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lABAK.  On  nomme  ainfiin  Mofeovie,  les  lieu* 
publics  , où  le  vendent  les  vins  , la  bière,  l*eau- 
V*C-  * ^ ta^ac » ks  cartel  è jouer,  & d'autres  mar- 
cnandilcs  , au  profit  du  czar  , qui  s’en  eR  refervé  le 
ocbic  dans  toute  1 étendue  de  les  états*  Il  y en  a de 
deux  fortes*  Les  grands  kabaks , où  toutes  ces 
marchandées  fc  vendent  en  gros  , & petits  kabaks  , 
Ou  elles  fo  vendent  en  detail. 

KABESQUI , ou  CABESQUE.  Petite  monnoic 
de  cuivre,  qui  ne  le  fabrique  3c qui  n’a  cours  qu’en 
Perle  ; il  en  faut  dix  pour  faire  le  chayé.  11  y a 
auffi  des  àùim-Kabtfquis • 

KALI.  Nom  que  les  bocaniftes  donnent  X une 
forte  de  plante , donc  on  fait  la  fonde.  P" oyez 
COUDE.  1 

KAMINE  - MASLA  , en  François  beure  df 
Her re.  C eR  ainli  que  les  Mofoovkes  nomment  une 
clpccc  de  minéral , ou  de  drogue  mcdecinalc  qui 
le  trouve  fur  les  plus  hautes  montagnes  & les  ro- 
chers les  plus  durs  de  la  Syberic. 

Cette  drogue  eR  l’effet  de  la  plus  grande  ardeur 
du  folcil  qui  l’attire  par  tranfpiration  des  pierres  les 
•USj*L°m^a^CS  l ^ parodient  le  moins  conte- 
nir d humeur.  Elle  s y attache  comme  une  efpecc 
de  chaux  » & y forme  un  enduit  que  les  habitans 
ont  foin  d enlever  auand  le  kamine  a reçu  la  par- 
faitc  coélion.  Il  fe  aifiout  dans  l’eau  comme  le  fcl , 
de  eR  au  Ri  fore  que  la  coupcrofo. 

Les  Mofeovites  attribuent  X cette  drogue  quan- 
tité de  vertus , & l’emploient  à la  guérifon  de  di- 
veries  malaües,  particulièrement  pour  la  diffenterie. 
tilc  fert  auTli  aux  maux  vénériens.  Mais  elle  ctt  fi 
violente  dans  quelques  remèdes  qu'on  la  mette  , qu’il 
ny  a guères  que  des  Mofeovites , c ’eR-i-dirc  , des 
gens  accoutumes  aux  plus  violcns  purgatifs  , qui 
olcnr  en  faire  ufage. 

KAN.  Voye i Chah  6*  caeayensfra. 

KAN  ASTER.  Panier  nu  manne  propre  £ em- 
baller des  marchandifes.  Ce  terme  eR  etranger  j on 
s en  fert  pourtant  dans  quelques  provinces  de 'France, 
KANTERKAAS.  Sorte  de  fromages  qui  fo  font 
en  Hollande  ; il  y en  a de  verd  & de  blanc  ; de 
ronds  & autres  formes.  On  met  ordinairement  dams 
les  blancs  de  la  graine  du  cumin  , ce  qui  en  relève 
le  goût;  mais  alors  ils  ne  font  plus  réputés  kan- 
terkaas  , &c  paient  différemment  les  droits  de  for* 
tie.  Ceux- es  ne  paient  que  deux  fols  le  cent  pt-font. 

KAOUANNE.  Efpecc  de  tortue  qu’on  uomme 
au  ni  cohoanne, 

KARABÉ.  Efpecc  de  gomme  ou  de  re'Jine.  C’eR 
le  véritable  ambre  jaune. 

KARAGNE  , ou  C/VRAGNE.  Gomme  fort  cRi- 
tjommcrcc.  Têtue  IIL  Part,  /.  ^ 
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m<?c  pour  la  médecine  , qui  fe  trouve  dans  Is  nou- 
vel!- Ffpagne. 

^ KARA-GROCHE.  Ccd  ainli  que  l’on  nomme 
à Coiftuntinoplc  la  richcdale  d'Allemagne. 

KARAT  , ou  CARAT.  Petit  poi.Ù  qui  fcrt  J 
pefer  l’or  ou  i en  cdiiricr  la. valeur. 

KARAT A.  Efpecc  Salues  qui  croît  dans  l'Amé- 
rique. > 

K \RDr.L  ou  QUARTEEL  , en  François  quar- 
tacit.  Ccd  une  efpéce  de  futaille  ou  de  tonneau  , 
dans  lequel  les  pêcheurs  de  baleine  mettent  le  lard’ 
de  ce  poiflbn.  Ces  fortes  de  kardels  contiennent 
jufou’i  6o  &:  C4  gallons  d’Angleterre,  d prendre  fe 
gallon  fur  le  pied  de  quatre  pintes  de  Paris. 

Kardei.  Se  dit  autfi  des  petits  quanaux  dans 
Icfquels  on  mec  les  huiles  de  poidbn  , particuliè- 
re ment  à Hambourg,  & fut  toute  la  rivière  d'Elbe  • 
il  ed  d’environ  118  pintes  de  Paris. 

K ARESE.  ou  CARI SET.  Le,  Anglais  & le, 
Ecoffois  appellent  ainlt  le  crcfiau  , qui  cd  une  cf- 
pece  d'étoffe  de  laine  croifée  qui  le  mantifaaute 
cher  ces  deux  nations. 

KARKRO.VE.  L’on  nomme  axnfi  X Ifpah^m 
la  maifon  où  font  établies  les  manufactures  royales. 
On  y fait  des  tapis , des  étoffes  d’or  & d’argent* 
des  brocards,  des  taffetas  , des  velours  4:  de  tous 
ces  autres  ouvrages  précieux  qu’on  eftime  tant  en 
Europe. 

Les  orfèvres,  les  Lapidaires,  les  armuriers , les 
peintres  fur  les  toiles  de  coton , & toutes  les  autre, 
fortes  d’ouvriers  du  roi  y ont  audi  leurs  àtteliers. 
En  un  mot  le  karkrone  cd  i Jfpahan) , ce  oui 
l'hôtel  royal  des  Gobelins  ed  à Patis.  ° 

KATTHQÜIN.  Toile  de  coton  bleue  qu’on  tire 
des  Indes  orientales , particulièrement  de  Surate. 

Les  pièces  de  kattequin  n’ont  que  deux  aunes 
cinq  huit  de  long  , fur  cinq  (ïx  de  large. 

KAVIA  , KAVÎAC  , ou  CAVJAL.  Ce  font  de,  ' 
reufs  d’edurgeons  que  l'on  met  en  petites  galettes 
épailTcs  d’un  doigt , & larges  comme  la  paume  de 
la  main,  que  l’on  lait  Crier  & fécher  au  folcil. 

Les  Italiens  établis  à Mofcoit  en  fout  un  grand 
commerce  dans  cet  empire , parce  qu'il  fe  prenj 
une  quantité  incroyable  de  ce  poiffon  i l'embou- 
chure du  Volga  & des  autres  rivières  qui  tombent 
dans  la  mer  Cafoiunnc.' 

Après  avoir  falé  & fcché  le  kavia , ils  le  font 
remonter  p-.r  ce  fleuve  jufques  à Alofeou  , & dc-li 
ils  le  didribuent  dans  toute  la  Mofeovie , où  il  cft 
d’un  grand  fcconrs  aux  Mofeovites,  à caufe  de  leu-, 
trois  carêmes  qu’ils  obfcivent  avec  une  exactitude 
fuperditieufe. 

Le  meilleur  kavia  de  Mofeovie,  ed  fait  avec 
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1;  bolla®  , qui  cft  un  j>oi(Ton  d'environ  t»uic  3 dix 
pieds  de  longueur  t qui  (e  pêche  dans  la  mer  Ca  C- 
pienn».  Il  cft  beaucoup  préférable  i celui  qu’on 
fuit  d’œufs  d efturgeoa , it  il  cft  délicieux  lorlqu’il 
cft  nouveau. 

Il  vient  aufti  quantité  de  kavia  de  la  mer  Noire, 
particulièrement  d'Azach  & de  KiU , deux  villes  de 
grand  commerce  ; l’une  fuuce  à l’cmboucliure  du 
Tenais , Sc  l'autre  i celle  du  Danube.  l’iulicurs 
poilfons  y fourniffent  leurs  œufs  pour  cette  drogue  , 
entr'autres  l’cfturgcon  , la  uiouronne  & le  feirix. 
C'cft  d’Aaacb  que  vient  une  partie  de  celai  qui  lit 
débite  à Gmftantiuople,  cil  il  en  arrive,  année 
commune , jufqu’à  dix  mille  boutes  ou  banques  , 
de  fept  quintaux  & demi  la  boute. 

11  le  cotifomme  auili  une  affez  grande  quantité 
de  kavia  en  Italie  ; & l’on  commence  à le  con- 
noître  en  France  , od  il  n’cft  pas  méprifé  fur  les 
meilleures  tables. 

Les  François  & Italiens  tirent  le  kavia , d’Ar- 
cbangelport  de  Mofcovie;  mais  rarement  leur  vieut- 
il  de  la  première  main  ; te  ils  l’ont  le  plus  fouvent 
des  Anglois  & Hollandais , fut-tout  de  ces  derniers 
qui  font  le  plus  grand  commerce  de  Mofcovie.  Le 
bou  kavia  doit  être  d’un  brun  rougeâtre  & bien 
fcc;  oq  le  mange  avec  de  l'huile  Sc  du  citrou. 
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KERULA.  Nom  que  l’on  donne  en  Allé  i ces 
fruits  que  l’on  nomme  en  Europe  myrabolans.  On 
les  appelle  kebula  du  Cabulejlan  , d’otl  il  s’en 
tire  une  grande  quantité. 

KKKR  ou  CHER.  Poids  dont  on  fe  fert  dans 
quelques  villes  des  états  du  grand  Mogol , particu- 
lièrement à Agbar  8c  d Ziamgcr.  Dans  la  première 
de  ces  villes,  le  keer  péfe  ;«  petits  poids  qui  re- 
viennent à i livre  \ , poids  de  marc:  dans  la  féconde 
U en  péfe  }«  , ou  r livre-;.  Voye^  la  table  des 


troios.  . . 

KEMEAS.  Taffetas  a fleurs  de  foie,  qui  vien- 
nent des  Indes  orientales. 

KEN.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fe  fert  à 
Siatu.  C'eft  une  cfpéce  d’aune  qui  n'a  pas  tout-i- 
fait  trois  pieds,  deux  kins  faiCtnt  un  voua  qui  re- 
vient à la  toife  de  France  moins  un  pouce. 

Le  ken  contient  deux  foks , le  foie  deux  keubs , 
le  kenb  douze  nious , ces  nious  font  comme  les  pou- 
ces du  pied  de  toi.  11  faut  huit  grains  de  ris  entiers 
dont  la  première  envclope  n’a  pas  été  brifée  au 
moulin,  pour  faire  un  niou,  en  forte  que  huit  de 
tes  grains  valent  encore  neuf  de  nos  lignes. 

On  a dit  qu’au  deltas  du  ken  eft  le  voua  ou  toife  ; 
au-deffus  du  voua  cft  le  fen  qui  en  contient  vingt  ; 
cent  fens  font  le  roé-neng  ou  la  lieue  ; ce  qu  on 
nomme  jod  contient  quatre  fens.  Vaye\  xa  table 

PF.S  MESURES. 

KEP  ATH.  Petit  poids  dont  fe  fervent  les  Arabes. 
C’eft  la  moitié  du  danek  , c’eft-à-dirc , du  grain  ; 
douze  kepaihi  font  le  dirhem  ou  dragme  Arabique. 
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Quc!<w«  ans  croycnt  que  le  mot  Je  %ar<u  vient 
celui  de  kepath. 

KERMEN  , ou  KERMES.  C’eft  le  nom  que  les 
Arabes  donnent  i lu  grume  d'écarlate» 

KETSERf.  Sorte  de  petits  pois  dont  il  fc  fuît 
un  grand  commerce  aux  Jndcs  orientales.  Ils  vicn** 
nent  en  abondance  dan*  pluficurs  petit*  royaumes 
du  Malabar , particulière  tient  dam  les  terres  de 
Cochin,  Porc.i,  Cstlicoulang  Sc  Coulan,  d'od  les 
Anglois  Sc  les  Holiandois  qui  y ont  des  comptoirs 
en  enlèvent  tous  les  ans  h charge  de  plufîeurs  vaif* 
féaux  pour  les  diftribucr  & vendre  .avec  un  profic 
confïdérablc  en  d'autres  lieux  de*  Indes  oü  le  fol 
n’cft  pas  propre  i produire  cette  forte  de  légume», 

KEUB.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fc  fert 
i Siam.  Le  keub  contient  douïe  nions , c’cft  la  pau- 
me des  Siamois , c’cft-à -dire , l'ouverture  du  pouce 
Sc  du  doigt  moyen.  Il  faut  deux  kubs  pour  un  fok  p 
Sc  deux  loks  pour  un  ken.  Voye\  la  table  de$ 
MESURES. 

KEURMEESTERS.  On  nomme  ainfi , i Amfter- 
dam,  des  commis  ou  infpcélcurs  établis  par  les  bour- 
guemaitres  , pour  viliter  certaines  efpeccs  de  mar- 
chandifes,  Sc  veiller  qu’elles  foient  de  bonne  qualité  , 
& que  le  commerce  s en  faire  avec  fidélité. 

Il  y a des  keumUtfttrs  pour  les  laines , les  chan- 
vres Sc  les  cordages,  qui  en  font  la  vilîte,  Sc  qui 
règlent  ce  qu’il  en  faut  rabattre  du  prix  pour  ce 
qui  s’y  trouve  de  taré  ou  d’endommagé. 

D’autres  font  chargés  de  la  marque  des  quartaux, 
pipes,  barils  Sc  autres  futailles  , Sc  d’y  appliquer  la 
marque  de  la  ville  quand  ils  fe  trouvent  de  jauge  » 
Sc  qu'ils  ont  la  continence  requife. 

Quelques-uns  font  pour  les  luifs , quelques  autres 
pour  les  heures  Sc  chairs  falées;  enfin  il  n’y  a point 
de  marchandife  un  peu  confïdérablc  donc  la  vifite 
ne  foit  confiée  i ces  fortes  d’infpefVcurs. 

Les  rapports  des  keurmécjlers  font  fiai  en  juf- 
ticej  fie  c’cft  fur  leur  témoignage  que  lcs^bourguc- 
maîtres  fi:  les  autres  juges , devant  qui  les  conteftar 
tious  font  portées , ont  coutume  de  juger. 
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KHATOUAT.  Mefure  des  longueurs  dont  Ce 
fervent  les  Arabes.  C’cft  le  pas  géométrique  de* 
Européens.  Le  khatouat  contient  trois  akdams  ou 
pieds.  Douze  mille  kathouats  font  la  parafange. 
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KIEN-TCHEOU.  Étofe  Je  /de  fort  eftimée 
dans  la  Chine.  La  foie  dont  on  la  fabrique  n’eft 
point  l’ouvrage  des  vers  i foie  ordinaires.  Ceux 
dont  on  la  tire  font  fauvages  , ôc  on  ta  va  cherches 
dans  les  bois  , particulièrement  dans  ceux  de  la  pro- 
vince de  Canton.  Cette  foie  eft  de  couleur  grife 
fans  aucun  luftre , ce  qui  fait  que  les  étoffes  qui 
en  font  fabriquées  ont  de  l’air  d’une  toile  roufte 
ou  d’un  droguet  un  peu  groftier.  Elles  font  cepen- 
dant de  grand  prix  , Sc  fe  vendent  plus  cher  que 
i les  plus  beaux  firins. 
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KILDERKTN.  Mefure  des  liquide*  dont  on  fc 
l<;rt  en  Angleterre.  Le  kilderkin  d'alé  qui  eft  une 
firte  de  boiflon , contient  deux  firkint  i raifon  feu- 
lement de  huit  galons  le  firkin.  Celui  de  bière  eft 
au/li  de  deux  firkins , mais  fur  le  pied  de  neuf  ga- 
lons le  firkin. 

Deux  kUJerkins  font  le  baril , & deux  barils  le 
muid  ou  hogshead.  Voye\ [ la  table  des  me- 
sures. 

K ING  AN.  Sorte  S étoffes  i fond  bleu  qui  fe 
fabriq  ue  dans  le  Japon.  C’eft  une  des  principales  J 
marenandifes  que  les  Japonois  ponentaux  habitans 
de  la  terre  de  Jcflo  : elle  eft  ordinairement  à fleur, 
qui  reflcmblc  beaucoup  i celle  de  cette  plante  qui 
croît  dans  les  eaux , que  Ton  nomme  nénuphar . 

KINK1NA.  Ecorce  d arbre  qui  vient  du  Pérou  , 
qu’on  eftime  le  meilleur  de  tous  les  fébrifuges.  Voy. 
Quinquina. 

K INS  U.  Plante  qui  croît  dans  la  Chine.  Ccft 
une  efpccc  de  lin  dont  on  fait  une  filafle  très-fine  , 
qui  reflcmblc  afle*  à des  cheveux  blonds  tirant  fur 
le  jaune.  On  en  fabrique  des  toiles  fort  e Aimées , à 
caufe  de  la  qualité  qu'elles  eut , non -feulement  de 
tenir  la  chair  fraîche  quand  on  s’en  fert  en  chemifes 
pour  l’été , mais  encore  parce  qu’on  leur  croit  la 
▼crtu  de  guérir  la  galle.  Il  ne  s'c:i  trouve  que  dans 
la  province  de  Xauli  près  de  la  ville  de  Kingiang, 
ce  qui  augmentant  la  rareté  de  cette  filaüc , en 
augmente  auflî  le  prix. 

JCISTE.  Efpècc  de  laine  qui  fe  tire  d’Allemagne. 

Kiste.  Mefure  des  liquides  dont  fc  fervent  les 
Arabes.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  fa  con- 
tinence ; les  uns  la  font  tenir  un  lcpticr;  d autres 
une  pinte  ou  bouteille,  & quelques-uns  feulement 
un  poiilon  , c‘eft-i-dire  , moitié  du  demi-feptier  de 
Irrance.  V oye\  la  table  des  mesures. 

KIT  Al.  El  p èce  de  damas  qui  le  lait  1 la  Chine. 

Femmes  des  UAiackcs , peuples  de  la  Sibérie 
fourni  le  au  Cxar  , en  font  des  voues  dont  elles  fe 
couvrent  le  vifage  par  modcAie.  Ce  font  les  Tar- 
tares  , voilîns  de  la  grande  muraille  de  la  Chine  , qui 
leur  apportent  ces  étoffes;  il  en  vient  aufli  par  les 
caravanncs  qui  vont  de  Mofcou  à Pékin , & qui  ira- 
yerfent  prclque  tome  la  Sibérie  entière. 

On  nomme  aufli  kitai  des  cfpèccs  de  toiles  , 
mêlées  de  coton,  dont  les  unes  font  teintes  en 
rouge  , les  autres  en  bleu  fc  de  diverfes  autres  cou- 
leurs ; elles  viennent  pareillement  de  la  Chine. 
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KOGIA.  Qualité  honorable  que  les  Turcs  ont 
coutume  de  donne?  aux  marchands  qui  font  le  com- 
merce en  gros» 
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KONIGSDALLRE.  Monnaie  d argent  qui  a 
Cours  en  plufieuts  lieux  d Allemagne , particuKè- 
remenr  fur  les  frontières  3c  France.  raytr  i\ 
TAB1E  DE|  MOMiQJXij. 

KOP.  C'cft  la  plus  petite  mefure  dont  1er  dérail- 
leurs le  fervent  a Amftcrdam  pour  lu  s*cntc  tiês 
grains.  a kops  font  un  vicnU-var,  . vierjcyjcsTm 
lchepel , 4 fdiepcls  un  mudde  , Si  ly  tnuddes  un 
Iaft.  Lqyc?  la  taelf  prs  mcsukf.s. 

KOPEKÉ,  qu’on  appelle  & qu'on  écrit  plus 
fouvçnt  copie,  Ecrite  monnaie  .Cnrgfn,  qui  a cours 
en  Mofcovic. 

KOPE-STUCK.  Monnaie  d*  Allemagne  , qui 
vaut  to  fols  du  pays , ou  i ; fols  4 deniers  \K 
F ranci- ■ 

ROQUET.  On_ appelle  ainlî  en  Angleterre,  ce 
qu  on  nomme  en  France  droit  de Joute.  Les  Fran- 
çois en  paient  le  double  de  ce  qu’en  paient  les 
Anglois , en  conféquence  3’un  tarif  que  ces  derniers 
nomment  coutume  de  l’etranger. 

KORATES , ou  TOQUES  DE  KAMBAYE. 

Ce  font  de  grofles  toiles  de  coton  qui  viennent  des 
Indes  orientales , particulièrement  de  Surate , dont 
la  pièce  ne  contient  que  3 aunes  deux  tiers  de  long 
lür  1 tiers  de  large  , St  fait  4 toques  i la  piété. 
L’ufage  ordinaire  de  ces  toques  eft  pour  faire  de 
grofles  cravates. 

KOSSENBLADEN.  On  nomme  ainlî  certaine* 
étoffes  allez  groflîcrcs , qui  font  propres  pour  la 
traitte  des  Nègres  à Cacongo  & Louango.  Les  Hol- 
landois  y en  débitent  beaucoup. 

ROUAN  , ou  CHOUAN  , graine  légère  d’uu 
verd  qui  tire  fur  le  jaune. 

KOUM-POULATI.  Sorte  d’acier  excellent  qui 
fc  tire  de  la  ville  de  Koum  en  Pcrfe.  On  l'appelle. 
aTitwmtTirarwl7^d‘<~~i^7Hriy. — — cr 
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KREUX  , ou  CREUXER,  Monnoic  de  cuivre 
qui  a cours  en  Allemagne , & qui  y fort  aufli  de 
monnoic  de  compte. 

Quand  on  tient  les  livres  en  tallers  ou  dallcrs . 
le  «lier  vaut  quatre-vingt-dix  kreux  ; fi  c’eft  en 
florin  , le  florin  eft  de  ibixame  kreux  ; Se  fi  c’eft 
en  richedalc,  on  eftime  la  ridiedale  furie  pied  de 
cent  kreux. 

JtROSNE.  C’eft  l'écn  d’argent  d’Angleterte. 
f'qyeç  ta  tabve  dis  mohkoies. 

KRU  YS-BRANDS.  Sorte  de  hareng  t\\n  fè  pêche 
pat  les  Hollandois.  On  le  nomme  iaiti  bartholotui 
irands. 
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T i Orme  me  lettre  de  l’alphabet.  Cette  lettre , foîr 
majufculc  ou  initiale  , Toit  petite  ou  courante,  1ère  i 
plu  f leurs  forces  d abréviations  pour  la  commodité  des 
perfonnes  de  commerce , qui  font  obligées  de  tenir 
des  journaux  , livres  & regiftres.  L.  ST.  lignifie 
livres  fier lin gs.  L.  de  G.  ou  LG.  veut  dire  livres 
de  gros.  L.  majufcule  bâtarde  Ce  met  pour  livres 
tournois  t qui  fc  marquent  au fli  par  cette  figure  #. 
Deux  petites  *t>.  liées  de  la  forte  font  livres  de 
poids. 

LAUDANUM,  que  Ton  nomme  autrement  lap- 
dabum.  Sorte  de  graille.  Voye\  ladanum. 

LABIZA.  El'pècc  d’ambre  ou  de fueeinum  dune 
odeur  agréable  , qui  coule  par  inc  i ûoa  d’un  arbre 
qui  croit  dans  la  Caroline. 

Cet  ambre  qui  eft  jaune  comme  le  véritable  fuc- 
cinum , fc  durci:  fi  foit  i l’air  , qu’on  en  peut  faire 
des  bracelets  & des  colliers  : au  fli  le  nom  de  labiée. 

3ue  les  Indiens  de  cette  partie  de  l’Amérique  lui 
onnent  , fignifie-t-il  joyau  ; Tappcllant  ainli  , par- 
ce qu’ils  on:  coutume  d’en  faire  leur  plus  grande 
parure.  C’eft  une  des  meilleures  marchandées  que 
l’on  traire  avec  eux. 

Les  Anglois  mettent  le  laf>i\ei  au  nombre  des 
gommes  aromatiques  & des  parfums. 

LABOURAGE.  On  appelle  déchargé  & labou- 
rage des  vins  , cidres  &:  autres  boitions  , la  fortic 
de  ces  fortes  de  liqueurs  hors  des  bareaux  dans  lef- 
qucls  elles  font  arrivées  aux  ports  de  la  ville  de 
Paris. C’en  aux  feuls  maîtres  tonneliers  i qui  il  ap- 
fictw  de  faire  ce  labourage , à l’cxclufion  de  tous 
autres  dcchargcurs  établis  fur  lcfdits  ports. 

LACET.  Morceau  de  cordonnet  rond  on  de 
trèfle  plate  , fait  de  loie  , de  fleuret  , cru  de  fil , 
ferré  par  les  deux  bouts  , qui  fert  à ferrer  les  corps 
de  jupe  , les  corfcts  , le*,  cncmiletics  & autres  vétc- 
snens  d’hommes  ou  de  femmes  : on  s’en  fert  auili  i 
enfiler  des  papiers. 

Le  cordonnet  ou  la  trclTe  dont  les  lacets  font 
formés»  fe  fabrique  fur  un  boifteau  avec  des  fu  féaux 
par  les  maîtres  paffcmcnticrs-boiironpiers  ; ou  fur 
le  métier  avec  la  navette  par  les  tiüuticrs-rubawers. 
Le  cordonnet  qui  fe  fait  fur  Je  métier  fe  nomme 
cordon  J la  ratière . Les  lacets  font  partie  du  né- 
goce des  marchands  merciers  & papetiers. 

LACIS.  Ouvrage  de  fil  ou  de  foie  fait  en  for- 
me de  filet  , dont  les  femmes  font  des  coé tfures. 
En  France  » on  l’appelle  plus  ordinairement  du 
matly . ~ * . » 

li  lignifie  auffi  quelquefois  àxtcapiudi  oa  de  pe- 
tites étoffes  qui  en  font  faites.  yuyt\  (.assis* 
LACK , LAC.  R h » ACRE  , ou  LAKS.  Moi  noie 
de  compte  tic  Surate  & des  autres  états  du  Alogoi , 


qui  vaut  cent  mille  ; un  lacre  de  roupies  vaut  cent 
mille  roupies  ; c’eft  à peu  près  comme  ce  qu’ois 
appelle  une  tonne  d'or  en  Hollande  Se  un  million 
en  France,  non  pour  la  valeur,  mais  pour  l’ufage 
qu’on  en  fait  dans  les  comptes.  Un  Lack  de  rou- 
pies vaut  cent  mille  roupies.  broye\  la  table  des 

MONNOTES. 

Lacre.  Le  tarif  de  France  de  1664  appelle  lacre 
ou  cire  à cacheter  , ce  qu’on  nomme  plus  commue 
nément  cire  d'Efpagne* 

L ACS-D’AMO  U R.  Sorte  de  linge  ouvré ’qui  Ce 
fait  en  baffe  Normandie  , particuliérement  i Caen  Se 
aux  environs. 

LADANUM.  Nom  que  Ion  donne  a une  forte  - 
de  plante  qui  eft  une  des  deux  cfpéccs  de  ciftus  , 
qui  produit  Thvpociftis. 

Ladanum.  Quelques-uns  nomment  aulfi  de  la 
forte  ce  qu’on  appelle  autrement  labdanum  ou 
landanum.  11  y a cependant  bien  de  la  différence- 
entre  ces  deux  drogues. 

L’arbriffeau  qui  produit  le  ladanum  » croit  en 
quantité  dans  Titre  de  Candie. 

Le  ladivwm  que  cette  plante  produit , eft  une 
cfpéce  de  glu  odoriférante  , ou  comme  une  tueur 
grade  qui  fc  trouve  fur  fes  feuilles  dans  le  temps 
des  plus  grandes  chaleurs  \ elle  en  fort  çn  goures 
luifantes , qui  ne  font  pas  moins  claires  que  1a 
térébenthine. 

Le  ladanum  le  plus  pur  eft  toujours  mêlé  de 
quelques  ordures , i caufc  que  la  vifeome  de  cette 
drogue  arrête  aifément  la  pouflicre  qui  s’ciôc  fort* 
qu’il  fait  du  vent  : mais  outre  ce  défaut  naturel» 
les  payfans  qui  la  recueillent  la  fofiftiqueot  a fiez 
ordinairement  en  la  paitrifTanr  avec  un  fabum  noi- 
râtre & :rcs-fin.  On  découvre  la  tromperie  t-n  mâ- 
chant le  ladanum  , celui  qui  eft  lofiftiquc  cra- 
quant fous  les  dents  j on  peut  au  fli  le  difiocdre  & 
le  filtrer. 

C’eft  aux  environs  de  l’Efcare  ( ville  de  l ifte  do 
Cîiipre)  que  fe  recueille  le  plus  fameux  lauwnum. 
Cette  drogue  vient  d’une  rofée  qui  tombe  iur  le» 
feuilles  d’une  petite  plante  d’un  demi-pied  de  haut» 
qui  ne  tcffcinble  pas  mal  à la  petite  fauge. 

Pour  amaffer  le  ladanum , les  payfans  mettent 
des  le  11  «Tin  leurs  chèvres  aux  champs  avant  que 
le  foleil  foit  levé  , afin  qu’elles  aillent  brouter 
cette  herbe  ; comme  cette  rolcc  eft  gluante , elle 
s’attache  aifement  à la  batbc  de  ces  animaux  qu  on 
leur  coupe  une  fois  tous  les  ans  » & donc  on  tire 
le  ladanum  en  tes  faiîant  paffer  fur  le  feu  pour  le 
fondre  : c’eft  ce  ladanum  qu  on  appelle  lauda- 
num vierge  , & que  les  droguiftes  c Aiment  le  meil- 
leur. 11  y en  a uue  iccondc  forte  tpi’oo  trouve  aufl» 
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*fTcz  beau  ; c*cA  celui  qui  s’attache  a un  petit  toupet 
<ie  poil  que  les  chèvres  ont  au-deflus  de  lcndroit 
®ù  leur  corne  fe  fourche. 

On  recueille  aulîi  le  ladanum  encore  de  deux 
manières  ; la  première  , en  faifant  palier  fur  ccs 
plantes  une  grofle  corde  faite  de  poil  de  vaches 
dont  deux  hommes  tiennent  chacun  un  bout  ; & 
l'autre,  en  attachant  pluheurs  petites  corJcs  enfem- 
blc  à un  bâton  allez  court  , avec  lcfqucllcs  on 
frotte  ces  plantes  tous  les  matins , tant  quelles  pa- 
roiflcnt  couvertes  de  rofee. 

Ces  deux  manières  de  ramafler  le Jadanum  ne 
donnent  que  le  moins  bon  & le  plus  groAier  , parce 
^u’il  s’y  mêle  beaucoup  de  fable. 

Le  ladanum  cA  noir  , d’une  odeur  forte  & d’un 
grand  ufage  en  temps  de  pelle  ; on  l’employc  aufli 
en  divers  médicamens  pour  d’autres  maladies. 

LADOG.  Efpècc  de  hareng  qui  Ce  pèche  dans 
le  lac  de  Ladoga  en  Molcovie,  dod  il  a piisfon 
nom.  On  le  laie  fe  on  le  caque  â peu  près  comme 
le  hareng  qui  te  pèche  dans  l’Océan.  Quoique  le 
commerce  en  foit  confidérable  , il  ne  peut  pas  néan- 
moins turtire  pour  la  provifion  des  .Molcovites  à 
caufe  de  la  multiplicité  de  leurs  carêmes,  ce  qui 
fai:  qu’ils  en  conlommem  aurti  quantité  de  celui  de 
la  pêche  des  Anglois  & des  Hoilandois. 

LAGA.  Sorte  de  fève  roge  fe  noire  qui  croît 
dans  quelques  endroiti  des  Indes  orientales  , & qui 
en  plulÿurs  Ü lçrt  de  poids  pour  pefer  l’or  & 
l'argent.  Les  Malay*  l'appcilent  condurt . 

LAGAN.  Ancien  droit  qui  appartenoit  aux  fei* 
gneurs  fur  les  marchandifcs  fe  débris  des  vaifleaux 
échoués  ou  fubractgés , que  la  mer  jettoic  fur  les 
côtes. 

Il  y en  avoi:  de  deux  fortes  , le  grand  fe  le 
petit  lagan . Le  grand  lagan  qu’on  appclloit  auflt 
gros  lagan  , s’entendoit  celui  qui  étoit  au-delTus 
de  foirante  fols , & le  petit  de  ce  qui  étoit  au  def- 
fous  de  cette  Comme. 

C’cft  préfentemeot  ce  droit  d’épave  qui  cA  dd  au 
roi  , ou  aux  lcigneurs  pour  les  marchandais  & 
autres  cfiets  naufragés  qui  fe  trouvent  G-r  les  riva- 
ges de  la  mer  , & qui  proviennent  des  bris,  échou- 
mens  il  jet*  en  mer. 

LAGÎAS.  Toiles  peintes  très-belles,  qui  fe  fabri- 
quent fe  fe  vendent  au  royaume  de  Pigu.  Ces  toiles 
font  Ci  cftiinécs . que  par  excellence  on  les  appelle 
l agi  a j du  rai.  Les  autres  fortes  de  toiles  qui  fe 
font  d.ms  ce  royaume  , & qui  ne  font  gucres  moins 
belles  q ie  les  lagias  , font  les  torpiiis  , les  corpis 
fe  les  pinndis. 

LA  AGE  , ou  LA X AGF.  Façon  que  l’on 
donne  aux  dr.’.ps  & autres  ctoffjs  de  l&iuerie  , en 
les  ûrant  avec  tics  chardons  pour  y faire  venir  le 

poil, 

Latn'.c.p.  S’entend  auflt  du  négoce  qui  fe  fait  des 
Lune  . On  die , qu’un  marchand  fait  un  grand  com- 
merce de  lainage , pour  dire  qu’il  achète  fe  qu’il 
vend  üiiri'vité  de  toutes  fortes  de  laines. 

LA! NE.  On  nomme  ainii  le  poil  des  agneaux  , 
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béliers  , moutons  fe  brebis , qui  dc-li  font  appelles 
betes  à laine . Quand  la  laine  n’eft  encore  que 
telle  qu’elle  a été  tondue  & coupée  de  dcfîus  le 
corps  de  l’a  ni  tu  4 , & qu’elle  n'a  point  été  féparéc 
ni  triée  fuivant  les  différences  efpèccs  , on  lui  donne 
le  nom  de'  toifon  ; & c cft  en  cet  état  que  ceux  qui 
font  le  négoce  des  laines  les  achètent  des  labou* 
reurs  fe  fermiers. 

Chaque  toifon  cA  compofcc  de  plufieurs  qualités 
Je  laine  qu’on  a foin  de  trier  fe  léparcr  fuivant 
les  ditfércns  ufages  i quoi  elles  font  propres. 

Ceux  qui  font  le  négoce  de*  laines  en  France 
tirent  ordinairement  de  chaque  toifon  trois  fortes 
de  laines • i°.  La  mère-laine  , qui  cA  celle  de 
deffus  le  dos  & du  col.  x°.  La  laine  des  queues 
fe  des  cuiftès  ; fe  Celle  de  la  gorge  , de  deflbus 
le  ventre  fe  des  autres  endroits  du  corps. 

Celle  qu’on  appelle  croton  ou  crotin  pourroir 
en  faire  comme  une  quatrième  cfpéce,  mais  clic 
cA  li  mauvaife  qu’on  la  compte  prefque  pour 
rien.  Le  nom  qu’on  lui  donne  vient  des  croies  fe 
cxcrcmcns  des  moutons  qui  s’y  font  attaches  , fe 
qui  la  gâtent  tellement  quelic  n’eA  que  le  rebut 
de  la  laine. 

Les  Elpagnols  font  i peu  près  le  même  triage 
uc  les  brançois,  fe  nomment  ces  trois  qualités 
e laines  la  prime  , fécondé  fe  la  tierce  ; avec 
cette  différence  qu’en  rXpagne  ccs  trois  fortes  de 
laines  ne  fe  vendent  qu’cnfcmblc  pour  n’avoir  point 
de  mauvais  rcAcs  , fe  que  ics  François  les  ven  lent , 
ou  les  achètent  en  détail  ou  féparément  , fuivant 
i’ufagc  qu’ils  en  veulent  faire  , & les  manufactures 
où  ils  les  veulent  employer. 

La  mère  laine  cA  encore  de  deux  fortes  , qu’on 
diAinguc  par  les  noms  de  laine  fine  & moyenne, 
ou  de  haute  & baAe  laine , fe  cela  félon  que  les 
toifon  s font  courtes  fe  fines  , longues  , ou  grof- 
fiércs. 

La  laine  avant  que  d’ètrc  en  état  d’ètrc  em- 
ployée pafic  par  bien  des  mains.  Après  que  le  ton- 
deur l’a  coupée  , on  la  lave  , puis  on  la  fait  fé- 
cher  ’y  clic  cA  enfuite  épluchée  fe  battue  ; apres 
on  y met  l'huile  ; fe  quand  clic  a été  cardée  & 
filcc  , on  la  travaille  > ou  fur  le  métier  ou  i 
lcguille. 

Le  commerce  des  laines  cA  très  - confidérable 
en  Europe  , fe  la  France  en  confomme  une  A 
grande  quantité  dans  fes  manufacture*  depuis  les 
dernières  guerres  , que  malgré  l'abondance  qu'il 
s’çn  trouve  dans  la  plupart  des  provinces  du  royau- 
me , clic  eA  obligée  d avoir  recours  â fes  voifins , 
fe  i’en  tirer  beaucoup  des  pays  étrangers. 

Les  laines  Françoifcs  viennent  le  plus  ordinaire- 
ment & le  plus  abondamment  du  Languedoc , du 
Berry  , de  la  Normandie  & de  la  Bourgogne  ; la 
Picardie , la  Champagne  fe  d'autres  de  no*  provin- 
ces en  fournifiTcnt  aulïi , mais  de  moindre  qualité  fe 
en  moindre  quantité. 

Les  laines  étrangères  font  tirées  d’Efpagne  , de 
Portugal,  d’Angleterre,  d’Écoffe,  d’Irlande  fe  ch? 
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Hollande.  U en  rien:  aufli  da  Levant  par  la  voie 
de  Marfcillc  , qui  fc  tirent  de  Conftancimple  , de 
Smymc  , d’Alexandrie  , d’Alcp , de  Chypre , de  la 
Morée  8c  de  Barbarie  j ces  dernières  font  peu  efti- 
mées  , Smymc  5c  Confiant inoplc  fournUfcni  les 
meilleures  qui  viennent  du  Levant. 

Laines  de  France . 


Les  laines  de  France  Ce  vendent  ordinairement 
par  les  fermiers  8c  par  les  laboureurs  en  toifon  , 5c 
tour  en  fuin  , ou  , comme  difent  les  bas-Normands , 
en  fuîf , c'cfl  à*dire  , fans  avoir  été  lavées  de  la 
graille  qui  c fl  deflus.  lîn  quelques  autres  endroits 
ces  fortes  de  Lines  grades  le  nomment  laines 
furees. 

Ceux  qui  les  achètent  ainfî  de  la  première  main 
avec  leur  fuif , les  font  laver  pour  en  faire  cnfiiitc 
le  triage,  ou  pour  les  vendre  en  toifoos,  fans  au- 
tres apprêts  que  de  les  avoir  lavées.  Quaud  les  laines 
ont  été  triées  , alors  clics  ne  fc  vendent  plus  qu’au 
poids. 

Les  habiles  fabriquans  croyent  qu'il  y a plus 
d'avantage  à acheter  les  laines  toutes  triées  qu'en 
toifons  i les  marchands  de  laines  ayant  coutume 
de  les  farder  en  roulant  le  plus  fin  par  dcfïus , 5c 
renfermant  en  dedans  le  plus  mauvais. 

Les  meilleures  laines  de  France  font  celles  de 
bafle- Norman  die,  5c  entr’autres  celles  de  Valogne  : 
celles  du  Cotantin  font  prcfquc  autant  eftiruées  , 
quoique  de  moindre  qualité  ; mais  celles  des  envi- 
ions du  Ponteau-de-mer  , ville  fitucc  entre  Rouen 
Sc  Caen  , ne  font  comparables  ni  aux  unes , ni  aux 
autres  , étant  très  -groflî ères  ; aufli  ne  s’en  fabri- 
quc-t-il  que  des  frocs  de  Lizieux  6c  de  Bernai , ou 
«les  ferges  de  Falaifc  qui  font  des  étoffes  très-com- 
munes; candis  que  les  laines  de  Valogne  ou  de 
Coutance  s’emploient  en  draps  de  Valogne  , de 
Cherbourg,  de  Vir,  5c  en  ferges  tant  finettes  que 
razes  , de  S.  Lo  8c  de  Caen , toutes  étoffes  qui  fc 
travaillent  en  fin. 

Les  laines  de  Berry  entrent  aufli  dans  la  fabri- 
que des  draps  de  Valogne  &c  de  Vir»  5c  c'cft  aufli 
avec  ces  laines  que  l’on  fait  les  draps  qui  portent 
le  nom  de  draps  de  Herry , auffi-bien  que  les  dro- 
guets  d’Amboiic  , en  y mêlant  un  peu  de  celles 
d’Efpagnc. 

Le  pays  de  Caux  fournit  des  laines  propres  aux 
pinchinats , & aux  ferges  cordelières  , & particu- 
lièrement pour  les  draps  d' U (Tcau  ; on  en  fait  aufli 
des  frocs  de  Bolbec  5c  des  ferges  de  Fecamp. 

Pour  les  laines  de  Champagne , outre  quelques 
pinchinats  & couvertures  qu’on  en  fait  , elles  ne 
fervent  qu'aux  chaînes  des  petites  marchandifes  de 
Rhcims  5c  d’Amiens. 

Les  laines  propres  i la  tapifleric  fc  filent  à 
Abbeville  3c  aux  environs  , ou  i Rozières  auprès 
d'Amiens , par  des  filcurs  qui  fc  nomment  houpiers . 
Elles  fc  vendent  au  poids  par  paquets  de  cinq  livres, 
$ fout  teintes  pour  la  plupart  i Paris  par  les  tein-  J 
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tuners  en  fil , laine  8c  foie  ; les  fileurs  de  Rozié- 
rcs  aimant  prcfquc  autant  les  f apporter  qu’i  Ab- 
beville , d'où  l'on  tire  la  plupart  de  celles  don:  on 
fait  des  envois  en  Allemagne  , en  Pologne  5c  dans 
le  Nord.  b 

Les  ncgocians  de  Lyon  en  font  aufli  un  com- 
merce considérable  en  Savoie  5c  en  Italie.  Ces  laines 
d'Abbeville  font  de  deux  fortes  ; les  belles  qu'on 
nomme  auxy  , & les  communes  qu’on  appelle 
frontières  : celles  qu’on  choifi:  pour  faire  les  plus 
beaux  bas  au  métier  ou  i l’éguillc,  lé  nomment  laines 
triées* 

C'eft  de  Bayonne  & des  environs  qu’on  tire  ces 
fortes  de  laines  , plus  fcmblablcs  4 de  longs  poils 
au  a de  véritables  toifons  , dont  on  fait  les  lizières 
des  draps  , & principalement  des  draps  noirs  , en  y 
mêlant  quelque  pou  d’autruche  ou  de  chameau. 

Outre  les  lieux  d’où  on  rire  les  laines  dont  on 
vient  de  parler  , les  François,  particuliérement  les 
Provençaux,  en  apportent  une  allez  grande  quan- 
tité de  fille  de  Candie.  Ces  laines  aiufi  que  toutes 
les  autres  qui  viennent  de  la  Grèce  8c  des  illes  de 
l’Archipel , font  d'une  allez  médiocre  qualité  , 5c 
ne  peuvent  guères  fervir  qu’a  la  fabrique  de  quel- 
ques étoffes  allez  groflières  ou  aux  liücrcs  des  étoffes 
hnes  ; on  en  fait  aufli  des  matclats. 

Savary  , grand  parafait  des  règlement  fur  le  com- 
merce , en  fa  qualité  d’exécuteur  8c  de  fabricatcur 
de  pareils  a&es,  continue  Cet  article  de  la  maniéré 
fuivante  , qui  mérite  en  effet  une  attention  fpé- 
ciàîe. 

L’arrêt  du  confcil  du  9 mai  1699  , portant  ré- 
glement pour  le  commerce  des  laines  île  France , 
efl  un  des  plus  importans  8c  des  plus  ncccflaires 
qui  ait  été  rendu  fur  cette  matière.  Aufli  on  a cru 
que  le  lcéleur  feroit  bicn-aifc  de  le  trouver  dans  ce 
Di&ionnairc. 

Le  roi  étant  informé  qu'il  s’étoit  introduit  plu- 
fieurs  abus  dans  le  commerce  des  laines  du  royau- 
me , 5c  que  dans  les  provinces  plusieurs  perfonnes 
de  toutes  qualités  fe  mcloiem  de  les  acheter  des 
fermiers  , laboureurs  & autres  , qui  élèvent  8c 
nournflént,  des  troupeaux  , quelquefois  même  avanc 
que  les  moutons  euflent  été  tondus  ; & ainfi  Ce 
rendoient  maîtres  de  toutes  les  laines  pour  les 
revendre  cnfjite  bien  cher  , ce  qui  en  augmentoie 
le  prix  , & par  confcquent  celui  des  manufacture* 
d’étoffes  de  laine , en  faifoit  ccflér  les  travaux  , 8c 
ruinoit  le  commerce  qui  fe  tait  défaites  étoffes  de 
laine  tant  dedans  que  dehors  du  royaume.  Sa  ma- 
jefté  , pour  prévenir  5c  empêcher  ccs  abus  , fait 
defenfés  par  cet  arrêt  i tomes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  5c  condition  qu'elles  foient , d’cnh.irret 
ni  acheter  chez  les  fermiers  , laboureurs  & autres 
qui  nourriflént  des  troupeaux  , les  laines  des  mou** 
tons  6c  brebis  avant  qu’ils  aven:  été  tondu» , a peine 
de  nullité  de  ventes  , perte  des  deniers  qui  nuroienc 
été  fournis  d'avance  pour  lcfdiis  achats  , & de  cinq 
cens  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  remue  m 
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Jnodérée  : fa  majcfté  faifam  pareillement  défenfes  5c 
inhibitions  à toutes  per  formes  qui  ne  font  pas  mar- 
chands de  laine  ou  fabriquant  d'étoffes  , d’acheter 
des  laines  pour  les  revendre  & en  faire  trafic  5c 
co mine rc»,  à peine  de  confifcation  des  laines  dont 
ils  fc  trouveront  faifis,  5c  de  mille  livres  d’amende; 
6c  en  cas  de  récidive , de  punition  corporelle  ; des- 
quelles amendes  & confierions  il  en  appartiendra 
un  tiers  au  dénonciateur  , un  tiers  aux  hôpitaux 
6c  pauvres  du  lieu  , 5c  le  furplus  i fa  raajefte* 

Cet  arrêt  fut  interprété  par  un  autre  arrêt  du  i 
juin  enfuivanr. 

Sa  majefté  ayant  été  informée  qu'en  divers  lieux 
l'ufagc  ordinaire  droit  de  vendre  dans  le  mois  de 
mai  les  laines  fur  les  bêtes  avant  qu'elles  foient 
tondues  ; 5c  que  cela  convcnoit  mieux  au  bien  du 
commerce  , parce  que  les  acheteurs  prenoient  eux- 
mêmes  le  foin  de  tondre  5c  faire  tondre  les  mou- 
tons 5c  brebis  , qu’ils  ménageoient  mieux  la  laine 

Î»ar  l’intérêt  qu'ils  y avoient  ; 5c  qu'ils  en  faifoient 
e triage  en  même  temps  pour  , apres  les  avoir 
lavées  5c  blanchies , les  vendre  fuivant  leurs  diffé- 
rentes efpcces  ; en  forte  qu'on  ne  pouvoir  regarder 
comme  vicieux  5c  abufifs , que  les  achats  5c  enhar- 
xcmens  des  laines , qui  fout  fahs  avant  le  mois  de 
mai.  Sa  majcflc  , en  interprétant  l'arrêt  precedent 
5c  jufqu'd  ce  qa’autrcmcnt  il  en  ait  été  ordonné , 
a fait  5c  fait  très- cxprcfïcs  inhibitions  5c  défenfes 
d’enharrer  ni  acheter  les  laines  fur  les  moutons  5c 
brebis  avant  le  mois  de  mal  de  chaque  année , 5c 
le  permet  apres  ledit  mois  ; ordonnant  au  furplus 

Sue  ledit  arrêt  du  9 mai  1 699  , feroit  exécute 
uivant  fa  forme  5c  teneur. 

Tout  antre  qu'un  enthoufiafte  du  monopole  mer- 
cantil  , verroit  dans  ces  deux  arrêts  rendus  coup 
fur  coup  , à quelles  erreurs  s'expofe  l'autorité  quand 
elle  s’en  rapporte  i de  tels  icglemcm  fur  le  com- 
merce. 

Laines  ctEfpagne, 

Les  laines  qui  fe  tirent  dTfpagnc  viennent  par- 
ticulièrement des  royaumes  de  Caftiile , d'Arragon 
5c  de  Navarre  ; on  leur  donne  des  noms  , ou 
félon  leur  qualité  , ou  félon  les  lieux  d'où  on  les 
envoie.  Celles  de  Caftillc  5c  d’Arraeon  viennent  ordi- 
nairement par  Bilbao,  capitale  de  laEifcaye,i  deux 
lieues  de  la  mer. 

Les  environs  de  Sarragoffe  pour  l'Arragon  Se  le 
voifinage  de  Segovie  pour  la  Caftille,  fou  mille  nt  les 
laines  d’Ejpagne  les  plus  eftimccs. 

Parmi  les  plus  fines  de  ces  deux  royaumes  , on 

Îdiftingue  encore  la  pile  des  Chartreux  , la  pile  des 
éluites,  celles  qu'on  nomme  la  grille , le  refin  de 
Segovie  5c  le  refin  Ville-Cailin. 

En  général  on  donne  aux  laines  les  plus  fines  le 
nom  de  prime  , en  y ajoutant  celui  du  lieu  d'oi. 
plies  viennent  : ainli  on  dit  , prime  Ségovic  > pour 
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dire  la  plus  belle  laine  qui  fe  tire  de  cette  ville. 
Celle  qui  fuie  s’appelle  J'tconde  ou  refleuret , en  y 
joignant  aulïï  la  dénomination  de  quelque  lieu  d’El* 
pagne,  comme  refieurct  Segovie  , rcficuret  Ville- 
Caltin.  Cette  féconde  elpèce  de  laine  fe  nomme 
quelquefois  fimpLment  Segoviane . La  troifiéme 
laine  s’appelle  tierce  , qui  fe  diftingue  pareille- 
ment par  une  fécondé  appellation  , comme  tierce 
Scgovic. 

La  prime , fur-tout  celle  de  Ségovie  5c  de  Ville- 
Cailin  , s'emploie  pour  l’ordinaire  i faire  des  draps , 
des  ratines  , 6c  autres  fcinblables  étoiles  façon  d’An- 
gleterre 5c  de  Hollande  les  plus  fines.  La  Segoviane 
ou  refleuret  fer:  à fabriquer  des  draps  d’Elbeuf  ou 
autres  de  pareille  qualité  ; 5c  la  tierce  n entre  que 
dans  Jes  draps  les  plus  communs  , comme  ceux  de 
Rouen  5c  DarnataL 

Le  rebut  de  ces  trois  laines  Efpagnolcs  s'appelle 
en  quelques  lieux  de  France  migot , comme  qui  di- 
roit  mauvais.  On  fe  fort  particulièrement  de  ce  ter- 
me en  Languedoc. 

Les  laines  indiennes  fe  tirent  de  Barcelone  ; 5c 
quoique  le  Roufliilon  ait  été  détaché  depuis  long- 
temps de  la  monarchie  d’Efpagne , 5c  cédé  i la 
France  , les  laines  qui  en  viennent  gardent  toujours 
le  nom  de  laines  a E/pagne. 

Il  y en  a de  trois  fortes  ; le  refleuret  qui  eft  la 
prime , ou  la  plus  fine  des  laines  de  cette  pro- 
vince ; la  féconde  qui  cil  celle  d'apres  , 5c  le  mi- 
gneau  qui  cft  la  moindre , 5c  dont  les  Languedociens 
ont  apparemment  pris  leur  migot  dont  on  vient  de 
parler. 

Les  autres  noms  des  laines  d*Efpagne  ou  répu- 
tées d’Efpagne  , font  l’albaraxin  , la  forie  Ségo- 
viaone  , ou  Delios  Rios,  la  forie  commune  , les 
cafcîes  , ou  petite  Ségovic  , la  fegeveulc  Sego* 
vianne  , la  fegeveufe  de  Moline  , les  floretonnes 
de  Ségovic  , 5c  les  floretonnes  communes  de  Na- 
varre 5c  d'Arragon  , les  cabcfis  d’Eftramadoure,  5c 
les  petites  campo  de  Séville  5c  de  Mallagis. 

Outre  les  draps  de  diverfes  fortes  donc  on  a parlé 
ci-defTus  , i la  fabrique  dcfquels  on  emploie  les 
laines  (C Ef pagne , elles  fervent  i faire  les  bas  dra- 
pés , camiîbllcs  , chaulions , 5c  autres  ouvrages  de 
bonneterie  les  plus  fins. 

Laines  de  Portugal • 

Les  laines  de  Portugal  ne  diffèrent  gneres  de 
celles  d'Ffpagne , 5c  elles  paffent  ordinairement  pour 
laines  de  Ségovic.  Les  draps  où  elles  font  em- 
ployées toutes  pures  font  très-doux  5c  trcs-mollcts 
à la  main  ; mais  rarement  les  fabriquans  veulent- 
ils  les  employer  de  la  forte,  i caule  de  la  nature 
de  ces  laines  , qui  foulent  fur  la  longueur  5c  non 
fur  la  largeur  ; ce  qui  fait  que  les  draps  fo rient 
très-courts  du  foulon , Se  caufe  beaucoup  de  perte 
au  marchand.  • 

Laines  de  Hollande . 

m Il  vient  de  Hollande  de  deux  forte*  de  laines  ^ 
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celles  «lu  crû  du  pays , & celles  que  les  Hollandois 
tirent  eux-mêmes  «i , Allemagne  , de  Poméranie  , de 
Dantzik  , de  la  PrufTc,  BrunlVic  , Patcrbora  , &c. 
On  les  fait  ordinairement  peigner  & filer  en  Han- 
ches , fie  elles  s’emploient  pour  la  plupart  à faire 
des  bas  au  métier  très-fins.  On  en  tait  aufli  entrer 
dans  la  fabrique  des  beaux  draps. 

Laines  <V  Angleterre  t dEcoffc  O d'Irlande, 

Les  Anglois  ont  toujours  été  fort  jaloux  de  leurs 
laines  ; nuis  fur-tout  leur  jaloufic  s’eft  ft  fort  aug- 
mentée depuis  le  milieu  du  dix-feptiéme  fiéele  , 
qu’il  y va  de  la  vie  d’en  faire  aucun  commerce  avec 
les  etrangers. 

Quoique  les  laines  tf  Etoffe  8c  d’ Irlande  pai- 
fent  pour  laines  A* Angleterre  , celles-ci  l’empor- 
tent cependant  de  beaucoup  fur  les  deux  autres  , 
(bit  pour  la  bonté  , Toit  pour  la  finclTc.  Quelques- 
uns  ne  laitlent  pas  pourtant  d’eftimer  les  laines 
d’ Irlande  les  plus  belles. 

La  laine  d’Angleterre  la  plus  belle  vient  de 
CantorLery.  On  la  tire  ou  fans  être  peignée  ou 
toute  peignée,  c’cft-â-dire , toüce  prête  i être  filée. 
On  s'en  ïert  en  France  dans  la  fabrique  des  plus 
beaux  draps  & des  autres  étoffes  de  laine  les  plus 
fines  j fie  les  manufacturiers  ont  pouffé  fi  loin  l’imi- 
tation de  ceux  d’Angleterre , que  les  Anglois  eux- 
memes  y font  trompés  ; fie  qu’il  n’y  a plus  que 
la  prévention  fie  l'entêtement  conitnun  i cous  les 
peuples  pour  ce  qui  vient  de  dehors , qui  puiffent 
faire  préférer  les  fabriques  étrangères  a celles  du 
royaume. 

Il  fc  confomme  auflî  beaucoup  de  laines  (T An- 
gleterre pour  les  tapilTeries,  foit  de  hautc-lidc  , ou 
de  bafic-liffe,  foit  i l’aiguille  fie  fur  le  canevas, 
particuliérement  pour  les  blancs  & les  couleurs  de 
feu  ; & ce  font  ces  laines  qu’on  appelle  laines  des 
Gobelins , parce  qu'elles  y font  teintes  par  ces 
habiles  teinturiers  , Qui  depuis  plus  d'un  demi-ftécle 
y font  établis , & s y font  rendus  fi  célèbres  par 
leurs  admirables  teintures,  qui  ne  cèdent  pas  même 
i celles  de  Hollande. 

Une  autre  confommation  confidérable  des  laines 
d? Angleterre  fe  fait  en  bas  au  métier , qu'on  ap- 
pelle^bas  de  bouchon , du  nom  de  ces  fortes  de 
laines  qu’on  apporte  en  France  pliées  8c  contour- 
nées en  forme  d’efpècc  de  bouchons  aflez  fembla- 
bles  i ceux  de  paille  dont  on  fe  ferc  i frotter  les 
chevaux  , fe.  à abbatre  leur  fueur.  Cette  laine  eft 
tTcs-longue  fie  très- fine.  Elle  vient  toute  peignée 
d’Angleterre.  0 

Pour  les  laines  <T Etoffe  te  d’Irlande  , étant 
prefquc  fcmblablcs  a celles  d’Angleterre  , cücs  (ont 
deftinées  i peu  près  aux  mêmes  ufages  ; hors  qu’é- 
tant moins  fines  fie  plus  communes  , les  étoffes 
qu’on  en  fcibiique  ne  font  pas  fi  eftimées  ni  d’un  fi 
bon  débit.  La  plupart  de  ces  laines  fe  tirent  toutes 
peignées , Se  le  filent  ordinairement  en  Picardie. 
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Laines  d’Allemagne  & du  fiord* 

Outre  toutes  ces  différentes  laines  dont  on  vient 
de  parler , fie  qui  font  les  plus  fines  & les  meilleu- 
res de  celles  que  les  pays  étranger^  foumiflent  a la 
France;  il  s’en  tire  encore  une  grande  quantité  de 
l’Allemagne  8c  du  Nord , qui , quoique  o une  qua- 
lité inférieure,  s’emploient  neureufement  dans  beau- 
coup d’étoffes  & d’autres  ouvrages. 

On  leur  donne  ordinairement  le  nom  des  lieux 
d’od  elles  vicnncn*;  comme  laines  de  Roftoc , de 
Gripfv  , de  StraKùnt , cl’Anclam  , de  Stetin  , de 
Thoom  , de  Dantzik , fcc.  Elles  ne  laiflcnt  pas 
quelquefois  d’avoir  des  noms  qui  leur  fon:  propres; 
mais  l’on  ajoute  toujours  celui  des  royaumes,  états 
ou  villes  d’od  on  les  envoie  ; comme  bluettc  du 
Rhin  , laine  d'été  de  Pologne,  la  inc  de  brunyere 
du  Rhin,  de  Wifinart  ; plure  de  M ulhaufen , de 
Wifinart , du  Rh[n-yfine-grife  , kifïe  , &c. 

Il  fe  fait  aufii  un  grand  commerce  des  laines  de 
Lorraine  , ou  la  récolte  en  eft  abondante,  i came 
de  la  quantité  extraordinaire  de  brebis  fie  de  mou- 
tons qui  s*y  nourriffent.  La  meilleure  partie  de  c<;s 
laines  s'envoie  i Liège  & en  Champagne. 

Laines  du  Levant, 

L’on  a encore  les  laines  du  Levant , comme  Ici 
pelades  fines  & communes , les  t refouille  s oiy  >ur‘ 
ges  , les  bâtardes , les  ipjola  fie  Ceflain  de  Cont- 
taïuinople;  les  laines  forges  d’Alep,  d’Alexandrie, 
de  Chypre  ; les  bâtardes  noires  d’Alcp  \c±  laines 
de  chevrons  noires  de  Sinyrne  fie  de  Pcrfc  ; les 
chevrons  roux  & blancs , fins  & communs  de  Smyrne, 
de  Satalic;  enfin  les  mattelins  8c  les  laines  de  la 
Morée  fie  de  Barbarie. 

L’on  compte  auffi  les  bourres  parmi  les  la mes  ; 
c*efl-à— dire  , ce  qui  tombe  fous  la  clayc  lorfqu  ou 
bat  La  laine  mais  elles  font  de  fi  mauvaife  qualité  , 
qu’elles  ne  peuvent  fervir  qu’aux  étoffes  les  plus 
grofficics , comme  font  les  draps  de  Sezanne  ÿ 
autres  fcmblablcs. 

Laines  d'apte  lins. 

Enfin  il  vient  des  agnelins  ou  laines  prove- 
nantes des  agneaux  8c  jeunes  moutons , de  tous  les 
lieux  tant  du  royaume  que  des  pays  étrangers  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  article.  Ce  (ont  les  boucher* 
8c  rondeurs  qui  en  font  les  abbatis. 

Les  agnelins  qui  viennent  d’Ffpagne  fe  diftin- 
guem  par  les  noms  fuivans  : laines  d agnelins 
lavées  de  Ségovic  , for  Ségovic  , Ségovie  non  la- 
vée  » for  de  Moline,  de  Caftille,  d’Albarafin  5c  de 
Navarre. 

Les  autres  prennent  les  noms  des  lieux  douoa 
les  tire,  comme  agnelins  de  Pologne , de  Thoorn , 
&c.  La  laine  d'agnelin  eft  de  tres-mauyaife  qua- 
lité , fie  comme  telle  » ilçft  défendu  «le  1 employer 
* dan» 
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dans  la  fabrique  des  étoffes  de  laine  , n’étant  per- 
mife  que  dans  celle  des  chapeaux. 

Laine  de  Vigogne.  Ceft  une  laine  qui  n’eft 
connue  en  Europe  que  depuis  la  découverte  de 
l'Amérique.  L'animal  qui  la  porte  fc  trouve  daus  le 
Pérou. 

Laine  d'autruche.  Ce  qu’on  nomme  de  la  forte, 
n’eft  pas  une  laine  provenant  de  la  tonture  des  toi- 
fons  des  brebis  & moutons , mais  La  laine  ou  plue 
d'autruche  , c’eft-i-dire , le  duvet  ou  poil  de  cet 
oifeau.  Voye\  autruche. 

Laine  basse  ou  basse  laine.  C’eft  la  plus 
courte  & la  plus  fine  laine  qui  foie  dans  la  toifon 
du  mouton  ou  de  la  brebis  : elle  provient  du  colet 
de  l’animal  qu'on  a tondu.  Plufieurs  lui  donnent  le 
nom  de  fin  , â caufc  de  fa  grande  finette*  Cette  forte 
de  laine  étant  filée , fert  pour  l’ordinaire  à faire  la 
trame  des  tapiftcrics  de  naute  & batte  -lifte,  des 
draps  , des  ratines , & de  plusieurs  autres  fcmbla- 
bles  étoffes  fines  ; ce  qui  fait  qu’un  grand  nombre 
d’ouvriers  & de  manufacturiers  l’appellent  lai  ne  - 
trame • 

C’eft  de  cette  efpèce  de  labié  dont  les  ouvriers 
en  bas  au  métier  & au  tricot  fc  fervent  pour  fabri- 
quer les  ouvrages  de  bonneterie  qu’ils  deftinent 

Î>our  être  drapés.  Les  Efpagnols  & les  Portugais 
ui  donnent  le  nom  de  prime  , qui  lignifie  première . 
Ainfi  l’on  dit , la  prime  Segovie , pour  dire , la 
laine  de  Ségovie  de  la  première  qualité. 

Laine  cardée.  C’eft  de  L laine  qui  après  avoir 
été  degraiffée,  lavée  , fcchée,  battue  fur  la  clayc , 
épluchée  & arrofée  d’huile  , a patte  par  les  mains 
des  cardeurs  , qui  l’ont  tirée  fur  le  eenouil  avec  des 
cardas,  afin  de  la  difpofer  à être  filée  pour  en  fa- 
briquer des  tapitterics  , des  étoffes , des  bas  , des 
couvertures  , &c.  La  laine  cardée  qui  n’a  poiht 
été  arrofee  d’huile  ni  filée,  s’emploie  i garnir  des 
robes  de  chambre  & couitc-pointes  , à faire  des 
matelas,  &c.  P'oyei  carde  & cardeur. 

Laine  crue.  C’eft  la  laine  qui  n’eft  point  ap- 
prêtée. 

Laine  cuisse.  C’cft  la  laine  qui  fc  coupe  entre 
les  cuiflcs  des  moutons. 

Laine  en  suif.  C’eft  la  même  choie  que  laine  en 
fuin , 

Laine  en  suin,  ou  laine  grasse,  que  quel- 

?ues-uns  appellent  autti  laine  surge.  Ceft  de  la 
aine  telle  qu’elle  a été  tondue  ou  coupée  de  deflus 
le  corps  des  moutons  & brebis , c’eft-i-dirc , qui  n’a 
point  encore  été  lavée  ni  dégnùflee. 

Le  fuin  ou  la  graifle  qui  le  tire  des  laines , & 
ue  ceux  qui  les  lavent  ont  foin  de  ramatter  dans 
e petits  barils  , eft  envoyée  aux  marchands  épiciers* 
droguiftes.,  qui  lui  donnent  le  nom  d ’oefipe. 

Lainf.  filép.  C’eft  la  laine  qu’on  appelle  ordi- 
nairement fil  de  fayette . 

Laine  ftne,  ou  haute  laine.  C’eft  la  meil- 
leure de  toutes  les  lainej  , & le  triage  de  la  mcr$ - 
laine, 
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Laine  frontière.  C'cft  la  laine  filée  d’Abbe- 
ville , de  la  moindre  qualité. 

Laine  haute  , que  l’on  nomme  autti  laine 
chaisne  , ou  laine  ESTA tm.  Ceft  h.  laine  longue 
& groflicrc  qu’on  tire  des  cuittcs  , des  jambes , & 
de  la  queue  des  moutons  & brebis.  La  laine  haute 
ayant  été  peignée  & filée , fc  nomme  fil  d'étnim, 
C’eft  de  ce  fil  dont  on  fait  les  chaînes  des  tapitterics 
de  haute  &c  battc-litte  , fie  de  plufieurs  fortes  d’é- 
tottes  , meme  les  ouvrages  de  bonneterie  tant  au 
métier  qu’au  tricot. 

Laine  moyenne  , ou  basse  laine.  C’eft  ce  qui 
refte  du  premier  triage  de  la  mère-laine.  Souvent 
par  baffe-laine  l’on  entend  la  laine  la  plus  courte 
& la  meilleure  de  l'animal. 

Laine  de  Moscovie.  C’eft  le  duvet  des  caftors 
qu’on  tire  fans  gâter  ni  offenfer  le  grand  poil.  11 
faut  beaucoup  d'adreffe  pour  cela  , & le  fecret  n’en 
eft  point  encore  connu  en  France. 

Laine  peignée.  C’eft  celle  qu’on  a fait  pafter 
par  les  dents  d’une  forte  de  peigne  ou  grande  carde, 
pour  la  difpofer  i être  filée.  Plufieurs  lui  donnent 
autti  le  nom  d’efiaim. 

Laines,  une  tapisserie.  C’eft  dans  la  fabrique 
des  tapitterics  de  tontures  de  laines , couvrir  de  laine 
hachcc  & réduite  en  pouflicre , l’ouvrage  du  pein- 
tre avant  que  les  couches  en  foient  fcches , ce  qui 
fe  fait  par  le  moyen  d’un  très  petit  tamis  , que  l’ou- 
vrier tient  à la  main.  Voye^  tonture,  oà  il  efl 
parlé  de  t es  fortes  de  tapifferies. 

LA1NERIE.  Qui  eft  de  laine , qui  eft  fabriqué 
de  laine.  On  dit,  commiffaire  ou  infpeélcur  des 
manufactures  de  draps  & étoiles  de  laine  rie. 

LAINEUX.  Qui  a beaucoup  de  laine  ; ce  qui 
fe  dit  des  étoffes  de  lainerie  qui  font  bien  garnies 
de  laine.  On  fe  die  autti  des  toifons  qui  n’ont  pas 
encore  été  tondues  de  dettus  le  dos  des  moutons. 
Ces  moutons  font  laineux  : ces  toifons  font  lai- 
neufes. 

LAITON.  Efpcce  de  cuivre.  Ployez  leton. 
LAIZE  , ou  LAYZE.  Largeur  qu’une  étoffe 
ou  une  toile  doit  avoir  entre  les  deux  lilières. 

Les  lai\es  ou  largeurs  des  étoffes  d’or , d’argent 
& de  foie , ont  été  fixées  par  trois  réglemen 
de  1667 , pour  les  villes  de  Paris  , Lyon  & 
Tours , arbitrairement , de  la  manière  Juivante: 

Les  velours  pleins , façonnés , ras , coupes , tirés , 
figurés,  torts,  moyens,  petits,  eofin  de  toutes  for- 
tes , auttî-bicn  que  les  pannes  , les  peluches  , & les 
gntt*es , doivent  avoir  onze  vingt-quatrièmes  de  laiqe  t 
c’cft-à-dirc,  une  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième 
de  large. 

Les  draps  d’or  & d’argent  fin , brocards , farins 
damas,  tabîs  â fleurs  , velours , toiles  d’argent  tant 
pleines  que  figurées,  doivent  pareillement  le  faire 
de  demi-aune  moins  un  vingt- quatrième,  de  même 
qu©  tau*  U&  façonnes,  comme  hjquoifcs,  damas  â 
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vénitiennes  , damaffé  , 8cc.  fans  or  ni  argent  ; 6c 
encore  tous  les  latins  pleins,  quelque  nom  que 
l'on  puiffe  donner  à toutes  ces  ccones. 

Les  taifetas  bc  tabis  pleins,  tant  forts  que  fai- 
bles , de  toutes  couleurs  6c  noirs  luftics , peuvent 
être  ou  de  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième  , 
ou  de  demi- aune  entière , ou  de  denu-aune  demi- 
quai  t : ils  peuvent  même  s'augmenter  au- de  (Tus  de 
Cinq  hui:  ; ce  oui  doit  uufi»  s entendre  de  tous  taf- 
fetas figurés  a la  marche  , rayés  eu  long  & en  tra- 
vers , mouchetés,  nuances,  6c  des  tabis  figures. 

Les  hlatriccs  6c  papciincs  t reniées  de  fleuret,  tant 
pleine:-  que  façonnées , demi -aune  , & demi -aune 
demi -quart. 

Toutes  les  étoffes  mélangées  de  poil  de  chèvre, 
laine , fil  6c  coton , flcc.  comme  égyptienne  , latin 
de  fa  Chine  , damas  caffart , camclotiuc , modenc  , 
fatin  de  Bruges  , lcgatinc  , fetge  , dauphine , éta- 
mine duLude  , tripes  de  velours  , brocateile  , toile 
de  pourpoint  , écharpe  de  foie  , offade  , demie- 
oftaJe  , baiin  , fatainc  , niouc.1)  are , 6cc.  doivent  au 
moins  avoir  demi-aune  moins  un  feize  , ou  demi- 
aune  entière  , ou  demi-aune  un  feize. 

Les  moires  liffes  ou  unies,  bu  rails  ,fcrandiues,  &c. 
tant  pleines  que  figurées  , tramées  de  laine  , poil  , 
fil , &c.  font  de  quatre  fortes  Je  laides  ,•  fçavoir  , 
quartier  6c  demi  , demi-aune  moins  un  feize,  demi- 
aune  entière  , 6c  demi-aune  un  feize. 

Les  toiles  de  foie , gazes  , étamines  , crapau- 
daillcs , pnfonnicrcs  , 6c  toutes  autres  fcmblables 
étoffes  , aufli-bien  que  les  crcpes  crêpes  , crêpes 
unis  5c  gros  crcpes  , font  faits  fuivant  leurs  lar- 
geurs ordinaires  qui  ne  font  pas  exprimées  dans  les 
réglemens,  mais  qu’on  peut  voir  aux  articles  par- 
ticuliers de  toutes  ces  étoffes , fuivant  leur  ordre 
alphabétique. 

Enfin  les  taffetas  à jarretières  doivent  avoir  un 
tiers  de  large. 

Ce  qui  determioe  les  laides  des  étoffes , eft  h 
largeur  de  leurs  rots  ou  peignes , le  nombre  de 
leurs  portées  , 6c  la  quantité  de  fils  donc  chaque 
portée  eft  compofée.  Toutes  ces  chofes  fc  trouvent 
aux  articles  où  il  eft  parlé  de  chaque  étoffe  de  foie 
en  particulier. 

Les  laides  des  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  la  ville 

& vicomté  de  Laval , ont  ainji  été  réglementées 

en 

Les  toiles  de  Laval  eftimées  pour  le  commerce  , 
doivent  avoir  'l'une  des  quatre  largeurs  fuivantes 
indurées  à l'aune  de  ladite  ville. 

i°.  Celles  appcllées  de  grande  lai^e  , trois 
quarts  un  pouce  6c  demi  en  écru  pour  avoir  en 
blanc  lcfdiis  trois  quans  juftes , revenans  à l’aune 
de  Paris  , i J -J  un  pouce  6 lignes  j. 

x*».  Celles  appcllées  de  hautes  laides  ou  moyen- 
nes lai\es  , deux  tiers  deux  pouces  quatre  lignes 
««  écru , pour  avoir  en  blanc  deux  tiers  un  pouce , 


revenant  à l'aune  de  Paris  à trois  quarts  trois  pou- 
ces Jeux  lignes  deux  tiers  de  ligne. 

3®.  Celles  appelle  es  de  lai\€  ordinaire  , deux 
tiers  moins  un  pouce  en  écru  , pour  avoir  en  blanc 
demi-aune  demi -quart  , revenant  aux  trois  quarts 
jufte  de  l’aune  de  Paris.  ♦ 

4(*.  Celles  appcllées  de  lai\ot  , demi-aune  en 
ccru  , pour  avoir  en  blanc  demi  - aune  moins  neuf 
lignes , revenant  à demi-aune  un  douze  de  l’aune 
de  Paris. 

LAKENSE  DOZYNKENS.  Draps  £ Angle- 
terre qui  fc  fabriquent  i Norrfolk  j les  pièces  font 
de  1 8 aunes. 

LAMANAGE  , ou  PILOTAGE.  ( Terme  de 
commerce  Je  mer.  ) C'eft  le  travail  des  mariniers  qui 
conduifcnt  les  vaififeaux  i l’entrce  on  à la  farcie 
des  ports , havres  , ou  rivières  , particulièrement 
dans  les  lieux  où  l'entrée  efl  difficile. 

Les  affurcurs  ne  font  point  tenus  des  frais  de 
lamanage  ou  pilotage . Ce  font  menues  avaries 
qui  doivent  tomber  , un  tiers  fur  le  navire  , 6c  les 
deux  autres  tiers  fur  les  marchandées.  Cela  eft  con- 
forme i l'ordonnance  de  marine  du  mois  d'aoùt 
1 63 1 , article  30  du  titre  6 Se  article  8 du  titre  7 
du  livre  3. 

LAMANFURS  , qu'on  nomme  auflî  LOC- 
MANS.  Ce  font  des  pilotes  établis  pour  conduire 
les  vaiffeaux  à l'entrée  6c  fortie  des  ports  6:  des 
rivières  navigables  : leur  nombre  fc  régie  par  les 
officiers  ordinaires,  .Tais  de  l’avis  des  échevins  6c  des 
plus  notables  bourgeois. 

Les  lamaneurs  doivent  avoir  au  moins  vingt -cinq 
ans , & ne  peuvent  être  reçus  qu’après  un  examen 
fur  les  manœuvres  8c  fabrique  des  vaiffeaux  , les 
marées , les  bancs  , les  couraos  , les  écueils  8c 
autres  endroits  difficiles  des  rivières , ports  6c  havres 
de  leurs  établiffemens. 

Us  font  obliges , après  leur  réception  , de  tenir 
toujours  leurs  chaloupes  garnies  d'ancres  5:  d’avi- 
rons pour  être  en  état  d'aller  au  fecours  des  navires 
au  premier  fignal. 

Nul  marinier  , s'il  n’cft  reçu  pilote  lamaneur , 
ne  peut  fe  présenter  pour  la  conduite  des  vaiilèaux  \ 
permis  neanmoins  aux  marnes  des  navires  de  pren- 
dre des  pécheurs  pour  les  piloter  au  défaut  des 
lamaneurs  , i la  charge  pourtant  de  fc  fervir  du  la- 
maneur , s'il  Ce  préfentc  avant  que  les  lieux  dan- 
gereux foient  panés , fur  le  falairc  duquel  doit  être 
alors  déduit  celui  du  pécheur  qui  a fervi  avant  fan 
arrivée. 

Tout  lamaneur  yvre  qui  fc  préfente  pour  pilo- 
ter , eft  condamné  i cent  fols  d amende  6c  interdit 
pour  un  mois. 

Les  navires  qui  font  les  plus  proches  doivent  être 
pilotés  les  premiers  , i peine  de  vingt -cinq  livres 
d’amende  contre  le  lamaneur  qui  leur  aura  préféré 
les  plus  éloignés  ; 8c  il  leur  cft  fait  pareillement 
défenfc  d'aller  plus  loin  que  les  rades  au  devant  des 
vaiffeaux  , d'y  monter  contre  le  gré  du  maître , ni 
d’en  forcir  qu’ils  ne  faicm  ancrés  8c  amarcs  au  port  3 
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8e.  fi  c’cft  e»  forrant , qu’ils  ne  foient  en  pleine 
mer  , J peine  de  perte  de  leurs  falaircs  8i  de  30 
livres  d'amende. 

Pour  la  furccé  du  vaiflcau  8c  la  décharge  du  la~ 
maneur  , le  maître  doit  déclarer  combien  Ton  vaif- 
leau  tire  d’eau  , i peine  de  vingt-cinq  livres  d'a- 
mende , au  profit  du  lamaneur  , pour  chaque  pied 
recelé. 

Les  lamaneurs  ne  peuvent  exiger  d'autres  fa- 
laires  que  ceux  réglés  par  les  officiers  8c  cootenus 
dans  les  tableaux  ou  tarifs  mis  au  gretfc  , 8c  affi- 
ches fur  le  quai  , à moins  que  ce  ne  l'oit  en  cas  de 
tourmente  8c  de  péril  évident,  8c  alois  ils  doivent 
être  arbitrés  par  les  officiers  ordinaires  8c  de  l’avis 
de  deux  marchands  ; les  ordonnances  de  marine 
déclarant  milles  toutes  promefTcs  faites  aux  lama- 
neurs  dans  le  danger  du  naufrage. 

Le  lamaneur , qui  par  ignorance,  fait  échouer 
un  batiment , eft  condamné  au  fouet  & privé  pour 
jamais  du  pilotage  ; 8c  à 1 egard  de  celui  qui  mali- 
cieuièmenc  a jette  un  navire  fur  un  banc  ou  un  ro- 
cher , ou  à la  cote , il  doit  être  puni  dit  dernier 
fupplice,  & fon  corps  attaché  à un  mit  plante  près 
le  lieu  du  naufrage. 

Enfin  c’cft  aux  lamaneurs  i examiner  fi  les  ton- 
nes & balises  font  bien  placées , 8c  s'il  n’eft  point 
arrivé  quelques  changemcns  dans  les  fonds  & paf- 
fages  ordinaires,  pour  en  donner  avis  aux  officiers  8c 
au  maître  du  quai  & du  port. 

Au  refte  il  eft  libre  aux  maîtres  8c  capitaines  de 
navires  François  ou  étrangers,  de  prendre  tels  la~ 
mancurs  que  bon  leur  femble  , fans  pouvoir  être 
contraints  de  prendre  i la  (ortie  ceux  dont  ils  fe 
font  fervis  i l’entrée. 

Toute  cette  police  des  lamaneurs  & locmans  eft 
tirée  de  l'ordonnance  generale  dç  la  marine  du 
mois  d’août  i68t  , & de  l’ordonnance  particulière 
touchant  la  marine  des  côtes  de  la  province  de  Breta- 
gne, du  18  janvier  168  s. 

LAMARIF..  C’cft  amli  que  quelques-uns  appel- 
lent la  plante  qui  fert  i faire  la  foude.  Voye\ 
SOUDE. 

LAME.  Partie  des  épées  , des  poignards  , des 
bayonnettes  8c  autres  telles  armes  offenfives  , qui 
perce  8c  qui  tranche.  On  dit  aufii  la  lame  d’un 
couteau , la  lame  d’un  rafoir  , pour  exprimer  la 
partie  de  ces  uftciifilcs  de  ménage  qui  coupe  ou 
qui  rafe.  Toutes  ces  fortes  de  lames  font  u’acicr 
très-fin  ou  du  moins  de  fer  bien  acéré.  Les  lames 
des  armes  fe  font  par  les  fourbifieurs  & les  lames 
des  couteaux  par  les  couteliers. 

La  bonne  qualité  d’une  lame  d’cpéc  efl  d'être 
bien  pliante  8c  bien  é vidée  : on  en  fait  i arrête,  i 
dos  & i demi- do 5. 

Les  lames  de  Damas  8c  d’Angleterre  font  les  plus 
eftimccs  pour  les  étrangères  i Sc  celles  de  Vienne 
en  Dauphiné  pour  les  lames  qui  fc  fabriquent  en 
France. 

Lame.  Signifie  encore  de  l’or  on  de  X arpent 
«ai: , fin  ou  faux  , qu’on  a battu  ou  ccaobé  ouue 
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deux  petits  rouleaux  d’acier  poli , pour  le  mettre 
en  état  de  pouvoir  c:rc  facilement  tortillé  ou  hic 
fur  de  la  foie  ou  fur  du  fil  de  chanvre  ou  de  lin. 

Quoique  l'or  & l'argent  en  lame  (oit  prefque 
tout  deiliné  i être  filé  fur  la  foie  ou  fur  le  fi] , on 
ne  lai  (Te  pas  cependant  d’en  faire  entrer  de  non 
filé  dans  la  rompoiition  de  quelques  étoffes  , même 
de  certaines  broderies  , dentelles  & autres  fembla- 
bles  ouvrages  , pour  les  rendre  plus  brillantes  !c 
plus  riches. 

Lamf.  Les  confifcurs  nomment  lames  d’dcorcc 
de  citron , lames  d’écorce  de  limon  & laines  d'é- 
corce d’orange , l'écorcc  de  ces  fruits  qu'ils  ont  levée 
de  dcflùs  la  pulpe  , & coupée  en  tranche  pour  les 
confire  & les  tirer  au  fcc. 

LAMÉ.  Terme  de  manufaBure  & d'ouvriers 
.en  drap  d’Orly  d’aigent.  Un  ouvrage  hlme  , un 
drap  d'or  ou  d'argent  lame , c’efl  uii  ouvrage  ou 
une  étoffe  où  il  enrre  de  la  lame  d’or  Sc  d'argent. 
Il  n'y  a que  les  plus  beaux  draps  d’or  & d’argent 
ui  foient  lames-  Un  le  dit  aulli  des  broderies  & des 
entelles. 

LAMIS.  On  appelle  à Smyme  draps  lamis, 
une  des  fortes  de  draps  d'or  de  Vcnife  , que  les 
vaiffeaux  Vénitiens  y apportent.  Les  lamis  paient 
les  droits  d’enttee  i la  douane  du  grand-lcigncur , 
à raifon  de  ? piaftres  ajc  picq. 

LAMOM.  Bois  de  Brcn! , qui  vient  de  la  baye  de 
tous  les  Saints  dans  l’Amérique  ; on  l’appelle  aulïï 
Brejil  de  la  lave  St  Brefil  de  tous  les  Saints. 

LAMPANTE.  Les  Italiens  S:  les  Provençaux 
appellent  huile  lampante  , celle  qui  cft  claire  & 
bien  purifiée. 

LAMPARILLAS,  ou  XOMPARF.ILLFS.  Sorte 
de  petits  camelots  très-légers  , qui  fc  fabriquent  en 
Flandre  , particuliérement  à Lille  & aux  environs, 

11  y en  a de  diverfes  façons  , les  uns  unis  , les 
autres  i petites  fleurs , St  d’autres  rayés.  Leur  lar- 
geur ordinaire  cil  de  trois  huitièmes,  ou  un  quart 
Sc  demi  d’aune , mefure  de  Paris , St  les  pièces  font 
plus  ou  moins  longues , fuivant  la  fantaiiic  des  ou- 
vriers. 

11  s’en  fabrique  tout  de  laine  ou  de  laine  mêlée 
d’un  fil  de  laine  en  chaîne.  Le  mot  de  lamparil/as 
efl  Efpagnoi , auffi  la  dcllinaûon  de  la  plus  grande 
partie  de  cçs  étoffes  cfl-cllrpour  l’Ffpagnc.  On 
les  nomme  en  François  nompareilles  , à ca jiê 
qu'elles  n'on:  point  leurs  pareilles..  en  largeur  qui 
cil  toute  des  plus  étroites.  Les  Flamands  leur  don- 
nent aulli  quelquefois  les  divers  noms  de polimittes 
polemits  ou  pvlomiues. 

L A M P A S.  Étoffes  de  foie  damafTées  de  1a 
U. inc. 

LA.MPASSES.  Toiles  peintes  ,4  h fe  font  aux 
Indes  orientales  , particulièrement  en  plufieurs  lieux 
de  la  côte  dedoromamlel.  Elles'  ont  dîr  flnu:  cobres 
de  long  fur  deux  de  latge  , i eaifon  de  dix  -f.pt. 
pouces  8:  demi  de  roi  le  cobre  elles  font  bonnes 
pour  le  commerce  d'Inde  eu  Inde  , format  pouf 
les  Maniilcs. 

B ij 
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LAMPE.  ValfTeau  propre  à contenir  de  l'huile 
ou  autres  matières  eralTcs  5c  onftueufcs  , qui  par 
le  moyen  d’une  mèche  de  coton  qui  en  eft  humec- 
tée , fervent  d éclairer  pendant  la  nuit. 

Lampe.  C*eft  aufli  une  forte  d'étamine  de  laine  , 

Îii  fc  fabrique  dans  quelques  lieux  de  la  généralité 
Orléans,  particulièrement  dans  les  manufactures 
d’Authon.  Ces  étoffes  le  font  toutes  de  laines  d'Ef- 
pagne  : on  appelle  aufli  quelquefois  laines  lampes , 
les  lampes  dont  elles  font  faites. 

LAMDI.  Foire  franche  , qui  fe  tient  i Saint 
Denis , ville  de  l*iflc  de  France  , i une  bonne 
lieue  de  Paris  , le  lundi  d'après  la  faint  Barnabe. 

Cette  foire  , autrefois  fi  fameufe  que  le  parle- 
mem  5c  autres  jurifdittions  de  Paris  , aufli-bien  que 
fon  U ni  ver  fi  té  , prenoienc  un  jour  de  vacations  pour 
y aller  , doit  (on  établiflemenr , i ce  qu’on  croit  . 
communément , à Charles -le -Chauve  , qui  lui  ac- 
corda 1a  ffanchife  5c  quantité  d’autres  privilèges 
dont  elle  jouît  encore  en  partie  , avec  diminution 
néanmoins  de  beaucoup  de  fon  commerce  5c  de  fa 
réputation. 

LANGUE.  Partie  de  l’animal  enfermée  dans  fa 
bouche  , qui  ferc  au  goût  5c  i la  voix. 

Il  y a quelques  animaux  dont  les  langues  fraî- 
ches , faites  ou  fumées , font  un  grand  objet  de 
négoce  à Paris  & en  quelques  provinces  5c  villes 
de  France.  Les  langues  de  b<ruf  fc  vendent  fraî- 
ches par  les  bouchers  ou  charcutiers , traiteurs  5c 
cuifiniers  qui  les  Talent , les  fument  5c  les  fourent. 
11  appartient  aufli  aux  charcutiers  de  faire  la  falai- 
fon  , fourure  5c  vente  des  langues  de  porcs,  5c  de 
leurs  abbatis  5c  autres. 

Les  tripières , qui  font  des  femmes  .}0J  vendent 
au  coin  des  rues  auclaues  ilTues  5c  tripes  de  bœufs 
& moutons  , qu’elles  îaven;  & font  i demi  cuire  , 
débitent  beaucoup  de  langues  de  mouton  , mais 
avec  cette  (impie  cuiflbn.  fl  en  vient  quantité  de 
ces  dernières  falées  5c  fumées  de  Tours  , de  Blois 
5c  d’Orléans  s qui  aufli-bicn  que  les  langues  de 
porc  préparées  de  la  même  manière  dans  ces  trois 
villes , font  en  grande  réputation  , 5c  ne  font  pas 
un  médiocre  objet  de  négoce.  On  eftime  aufli  celles 
qui  viennent  de  Troyes  en  Champagne. 

Les  languiers  d’Anjou  5c  du  Maine  , qui  font  des 
langues  de  pures  faîfbs  5c  fumées  , auxquelles  la 
gorge  entière  de  l'animal  cft  encore  attachée  ; font 
pareillement  fortefliraés,  5c  viennent  en  quantité  de 
ces  deux  provinces.  Enfin  pour  que  la  mer  four- 
niïfe  aufii  des  langues  de  les  poiflons  pour  contri- 
buer au  commerce  , les  terteneuviers  falcnt  des 
langues  de  morues  qui  fc  débitent  le  plus  com- 
munément en  Bourgogne  5c  en  Champagne , où  on 
les  apporte  daq£  des  barils , comme  les  noues  ou 
tripes  du  même  poiflbn. 

Langue.  Tabaci  U langue,  c’eft  une  des  quatre 
jones  de  tabac  que  l’on  cultive  dans  l’Amérique. 

LANGUEYEn.  Vifitcr  un pourceau  , pourvoir 
s’il  efl  ladre , ce  qu’on  rcconnoit  i la  langue  qu’on 
l'oblige  de  retirer  au  dehors  avec  un  baron. 
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LANGUEYTOR.  Officier  établi  dans  les  foires 
5c  marches  , où  il  fe  fait  quelque  commerce  de 
porcs  , truyes  5C  cochons,  pour  les  vifiter  5c  empê- 
cher qu’il  ne  s’en  vende  de  ladres. 

LAN  TE  AS.  Grandes  barques  Cbinoifcs  dont  les 
Portugais  de  Macao  fe  fervent  pour  faire  le  com- 
merce de  Canton. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  pré- 
cieufes.  Il  fe  dit  aufli  des  marchands  qui  en  font 
commerce  , même  des  autres  perfonnes  qui  en  ont 
une  parfaite  connoiflance  , 5c  des  auteurs  qui  ont 
écrit  des  pierres  précieufes , comme  Boot  Ber- 
guen  , Rua  us  , Gesner  , Durondfl,  5cc. 

LAPIN  , que  l'on  appelle  quelquefois  CONIL, 
5c  dont  la  tcmclle  le  nomme  LAPINE.  Efl  un 
petit  animal  fauvage  i quatre  pieds  , qui  fc  plaît 
furtout  dans  les  bois  taillis  5c  buiflbns  , où  il  creufe 
des  trous  que  l’on  nomme  terriers  , pour  fe  loger 
5C  fe  mettre  à couvert  des  injures  du  temps.  Le 
lapin  a beaucoup  de  rapport  au  lièvre  pour  la  for- 
me , mais  plus  petit.  Cet  animal  fort  boni  manger , 
trop  connu  pour  être  obligé  d'en  faire  une  plu« 
ample  deferiprion , fournit  de  deux  fortes  de  mar- 
chandas pour  le  commerce  5c  les  manufaftures , 
qui  font  U peau  5c  fon  poiL 

Les  peaux  de  lapin  revêtues  de  tout  leur  poil , 
bien  palfécs  5c  préparées , fervent  à‘  faire  pluheurs 
fortes  de  foururcs  , comme  aumufles  , manchons, 
bas-jupons,  couvre  pieds,  manteaux  de  lit,  dou- 
blures de  juflc*au-corps , 5cc.  Il  y en  a de  diverfes 
couleurs  , de  noires  , de  blanches , de  grifes  , 5cc. 
Les  plus  belles  viennent  de  Mofcovie  , de  Flandres 
Sc  d^Anglcterrc  , dont  les  noires  de  ce  dernier  pays 
font  fon  eftimees.  • 

Les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  efl  d’un  beau 
gris  cendré  , s’appellent  quelquefois  par  erreur 
petit  gris , du  nom  de  certaines  Foururcs  beaucoup 
plus  précieufes  , faites  de  peaux  d’une  cfpcce  de 
rats  ou  d’écureuils  , qui  fc  trouvent  communément 
dans  les  pays  du  nord. 

Le  poil  de  lapin  , après  avoir  été  coupé  de  deflhs 
la  peau  de  l’animal  5c  mêle  avec  de  la  laine  de 
vigogne , s’emploie  dans  la  fabrique  des  chapeaux 
appelles  vigognes  ou  dauphins  9 & quelquefois 
loutres  , quoique  le  poil  de  l’animal  nommé  lou- 
tre n'y  entre  en  aucune  manière  , n’étant  nullement 
propre  à la  chapellerie. 

Outre  le  poil  de  lapin  qui  vient  de  Boulogne- 
fur-mer  , S:  de  quelques  autres  endroits  du  royau- 
me , il  s’en  tire  encore  quantité  des  pays  étran- 
gers & furtout  de  Mofcovie  , par  la  voie  de  Ham- 
bourg , de  Lubeck  5c  de  Hollande.  L’Angleterre 
& la  Flandre  en  fourniflenc  aufli  aflex  confidéra- 
blement. 

Fn  France  ce  font  les  marchands  de  Rouen  qui 
en  font  le  plus  grand  négoce  & des  envois  confi- 
d érables  dans  prefqnc  toutes  les  autre*  villes  du 
royaume  où  il  flr  fabrique  des  chapeaux  , particu- 
lièrement de  celui  qui  vient  de  s pays  étrangers. 

Le  poil  de  lapin  du  quelque  cudioi:  qu’il  puifle 
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le  tirer , rient  tout  en  peaux  crues  8c  non  apprê- 
tées , 8c  fe  vend  de  meme  aux  chapeliers  qui  le 
font  couper  & carder  par  des  femmes  qui  ne  font 
d’autre  métier. 

Les  poils  de  lapin  de  Mofcovie  8c  d'Angleterre 
font  les  plus  eftimés  , eufuite  ceux  de  Boulogne  ; 
car  pour  les  autres  qui  fe  tirent  du  dedans  du 
royaume , les  chapeliers  en  font  très-peu  de  cas , 
& s'ils  s’eu  fervent  , ce  n’cft  tout  au  plus  que  pour 
la  manufacture  des  chapeaux  communs  , en  le  mê- 
lant avec  quelque  autre  poil  ou  laine.  Quand  le 
poil  a été  entièrement  coupé  de  deflus  les  peaux  , 
le  refte  n’eft  plus  propre  qu’i  briller. 

LAPIS.  Pierre  minérale  que  l’on  nomme  fouven: 
A-^ur , ou  Lapis  la^uli  & quelquefois  lapis  jlcl- 
latus , ou  lapis  c'y  a ne  us. 

Lapis  enta  lis.  Efpèce  de  coquillage  dont  on 
fe  fert  en  médecine. 

Lapis  jud  aigus.  C’eft  le  nom  latin  que  le  tarif 
de  1664  a confervé  2 la  pierre  judaïque. 

Lapis  dentalis.  Sorte  de  coquillage  que  les 
apothicaires  font  entrer  dans  la  corapofwion  de  quel' 
ques  remèdes. 

Lapis  hématites.  C’eft  le  nom  que  le  tarif  des 
entrées  de  France  de  1664  a confervé  i une 
efpèce  de  minéral  ou  pierre  rouge  que  l'on  appelle 
hématite . 

Lapis  bezouard.  C’eft  fous  ce  nom  que  le 
be\oard  eft  employé  8c  taxe  dans  le  tarif  de  la 
douane  de  Lyon  de  1 631. 

LAPTOS  , qu’on  nomme  aarrement  GOUR- 
METS. Ce  font  des  efpoces  de  matelots  maures 
ui  aident  2 remorquer  les  barques  dans  les  rivières 
e Gambie  8c  de  Sénégal. 

LAQUE  , que  l’on  écrij  auflî  LACQUE.  Ce 
nom  eft  commun  i plufteurs  drogues  qui  fervent 
on  à la  teinture  , ou  à la  médecine , ou  i la  pein- 
ture , ou  enfin  à compofcr  cette  cire  avec  laquelle 
on  cacheté  les  lettres  , 8c  qu’on  nomme  vulgai- 
rement cire  ctEfpagne . 

La  laque  des  peintres  eft  de  trois  fortes  ; la  la- 
ite fine  ou  de  Vcnife  , la  laque  plate  ou  Colom- 
bie & la  laque  liquide. 

La  laque  fine  a confervé  fon  nom  de  laque  de 
Vcnife  , d'où  d’abord  elle  étoic  apportée  en  France  ; 
mais  depuis  qu’on  en  a fait  à Paris  d’au  fil  belle  , 
nos  peintres  n ont  plus  gucres  recours  à la  laque 
étrangère  , 8c  il  n’en  vient  que  très-peu  de  Vcnife. 

La  laque  qui  fert  aux  teinturiers  , & dont  on 
fait  auïïi  la  cire  d’Efpagne  , eft  une  efpèce  de 
gomme  ou  de  cire  rougeâtre  , dure  , claire  & tranf- 
parentc  qu’on  apporte  des  Indes  , fur:  ont  des  royau- 
mes de  régu  & de  Bengale.  Elle  eft  attachée  à de 
petits  bâtons  ou  rofeaux  de  la  grofleur  du  doigt , 
d où  on  l'appelle  laque  en  hâtons. 

La  meilleure  laque  eft  celle  qui  eft  claire*,  tranf- 
parentc  , bien  fondante , fans  mélange  de  gomme 
noire  8c  d’ordures  , & qui  étant  mâchée  teint  la 
faline  en  rouge. 

Cette  gomme  a divers  noms  fuivant  les  difieren- 
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tes  foi  mes  que  les  étrangers  8c  furtout  les  Anglo* 
8c  les  Hollandois  lui  donnent. 

On  appelle  laque  en  hâtons  , celle  qui  eft  telle 
qu’elle  vient  des  Indes;  laque  engraine , celle  que 
l*on  a fait  paffer  légèrement  entre  deux  meules  pour 
en  exprimer  la  fubftance  la  plus  précieufc;  laque 
plate  y celle  qu'on  a fondue  & applatie  fur  un 
marbre  ; & laque  en  oreilles  , certaine  laque  très- 
fine  & trcs-bclle  faite  en  manière  d’oreilles , que 
les  Anglois  apportèrent  il  y a quelques  années  eu 
France  , 8c  dont  on  ne.  voit  prefquc  pfus  aujourd’hui. 

Un  fçavant  académicien  de  i academie  des  fcicn- 
ces  , qui  a fait  l’analyfe  de  la  laque  Indienne  , fou- 
tient,  par  des  raifons  8c  des  expériences  aflcz  con- 
vaincantes , qu’elle  eft  compofce  2 la  manière  des 
ruches  de  nos  mouches  â miel  8c  qu’on  y découvre 
aiféinenc  les  alvéoles  oïl  ces  infectes  volans  à qui 
on  doit  la  laque  , renferment  leur  cflaih  , & qu’ainû 
clic  ne  peut  être  mife  au  nombre  des  gommes , 
mais  que  c’eft  feulement  une  efpèce  de  cire. 

Enfin  la  laque  qui  eft  cn\ifage  en  médecine,  eft 
le  vrai  cancamuitt  que  l’on  confond  mal-â-propos, 
les  uns , avec  la  laque  en  bâtons  donc  on  vient  de 
parler , les  autres , avec  la  myrrhe  , 8c  d’autres , avec 
le  benjoin  ou  le  terramerita* 

Le  cancamum  eft  une  gomme  que  produit  un 
arbre  de  moyenne  hauteur  , dont  les  feuilles  font 
a fiez  fcmblables  i celle  du  myrthe  8c  qui  croît  en 
uantité  en  quelques  lieux  d'Afrique  , au  Bréfil , 8c 
ans  Tiflc  S.  Chriftophe.  Cette  gomme  a cela  de 
lîngulier  qu’il  femble  que  dans  chaque  morceau  il 
y ait  quatre  efpèces  de  gommes  comme  liées  cn- 
lènible  & parfaitement  diftm&es.  La  première  eft 
pareille  i l'ambre,  celle  qui  fuir  eft  comme  l’ar- 
canfon  , une  autre  eft  de  couleur  de  corne  , 8c  une 
quatrième  féche  8c  blanche  ; c’eft  cette  dernière 
qu’on  nomme  gomme  animée  , & qui  eft  celle  qu’on 
voit  plus  communément  2 Paris , les  autres  y étant 
allez  rares  chez  les  marchands  épiciers- droguiftes* 

Le  cancamum  fondu  avec  l’huile  eft  bon  pour 
les  plaies , pour  appaifer  la  douleur  des  dents  od 
l’on  di:  aufL  qu’il  eft  propre;  il  faut  l’appliquer  tel 
qu'il  vient  de  l'arbre. 

LARD.  Graille  ferme  qui  eft  entre  la  peau  & la 
chair  de  quelques  animaux.  On  le  dit  particulière- 
ment des  pourceaux  , des  baleines  , & des  mar- 
fouins. 

Le  lard  fait  une  partie  du  commerce  des  char- 
cutiers qui  le  vendent  en  flèches  entières  ou  en 
morceaux  , mais  toujours  au  poids  & i la  livre. 
Une  flèche  de  lard  eft  une  longue  pièce  de  cette 
graille  que  l’on  lève  de  deflus  les  côtes  de  l’animal 
& que  Ion  fait  fàlcr  pour  les  ufages  de  la  cuifinc. 
Les  rotiffeurs  en  font  des  bardes  ou  le  coupent  en 
, menus  lardons  pour  en  larder  & piquet  leurs  vian- 
! des.  Les  cuifîniers  & les  pâtifîîcrs  s’en  fervent  dans 
i’apptêt  de  leurs  raçoqts  & pâtiffcric. 

LARDOiRE.  Injl rumen t de  bois  ou  de  cuivre  , 
pointu  d’un  côté  8c  creux  de  l'autre  , dont  on  fc  fer; 
pour  larder.  • 
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LARDON.  Petit  morceau  de  lard  long  5c  étroit 
dont  on  larde  ou  pique  la  viande. 

LARGE.  Se  dit  par  oppofition  i ce  qui  eft  long 
dans  une  pièce  d'étoffe.  Le  long  cfb  ce  qui  a le 
plus  d’étendue  , le  large  ce  qui  en  a moins  : ainfi 
une  étoffe  peut  avoir  trente  aunes  de  long  quel- 
quefois fur  moins  d’une  demi-aune  ; & un  ruban , 
comme  la  nompareille  , qui  n'a  qu'une  ligne  de 
large  , a fou  vent  foixantc  aunes  de  long. 

fl  oc  dépend  pas  des  ouvriers  de  faire  les  étoffes 
larges  ou  étroites  \ leur  gré.  Ils  on:  des  réglemens 
fur  lcfqucis  ils  doivent  monter  leurs  métiers,  5c 
qui  fixent  les  portées  , c'cft-4-dirc  , les  fils  de  la 
enaine  de  chaque  cfpèce  différente. 

On  appelle  du  ruban  large , celui  qui  a quatre 
doigts  de  largeur  î 3c  demi-large , celui  qui  n'en  a 
que  deux. 

Large  de  toi.  Il  fc  dit  dans  les  hôtels  des  mon- 
naies de  France,  des  cfpèces  dont  le  titre  cil  plus 
haut  que  celui  réglé  par  les  ordonnances. 

LARGESSE.  ( Terme  de  monnoïe.)  C'eft  ce  qui 
fe  trouve  de  plus  dans  les  cfpèces  au-deiTus  de  la 
loi  5c  du  titre  permis  par  l'ordonnance.  Celle  de 
veut  qu'on  n’y  ait  aucun  égard  , 5c  qu'on 
n’en  tienne  point  compte  aux  maitres  des  mon- 
naies , lorfqu’i  l’ouverture  des  boètes  l’on  trouve 
des  deniers  plus  forts  de  titre  que  ne  portent  les 
réglemens. 

Ce  qu’on  appelle  largcffe  par  rapport  au  titre , 
fe  nomme  forçage  par  rapport  au  poids.  Voye\ 
FORÇAGE  , ou  l’article  des  monnaies . 

LARGEUR.  C'cft  une  des  di  me  niions  des  fjper- 
ficies  des  corps  , qui  cft  toujours  comparée  avec 
la  longueur  qui  en  cil  une  autre. 

La  largeur  a moins  d’étendue  que  la  longueur  : 
ain h fi  dans  une  pièce  d’étoffe  , de  toile  , de  ruban 
ou  de  tapifferie  , la  largeur  eft  d’un  pouce  , d'une 
demi-aune , d’une  aune  , 5c  ainfi  (Vivant  l’cfpèce 
de  marchandifc , fa  longueur  a quelquefois  cinq 
aunes , vingt  , trente  , loixante  , plus  ou  moins  , 
Conformement  aux  réglemens. 

La  largeur  des  étoffes  5c  de  tout  ce  qui  fc  fabri- 
que fur  un  métier  , 5c  qui  fc  inclure  a l’aune  , i 
la  canne , ou  à quelque  autre  mefure  des  longueurs 
que  ce  foie  , fc  prend  entre  les  deux  lifiéres  ; 5c 
ç’eft  ce  qui  y eft  contenu  qu’on  appelle  le  U d'une 
étoffe. 

Le  prix  des  étoffes  à proportion  de  leur  nature 
5c  de  leur  qualité,  augmente  ou  diminue  fuivant 
leur  largeur. 

11  y a quantité  de  réglemens  qui  fixent  la  lar- 
geur de  toutes  les  fartes  d étoffes  d’or  , d'argent , 

. de  foie , de  laine  , de  fil  , 5cc.  Le  principal  cft  ce- 
lui de  i éép.  On  parle  ailleurs  5c  de  celui  ci  , & 
de  tous  ceux  qui  ont  été  rendus  depuis.  Voye\ 
REGLEMENT. 

LARGO.  Terme  barbare" qui  vient  de  l'Italien  , 
dont  les  Provençaux  5c  quelques  autres  fe  fervent  dans 
Jcs  écritures  me  rc  an  tilles  \ il  fignifie  amplement . 
jç  vous  ai  écrit  largo  par  lç  dernier  ordinaire  fur 
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la  vente  de  mes  velours,  c’eft-i-dire  , Je  vous  ai  écrj* 
au  long , amplement. 

LAluN.  C'cft  également  dans  tout  l'Orient  t 
5c  une  monnoic  de  compte  5c  une  monnoie  cou- 
rante , l’une  5c  l'autre  de  la  même  valeur. 

Le  larin  ainlî  nomme  de  la  ville  de  Lar  , capi- 
tale de  la  Caramanie  deierte  , où  l'on  en  a d abord 
fabriqué , cft  d’argent  d’un  titre  plus  haut  Que  1 écu 
de  France.  Sa  hgurc  cft  fingulière.  C’cft  un  fil 
rond  , de  la  longueur  d'un  travers  de  pouce , de 
la  grofieur  du  tuyau  d’une  plume  i écrire  , plie  en 
deux , 5c  un  peu  applati  pour  recevoir  l'empreinte 
de  quelques  cara&ércs  Pcrfans  ou  Arabes , qui  lui 
tient  lieu  du  coin  du  prince.  11  y a des  larins  de 
divers  coins  , y ayant  plufieurs  émirs  qui  en  font 
frapper.  L’on  donne  pour  le  larin  depuis  cent 
cinq  jufqu'i  cent  hui:  bafarucos , petite  monnoie 
des  Indes. 

En  Perfe  , ils  font  reçus  fur  le  pied  de  deux 
chayé. 

Huit  lartns  font  un  or  ou  hor  , 5c  dix  ors  font 
un  toman  de  Perfe. 

Le  plus  grand  cours  qu’aient  piéfcntemcnt  les 
tarins  , eft  dans  tout  le  Golfe  Peruquc  , le  long  de 
celui  de  Cambaye  , 5C  dans  quelques  lieux  voifins 
de  ces  deux  golfes. 

Autrefois  qu’ils  étoient  reçus  par-tout  1 Orient , 
la  monnoic  ac  compte  la  plus  en  ufage  étoit  le 
larin . On  s’en  (ère  encore  uans  tous  les  lieux  où  le 
latin  eft  une  monnoie  courante  , 5c  même  dans 
quelques  lieux  des  Indes  où  l'on  ne  voit  plus  de 
larins  en  efpéces.  Vàye\  la  table  des  mon- 
NO I FS. 

LAR IX.  Arbre  qui  jette  une  gomme  à peu  près 
fcmblablc  i celle  qui  coule  du  chérébinthc.  11  cil 
pourtant  bien  dificrcnt  de  celui-ci , quoique  leurs 
gommes  fe  reffcmblent  autant  pour  l’odeur  que  pour 
les  propriétés. 

LARME.  On  donne  le  nom  de  larmes  , aux 
gommes  5c  aux  réfines  qui  coulent  des  atbres  faut 
incifion.  Les  épiciers  5c  droguiftes  les  dûment  plus 
ue  les  autres  , 3c  les  vendent  toujours  4 proportion 
avantage. 

LARRÉS.  Monnoie  dont  on  fc  fert  aux  Maldi- 
ves. Cinq  lar  rts  font  une  piaftre. 

LARRON.  Celui  qui  vole  en  cachette  5:  avec 
fubtiltté. 

11  y a dans  le  commerce  5c  parmi  ceux  qui  1 exer- 
cent  diverfes  manières  de  s'exprimer  . où  l'on  fait 
encrer  le  terme  de  larron.  On  di:  qu'il  faut  être 
marchand  ou  larron  ; pour  dire  , que  vendre  trop 
cher , eft  une  cfpèce  de  vol.  Un  marché  de  larron 
fignifie  un  marche’  fur  lequel  il  y a beaucoup  a 
gagner.  On  dit  aufii  qu’il  ne  faut  pas  crier  au 
larron  , quand  le  marchand  donne  fa  marchandée 
i perte. 

LASSET.  Voyex  LACET. 

LASSIS.  Efpccc  de  capitation  ou  de  boutre  de 
foie. 
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Lassis.  On  appelle  aufiî  de  la  forte  des  étoffes 
de  peu  de  conféquence  faites  de  capiton. 

LAST  , LiTH  , LECTH  , ou  LEST.  Ce  font 
roots  Anonymes  , dont  on  fe  fert  aflex  ordinaire- 
ment dans  le  commerce  de  mer  , foit  pour  expri- 
mer la  charge  entière  d’un  navire  , foit  pour  mar- 
quer un  certain  poids  de  marchandifes , foit  enfin 
pour  defigner  une  forte  de  mefure  de  grains.  Voy, 
leth  , c’eft  le  mot  le  plus  ufite  en  France. 

LAST-GELT.  C’eft  ainli  que  fe  nomme  en 
Hollande  , un  droit  qui  fe  lève  fur  chaque  vaifleau 
qui  entre  ou  qui  fort , ainfi  nomme  de  ce  qui  fc 
paye  i proportion  de  la  quantité  de  left  ou  laft , 
que  chacun  bâtiment  entrant  ou  forçant  peut  con- 
tenir. 

Ce  droit  eft  de  ç fols  ou  ftuyvers  par  left  en 
Portant , & de  10  fols  en  entrant  ; fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  ce  droit  étant  une  fois  payé  , le 
vaiiTeau  qui  l'a  acquitté  , refie  franc  pendant  une 
année  entière , c’eft-i-dire  , qu’il  peut  entrer  ou 
forcir , & faire  autant  de  voyages  qu’il  le  peut  ou 
qu’il  le  trouve  â propos  pendant  douze  mois  , 
fans  qu’il  foit  tenu  d’aucun  autre  paiement  du  laft- 
gelt . 

11  y a une  feûion  exprès  pour  la  levée  de  ce 
droit , dans  le  placard,  pour  1 exéention^dc  la  nou- 
velle Hile  ou  tarif  de  Hollande  de  l’année  1715. 

LAST-GHELDT.  Droit  de  fret  , qui  fc  lève 
â Hambourg  fur  les  marchandifes  8c  vaifleaux  étran- 
gers , qui  y arrivent  ou  qui  en  fortent. 

L'article  41  du  nouveau  traité  de  marine  & de 
commerce  conclu  i Paris  le  18  feptembre  I7ié  , 
entre  la  France  St  les  villes  Anféatiques  , décharge 
nommément  de  ce  droit , fous  quelque  nom  qu”il 
puifTc  s’exiger  , les  vailTeaux  François  qui  vont  tra- 
fiquer i Hambourg. 

LASTRE  BLANC.  C’eft  ainfi  qu‘on  nomme  i 
Smymc , les  carreaux  de  verre  qui  fervent  i em- 
ployer en  vitrages.  Le  la /Ire  plane  paye  i la 
douane  de  cette  ville  les  droits  d’entrée  , à raifon 
de  vingt-cinq  pîaftrcs  la  caiff*. 

Il  y a aufiî  du  iaftre  de  couleur  , celui-ci  paye 
jnfqu’i  trente  piaftres. 

LATTE.  Mefu  re  dont  on  fe  (crt  pour  l’arpen- 
tage dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne.  Elle  cft 
plus  ou  moins  grande  fui  vanc  les  lieux. 

LATTES,  que  l’on  écrit  auflî  LATES.  Ce  font 
certains  morceaux  de  bois  de  chêne  , minces , longs 
6c  étroits , refendus  fui  van  t leur  fil  , en  forme  île 
tringle  ou  régie , qui  s’attachent  de  travers  fur  les 
chevrons  du  comble  des  maifons  , pour  y accro- 
cher les  tuiles , ou  pour  y clouer  les  ardoifes. 

Il  y a de  deux  fortes  de  lattes  j lune  a ppc  lice 
latte  quarree  , propre  pour  les  tuiles  ; 6c  l’autre 
latte  police , deftjnée  pour  les  ardoifes. 

Les  lattes  quarrées  doivent  avoir  quatre  pieds 
de  long  fur  un  pouce  neuf  lignes  ou  fieux  pouces 
de  large  , 6t  deux  â trois  lignes  d’épaifTeur.  Elles  fe 
vendent  i la  botte , chaque  botte  compofée  de  cin- 
quante lattes . 


L A V if 

Les  lattes  volices  doivent  aufiî  avoir  quatre  pieds 
de  longueur  fur  depuis  quatre  jufqu’i  cinq  pouces 
de  large  & deux  à trois  lignes  d cp  aille  ur  , chaque 
botte  contenant  vingt-cinq  lattes . 

Les  provinces  d où  l’on  tire  le  plus  de  lattes , 
tant  de  l’une  que  de  l’autre  efpèce  , pour  la  four- 
niture de  Paris , font  la  Champagne  , la  Bourgo- 
gne, la  Bric  , la  Picardie  & la  Normandie  : il  en 
vient  aufiî  beaucoup  de  Lorraine. 

11  y a une  forte  de  bois  de  feiage  que  l’on  appelle 
contre-latte ♦ 

LATTON.  Cuivre  jaune.  Voytt  leton. 

LAVADEROS  , en  François  LAVOIRS.  Ce 
font  des  lieux  dans  les  montagnes  de  Chilv  8c  dans 
quelques  provinces  du  Pérou  , où  fe  fait  le  lavage 
de  certaine  efpèce  de  terre  où  fe  trouve  de  l’or.  On 
appelle  aufiî  lavaderos  , les  baffins  où  fc  fait  ce 
lavage  , qui  font  d’une  figure  oblongue , 8c  allez 
fcmblablc  â celle  d’un  fou  filet  i forge. 

LAVAGE.Façon  que  l’on  donne  au  hareng  blanc, 
en  le  lavant  dans  une  cuve  ou  cuvier  après  qu’il  a 
été  caqué  , & avant  que  de  le  falcr. 

LAVANDE.  Plante  qui  croît  en  épi  , 8c  qui  a 
des  fleurs  bleues  en  forme  de  graine.  Elle  a un  goût 
agréable  8c  aromatique.  On  en  tire  une  huile  que 
quelques-uns  confondent  mal-à-propos  avec  l’huile 
d’afpic  , apparemment  parce  que  la  plante  d’afpic 
cfi  une  efpèce  de  lavande.  Les  marchands  épiciers 
droguiftes  font  venir  cette  huile  de  Provence  8c  de 
Languedoc. 

LAVANDER.  Efpèce  de  linge  ouvré,  qui  fe  nu* 
nitfaéture  en  quelques  lieux  de  Flandres. 

LAVANDIER,  LAVANDIÈRE.  Celui  ou  celle 
qui  blanchit  des  toiles. 

LAUDANUM.  Opium  préparé. 

LAVEGE.  Sorte  de  pierre  dont  on  fe  fert  à faire 
des  marmites  & autres  pots  & uftcnfiles  de  cuifine 
qui  fe  mettent  au  feu. 

Il  n’y  a que  trois  carrières  d’où  l’on  tire  cette 
pierre , l’une  dans  le  comté  de  Chiavcnnes  , l’autre 
datm  la  Valtclinc,  & la  troifiéme  dans  le  pays  des 
gfifons. 

LAVER  A DOS.  Laver  à dos  de  la  laine  , c’eft 
laver  la  toifon  fur  la  bête  avant  que  de  la  tondre. 

LAVER  AU  PLAT.  ( Terme  de  monnoyage.) 
C’eft  laver  dans  un  plateau  ou  bafiîn  de  bois , les 
cendres , balayeures  & autres  chofes  fcmblables  , 
pour  en  tirer  les  plus  gros  morceaux  d’or  ou  d’ar» 
gent  qui  y font  mêlés. 

LAVETON.  C’eft  la  grofte  laine  qui  demeure 
dans  les  piles  des  moulins  où  fe  foulent  les  draps  8c 
autres  étoffes  de  laincrie  , c’eft-à-dirc  , la  bourre  qui 
en  fort  par  la  foulure. 

Le  laveton  qui  cft  gtis  , fort  des  étoffes  les  plus 
groftiércs , comme  des  bureaux  : celui  qui  cft  plus 
blanc  , qu’on  appelle  aufiî  boumalijfe  , vient  des 
étoffes  les  plus  unes. 

On  fait  de  mauvais  matelas  avec  ccs  fortes  de 
laines  j mais  il  cft  défendu  aux  tapifiîcrs  d’en  faire 
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dont  les  bords  foient  de  bonne  laine  & le  dedans  de 
lave  ton» 

L a vu  r es  , en  termes  de  monnoits  , 8c  chez  les 
orfèvres  A:  autres  travaillant  en  or  & en  argent. 
Sont  les  particules  d’or  que  l’on  retire  des  cendres  , 
ferres  8c  balayenres  , en  les  lavant  i plufieurs  re- 
prifes  , ou  en  les  mettant  dans  cette  efpèce  de 
cuvier  p qu’on  appelle  moulin  aux  lavures . 

Quand  on  veut  faire  les  lavures  , on  raflcmble 
non-feulement  les  cendres  des  fourneaux  8c  les  ba- 
layeurcs  des  lieux  oi\  fc  font  les  travaux  des  tnon- 
noyes  8c  de  l'orfèvrerie  » mais  encore  l’on  concaflè 
les  vieux  creufcts  de  terre  8c  les  loupes  des  four- 
neaux mêmes , c’cft-i-dirc  , les  briques  & carreaux 
dont  les  fourneaux  font  faits  , aufquels  quelques 

Î»etites  parties  d’or  ou  d’argent  fc  font  attachées  par 
c pétillement  qui  eft  ordinaire  à ces  métaux  , quand 
ils  fout  dans  leur  dernier  dégré  de  chaleur. 

Toutes  ces  matières  , qu’on  appelle  terres  de 
lavures  , ayant  été  bien  concalTées  & mêlées  cn- 
femblc  , on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de 
bois  en  forme  de  baflïns  , où  elles  font  lavées  i 
plufieurs  rcpiifes  8c  dans  plufieurs  eaux,  qui  cou- 
lant par  inclination  dans  les  cuviers  qui  lont  au- 
deflous  entraînent  avec  elles  les  terres  8c  les  parties 
les  plus  imperceptibles  de  l’or  6c  de  l'argent  ; ne 
reftant  au  fond  des  plateaux  que  les  particules  les 
plus  cnnlidérables  8c  les  plus  grolTcs  , que  l’on  ap- 
perçoic  aifement  i l'œil  t 8c  qui  peuvent  fc  retirer 
a ii  main  » fans  y employer  d’autre  induftrie.  On 
appelle  cela  laver  au  plat. 

Apres  que  par  le  moyen  de  cette  fimple  lavure 
on  a tiré  le  plus  gros  de  l’or  8c  de  l’argent  , on  fe 
fert  du  vif-argent  du  moulin  aux  lavures  , pour  en 
tirer  auflî  les  plus  imperceptibles  qui  font  encore 
reliés  dans  les  terres. 

Il  faut  remarquer  que  l’or  qu’on  tire  des  lavures , 
n’cft  pas  à proportion  à fi  haut  titre  que  l'argent 
qui  en  vient  ; y en  ayant  quelquefois  de  ce  der- 
nier métal , dont  le  titre  fc  trouve  à onze  deniers 
dix-fept  i dix-huit  grains  ; ce  qui  vient  de  ce  ouf 
l’argent  qui  fe  trouve  mcîc  avec  l’or  ne  fe  réduit 

fas  en  (cônes  comme  le  cuivre  qui  peut  être  avec 
argent. 

LAVOT.  Mefure  dont  on  fe  fert  à Cambray 

Eour  la  mefure  des  grains.  Il  faut  4 lavots  pour 
1 razicre.  La  razière  rend  7 boilïeaux  J de  Paris. 
LAURET.  Monnoie  d'urgent  qui  lut  battue  en 
Angleterre  , fous  le  régne  de  Jacques  I.  vers  l’an 
*619.  Elle  fut  ainfi  appcllée  , i çaufc  de  la  bran- 
che de  laurier  dont  )a  tête  de  ce  prince  y étoic 
couronnée* 

LAURIER.  Arbre  très-odorant  qui  eft  toujours 
verd.  Sa  feuille  çft  longue  , large  par  en  bas , 
pointue  par  en  haut»  d’un  verd  brun , luftréc  8c  liflce. 
oa  fleur  eft  petite  & blanche.  Son  fruit  qu’on  ap- 
pelle baye  de  laurier  , eft  rond  » de  la  grofleur 
d’im  gros  grain  de  chapelet  ,verd  d’abord , brun 
tn  meuriflâne , 8c  noir  quand  il  eft  fcc. 

Les  bayes  de  laurier  on:  quelque  ufage  en  méde- 
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cine  , 8c  fervent  aulli  aux  teinturiers  & maréchaux. 

De  ces  bayes  encore  récentes  bouillies  dans  de 
l’eau  , on  tire  l'huile  de  laurier,  La  meilleure  vient 
de  Languedoc  ; 8c  quoiqu’on  en  envoie  auflî  quan- 
tité de  Provence  » cette  dernière  eft  fî  fophiftiquée  , 
que  le  plus  fûr  eft  de  s'en  fournir  à Montpellier. 

Celle  que  l'on  fait  a Paris  , i Lyon  , i Rouen  » 
ne  doit  pas  être  plus  cftimée  que  celle  de  Pro- 
vence; &:  au  lieu  d’huile  de  laurier  , l’on  n’a  Cou- 
vent que  de  la  graille  & de  la  thérébemine  verdie 
avec  du  verd  et  ou  de  la  morellc.  * 

La  véritable  huile  de  laurier , i laquelle  les  mé- 
decins donnent  auflî  le  nom  d 'huile  taurin  , doit 
être  choilîe  nouvelle  , odorante  , grenue , d’une  con- 
fiftance  folide  , 8c  d’un  verd  tirant  fur  le  jaune.  Celle 
qui  fera  verte  , unie  , liquide  , doit  être  rejet- 
téc  » comme  étant  certainement  fophiftiquée.  Cette 
huile  eft  employée  heureufemenr  contre  les  hu- 
meurs froides  8c  en  quelques  autres  remèdes  ; mais 
la  plus  grande  conforamation  s’en  fait  par  les  ma- 
réchaux. * 

LAWKS  ou  les  boutiques.  C’eft  ainfi  que  l'on 
nomme  ,i  Pctcrfbourg , le  principal  marche'  de  cette 
nouvelle  ville  que  le  czar  Pierre  Aicxowits  a fait 
bâtir  dans  le  fond  de  la  mer  Baltique  , avec  tant  de 
dépenfe  8c  de  magnificence. 

C’eft  aux  lawks  que  (c  fait  tout  le  marche  de 
Peterfbourg  , & où  le  vendent  toutes  les  marchan-  ~ 
difes  ou  qui  y viennent  du  dehors,  ou  qui  fe  fabri- 
quent dans  fes  manufaéhtres  , n’étant  permis  i qui 
que  ce  foit  d’en  garder  ni  d’en  vendre  dans  aucun 
autre  endroit. 

Ce  marche  eft  compofé  d’une  grande  cour  avec 
un  bâtiment  de  bois  à deux  étages  couvert  de  tuiles  , 
oui  eft  partagé  en  deux  par  une  muraille  qui  régne 
dans  toute  fa  longueur  en  dedans  , 8c  le  coupe  d’un 
bout  â l’autre , en  forte  qu’il  y a un  double  rang 
de  boutiques  , tant  en  bas  qu’en  haut  , dont  l’un 
donne  fur  la  rue  8c  l’autre  fur  la  cour. 

Il  y a auflî  des  galleries  au  long  des  boutiques  , 
où  ceux  qui  viennent  acheter  font  à couvert  de  la 
pluie. 

Toutes  les  boutiques  des  deux  étages  font  tres- 
bien  garnies. 

Cette  maifon  appartient  au  czar  , qui  en  loue 
chèrement  les  boutiques  aux  marchands  , i qui 
pourtant  il  ncft  pas  permis  d’y  loger.  Pour  la  sû- 
reté des  marchandées , il  y a des  (entinelles  8c  des 
corps- de-gardes  aux  quatre  coins  & aux  quatre 
portes.  ' 

Comme  il  eft  défendu  de  vendre  aucune  mar- 
chandée dans  les  maifons  particulières  , 8c  qu  il  y 
a un  continuel  concours  de  voitures  qui  les  trans- 
portent i ce  marché , 8c  de  marchands  qui  y abor- 
dent , n’y  ayant  pas  moins  de  vingt  nations  diffé- 
rentes qni  ont  accoutumé  d’y  faire  leur  commer- 
ce , le  bruit , le  fracas  & la  prefle  y font  toujours 
fl  extraordinaires  , qu’il  eft  prefquc  impoftible  de 
s'entendre  les  uns  les  autres  , ni  d’en  percer  la 
«foule*  * 

On 
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On  a va  plufieurs  fois  cc  marche  confamé  par 
te  incentiies , é’où  l’on  ne  faura  que  peu  de  mar- 
chand il c, 

LAYE  , en  terme  <V exploitation  & de  com- 
merce de  bois , ûgnifîe  une  route  que  les  arpen- 
jeucs  ou  autres  officiers  des  eaux  8c  forêts  , font 
autour  des  coupes  qui  doivent  être  vendues  par  le 
grand  maître  , afin  d en  fixer  le  mefnrage  &:  la  con- 
fidence. 

Il  cft  défendu  par  Tarticle  VII  du  titre  xv  de 
l'ordonnance  de  1 669  , aux  arpenteurs  £c  fergens 
de  garde  , de  faire  les  routes  plus  larges  de  trois 
pieds  pour  paflêr  les  porc  perches  & les  marchands 
<jui  iront  vificcr  les  ventes  , â peine  de  cent  livres 
d’amende  & de  reftitution  du  double  de  la  valeur  du 
bois  abbatu. 

L’article  VIII  du  même  titre  porte  , que  les  bois 
abbarus  dans  les  loyer  8c  tranchées , ne  pourront 
être  enlevés , mais  demeureront  au  profit  de  l'ad- 
judicataire 8c.  lui  appartiendront. 

Lave.  Veut  dire  auffi  , dans  le  même  commerce 
des  bois , la  marque  que  l’on  fjir  dans  les  taillis 
du  roi  à quelques  arbres  de  la  belle  venue  pour  erre 
refervés  en  futaye. 

LAYETTE.  Petite  boete  ou  coffre  fai:  d’un  bois 
léger , ordinairement  de  hêtre  , dans  lequel  on  ferre 
du  linge  & autres  menues  hardes  de  peu  de  con- 
fcquencc.  • 

Layettes.  O11  nomme  ainfi,  dans  le  commerce 
des  bois , les  planches  de*hètre  qui  fervent  â divers 
ouvrages  des  maîtres  layettiers.  On  les  appelle  au- 
trement (roberges’, 

LAYETTlER.  Ôuvricr  qui  fait  8c  qui  vend  des 
layettes. 

Les  maîtres  de  la  communauté  des  layettiers  de 
Paris , fe  qualifient  maîtres  layettiers-éc  miniers  de 
la  ville  & fauxbourgs  de  Paris. 

Les  ouvrages  permis  aux  maîtres , fout  des  hu- 
ches de  bois  de  hêtre  \ des  écrains  5c  layettes  i 
gorge  ou  autrement  j des  ratières  8c  fouiicicrcs  ; des 
cages  de  bois  i écureuils  8c  toffignols  j tous  coffres 
de  bois  cloués  ; des  boctes  i mettre  uébuchets  & 
balances  ; des  pupitres  & écritoires  de  bois  ; des 
boctes  d'épinettes  5c  manicordiont  ; enfin  toutes 
boittes  de  forme  ronde  ou  ovale  , 5c  autres  légers 
ouvrages  de  cette  forte  , de  bois  de  fapin  , nuirai n 
8c  autres. 

LAYZF.  ou  LAISE.  ( Terme  de  manufacture • ) 
Il  fe  dit  dans  plufieurs  provinces  de  France  "»our 
lignifier  la  largeur  du  drap  , d’une  étoile  de  foie, 
ou  d’une  toile.  Il  fe  trouve  dans  les  ilatuts  pour 
les  étoffes  de  foicric  qui  fc  fabriquent  1 Lyon  , 8c 
dans  le  réglement  des  toiles  de  Kouen  du  14  août 

ILs^enrend  auffi  dans  la  même  lignification  que 
le  terme  de  U . Ainfi  pour  dire  , il  faut  fix  lés  de 
velours  pour  une  jupe  , on  dit , il  faut  fix  layfes. . 

La  ysr  de  bonjon.  Le  réglement  pour  les  toiles 
4e  Normandie,  nomme  lay\e  de  honjon  , la  largeur 
/jue  doivent  avoir  les  toiles  qu’on  appelle  toiles 
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trimes  i celte  lai\e  cfl  de  trois  quarts  te  demi  & 
un  fixiéme. 

LAZARET.  On  nomme  ainfi  à Livourne  , de 
en  plufieurs  endroits  d’Italie , les  lieux  fitucs  hor» 
la  ville  deftinés  pour  faire  quarantaine  aux  perfon- 
ncs  8c  aux  marchandifes  qui  arrivent  des  pays  fuf. 
peéb  de  contagion. 

Dans  les  lazarets  de  Livourne,  il  y a dis  capi- 
taines qui  ont  fous  eux  divers  commis  , qui  tien- 
nent rcgKlre  de  toutes  les  marchandifes  qui  y en- 
trent , de  leur  quaurité  8c  qualité  , du  nom  du  bâ- 
timent qui  les  a apportées  , du  capitaine  qui  le 
commande  , & du  lieu  d’où  cHcs  viennent.  Les 
droits  de  lazarets  fe  paient  au  fous  provéditcur 
3c  la  douane,  fuivant  le  compte  qu’il  en  fournit  aux 
propriétaires  des  marchandifes  qui  ont  fait  quaran- 
taine. Ces  droits  10 ru  environ  à an  pour  cent  de 
leur  valeur.  ♦ 

L É 

LE.  Largeur  d'une  étoffe  ou  d’une  toile  entre 
les  deux  libères.  Cette  étoffe  cfl  étroite  , il  m'en 
faudra  fisc  les , c’efl-d-dire , fît  fois  fa  largeur.  Un 
U de  drap  , un  l(  de  damas  , un  U Je  fatin , uu  U 
de  talferas  , icc. 

LÉ.  Se  dit  aulG  , en  termes  Seaux  & forêts , de 
l’efpace  que  les  propriétaires  des  terres  qui  font  le 
long  des  rivières  , doivent  biffer  pour  le  tirage  des 
hommes  ou  des  chevaux  qui  montent  ou  defeendent 
des  bateaux.  Le  lé  cfl  ordinairement  de  vingt-quaue 
pieds. 

LF. AM.  Meneau  S argent  qui  fe  prend  au  poids, 
S:  qui  feit  dans  b Chine  comme  d une  efpccc  de 
mounoie  courante.  Les  Portugais  l'appellent  telle 
ou  tael. 

LECHE.  On  nomme  ainfi  , dans  le  monnoyage 
de  l'Amérique  Efpaguole , particulièrement  au  Mexi- 
que, une  efpcce  de  vernis  de  lie  que  l’on  donne  au* 
piaflrcs  qui  s’y  fabriquent,  afin  de  les  rendre  d’un 
plus  bel  ccil.  Ce  vernis  fait  qu*on  préfère  les  piaflret 
colonnes  aux  mexicanes  , à caul'e  du  déchet  qu’il  a 
dans  la  refonte. 

LECQUE.  Voye ç ci-après  LECTH  , mounoie 
de  compte. 

Lecth  ou  ieC  que.  C’efl  auffi  une  façon  de  comp- 
ter ufifée  dans  les  Indes  otiemalcs, particuliérement 
dans  les  états  du  grand  mogol  , qui  fïgnific  vent 
mille.  Ccfl  une  manière  de  s’exprimer  pareille  i 
celle  des  Hollandois  , qui  difcm.une  tonne  d’or, 

f>our  lignifier  cent  mille  livres  mounoie  de  Hol- 
ande.  Ainfi  lorfque  dans  les  Indes  ou  dit  , un  lecth 
de  roqpics , ou  un  lecth  de  pagodes  , cela  fe  doit  en- 
tendre, cent  mille  roupies  ou  cent  mille  pagodes  ; 
qui  font  des  monnoics  du  pays.  Un  lecth  de  roupies 
fait  environ  cinquante  mille  ccits. 

LEGATINES.  Petites  étoffes  faites  on  méléex 
de  poil  de  fleuret  , de  fil  , de  laine  ou  de  coton. 
Elles  font  de  trois  largeurs  , les  unes  de  demi-aune 
moins  un  feize , les  autres  de  demi-auna entière,  U 
Us  plus  larges  de  demi-aune  uu  feize. 
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LEGATURF.Pcîite  enfle  qu’on  nomme  autre- 
ment ligature  y b rot  au  lie  & mejeiine. 

LEGE.  ( Terme  de  commerce  de  mer,)  It  fe  dit 
des  navires  qui  reviennent  à vuidc  Ce  vaifTcau  a fait 
un  mauvais  voyage , il  retourne  Uge  , c’cft-â-dirc , 
qu’il  revient  Tans  avoir  chargé  de  rrarchandifes. 

LÉGENDE.  Ce  qui  fc  lit  furies  monnoics , les 
médailles  & les  jettons  , & qui  y eft  gravé  par  le 
moyen  des  coins  ou  poinçons.  On  dit , un  poinçon 
de  légende  y pour  dite,  celui  avec  lequel  le  tail- 
leur grave  fes  légendes . Il  y en  a autant  que  de 
lettres.  On  y comprend  auffi  ceux  des  points  6c  des 
virgules. 

LEGIS.  Les  foies  Ugis  viennent  de  Perfe  , ou  . 
j>ar  les  retours  des  vaillcdui  qu’on  envoie  d’Europe 
à Bendcr-Abaffi  dans  le  golfe  Perfiquc  , ou  par 
ceux  qui  trafiquent  dans  les  échelles  du  levant , 6c 
particulièrement  à Smyrne. 

Ces  foies  font  les  plus  belles  de  Pcrfc  apres  les 
fourbafly  ou  cherbafiy4  & font  de  la  même  qualité. 
La  feule  différence  qu’il  y a ne  confinant  que  dans 
1-  triage  qu’on  en  faicj  en  forte  que  les  Ugis  font 
proprement  les  moins  fines  des  fourbafly. 

Ces  foies  viennent  en  balles  de  vingt  battemens 
chacune,  le  battement  de  fix  occos  qui  font  dix- 
huit  livres  douïe  onces  du  poids  de  Alarlcilic , 6< 
poids  de  marc  quinze  livres. 

Il  y en  a de  trois  fortes  ; les  Ugis  vourines  qui 
font  les  plus  belles  j les  Ugis  bourmes  ou  bour- 
tnio  qui  (uivent  j 6c  les  Ugis  ardaffes  qui  font  les 
plus  grofles  ; & c’eft  de  cette  dernière  forte  dont 
les  François  chargent  le  plus  i Smyrne. 

LÉGUMES. S’entendent , dans  i’ufagc  ordinaire  , 
des  plantes  potugétcs  , comme  des  artichaux , des 
laitues  , du  fcllcry  , &c.  6c  des  fcmcnces  qui  fc 
mangent  en  verd,  comme  des  poids  , des  fèves , des 
haricots,  6cc.  Dans  le  commerce  fl  ne  fc  dit  que  de- 
ces  derniers  quand  ils  font  fccs. 

Les  principaux  de  ces  légumes  font  des  pois  nains 
jaunes  & verds  , des  lentilles,  de  grofles  fèves  , des 
févcrolles  , des  haricots  , de  la  vefle,  6cc.  Les  pois 
viennent  ordinairement  de  Normandie  8c  de  Gallar- 
don  , les  fèves  d'haricot  de  Picardie.  A Paris,  ce  font 
les  épiciers  , des  chandeliers  & les  grainicrs  qui 
font  le  commerce  des  légumes  fccs.  Pour  les  légu- 
mes en  verd  , ce  font  les  jardiniers  6c  les  maraîchers. 

L E 1 P Z 1 S.  Sorte  de  lcrge  qui  fc  fabrique  à 
Amiens. 

L’article  79  des  ftatuts  de  la  fayetterie  de  cette 
ville  ordonne  , que  le*-  Uip\is  feront  faites  de  feize 
buhots  trente-deux  portées , ayant  de  largeur  entre 
deux  gardes  demi  aune  de  roi  moins  un  douzième  , 
& de  longueur  hors  i’cûillc  ou  métier  j^fçavoir  , les 
blanches  vingt- deux  aunes  de  demie  , 6c  les  mêlées 
vingt-trois  aunes,  pour  revenir  i vingt  aunes  & un 
quart , ou  vingt  aunes  & demie  de  roi , tput  appoin- 
tées & apprêtées. 

LFNPE.  Sorte  de  perle  qui  fc  pêche  dans  quel- 
ques iilcs  du  Bréfil. 

LENTILLE.  Sorte  de  légume  en  forme  de  petit 
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| pois  applati , qui  fert  à la  nourriture  des  homme* 

[ & des  bertiaux.  Les  lentilles  font  partie  du  négoce 
dis  grainicrs,  des  thandcllicrs  6r  de  quelques  mar- 
chands merciers. 

Lentille  , ( en  termes  if  optique.  ) Eft  un  verre 
taille  en  forme  de  lentille  , épais  dans  le  milieu  » 
tranchant  fur  les  bords. 

LENTISQUE  , ou  L1NTISQÜE.  Abrc  d’od 
coule  le  mafiie.  Cet  arbre  croit  aux  Indes  orien- 
tales } en  Egypte  , 6C  dans  Thlc  de  Chio.  Les  Italiens 
en  cultivent  auflî  beaucoup.  Il  eft  fi  précieux  dans 
l’iflc  de  Chio , qu’il  n’y  va  pas  moins  que  d’avoir  le 
poing  coupé  , fi  l’on  ctoit  furpris  en  abatrant  une 
Unttfque  , ou  qu’on  fut  convaincu  de  l’avoir  fait  r 
fdt-ce  de  fes  propres  aibrcs. 

Le  Untifque  ert  petit , fon  tronc  peu  gros , mais 
qui  jette  quantité  de  branches  qui  s’abaiflcnc  vers  la 
terre.  Il  en  toujours  verd,  & a fon  écorce  rougeâtre» 
pliante  & gluante.  Scs  feuilles  font  epaifles  , grafles, 
frêles  , d’un  verd  obfcur  avec  un  peu  de  rouge  au 
bout  , 6c  d’une  odeur  force.  Son  fruit  cft  dans  une 
cfpcce  de  goufîe  ou  baye  recourbée  , qui  vient  et» 
forme  de  grappe  ; & qui  apres  avoir  etc  quelque 
temps  verte  , noircit  en  meuriflam.  Outre  les  gouf- 
fes  qui  renferment  le  fruit , il  y a auffi  comme  de 
médiocres  vcflies  remplies  d’une  liqueur  claire  qux 
fc  convertit  en  de  petits  infecVcs  volans. 

On  doit  choifir  le  Untifque  nouveau , pefant  » 
difficile  i rompre , gris  ^t-Jeflus  6c  blanc  au  de- 
dans , d*un  goût  aftringcœ , 6c  garni  de  fes  feuilles 
s’il  cfl  poffiblc  ; 6c  fur-tout  prendre  garde  que  ce  ne 
foit  de  la  coudre  mentianne  i cc-qui  peut  le  recon- 
noxtre  en  ce  que  le  Untifque  cû  beaucoup  plus 
lourd  que  la  coudre. 

Les  italiens  tirent  de  la  Haye  on  fruit  du  Itntip- 
que  , une  huile  dont  on  fe  fert , aufl»-bien  que  du 
bois  6c  des  feuilles  , i guérir  la  diflèmerie.  Le  bois 
fert  encore  i faire  des  eu  redents  qui  font  fort  et» 
ufage  en  France  , en  Angleterre  & en  Hollande. 

LEONDALE.  Monnoic  qui  a cours  dans  plu- 
ficurs  endroits  des  état»  du  grand  feigneur.  Ces 
clpcces  prennent  leur  nom  d’un  lion  qui  fert  d’em- 
prcince  a un  des  cùtés  de  la  pièce  ; elles  ne  font 
guères  différentes  des  richedales  où  écus  de  Hollande 
pour  la  forme , mais  le  prix  n’en  eft  pas  fi  fort  » 
l’écu  valant  depuis  + 3 julqu’i  f o afpres  , 6c  la  Uon- 
du  le  feulement  40. 

Pour  les  diftinguer  on  appelle  Vécu  de  Hollande 
caragroeft  , 6c  les  leondales  Amplement  groeh.  On 
voit  beaucoup  de  ces  derniers  fur  les  frontières  de 
Kuflie  , parce  que  tout  le  commerce  de  V alachie 
3c  de  Conftaminoplc  qui  pafle  par  les  provinces 
d’cntie  le  Dnieftrc  & le  Danube  , ne  Ce  fait  guères 
qu’en  leondales, 

LEONESES.  On  appelle  â Bayonne  Ségovies - 
Uoncfes  , les  plus  belles  laines  d’Efpagne  qui  fc 
tirent  du  • royame  de  Leon. 

LEOPOLD.  Monnoic  fabriquée  en  Lorraine  de- 
puis le  rétabliflèrocnt  du  duc  Lcocoîd-.Mcph  dans 
lès  cuts , en  conféquence  du  traité  de  RiiVick. 
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Les  leopalds,  ainfi  nommés  du  nom  de  Ce  prince» 
ïont  de  deux  fortes  , les  uns  d'or  & les  autres 
d'argent.  Ceux  d’or  font  au  titre  Se  du  poids  des 
anciens  louis  d’or  de  France  , Se  ceux  d’argent  fem- 
blablcs  aux  écus  ou  louis  blancs. 

LEST.  EA  une  certaine  quantité  de  cailloux  ou 
de  fable  que  l’on  nfct  dans  le  fond  de  cale  des  na- 
vires , pour  les  faire  entrer  dans  l’eau  » Se  les  tenir 
<n  cAire  ou  aflîcttc  , en  leur  donnant  leur  juAc  pc- 
fanteur  : c’cA  ce  que  l’on  nomme  en  Flandre  balajl 
ou  quint  (Lice. 

Le  U fl  eu  quelquefois  le  tiers  ou  le  quart  on  h 
moitié  de  1a  charge  *du  bâtiment  ; ce  qui  fe  régie 
par  rapport  au  poids  ou  au  volume  «les  marchand!» 
fes  dont  il  cA  chargé.  Plus  un  vaiffeau  cA  bas  de 
varengue  , & plus  il  a befoin  de  left. 

L’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d'aout  î68i, 
art.  i & 6 du  titre  4 du  livre  4 , veut , que  les  ca- 
pitaines ou  maîtres  des  navires  , .en  arrivant  de  la 
mer , faAent  leur  déclaration  â l’amirauté  de  la  quan- 
tité de  lejl  qu’ils  ont  dans  leur  bord  \ leur  ccant 
défendu  de  le  jetter  dans  les  ports , canaux  t baAius 
& rades  ; ne  pouvant  être  porté  par  les  délcAcur. 
ailleurs  que  dans  les  lieux  de  Aines  pour  cela. 

LESTER  UN  VAIS®  AU.  CcA  lui  donner  fou 
le  A. 

* L E T H , qu’on  écrit  & qu’on  prononce  auffi 
LF.CTH  , LFST  ou  LAST  , fuivant  les  ditfcrens 
idiomes  des  peuples  qui  fe  fervent  de  ce  ternie. 

Le  Uth  lignifie  differentes  chojes . Tantôt  il 
exprime  la  charge  entière  d’un  navire  , c*eft-i- 
diic,  la  quantité  de  tonneaux  de  mer  qu’il  peut 
porter  ; {quelquefois  il  veut  dire  une  certaine  pe- 
Jantcur  de  telle  ou  telle  cfpèce  de  raarchamlife  ; 
& d'autres  fois  11  lignifie  une  fine  de  mefure  ou 
quantifié  de  grains  , plus  ou  moins  forte  fuivant 
les  divers  pays  od  elle  eA  en  ufage. 

En  Holl  lande  , Angleterre  , Flandres  , Allema.-  ] 
gne  , Danemarck  , Suède  , Pologne  Se  dans  tour  le 
nord , les  navires  fe  mefurentou  s cAimcnt  pour  leur 
port  ou  charge  fur  le  pied  de  tant  de  leths  , le  Uth 
pelant  quatre  mille  livres  , ou  deux  tonneaux  de 
France  de*  deux  mille  libres  chacun  : ainfi  loifqul? 
l’on  dit  qu’un  vaiAeau  cA  de  trois  cent  leths  , «cia 
doit  s’entendre  qu’H  peut  porter  fix  cent  tonneaux  , 
ou  douze  cent  mille  livres  pefant. 

Pour  connoitrc  prccifcmcnt  le  port  d’un  bâtiment , 
fou  fond  de  eallc  qui  cA  le  lieu  de  fa  charge  , 
doit  être  mefuré  ou  jaugé  â raifon  de  quarante- 
deux  pic-U  cubes  pour  chaque  tonneau  de  mer? 

Lorfqu'il  s’agit  du  fret  aun  vaiflêau  , voici  par 
«Himation  ce  qui  paffe  ordin  ai  rendent  pour  un/e/A» 
Toit  par  rapport  au  poids  , foie  par  rapport  au  vo- 
lume de  la  marebandife  ; Ravoir  : 

Cinq  pièces  d’eau-de-vie. 

Deux  tonneaux  de  vin.  • . 

• Cinq  pièces  de  prunes» 

Douze  barils  de  pois. 

T reize  barils  de  goudron. 

Quatre  mille  livras  du  ris» de  fer  ou  de  cuivre* 


L E T.  . 

Trois  mille  fix  cens  livres  d'amandes. 

Sept  quartaux  ou  bariques  d’huile  de  poiffon. 
Quatre  pipes  ou  bottes  d’huile  d'olive. 

Deux  mille  livres  de  laine.  , 

En  Hollande,  le  Uth  qui  cA  une  certaine  mefure 
ou  quantité  de  grains  , cA  fcmblable  â trente-huit 
hoifleaux  mefure  de  Bordeaux , qui  reviennent  à 
dix-neuf  fcpdeis  de  Paris  , chaque  boificau  de  Bor- 
deaux pefant  environ  îio  livres  poids  de  marc  : 
aiufi  le  Uth  de  grains  en  Hollande  doit  approcher 
du  poids  de  quatre  mille  cinq  cent  foixante  livres. 

A ConiAaerg , fix  leths  fan:  cent  trente-trois  fep- 
tiers  de  Paris. 

En  Pologne  , le  leth  fai:  quarante  boiffeaux  de 
Bordeaux  , ou  vingt  Teptiers  de  Paris  , chaque 
boiflèau  de  Bordeaux  cAimé  pefer  eau  vingt  livres  y 
enforte  que  fur  ce  pied  le  Uth  de  g tains  en  Polo- 
gne peu:  pefer  quatre  mille  huit  cent  livres. 

En  Suède  & en  JVTofcovie  , on  parle  par  grand  Se 
peci:  Uth  j le  grand  leth  eA  de  douze  barils  ou 
petits  tonneaux  , Se  le  petit  Uth  cA  fix  de  cet 
barils. 

À Dantzick  , le  Uth  ou  charge  de  lin  cA  de  deur 
mille  quarante  livres  ; le  Uth  de  houblon  de  trois 
mille  huit  cent  trente  livres.  Le  Uth  de  farine  ou 
de  miel  comprcifd  douze  petits  tonneaux  ou  barils  ^ 
celui  de  fcl  en  contient  dix-huit. 

Le  leth  de  hareng  lalé  , foii  blanc  ou  for,  eit 
compofë  de  douze  barils  ou  caques  , que  l’on  ap- 
pelle en  Hollande  rennes  : chaque  baril  contient 
plus  ou  moins  de  hareng , fuivant  qu'il  cA  plus  ou 
moins  gros , bien  on  mal  paqtîé  ou  arrangé  dans  le* 
barils , ou  que  les  barils  font  grands  ou  petits. 

L’ord^Wance  des  gabelles  du  France  régie  le  fcJ 
ne  ce  flaire  pour  la  filaifon  de  chaque  Uth  de  hareng 
blanc  ou  (or. 

QuarJ  on  di: , un  Uth  ce  maquereau  , un  Uth 
Je  gabiUaud  ou  morue  verte  , cela  doit  s'entendre  , 
douze  b. u ils  remplis  de  ces  fortes  de  poifions  falés. 

ÉVALUATIONS  DU  LETH  ou  LAST. 

Amsterdam. 

Le  la  fl  d’ Antjlerdam  cA  de  17  muddes,  le 
mudde  de  4 fchcpels  , le  fehepel  de  4 vierdevats , 
& le  vîerdevat  de  S kops.  Il  u’y  a que  les  Jétaihr 
leurs  qui  fe  fervent  de  ces  deur  dernières  divifion*. 

On  divife  suffi  le  lafl  en  facs  Se  en  fchcpels, 
3$  facs  font  le  l&ft  , Se  il  faut  3 fchcpels  pour  un 
lac. 

Le  lafl  de  froment  pcfe  ordinairement  4,600  i 
4,800  livres  poids  de  marc,  le  lafl  de  fciglc  4,000 
i 4,100  ; Se  le  lafl  d’orge  3,100  i 3,400  k 
Le  lafl  eft  aûflï  la  mefure  des  grains  danspref- 
que  toutes  les  autres  villes  & principaux  lieux  de 
commerce  des  Provinces -Unies»  mais  avec  quel- 
que divcifité  , foit  de  contiacncc  , foit  de  dimi- 
nution. 

Cij 
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Province j de  Hollande • 

Les  lafls  de  Monnikendam  , d'Edam  t St  de 
Ptwxerent , font  égaux  i celui  d’Amftcrdam. 

Ceux  de  Horny  d' Enchuyfejt , de  Muyden , de 
Narden  St  de  JP'efop , font  de  11  rtiuddes  ou  44 
facs , & le  fac  de  x (chcpcb. 

Le  la  fl  de  Harlem  cft  de  $8  facs  , Sc  le  fac 
de  3 fchepcls  , les  4 fchepcls  fout  un  hoed  de 
Delft. 

Le  la  fl  d‘Alkmaar  cft  de  36  facs  , Sc  le  hoed 
de  4 fchepels  ; mais  ce  dernier  cft  de  { plus  grand 
que  celui  de  Roterdam.  » 

Le  lafl  de  Leyden  eft  de  44  lacs,  le  lâc  de  8 
fchepcls. 

Le  lafl  de  Roterdam,  de  Delft  St  de  Schiedam , 
cft  de  19  facs  t St  le  lac  de  3 fchepcls , dont  les 
10  J font  un  hoed.  A Rote/ dam  celui  pour  la  graine 
de  1 in  , cft  de  14  tonnes  ou  barib. 

Le  lafl  de  Dordreecht  eft  de  x 4 lacs  , le  fec  de 
huit  fchepels , 8 facs  font  un  hoed.  Tous  les  graius 
•'y  vendent  St  s'y  achètent  au  hoed , qui  fait  8 ba- 
rils ou  51  fehepeb  , comptant  4 fchepcls  au  baiiL 
Les  3 hoeds  font  t lait  d’Amftcrdam. 

Le  lafl  de  Tergouw  cft  de  18.  facs , le  fac  de  3 
fehepeb  , les  31  fehepeb  font  1 hoed. 

Province  d*  Uirecht . 

{-e  lafl  d*  Utrecht  eft  de  »ç  muddes  ou  facs , les 
'€  muddes  font  5 mouwers , les  io|  muddes  ou  lacs, 
font  un  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  A’Amerforc  eft  de  t6  muddes  ou  de  ^4 
fehepeb  , les  6 muddes  font  x lie  ouWx  hoed  de 
Roterdam.  * 

Le  lafl  de  Momfort  cft  xr  rpuddes,  le  mudde 
de  t facs  , St  le  hoed  contient  quatre  huitièmes^  de 
plus  que  celui  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Yfelflen  eft  de  to  muddes  , le  mudde 
de  t lacs  > l’hoed  contient  \ plus  que  celui  de  Ro- 
terdam. 

Le  lafl  de  Vianen  cft  fcmblable  i celui  de  Yfclf- 
ten  j mais  fon  hoed  ne  contient  que  x huitièmes 
plus  que  celui  de  Rocerdani. 

Province  de  Frije . 

Le  lafl  de  Leeuwardem , de  Haarltngen  St  de 
Groningue , cft  de  31  muddes  , de  18  tonnes  ou 
de  36  làopcrs , qui  font  3 Hoeds  de  Roterdam» 

Province  de  GttelJtes . 

Le  lafl  de  Nimegue  eft  de  1 1 mouwers  { , & 
celui  d'Amhem  & de  Doejbourg  , de  xi.  Le 
anouwe-  s eft  de  4 fehepeb , les  8 mouwers  font  le 
hoed  de  Roter  aaro. 

Le  lafl  de  Thiel  cft  de  ts  muddes  , le  hoed  ne 
Roterdam  eft  d'un  achtclin  ou  huitième  plus  grand 
que  celui  de  Thiel. 

Le  lafl  de  Roer monde  cft  de  68  fehepeb  ou 
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aftelingens.  Les  to  verteb  y font  le  hoed  de  Ro- 
terdam. # 

Le  lafl  de  Bommel  eft  de  18  muddes  f , il  eft 
plus  grand  que  celui  de  Roterdam  de  £*. 

Province  tf  Ovef  - IJfcL 

Le  lafl  de  Campen  eft  44  muddes  f pour  le» 
bleds , les  9 muddes  font  le  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Zwol  eft  de  16  facs  ou  9 muddes  , 
qui  font  le  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Dev enter  cft  de  $6  muddes , St  b 
mudde  de  4 fehepeb. 

Province  de  Zelande . 

Le  lafl  de  Midelbourg  eft  de  41  fies  St  t acho» 
tcndecl  , comptant  le  fac  de  x achcccndccb. 

Le  lafl  de  Flcjfmgue  & de  Trcvccr , cft  de  39 
facs. 

Le  lafl  de  ZiricH^te,  de  Ter-Goes , de  Bon- 
nacre , de  Tertolen  , de  Stavenes  St  Duyrelakt  , 
cft  de  37  facs*. 

Le  lafl  de  mSommels^k  , de  Dirkland  , de 
Middelhames  , de  Velnefplaat  , du  pays  de  Pu- 
'ien  , Si  de  la  Brille  , cft  de  3 8 facs  J , ce  qui  revient 
à peu  près  au  laft  de  Midelbourg. 

Province  de  Brabant, 

Le  lafl  d' Anvers  pour  les  bleds  cft  de  37  vier* 
tels  * , Ôt  celui  pour  l'avoine  37  vicrccb  jufte  , le 
vicrtcl  le  divife  en  4 muchens  , les  14  vidrteb  font 
le  hoed  de  Roterdam. 

A Bruxelles  il  faut  13  facs  pour  le  laft  d’Amf- 
rerdam. 

Le  lafl  de  Matines  clt  de  34  vierteb*,  100  vier- 
tcls  en  font  10b  d'Anvers,  les  n vierteb  font  xy 
achetendeels  de  Delft. 

Le  lafl  de  Lout-ain  eft  de  xj  mu  vides  , & le 
mudde  de  8 halûcrs. 

# Le  lafl  de  Brcda  pour  le  bled  , eft  de  33  viet* 
tels  -J  , Sc  de  x$  pour  l'avoine.  Les  13  vierteb  font 
t8  facs  ou  1 hoed  de  Roterdam  , 14  viertels  d'An» 
vers  St  le  chapeai.  de  Delft.  V oye\  vicrtcl. 

Le.  lafl  de  Stcebergen  eft  de  33  vierteb. 

Le  lafl  de  Berpopfom  cft  de  63  fifters  pour  le 
bled  , £c  de  18  ~ pour  l'avoine. 

Le  lafl  de  Bois-le-Duc  cft  de  10  mouwers  J-,  les 
8 mouwers  font  1 hoed  de  Roterdam. 

Province  de  Flandre . 

Le  lafl  de  Gond  cft  de  f 6 halfters  pour  le  bled, 
St  de  38  pour  l’avoine  ; les  ix  halïters  font  un 
mudde  en  16  lacs  , chaque  fac  cft  de  x halfters  : 00 

acheté  St  vend  les  grains  par4 muddes  ou  par 
alftçrs. 

Le  lafl  de  Bruges  eft  de  17  hoeds  pour  le 
bled  & de  I4ï  pour  l’avoine,  qui  foa;  un  laft  d’^fn# 
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ter  dam  , le  hoed  de  Bruges  fait  4 achctendcels  ff 

de  fcclft. 

Le  lajl  de  Saint-Omer  eft  de  xx  ratières  7.  V. 
Il  A SX  ÈRE. 

Le  Lajl  de  Dixmude  pour  le  bled  cft  de  30  ra- 
tières J Sc  de  14  pour  l’avoine  , 1a  ratière  fait 
fchcpcls  de  Rocerdàm. 

Le  lajl  de  Lille  cft  38  ratières  pour  le  froment, 
6c  de  30  pour  l’avoine,  la  ratière  fait  a lchcpcls 
de  Roterdam. 

Le  lajl  de  Gravelines  pour  le  bled  eft  de  xi’ratiè- 
les  , & feulement  de  18  {pour  1 avoine. 

* Pays  de  Liège. 

Le  lajl  de  Liège  cft  de  96  feptiers,  &lc  Ce ptier 
de  8 mutiles. 

Le  la/l  de  Tongres  pour  le  bled  , eft  de  15  mud- 
dçs  , 6c  feulement  de  1 4 pour  l’avoine. 

Angleterre  1 t.coJJe  & Irlande. 

Le  lajl  S Angleterre  ou  jde  Londres , eft  de  lo 
banques  ou  quartcaux  5 , le  quart  eau  de  8 boiiïcaux 
ou  galom , le  "alon  de  4 picotins-  Le  galon  pèfe 
depuis  56  jufqui  60  livres.  Voye^ces  articles . 

Les  160  quartcaux  de  Londres  à donner  ai 
pour  xo  , fon:  ^ 0 quartcaux  ou  envirtm  , qui 
ton:,  xj  Lfts  d'Ajmlerdim  : fur  cc  pied  1rs  10  ga- 
lons ou  boifteaux  de- Londres  font  un  laft  d’Amf- 
CerJam.  f 

Le  lajl  de  Neucajlel  cft  compofc  de  10  quar- 
tiers, 8c  le  quartier  de  10  galons,  le  galou  pcfe 
S*  2 livres.  " 

Le  lajl  c«  Ecojfe  6c  en  Irlande  , eft  de  10 
quarteaux  7 ou  38  boifleaux  , le  boiÆcau  fait  x8 
galons. 

Villes  du  Nord.  * 

Le  lajl  de  Dantrick  eft  égal  au  laft  d’Amfter- 
dam;  on  compte  ordinairement  qu’il  pcfe  16  fehip- 
ponts  de  340  livres  chacun  pour  le  bled,  ce  qui 
iàit  f, 44°  pour  le  laft  poids  de  Dantzick  , 8c  feuie- 
ment  ij  Ichipponts  pour  le  feigle  , qui  ne  font 
que  jjioo  : les  grains  s’y  vendent  par  florins  8c 
gros  polonois. 

Le  lajl  de  Riga  cft  de  4 6 loopens  ,qui  font  le 
. laft  d Amfterdam  , les  grains  s’y  vendent  par  rize- 
ries de  3 florins  ou  de  90  gros. 

t k c lilfl  de  Coningjberg  eft  auflî  pareil  i celui 
dAaifterdara  , les  grains  s’y  vendent  comme  i 
Dantzick. 

Le  la/l  de  Coppenhague  cft  de  41  tonnes  ou 
de  80  fcheprls , 8c  même  jufqu'i  96  , fuivant  la 
qualité  6c  nature  des  bleds. 

Le  lajl  de  Suède  6c  de  Stockolm  , eft  de  13 
tonnes. 

Le  lajl  de  Hambourg  eft  de  9c  fchcpcls,  dont 
les  ^5  font  le  laft  cfAmftcidam. 
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Le  lajl  de  Lubeck  eft  85  fchcpcls , dont  les  9% 
fout  le  laft  d'Amfterdam# 

Le  lajl  d' Embdcn  cft  de  1 5 tonnes  j. 

Les  lajl  s d : Bremen  en  font  x 3 d’Amfterdatxx* 

Efpagnt. 

Les  50  fanegas  de  Sévi  lie  6c  de  Cadix  font  le 
laft  d’Atufteidam  , 4 cahys  font  le  fanega  , 1 & 
anegras  font  le  cahys  , le  fanega  pcfe  5)3  livres  i d$ 
Marfcillc. 

Portugal. 

Les  ué  a la  ui  ères  ou  les  4 munis  de  Li (bonne , 
font  le  laft  d’Amftcrdam  , le  muid  fait-  54  afquièrew* 
On  divife  auJti  le  muid  en  15  fanegas  , 8c  k fanega 
en  4 alquiéres. 

Italie • 

15  mines  de  Gènes  font  un  laft  cTAmftcrdam. 

40  Jdcs  de  Livourne  font  autii  le  laft  d* Amfter- 
dam. Les  deux  facs  font  une  charge  de  Marfcille  , 
la  charge  pèle  300  üv.  de  MarlcUlc  moins  quatre 
pour  cent.  • 

A Venife  le  bled  Ce  vend  au  ftaro  f les  x ftarot 
font  la  charge  de  Marfeille  ; de  forte  que  x ftaios 
fon:  une  mudde  7 d’Amftcrdam. 

LETON  , ou  LAITON  , qu’on  nommoir  an- 
ciennement LATTON.  C’eft  proprement  le  cuivre 
jaune , ou  plutôt  le  cuivre  xoege  préparé  avec  de 
la  calamine. 

On  tire  de  1 z Ville-Dieu  en  Normandie  , des 
chaudrons  de  cuivre  jaune  non  bordés  6c  i demi 
façonnes  en  fourrure  T aflortis  depuis  une  demi-livre 
les  plus  petites  fortes,  jufqu’i  douze  , quinze,  vingt, 
6c  trente  livres  les  grandes  fortes  , qui  s’envoienc 
dans  des  banfes  ou  grandes  mannes.  Il  vient  auflï  du 
même  endroit  des  baftins  de  cuivre  jaune  de  difte* 
rens  poids  , grandeurs  ic  laçons. 

Nuremberg  , Aix-la-Chapelle  8c  Salzbourg , four- 
niffent  quantité  de  cuivre  jaune  en  bandes  ou  en 
feuilles  minces  , grattées  d'un  côté  8c  noires  dè 
l’autre  ; les  unes  pliées  , que  l’on  appelle  lètons 
en  deux  , trois  , quatre  , cinq  , tir , fept  , huit 
plis  ; 6c  les  autres  roulées  , que  l’on  nomme  lètm 1 
en  rouleaux#  Le  lèton  plié  cft  plus  épais  que  le 
roulé.  Le  premier  s’emploie  i taire  des  boutons 
dorés  ; 6c  le  fécond  qui  eft  très-mince  , fert  i faire 
des  boutons  argentés  fur  bois.  L’un  6c  l’autre  s^eni- 
plovcnt  cependant  à divers  ouvrages. 

Ôn  appelle  fil  de  lèton  , ou  lèton  en  cerceau  , 
du  cuivre  jaune  tiré  8cpafl*é  i travers  une  filière. 

LETTEÎRHOUT.  Efpèce  de  bois  rougeâtre- 
hirant  fur  le  violer , que  l'on  nomme  , en  France 
bois  de  la  Chine. 

On  prétend  que  cette  forte  de  bois  ne  Ce  trouve 
en  nul  lieu  du  monde  que  dans  le  continent  de  la 
Guyannc. 

(îc  qui  cft  du  moins  certain  , c'eft  que  les  ébé* 
niftes  l'emploient  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages 
dcmarqucttçric,  où  il  fait  un  très-agréable  effet 
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eu  il  oe  paye  en  France  le«  droits  d’entrée  qne  lur 
le  pied  des  autres  bois  qui  fervent  ou  i la  teinture 
ou  i la  marquetterie. 

LETTRE  MISSIVE.  C’eft  un  écrit  que  l'on 
adrefle  & envoyé  i une  perfonne  abfcntc  , pour  lui 
communiquer  les  pçnfées. 

Les  marchands  3c  négocians  s’écrivent  continuel- 
lement de  ces  fortes  de  lettres  fur  les  différentes 
a ti aires  de  leur  commerce.  Ils  doivent  fçavoir  qu’el- 
les doivent  être  conciles  & prccifcs  ; 5c  que  le  juge- 
mcnc  & le  bon  fens  y ayent  plus  de  part  que  l'élo- 
quence ou  la  politcflè  du  dilcours  ; en  un  mot  qu'el- 
les difent  tout  ce  qu’il  cft  i propos  de  dire  , de  rien 
-davantage. 

• . L’ordonnance  du  mois  de  mars  T £7$  , art.  7 du 
titre  5 , veut  , que  les  marchands  tant  en  gros  qu’en 
détail  , mettent  en  Italie  les  lettres  mijfives  qui 
leur  font  écrites,  5:  qu’ils  cnregiftreat  les  copies  de 
celles  qu’ils  écrivent. 

Lettre  de  charge.  Eft  un  petit  morceau  do 
papier  volant , ordinairement  de  forme  longue  5c 
étroite  , fur  lequel  eft  écrit  un  ordre  ou  une  referip- 
tion  fommaitc  que  donne  un  banquier  , un  négo- 
ciant ou  un  marchand  , pour  Faire  paver  à celui 
qui  en  fera  le  porteur  en  un  lieu  éloigné  l’argent 
qu'on  lui  a compté  dans  l’endroit  de  fa  demeure. 

Plusieurs  ont  cru  , par  la  manière  dont  on  en  ufc 
da*s  le  négoce  des  lettres  de  change  , que  c’eft  un 
contrat  d’échange  ; néanmoins  l’opinion  la  plus 
générale  cft  que  c’eft  un  contrat  d’achat  & de  vente  j 
que  l’argent  de  celui  qui  donne  i change  , cft  le 
prix  de  la  vente  ; de  l’argent  qu’on  trouve  au  lieu 
deftioé  par  celui  qui  a donne  i change  , cft  la  choie 
vendue  & achetée. 

Les  lettres  de  change  n’étoient  point  connues 
dans  l’ancienne  jurifprudence  romaine  ! elles  font , 
fuivant  1a  plus  coipmune  opinion  , de  l’invention 
des  juifs  ; lcfqucls  après  avoir  été  bannis  de  France 
pour  les  crimes  énormes  dont  on  les  accufeit  , 5c 
* 'être  réfugiés  en  Lombardie  fous  les  régnes  de 
Philippe  Augufte  en  11  Si  & de  Philippe  lie  Long 
en  l ) id  , trouvèrent  le  moyen  de  retirer  leurs  effets, 
qu’ils  avoient  confies  entre  les  mains  de  leurs  amis, 
par  des  lettres  fccrctes  3c  des  billets  conçus  en  ter- 
mes courts  & précis  , telles  que  peuvent  être  les 
lettres  de  change  d’aujourd’hui , & cela  p^r  icn- 
cremife  des  voyageurs  5c  des  marchands  etrangers. 
* Les  Gibelins  cbailcs  d’Italie  par  la  faélion  des 
Guclphes  , s’étant  retirés  a Amfterdam , fe  fervi- 
leot  des  mêmes  voyes  que  les  juifs  pour  retirer  les 
biens  qu’ils  avoient  été  obligés  d’abandonner  en 

• Italie  ; enferre  que  ce  fureut  eux  vrai-femblablc- 
ment  qui  jeetèrent  les  premières  femcnccs  du  né» 
gocc  des  lettres  de  change  dans  l’cfpiit  des  mar- 
chands 5c  négociâtes  d’Amftecdam  , qui  depuis  l'ont 

. répandu  par  toute  l’Europe  * dans  la  feule  vue  d’ap- 
porter quelque  facilité  i leurs  négociations  mer- 
- cantülcs. 

L’on  prétend  que  ce  furent  ces  mêmes  Gibelins 
. .qui  trouvèrent  l'invention  du  ^c bauge  , pn  pré- 
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tcxfanf  def  dommages  5c  intérêts  , lorfque  les  let • 
très  de  change  ( qu’ils  nommoient  poli\\<*  J* 
camhio  ) n’étoient  pas  acquittées , 5c  quelles  rêve- 
noient  à protêt. 

L’on  veut  aulîi  que  ce  foit  les  Lyonnois  qui 
ayent  etc  les  premiers  qui  ont  donne  en  France 
le  mouvement  au  négoce  des  lettres  de  change , 
par  rapport  aux  grandes  relations  qu’ils  avoient  avec 
ceux  <r  Amfterdam  5c  d’Italie. 

Les  lettres  de  change  font  d’une  très-grande 
utilité  dans  le  commerce,  pourvu  qu’il  ne  s'y  com- 
mette point  d’abus  , & que  le  change  foit  réel  , - 
d’autant  qrte  par  leur  moyen  l’on  peut , fins  em- 
barras 5c  fans  rifque  , recevoir  de  j’argent  dans  tous 
les  lieux  où  l’on  en  a befoirt  ; 5c  il  eft  en  quelque 
manière,  certain  que  fans  le  fecours  de  ces  fortes 
de  lettres , le  négoce  5c  les  autres  affaires  ne  fe- 
roient  que  languir.  , 

Ce  qui  donne  l'être  5c  la  forme  1 une  lettre  de 
change  y eft  une  ccflîon  ou  vcndiüon  d’arçent  que 
le  titeur  fait  i celui  au  profit  duquel  il  la  tirée! 
prendre  Se  recevoir  de  fon  corretpondant  demeurant 
dans  un  autre  lieu  que  celui  d od  1a  lettre  X été 
tirée  j 5c  cette  ceffioif5c  veudition  d’argent  fe  fap 
ainfi  , en  termes  mercantils  , Vour  valeur  reçue  ; 
ce  qui  veut  dire  , j>our  pareille  fournie  que  celui 
au  profit  duquel  la  lettre  cft  tirée  , donne  au  tireur 
en  argent , marchandées  ou  autres  effets  : de  fort"* 
que  trois  choies  font  néceffat|js  pour  établir  la 
qualité  d'une  lettre  de  çhange • i°.  Que  la  lettre 
(oit  tirée  d’une  ville  fur  une  autre  ville  $ ce  qui  s’ap- 
pelle tirer  de  place  en  place.  Qu’il  y ait  trois 
perfonnes  , qui  font , celui  qui  tire  Ta  lettre  , celui 
fur  lequel  elle  cft  tirée  , Se  celui  au  profit  duauel 
elle  cft  tirée  , qui  eft  le  débiteur  ou  corrcfpondaût 
du  tireur.  Et  $°.  que  la  lettre  de  change  fane  men- 
tion que  la  valeur  que  le  tireur  a rcçde  de  celui 
au  profit  duquel  il  la  tirée,  cft  en  autre  lettre  de 
change , en  argent , en  marchandées  ou  en  autres 
effets  qui  doivent  être  exprimés  , fans  quoi  on  ne 
pourroit  lui  donner  la  qualité  de  lettre  dechangè. 

11  faut  ol»  fer  ver  que  les  lettres  de  change  Cs 
payent  de  quatre  manières  difie rentes  , on  à tant  de 
jours  de  vue  , ou  à jour  nomme  , ou  a ufance  ou 
double  ufâncc  , ou  a vue  , c’eft-à-dirc , en  ptefentau: 
la  lettre. 

Quand  une  lettre  de  change  cft  reçue  pour  va> 
leur  de  moi-meme  « ou  pour  valeur  en  moi-memet 
ce  qui  n’cft  qu’une  meme  chofe  , ces  mots  ne  li- 
gnifient pas  que  celui  qui  a fourni  la  lettre  en  ait 
touche  la  vafeur  , mais  que  le  tireur  cft  créancier 
de  celui  fur  lequel  il  tire  cette  lettre , 5c  que  lorf- 
que  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée  aura  payé  le 
contenu  en  icelle  à celui  auquel  il  l’a  fournie  . ou 
à celui  au  profit  duquel  les  ordres  font  pafTês , 
cette  valeur  demeurera  au  tireur  en  lui-même  $ 
pour  lui  en  tenir  compte  fur  plus  grande  femme 
qu’il  lui  doit  , ou  pour  refter  quitte  de  pareille 
lpmme  > 6c  cette  valeur  qui  cft  mile  par  le  tireur 
pe  concerne  poii)t  celui  ! qui  U lettre  pft  payable , 
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tid  fait  en  cela  qu’un  office  d'ami  ou  de  cotn- 
rnifTîohnaire , mais  bien  le  tireur  & celui  fur  qui*la 
lettre  cft  tirée  ; enlorca  que  fi  la  lettre  revendit  à 
pro:« , celui  au  profit  de  qui  elle  a été  tirée  n’a 
aucune  attion  de  recours  i l’encontre  du  tireur, 
niais  feule  meut  la  lettre  doit  relier  nulle. 

Il  y a dans  le  titre  ç de  l’ordonnance  du  mois 
de  mars  \6f\  , plu  fieu  rs  dirpoiîtions  très-impor- 
tantes touchant  le  commerce  des  lettres  de  change. 

* Art.  Ier.  Les  lettres  de  change  doivent  contenir 
lommaircmcm  le  nom  de  ceux  auxquels  le  contenu 
doit  être  paye , le  temps  du  paiement , le  nom  de 
celui  q*-i  en  a donne  la  valeur,  fie  fi  clic  a été  reçue 
en  deniers  , marchandifes  ou  autrement*  • 

IV,  XI , XTI.  Ceux  qui  font  porteurs  de  lettres 
<JUI  ont  été  acceptées  , ou  dont  le  paiement  échet 
a jour  certain , ion;  obliges  de  les  l^iic  payer  ou 
protefter  dans  dix  jouis  après  celui  de  l'échéance; 
fie  apres  le  protêt  ceux  qui  ont  accepté  peuvent 
être  pourfuivis  à U requête  de  ceux  qui  en  font  les 
Porteurs  ; Sc  ccs  mêmes  porteurs  peuvent  auffi  par 
la  permifiîon  du  juge  faifir  les  effets  de  ceux  qui 
oru  tiré  ou  endolfé  les  lettres  , quoiqu’elles  ayent 
été  acceptées , même  les  effets  de  ceux  fur  lcfqucls 
clics  ont  été  tirées , en  cas  qu’ils  en  aient  fait  l'ac- 
ceptation. 


j ïi^î  * ^1^  » XV.  Ceux  qui  ont  tiré  ou  en- 
doiJc  des  lettres  de  change  , doivent  être  pourfuivh 
en  garantie  dans  la  quinzaine , s’ils  font  domicilié* 
dans  la  diftancc  de  dix  lieues,  6c  au-dcü  i raifon 
dun  jour  pour  cinq  lieues  , fuis  dirtinclion  du  ref- 
ort  des  Patlïmeriv  ; ce  qui  doit  s'entendre  pour  les 
perfonnes  domiciliées  dans  le  royaume  ; car  pour 
ceux  domiciliés  dans  les  pays  étrangers , les  délais 
lont  différemment  réglés  ; ceux  pour  l'Angleterre  , 
la  Flandre  & la  Hollande  devant  *c  de  deux  mois  : 
pour  1 Italie  , l'Allemagne  le  les  cantons  SuifTcs , 
de  trois  mois;  pour  l'Ffpaene  , de  quatre  mois  ; * 
pour  le  Portugal , la  Suède  le  le  Dauemarck  , de 
lu  mois.  Tous  ccs  délais  doivent  être  comptés  do 
lendemain  des  protêts  /ufqu'au  jour  de  l'jftion  en 
garantie  incfuiivement , fans  diftinflion  des  diman- 
ches le  des.  fêtes  ; après  lcfqucls  délai*  les  porteurs 
des  lettres  ne  iont  plus  recevables  dans  leur  aélion 
en  garantie  . ni  en  toute  aut*e  demande  à l'encontre 
des  tueurs  de  endolfeurs. 


XVI  , XVII.  Les  tireurs  ou  en  'odeurs  des  let- 
tres iont  tenus  de  prouver  en  cas  de  dénégation  , 
que  ceux  fur  qui  clics  ont  été  tirées  leur  étoiem 
redevables  , ou  acoient  provilion  au  temps  qu'elles 
ont  dd  ctre  proteftées  ; autrement  ils  (ont  obligés 
de  les  garantir  : & ü depuis  le  temps  régie  ponfle 
protêt  IcsTueurs  ou  endo fleurs  avoient  reçu  la  va- 
leur en  argent  ou  mardundife  , par  compte  , com- 
pensation ou  autrement,  ils  font  pareillement  tenus 
oc  la  garantie. 


XV III , XIX,  Les  lettres  payables  à uo  parti. 
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cuîier  fi:  non  porteur , ou  i ordre,  II*  trouvant  per* 
Hues  fie  adhirées  , le  paiement  en  peut  être  pour- 
suivi Sc  fait  en  vertu  d’une  féconde  lettre,  fans  qu’il 
foit  nécclïaire  de  donner  caution  , en  faifuir  nean- 
moins mention  que  c’eft  une  fécondé  lettre  , fie  que 
la  première  ou  autre  précédente  refera*  nulle; 
mais  pour  une  lettre  payable  au  porteiié  oit  i ordre 
tjuife  tpouveroi:  adhirée  , le  paiement  n’en  doit  être 
raie  que  par  ordonnance  de  jaftice  fi:  en  donnati: 
caution  de  garantir  le  paiement. 

XX.  Les  cautions  données  pour  l'événement  des 
lettres  de  change  , font  déchargées  de  plein  dreit , 
fans  qu’il  foie  néceilâirc  d'aucun  jugement  , procé- 
dure ou  fommation , s'il  n’en  a été  fait  aucune  de- 
mande pendant  trois  ans  , i compter  du  jour  des 
dernières  pourfuitesi 

* XXI.  Une  lettre  de  change  cft  réputée  acquit- 
tée après  cinq  ans  de  ceffâtioti  de  demande  Sc  {Imur- 
luitc  , i compter  du  lendemain  de  l’échéance , ou 
du  protêt  ou  de  la  dernière  pou t fuite.  Néanmoins 
les  prétendus  débiteurs  font  obliges  d’aJfirmcr  , s’ils 
en  font  requis  , qu’ils  ne  font  pas  redevables  ; fie 
leurs  veuves , héritiers  ou  ayant  caufe  , qu’ils  efti- 
ment  de  bonne  foi , qu’U  n’cft  plus  rien  dd. 

XXII.  Ce  qui  vient  d’etre  dit  dans  les  deux  arti- 
cles précédons , doit  avoir  lieu  i l’égard  des  mineurs 
fi:  des  abfcns. 

XXIII  , XXIV  , XXV.  Une  fimple  fignatme 
au  dos  d'une  lettre  de  change  , n’cft  regardée  que 
comme  un  endoftement  fie  non  comme  un  ordre  , i 
moins  qu’il  n’y  ait  une  date , 3c  qu’il  n'y  foit  fait  men- 
tion de  celui  qui  a payé  la  valeur  , l'oit  en  argenr, 
marchandées  ou  autrement  ; St  une  lettre  ainu  en* 
doflec  cft  cenfée  appartenir  à celui  du  nom  duquel 
l’oTdre  cft  rempli  , fans  qu’il  lui  foit  néceflairc  de 
I tranfport  ni  de  lignification  ; niais  au  contraire  (i 
l’ordre  n’étolt  point  rempli , Sc  qu’il  n’y  ede  qu’une 
fimple  fignacure  au  dos  de  la  lettre  , elle  feroit  ré- 
putée appartenir  i celui  qui  n’y  auroit  mis  que 
fon  feing , fi:  conum  telle  pourroic  être  faific  par 
les  créanciers  fi:  compcnféc  par  les  redevables. 

XXVI.  11  eft  abfolumcnc  défendu  d’antidater 
auyun  ordre  fous  peine  de  faux. 

XXVII.  Cciuj  qui  a mis  fon  aval  fur  une  lettre 
de  change  cft  tenu  folidairement  avec  le  tireur,  cru 
doficur  fie  accepteur  , quoiqu’il  n’en  foit  point  parlé 
dans  l’aval. 

Enfin  l’article  premier  du  titre  7 de  U même 
ordonnance  , veut  que  ceux  qui  ont  ligné  des  /er- 
tres  de  change  , mê.ne  ceux  qui  y ont  mis  leur 
aval  puiflent  ère  contraints  par  corp; , ce  qui  doit 
s’entendre  au  défaut  du  paiement  des  lettres. 

* L’ordonnance  de  1675  n’ayant  pu  prévoir  tous 
les  ditféicns  cas  qui  pouvoient  arriver  dans  le  com- 
merce des  lettres  de  change  , quoique  , comme  on 
vient  tic  le  voir,  clic  fût  entrée  dans  un  très-gran<i 
détail  fur  cette  mauctc , il  a depuis  été  rendu  direife* 
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déclarations  du  roi  8c  arrêts  du  parlement  qui  fin 
ont  interprété  quelques  articles  , ou  qui  eu  ont 
ajouté  de  nouveaux. 

Par  la  déclaration  du  mois  de  mai  1686  , il  eft 
dit  qu’en  interprétant  celle  de  1*7$  , l'article  IV 
«ficelle  {croit  obfervc  felou  fa  forme  8c  teneur  ; ce 
faifant , que  les  dix  jouis  accordés  pour  le  protêt  des 
lettres  8c  billets  de  change  ne  feroient  cgmprés 
que  du  lendemain  de  l'échéance  de  ('dites  lettres  8c 
billets , fans  qne  le  jour  de  l’échéance  y pût  être 
compris  , mais  feulement  celui  du  protêt  « des  di- 
manches 8c  fêtes  , même  des  folcmnclles  , qui  y 
demeuretoient  compris , fie  ce  nonobftanc  toutes 
autres  dépolirions  8c  ufages;  même  l’article  VI  de 
ladite  ordonnance  de  1675  , auxquels  il  eft  déroge 
P«  ccttc  dernière  déclaration. 

Par  fentence  du  châtelet  de  Paris  du  3 t août  1708 , 
confirmée  par  arrêt  du  parlement  du  a 8 fui  lier 
1711  , il  a été  j«eé  que  la  fin  de  non-recevoir 
établie  par  l’article  XV  du  titre  V de  l’ordonnance 
de  1 67  3 i l’egard  des  porteurs  de  lettres  de  change 
qui  n’ont  pas  fait  leurs  diligences  pour  l’alHon  en 
garantie  conrrc  les  en  do  (leurs  dans  les  delais  mar- 
ques par  l’article  XIII  du  même  titre  , a auffi-bien 
lieu  pour  les  cudoilcmens  de?  billets  payables  au  por- 
teur , que  pour  les  endofleurs  des  lettres  de  change* 
Par  déclaration  du  roi  du  13  avril  171a  , il  eft 
ordonné  que  les  protêts  des  lettres  8c  billets  de 
change  faits  par  les  notaires  fie  tabellions  , feront 
également  fujets  au  contrôle  des  a&es  dcfdits  no- 
taires, fie  au  droit  du  contrôle  des  exploits. 

Par  arrêt  du  parlement  en  forme  de  réglement  du 
30  août  1714,  rendu  fur  les  concluions  du  procu- 
reur general  du  roi,  il  eft  ordonné  que  les  articles 
XVIII,  XIX  fie  XXX  (II,  de  l’ordonnance  de  1713 
feront  exécutés  ; ce  faifant , que  dans  le  cas  de  la 
erte  d’une  lettre  de  change  urée  de  place  en  place 
ordre , fie  fur  laquelle  il  y a piufieurs  endofleurs, 
on  s’adreflerà  au  dernier  endofleur  fie  non  au  tireur 
pour  en  avoir  une  fcconde. 

Les  fréquentes  augmentations  ou  diminutions 
«les  monnoics  arrivées  pendant  Je  régne  de  Louis 
XIV , que  les  befoins  de  1 état  ont  Laie  continuer 
dans  les  premières  années  du  régne  de  Louis  XV  , 
eau  (an  t de  fréquentes  contcft.uions  au  fujet  du 
paiement  des  lettres  5c  billets  de  change,  il  y-ti 
été  pourvu  par  deux  déclarations  des  1 6 mars  1700 
fie  18  novembre  j 7 1 3 } 8c  par  un  arrêt  du  confeil  du 
*7  mai  1749. 

Par  lapremière  déclaration , les  porteurs  de  lettres 
fie  billets  de  change  , ou  de  billets  payables  au 
porteur  , font  obliges  , apres  les  dix  jours  de  l’é- 
chéance , d’en  faire  demande  aux  débiteurs  , par 
une  fommadon  contenant  les  noms  , qualités  fie 
demeures  defJits  porteurs  , offrant  d’en  recevoir  le 
paiement  en  efpcces  courantes  j 3c  faute  par  les, 
porteurs  d’avoir  fait  la  demande  dans  le  temps  mar- 
qué , ils  feront  tenus  des  diminutions  qui  pourjojent 
Survenir  fur  les  cfpèccs.  , 

La  féconde  déclaration  confirmant  U diÿofitioft 


de  la  première  fie  l’interprétant , ordonne  que  ré* 
cippoqueinent  los  debiteurs  dcfditcs  lettres  8c  billets 
11c  pourroient  obliger  les  porteurs  d’en  recevoir 
le  paiement  avant  Te  même  dixiéme  jour.  Ft  qu’a 
l’égard  des  billets  fie  promefles  valeur  en  marthan- 
dilcs  , qui  fuivant  l’ufagc  ordinaire  ne  fe  paient  qu’un 
mois  apres  l’échéance  , les  porteurs  feroient  tenus 
d’en  faire  la  demande 'par  une  fommation  le  der- 
nier jour  dudit  mois  apres  l'échéance  3 les  débiteurs 
defdits  billets  fie  promeiTcs  ne  pouvant  pareillement 
obliger  les  porteurs  d’en  recevoir  le  paiement  avant 
le  même  jour.  Sa  majefté  voulant  neanmoins  que 
ceux  qui  auront  fait  des  promefles  pour  marchan- 
dées , dont  l’cfcomprc  aura  été  ftipuié  , puifltnt  fe 
libérer , pourra  qu’ils  en  fa  fient  les  paiement  trente 
jours  francs  avant  le  jour  marqué  pour  la  diminu- 
tion des  efpcces.  • 

A l’égard  de  l’arrêt  du  confcildit  17  mai  ijiç4 
il  porte  un  réglement  pour  le  paiement  des  lettres 
de  change  tirées  ou  en  douées  dans  les  pays 
étrangers  , particuliérement  en  Angleterre  & en 
Hollande  ; fa  majefté  ordonnant  que  les  lettrts 
tirées  de  Hollande  avant  l’augmentation  du  premier 
mai  1718  , feroient  payées  en  écus  de  5 livres, fie 
que  celles  tirées  avant  que  Ja  diminution  du  8 du 
mois  de  mai  1719  y fut  connue  , feroient  payées 
en  louis  d’or  de  36  livres  ; & qu’î  l’égard  tics  let- 
tres d’Angleterre  tirées  avant  fie  échues  depuis  la- 
dite diminution  , 00  les  paicroit  aufli  en  louis  de 
36  liv.  (àuf  au  portcuPde  (e  faire  rapporter  par 
le  payeur  ao  f.  par  louis  , en  cas  que  le  jugement 
définitif  qui  de  voit  être  rendu  en  Angleterre,  ordon- 
nât que  les  lettres  tirées  avant  fie  échues  depuis 
l'augmentation  connue  du  premier  mai  17  iP, feroient 
payées  en  ccus  de  6 livres. 

Lettre  de  crédit  , que  l’on  appelle  quelque- 
fois lettre  de  creance . C’eft  une  lettre  qu’un  ban- 
quier ou  un  ma^nand  donne  i une  prtfonne  de 
confiance  pour  prendre  de  l’argent  fur  fer  corref- 
p*idans  en  des  lieux  éloignés  en  tas  rie  befoin. 

Les  lettres  de  crédit , quoique  differentes  des 
lettres  de  change  , ne  lai  (lent  pas  d’avoir  les  mêmes 
privilèges  pour  contraindre  aux  paiemens  des  font» 
mes  reçues  en  confequencc  d’icellcs.  * 

Il  eft  imputant  de  bien  connoitrc  ccntf  i qui 
l’on  fournit  ces  fortes  de  lettres,  particulièrement • 
quand  l’ordre  de  paye#  eft  indéfini  3 c'cft  pour- 
quoi autant  qu’il  eft  pofiiblc  , il  faut  fixer  une  fom 
me , afin  de  fjavoir  pcécifémcns  2 quoi  l’on  s'eft 
engagé. 

J]  y a encore  une  chofe  i obferver , qui  eft  de 
donner  avis  aux  correfpondans  qui  doivent  fournir 
l’argent , du  départ  de  la  perfonne  qui  le  doit  rece- 
voir , en  défignanc  exactement  fa  figure  , car  il  peut 
arriver  que  cette  petfonne  étant  tuée  en^hemin  , 
fi:  la  lettre  de  crédit  volée  , quelqu’un  pourroit  fe 
prefenter  pour  recevoir  en  fa  place. 

Lettre  de  voiture.  Écrit  court  8c  fuccint  que 
les  marchands-ncgocians  fie  commiflionnaircs  four- 
nifleu:  aux  voituriers  en  les  çhargeant  de  leur* 

marchandées , 
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marchan  difes  , pour  fc  faire  payer  du  prix  de  leur 
voiture  par  ceux  â qui  elles  (ont  adreffccs. 

Modèle  de  lettre  de  voiture. 

A Paris , le  16  janvier  1708.  j 
Monsieur, 

A la  gjtrde  de  Dieu  & 
conduite  Je  Simon  la  Caille , 

, voiturier  par  terre  d*  Orléans; 

je  vou  s envoie  trois  balles 
d' étoffes  de  laine  , marquées 
& numérotées  comme  en  mar - 
G.  L N®.  î.  a.  3.  ge  , pefatu  enfemble  quinze 
cent  livres  , lefqtulles  ayant 
reçu  bien  conditionnées  & en 
temps  du  , vous  lui  payerc\ 
pour  fa  voiture  à rai  ton  de 
. huit  livres  du  cent  pefant , 

comme  par  avis  de  , 

Votre  très-humble  ferviteur 

Abraham.  . 

A Moniteur , 

Moniteur  Guillaume  Imbert, 
marchand  drapier  , rue  du 
Chapeau  rouge. 

A EORDEAUX. 

Tl  y a dans  ‘ce  modèle  de  lettre  de  voiture  trofo 
claufc?  cflcntiellcs  qu’il  ne  faut  jamais  omettre. 
i°.  Que  les  balles  feront  reçues  bien  conditionnées. 
x°.  Qu'elles  arriveront  i temps  diî.  j°.  Que  c’cft 
comme  par  avis  qu'on  a écrit  cette  lettre. 

Par  la  première  claufc  , on  entend  que  le  voi- 
turier doit  rendre  les  balles  de  marchand! l’es  faines 
6c  entières  , fans  ctre  mouillées  ni  gâtées  , & qu’au- 
tre nent  il  cft  garant  des  dommages  arrivés  aux  mar- 
chandées par  la  foute  ; car  fi  c’eft  par  un  cas  extraor- 
’dinaite  & fortuit , pour  lors  il  n'en  eft  aucunement 
terni. 

Par  la  féconde  daufe  , on  oblige  le  voiturier  de 
remettre  les  marchandées  â Celui  â qui  clics  font 
adrCflees  dans  un  temps  proportionne  au  chemin 
qu’il  a eu  i foire  ; mais  pour  éviter  les  contefta- 
tions  qui  peuvent  arriver  à Voccafion  de  ce  temps, 
il  cft  plus  fur  d’en  foire  mention  dans  la  lettre  de 
voiture , & d’y  marquer  que  fi  les  marchandées  ne 
font  rendues  dans  un  tel  temps  , il  fera  rabattu  tant 
fur  le  prix  de  la  voiture.  Les  lettres  ou  cette  con- 
dition cft  exprimée  , lênouimcnv-  lettres  de  voiture 
à jour  nommé. 

Enfin  lorfque  l’on  met  à la  Ho  de  la  lettre , comme 
par  avis  , c’cft  pour  foire  connoîtrc  que  l'on  a déjà 
écrit  fcparément  par  la  porte  pour  donner  avis  du 
départ  de  la  marchandée  , & que  cette  lettre  du 
voiturier  n’cft  proprement  qu’un  duplicata  de  l'autre. 

Les  marchands  , négocions  & coinaüffionoaircs 

Commerce.  Tome  fil.  Part.  I. 


L E T 

doivent  obfcrver  démettre  entre  les  mains  des  voitu- 
riers les  acquits  s paffivams,  certificats  & autres  ex- 
péditions dés  bureaux  des  fermes  du  roi  lorfqu'il  y 
en  a , ou  de  les  joindre  à la  lettre  d’avis,  afin  qu’il 
nfcrrive  aucune  difficulté  pour  retirer  les  marchan- 
dées des  douanes  ou  bureaux  oïl  elles  peuvent  être 
déchargées  ; mais  s'ils  ont  Lifté  au  voiturier  le  foin 
d'acquitter  les  marchandées  dans  les  bureaux  qui 
fc  trouvent  fur  la  route  , il  fiut  qu'ils  ajoutent  dans 
[ la  lettre  de  voiture  cette  quatrième  claufc  ( 0 lui 
rembourfere ç les  droits  qu  il  aura  payés  , en  vous 
faifant  apparaître  des  acquits) 

Ceux  q *i  follirienc  des  lettres  de  voitures , fone 
condamnes  pour  la  première  fois  au  fouet  & au 
bjfmifîeinem  de  cinq  ans  , avec  amende  qui  ne  peut 
être  moindre  que  du  quart  de  leurs  biens  ; 3c  en  cas 
de  récidive,  aux  galères  pour  neuf  ans,  awfli  avec 
amende,  mais  de  la  moitié  de  leurs  biens.  Qrd.  du 
22  juillet  ï6Bi  , art  21  & 22  du  rit.  commun 
pour  les  fermes  du  roi.  Voye\  voiture  & voi- 
turiers. 

Lettrps  dp.  répit.  Ce  font  des  lettres  de  fur- 
feAnce  ou  délai  de  payer , que  le  roi  accorde  en 
tavevir  des  débiteurs  de  bonne  foi,  contre  des  créan- 
ciers trop  rigoureux. 

Ces  fortes  de  lettres  s'expédient  par  les  feercraires 
du  roi  ; elles  doivent  être  fcellccs  du  grand  fceau  , 
Sc  entérinées  par  le  juge  des  lieux  auxquels  clics 
font*adrcflécs. 

Les  négocions  , marchands,  banquiers  le  autres 
qui  fc  trouvent  obligés  par  le  malheur  de  leurs 
..rfaircs  d'avoir  recours  aux  lettres  de  rérit , ns 
feront  peut-être  pas  fâché?  de  trouver  ici  les  prin- 
cipales chofes  qu’il  fout  obfcrver  pour  les  obtenir 
3c  en  poursuivre  l’exécution. 

1®.  Les  lettres  de  répit  ne  s'accordent  que  pour 
des  confi  lé rations  importantes  dont  il  doit  y avoir 
un  commencement  de  preuves  par  aéfos  autemiques, 
qui  doivent  cire  expliquées  dans  les  lettres  & atta- 
chées fous  le  contrc-lcel , avec  un  état  que  l’impé- 
trant doit  certifier  véritable  de  tous  fes  effets,  tant 
meubles  * immeubles  , que  dettes. 

x®.  AufTï-tôt  après  le  fceau  & expédition  de* 
lettres,  l’impétrant  doit  remettre  au  greffe,  tant 
du  juge  auquel  l’adrcffc  en  a etc  faite',  que  de  la 
jtirifdicTiou  confulaire  la  plus  prochaine,  un  double 
du  même  état  auflî  certifié  véritable , du  dépôt  du- 
quel on  doit  retirer  des  certificats  des  greffiers , & 
Faire  donner  copie  A chacun  des  créanciers  tant  de 
1 état , que  des  certificats , dans  le  temps  qu'on  leur 
fai:  lignifier  les  lettres  de  répit , â peine  d'en  être- 
déchu  A l'égard  de  ceux  auxquels  il  n aura  point  été 
donné  de  copie;  3i  fi  l'état  fc  trouvoi:  frauduleux, 
celui  qui  auroi:  obtenu  les  lettres  de  répit  en  feroit 
déchu , encore  qu'elles  eufTcnt  été  entérinées  ou 
accordées  contradjéloircmcut , 3l  il  n’en  pourroit 
plus  obtenir  d'autre*. 

3®.  Si  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  répit 
font  ncgocians , marchands  ou  banquiers  , ils  font 
tenus  outre  les  formalités  ci-deflus  & fous  les  mêmes 
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f'î^ï  je  te  i »:;  ri^f^î 

trî'.'r*  a evt  y £*  .n  fif  :eg,>.*et  ; -fca 

?jrer  *«*  ocr.i'j*  <•;  jt't-r , fuc  a. ‘T:  i-/> 

r*»f  a <ia4«  « ici/ s ctaKien  e»  lrar  £«i- 

tv  ff;, ifî  le-»:»  Irrseu  • 

4*#  ^ l'//fji  '//r-i  'W  lettres  de  répit , 

fi'  q*e  î>ev  d»y*?j:.'.i..:  -Ît-M  i*  Tii-e  Ce  Pl'Jl  , on 
dos  fii'«  f/ire  h C?;..*;.  »im>  d*.-.-,  U k a 

t".  <'^4//kk  & r.ïfet  i.v«* <ir?r.î.'4.v  <Ur.*.  li 
#r.'  /»<  } fie  h celu  un  J^:  a r;  f?* 

c*'#?..i*n  or*r  kor*  *5//.':.: .j.e*  aXsxrt , le  Celai  Ce 
l...u.t.r  ArM  b.t c p.*',f',gé  tant  pour  Ut  «f.i  q;ç 
p'/^f  let  *rt? e»  « 4'.n  porr  c*..q  brun  ce  c»i“' 
0'?  '4  , Cmm  su  rrffor.  K*.  cir!;n:*n(  ; 

fif  1-t  û*f«  « yr  ,trn*.  avoir  4c£e!  q.iltglfdie 
Ce  ir  a :f  j -rit  U f;'f.::i  i'j',n  en  a é'c  f«; r*r. 

fv*  Ui  lettres  de  répit  ÿ'rt'iZ  K/ro.rs  maa- 
dew.Tnt  ai  p'»«  ai']  *.l  <r!U'.  Ton;  adrefîee»,  qien 
p*  / > ur.l  I i'er.  é inerr.er.t  ( Ui  Créanciers  appok 
Ui;  il  donne  * J'i ,r.f*  ::-4n*  tel  d? lai  q*/il  j :gcra 
lii.onM'/U  po  ir  p :vcr  fri  dettes,  q ïi  ne  pru:  r.c  an- 
mou.*  r,tr.  4-  pl  il  •(:  ci-.q  an*. , f*  ce  n'çft  du  confen- 
fvmtnt  4«*.  de  »r  ti-f*  H'.*.  Cffi'.den  livp^iq  iiirei, 
h «."per* ian*  il  l .i  cft  accordé  par  {ti  lettres  uti 
H lu  de  fi»  iwtr,  pour  en  poirfuivre  l'wîrrifle- 
in'i't  , pm  Un»  lequel  jrmpi  il  cft  *'<  (en  lu  d'attenter 
a fa  p'-rfoni.e  fie  in-.uuJo  meublant  (errant  a (on 
uhyr. 

6 O*  nr  pr  it  turc  »(]<><  d’oWnir  répi:  Tout 
pK'«*rte  Art  rniMÎ  iati'.n*  q ir  l'on  y auroir  pü  faire 
dam  In  a/.tes  & Contran  q ie  l'on  a p4(Te  f, 

7".  On*  qui  ntit  oUer;  des  lettres  de  répit , 
n»-  peuvent  s'en  («rvir  lorfqu'ih  ont  c*c  areufet  de 
banque  toutr,  qu'il*.  font  ju'i •j^-Uc .nçm  pionniers , 
ou  que  le  (celle  cft  appof«;  (ur  leurt  effets. 

f»w.  Du  moment  q*:c  1 on  a obtenu  des  lattes  de 
répit , on  ne  peur  payer  ni  préférer  aucun  «le  fei 
erram irr*  au  niéjurlice  ilet  autre . , fou*,  peine  d'être 
déchu  de  IVlf.-t  des  Icrtics. 

•y\  On  n'accorde  poin*  de  fccondci  lettres  de 
répit  i moim  tpic  te  ne  f'iir  pour  de*  caufct  nou- 
vrllct  Bt  coiifidnaMct  dont  il  doit  y aroir  corn  me  tv- 
Cei nent  dr  pmivct  , aiiifi  «|i«*il  a i.è  vi-*lcvujr  dit, 
i«rr.  Il  y a plufieiiri  cat  dan*  U(<|ucU  on  ne  peut 
obtenir  de  tnt  tes  de  répit  ; ff  avoir  t pour  pcnfîmtt , 
aliment , médicament,  loyers  tic  maiton , moiflon  de 
giaint,  ?aj»ct  Av  domeftiquet,  j lurnéet  dartifam  & 
mercenaire*,  reliquats  de  complet  detutcilct(  dépôts 
néteflairet  fie  volontaire!,  Hcllionat , réparations  , 
doimru^et  fit  intéiétt  adjtinét  en  nutièic  criminelle, 
manitiurnt  de  dénier*  publics,  lettres  de  change, 
m wJi.m difet  prifet  fur  rétape  , dans  les  foires,  mar- 
ches fit  pont  pithlict  j poil!  n de  mer  fiait,  fcc  fit 
falé,  faut  In  nv  judiciaires  fie  estia  judiciaires,  fit  des 
fooldigét , fi  iis  lunéi  aires , arrérages  de  rente  fon- 
ci  rr  fie  redevance*  des  baux  cnudiy tcotiquet  ; mar- 
cli4»«<ifci  fi»  cllecs  achetés  de  la  compagnie  des 
Indes  orientales,  oii  ebofet  vendues  Irr  vaut  i icelle. 

i iw.  On  doit  bien  prendre  garde  i ne  point  ob- 
feair  de  lettres  de  répit  qu'on  n’y  foit  abfoliuncnc 
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ecmkr**;  car  q:t'43e  ces  ktsss  le  Irr*  es  l'Vrr? 
oe\  i xci  t r-taeet  îr  prioce  , eürî  ne  Ururrr  rw 
px:  aex  ce  uz:c  ç%a.t  i raocnggg  fit  a U 
repsceaoo  de  ccax  gj  in  oac  ci'CMts  , fit  qzi  *'en 
Ceex  (em s cner.ze  k^rs  c'ca^orn  ; eu  telle  ibee 
c.  .ii  ne  pr-»ecc  pl.i  affirer  a aeexuet  :ne.ùyya%  , 
b^ot_ï“ n , ci  ciarzri  pn*.,xq:es,  c'ett-a-éire , qa  ils 
or  prjvçoc  cre  t.ci  maires  ou  c;hr»rrs  t pze  oa 
Viz£:s.  -tes  0tr:;.isis  f ci  ar*.:r  s'  il  active  fie  pif-  * 
'nre  dam  leurs  co-p*  fi-  c*>o;7r:na  -ts , ci  être  ad- 
xiciitrerars  des  h pjcz-i  , i:.  iis  lêroieac  osesne 
mc\:\  te  wtm  ces  choies,  s'ils  ct^ienc  »xad- 
lt.Tîat  n place. 

Oa  pe;r  erprsii*»:  fe  flirt  réhabiliter  dans  (a 
borne  fa  ne  fie  ren'.^rr.ée  en  obtenanc  des  lettres  èe 
rckabkiation  ; n-.iis  il  fa  >:  a :paravao:  avoir  eark- 
rtmmt  pavé  fit  fan* fait  fés  créanciers,  tam  en  prin- 
cîprvt  q.i  intérêt*. 

To  i:  ce  qui  a été  di:  dans  ce:  anîde  eft  con- 
forme aux  or d', on -.ntes  du  mois  d'août  16^0,  du 
moi»  desnar*  1 67$  au  titre  des  répits;  i la  dé- 
claration du  roi  du  15  décembre  1 6 :9  , fie  a celle 
di  mois  de  feptembre  1**4  concernant  l*é:abii tie- 
nnent de  la  comprime  des  In  le*  orientales. 

Comme  ces  ordonnances  fi  declara'ions  contien- 
nent quantité  d'autres  dilpofrtions  , mais  moins  im- 
portante* , to»i chant  la  majere  de*  lettres  de  répit , 
qu'il  feroit  rrop  long  dt  rapporter , le  lc&eur  y 
pourra  avoir  recours  s'il  en  a befoin. 

Voyei  aufjfi  le  chapitre  premier  du  livre  II", 
de  la  fécondé  partie  du  Parfait  béjociant  de 
JH.  Savary. 

Lettres  de  rérabilîtatior»  Voyt\  réha- 

SILITATXOR. 

Lettres  de  m fr. On  nomme  ainfî,  dans  les  ports 
de  U Picardie  fit  de  la  Flandre  , les  lommijftons 
q c les  étrangers  prennent  d'un  prince  dont  ils  11e 
lorit  pas  fujets , pour  faire  le  commence  fous  Ct  ban- 
nit re  , ou  armer  en  courfe  contre  les  ennemis. 

On  fc  (crt  tufC  de  ce  ferme  , pour  fîgnificr  touj 
les  a fl  es  ou  papiers  que  les  maîtres  ou  capitaines* 
des  v.iifîciux  marchands  font  tenus  de  prendre  quand 
il*  (orient  d’un  port , ou  qu'ils  font  obligés  de  repré* 
(enter  quand  ils  y rentrent , comme  font  les  congés, 
les  paffcporB,  les  chartes-parties  , les  chargcmcns  , 
les  adiciemens  & autres  lemblables.  ^ 

Lettres  de  eouriuitr.  On  nomme  ainfî  en 
Hollande  ,cc  qu'on  nomme  biiffc\-paÿer  dans  les 
bureaux  des  douanes  de  France. 

L'article  CXX*X.  du  Placard  pour  l’execution 
du  nouveau  tarif  de  Hollande  de  l’année  1715  * 
donne  la  formule  "(ui  vante  de  ces  lettres  de  pour- 
fuite, 

Laiffe\  p a fer  de  la  part  des  hauts  & Putf~ 
fans  Jeiûneurs  les  états  généraux  des  P rovir.ee s- 
Vnies  des  Pays-Bas  . . . avec  les  effets  ci-dcffus 
fpéafiés , put  f \u  il  a établi  le  donné  caution , 
dans  le  temps  de  ftx  femaines  après  la  date 
des  préfentes  , de  rapporter  atttjlatîon  fignée  au 
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dos  Je  la  pré  fente  du  maître  des  convois  à»  • . « que 
les  droits  de  teint  font  payes . 

Lettres  oe  marque.  On  nomm:  ainfi , en 
Hollande , les  certificats  que  les  jures  maîtres  mar- 
queurs de  indurés  délivrent  aux  capitaines  ou  aux 
propriétaires  des  vaifTeaax  fujets  au  droit  de  laft- 
Cclt , du  jaugeage  qu  ils  en  ont  fait.  Ceft  fur  ces 
lettres  que  (c  fait  le  paiement  de  ce  droit.  Chaque 
lettre  ne  peut  durer  que  deux  ans  , au  bout  duquel 
temps  les  capitaines  ou  propriétaires  font  obligés  de 
faire  faire  un  nouveau  me  Tarage , 3c  en  obtenu  une 
nouvelle  lettre.  L'acquit  du  laft-gelt  s'écrit  au  dos.de 
la  lettre  chaque  fois  qu’il  le  paie. 

LEVAGE.  Il  fe  dit  de  l'impoli:  ion  & levée  des 
droits  qui  fc  font  fur  les.  marchandées.  Par  les  let- 
tres patentes  pour  Tétabliflcment  des  foires  franches 
de  Saint-Denis , les  marchands  6c  marchandées  font 
déchargés  de  tous  péages  , barrages,  levages  6c  ac- 
quits , tan:  vieux  que  nouveaux. 

LEVANT.  Les  François  appellent  ainfi  les  pays 
fitués  a l'Orient  à l’égard  de  la  France.  Il  ne  fc  dit 
néanmoins  que  de  ceux  qui  fout  les  plus  proches  de 
nous  , & qui  ne  s'étendent  gucrcs  au-delà  de  la 
Mediterranée  ; les  autres  comme  la  Perde  , l’Inde  , 
la  Chine  , le  Japon  , con fervent  le  nom  ù'Oritnt, 

Les  échelles  du  Levant  font  les  villes  de  com- 
merce fituéés  fur  les  côtes  ou  dans  les  ifles  de  cette 
partie  de  la  Mediterranée  qu'on  nomme  la  mer  du 
Levant , comme  Smyrae,  Seyde  , Alep , Chypre, 
Schio,  &c. 

Marchandées  du  Levant  , font  celles  Que  les 
nations  de  l'Europe  qui  font  commerce  dans  le 
Levant , & qui  y envoient  des  vailfeaux , en  rap- 
portent par  leurs  retours.  Ainfi  -on  dit  , du  féné 
de  Levant , de  la  ca(Te  de  Levant  , du  maroquin 
de  Levant , parce  que  ces  drogues  A'  cette  efpécc 
de  cuir  le  tirent  ciu  Levant  par  la  Méditerranée. 

On  die  qu'un  marchand  trafique  dans  le  Levant , 
pour  dire  qu'il  a les  corrcfpondans  dans  les  échelles 
de  la  Méditerranée  , c’cft-i-dire , qui  font  lîtuées 
dans  les  états  du  grand  feigneur  ;•  qu'il  y envoie 
des  marchandées , 6c  qu'on  lui  en  renvoie  d'autres 
du  pays. 

Les  étoffes  d’or  , d’argent , de  foie , de  coton  , 
de  îil , de  laine , d’écorce  d'arbre , 6c  autres  fem- 
bUbies  qui  viennent  du  Levant , font  comprîtes 
dans  les  défeufes  générales  qui  on:  été  faites  en 
France  de  celles  de  Perlé  , des  Indes  & de  la 
Ckice  , la  plupart  de  ces  marchandées  y étant  fa- 
briquées. 

Pat  un  arrêt  du  confeildu  15  août  1^85  , donné 
en  explication  de  l'édit  du  mph  de  mars  \6o  > , 
pour  la  tranchée  du  port  de  Marfeillc , il  cft  or- 
donné qu’il  fera  levé  fur  toutes  les  nurchandifes 
venant  du  Levant , Barbarie  3c  autres  pays  6c  terres 
de  la  domination  du  ffrand-feigneut  , entrant  par 
ladite  ville  de  Marfeillc  , vingt  pour  cent  de  Jcur 
valeur,  (i  elles  ont  été  entreposes  à Gènes,  Li- 
vourne 5c  autres  villes  3c  pays  étrangers  *,  & que 
d elles  entrent  par  le  part  de  Rouen,  elles  feront 
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fujcries  tu  même  droit,  foit  qu'elles  aient  été  entre  - 
pofées  avant  que  d'y  être  portées  , foie  qu’elles  y 
arrivent  en  droiture. 

LEUDE  ou  LAUDE.  Droit  fie  péage  qui  lé 
lève  en  quelques  endroits  du  Languedoc , fur  les 
denrées  ic  marchandées  qui  font  portées  1 Tou- 
loûfc  par  les  étrangers.  Les  habiuns  de  cette  ville 
en  font  exempts,  6c  ont  été  confirmés  dans  cette 
immunité  par  un  arrêt  du  confctl  de  Tannée  173p. 

LEVÉE.  Terme  de  fabrique  d étoffe  à la  na- 
vette 0 au  métier,  C’eft  autant  d’ouvrage  qu'un 
ouvrier  en  peut  faire  fans  être  obligé  de  rouler  fur 
l'enfuble  de  devant  l'ouvrage  déjà  fait.  Cet  ouvrier 
cft  habile  , il  fait  plus  d une  levée  par  jour. 

Levée.  Sc  dit  auili  de  l’étotfe  que  Ton  coupe 
d’une  pièce  chez  un  marchand.  Cette  pièce  de  ve- 
loifts  cil  prefque  entière , on  n'en  a pris  qa'une 
levée  de  j uppe. 

LEVER  de  l’étoffe,  du  drap,  delaferge,  &c. 
C’eft  acheter  chez  un  marchand  ces  fortes  de  mar- 
chandées à l’aune  > ou  les  faire  couper  i la  pièce. 
On  dit  en  ce  fens  : je  m’en  vais  lever  quatre  auues 
de  drap  pour  me  faire  un  habit.  J'ai  donné  ordre 
de  me  lever  cent  aunes  de  damas  pour  me  faire  un 
meuble. 

Lever  boutique.  C'cft  louer  une  boutique  , 6c 
la  remplir  d'un  aflbriiiuent  de  nurchandifes  pour  en 
faire  négoce  8c  la  tenir  ouverte  aux  marchands  qui 
fe  préfentent  pour  acheter. 

LEVURE.  C’cft  une  écume  ou  moufTe  qui  fore 
de  la  bière  quand  elle  bout  dans  le  tonneau  , doue 
les  boulangers  de  petit  pain  fc  fervent  pour  faire 
lever  leur  pire,  au  lieu  du  levain  ou  pâte  aigrie 
qu'ils  emploient  pour  le  gros  pain. 

LHUWEDAALdERS.  Monnaie  £ argent  qui 
fe  fabrique  exprès  en  Hollande  pour  le  commerce 
de  Smyrne.  V‘oy<\  la  table  des  monnoies. 

LEZION.  Perte  que  l’on  foutfre  en  achetant  ou 
en  vendant  une  chofe.  La  lt\ion  outre  mokié  , 
c’eft-a-dirc,  la  peitc  que  foutfre  un  acheteur,  quand 
il  a été  trompé  au  - delà  de  la  moitié  de  b jufte 
valeur  de  ce  qu’il  a acheté  , eft  ordinairement  uu 
moyen  de  droit  pour  fe  faire  reftitucr  'contre  un 
contrat. 

L I 

LIARD.  Petite  monnaie  de  France  qui  vaut  trois 
deniers. 

LIASSES.  L’on  nomme  de  la  forte  , dans  le 
commerce  de  la  filafle  Je  chanvre  que  font  les  mar- 
chands de  fer  de  Paris , les  petits  Baquets  dont 
font  compofces  les  grottes  bottes  de  oette  mar- 
chandée. 

LIBAGE.  Morceau  de*  pierre  de  taille  moindre 
que  les  carreaux.  L çhbage  ur  vend  à la  voie.  Une 
voie  doit  avoir  fîx  à fept  morceaux  de  pierre  ; le 
quart  de  voie , un  ou  deux. 

LIBBY.  Sorte  de  lin  que  les  habitans  de  Minda- 
nao , grande  ille  des  Philippines,  que  les  Efpagnols 
n’ont  encore  pu  allujctrîr,  cultivent  avec  grand  foin 
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St  cc  grande  quantité , plus  pour  en  faire  de  l'huile  , 
que  pour  le  filage  St  les  ouvrages  de  lifte  rande  rie. 

L'huile  de  libby  cft  pour  ces  barbares  un  objet 
confidcrablc  de  négoce.  Iis  en  foumiftenr  diverles 
nations  des  Indes  j entr’autres  les  habitai»  de  Bor- 
néo & des  autres  ifles  de  b Sonde , les  Chinois  St 
meme  les  Efpagnols  quand  ils  ne  font  point  en  guerre 
avec  eux. 

LIBERTÉ  DE  COUR.  ( Terme  de  commerce  ). 

C'cft  X affranchi ffement  dont  jouit  un  marchand, 
de  la  jurildi&ion  ordinaire  des  lieux  oû  il  fait  fon 
négoce  , & le  privilège  qu’un  etranger  a de  porter 
les  affaires  concernant  fon  trafic  pardevant  un  juge 
de  fa  nation. 

Il  fc  dit  particulièrement  des  villes  Anféatiques  , 
qui  dans  tous  les  comptoirs  qu'elles  avoient  autre- 
fois dans  les  principales  villes  de  commerce  de  l’E/u- 
xopc  , comme  i Londres  Se  i Anvers,  entretenoient 
«ne  cfpèce  de  conful  t St  fous  lui  un  greffier  , par- 
devant  lequel  tous  les  marchands  de  leur  ligue  ou 
lianfc  dévoient  fe  pourvoir  en  première  inftancc 
pour  fait  de  négoce  , St  dont  les  jugemens  fe  por- 
toient  par  appel  St  en  dernier  rclfon  pardevant  les 
juges  St  magiftrats  des  villes  Anféatiques,  doncl’af- 
fcmbléc  réfidoit  à Lubeck. 

Ce  qui  refte  de  villes  Anféatiques  , réduites  a 
prêtent  i fept  ou  huit  , de  plus  de  quatre  - vingt 
qui  compofoicnt  autrefois  cette  fameufe  fociété  de 
marchands , jouit  encore  de  ce  privilège  , mais  feu- 
lement parmi  leurs  propres  négociai». 

LIBONGOS.  Sorte  de  greffe  étoffé  qui  cft  pro- 
pre pour  la  traite  que  les  Européens  font  i Lowango 
St  autres  lieux  des  côtes  d’Afrique. 

LIBRAIRE.  Celui  qui  fait  le  commerce  de  livres, 
foi:  qu’il  les  imprime  lui-même  , foit  qu'il  les  donne 
à imprimer  i d’autres. 

LIBRAIRIE.  Projfeffîon  des  libraires . On  le 
dit  encore  de  leur  corps  te  fociété.  On  le  difoit 
auffi  autrefois  pour  fignifier  une  bibliothèque , mais 
il  n’cft  plus  d'ufage  en  ce  fens. 

Louis  XI  en  1 467  commença  i donner  quelques 
réglcmens  pour  la  librairie -i  mais  ce  ne  fut  que 
lous  le  régne  de  François  1 , que  l'autorité  royale 
régla  entièrement  leur  difeipline  par  des  déclara- 
tions en  forme  de  ftitocs. 

Les  principaux  réglcmens  de  ce  prince  , & de 
fes  fuccefleurs,  font  ceux  de  1*31  St  15 39  , de 
François  I j de  i 5 ç f , de  Henri  II  ; de  1 ç f 3 , 1571, 
de  Charles  IX  ; de  1579  St  i$86  j de  Henri  III  , 
te  de  1610,  1 61 8 , 161?  , de  Louis  XI 11. 

I-c  régne  de  Louis  XIV  fi  fécond  en  rcglemcns, 
St  dans  lequel  ont  été  drefiecs  tant  d’ordonnances, 
cft  aufîi  celui  qui  en  a donné  le  plus  grand  nom- 
bre pour  la  librairie.  L’on  a cn;r  autres  les  régle- 
men$  de  léfo  , de  1665  , de  1670,  de  1671  , de 
1686  , de  1703  , de  1704  St  de  »7îî;  & quan- 
tité d'arrêts  du  coofet) , ou  en  interprétation  des 
anciens  ftatuts  , ou  qui  en  établiflent  quJques  nou- 
veaux . 

Les  quatre  derniers  réglcmens  , St  p aiticuiicre* 
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ment  l*édit  du  mois  d’août  1686,  enregiftré  en  par-» 
lcment  le  1 1 du  même  mois , St  la  déclaration  du  x$ 
octobre  1713  , enregiftrée  le  zé  enfuivant , donnée 
en  interprétation  de  cet  édit , doivent  cire  regardés 
comme  les  véritables  ftatuts  du  corps  de  U librai- 
rie , jufqu’i  ce  que  ceux  qui  ont  été  prdpofcs  au 
confeil  au  roi  par  les  libraires  & imprimeurs , 6c 
convenus  en  patrie  entr’eux  dans  plufieurs  confé- 
rences , ayent  reçu  leur  autorité  par  un  nouvel  édit 
ou  déclaration. 

On  va  donner  un  extrait  de  cet  édit  de  1 686  , 
rcéVifié  où  il  fera  ncccftairc  par  les  articles  de  b 
deebration  qui  l’interprète,  ou  par  les  autres  dé- 
ebrations  & artéts  du  confeil  donnes  depuis. 

Cec  edit  en  reglement  cft  compofc  de  foixante- 
neuf  articles  réduits  fous  quinze  titres.  Ces  titres 
font  : 

Des  franchifes  , exemptions  St  immunités  des  im* 
primeurs  St  libraires  de  Paris. 

Des  imprimeurs  & libraires  en  général. 

Des  fondeurs  de  cara&eres  d’imprimerie* 

Des  apprentifs. 

Des  compagnons. 

Des  réceptions  des  maîtres. 

Des  veuves. 

Des  corrc&curs. 

Des  colporteurs. 

Des  libraires  forains. 

Des  fyndtcs , adjoints  A*  maîtres  de  confrérie. 

De  la  vifite  & de  1a  chambre  fyndicale. 

Les  libelles  diffamatoires  St  livres  défendus. 

Des  privilèges  pour  iïmprefllon  des  livtcs. 

Enfin  des  inventaires , prilées  St  ventes  tiimprî* 
me  rie  St  de  librairie. 

Les  imprimeurs  St  libraires  St  les  fondeurs  , qui 
compofent  avec  eux  le  corps  de  1a  librairie  , font 
réputés  du  corps  St  des  fuppôts  de  l’univcrfité  , du 
tout  dîftingués  St  fcparés  des  arts  mcchqniqucs  ; 8c 
en  cette  qualité  jouiftent  de  tous  les  droits,  fran- 
chifes & prérogatives  dont  les  reéleurs  » maîtres  St 
écoliers  de  ladite  ttniverfhé  ont  coutume  de  jouir. 

Un  fyndic  St  quatre  adjoints  (ont  i b tête  de 
ce  corps.  La  communauté  aftcmbléc  fe  les  donne 
par  clcéHon  St  à la  pluralité  des  voix.  L’élcôion 
du  fyndic  ne  fc  fait  que  tous  les  deux  ans,  St  celle 
des  adjoints  tous  les  ans  , mais  feulement  de  deux 
chaque  année  a la  place  des  deux  anciens.  Le  jour 
de  leleétion  cft  fixé  au  huitième  de  mai  , St  lç 
nombre  des  électeurs  i feixe  mandés,  imprimeur» 
& libraires  , outre  les  fyndics  St  adjoints.  L élection 
fc  fait  en  prefence  du  lieutenant  général  de  police 
& eu  procureur  du  roi  au  cbâtcWr.. 

L'égalité  avoir  été  confcivéc  entre  les  libraires 
St  les  imprimeurs  par  l’édit  de  if  8 6 , foit  poui  le 
droit  i Vélcilion , foit  pour  le  nombre  de  leurs 
mandés  ; mais  la  grande  disproportion  du  nombre 
des  uns  & des  autres  , f les  imprimeurs  n’étant  que 
trente-fix , St  les  libraires  bien  au-delà  de  deux  cent) , 
a donné  lieu  à l'interprétation  de  la  déclaration  de 
1713  , qui  a xéglé  pat  l'auiclc  fcptîôue,  qu’il  ne 
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fera  élu  à l’ttenir  qu’un  adjoint  imprimeur  de  deux 
années  en  deux  années,  te  qu'il  ne  léroit  non  plus 
mandé  que  quatre  imprimeurs  te  douze  libraires 
pour  les  élections. 

C’ell  le  fyndic  qui  cft  chargé  de  l'adminiff  ration 
des  deniers  8e  effets  de  la  communauté , & les  deux 
derniers  adjoints  qui  font  les  aimmiffratcurs  de  la 
confrérie  , qui  a Jean  porte-Latine  pour  patron. 

Les  viiîtcs  , fort  générales  , Toit  particulières , Te 
font  par  les  fyndic  te  adjoints  ; les  générales  tous 
les  trois  mois , les  autres  toutes  fois  de  quantes  ils* 
Je  jugent  néceffaire.  • 

La  vifitc  des  livres  venant  de  dehors  ( qui  fc  por-  j 
tent  i la  chambre  fyndicale  en  confcquence  du  cin- 
quante-huitième article  de  l’edi: , dont  l’cxécudon 
a été  d’abondant  ordonnée  par  une  fcntencc  du  lieu- 
tenant général  de  police  du  6 juin  1698)  fe  doit 
faire  au  moins  par  trois  des  fyndic  & adjoints.  Les 
jours  marqués  pour  la  faire  , font  les  mardis  & ven- 
dredis à deux  heures  de  relevée. 

Dans  ces  dûtes  les  libelles  contre  l’honneur  de 
Dieu , le  bien  & le  repos  de  l’état , ou  les  livres 
imprimés  , foir  dedans,  l’oit  dehors  le  royaume  , en 
contravention  des  réglcmcns  te  privilèges , doivent 
être  arrêtés , même  les  marchandées  qui  fe  trou- 
veroient  dans  les  balles  avec  de  cels  libelles  diffa- 
matoires ou  autres  livres  défendus. 

Non-feulement  la  vifite  des  livres  qui  font  apportés 
à Paris  par  les  libraires  te  imprimeurs  étrangers  ,* 
ou  des  provinces , pour  y être  vendus  ou  échangés  , 
doit  fe  faire  dans  la  chambre  fyndicale , mais  en- 
core la  vente  ou  l’échange  y doit  être  pareillement 
faite  en  prcfencc  defdits  fyndics  & adjoints. 

Enfin  les  officiers  de  la  librairie,  oufte  les  vi- 
litcs  chez  leurs  confrères , ont  atiflî  droit  d’en  faire 
chez  les  dominotiers , imagers  & tapiffiers  en  papier , 
auxquels  il  eff  défendu  par  l’article  6 1 , d avoir 
chez  eux  des  caraftcres  de  fonte  propres  i imprimer 
des  livres. 
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L’apprcntifTage  , dont  les  gens  engagés  dans  le 
mariage  lbnr.exclus,  cft  au  moins  de  quatre  années 
coufecutives  , & doit  êcrefuivi  décroîs  autres  années 
de  Jcrvice  chez  les  maîtres  en  qualité  de  compa- 
gnons. Nul  n’eff  reçu  apprenti!  qu’il  ne  foit  con- 
;ru  en  langue  latine  , te  qu’il  n’en  rapporte  certi- 
cat  du  reéîeur  de  l’univerfité. 

L’impi  im eu r qui  n’a  que  deux  prefles  ne  peur 
avoir  qu’un  apprentif.  11  eff  permis  aux  autres  d’en 
avoir  jufqu’i  deux.  A l’égard  des  libraires,  ils  n’*n 

Îieuvent  obliger  qu'un  i la  fois  ; mais  l’article  6 de 
a déclaration  de  1715  , qui  ordonne  que  tout  im- 
primeur aura  au  moins  quatre  prefles,  lrmble  avoir 
oté  cette  différence  d'un  ou  deux  apprentifs  pour 
les  imprimeurs. 

Les  Hiv  de  maîtres  ne  font  tenus  de  faire  aucun 
apprentiffage  ; & s’ils  ont  les  qualités  requifes  ils 
doivent  erre  reçus  i leur  première  requête  ; ce  qui 
pourant  a quelques  exceptions  , comme  on  le  dira 
dans  la  fuite. 

Les  qualités  poux  être  reçu  à la  maîtrife , outre 
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l'apprentHTage  8e  le  fcrvice  pour  ceux  qui  y font 
I fujets  , font  Fige  de  vingt  ans  accomplis  , d’être  na- 
turel François,  d’être  congru  en  langue  latine  , 6c 
de  fj avoir  lire  le  grec* 

L aipirant  à la  nuterifc  doit  être  certifie  capable 
d’exercer  la  profeflion  d’imprimeur  ou  de  libraire 
par  deux  autres  maures  de  la  communauté  ; bien 
entendu  , fuivant  l’interprétation  qu’en  donne  l’art.  4 
de  la  déclaration  de  1715»  que  le  fils  ou  apprentif 
libraire  qui  fe  préfente  pour  etre  reçu  libraire»  fera 
certifie  par  deux  libraires  feulement  : Que  le  fils  o» 
apprentif  d’imprimeur  en  pareil  cas  le  lera  par  deux 
'maîtres  imprimeurs  auflî  feulement  ; 5:  que  s’ils  fe 
préfement  les  uns  ou  les  autres  pour  être  libraires 
& imprimeur  en  méme-temps  , ils  feront  certifiés 
par  deux  libraires  & deux  imprimeurs. 

Suivant  l’article  $ de  la  déclaration  de  17 1$  , 
les  fils  de  maîtres  imprimeurs  qui  n’çxercent  quç,, 
l’imprimerie  , doivent  faire  une  année  d’exercice 
chez  un  libraire  de  Paris,  ou  deux  années  chez  uu 
libraire  de  province,  avant  de  pouvoir  être  reçus 
libraires  : les  apprentifs  en  pareil  cas  font  tenus  de 
deux  années  d’exercice  à Paris , te  de  trois  en  pro- 
vince 't  ce  qui  doit  s’obfcrver  en  pareilles  circons- 
tances pour  les  fils  te  apprentifs  des  libraires , qui 
veulent  parvenir  à la  maurife  d’imprimeur. 

Les  compagnons  qui  époufent  la  veuve  ou 
la  fille  d’un  maître  . font  reçus  comme  fils  de  maî- 
tres. 

Les  veuves  reffanc  en  état  de  veuvage  jouiffent 
de  tous  les  privilèges  de  la  mahrife  de  leurs  maris  f 
a la  referve  qu’elles  ne  peuvent  obliger  de  nouveaux 
apprentifs,  nuis  feulement  achever  ceux  qui  font 
commencés. 

Le  nombre  des  imprimeurs  eff  fixe  i trence-fix  , 
dont  les  places  , vacation  arrivant , ne  peuvent  être 
remplies  que  par  des  fils  d’imprimeurs  , ou  par  ceux 
qui  ont  fait  apprcmifiTage  d’imprimerie.  Le  nombre 
des  libraires  n’eff  pas  fixé  *,  mais  il  leur  eff  défendu 
de  recevoir  plus  d’un  maître  par  an  , outre  les 
fils  8e  gendres  de  maîtres.  Dans  cette  récepcion  on 
préfère  celui  qui  s’eft  préfenté  8e  a été  kifcrit  le 
premier  fur  le  regiftre  par  les  fyndic  & adjoints. 

Chacun  des  trente- fix  imprimeurs,  à qui  il  fuf- 
fifoi:  par  l'article  1 du  reglement  de  1686  , d’avoir 
deux  prclîcs  i lui  appartenantes  , font  tenus  par 
l’article  fixiéme  de  la  déclaration  de  1713  , d’en 
avoir  au  moins  quatre,  & huit  fortes  de  cara&éres 
romains  avec  leur  italique  , depuis  le  gros  canon 
jufqu’au  petit  texte  , fans  que  plulicurs  imprimeurs 
pnilîcnt  s'aflocier  pour  une  même  imprimerie. 

Les  libraires-imprimeurs  tenant  imprimerie  ou 
boutique  de  librairie  , les  doivent  tenir  dans  le 
quartier  de  l’iinivcrlité  feulement,  dans  un  même  lieu 
& non  féparémenr.  Les  libraires  non  imprimeurs 
peuvent  avoir  leurs  boutiques  au  dedans  du  palais 9 
à moins  qu’ils  ne  fc  reftreigneoc  i ne  vendre  que 
des  heures  te  des  petits  livres  de  prières  , auquel 
cas  ils  peuvent  demeurer  aux  enviions  du  palais  te 
dans  la  rue  Notre-Dame. 
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L article  1 1 .de  l*é«i»r  Je  i6$6  , qui  contient  cette  me  leur  tenant  lieu  d augmentation  de*finance  pour  * 
JiiCipluic  concernant  les  demeures  des  imprimeurs  la  confirmation  de  leurs  droits  5c  priv&gcs 
t;  libraires,  fixe  aufli  les  bornes  de  ce  qu’on  entend  Ce  fut  parla  meme  déclaration  que  les  exempta  j- 
par  le  quartier  de  l'univcrfiré.  res  qui  le  doivent  fournir  à la  chambre  , furent 

Tous  les  libraires  8c  imprimeurs  qui  impriment  augmentés  jufqu'au  nombre  de  huit , 5c  les  droits 
ou  font  imprimer  des  livres  , font  tenus  d’y  mettre  de  vilîte  & réception  auifi  accrus  considérablement , 
leur  nom  8c  leur  marque  , de  prendre  des  privilé-  pour  dédommager  le  corps  de  la  librairie  des  grottes 
ges  du  grand  le  eau,  de  les  inferer  en  entier  ail  com*  fouîmes  qu’il  avoir  empruntées , en  payer  les  arré» . 
meneement  ou  i la  fin  de  chaque  exemplaire»  5c  rages  , 5c  en  faire  peu-à-peu  le  rembourfement. 
den  faire  i’cnregiftrcnicnt  aufli  tout  du  long , aiaii  On  ne  parle  point  ici  des  correcteurs  d'impri- 
que  de  leur  ccflion , fur  le  regiftre  de  la  chambre  mcric,  des  colporteurs,  des  libraires  forains,  de 
iyndicale*  la  chambre  Syndicale  , du  commerce  des  livres  , 5c 

Il  n cil  pas  néanmoins  néccflairc , il  eft  même  ’dc  plufieurs  antres  choies  qui  y onc  rapport  , dont 
de  tendu  d obtenir  de  tels  privilèges  pour  les  requê-  il  cli  fjic  mention  dans  divers  articles  du  réglement 
tes , fattums , placets  , 5cc.  On  parle  aill  eurs  très-  I de  , .parce  qu’on  en  traite  dans  des  articles 
amplement  de  ce  qui  concerne  cette  matière.  particuliers  oü  l’on  peut  avoir  recours. 

% Apres  divers  changement  arrives  dans  la  librai - ...... 

fit  pour  la  quantité  des  exemplaires  que  les  libraires  Reglement  pour  la  librairie  & imprimerie  Je 
5c  imprimeurs  doivent  fournir  i de  certaines  biblio-  Paris,  arreu  au  confeil  d'état  du  roi  , lc 
théques,  ou  i la  chambre  fyndicale  , de  chaque  2S  février  IJ2}. 
imprcflîon  de  livres  qu’ils  font , la  déclaration  du  roi 

Louis  XIV.  du  6 o&obrc  1705,  les  a fixés  à huh  , Lc  nouveau  réglement  qui  devoit  terminer  les 
pour  ctre  diflribués  ainli  qu’on  l’a  dit  i l'article  des  diflerendsqui  renaiflbient  fans  cette  entreles  libraires 
exemplaires.  3c  les  iinpi.neurs  ayant  enfin  pris  une  forme  con* . 

La  déclaration  de  171?  y alïtijettit  aufli  les  gra  vcnable  , fa  majeltc  pour  en  aflurer  l’exécution  donna 
veurs  3c  marchands  de  tailles-douces  pour  les  livres  fa  déclaration  du  n décembre  17*0-  Mais  quoique 
de  figures  , eft  i.npcs  , cartes  , âtc.  ce  nouveau  reglement  eût  été  drefle  5c  examiné  avec 

Il  n'appartient  qu’aux  lib. aires  5c  imprimeurs  de  beaucoup  de  laid  , cependant  lorfqu’il  fut  porté  au 
faire  la  defeription  ou  prifee  des  imprimeries  ou  parlement  avec  les  letcics  de  cachet  ordinaires  pour 
des  li  vrcs  qui  doivent  être  expofés  en  vente;  5c  les  I y être  cnrcgiftré,  il  s’y  trouva  matière  à plufieurs 
prefles  5c  caractères  lcrvant  aux  imprimeries,  ne  peu-  obfervations , qui  parurent  mériter  qu’il  fût  apporté 
vent  être  vendus  ni  tranfportés  fans  la  permifli on  du  quelques  changement  i un  grand  nombre  d’arti- 
Ik- u tenant  général  de  police  , 5c  feulement  la  clcs  ; outre  que  divers  abus  qui  s croient  infcnfible- 
prcfence  des  fyndic  5c  adjoints , qui  doivent  en  tenir  ment  güttfc  parmi  ceux  qui  exercent  l’art  de  la 
registre  , fur  lequel  font  obligés  de  s’en  charger  ceux  librairie  5c  de  l 'imprimerie  , Jemandoicnt  aufli 
à qui  ils  auront  etc  vendus  ou  adjugés , à peine  de  qu’il  y fût  pourvu  par  quelques  nouveaux  articles* 

C on  file  a;  ion  5c  d’amende.  tes-  confidératious  ayant  obligé  fa  majefté  de  retirer 

Les  libraires  5c  imprimeurs,  en  qualité  de  fup-  fa  déclaration,  pour  être  ledit  reglement  réformé 
pôts  de  runiverfitc , 5c  par  l'excellence  de  leur  5c  de  nouveau  préfenté  5c  approuvé  en  fou  confeil  : 
art,  .ayant  toujours  été  diflingnes  5c  féparés  des  enfin  il  fut  arreté  le  t 8 février  17x3  5c  rendu  pu- 
arti  méchaniques , leur  communauté  ne  fut  point  blic,  fous  le  nom  de  règlement  pour  la  librairie 
comprifc  dons  le  rôle  drefle  au  confeil  pour  l’cxé-  5c  imprimerie  Je  Paris, 

cution  de  l’édit  du  roi  Louis  XIV  , portant  créa-  Ce  réglement , en  conféqucnce  d’un  artet  du  con- 
tion  en  titre  d’offices  de  maîtres  8c  gardes , fyndics  feil  d'état  du  roi , du  » 9 juin  de  la  même  année  , 
5c  jurés  pour  les  corps  des  marchands  5C  les  com-  5c  conformément  d l’ordonnance  du  lieutenant  gé- 
rminauccs  des  arts  8c  métiers  : mais  une  nouvelle  ncral  de  DÔlice , i qui  fa  majefté  en  commet  l’exé- 
crcation  d’auditeurs  dans  ces  memes  corps  5c  com-  cution,  Lit  ld  5c  etuegiflrccn  la  chambre  fyndicale 
munaûtés  ayant  été  faite  en  1654,  lc  corps  de  la  des  libraires  & imprimeurs  de  Paris,  le  13  o&obre 
hbrairie , qui  par  inadvertance  avoit  été  employé  enfuivant. 

dans  ce  nouveau  rôle  au  préjudice  de  les  privilé-  Les  articles  du  nouveau  réglement  font  au  nom* 
ges,  fut  comme  forcé  au  paiement  d’une  Comme  bre  de  no,  an  lieu  de  69  donc  celui  de  1 6b6  étoic 
confiiiérable  , qu’il  lut  obligé  d’emprunter  pour  fe  feulement  compofé.  A l’egard  des  titres  l’on  n’y  en 
délivrer  de  h vcxition  du  traitant.  a ajouté  qu’un  fcul , qui  cil  celui  des  fouferiptioni 

Enfin  , en  1703  les  libraires  5c  imprimeurs  ayant  qu'on  a mis  le  troificme , i la  plice  du  titre  des 
été  de  nouveau  pnurfuivis  pour  diverfes  taxes  miles  fondeurs  de  caractères  d’imprimerie,  qui  a été  re- 
fur  les  autres  communautés  par  les  édits  de  1701  culé  jufqu’au  neuvième. 

5c  1701,  ils  en  obtinrent  la  décharge  purement  5c  LICFisTTEM.  Licence  , pcrmilfion  Litenten  le 
fimplnncnt  par  une  déclaration  da  mois  d'oétobre  dit  en  Hollande  des  palTeports  qui  fe  donnent  dans 
de  la  même  année;  5c  les  fommes  par  eux  jufquet-  les  bureaux  des  convois  ou  douanes  pour  pouvoir 
14  payées  aux  coffres  du  toi , furent  déclarées  com-  charger  ou  décharger  les  marchandifes  des  vaifieaux 
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qui  entrent  ou  fortent  par  mer  ; ou  celles  qui  fe 
«oiturent  par  terre.  11  lignifie  aufli  quelquefois  les 
droits  (T entrée  & de  /ortie 

LICHEN.  Plante  propre  pour  la  reUhurc  en 
rouge  , qui  fe  trouve  commune  tient  fur  les  rochcis 
d’Amorgos  & fur  ceux  de  Nicouria  , qui  font  «lu 
nombre  des  illes  de  l’Archipel.  On  s’en  1ère  i peu 
près  comme  on  fait  en  Fiance  de  la  pctelle  d’Au- 
ven»ne. 

Les  Anglois  en  enlèvent  beaucoup  qu’ils  portent 
chez  eux  : on  en  envoie  aafi't  quantité  à Alexan- 
drie. 

LICHTERS.  On  nomme  ainfi  , i Amfterdam  , 
des  bateaux  ou  petits  bàtimens  qui  fervent  à tranf* 
poncr  les  marchandée*  des  magaiîns  au  port  ou  du 
port  au  magalin.  Ce  font  des  efpcccs  d’alèges  qui 
contiennent  (ufqu’i  ;o  ou  $6  lalls  de  graius  ; on 
s’en  fert  pour  voiturcr  les  bleds , les  grains,  les 
fcls  8c  autres  telles  marchandées. 

LIE.  Ccft  la  partie  la  plus  enfle  ic  la  plusépaifle 
des  liqueurs,  le  fëdimcnc  qui  fc  lormc  & qui  tombe 
au  fond  des  tonneaux , lorfqu’elles  fc  font  éclaircies. 

Les  vinaigriers  font  un  grand  commerce  de  lie  de 
vin  qu’ils  font  fcchcr  8c  qu’ils  reduifent  en  pain  , 
après  en  avoir  exprimé  ce  qui  y relie  de  liqueurs  par 
le  moyen  de  petites  prelfes  de  bois. 

Les  cabareticrs , marchands  de  vin  & autres  qui 
font  le  commerce  de  vin  en  détail , font  tenus  , 
conformément  aux  ordonnances  du  roi  pour  les 
aides  , de  vendre  leur  lie  aux  vinaigriers,  latis  en 
pouvoir  faire  des  eaux-dc-vie. 

C*eft  avec  de  la  lie  bruîce  & préparée  d’une  cer- 
taine manière  , que  fc  fait  ce  qu’on  nomme  de  la 
gravelée,  dont  les  teinturiers  le  fervent  dans  leurs 
teintures,  & quelques  aunes  auifans  & ouvriers 
dans  leurs  ouvrages. 

• LIÈGE.  Ecorce  d1  un  grand  arbre  qui  porte  le 
même  nom. 

LIEN.  Terme  de  manu f allure  de  lainage, 
dont  on  fc  fert  en  plufieurs  lieux  du  Languedoc , 
particulièrement  dans  les  fabriques  de  Lmgognc 
8c  autres  lieux  du  Gevaudin,  pour  lignifier  cc  qu’^p 
nomme  ailleurs  des  portées. 

Le  réglement  du  s août  1718  pour  les  étamines 
ou  burates  de  Langogne  ordonne  , qu’elles  auront 
huit  portées  & trois  quarts  appelles  liens , de  96 
fils  chacune. 

HENNE.  Terme  de  tifferand  en  toile.  On  s’en 
fert  aullî  dans  lr^ manufactures  des  petites  étoffes 
de  laine.  Ce  font  Les  fils  de  la  chaîne  dans  lefqucls 
la  tréme  n’a  point  paflé  faute  d’avoir  été  levés  ou 
bailfés  par  les  marches.  . * 

LIERRE.  Sorte  de  plante  ou  arbriflc.iu  qui  pro- 
duira gomme  ou  réfrne  qu’on  appelle  hedre  ou  gom- 
me de  lierre. 

Les  feuilles  & les  bayes  de  lierre  ont  attffi  quel- 
uc  ufage  en  médecine  , & on  les  met  du  nombre 
es  drogues  vulnéraires  8c  déterfives  j on  en  appli- 
que au/fi  les  feuilles  fur  les  cautères  pour  en  lever 
plus  ailcment  la  fanie. 
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Les  cabareticrs  & marchands  de  vin  en  font  des 
couronnes  ou  pour  leur  fervir  de  bouchon  , ou  pour 
en  faire  une  tfpcce  d’ornement  à lturs  enfeignes. 

Le  commerce  des  feuilles  de  lierre  efl  aflez 
conlidérablc  pour  avoir  été  mis  dans  les  tarifs  au 
nombre  des  drogues  qui  paient  des  droits  d’entrée. 

LIEU  D’FNTREPOST.  Terme  de  commercé 
maritime • Il  le  dit  des  ports  de  mer  on  l’on  éta- 
blit des  magaiîns  pour  iccevoir  les  marchandées 
qu’on  y conduit  , 8c  qui  doivent  être  tranfportées 
plus  loin. 

LIÈVRE,  Animal  fauvage  à quatre  pieds , fort 
velu  , très-vite  i la  courte  , & bon  .1  manger , qui 
rcfTcmbic  pour  la  figure  au  lapin  , mais  plus  grand. 
Cet  animai  , trop  connu  pour  être  oblige  de  Je  dé- 
crire plus  particulièrement  , étant  jerne  s’appelle 
levreau  , & fa  femelle  fc  nomme  haje . Le  lièvre 
donne  pour  le  commerce  de  deux  fortes  de  mar- 
chandées , Ion  poil  8c  fa  peau. 

Le  poil  de  lièvre  étoit  autrefois  d’un  grand  ufage 
en  France  pour  la  chapellerie  , & il  s’y  cmplovoit 
même  avec  beaucoup  de  fuccè<  mêlé  avec  d autre 
poil  ; mais  par  arrêt  du  confcil  du  10  août  1700  , 
il  cil  défendu  trës-cxpreficment  aux  chapeliers  de 
s’en  fervir  , & cela  apparemment  pour  favorifer  le 
débit  du  poil  de  caftor  que  la  compagnie  du  do- 
maine d’ùccidcnt  tire  du  Canada. 

Avant  de  couper  le  poil  de  dcflTus  la  peau  du 
lièvre  pour  l'employer  i la  fabrique  des  chapeaux  , 
on  en  arrache  le  plus  gros  qui  eft  fur  la  luperfi- 
cic  , n’y  ayant  que  celui  du  fond  dont  on  puille  fe 
fervir  utilement. 

Pour  cc  qui  eft  des  peaux  de  lièvres  encore  char- 
gées de  leur  poil,  apres  avoir  été  paéécs  3c  pré- 
parées par  les  foureurs  , elles  s'emploient  en  fou- 
rures  très-chaudes , que  I on  croit  même  fouveraines 
pour  la  guérifon  des  rumacifmcs. 

II  vient  des  pays  froids , 6c  particulièrement  do 
Mofcovie , des  peaux  de  lièvres  toutes  blanches  , 
don:  on  fait  beaucoup  plus  de  cas  que  celles  de 
France  & des  pays  chauds  , dont  le  poil  cft  pour 
l’ordinaire  de  couleur  tirant  fur  le  roux  , un  peu 
rougeâtre  , mêlé  de  quelque  peu  de  blanc. 

LTEUTEN  \NT- GÉNÉRAL  DE  POLICE. 
On  nomme  ainù  à Paris  & dans  plufieurs  des  prin- 
cipales villes  du  royaume , le  magiflrat  qui  a foin 
de  la  police  en  général , 3c  qui  veille  en  particulier 
il’cxccution  des  règlement  concernant  le  commerce 
journalier  qui  fe  lait  dans  les  halles  des  marchés  , 
8c  qui  prend  garde  que  les  ftatuts  des  corps  des 
marchands , & des  communautés  des  arts  8c  métiers , 
foient  exactement  obfervés* 

La  création  d’un  lieutenant- général  de  police 
dans  la  ville  , prévôté  & vicomté  de  Paris  , ne  s’eft 
faite  qu’en  1667  , par  édit  du  roi  du  mois  de  mars 
de  la  même  année.  Celle  des  lieutenant  de  police 
dans  les  autres  villes  du  royaume  , cft  encore  plus 
moderne  , 8c  n’eA  que  du  mois  d’oûobrc  1 699. 
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RÉGLEMENT  pour  la  jurif&flion  du  lieute- 
nant-général  de  police  , & celle  des  prévôt  des 

marchands  6*  échevins  de  Paris . 

L’édit  de  lé$7  ivoi:  bien  referre  aux  prévôt 
des  marchand  6c  échevins  de  U ville  de  Paris , 
toute  la  jurifdi&ion  donc  ils  avoien:  joui  ou  du 
jouir  jufqu'alors  ; mais  comme  cette  jurifdiclion  n’y 
étoit  pas  expliquée  , 6c  qu’elle  s’erendoit  fur  di- 
verfes  matières  en  quelque  forte  les  mêmes  que 
celles  dont  la  connoiftance  avoit  été  attribuée  au 
lieutenant- général  de  police  , il  croit  bien  diffi- 
cile , pour  ne  pas  dire  impoli  Voie , qu'on  ne  vit  pas 
s'élever  de  temps  en  temps  des  contcfiatioas  pour  la 
compétence , entre  lui  & les  xuagiftrats  municipaux 
de  Paris. 

Ces  conteftations  devinrent  enfin  fi  fréquentes , 
que  fa  majefté  informée  eue  les  conflits  de  jurifdic- 
tion  , qui  en  é toi  eut  les  fuites  nccefTüres,  cauloient 
de  continuels  en. barras  aux  particuliers  , te  trou- 
bloient  l’ordre  public,  refolut  d’arrêter  ce  defordre 
fi  contraire  au  bien  de  la  jufticc  & i la  dignité  des 
magiftrats  , qui  ctoicnt  obligés  d’y  prendre  part,  6c 
pour  C-la  de  régler  par  un  édit  ia  jurifdiétion  des 
uns  6c  des  antres. 

Ledit  cft  donné  iVerfaillcs  au  mois  de  juin  1700, 
enrcg‘;A:é  en  parlement  le  1 s du  même  mois  : il  con- 
tient XII  articles  de  réglement  , dcfqucl*  on  va 
d muer  ici  l’extrait,  mais  non  pas  avec  une  égale 
étendue  , fc  contentant  d'indiquer  la  matière  dort 
il  cfl  traité  dans  ceux  qui  ne  regardent  pas  le  né- 
goce , & entrant  feulement  dans  le  détail  de  ceux 
qui  font  pour  le  commerce. 

A p t.  1er.  Ce:  article  concerne  le  commerce  des 
bleds  te  autres  grain;.  Il  confcrvc  au  lieutenant - 
général  de  polue  , aufïi-bien  qu'aux  prévôt  des 
marchands  6c  éihwins  ,1a  jurif.  iÛion  qui  leur  cft 
attribuée  par  les  ordonnances  fjr  le  négoce  de  cette 
forte  de  ir.arch  ir.difc*  C'cft  i fçivoir  , que  le  lieu- 
tenant-général de  polue  connoîtra  dans  l’étendue 
de  U prévôté  te.  vicomté  de  Taris  , 6c  même  dans 
les  huit  iicucs  aux  environs  de  la  ville  , de  tou:  ce 
qui  regarde  la  vente,  livraifon  de  voiture  des  grains 
que  l'on  y amène  par  terre  , quand  meme  ils  au- 
roient  été  chargés  fur  la  rivière  , pourvu  qu'ils  aient 
été  enfuite  déchargés  5 comme  aulîi  de  toutes  les 
contraventions  qui  pourvoient  être  faites  aux  ordon- 
nances 6c  réglcmcns  concernant  lcfdits  grains  ; 6c 
que  les  prérôt  drs  marchands  6c  échevins  con- 
noîtronc  de  leur  part , de  la  vente  6:  livraifon  défi- 
dits  grains , lorfqu’cllcs  fc  feront  dans  le  lieu  oïl 
Us  doivent  être  embarqués  fur  lefdites  rivières,  6c 
pareillement  de  la  voiture  qui  fe  fera  par  icelles  ; 
& fi  dans  les  procès  qui  feront  portés  devant  eux  , 
ils  trouvent  qu’il  y ait  quelque  contravention  aux 
ordonnances  rte  police  , ils  en  prendront  connoif- 
(ânee  , 6c  pourront  ordonner  ce  qu’ils  eftimeront 
uéceflaiic  pour  l'exécution  dcfilites  qj  dormances. 
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II.  Les  prévôt  des  marchands  6c  échevins  re* 
cevront  en  la  manière  accoutumée  , les  déclarations 
de  tous  les  vins  qui  arriveront  a Parii  ; ils  pren- 
dront païeillemen:  connoiffaoce  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  vente  6c  le  commerce  de  ceux  qui  doivent 
y être  conduits  , dedans  6c  depuis  le  lieu  ou  Ton 
les  charge  fur  les  rivières  , enlemnle  de  leur  voiture 
par  icelles  j 6c  incidemment  aux  procès  qui  feront 
intentes  deven:  eux  pour  le  fujet  des  contravention* 
qui  pourront  être  frites  aux  ordonnances  6c  régle- 
mens  de  police,  lorl’qu  ils  feront  dans  les  lieux  ad 
on  les  charge  , 6c  tan:  qu’ils  feront  dans  les  bateaux, 
fur  les  ports  6c  fur  l'étape  de  PiYis. 

A l’égard  du  lient  mant  général  de  police  , on 
lui  confcrvc  toute  jurifiiéiion  , police  6c  connoif- 
fance  , fur  la  vente  & commerce  qui  fe  fait  déf- 
aits vins  , lorfqu’on  les  amène  par  terre , 6c  de* 
contraventions  laites  aux  ordonnances  6c  reclemens 
de  police  , même  fur  ceux  qui  y on:  été  amenés 
par  les  rivières  aufîi-tô;  qu'ils  feront  tranfporrcs  des 
bateaux  , fur  iefquels  ils  auront  etc  amènes  dans  les 
maifons  6c  caves  des  marchands  de  vin  , fans  que  les 
officiers  de  la  ville  y puiffent  faire  aucune  vilice  , 
même  fous  le  pretexee  des  mefrres. 

III.  P.ir  cet  article  , les  prévôt  des  marchande 
6t  échevins  doivent  connoître  de  la  voiture  qui  fc 
fait  par  eau  des  boi^  de  mairain  le  de  charronnage  , 
A:  c efl  i eux  i régler  les  ports  de  la  ville  où  ils 
doivent  c.re  amenés  & déchargés  ; nuis  c’eft  au 
lieutenant -général  de  police  de  cornoîrre  d*  tout 
ce  qui  regarde  l’ordre  qui  doit  erre  obierve  encre 
le»  charrons  6c  auttes  perfonnes  qui  peuvent  em- 
ployer ftfdhs  bois.  Le  relie  de  Ta. .ic le  contient  la 
police  pour  la  vifitc  des  bois  de  mairain  6c  de  char- 
ronnage par  les  jurés  charrons. 

IV.  Cet  article  regarde  les  conduits  des  eaux  8c 
i'entrerien  des  fontaines  publiques  , dont  h con- 
uoiflance  appartient  aux  feuls  prévôt  des  mar- 
ckanils  6c  échevins.  On  confcrvc  feulement  au 
lieutenant  - général  de  police  , l’ordre  qui  doit 
s’gbfervcr  cotte  les  porteurs  d’eau  qui  y viennent 
puifer  , 6c  la  connoifTance  des  contraventions  aux 
régie  mens, 

V , VI , VII  8c  VIIÎ.  Ces  quatres  articles  ont 
peu  de  rapport  au  commerce.  • 

Le  premier  regarde  les  quais  de  b ville  & la  ju- 
rifdiéVion  que  le  lieutenant-général  Je  police  & les 
prévôt  des  marchands  8c  échevins  y peuvent  avoir 
chacun  en  droit  foi. 

Le  fécond  parle  de  la  publication  folcmnellc  des 
traités  de  paix. 

Le  troificme , des  cérémonies , Ipcéfcacles , fêtes 

fmbliques , 6c  des  échafaux  qui  fe  fout  pour  placer 
e peuple  qui  de  lire  y affilier. 

Le  quatrième  , traite  des  débordement  d’eau  U 
des  précautions  qui  fc  prennent  pour  en  prévenir 
les  mauvaifes  fuites. 

IX.  Pax  cet  article  les  teinturiers , dégraifleen  6c 

autres 
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•tnres  ouvriers  qoi  ont  bcfoin  de  fe  fervir  de  Teaq 
de  li  rivière , doivent  s’adreflèr  i la  viüe  s’ils  dc- 
niandcnt  à y placer  des  bateaux  , 6c  feulement  au 
. lieutenant  de  police  , lorfqu’ils  veulent  y laver  leurs 
ouvrages  fans  bateaux. 

X.  Le  lieutenant-général  de  police  doit  connoî- 
tee,  àTcxclufîon  des  prévôt  des  marchands  6céche- 
*jns  > ce  qui  regarde  la  vente  6c\c  débit  des  huîtres; 
toit  qu  elles  foient  amenées  par  eau  ou  par  terre , 
mai  fans  préjudice  des  commiflàircs  îlu  parlement 
fur  le  fait  de  la  marée. 

XJ.  L’onziémc'mrticlc  eft  pour  le  commerce  du 
poiiTon  d’eau  douce  dont  il  partage  la  jurifdiâibn 
entre  le  lieutenant-général  de  police  &c  les  prévôt 
des  marchand*  & échevins* 

Au  lieutenant  de  police  eft  refervé  la  connoif- 
fancc  de  tout  ce  qui  regarde  Tordre  Sc  la  police  de 
la  vente  Sc  commerce  dudit  poiflon  d’eau  douce, 
qu  on  amène  a Paris  ; 6c  i cet  effet  les  marchands* 
de  poiiTon  qui  y demeurent  , doivent  avoir  foin 
de  le  vifiter  exactement  auili-tôt  qu’il  y eft  arrivé, 
& den  faire  leur  rapport  audit  lieutenant  de  po- 
lice ; lequel  ordonnera  , fur  lefdits  rapports  ou 
autrement,  tout  ce. qu’il  eftimera  convenable  il’or- 
dic  & à la  police  publique  de  ladite  ntarchandife; 
6c  lorfque  les  marchands  forains  6c  autres  vendront 
du  poiffon  fur  les  boutiques  6c  refervoirs  aux  fem- 
mes qui  vendent  en  détail , ou  à telles  autres  per- 
fonnes  que  ce  puifle  être  , ledit  licuttnant‘général 
de  police  connoîtra  fcul  de  tout  ce  qui  ‘lézarde 
a ce;  égard , Tordre , la  police  6c  l’exécution  des 
or  lonnanccsA:  réglcmtns. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  jurifJi&ion  des  prévôt  des 
marchands  6c  échevins  , clic  détend  fur  tout  ce 
qui  touche  la  vente  & livraifon  dudit  poiffon  qui 
cil  deftine  pour  la  ville  de  Paris  dans  les  lieux 
ou  on  les  met  fur  les  rivières  navigables  qui  y 
affluent  ; cnfemble  de  la  voiture  que  Ton  y fait 
dudit  poifïon  depuis  IcfJics  lieux , 6c  les  contcfta- 
tions  qui  peuvent  arriver  pour  raifon  d’icelles  , 6: 
encore  de  celles  qui  peuvent  naître  entre  lefdits 
marchands  & les  perfonnes  qui  achètent  ledit  poif- 
fon en  détail  ou  autrement  fur  la  rivière , & mé.ne 
des  contraventions  qui  pourroient  avoir  été  faites 
aux  ordonnances  & réglcmens  de  police  qui  vien- 
droient  a leur  conuoiflàncc  incidemment  audit 
procès. 

• 

XII.  Enfin  par  le  douzième  Sc  dernier  article , 
la  ma  je  fié  enjoint  am  litutcnant-glniral  de  police 
Ce  prévôt  des  Marchands  Sc  ichev.ru  t d'evi ter,  au- 
tan:  qu’il  leur  fera  poilible , toutes  fortes  de  conflits 
de  lucjfdiclion  de  régler  s’il  fe  peut  iTamhbû 
& par  des  conférences  emr'cuz , ceux  qui  feroient 
formes , ou  enfin  de  les  faire  régler  au  parlement  i 
le  plus  fommairement  qu'il  lè  pourri , fins  qu’ils 
puiflent  rendre  des  ordonnances  , ni  faire  de  part  i 
* d autre  aucun  réglement  au  fu  jet  de  fûtes  contef-  i 
rations  , ni  fous  aucun  pré.exrc  que  ce  puifle  eue. 1 
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Crt'ation  des  lieutenant  de  police  dans  les 
provinces. 

Cette  ctéation  de  lieutenant  police  fut  faite 
pu  édit  du  roi  en  \ 699,  ad  in/larde  celle  du  lieute- 
nant-général de  police  de  Paris.  Toutes  les  ancien- 
nes charges  de  pareille  qualité  ; foît  quelles  fuflent 
pofTédécs  par  des  titulaires  ; foit  quelles  fufTent 
réunies  à a’autres  corps  d'olijj^s  ou  aux  hôtels  de 
ville  , furent  éteintes  & fupptimées  , Sc  en  leur 
place  furent  créées  Sc  érigées  en  titre  d’offices , for- 
més Sc  héréditaires , de  nouvelles  charges  de  coa- 
feillcrs  du  roi  lieutenant  - géne'raux  de  police  , 
pour  être  établis  dans  toutes  les  villes  Sc  lieux  du 
royaume  , où  il  y a parlement  , cour  des  ailes* 
chambre  des  comptes  , lièges  préûdiaux,  bailliages, 
fcnéchauflccs  ou  autres  juridictions  royales. 

Leurs  fonctions  lurent  déclarées  les  mégies  que 
celles'  du  lieutenant-général  de  police  de  Paris  , 
dont  on  a donné  ci-devant  un  extrait  a!Tîz  détaillé. 
Et  à l'égard  de  leurs  prérogatives  Sc  privilèges,  on 
leur  en  attribue  de  fcmblaolcs  que  ceux  dont  jouif- 
fent  les  lieutcnans-généraux  des  prciîdiaux,  bailiia- 
ges  & fénéchaulfécs  des  lieux  où  ils  feroient  établis, 
avec  l’entrée,  rang  Sc  fiance  dans  lefdits  fîéges  après 
lefdits  lieuttnan  .-généraux  ou  autres  premiers  offi- 
ciers ; enfcmble  l’exemption  des  tailles  , fubfidcs  , 
logemens  de  gens  de  guerre  , tutelle  , curatelle  , 
•ban  , atriefe-ban , Stc.  avec  droit  de  commirtimus  & 

' de  franc-faié. 

Entre  les  fondions  attribuées  à ces  officiers  par 
leur  édit  de  création  , une  des  principales  eft  l’éta- 
lonage  des  poids  , balances  Sc  mcfurcs  de»  mar- 
chands Sc  artifuns.  Quelques  - uns  des  nouveaux 
pourvus  ayant  voulu  , pour  étendre  leurs  droits  , 
faire  la  vifîte  des  mcfuics  fervant  au  regrat  dans 
quelques  villes  & autres  lieux  du  reffort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  ; ayant  même  fait  faille  de 
quelques-unes  , au  préjudice  des  edits  St  déclara- 
tion; du  roi  Sc  de*  arrêts  & réglcmens  de  ladite 
cour  far  le  fait  des  gabelles , 'ccue  cour  .[onna 
arrêt  le  11  mai  1700,  à la  rcquifi.ion  de  fon  pro- 
cureur-général , par  lequel  fut  ordonnée  l’exécution 
defdits  édits  , déclarations  , arrêts  Sc  réglcmens , S: 
conformément  i iccux  , fait  inhibition  Sc  défenfeg 
aux  Leutenttns  de  police  Sc  mus  autres  juges  or- 
dinaires , de  prendre  connoifTuncc  des  anelttrct  Se 
autres  rhofës  concernant  les  fris  de  gr^HA.  Sc  de 
regrat , à peine  de  nullité  , cafTation  des  j^Udurcs  , 
Sc  de  tous  dépens  , dommages  Sc  intérêts  'des 
parties. 

LIGATURE  , ou  LEGA.TURF.  Ffpécede  pe- 
tite étofte  de  peu  de  valeur  qui  n'a  que  fept  feize 
de  large  , 'Sc  dont  la  pièce  eft  de  trente  aunes; 
on  la  nnimti  ■ autrement  IrocrtelU  ou  me^eline» 
File  fe  fahriaue  ordinairement  i Rouen  en  Nor- 
mandie , à Lille  , d Venin  Sri  Commet  en  Flandre. 
Celles  de  Rouen  four  fiâtes  de  fil  de  lin  Sc  de 
laine  , celles  de  Lille  toute  de  fil  de  lin  , Sc  cr!Vs 
de  Alcuin  Si  de  Cocaïne;  de  fil  de  lin  St  de  fu  dé 
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laine  de  layette.  Toutes  les  ligatures  Con t ordinaî- 
remetu  ou  4 petits  carreaux  , ou  4 grandes  fleurs  de 
plusieurs  couleurs.  Cette  forte  d étoffé  cft  propre  4 
faire  des  meuble*  comme  tours  de  lits  de  campa- 
gne , tapilTeries  de  cabinet , 4 couvrir  des  chaifes , 
& il  s’en  emploie  aulîi  beaucoup  à doubler  des 
tentes  pour  l’armée. 

Ligature.  C’eft  encore  une  peyte  étoffe  mêlée 
de  foie  Sc  de  fil , 3^>ar  confcquent  un  peu  plus 
chère  que  la  ligatur™commune , quoique  d’ailleurs 
de  la  meme  qualité  & fabrique.  Il  s’en  fait  dans  les 
mêmes  manufacture*  cil  fe  font  les  autres  , 3c  encore 
à Pont  Saint  Pierre  près  de  Rouen,  i G and  en  Flan- 
dre 3c  4 Harlem  en  Hollande. 

Ligature.  Terme  en  ufage  parmi  les  Proven- 
çaux qui  font  le  commen  t de  Smyrne  , pour  li- 
gnifier le  nœud  duaucl  font  lices  les  malles  de  foie 
ou  celles  de  fil  de  chevron.  Il  faut  obfcrvcr  dans  le 
choix  Si  l’achat  de  ces  fortes  de  marchandifcs , que 
la  ligature  en  foit  petite  ; les  erofles  ligatures  , 
qui  ordinairement  font  fourrées  de  foie  ou  de  fil  Je 
moindre  qualité  , ayant  coutume  decaufer  de  grands 
déchets. 

LIGNE.  C'eft  la  première  Sc  la  plus  petite  des 
mefurcs  pour  les  longueurs,  qui  pourtant  fe  divife 
encore  en  ftx  points  5 mais  cette  diviilon  n’cft  gucrcs 
connue  que  dans  les  operations  géométriques , où 
il  cft  ncceflairc  d’obferver'la  plus  exaélc  prccifion. 

La  ligne  cft  la  douzième  pirtie  d’un  pouce,  Sc 
la  cent  quarante-quatrième  d’un  pied  de  roi.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  le  nom  de  grain  Sor^e. 

Les  Siamois  ont  parmi  leurs  mciutes  de  longueurs 
le  gr^jn  de  ris  qui  revient  4 notre  ligne.  Huifgrains 
de  ce  légume  qui  a encore  la  première  cnvelopc 
font  le  nion  ou  pouce,  Sc  ces  huit  grains  valent 
neuf  de  nos  lignes. 

Ligne,  df  compff.  Terme  de  commerce  Sc  de 
teneur  de  livre . Ce  terme  lignifie  quelquefois  cha- 
que article  , qui  compofe  un  regiftre  ou  un  compte. 

On  dit  en  ce  fens  : j’ai  mis  cette  Tomme  en  l'urne 
de  compte , pour  dire , j’en  ai  charge  mon  regif- 
ire  , mon  compte.  Quelquefois  on  ne  l’entend  que 
de  la  dernière  ligne  de  chaque  aride.  Dans  ce  der- 
nier fens  on  dit , tirer  en  ligne  drs  fomme*  , c cft- 
i-dirc  , les  mettre  vis-à-vis  de  la  dernière  ligne  de 
chaque  article  , dans  les  diftc’icns  elpaccs  marqués 
pour  les  livres , fols  3c  deniers. 

TlMgJpORS  DE  LIGNE,  ou  HOR  S-LI  Gif  F . C’eft 
mcttrdHFfommcs  cn  marge  des  articles,  devant 
& proche  la  dernière  ligne. 

Ligne.  C’eft  aufli  un  inftrumcnt  de  pêcheurs 
dont  on  fc  fert  pour  prendre  du  poiftbn. 

11  y cn  a de  plufieurs  fortes,  entre  autres  la  li- 
gne de  fond  r la  ligne  dormante  St  la  ligne  à 
v créé. 

La  Urne  de  fond  cft  faite  de  lignettf  ou  greffe 
ficelle  , longue  d’environ  :o  toifes  ; le  long  de  cette 
llgnette  font  attaches  de  diftance  en  diftaocr  d'au- 
tres morceaux  de  lignette  d’un  pied  ou  18  pou- 
les de  hauteur  qu’on  nomme  cordeaux r,  3c  qui 
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fervent  4 mettre  les  hameçons  fur  pied  , c’eft-1- 
dire  , 4 les  attacher  au  bout  de  chaque  cordeau.  On 
met  ordinairement  30  4 40  hameçons  fur  une  ligne 
de  îo  toifes.  Cette  ligne  fe  met  au  fond  de  l’eau , 
Sc  s’arrête  avec  des  pierres  qu’on  appelle  pierres  à 
ligne.  Il  n’y  a auc  ceux  qui  ont  droit  de  rivière 
qui  puiffent  pêcher  ou  faire  pêcher  4 la  ligne  de 
fond. 

La  ligne  à verge  cft  une  ligne  de  crin  attachée 
au  bout  d’une  longue  verge  de  bois  avec  quelques 
hameçons  qut  y pendent  par  en  bas.  On  y met  un 
peu  de  Üége  trayerfe  d’une  plume  pour  la  foutenir 
fur  l’eau  a telle  hauteur  qu’on  le  v4ut.  La  pèche  4 
cette  ligne  .eft  permife  4 tout  le  monde. 

Ligne  dormante , c’eft  une  efpcce  de  ligne  de 
fond  que  des  voleurs  de  poiffons  jettent  la  nuit  dans 
quelque  rivière  , vivier  ou  étang  , afin  de  l’aller 
lever  cn  cachette  Sc  profiter  inducmeiK  du  poiffon 

ui  s’y  trouve  pris.  Cette  pêche  cft  défendue  fous 

es  peines  atârclivct. 

Ligne  au  pluriel.  Signifie  une  lettre  mijfve  trcs- 
courte  , ce  qu’on  appelle  un  billet.  Je  vous  écris 
ces  lignes  pour  vous  donner  avis  que , 5cc* 

LIGNF.TTE.  Médiocre  ficelle  dont  les  pécheurs  , 
oifeliers  St  autres  ouvriers  font  quelques  - uns  des 
filets  qui  fervent  pour  la  pêche  Sr  pour  la  chaffe. 

LIMAILLE.  Ce  qu’on  enlève  avec  la  lime  de 
deffus  les  métaux.  De  la  limaille  d’acier , de  la 
limaille  de  1er  , de  la  limaille  de  cuivre. 

Ces  limailles  font  défendues  aux  teinturiers  par 
la  grande  inftru&ion  pour  les  teintures  de  l’année 
1680,  article  m ; Sc  cependant  font  utiles  Sc 
ncccffaircs.  Ce  qui  a fait  tomber  le  réglement  cn 
défuétude. 

LIME.  Outil  d’acier  long  & étroit^taillé  3c  incifé 
de  divers  feus  , fervant  aux  ouvriers  qui  travaillent 
fur  les  métaux  , particulièrement  aux  ferruriers  Sc 
autres  ouvriers  en  fer.  Elle  fert  4 ces  derniers  pour 
degroflir , blanchir  Sc  polir  les  ouvrages. 

On  nomme  gros  carreaux  Sc  gros  demi  carreaux, 
de  grofles  Sc  pefantes  limes  , rudes , 3:  raillées  pro- 
fondément , qui  fervent  pour  ébaucher  Sc  limer  4 
froid,  il  y a auflî  des  carreaux  3c  demi • carreaux 
doux  pour  adoucir. 

Les  jjroITes  carlertes  fervent  4 limer  3c  dreffer 
les  grnflbs  pièces , apres  qu’on  s’eft  fervi  du  car- 
reau Sc  demi- carreau.  Les  carlertes  font  des  limes 
douces.  # 

Toutes  les  antres  limes  confervent  leur  nom  de 
limes , cn  y ajoutant  quelque  terme  poux  les  fpé- 
cifier  ou  cn  marquer  l’uiage.  Les  unes  font  plates , 
d’autres  rondes  ou  demi-rondes , d’autres  en  carré , 
d’autres  en  triangle  , 3c  d’autres  encore  cn  forme 
de  fdc  avec  un  dofïîer. 

Il  y a aulîi  dçs  limes  4 matir  3C  des  limes  de 
cuivre  4 main  ; les  unes  pour  les  tailleurs  3c  gra- 
veurs de  monooies  3c  de  médailles  , 3c  les  autres 
pour  les  ouvrages  de  pierres  de  rapport.  Pour  ces 
deux  dernières  cfpcces  de  limes , on  peut  voir  l’ar- 
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cîclc  de  la  gravure  fur  àder  Sc  celui  des  pierres 
de  rapport. 

On  peut  mettre  auffi  au  nombre  des  limes  , les 
outils  ou  inftrumens  <juc  les  arquebusiers  appellent 
des  calibres  , loic  qu  ils  l’oient  fimples  , foie  qu'ils 
foient  doubles , donc  ils  fc  fervent  ou  i drclTcr  le 
deffous  des  vis , ou  i roder  les  noix  des  platines. 

La  plupart  de  toutes  ces  diverfes  cfpèccs  de  limes 
donc  on  fc  fert  en  France  5c  particulièrement  à 
Paris , où  il  s'en  fait  une  grande  confoinmation , 
fc  fabrique  a Paris  même , 5c  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume , ou  bien  viennent  d’Allemagne  , 
particulièrement  de  Nuremberg  , d'où  les  marchands 
de  fer  Sc  quincailliers  qui  en  font  le  commerce  , en 
tirent  en  quantité.  Celles  de  Nuremberg  arrivent 
ordinairement  à Rouen  par  les  vaiffeaux  Suédois. 

Les  carreaux  de  toutes  fortes  Sc  les  groffes  car-  I 
Ictrcs  Ce  taillent  prclquc  tousi  Paris  par  des  ouvrit^ 
du  corps  des  taillandiers  qu'on  appelle  'tailleurs  de 
limes  , parce  qu'ils  ne  font  qqp  cette  partie  du  mé- 
tier de  la  taillanderie.  Ils  fc  vendent  au  poids , plus 
ou  moins  (ùivant  le  temps  ; mais  pour  l’ordinaire 
pas  au-dcllous  de  6 fols,  ni  au-deilus  de  8 fols  la  | 
livre. 

•Les 'limes  d'Allemagne,  qui  commencent  ordi- 
nairement aux  crofTes  carlcttcs , fc  vendent  au  paquet, 
les  unes,  depuis  une  lime  au  paquet,  jufqu'i  fix  , Sc 
les  autres  depuis  trois  jufqu’i  douze  , chaque  paquet 
fc  vendant  le  même  prix  j c'eft-i-dirc,  pas  plus  le 
paquet  de  douze  que  celui  de  trois  , 5c  pas  moins  le 
paquet  d’une  feule  lime  que  îrlui  de  fix.  On  les 
vend  auffi  en  détail  5c  i la  pièce  chez  les  quincaillers. 

Les  limes  depuis  une  jufqu’i  fix  font  i queue 
ronde  ou  carrée  \ les  autres  jufqu'aux  plus  petites 
font  i queue  platte.  Il  y en  a de  fi  foibles,  de  fi 
minces  , de  fr  étroites  & de  fi  courtes  de  toutes  les 
elpéccs  , que  le  papier  a prcfquc  autant  d’epaif- 
feur  , Sc  qu'elles  ont  a pciqc  un  pouce  de  longueur 
Sc  une  ligne  de  largeur.  Les  paquets  de  ces  Limes 
viennent  d’Allemagne  entortillés  de  paille. 

Il  vient  auffi  quantité  de  limes  de  Forez  des 
anemes  efpéces  que  celles  d’Allemagne  ; mais  elles 
font  de  moins  bonne  qualité  , foie  pour  la  taille  , 
foit  pour  la  force  , étant  toutes  foibles  Sc  petites 
fuivanc  leurs  fortes  , Sc  faciles  i s’égrainer.  Elles 
viennent  par  groffes  de  douze  douzaines , Sc  fe  dé- 
bitent en  détail  ; aucune  n'a  la  queue  plate. 

LIMON.  Pièce  de  bois  de  feiage  ordinairement 
de  cfiênc,  dont  on  fe  fert  pour  les  cfcaljers. 

LIMONS.  Sc  dit  auffi  de  ces  deux  longues  pièces 
de  bois  de  charonagc  qui  font  la  principale  partie 
d’une  charette , eu:re  Icfqujlles  on  place  le  plus 
fort  cheval  qui  la  doit  tirer.  Toutes  les  fortes  de 
bois  ne  font  pas  propres  i faire  des  limons  de  cha- 
rette, n'y  ayant  que  le  chêne,  l’orme  Sc  le  frêne 
cju'on  puiffe  y employer  utilement  ; mais  le  chêne 
1 emporte  fur  les  deux  autres  pour  la  bonté. 

LIMONADE.  Brcwmge  que  l'on  fait  avec  de 
l’eau,  du  lucre  Sc  des  citrons  ou  limons.  Cette 
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liqueur  faéÜce  a donmb  fon  nom  i une  nouvelle 
communauté  de  la  ville  Sc  fauxbotirgs  de  Paris. 

LIMONADIER.  Celui  qui  fait  Sc  qui  vend  de  U 
limonade. 

La  communauté  des  limonadiers  , marchands 
de  au -de  vie , eft  très  nouvelle  à Paris. 

Ces  marchands,  qui  n’ctoienc  auparavant  que  des 
cfpèccs  de  regrattiers , Rirent  ériges  en  corps  de 
jurande  , en  exécution  de  l'édit  du  mois  de  mars 
ié7j  , qui  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  faifoient 
profeffion  de  commerce , Sc  qui  n'étoient  d’aucun 
corps  de  communauté  , prendroient  des  lettres , Sc 
qu’il  leur  (croit  dreffe  des  ffatuts. 

La  communauté  fuppriméc  par  édit  de  décembre 
1704  , ayant  été  rétablie  fix  mois  apres  par  un 
autre*édit  du  mois  de  juillet  1705  , un  troifiéme  dx 
mois  de  (eptembre  170*  , en  ordonna  de  nouveau 
la  fvpprcffion,  lui  fubffituan:  une  création  de  500 
privilèges  héréditaires  au  lieu  des  x$o  ci  devant 
créés  Sc  révoqués. 

* Enfin  les  privilèges  héréditaires  n'ayant  pû  prendre 
faveur , Sc  le  traitant  ne  pouvant  s'en  défaire  comme 
il  l’avoic  cfpéré  , les  anciens  limonadiers  furent  pour 
la  troifiéme  fois  réunis  en  communauté  par  un  qua- 
trième édit  du  mois  de  novembre  1713  , qtfi  càflanc 
& annullant  ceux  de  170*4  5c  1706  , ordonne  que 
celui  de  1703  , enfcmblc  la  déclaration  rendue  en 
conféquence  , feroient  exécutés  félon  leur  forme  Sc 
tcnfcur;  ce  faifant  que  la  communauté  des  maître* 
limonadiers  , vendeurs  d’eau-de-vie  , efprit  de  vin  , 

Sc  autres  liqueurs  , feroit  5C  demeurerait  établie  com- 
me elle  étoit  avant  l’édit  de  1704- 

Cet  édit  du  rétabli ffement  des  limonadiers  fut 
cnregiftrc  en  parlement  le  xo  décembre^ de  la  même 
année  17 '3-  ( 

LIMOSINAGE.  Ouvrage  de  maçonnerie  feule- 
ment de  moclon  qui  cft  fait  par  le*  limofins  foie 
avec  du  mortier  à chaux  Sc  i fable , foit  fimplemcpr 
avec  de  la  terre  détrempée  5c  courroyéc  avec  de 
l'eau. 

L1MOSINER1E.  Art  de  travailler  au  limofi- 
nage.  Il  fe  dit  auffi  de  l’ouvrage  des  limofins. 

LIN.  La  graine  de  Un  a bien  d<s  propriété*. 
File  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  médica- 
mem;  on  en  tire  par  expreffîon  , ainfi  que  de  la 
graine  de  navette  , ou  de  chcnevi , une  forte  d’huile 
dont  les  qualités  font  à peu-pres  femblables  à cel- 
les‘de  l'huile  de  noix  ; auffi  remploie- t-on  quelque- 
fois i Ion  defaut  dans  les  peintures  , 5c  à brûler. 
Celle  qui  a été  tirée  fans  le  fecours  du  feu  eft  très- 
cftimée  en  médecine,  5c  l’on  prétend  qu’eilc  cft  pro- 
pre i la  guérifon  de  bien  des  maladies. 

Le  négoce  des  huiles  de  lin  eft  aflez  confîdérable.  f 
La  plupart  de  celles  qui  fe  confomment  i Paris  9 
viennent  de  Flandre  5c  du  côté  de  R^uen  où  il  s’ea 
fait  une  très-grande  quantité. 

La  linette , c’eft  ainfi  qu’en  bien  des  endroits  oa 
appelle  la  graine  de  cette  plante,  eft  fort  finette 
i dégénérer  j Sc  il  y a des  terres  comme  celles  dû 
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Normandie  , de  Bretagne  4c  de  Picardie,  où  il  faut 
2a  renouvctler  au  moins  tous  les  cinq  ans. 

La  meilleure  graine  qu'on  pu  idc  employer  pour 
«cia  , cft  celle  qui  vient  de  II  mer  Baltique.  La 
lige  qu’elle  produit  l.i  première  année  s’élève  près 
4c  deux  pie  1 . 6c  demi  , qui  clt  la  plus  grande  hau- 
teur que  p ilTe  avoir  le  lin , même  celui  de  Flandre 
ni  a tant  de  réputation:  les  années  fuivantes  elle 
écr  lit  comme  p r proportion;  a 11  cinquième  an- 
née clic  ne  f.fi:  prefquc  que  ramper  , & qui  la 
pou  H croit  pies  loin , per  droit  i coup  fur  & Ta 
culture  4c  li  graine.  On  fc  fert  d’une  grège,  qui 
eft  une  cl*rCvC  de  petit  peigne  de  fer  pour  fépa- 
rer  la  grain;  d’avec  la  tige,  cc  qui  fc  lait  en  paf- 
fant  /extrémité  du  lin  oii  cft  la  tinette , entre  les 
«lents  de  la  grège,  & cela  s’appelle  greger  Je  lin. 

Une  grande  partie  des  provinces  de  France  eft 
fi  abondante  en  lin  , 6c  les  terres  y font  fi  propres 
pour  ii  culture , que  les  François , s’ils  le  vonloicnt, 
le  pafteroienc  le  leurs  voifins  pour  cette  forte  de 
négoce  , quelque  grande  quantité  qu’ils  en  confom- 
inent  en  plufieurs  fortes  d ouvrages  , Se  particuliè- 
rement en  til  pour  la  couture  , ou  pour  les  points 
6c  dentelles , Se  en  diverlcs  cipèccs  de  toiles.  Ce- 
pendant ils  en  tirent  une  a fiez  grande  quantité  des 

Eays  étrangers;  6c  la  nier  Baltique , le  HoiUan, 
i Mofcovie  6c  la  Flandre  en  fourni  fient  beaucoup 
i leurs  filcufes  fc  i leurs  tiflerans.  On  tire  auffi 
des  lins  doux  du  Levant  ; l’Egypte  en  peut  fournir 
jufqu’â  mille  balles. 

Le  lin  de  Flandre  a une  grande  réputation  , ce- 
lui de  Picardie  en  approche.  Parmi  les  lins  étran- 
gers , ceux  de  Riga  <3c  de  Comités  g font  les  plus 
eftinic*. 

Les  linfCo it  du  crû  du  royaume,  foit  ceux  qui 
viennent  du  nord  , s’achètent  & le  vendent  ou  crus 
& en  malles , ou  préparés  Se  prêts  à filer. 

Le  lin  cru  cft  celui  qui  n’a  eu  encore  que  les 
premières  façons , Se  où  plufieurs  morceaux  de  la’ 
chencvorc  relient  mêlés.  En  cet  état  il  fait  une  par- 
tie du  négoce  des  marchands  épiciers -drogui  lie  s ; 
c'eft  aufiî  le  principal  commerce  des  maure  lies  ii- 
fiières  de  Paris.  * 

Le  lin  préparé  Se  prêt  à filer  , cft  celui  qui  a 
toutes  fes  façons’,  & qui  a pafic  pi#  les  peignes 
les  plus  fins  Se  les  plus  déliés  des  filalTlcrs  , il  cft 
ordinairement  en  cordons  depuis  i j julqu  a as  cor- 
dons à la  livre. 

Lins  qui  viennent  du  Levant  par  la  voie  de 

Marfeille. 

Les  marchands  de  Marfeille  tirent  du  Levant  cinq 
fortes  de  lins  ; fçav«*ir , le  lin  afi outre  , le  lin 
forfefle  y le  lin  mattouf , le  lin  noir , Se  le  lin 
olep . To  tt^  ces  forjcs  de  lins  font  firje:s*au  d--oit 
de  *o  pour  cent,  q"i  fc  lève  fuivant  le  tarif  de 
170f  , 6e  l’appréciation  réglée  par  ledit  tarif. 

ÎJNCEl  LS.  C’cll  ainli  qu’on  nommoit  autre- 
fois les  draps  de  toile  de  lin  ou  de  chanvte , qu’on 
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mec  dans  les  lits  entre  la  couverture  Se  le  matelas , 
pour  y tire  couche  plus  proprement. 

LIMÉE.  Sorte  de  fatins  de  la  Chine  , ainfi  ap- 
pelles de  la  manière  dont  ils  font  pl 1 és. 

LIMETTE.  C’e fi  La  graine  ou  femence  de  la 
plante  qui  produit  le  lin. 

On  appelle  en  France  inette  neuve  , celle  qui 
vient  de  U mer  Baltique  , Se  qui  produit  pour  ia 
première  année. 

Vieille  linetie  ou  linette  ulee , c'efi  celle  qui 
cft  i fa  cinquième  année* 

LINGE.  11  fc  dit  en  général  de  toutes  les  toi- 
les qui  ont  été  coupées  6e  mifes  en  œuvre  pour 
i’ufage  de  la  perfonne,  pour  le  fetvicc  du  ménage. 

On  appelle  particulièrement  linge  de  table  , U 
toile  uniquement  deftinée  à taire  des  nappes  6e  des 
ferviettes  pour  le  fervice  de  1a  table  i manger , 6e 
^ u buffet  de  table. 

Le  linge’  Je  table  ( e diftingue  parmi  les  mar- 
chands Se  marchandes  de  toiles , en  linge  plein , 
Se  en  linge  ouvré*  # 

Le  linge  plein  eft  une  toile  toute  unie  qui  n eft 
differente  des  toiles  ordinaires  que  parce  qu  elle  a 
des  liteaux  ou  raies  de  fil  bleu.  Il  s’en  fait  beau- 
coup de  cette  clpccc  en  plufieurs  endroits  de  Frantc  , 
mais  particulièrement  en  Normandie. 

Le  linge  ouvré , dont  on  prétend  que  l’invention 
vient  des  Vénitiens,  cft  une  forte  de  toile  ouvra- 
gée fur  le  métier , i peu  près  comme  les  étotfcv 
de  foie  façonnées.  Il  s en  fabrique  de  plnfieurs  défi- 
fins  Se  façons  , les  uns  de  lin  . 6e  les  autres  de 
chanvre , auxquels  l’on  donne  divers  noms  fuivant 
les  lieux  où  ils  ont  été  manufacturés,  ou  les  di- 
vers deflins  qui  paroiflent  deffus  , ou  les  ouvriers 
qui  en  ont  fait  des  premiers. 

Prcfque  tous  les  linges  ouvrés  (è  vendent  er» 
blanc , Se  le  blanchiment  s’en  fait  ordinairement 
aux  environs  des  lieux  çû  ils  font  fabriques.  Il  y 
en  a de  fin  , de  moyen  Se  dp  gros. 

Les  endroits  où  il  s’en  fart  le  plus,  fimt  la  Flan- 
dre Fiançoifc  & Ffpac;nole,  la  Picardie  , la  bail* 
Normandie  & le  Feaujolois.  11  s’en  fait  ncanmoin* 
du  coté  de  Bayonne  &e  en  quelques  endroits  d I- 
talic. 

LINGER  , LINGFRF.  Marchand  ou  marchande 
qui  fait  négoce  de  toile  Se  de  linge. 

Deux  fortes  de  marchands  font  i Paris  le  com- 
merce de  la  lingerie  Se  toilerie.  Les  uns  font  du 
corps  de  la  mercerie  , Se  ne  font  diftingucs  des 
autres  merciers  que  par  la  qua'kc  du  commerce 
qu'ils  ont  embrafie.  Les  autres  compofcnc  une  com- 
munauté particidiéie  qui  a fes  ftatucs  , fes  privi- 
lèges Se  les  officiers  à part , & qui  n’cft  compofée 
que  de  maitrefies  , les  hommes  n’y  pouvant  être 
reç  is. 

L1NGFR  H.  Marchandise  de  linge  Se  de  toile  y 
ce  qui  comprend  tous  les  ouvrages'  loit  en  pièces  y 
foit  railles  Se  confits  , qui  fe  vendent  Se  s’achettent 
par  les  marchands  mercitrs  Se  marchandes  lingcres 
en  gros  ou  en  dciaii. 
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Lin  g er te.  Se  dit  au  Ai  des  endroits  où  il  y a beau- 
coup de  magafins  & de  boutiques  de  linge  rs  & 
lingércs  raffemblés.  La  rue  de  la  lingerie  eff  telle 
«le  Paris  où  il  fe  vend  le  plus  de  linge.  Dam  les 
foires  un  peu  confidérables , il  y a ordinairement 
une  rue  de  la  lingerie.  Quand  on  veut  avoir  du 
linge  ou  de  la  toile  , on  dit  qu’il  f.iu:  aller  à 4 é/n- 
gerUy  qu'on  y trouvera  tout  ce  qu’on  aura  betoin. 

LINGETTE.  Nom  que  les  Anglois  donnent  i 
une  forte  d’étofic  toute  de  laine  non  croifcc , que 
l’on  appelle  communément  en  France  t flanelle. 

Lingettbs.  Ce  font  aulfi  de  petites  Jtrgcs  qui 
fe  fabriquent  dans  1 clcftioti  de  V ire  en  bafie  Nor- 
mandie, particulièrement  dans  les  paroiflës  de  Coti- 
sé , Caligny  , Monfcgré  , Entrcmom  , Ccrify  4c 
Freine.  Elles  fe  tranlporccnt  prcfque  toutes  en  Bre- 
tagne. 

LINGOT.  Morceau  de  métal  brut , qui  n’eil  ni 
monnoyé  ni  ouvragé , n’ayant  reçu  d’autre  façon 
que  celle  qu'on  lui  a donnée  dans  la  mine  , en  le 
fondant  4c  le  jettant  dans  une  efpèce  de  moule  ou 
creux  que  l’on  appelle  lingotiire . 

L*cs  lingots  font  de  divers  poids  Sc  figures , fui- 
'rant  les  mfferens  métaux  dont  ils  font  formés.  Il 
n’y  a que  l’or,  l’argent,  le  cuivre  6c  l’étain  qui 
fc  jettent  en  lingots . 

Lingot.  Se  dit  encore  de  certaines  petites  bar- 
res ou  morceaux  d’or  ou  d’argent  refondu  , prove- 
nant de  quelque  monnoie  , médailles , ou  pièces 
d'orfèvrerie.  Il  y a du  danger  aux  gens  indftmus 
d expo  fer  en  vente  de  ces  fortes  de  lingoM>  i caufe 
«lu  loupçon  qu'on  petit  avoir  qu'ils  ne  les  ayent 
faits  avec  des  ouvrage  d'orfèvrerie  volés , ou  avec 
des  cfpcces  monnoyeR. 

LINGUE.  On  donne  ce  nom  i une  forte  de 
morue  verte  , un  peu  longue,  qui  n’a  prefque  que 
la  peau  6c  l'arrête. 

En  Normandie  dansle  tiiage  qui  fe  fait  des  dit--1 
férentes  efpéccs  6c  qualités  de  morue  , la  lingue 
pa(fe  pour  la  quatrième  forte  , & fc  confond  or- 
dinairement arec  une  autre  efpèce  que  l’on  appelle 
ta  gu  et  ; ainfi  la  lingue  ou  le  raguet  fe  vendent 
«nfemblc.  En  Bretagne  la  lingue  fc  comprend  dans 
le  rebut. 

LINGUET.  Satin  de  lin  guet.  Sorte  de  latin 

U on  envoie  de  Chrétienté  a Smvrne  : il  paie  à la 

ouane  de  cette  ville  les  droits  d’entrée  i raifon 
d'une  piaftre  le  pic. 

LIMER  , LINJERE.  Marchand  oa  marchande 
qui  fait  négoce  Je  lin. 

La  communauté  des  marchandes  liniêres  de  Paris 
étoit  autrefois  compolée  d'hommes  & de  femmes; 
mais  depuis  les  lettres  patentes  6c  les  ftatuts  de  1 666  , 
elle  ne  l’eft  plus  que  des  maitrefles  , qui  fc  quali- 
fient marchandes  liniêres  , chanvricres,  Sc  filalliè- 
rcs  « de  la  ville  4c  faux  bourgs  de  Paris. 

LINON  , ou  LINOAIPLE.  On  >pprlle  ainfi  une' 
certaine  efpèce  de  toile  de  lin  blanche , cldire  , dé- 
liée Sc  très -fine  qui  fe  manufacture  1 Valencien- 
nes , Camoray , Arris , Bapautue , Vcrvins,Pcronnc , 
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Saint-Quentin , Noyon  Sc  autres  lieux  des  provin* 
ccs  de  Haynaul: , Cambrcfis , Artois , Sc  Picardie. 

Il  fc  fait  de  trois  fortes  de  linons  ; les  uns  unis  , 
les  autres  rayes , 6c  les  autres  mouchetés.  Les  unis 
font  ou  de  trois  quarts  de  large  Sc  de  quatorze  au- 
nes i la  pièce  , ou  de  deux  tiers  de  large  Sc  de 
douze  i treize  aunes  i la  pièce.  Pour  ce  qui  cil 
des  rayés  Sc  des  mouchetés , ih  on:  :ojs  trois  quarts 
delai^e  fc  quatoizc aunes  i Li  pièce,  le  tout  mc- 
fure  de.  Pan*:.  ♦ 

Les  linons  tant  unis  , rtyh  que  mouchetés  , 
font  propres  -i  faire  des  garnitures  de  tête,  dos  fi- 
chus ou  mouchoirs  de  col,  des  toilettes  Sc  autres 
choies  femblables  i l’ufiigc  des  femmes.  On  fc  fert 
cependant  des  unis  pour  faire  des  fut  pli  s Sc  rochets 
pour  les  gens  d'eglife  ; mêmes  des  cravates  Sc  des 
manchettes  pour  les  hommes  du  mondo. 

Ces  forte ï de  toiles  font  envoyées  des  endroits  oiV 
elles  font  fabriquées , en  petits  paquets  de  forme 
quarrec  , d'une  pièce  & demi-pièce  chacun , pour 
lordinairc  couverts  de  papier  brun  lilîé,  4c  ren- 
fermés dans  des  cfpèccs  de  caillettes  de  bois  blanc  t 
dont  les  planches  font  aiïcmblces  par  le  moyen  de 
pluficurs  petites  chevilles  de  bois  en  place  de  clous. 

LINTHÉES.  forte  d’étoffes  de  foies  qui  fc  fabri- 
quent à la  Chine  -Uns  la  province  de  Nanquin.  Les 
linthêes  font  partie  des  afîortimens  d 'étoffes  qu'on 
deAine  pour  le  Japon.  Les  Hnllandois  en  enlèvent 
quantité  pour  les  y envoyer  ; mais  ils  n’en  rappor- 
tent guères  en  Europe , y ayant  moins  de  profitai 
faire  que  fur  les  pelings , autres  fortes  d’étoffes  de 
Nanquin.  ^ 

LINTISQUE.  Arbre  d’où  coule  le  maAtc.  On 
le  nomme  autrement  Sc  plus  communément  /<cn- 
tifque. 

LION.  On  donne  ce  nom  aune  forte  de  linge 
ouvré  quife  fabrique  en  Beaujolois,  petite  province 
de  France.  11  y en  a de  trois  cfpèces  , fçavoir  le 
grand  lion , le  moyen  lion  , Sc  le  petit  lion.  Ce 
linge  fe  fait  ordinairement  cou;  de  lin. 

LIQUEUR.  Corps  mol  Sc  fluide  , comme  l’eau , 
le  vin  , l’huile , Scc. 

On  appelle  vins  île  liqueur , les  vins  qui  ont 
de  la  douceur  ; ce  qu’on  dit  par  oppofition  i ceux 
qui  font  fecs  , brufques  Sc  piquants.  Les  Malvoi- 
hes,  les  vins  d'Ffpagnc , des  Canaries,  de'Tokay, 
de  Frontiguan  , de  la  Ciouta,  Scc.  font  les  plus  re- 
nommes parmi  les  vins  de  liqueurs. 

Ccfi  une  miuvaife  qualité  pour  les  vins  ordinai- 
res , tels  que  font  les  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne , d’avoir  de  la  liqueur. 

I ïQuruR.  Se  dit  attlîi  de  diverfes  boiffons  com- 
pofées  du  mélange  de  plufieurs  drogues  Sc  ingré- 
diens  , quclqtteiois  de  fruits  ou  de  £curs,  dont  la 
bafe  cA  ordinairement  i de  l’cau-dc-vic,  du  vin  ou 
l'eau  fimple  , tels  qne  font  les  ratafias,  les  rofolisf 
les  hypoerts , les  limonades  , lcs  .orgeades  , les 
eaux  de  fraifes  , de  grofçillt  s , de  ccrifcs  , de  Iram- 
, boiLcs  , mêmes  les  glaces  qui  ne  fout  faites  que  de 
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ces  eaux  congelées  dans  des  bo'ctes  de  fer  blanc 
avec  le  laJpêtrc  ou  le  Tel  commun. 

Plulîcurs  corps  8c  communautés  des  arts  5c  métiers 
de  Paris  ont  droit  de  faire  de  ces  liqueurs  ; en- 
tr’autres  les  épiciers  , apothicaires  , 8c  droguiftes  , 
les  vinaigriers  , les  diftillatcurs , les  limonadiers  8i 
les  fayancicrs. 

Les  meilleures  de  ces  liqueurs  qui  font  faites  avec 
de  l’cau-de-vie  , fe  font  i Montpellier , d’oü  il  cft 
incomprchenfible  conjbicn  il  en  vient  chaque  fc- 
maine  par  le  mcfTagcr  de  cctce  ville.  Les  rofolîs 
de  Turin  étoient  aufli  en  vogue  autrefois;  maison 
les  trouve  gras  8c  il  n’en  vient  plus  gucres. 

LIQUID  - AMBAR  , autrement  AMBRELI- 
QUIDE.  C’eft  une  forte  de  réfinc  rougeitre 8c claire, 
que  produifent  certains  arbres  qui  croiftcnc  dans  la 
nouvelle  Efpagnc  , 8c  que  les  originaires  du  pays 
appellent  acocol.  Lorfque  cette  refine  cft  nouvelle 
& encore  liquide  , on  la  nomme  huile  de  liquid- 
ambar;  & lorfqu’cllc  eft  vieille  5c  cpaiflê,  elle  cft 
appellée  heaume  de  liquid-ambard. 
t LIQUIDATION.  Réduction*  8c  fixation  , foit 
d’une  fomme  incertaine  ou  contcfté*  > foit  des  pré- 
tentions rcfpe&ives  que  deux  pet lonnes  peuvent 
avoir  l’une  contre  l’autre  i une  fomme  liquide  8c 
claire.  Ces  deux  négoctans  ont  fait  à l’amiable  la 
'liquidation  de  leurs  affaires. 

Liquidation  d’intérêt.  C'crt  une  fupputation 
par  laquelle  on  connoît  ce  que  chaque  fomme  porte 
à' intérêt  pour  un  tel  temps  8c  .i  un  tel  denier. 

Liquidauon.  S’entend  aullî  quelquefois  de  l’or- 
dre , de  l’arrangement  qu’un  négociant  tiche  de 
mettre  dans  fes  affaires.  Il  ne  perd  aucun  temps  a 
faire  la  liquidation  de  fes  effets. 

LIQUIDE.  Se  dit  , en  terme  de  commerce , des 
dettes  5c  des  effets  qui  font  non-fculcmenc  exigibles 
& bien  exiftans  , mais  fur  lefqucls  on  ne  peut  avoir 
aucune  contcffation.  Ce  marchand  a cent  mille  écus 
d’effets  bien  liquides.  J’ai  pour  vingt  mille  écus  de 
dettes  ; mais  il  n’y  a pas  un  fol  i perdre  , ce  font 
toutes  dettes  ttè%. liquides. 

Les  compenfations  des  dettes  ne  font  que  de  li- 
quide i liquide. 

Liquide.  Confitures  liquides  Ce  dit  par  oppofi- 
tion  i confitures  fcches. 

LIQUIDER.  Fixer  .i  une  fomme  liquide  & cer- 
taine des  prétentions  conrentieufes. 

Liquider  des  intérêts.  C’eft  calculer  i quoi 
Uàoutcm  Içs  intérêts  d’une  fomme  i proportion  du 
denier  5c  du  temps  pour  lefqucls  ils  font  dûs. 

Liquider  ses  affaires.  Ocft  y mettre-de  l’or- 
dre , en  payant  les  dettes  paffîvcs  , en  follicitant  le 
paiement  des  actives , ou  en  retirant  les  fonds  qu’on 
a , & qui  font  difpctfés  dans  différentes  affaires  5c 
emreprtfcs  de  commerce. 

m LIRA , LIVRE  en  François.  Monnoie  de  compte 
dont  on  fc  fert  en  Italie  pour  tenir  les  livres  de 
commerce. 

La  livre  Italienne  n’eff  pas  par-tout  de  la  même 
y4)?lK~.  Voye^  IA  TAJtL!  DES  fcONNOJES. 
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LIS.  Terme  de  manufacture  de  toiles.  ît  li- 
gnifie i peu  près  ce  qu’on  entend  par  les  gardes 
du  rot  , ou  peigne  de  tifferand  y c’eft-i-dire , le* 
groffes  dents  qui  font  aux  extrémités  du  peigne. 

Ce  terme  eff  fort  en  ulàgc  dans  les  fabriques 
de  la  généralité  de  Tours  ; 5c  il  eff  ordonné  par  le 
reglement  de  1700  , pour  les  toiles , que  de  quelque 
largeur  qu’elles  foient  , 5c  de  quelque  nombre  dfe 
portées  qu'elles  foient  compofécs  , elles  feront  faites 
dans  des  lames  également  compaffccs , tant  au  lis 
qu’au  milieu. 

LISATZ.  Sorte  de  toiles  qui  viennent  des  Indes , 
de  Pcrfc  , 5:  de  la  Mecque.  Il  y en  a de  diver fes 
qualités , 5c  ont  deux  pics  f de  large  , ce  qui  fait 
approchant  de  S pans  f de  Marfcille. 

LISEHER.  Former  des  fleurs  & des  figures  fur 
une  étoffe  , avec  un  cordonnet  qui  n’en  marque  que 
le  contour. 

LISIÈRE.  C’eft  le  bord  d’une  étoffe,  ou  ce  qui 
borne  fa  largeur  des  deux  cotés.  Les  étoffes  de  foie  , 
de  laine  » de  cotoo  5c  de  fil  ont  des  lijtères  : les 
bas  que  l’on  fait  au  méticr  en  on:  aullî  ; 5c  .c’eft 
ainf»  qu’on  appelle  les  deux  bords  du  bas , lorf- 
qu’il  eff  encore  comme  en  pièce.  En  coufant  en- 
femble  les  deux  lifiires  le  bas  prend  fa  forme. 

Les  li (lires  fervent  également  & à la  bonté  des 
étoffes  t 8c  à en  faire  reconnoitre  la  qualité;  ce  qui 
a donné  lieu  i quantité  de  réglcmcns  5:  de  ftatuts 
pour  en  «donner  la  matière  , les  couleurs  5c  la  façon 
de  1*  travailler. 

.Les  rdplcmcns  pour  les  étoffes  de  foie  ou  d’au- 
tres matières  mêlées  de  foie  , de  l'arnéc  1667  , ont 
plufieurs  articles  concernantes  lifiires.  Il  frroic 
trop  long  d’entrer  dans  le  detail  de  cous  ceux  qu'ils 
contiennent. 

LISIÈRE.  On  appelle  arbres  de  lifiires  dans  le 
Commerce  5c  l’exploitation  des  bois  , les  arbres 
qui  font  fur  le  bord  des  forets , 5c  qui  les  féparcnc 
ou  des  grands  chemins  ou  des  autres  héritages. 

Quelques-uns  les  confondent  avec  les  a^brcs  de 
parois  , quoiqu'il  fcmble  qu  ils  foient  bien  difterens  ; 
les  patois  étant  toujours  dans  l’intérieur  des  foret* 
pour  en  diftinguer  les  differentes  coupes , 5c  les  arbres 
de  lifiires  , comme  le  mot  l’emporte  , étant  tou- 
jdurs  fur  les  bords  ou  au-dchors. 

C’cft  l’article  VI  du  titre  xv  de  l ordonnance  de 
iff^9  , qui  paroîi  avoir  donné  lieu  i cette  erreur. 

LISME.  Efpccc  de  tribut  que  les  François  du 
Baftiou  de  France  paient  aux  Algériens  8c  aux  Mau- 
res du  pays , fuivant  les  anciennes  capitulations  , 
pour  avoir  la  liberté  de  la  pcche  du  corail  , & du 
commerce  au  Baftion  même , à la  Calle  , au  Cap 
Je  Rofe  , i Bonne  5c  A Colle. 

LISSE.  Ce  qui  cft  poli  , uni  & luifint.  On  le 
dit,  en  terme  de  manutaélute  , dune  étoffe  qui 
n’a  pas  pal  le  fous  la  calandre  pour  y faire  paroitre 
des  onrfcs.  De  la  moire  lijfe  cft.  celle  qui  fort  des 
mains  de  l’ouvrier  , qui  n’cft  pas  tabifee , ni  ondée. 

Lisse.  Les  tapifliersde  haurc-lifre5c  de  ballc-liije, 
les  fergiers  , les  rubaniers,  ceux  qui  fabriquent  de* 
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brocards , A.  quelques  autres  ouvriers  , nomment 
lifte  y ce  qu’on  appelle  chaîne  dans  les  métiers  de 
tifle ranci  & des  autres  fabriquons  de  draps  & d’etof- 
fes  ; c‘cft-à-dire  , les  fils  étendus  de  long  fur  le 
métier , 6c  roulés  fur  les  enfubles  , i travers  déf- 
ends palTcnt  ceux  de  la  tréme. 

Haute-usse.  C’eft  celle  dont  la  lifte  ou  chaîne 
eft  drcficc  debout  5c  perpendiculairement  devant 
l’ouvrier  qui  travaille  ; la  baflc-lilTc  au  contraire 
celle  dont  la  lïjfe  cft  montée  fur  un  métier  pofé 
parallèle  i l’horifon  , c’cft-i-ürc  , placée  comme 
le  métier  d’un  tiflêrand. 

Ruban  double  en  lisse.  Celui  qui  eft  plus 
fort , plus  épais  que  le  ruban  (impie  ; parce  que 
la  lifte  ou  chaîne  du  premier  a plus  de  fils , quoi- 
que dans  une  égale  largeur  que  celle  du  dernier. 

Lisser  unjl  étoffe.  C’eft  la  faire  pafTcr  fous 
la  calandre  i lifter  , c’cft-£-dire  \ dont  les  rouleaux 
font  polis  , afin  de  la  faire  paroître  unie  6c  luifantc. 
On  ne  lifte  guères  que  les  étoffes  de  foie  6c  les’toiles 
qui  ont  été  dcgraifleci.  8c  reblanchies  ou  rcccintes. 

LISTAOS.  Toiles  rayées  de  blanc  & de  bleu  , 
qui  fe  fabriquent  en  divers  lieux  d’Allemagne.  Les 
Hambourgeois  en  portent  beaucoup  en  tfpagne  , 
oti  elles  (ont  bonnes  pour  les  Indes  occidentales. 

LISTE.  Mémoire  ou  catalogue  qui  contient  les 
noms , les  qualités  , & quelquefois  les  demeures  de. 
plufieurs  perfonnes. 

II  n’y  a euèics  £ Paris  de  compagnies  de  judi- 
caturc , de  finances  , 3cc.  qui  ne  faflent  imprimer 
de  temps  en  temps  de  ces  fortes  de  liftes.  Elles 
font  fur-tout  d'un  ufage  très-ordinaire  , & l’on  peut 
* dire  univerfel , dans  les  (ix  corps  des  marchands  6c 
dans  communautés  des  arts  6c  métiers  de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  cette  capitale. 

Liste.  Signifie  aufft  en  Hollande  ce  que  l’on 
nomme  en  France  un  tarif  ou  pencarte  , c’cft-à- 
dire  , un  état  par  ordre  alphabétique  , de  toutes 
les  marchandées  & denrées  , qui  font  fujettes  au  : 
paiement  des  droits  d’entrée  , de  for:ie , 6c  autres , 
avec  la  quotité  du  droit  qui  eft  dû  pour  chacune 
• d’i  celles. 

Les  principales  liftes  de  Hollande  , font  celles 
du  8 mars  i$jf  , 19  juin  1674»  3c  celles  du  4 mars 
& 9 avril  îtfSf. 

La  dernière  lifte  ou  tarif  que  les  états  généraux 
onj  drdléc  dans  leur  afleinbltc  pour  être  obiervee  £ 
la  place  de  ces  anciennes  , cft  datée  de  la  Jhlayc 
le  ; 1 juillet  4)^  5 , pour  n’etre  néanmoins  exécutée 
qu’au  premier  novembre  enfuivant. 

Cette  lifte  cft  précédée  des  rclolutions  ou  ordon- 
nances des  états , 6c  d’un  placard  qui  en  fixent  8c 
règlent  l’exécution  en  deux  cent  cinquante-quatre 
articles  ; les  uns  3c  les  autres  de  memes  dates  que 
la  lifte.  • 

LIT.  Meuble  qui  fert  £ fe  coucher  la  nuit , ou  £ 
fc  repofer  de  jour. 

Les  menuifiers  en  font  toute  la  gamitut#dc  bois, 
comme  le  châlit  ou  couchette  , le  chantourné , 
l'impériale , 6c  les  avant-bois.  Le  refte  cft  i’ouvrage 
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des  tapiffiers , comme  les  matelas  , les  paillafîcs , 
les  lits  de  plume,  les  couvertures  ou  courtç-poin- 
tes,  6c  ce  qu’on  appelle  U tour  de  lit  y qui  con- 
fiée en  rideaux  , en  pentes , en  bonr.cs-graccs  , en 
dodîer  , en  ciel , en  chantourné  , 3cc. 

LITARGE  ou  H.THARGE.  Outre  les  litar. 
gts  qu’on  tire  de  Pologne  , de  Suède  , & de  Danc-  * 
marefc  , il  en  vient  au(fi  d’Allemagne  6c  d’Angle- 
terre. Celles  de  Pologne  font  les  plus  eflimées  ; 6c 
iltauc  les  choiltr  véritables  Dantzick,  qui  font  pour 
l’ordinaire  moins  tsrrcufes  & d’une  belle  couleur. 

La  litarge  menue  cft  préférable  à la  gro(Te  , parce 
que  c*c(t  une  marque  qu'elle  cft  plus  calcinée , & 
par  confequem  plus  facile  £ diftoudre  dans  les  li- 
queurs onttueufes  dans  lefquellcs  on  a coutume  de 
les  employer. 

LITEAU.  Sc  dit  de  certaines  raies  de  différentes 
couleurs , que  l'on  conlerve  le  long  des  pièces  de 
drap  entre  la’Mère  3c  l’étoffe  x tant  du  côte  de 
l’endroit  que  du  côté  de  l’envers , pour  faire  con- 
noitre  q«i  elles  font  de  bonne  teinture  , 6c  cela  fe  • 
fait  en  y coulant  de  petites  cordes  avant  que  de 
mettre  les  étoffes  à la  teinture. 

Les  liteaux  des  draps  écarlates , bleus  3c  pour- 
pres , font  ordinairement  blancs;  teux  des  draps 
verffs  font  jaunes  , ceux  des  draps  Violets  font  d’un 
rouge  clair  , 6cc. 

Liteau.  Se  dit  aufti  des  rayes  bleues  qui  traver- 
fen:  les  toiles  d’une  lificrc  £ l’autre»  Il  n’y  a que 
les  pièces  de  toiles  pleines  qui  font  dcftïnècs  £ 
faire  des  napes  6:  des  (èrvieucs  qui  aient  des  //- 
teaux.  Ces  liteaux  font  difpofés  dans  les  pièces 
de  manière  ,,que  lorfque  les  napes  ou  les  fervict- 
tes  font  coupecs  , il  leur  refte  i chaque  bouc  un 
liteau . 

L1TEMANGITS.  Nom  que  les  habitans  de 
Aladagafcar  donnent  £ celte  cfpcce  de  gomme  que 
les  épiciers  & droguiftes  de  Paris  appellent  alou- 
chi . Cette  gomme  coule  du  tronc > de  la  canclle 
blanche. 

LITER  DU  POISSON  SALÉ.  C’eft  l’arranger 
par  lits  dans  les  gonnes  , hambourgs  3c  barils.  On 
dit  que  du  poiffbn  (aie  cft  bien  lite\  lorfqu’il  cft 
bien  arrangé  par  couches  dans  les  futailles.  Ce  ter* 
me  cft  commun  pour  le  faumon  le  hareng  6c  le 
maquereau. 

Liter  un  drap.  C’eft  coudre  eu  attacher  avec 
du  gros  fil  ou  de  la  menue  ficelle  certaines  petites 
cordes  de  la  eroffeur  du  bout  du  petit  doigt , le 
long  de  la  pièce  entre  l’étoffe  3c  la  lificte  , afin  que 
la  partie  qui  en  a élé  couverte  ne  puilTc  prendre; la 
teinture  , 3c  qu’elle  conferve  toujours  fon  fond  ou 
pied  ; cc  qui  cft  proprement  la  preuve  de  la  bonae 
teinture;  de  l’étoffe. 

Les  marchands  drapiers  , manufacturiers  , 8c 
autres  qui  donnent  des  draps  pour  teindre  en  écar- 
late violc'te , penfée  , verd  brun  3cverd-gay,  font 
obligés  de  les  liter  avant  que  de  les  donner  £ tein- 
dre. Il  eft  même  défendu  aux  teinturiers  de  les  rcc«-  • 
voir  ni  de  les  teindre , s’ils  ne  font  lues. 
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LITROK.  Petite  mefure  ronde  » ordinaiçemen: 
de  bois*,  dont  on  Ce  fert  pour  r.v’furer  certains 
corps  fecs , comme  grains  , pois  , fèves  , Se  autres 
légumes;  Cel , farine  , châtaignes , 5cc.  Il  faut  feize 
litrons  pour  faire  un  boifteaj  de  Paris.* 

Le  litron  fe  divife  en  dcux^icim-/i/ro/Lr  , Se  en 
quatre  quarts  de  litron  , ou  fuivaot  quelques-uns  , 
en  trente-fix  pouces  cubiques. 

Par  lemcnccdes  prévôt  des  marchands  & échçvins 
de  la  ville  de  Paris,  du  19  décembre  1670 , inférée 
dans  l’ordonnance  générale  de  la  ‘même  ville  *du 
m 'vis  de  décembre  1 671,  c!up.  14  , le  Jitron  doit 
avoir  trois  pouces  Se  demi  de  haut  fur  trois  pouces 
dit  lignes  de  large.  & le  demi-litron  deux  pouces 
dix  lignes  de  haut  fur  trois  pouces  une  ligne  de 
diamètre. 

Quoique  le  fcl  fe  mefure  avec  le  même  litron 
que  les  grains  Se  graines , il  a cependant  des  divi- 
sons beaucoup  plus  étendues.  Les  voici  telles  qu’cl- 
lcs  fe  trouvent  dans  l'ordonnance,  des  gabelles  du 
mois  de  mai  1680. 

Le  litron  fe  divife  en  deux  demi  -litrons  t ou  en 
quatre  quarts  de  litron  , ou  en  huit  demi-quarts  de 
litron  , ou  en  feize  me  fur  eu  es. 

L'étalonnage  ou  cpalcment  du  litron *,  ainfî  que 
celui  des  autres  mefures  rondes,  de  bois  , (ê  fait  à 
Paris  en  l’hôtel  de  ville  par  les  jures  mefurcurs  de 
fel  t qui  font  les  dépofitarres  des  étalons  de  cuivre, 
ou  mefures  matrices  6c  originales  qui  doivent  fervir 
dé  régie  i toutes  les  autres. 

Lit r oh.  Se  dit  aufli  de  la  chofe  mcfurce.  Un 
litron  de  pois  , un  litron  d<î  farine  , un  litron  de 
fcl , &c. 

LIVRAISON.  Aélion  par  laquelle  on  met  une 
chofe  entre  les  maios  Se  en  la  pofleffion  d’un 
juure.  * ’ 

Ce  terme  eft  aller  d’ufage  dans  le  commerce  , en 
parlant  des  maichandhes  que.  l’on  vend  ou  qu’on 
achète.  Nous  femmes  convenus  du  prix  de  deux 
cent  pièces  de  drap  y mais  il  ne  m’en  doit  faire  la  U- 
vraifon  qu’après  pûqucs.  Je  vous  ai  déjà  mandé  que 
j'avois  fait  la  Lvraifon  de  vos  velours  ’ à votre 
fatfe  u r. 

LIVRE.  Outrage  d’efpric  compofe  Se  imprime 
pour  l’utilité  publique  , ou  quelquefois  feulement 
pour  la  curiofité  Se  le  platfir. 

Comme  il  ne  s’agit  dans  ce  Dirtionnaire  que  des 
matières  de  Commerce  ; on  ne  parlera  ici  des  livres 
que  par  rapport  au  négoce  qui  s’en  fait. 

Ce  font  les  imprimeurs  qui  font  l’imprcffion  des 
livres  ; les  relieurs  qui  les  relient  Se  les  dorent  ; & 
les  libraires  qui  les  rendent  & les  débitent , foit  en 
•gros , foit  en  détail.  On  traite  ailleurs  des  maîtres 
de  ces  trois  protégions  , de  leur  art  St  de  leur 
négoce. 

Il  y a des  livres  manuferits  St  des  livres  im- 
primes. On  appelle  ufarres  ou  livres  d'éçlife  , 
çeux  qui  fervent  pour  réciter  Se  faire  l'office  divin. 

Les  livres  imprimés  fe  diftinguent  par  ce  qu’on 
nppclle  leur  format  , qui  eft  de  jpluicui?  fortes, 
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conime  l*in- folio  , Hn-quarto  , l’in  - ortavo  , Hn* 
douze  i Sec»  ce  qui  s’entend  du  pliage  des  feuilles, 

8e  de  la  quantité  que  chacune  contient  de  pages  ou 
de  feuillets. 

Livre  en  blanc.  C’eft  celui  qui  n’eft  pas  relié. 
Les  auteurs  , impiimcurs  & libraires  qui  obtiennent 
des  privilèges  pour  rimpreflioo  des  livres , ne  l >nc 
tenus  de  fournir  qu’en  plane  à la  chambre  fyndi- 
cale  les  huit  exemplaires  ordonnes  par  les  édits  5c 
déclarations. 

Livre  relié.  C’eft  un  livre  qui  après  avoir  été 
battu  , coufu  5c  rogné  , cil  couvert  d un  carton  , Se 
par  de  lias  le  carton  , «de  quelque  peau  d’animal  , 
d'étoffe  , ou  même  d’argent. 

Livre  relié  a la  corde.  C’eft  celui  qui  effi 
coufu  avec  ces  ficelles  qu’on  appelle  des  nerfs  % 
mais  qui  n’eft  pas  couvert. 

Ltvjie  broché.  C’eft  un  livre  qui  n’eft  coufit 
que  de  quelques  points  d’aiguilles  par-defius.  11  tiQ 
le  dit  gucres  que  des  livrets  de  peu  de  feuilles. 

Livre  contrefait.  C’eft  un  livre  imprimé  par 
d'autres  que  ceux  qui  ont  obtenu  le  privilège. 

Livre  prohibé.  C’eft  celui  dont  l’impreflton  5c 
le  débit  font  défendus  par  les  loix  Se  ordonnances,. 
On  comprend  fous  ce  nom,  tous  les  livres  contre  la 
religion  , l’état  Se  les  bonnes  moeurs  ; meme  ceux 
imprimés  fans  privilège  , fans  nom  ou  marque  d’im- 
primeur ou  de  librairie,  ôc  où  le  lieu  del’imprcC* 
lion  n’eft  pas  mis. 

Livre.  Poids  d’une  certaine  proportion  qui  fert 
d juger  de  la  pefamc ar  des  corps  graves  , Se  » pour 
ainli  dire  , à la  mefuxer.  La  livre  cft  diôcrcup  fui* 
vint  les  lieux. 

A Paris  , la  livre  eft  de  feize  onces  ; elle  fe  dU 
vife  de  deux  manières.  La  première  divifion  fe  fait 
en  deux  marcs , chaque  marc  eu  huit  onces , chaque 
once  en  huit  gros  , chaque  gros  en  trois  deniers  , 
chaque  denier  en  vingt  quatre  grains  , Se  chaque 
grain  pèfc  environ  un  grain  de  bled.  ‘ 

La  leconde  divifion  fe  fait  en  deux  demi* livres , la 
demi-livre  en  deux  quarterons , le  quarteron  endeux 
demi-quarterons , Je  demi-quarteron  en  deux  on* 
ces  Se  l’once  en  deux  demi  onces. 

Ainli  fuivant  la  première  divifion  l’on  peut  pefer 
en  diminuant  depuis  une  livre  jufqu’à  un  grain  , qui 
eft  la  j>,i  1 6e  partie  de  la  livre  ; Se  fuuam  la  deuxie- 
me divifion  l’on  peut  pefer  en  dimin(Pt  depuis  une 
livre  jufqu’à  une  demi-ouce  , qui  eft  la  3 impartie 
de  la  livre* 

L’on  fe  fert  ordinairement  des  poids  de  la  pre- 
mière divifion  , qui  font  proprement  le  poids  de 
marc , pour  pefer  l'or,  l’argent , & le*  marchand ifc* 
prcciculcs  ; & l’on  emploie  les  poids  de  la  leconde, 
qui  font  les  poids  ordinaires  pour  pefer  celles  qui 
ne  font  us  d’un  prix  fi  conlidérablc. 

Les  poids  de  marc  (ont  ordinairement  de  cuivre, 
& les  poids  ordinaires  font  ou  de  Cet  ou  de  plomb. 
Voye\  marcs  0 toips. 
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Différence  de  Ici  Vvre  d:  Paris  avec  celles  des 

principales  villes  du  royaume . 

A Lyon  la  livre  du  poids  de  ville  eft  de  qnatore 
onces,  les  cent  livres  de  Lyon  font  i Paris  quatre- 
vingt -fit  livres,  & le:  cent  livres  de  Paris  font  à Lyon 
cent  feize  livres . 

Pour  réduire  les  livres  du  poids  de  ville  de 
Lyon  en  livres  de  Paris  , il  faut  en  fc  fervant  de 
la  régie  de  trois , dire  : fi  ioo  livres  de  Lyon  font 
i Pans  86  livres , combien  tant  de  livres  de  Lyon 
feront-elles  de  livres  a Paris? 

Et  au  contraire  pour  réduire  les  livres  de  Paris  I 
en  livres  de  Lyon  , poids  de  ville  ,il  faut  dire  en  fe 
fervant  de  la  même  régie  : fi  i oo  livres  de  Paris  font 
à Lyon  1 16  livres , combien  tant  de  livres  de  Paris 
feront-elles  de  livres  à Lyon? 

Cette  manière  de  réduire  les  livres  de  Lyon  en 
livres  de  Paris , & les  livres  de  Paris  en  livres 
de  Lyon  , peut  fervir  d’exemple  4c  d’inftruélion 
pour  toutes  les  réductions  que  l'on  aura  i faire 
de  toutes  fortes  de  poids  diffërcns  les  uns  des  autres. 

A Lyon,  outre  la  livre  de  poids  de  ville  , il  y en 
a une  dont  on  fc  fert  pour  pefer  les  foie*  : elle  eft 
de  quinze  onces  ; ce  qui  cft  une  once  moins  que 
celle  de  Paris  , & une  once  de  plus  que  celle  du 
poids  de  ville. 

A Touloufc  4c  dans  le  haut  Languedoc , la  livre 
eft  de  treize  onces  4c  demie  ou  environ  , poids  de 
Paris  ; de  manière  que  ioo  livres  de  Touloufc  font 
84  livres  $ quarts  de  Paris,  4c  100  livres  de  Paris 
font  i Touloufe  118  livres. 

A Marfcillc  4c  dans  toute  la  Provence , la  livre  eft 
de  treize  onces  ou  environ  , poids  de  Paris  ; enforte 
«juc  foo  livres  de  Marfcillc  font  i Paris  81  livres , 
& 100  livres  de  Paris  font  i Marfeiilc  113  livres  & 
demie. 

A Rouen  , la  livre  du  poids  de  vicomte  eft  de 
(cÎ7c  onces  & demie  fix  cinquièmes  ; les  100  li- 
vres de  Rouen  font  i Paris  104  livres , & les  100 
livres  de  Paris  font  i Rouen  96  livres  x onces  4C 
demie. 

Pour  les  marchandifes  qui  fe  vendent  8c  achètent 
a Rouen  , dont  le  poids  cft  au  deftous  de  1 3 livres  , 
Ton  ne  fe  fert  point  du  poids  de  vicomté , mais  de 
Celui  de  Paris , dont  la  livre  cft  de  té  onces  , ainû 
qu’il  a été  dit  ci-Hevanc. 

Égalité  ou  inégalité  qui  fe  trouve  entre  la 

livre  de  Paris  & celle  des  villes  des  pays 

étrangers . 

A Amfterdam , 1 Strafbotirg  8c  i Befançon , la 
livre  cft  égale  i celle  de  Paris. 

A Genève,  la  livre  eft  de  dix  - fept  onces  : les 
100  livres  de  Genève  font  i Paris  in  livres  , 
& les  100  livres  de  Paris  font  à Genève  89  livres . 

Une  livre  de  Londres  eft  i Paris  quatorze  onces 
jB»nq  huit,  4c  une  livre  de  Paris  eft  4 Londres  une 
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livre  une  once  trois  huit  3 enforte  que  T 00  livres  de 
Londres  font  i Paris  91  livres  , 4c  10  livres  de 
Paris  font  a Londres  109  livres, 

A Londres  , il  y a une  livre  particulière  qui  eft 
en  ufage  dans  les  monnoies  4c  ailleurs  : on  la  nomme 
livre  Je  troye.  Elle  ne  pèfe  que  douze  onces. 

Pour  ne  point  interrompre  les  réduélions  qui  vont 
fiiivrc  , on  a cru  a propos  de  referver  pour  la  fin^ 
de  cet  article  ce  qui  regarde  plus  particuliérement 
ces  deux  fortes  de  livres  ou  poids  d’Angleterre.  On 
peut  y avoir  recours. 

La  livre  d’Anvers  cft  1 Paris  quatorze  onces  un 
huit,  4c  une  livre  de  Paris  eft  à Anvers  une  livre 
deux  onces  8c  un  huit  ; de  manière  que  100  livres 
d’Anvers  font  i Paris  88  livres  , 4c  too  livres  de 
Paris  font  à Anvers  1 13  livres  4c  demie. 

Une  livre  de  Vcnifc  cft  i Paris  huit  onces  trois 
quarts  , 8c  une  livre  de  Paris  cft  à Vcnifc  une  livre 
trois  onces  ; de  forte  que  100  livres  de  Veni(è  font  1 
Paris  s S livres , 4c  100  livres  de  Paris  font  à Ve- 
nife  181  livres  3 quarts. 

La  livre  de  Milan  cft  i Paris  neuf  onces  trois 
huit , 8c  une  livre  de  Paris  cft  i Milan  une  livre 
onze  ouccs  un  huit  ; de  manière  que  100  livres  de 
Milan  font  à Paris  f 9 livres , 4c  ccnt  livres  de  Paris 
font  i Milan  1 69  livres  8c  demie. 

Une  livre  de  Mefiine  eft  à Paris  neuf  onces  crois 
uarts , 4c  une  livre  de  Paris  cft  i Mcflinc  une  livre 
ix  onces  un  quart  3 de  forte  que  1 00  livres  de  Mef- 
line  font  i Paris  6 t livres  , 4c  ccnt  livres  de  Paris 
font  â Meflîne  163  livres  3 quarts. 

La  livre  de  Boulogne  , de  Turin,  de  Modène,  de 
Raconis  4c  de  Rcegio , eft  i Paris  dix  onces  4c  demie , 
3c  une  livre  de  £aris  cft  à Boulogne  , 4cc.  une  livre 
huit  onces  4c  un  quart  3 de  manière  que  100  livres 
de  Boulogne,  4cc.  font  1 Paris  66  livres  , 4c  10e 
livres  de  Paris  font  i Boulogne  , 4cc.  15  1 livres 
8c  demie. 

Une  livre  de  Naples  4c  de  Bergame  eft  1 Paris 
huit  onces  trois  quarts  , 4c  une  livre  de  Paris  eft  i 
Naples  4c  i Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit  ; 
cnU/rte  que  »oo  livres  de  Naples  4c  de  Bergame 
font  1 Paris  19  livres  , 4c  100  livres  de  Paris  fonc 
à Naples  4c  i Bergame  169  livres  8c  demie. 

La  livre  de  Valence  4c  de  Sarragoflc  cft  i Paris 
dix  onces , 4c  la  livre  de  Paris  eu  i Valence  4c  i 
Sarragoflc  une  livre  neuf  onces  crois  huit  3 de  façon 
que  loofivrwde  Valence  4c  de  Sarragoflê  fonr  i 
Paris  63  livres , 4c  100  livres  de  Paris  font  i Va- 
lence 4c  à Sarragofle  1 ç8  livres  8c  demie. 

Une  livre  de  Gènes  4c  de  Tortofe  eft  à Paris 
neuf  onces  fept  huit , 4c  la  livre  de  Paris  cft  à Gcne* 
4c  d Tortofe  une  livre  neuf  onces  trois  quarts;  de 
manière  que  100  livres  de  Gènes  4c  de  Tortofe 
font  i Paris  6t  livres  ,8c  too  livres  de  Paris  font  i 
Gène  4c  à Tortofe  161  livres  1 quart. 

La  livre  de  Franfort , de  Nuremberg,  de  Bâle  4c 
de  Berne  eft  i Paris  une  livre  un  quart,  8c  la  livre 
de  Paris  eft  à Francfort,  4cc.  quinze  onces  cinq  huit; 
de  forte  que  iqo  livres  de  Francfort  , 4cc,  font  à 
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Paris  ici  livres  , & 100  livres  de  Paris  font  d 
Francfort  , &c.  $ B livres . 

Cçm  livres  de  Lilbonae  font  i Paris  87  livres 
î onces  peu  plus,  de  100  livres  de  Paris  font  à 
Li  (bonne  114  livres  S onces  peu  moins;  enforte 
que  fur  ce  pied  une  livre  de  Lilbonne  doit  être  i 
Paris  14  onces,  de  une  livre  de  Paris  doit  être  i 
Lifbonnc  une  livre  deux  onces. 

Lyon  de  Rouen  étant , aufli-bien  que  Pari» , deux 
des  principales  villes  de  commerce  de  France,  on  ne 
fera  pis  fâche  de  trouver  ici  la  proportion  qu*il  y a 
entre  les  poids  de  ces  deux  endroits  & ceux  des  autres 
villes  du  royaume  , meme  des  pays  etrangers* 

Différence  qu'il  y a entre  le  poids  de  ville  de 
Lyon  , & les  poids  de  plujicurs  * villes  de 
France. 

Cent  livres  de  Lyon  font  en  Avignon  , à Tou- 
loufe  & à Montpellier  cent  quatre  livres  , de  cent 
livres  d*Avienon  , &c.  font  i Lyon  , dec.  quatre* 
vîngt-feize  livres.  La  livre  d’Avignon  , êtc.  eft  à 
Lyon  quinze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Rouen  quatre-vingt- 
trois  livres , de  cent  livres  de  Rouen  font  i Lyon 
cent  vingt  livres . La  livre  de  Lyon  cft  i Rouen 
treize  onces , & la  livre  de  Rouen  cft  i Lyon  une 
livre  trois  onces. 

fient  livres  de  Lyon  font  a Marfeille  cent  fix 
livres , 6c  cent  livres  de  Marfeille  font  à Lyon 
quatre-vingt-quatorze  livres.  La  livre  de  Marfeille 
cft  i Lyou  quinze  onces. 

Différence  qui  fe  rencontre  encre  le  poids  de 
ville  de  Lyon  & Us  poids  de  plufieurs  villes 
étrangères. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Londres  quatre-vingt- 
quatorze  livres  & demie  , & cent  livres  de  Londres 
font  i Lyon  cent  lix  Livres, 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Anvers  quatre-vingt- 
dix-huit  livres , de  cent  livres  d'Anvers  font  i Lyon 
cent  deux  livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Vcnifc  cent  cinquantc- 
bulr  livres  de  demie  , & cent  livres  de  Venifc  font  a 
Lyon  foixante-trois  livres . 

Cent  livres  de  Lyon  font  a Florence  , à Livourne 
de  à Pile  , cent  trente-une  livres  & demie  , de  cent 
livres  de  Livourne , dec.  font  i Lyon  foixantc-fcizc 
livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Naples  & à Bergamc 
cent  ouarante  fept  livres , & cent  livres  de  Naples 
de  de  bet game  font  i Lyon  foixante-huit  livres. 

Cem  livres  de  Lyon  tant  i Tutin  , i Modêne,  i 
Boulogne  , à Raconis  6e  i Reggio,  cent  trente  livres , 
& cent  livres  de  Turin  , dec.  font  a Lyon  foixante- 
dix-iepe  livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Milan  cent  quarante- 
cmq  livres , de  ccm  livres  de  Milan  font  i Lyon 


l 1 v 

foixante-neuf  livres . La  livre  de  Milan  eft  àLyoi 
onze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Mcfline  cent  quarante* 
une  livres , & cent  livres  de  Meffinc  font  i Lyon 
foixance-onze  livres.  La  livre  de  Mdiînc  cft  à Lyon 
onze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Gènes  de  i Tortofe 
cent  trente-neuf  livres  , & cent  livres  de  Gènes  6c 
de  Tortofe  fon:  i Lyon  foixance-douze  livres.  La 
livre  de  Gènes  de  de  Tortofe  eft  i Lyon  onze  once* 
trois  quarts. 

Cent  livres  de  Lyon  four  i Genève  foixantc-dir- 
fcp:  livres , & cent  livres  de  Genève  font  i Lyon. 

| cent  trente  livres.  La  livre  de  Genève  cft  à Lyon 
une  Livre  cinq  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Francfort , à Nurem- 
berg , i Bâle  de.  à Berne , quatre-vingt-quatre  livres 
Sc  demie  , de  cent  livres  de  Francfort,  &C.  font  ii 
Lyon  cent  dix-huit  livres.  La  livre  de  Francfort,  &c*. 
cft  i Lyon  une  livre  trois  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Valence  & à Sarra- 
gofle  cent  trente-cinq  livres  , de  cent  livres  de  Va- 
lence de  de  Sarragofte  font  i Lyon  foixamc-quatorze 
livres.  La  livre  de  Valence  & de  Sarragoffe  eft  X 
Lyon  douze  onces. 

Différence  qui  fe  rencontre  entre  les  poids  de 
vicomté  de  Rouen  , & Us  poids  de  plufieur* 
villes  de  France* 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Avignon  , à Tou- 
Ioufe  de  à Montpellier  cent  vingt-cinq  livres  , de 
cent  livres  d'Avignon , dec.  font  i Rouen  ûuatte- 
vingt  livres.  La  livre  d'Avignon  , dec.  cft  à Roue» 
douze  onces  trois  quarts. 

Différence  qui  ejl  entre  le  pouls  de  vicomté  de 
Rouen  O Us  poids  de  plujicurs  villes  étran • 
gères. 

Cent  livres  de  Rouen  font  a Londres  cent  treize 
livres  de  demie  , de  cent  livres  de  Londres  font  à 
Rouen  qua:rc-vingt-huit  livres,  h*  livre  de  Londres, 
eft  i Rouen  quatorze  onces. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Anvers  cem  dix-fept 
livres  de  demie  , de  cent  livres  d’Anvers  font  i 
Rouen  quatre-vingt-cinq  livres. La  //Vrr  d'Anvers  eft 
\ Rouen  treize  onzes. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Vcnifc  cent  Quatre* 
vingt -huit  livres  de  demie  , de  cent  livres  de  Ve- 
rnie font  i Rouen  cinquante-trois  livres.  La  livre 
de  Vcnifc  cft  1 Rouen  huit  onces  & demie  & Jeux 
cinquièmes  d'once. 

Cant  livres  de  Rouen  font  i Florence , à Li- 
vourne de  i Pife  cent  cinquame-fix  livres  , de  cenr 
livres  de  Florence  , dec . font  i Rouen  foixamc-quatre 
livres.  La  livre  de  Florence  y de c.  eft  à Rouen  dix. 
onces. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Naples, À Bergamc 
de  en  Calabre  , ccnt  luixautc- quinze  livres  de  demie» 
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Bc  c(fit  livres  3e  Naples , Scc.  font  à Rouen  cîn-  j 
quantc-fepr  livres,  La  livre  de  Naples  > Scc.  eft  à 
Rouen  neuf  onces* 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Turin  , a Modcne  , 
à Boulogne , i Raconis  5c  i Reggio  , cent  cin- 
quantc-fcpt  livres  & demie  , fi  cent  livres  de  Turin  , 
fcc,  font  i Rouen  foixante-trois  livres  Sc  demie. 
La  livre  de  Turin  , Scc.  cA  à Rouen  dix  onces  un 
quart. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Milan  cent  foixante- 
douxe  livres  Sc  demie , & cent  livres  de  Milan  font 
i Rouen  cinquante-huit  livres.  La  livre  de  Milan  cft 
i Rouen  neuf  onces  un  quarr.  • 

Cent  livres  de  Rouen  font  j Meflïne  cent  foixante- 
neuf  livres  Sc  demie,  Sc  cent  livres  de  MelTine  font 
a Rouen  cinquante  neuf  livres.  La  livre  de  Mcfline 
eft  à Rouen  neuf  onces  Sc  demie. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Gènes  Sc  1 Tortofe 
cent  foixantc-iix  livres  Sc  demie  , & cent  livres  de 
Gcnes  & de  Tortofe  font  i Rouen  fois  ante  livres. 
La  livre  de  Gcnes  Sc  de  Tortofe  eft  à Rouen  neuf 
onces  Sc  demie. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Genève  quatre* 
vingt  douze  livres  Sc  demie  , Sc  cent  livres  de  Ge- 
nève font  à Rouen  cent  huit  livres.  La  livre  de  Ge- 
nève cft  à Rouen  une  livre  une  once  Sc  un  quart 
d’once. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Francfort , à Nu- 
remberg  , i File  Sc  à Berne  , cent  deux  livres  , Sc 
cen:  livres  de  Francfort,  Scc.  font  à Rouen  quatre- 
vingt-dix-huit  livres.  La  livre  de  Francfort  , Scc.  eft 
à Rouen  quinze  onces  & demie. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Valcnco  Sc  i Sarra- 
geffe  cent  foi  xan:e  - trois  livres  trois  quarts,  5c 
cent  livres  de  Valence  Sc  de  Sarragofîe  font  a 
Rouen  foirante -une  livres.  La  livre  de  Valence  5c 
de  Sarragofle  eft  i Rouen  neuf  onces  trois  quarts. 

La  livre  de  Hollande  a deux  divisons  : par  la  pre- 
mière , clic  Ce  divife  en  1 6 onces  , Fonce  en  8 
dragmes  , la  dragme  en  j deniers  , Sc  le  denier  en 
14  grains*  • 

La  fécondé  divifion  eft  en  $i  loots , le  loot  en 
i o engcls  , 5c  Fengel  en  * » as. 

Tous  les  poids  dont  on  fe  fert  à Amfterdam  font 
poids  dc‘  marc  , qu’en  Hollandois  on  nomme  troy- 
fc'K  iLÀt.  Il  eft  vrai  que  les  foies , la  cochenille  5c 
ie  corail  fe  vendent  au  poids  de  Brabant , qui  eft 
plus  fort  de  quatre  pour  cent  que  le  poids  de  marc; 
auflî  quand  on  péfe  ces  marchandifes  au  poids  pu- 
blic , on  y ajoute  quatre  pour  cent  pour  les  réduire 
au  poids  de  Brabant , & fe  compte  s’en  fait  de  la 
manière  fui  vante. 

Une  balle  de  cochenille  pelant 
1»  â 46  C fait 3,103  L 

Augmentation  de  4 pour  cent  • 114  1.  4 f. 
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Total  • 


. f.  3,119  1.  4 f- 


La  livre  d’ Abbeville  oc  fiCç  que  j y oaefs  poids 


de  marc  ; en  forte  que  1 00  L de  cette  ville  ne  ren- 
dent que  9$  1.  i de  Paris. 

La  livre  d'Airc  en  Gafcogne  «c  péfe  que  14 
onces  ; enfortc  que  loo  1.  ne  font  que  87  1.  f de 
Paris. 

La  livre  de  Beaucaire  pèfe  x onces  un  gros  j 
poids  de  marc.  Sur  ce  pied  90  1.  de  Beaucaire  ren- 
dent 86  1.  de  Paris. 

La  livre  de  Brcflan  en  Silefte  eft  de  11  onces  $ 
poids  de  mure.  Sur  ce  pied  100  1.  de  Paris  font  113  1. 
de  Breflau. 

A Ragoufe , Scbmico , Zazal  5c  autres  villes  do 
Dalmaticfur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  , 6 x L 
de  Paris  font  83  L du  pays,  ou  bien  100  1.  de  Pari* 
font  133  environ 

A Rctimo,  il  faut  137  1.  pour  61  de  Paris. 

A Saloniki  ou  Thcflalonique  , xoo  L de  Paris  va- 
lent 11s  1.  J un  peu  plus  du  pays , ou  61 1.  de  Paria 

37  rotolis. 

Fn  Sardaigne,  i cantor  fait  14s  1.  de  Vcnife,  5c 
6s  l.  de  P «Iris  font  69  rotolis  de  Sardaigne. 

Cent  1.  du  poids  de  Lubeck  font  93  ~ de  Paris. 

A Tamis  en  Perfe , 61  1.  de  Paris  font  58  104 
tolis. 

A Thomafa , 6i  1.  de  Paris  font  48  mas. 

A Tortofe  , 100  1.  de  Paris  en  font  167  i du 
pays,  5c  100  1.  de  Tortofe  n'en  valent  que  Sx  de 
Paris. 

Une  livre  de  Tortofe  , vaut  1 Paris  9 onces  £ 9 
Sc  une  livre  de  Paris  , fait  une  livre  9 onces  do 
Tortofe. 

A Tunis  , i Tripoli  Sc  en  quelques  autres  ville* 
de  Barbarie  , 6 x 1.  de  Paris  font  39  petits  rotolis. 

A Udinc  5c  en  quelques  endroits  de  FIftrie  , qui 
fe  fervent  des  mêmes  poids  , 100  L du  pays,  nen 
font  que  6x  de  Paris. 

A Vienne  6c  dans  tome  l’Autriche  , il  y a deux 
poids  ; Fun  qu’on  appelle  1c  gros  poids , 5c  lautr# 
qu’on  nomme  le  poids  fiibiil.  Cinquante-deux  1. 
gros  poids  rendent  i Paris  61  1.  5c  66 1.  poids  fubtil 
font  pareillement  d Paris  6\  1. 

A Zamc , 6x1.-  de  Paris  y valent  7 S 1*  ou  ioo  L 
de  Paris  1 1 r de  Zante. 

A Rama  5c  Jaftà , ville  de  la  Paleftine,  61  L de 
Paris  y font  1 1 rotolis  y. 

A Naples  de  Romanie , 6x  1.  de  Paris  font  78  L 
du  pays,  ou  100L  de  Paris,  y valent  115  1.  J un 
peu  plus  , ou  61  L de  Paris  y valent  37  rotules  ou 
rotolis. 

A Neçrepont , Nicofie  5c  dans  tout  l’Archipel , 
6i  l.  de  Paris  y valent  77  d 78 1.  du  pays. 

A Maroc  , 61  1.  de  Paris  valent  30  rotolis.  La 
même  proportion  fe  trouve  antre  la  livre  de  Pari# 
& 1e  rotoli  de  Nice  en  Provence. 

En  Norvège  , 100  L de  Paris  en  font  97  , un  peu 
moins. 

A Oran,  61  L de  Paris  reudent  39  petits  rotolis 
ou  4P  grands. 

A Rimini  t 100  1.  de  Paris  y valent  119  1.  du 
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A Patras , Lcpante  , Modon  5c  Coron  en  Morée , 

6 z 1.  de  Paris  en  font  77  à 78 Ida  pays. 

A Corfou,  loo  L de  Vcnifc  , poids  fubtil , va- 
lenc  74  à 75  1.  du  pays , ou  100  1.  de  Paris  en 
valent  1 1 9 j-j. 

A Damas,  6 x 1.  de  Paris  font  égales  à 1 6 ro- 
tolis  f. 

A Durazzo  en  Albanie  , 6x  1.  de  Paris  valent 
'4 3 à 64  1.  du  pays. 

A Lazaro  5c  à quelques  autres  villes  fituées  fur  la 
mer  Majour  ,61  1.  de  Paris  y font  5 rotolis  0U91  1. 

Dans  toute  la  Macédoine  6x  1.  de  Paris  en  font 
74  du  pays , ou  zoo  l.  en  font  1 19. 

A Majorque  6x  1.  de  Paris,  font  71  rotolis. 

Dans  Pifle  de  Metclin  61  1.  de  Paris  , font  119 
rotolis. 

A Alep  5c  Liza  en  Sirie , 61  L de  Paris  y font  14 
rotolis. 

A Alger  , 6 a 1.  de  Paris  font  5 f rotolis. 

Kn  Bohême  , il  y a deux  fortes  de  poids  ; un  de 
60  L 5c  l'autre  de  66  , chacun  de  ces  poids  fait  i 
Paris  zoo  1. 

A Buccia  prés  de  Satalic , 6x  1.  de  Paris  valent 
59  rotolis. 

A Burfe  5c  i Caffa  fur  la  mer  Majour  , 61  1.  de 
Paris  font  Ç7  rotolis. 

Au  grand  Caire  6x  L de  Paris  font  69  rotolis. 

En  Candie  100  L fubtils  de  Venife  , ou  bien 
4x  L de  Paris  en  font  87  à 88  du  pays  ; 100  1. 
gros  poids  de  Candie  en  font  110  gros  poids  de 
Vende. 

ACataro,  i Valonne,  1 Dulcigo  , en  Alba- 
nie 5c  à Larta  oc  Sainte-Marthe  en  Epirc  , 6i  I. 
de  Paris  y valent  75  L du  pays , ou  100  1.  de  Paris 
tn  font  1 1 1 un  peu  moins  de  tous  ces  licax. 

A Cefalonic  6x  1.  de  Paris  en  valent  75  du  pays , 
le  relie  comme  au  précédent. 

Dans  l’ille  de  Chypre  1 3 rotolis  ~ , font  60  1.  de 
Paris. 

La  livre  de  la  Chine , comme  celle  de  France  , 
a feize  onces  , chaque  once  a dix  gros  que  les  Chi- 
nois appellent  tçUn  , chaque  gros  dix  deniers  , 5c 
chaque  denier  dix  grains.  Le  grain  a fes  divilions 
5c  fubdivifions  toujours  de  dix  en  dix  ; mais  il  n’y 
a point  de  terme  François  pour  les  exprimer. 

Les  marchands  5c  négocians  le  fervent  dans  leurs 
écritures  de  ce  caractère  tt* , pour  marquer  que  c’eft 
de  la  livre  de  poids  dont  ils  entendent  parier,  5c 
non  des  livres  décomptes  qui  s'expriment  par  d’au- 
ires  caractères  , {uivanî  Ictus  difrcrens  noms  5c  va- 
leurs , comme  il  fc  peut  voir  dans  l’article  fuivanr. 

Le  poids  d’Angleterre  fe  nomme  livre  , ainfi 
qu’en  France;  5c  l’on  a vu  ci-tWfTns  fous  Je  titre  de 
îincgalité  5c  égalité  des  livres  de  Paris  5c  des  pays 
étrangers  , les  rapports  q .c  ces  poids  ont  cnfcmblc. 

Par  le  vingt  feptiéme  chapitre  de  la  charte  , que 
les  Anglais  nomment  par  excellence  mas>nacharta  , 
tous  les  poids  doivent  être  étalonnés  for  les  étalons 
j oj  matrices  qui  font  gardés  dans  Vcchiquicr  pat 
l’offidei  qui  pour  cela  s’appelle  le  clerc  ou  corur4- 
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leur  du  marché.  Tl  y a deux  forces  de  poids  dont 
les  étalons  s'y  confervcm,  le  poids  de  Troye , 5c  ce- 
lui d'avoir  du  poids. 

Le  poids  ou  livre  du  poids  de  Troye  n’cll  que 
de  douze  onces  ; 5c  c’cft  i ce  poids  que  fc  pèlent 
les  perles,  les  pierreries  , For  , l’argent , le  pain, 
5c  toutes  forces  de  bleds  5c  de  graines.  Chaque  once 
eft  de  vingt  deniers  , 5c  chaque  denier  de  vingt- 
quatre  grains  ; en  force  que  quatre  cent  quatre- 
vingt  grains  font  une  once  , 5c  cinq  mille  fept  cenr 
foixamc  grains  une  livre . C'eft  aulfi  de  cc  poid* 
que  les  apothicaires  fc  fervent  ; mais  ils  le  divifene 
• autrement  : vingt  grains  font  un  fcrupule  , croit 
fcrupules  une  dragme , huit  dragmes  une  once , 5c 
douze  onces  une  livre . 

La  livre  d’avoir  du  poids  cil  de  quatre  once* 
plus  forte  que  celle  du  poids  de  Troye;  mais  aulli 
il  s’en  faut  quarante-deux  grains  que  l’once  d’avoir 
du  poids  ne  foit  aulfi  pefante  que  celle  du  poids  de 
Trove,  ce  qui  revient  à peu  près  à un  douzième  ; 
de  forte  qu’une  once  d’avoir  du  poids  n’ell  que  de 
I 4 3 S grains , lorfque  celle  du  poids  de  Troye  cil 
| 480  ; ce  qui  fait  une  ditfcrence  comme  de  73  à 
80  , c’eft-a-dire  , qnc  73  onces  du  poids  de  Troye 
feront  80  onces  d’avoir  du  poids  , 5c  que  80  livres 
d’avoir  du  poids  ne  feront  que  73  livres  poids 
de  Troye. 

C’eft  1 la  livre  d’avoir  du  poids  que  fe  pclent 
toutes  les  marchandées  grofticrcs  5c  de  volume  ; 
comme  chair  , beurre  , fromage  , fer  , chanvre , fi-* 
laite  , fuif , cire , plomb , acier  , 5cc. 

Cent  douze  livres  d’avoir  du  poids  font  le  hun« 
drec  ou  quintal;  cinquante-fix  livres  le  demi-quin- 
tai,  5c  vingt-huit  le  jod  ou  quart  de  quintal.  Les 
bouchers  appellent  fione  un  poids  de  huit  livres 
d’avoir  du  poids  dont  ils  fc  fervent  i pefer  leu* 
viande. 

Livre.  Ccft  aufti  une  monnoic  imaginaire  dont 
on  fe  fert  pour  les  comptes  : elle  vaut  plus  ou 
moins  fuivant  le  nom  qu’on  ajoute  5c  qu  on  donn® 
1 la  livre  di>  pays  où  elle  eft  en  ulàge.  Ainfi  1 o» 
dit  en  France  , une  livre  tournois  , une  livre  pa- 
ri  fis  { en  Angleterre  , une  livre  fierling  ; en  HoU 
lande  5c  en  Flandres  , une  livre  de  gros* 

La  livre  tournois  eft  de  vingt  lois  tournois^,  5£ 
chaque  fol  de  douze  deniers  auflï  tournois.  Cette 
livre  étoit  la  valeur  d’une  ancienne  monnoie  d’ar- 
gent qu'on  appclloir  franc  , terme  qui  eft  encore 
Anonyme  avec  livre  ; car  l’on  Cc  fert  fouvent  de 
franc  au  lieu  de  livre  : ainfi  l’on  dit,  deux  cent  livres 
ou  deux  cent  francs , 5cc.  On  a joint  le  mot  de  tour- 
nois pour  différencier  la  livre  de  vingt  fols  d avec 
les  autres  monnoics  de  compte  , auxquelles  1 on 
donne  pareillement  le  nom  de  livre . On  la  diltingue 
aulfi  par-là  d’avec  la  livre  de  poids. 

La  livre  pari  fis  eft  de  vingt  fols  parifis  , 5c  le  loi 
parifis  de  douze  deniers  parifis.;  chaque  fol  paiins 
valant  quinze  deniers  tournois  ; enlortc  qu  une  lit rre 
parijis  vaut  vingt-cinq  fols  tournois  ; cc  qui  eft  un 
quan  en  fus  plus  que  livic  tournois.  Le  m*.dq 
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9dnjis  fe  dit  par  oppofition  à tournois , 1 caufe  du 
prix  de  la  monnoic  , qui  valoir  un  quart  de  plus  à 
raris  qu’i  Tours. 

La  livre  jlerling  d'Angleterre  , que  l'on  appelle 
au ffî  pundt , & quelquefois  pièce  , vaut  vingt  fols 
fterlingou  vingt  fchcliûs , le  (ol  fferling  valant  douze 
deniers  ftcrling  ou  douze  penins. 

Il  cft  abfblument  impoiliblc  de  déterminer  d’une 
manière  fixe  8c  permanente  une  juffe  proportion 
.entre  la  valeur  des  efpcces  courantes  de  France  8c 
d'Angleterre  , à caufe  des  différens  changemens  qui 
arrivent  en  France  , oïl  l'argent  eA  tantôt  plus 
haut , tantôt  plus  bas  ; au  lieu  que  les  Anglois  ne 
changent  point  du  tout  la  valeur  de  leurs  efpcces. 

Les  marchands  , négocians  ou  banquiers  fe  fer- 
vent dans  leurs  écritures  de  quelques  cara&crcs  ou 
lettres  initiales , pour  exprimer  en  abrégé  les  diffé- 
rentes fortes  de  livres  de  compte  comme  L.  ST. 
pour  lignifier  livres  Jlerling  ; L de  G , ou  L.  G. 
pour  dire  , livres  de  gros  , & L.  ou  H , pour  frire 
entendre  que  ce  font  des  livres  tournois. 

L'arithmétique  apprend  à calculer  les  livres  t les 
fols  & les  deniers  , & £ réduire  les  fols  en  livres  de 
les  livres  en  fols. 

En  Hollande  une  tonne  d’or  eA  c Aimée  cent  mille 
livres . 

^ Un  million  de  livres  c'eA  le  tiers  d'un  million 
d’écus , ou  d’un  million  d'or. 

On  dit  que  des  créanciers  feront  payes  au  fol  la 
livre  ou  au  marc  la  livre  , lorfqu’ils  font  colloqués 
a proportion  de  ce  qui  e/t  du  , fur  des  effets  mobi- 
liaires  , ce  qu  on  nomme  pur  contribution  ,*  oulorf- 
qu  en  matière  hypotécairc  ils  font  en  concurrence  i 
ou  égalité  de  privilège , 8c  qu'il  y a manque  de 
fonds  ; ou  encore  lormu  en  matière  de  banqueroute 
ou  de  déconfiture  , il  frut  qu'ils  fupportenc  de  par- 
tagent la  pcnc  totale  , chacun  en  particulier  auffi  à 
proportion  de  fondd. 

pn  terme  de  commerce  de  mer , on  dit  livre  à 
livre  , au  lieu  de  dire  , au  fol  la  livre. 
t RÉE.  Se  dit,  parmi  les  marchands  de  toiles, 
d’un  fil  de  foie  dJune  certaine  couleur  attaché  à 1a 
lificrc  des  bacjAcs  de  linons  du  côté  du  chef.  C’eA 
dans  cc  fil  qu'eA  pafle  le  petit  morceau  de  parche- 
min quarré  , fur  lequel  cA  écrit  le  numéro  de  la 
pièce. 


Chaque  marchand  fe  fert  de  (oie  de  couleur  par- 
t culiérc  qu'il  ne  change  jamais  , de  c’eA  cc  qui  a 
donne  lieu  d’appcllcr  Cette  foie  livrée. 

LIVRER.  Donner  , mettre  entre  les  mains  de 
q cuu  un  , en  0.  poflélîion  , en  (bn  pouvoir  , une 
chofe  qu  on  lui  a vendue  , dont  on  lui  tait  préfent 
ou  qui  lui  appartient. 

Ce  terme  cil  egalement  d’ufege  parmi  les  mar- 
chands & parmi  les  arrifans.  Je  dois  livrer  etnt  pièces 
de  cc  drap  pour  l'habillement  des  troupes.  Je  ne 
vols  payerai  point  que  vous  ne  m’ayez  livré  ma 
mate  andife.  Les  artifans  difent  auffi , j'ai  aujour- 
dh  vi  livré  ma  befogne. 

LiV  KLS  au  pluriel.  S’entend  , en  terme  de  eom • 


L I V 4f 

merce.,  de  tous  les  régi  Arcs  fur  Iclqucls  les  mar- 
chands , négocians 8c  banquiers  écrivent  par  ordre, 
foie  en  détail , foie  en  gros , toutes  les  affaires  de 
leur  négoce  , de  même  leurs  affaires  domeAiques 
qui  y ont  rapport.  Ainfi  l’on  dit  : les  livres  de  ce 
marchand  font  en  bon  état.  Cc  banquier  tient  ut\ 
grand  ordre  dans  fes  livres . Il  n'y  a nul  ordre  , 
nulle  cxaûitudc  dans  les  livres  , 8cc.  de  ce  né- 
gociant. 

On  dit  néanmoins  quelquefois  livre  au  ftngulier 
en  parlant  du  journal  d'un  marchand.  J'ai  chargé 
mon  livre  de  cette  fomme.  Je  vous  donnerai  un 
extrait  de  mon  livre.  J’ai  mis  cela  fur  mon  livre  s 
8c  quelques  autres. 

Les  marchands  ne  peuvent  absolument  fe  paffev 
de  livres  , de  iis  font  même  obligés  d’en  avoir  par 
les  ordonnances  : mais  ils  en  ont  befoin  de  plus 
ou  de  moins , félon  la  qualité  du  négoce  de  la  quan- 
tité des  affaires  qu’ils  font  , ou  lelon  la  manière 
dont  ils  veulent  tenir  leurs  livres. 

On  les  tient  ordinaircmeuc  ou  en  parties  doubles 
ou  en  parties  (impies.  Ceux  qui  fe  contentenr  dtf 
les'  tenir  en  parties  (impies  ( cc  qui  ne  conviens 
guères  qu’i  de  petits  merciers , ou  du  moins  à de* 
marchands  qui  font  peu  d’affaires^  peuvent  fe  paffer 
de  très-peu  de  livres.  Un  journal  & un  grand  livre 
leur  peuvent  fuffirc,  l’un  pour  écrire  les  articles  de 
fuite  , 8c  i mefurc  que  les  affaires  les  foumiffent; 
8c  l’autre  pour  former  les  comptes  i tous  les  débi- 
teurs 8c  créanciers  du  journal.  Mais  pour  les  gros  né- 
gocians qui  tiennent  lcnrs  livres  a parties  doublet 
( cc  qui  eft  le  plus  d’ufage  préfemement  ) il  leur  en 
faut  quantité  dont  on  peu;  voir  l’utilité  8c  l’ufage 
! dans  les  articles  fuivans. 

Prcfquc  tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  font 
les  Italiens  8c  particulièrement  ceux  de  Venife  , 
Gènes,  de  Florence  qui  ont  apptis  aux  autres  nations 
la  manière  de  tenir  des  livres  en  parties  doubles. 

Livres  en  parties  doubles. 

Les  trois  principaux  livres  pour  les  parties  dou- 
bles font  , le  mémorial  , que  l’on  nomme  auffi 
brouillon  , de  quelquefois  brouillard  ; le  journal  de 
le  grand  livre , qu’on  appelle  auffi  livre  d'extrait  ou 
livre  de  raij'on . 

Outre  ces  trois  livres  don;  on  ne  fe  peut  paffer , 
il  y en  a encore  jufques  i treize  autres  & même 
davantage  qu’on  nomme  livres  d’aides  ou  livres 
auxiliaires  , dont  on  ne  fe  fort  qu  a propoition  des 
affaires  qu’on  fait , ou  félon  le  commerce  dont  on 
fe  mêle.  O s treize  livres  font  : 

Le  livre  de  caiffe  8c  de  bordereaux. 

Le  livre  des  échéances  qu’on  appelle  auffî  livre 
des  mois  , livre  de  notes  ou  annotations  , ou 
des  payemens  Si  quelquefois  carnet . 

Le  livre  des  numéros. 

Le  livre  des  faflurts . • 

I-c  livre  des  comptes  courans. 

JLc  livre  des  çommijjions , ordres  ou  a vis. 
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Le  livre  des  acceptations  ou  des  traites , 

Le  livre  des  rem  i Je  s. 

JLc  livre  des  dtpenfes. 

Le  livre  des  copies  de  lettres. 

Le  livre  des  ports  de  lettres . 

Le  livre  des  vaijfeaux. 

Le  livre  des  ouvriers . 

A ccs  treize  l'on  peut  encore  en  ajouter  quel- 
ues  autres , ce  qui  dépend  du  plus  ou  du  moins 
’cxaélitudc  & d'ordre  des  marchands  St  banquiers  , 
ou  des  différens  commerces  que  peut  faire  un  feul 
négociant  ; mais  pour  l'ordinaire  ces  treize  peuvent 
furfïre. 

Livre  mémorial.  Ce  livre  cil  aitift  nommé  à 
caufe  qu’il  fin  de  mémoire.  OnT  ippCllc  «iufli  livre 
brouillon  , ou  livre  brouillard , parce  que  toutes 
les  affaires  du  négoce  s’y  trouvent  comme  mêlées 
confufément , & pour  ainti  dire  brouillées  çnfcmblc. 
Ce  livre  eA  le  premier  de  tous  t St  duquel  le  tire 
enfuite  tout  ce  qui  compofe  les  autres  » auffi  ne 
peut-il  fc  tenir  avec  trop  dcxactitude  Ht  de  netteté, 
fur-tout  parce  qu'on  y a recours  dans  toutes  les 
conte  Dations  qui  peuvent  lurvcnir  pour  caufe  de 
Commerce» 

Le  livre  memorial  fe  peue  tenir  de  deux  mi- 
nières; la  première  en  écrivant  Amplement  les  atLires 
à mefure  quelles  fc  font  , comme  acheté  d'un  tel , 
yendu  à un  tel  , paye  i un  tel  , prête  telle  foin- 
me  , St  ai*jlî  du  rcAe. 

La  féconde  manière  de  le  tenir  eA  ea  débitant  & 
créditant  tout  d’un  coup  chaque  article;  on  eftime 
Celle-ci  la  meilleure  , parce  que  formant  d'abord 
une  clpéce  de  journal , clic  épargne  la  peine  d’en 
faire  un  autre. 
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Quelques-uns  pour  plus  d'exaélitude  divifent  le 
livre  mémorial  en  quatre  autres  , qui  font  le  livre 
d'achat , le  livre  de  vente  , le  livre  de  caijje , & 
le  livre  de  notes.  Des  ncgocians  qui  fuivent  cet 
ordre  , les  uns  portent  d’abord  les  artides  dç  cet 
quatre  livres  fut  le  grand  livré  , fans  faire  de  jour- 
nal ; St  les  autres  en  mettant  ces  quatre  livres  au 
net  en  font  leur  journal  , dont  iis  portent  enluitc 
les  articles  fur  le  grand  livre. 

Livre  journal.  Le  nom  de  ce  livre  fait  affcz* 
entendre  fon  ufage,  c’cA  à-dire,  qu'on  y écrit  jour 
par  jour  toutes  les  affaires  à mefure  qu’elles  fc 
font.  * 

Chaque  article  qu'on  porte  fur  ce  livre  doit  être 
compolè  Je  fept  parties,  qui  font  la  date  , le  débi- 
teur , le  créancier,  la  fomme  , la  quantité  & qualité, 
l’adion  ou  comment  payable  , <&  le  prix. 

Ordinairement  ce  livre  cA  un  rcgiAre  in  folto  de 
cinq  à (ix  mains  dê  papier , numéroté  St  réglé  d’une 
ligne  du  cô.é  de  la  marge,  & de  tons  de  l’autre 
pour  y tirer  les  fomrnes. 

C'tA  du  livre  journal  dont  l’ordonnance  du  mois 
de  mars  1673  entend  parler  , lorf^u'il  y cA  dit  au 
titre  3 , art.  t , 3 & s * que  les  mgocians  & mar- 
chan  ts  tant  en  gros  qu’en  détail  , auront  un  livre 
qui  contiendra  tout  leur  négoce  , leurs  let'rcs  de 
change  , leurs  dwttjs  actives  & pallives , ôtc.'Ft  c cft 
au  Ai  faute  de  tenir  ce  livre  <Sc  de  le  rcpréjelKCf  » 
que  les  négociais  lo*-s  des  faillites  peuvent  être  re- 
putés.banquerou'ier.  frauduleux  , St  en  conféquence 
pourfuivb  extraordinairement  St  condamnés  au* 
peines  portées  au  titre  11  , art. /n  St  n de  I4 
I meme  ordonnance. 


Modèle  d'un  article  du  livre  journal . 


L 


19  février  170R, 


Vin  doit  i CaifTe  — f 1,600  î — î : achetée  de  Duval  comptant 
1 6 nvi.ds  de  vin  de  Bourgogne  £••••••  iao  • f 


o 3 


Gît  and  livre.  Ce  livre  outre  ce  nom  qui  lui 
vient  de  ce  qu'il  cA  le  plus  grand  de  tous  les  livres 
dont  fc  fervent  les  négociait; , en  a encore  deux 
autres  , Ravoir  , livre  d'extrait  St  livre  de  rai  fon* 
On  l’appelle  livre  d'extrait , à caufe  qu’on  y porte 
tous  les  articles  extraits  du  livre  journal  3 St  livre 
de  raifen  , parce  qu’il  rend  raifon  i celui  qui  le 
fient  de  toutes  fes  affaires. 

Sa  forme  cA  d’un  énorme  volume  in-folio  com- 
pofé  de  pluficurs  mains  plus  ou  moins  de  papier 
très-fort , très-large  , St  très-grand.  Chaque  page  fe 
régie  à fîx  lignes  , deux  iu  côté  de  la  marge  , St 
quatre  du  côté  des  femmes. 

C'eA  fur  ce  livre  qu'on  forme  tous  les  comptes 
en  débit  St  crédit , dont  on  trouve  les  fujets  pour 
Je  livre  journal,  Poux  former  chaque  compte , il  faut 


fe  fervir  des  deux  pages  qui  au  folio  od  l'on  veut 
mettre  fe  trouvent  oppolécs  l’une  à l'autre.  La 
pa<*e  i gauche  fert  pour  le  débit  , St  la  page  i 
droite  pour  le  crédit.  Le  débit  fc  marque  par  le 
mot  doit , que  l’an  met  après  le  nom  du  débiteur  , 
& le  crédit  par  le  mot  avoir. 

Chaque  article  doit  être  compofé  de  cinq  par- 
ties ou  membres , qui  font;  i°.  La  date.  i°.  Celui 
à qui  on  débite  le  compte  ou  par  qui  on  le  crédite. 
30.  Le  fujet , c'cA-i-dirc , pourquoi  on  1-  débite  ou 
crédite.  40.  Le  folio  de  rencontre  ; & enfin  $°.  L4 
fomme  ou  le  montant  de  l'article. 

Deux  exemples  , l’un  d’un  article  de  débit  , Sç 
l’autre  d'un  article  de  crédit , feront  mieux  copnoiwç 
U forme  & l’ukge  de  ce  livre . 


‘.i  I 
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Exemple  <f  an  article  en  débit. 
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708  14 

Antoine  Robert  Doit 

i 

• Janvier 

à Caisse,  payé  par  Ton  ordre  â Thomas  •••••*. 

F»  it 

/ I.SOO  c 

) O 

Exemple  dun  article  à crédit » 

AVOIR 

J 

H708.  8 
Janvier  ' 

F»  i« 

I f -0 

c 

Pour  faciliter  Pillage  du  grand  livre  , on  fait  un 
livre  d'alphabet  , que  Pou  nomme  aulli  table , 
index  8c  répertoire.  Cette  table  fc  forme  d’au- 
tant de  feuillets  de  papier  qu’il  y a de  lettres  dans 
l'alphabet  commun , ccft-à-dire  , vingt-quatre.  Sur 
l'extrémité  de  chaque  feuillet  découpe  en  diminuant, 
on  met  en  gros  caractère  une  des  lettres  dans  leur 
ordre  naturel , 8c  fur  chaque  feuillet  ainfi  marqué 
l’on  écrit  foir  la  première  lettre  du  nom , foit  celle 
du  furnom  des  perfonnes  avec  qui  l’on  a compte 
ouvert , avec  le  folio  du  grand  livre  oïl  le  compte 
eft  débité  & crédité  , de  forte  que  l’on  trouve  avec 
beaucoup  de  facilité  les  endroits  du  grand  livre 
dont  on  a befoin. 

Cet  alphabet  n’cft  guères  néceffaire  que  pour 
les  gros  marchands  •,  car  pour  ceux  cjui  ne  font 
qu’un  négoce  médiocre  , il  leur  (uffic  d une  fimple 
table  fur  les  deux  premiers  feuillets  du  grand  livre . 
Ce  qui  doit  au  JE  sobfcnmr  dans  tous  les  autres  li- 
vres dont  l’on  le  1ère  dans  le  commerce. 

Livre  dp  caisse  & de  bordereaux.  C'eft 
le  premier  & le  plus  Important  des  treize  livres 
qu’on  appelle  livres  d’aides  ou  livres  auxiliai- 
res. On  le  nomme  livre  de  caijfe  , parce  qu’il 
contient  en  débit  8c  crédit  tout  ce  qui  entre  u ar- 


gent dans  la  cai(Te  d'un  négociant  , & tout  ce  oui 
en  fort  ; & livre  de  bordereaux , à caufe  que  les 
efpcccsde  moimoie  qui  font  entrées  dans  la  caille, 
ou  qui  en  font  fortics , y font  détaillées  par  bor- 
dereaux. 

Quand  le  marchand  ne  le  tient  point  lui-même, 
il  le  fait  tenir  par  un  garçon  ou  commis  qu'on 
appelle  c ai  (fier. 

Sur  ce  livre  s'écrivent  toutes  les  fortunes  qui  fe 
reçoivent  6c  qui  fe  paient  journellement  ; la  recette 
du  côté  du  débit  « en  marquant  de  qui  on  a reçu  , 
pourquoi,  pour  <m,  & en  quelles  cfpcces  j & la 
dépenfe  du  côté  du  crédit , en  faifanc  auifi  mention 
des  cfpéccs  , des  raifons  du  paiement , 8c  de  ceux 
pour  qui  8c  i qui  on  l’a  fait. 

Le  titre  de  ce  livre  fe  met  de  la  manière  qui  fuit. 
Tous  les  autres  livres  en  changeant  feulement  le 
nom , ont  aulïi  leur  titre  de  même. 

LIVRE  DECAISSE  ET  DE 
BORDEREAUX. 

Ntf.  A.  1708. 

Les  articles  du  débit  8c  crédit  fc  forment  fuivanf 
les  modèles  ci-après. 


C AI  SSE  DOIT 


Article  en  débit , qui  doit  être  ti  la  page  <i  gauche • 


Le  19  janvier  1708. 


Reçu  de  PaulCreton  pour  1 tonneaux  de  cire  vendus  le  6 du  courant»  • 
Un  fac  de  • # ♦ • • ./  1,000  : — : — 

Pièces  de  10  f.  • • • • f 500  : — : — 

Douzains.  8o  : — : — 


-f*  r,} Ko  : : --  r 


/ *,î8o 


Article  en  crédit , qui  doit  cere  vis-à-vis  de  celui  ci-dejfus  , à la  page  à droite. 

Ji  V O I R 


Du  14  janvier  1708. 


PàïIi  à Charles  Harlan  pour  deux  tonneaux  de  cire  achetés  le  1 du  courant  « 
Un  fac  Je  • • • • • .f  1,000  : — 

Pièces  de  :o  f.  . • , . f 300  : — 

Douzains.  ......  y*  yo  t ~ 

/ M*°  * - 


/».  3SO 
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Livre  ois  échéances,  que  Ton  nomme  auflï 
livre  des  mois  ou  des  paiemeus  t carnet  ou  bi- 
lan, 8c  quelquefois  liv  re  d’annotations  ou  de  notes . 

Ccft  un  Livre  dans  lequel  on  écrit  le  jour  de 
l'échéance  de  toutes  les  fouîmes  que  l'on  a 4 payer 
ou  4 recevoir , foit  par  lettres  de  change  , billets , 
marchandées  ou  autrement , afin  qu’en  comparant 
les  recettes  &c  les  paiement , on  puiiTe  pourvoir  4 
temps  aux  fonds  pour  les  paiemeus  , en  faifant 
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recevoir  les  billets  4;  lettres  échues , ou  en  prenant 
d'ailleurs  Tes  précautions  de  bonne  heure. 

Deux  modèles  fuffiront  pour  faire  comprendre 
tour  l'ufage  Sc  toute  la  forme  de  ce  livre.  Il  faut 
obfcrvcr  feulement  qu'il  fc  drefle  de  la  même  ma- 
nière que  le  grand  livre , c’eft-à-dire  , fur  deux  page» 
qui  font  oppofées  l'une  i l’autre  , que  ce  qui  eft  à 
recevoir  fe  met  à la  page  à gauche  , & ce  qui  eft 
à payer  s'écrit  à la  page  à droite. 


Modèle  de  la  page  à gauche  pour  ce  qui  eft  d recevoir. 


Janvier 

1708.  A RECEVOIR. 

Remjfe  de  Jean  Vaflor  du  io  décembre  fur  Je  roi  •••*••»•  • 

I 

De  Cadeau  pour  laines  vendues  le  1 6 juillet.  • ••«»••••»• 

f t,8oo 

o 

% 

De  Duval , par  obligation  dur;  mai  dernier  

f 1,000 
f i,Seo 

i 

Remife  de  P.  Daguerre  du  tf  octobre  fur  les  Coultcux  ....... 

o 

4 

* 

Modèle  ‘fe  la  page  d droite  pour  ce  qui  ejl  à payer. 


Janvier 

1708.  A PAYER. 

A Ch.  Harlan  pour  achat  du  premier  juillet . . 

Tre.  de  J.  du  rcion  du  u novembre  4 Michel  .......... 

f T, 100 

O 

f i,0O0 

O 

Tre.  de  T.  le  Gendre  du  1 ç décembre  à Hefcl 

/t.4té 
/ 3,000 

O 

1 

Mon  billet  du  15  octobre  au  potieur  . 

0 

? 

4 

. . - 

«j 

Il  n’cft  guères  occeffiire  d’avertir  qu’il  faut  être 
exaft  d rayer  les  parties  reçues  nu  payées , ou  du 
moins  de  mettre  aux  premières  une  R , & aux  au- 
tres on  P. 

JLivkr  des  humé  nos.  Ce  livre  fc  tient  pour 


connoître  facilement  toutes  les  marchandifcs  qui  en- 
trent dans  un  inagalm  , qui  en  fartent  ou  qui  y 
i client.  Sa  forme  cfl  ordinairement  longue  le  étroite 
comme  d'nne  demi  - feuille  de  papier  piiéc  en  deux 
1 dans  fa  longueur  chaque  p âge  eft  divifée  par  de» 

Jisn» 
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lignes  rranfrerfalcs  8c  parallèles , éloignées  les  »nes 
des  autres  d'environ  un  pouce , & réglées  de  deux 
entres  ligues  de  haut  en  bas  , Tune  à la  marge  & 
l’autre  du  côté  des  Tommes. 

Dans  chaque  intervalle  des  quarrés  longs  - que 
forment  ces  lignes  , l’on  écrit  dans  la  page  i gau- 
che le  volume  des  marchandifes  , c'eft-i-dire  , fi 
c’ell  une  balle  , une  caille  , ou  un  tonneau  ; leur 
qualité  , comme  poivre  , girofle  , miel  , favon  , &c. 
de  leur  poids  ou  leur  quatité  ; 8c  vis-à-vis  du  côté 
de  la  marge  les  numéros  qui  font  marqués  fur  les 
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4P 


balles  , cailles  , ou  tonneaux  qu’on  a reçus  dans  le 
maeafin. 

À la  page  i droite  on  fuit  le  même  ordre  pour 
la  décharge  des  marchandifes  qui  fortent  du  ma- 
gafin  , en  mettant  vis-à-vis  de  chaque  article  de 
la  gauche  , d'abord  à la  marge  la  date  des  fours 
que  les  marchandifes  font  fortics  du  magafin  , 8c 
dans  le  quarré  long  le  nom  de  ceux  i qui  elles 
ont  été  vendues  ou  envoyées.  En  voici  ilcnx  modu- 
les , l’un  de  la  page  à gauche  , êc  l’autre  de  la  page 
i droite. 


Page  à gauche . 


Page  à droite . 


Une  balle  poivre  blanc  • . • pelant 

400 

Mars  1 5 

Vendu  i Charles  Harlan. 

Une  pièce  damas  cramoify  • • aunes 

«j 

Uq  boucaulr  de  girofle  . . . pefam 

t84  n. 

Avril  10 

Envoyé  à Miron  d’Orléans. 

Une  caille  toile  de  Hollande  • pièces 

19 

Mai  1; 

Vendu  i Régnault  • • • • pièces 

• 

■ " 

Livre  des  factures.  On  tient  ce  livre  pour 
ne  pas  erabarajler  le  livre  journal  de  quantité  de 
ratures  qui  font  inévitables  en  drefiant  les  comptes 
ou  factures  de  diverfes  marçharidifes  reçues  , en- 
voyées ou  vendues , otl  l’on  eft  obligé  d’entrer  dans 
un  grand  détail.  Les  faéhires  qu’on  doit  porter  fiir 
ce  livre  font  les  factures  des  marchandifes  que 
l’on  acheté  & que  l’on  envoyé  pour  le  compte 
d’autrui. 

Celles  des  marchandifes  que  l’on  vend  par  cora- 
miflîon. 

Les  factures  des  marchandifes  que  l’on  envoie 
en  quelque  lieu  , pour  être  vendues  pour  notre 
compte. 

Celles  des  marchandifes  qui  font  en  fociété  , dont 
nous  avons  la  dircûion. 

Les  factures  des  marchandifes  qui  font  en  fociétc , 
dont  d’autres  ont  la  direction. 

Enfin  tous  les  comptes  qu’on  ne  termine  pas  fur 
le  champ  , 8c  que  Ion  ne  veut  pas  ouvrir  fur  le 
grarid  livre. 

Livre  des  compte*  cour  ans.  Ce  livre  fe  tient 
en  débit  & crédit  de  même  que  le  grand  livre.  U 
fert  à dre  fier  les  cqmptes  qui  font  envoyés  au*  cor- 
rrfpondans  pour  les  régler  de  concert  avec  eux  , 
avant  que  de  les  fblder-fur  le  grand  livre;  8c  c’cfi 
proprement  un  double  des  comptes  courans  <ju*on 
garde  pour  y avoir  recours  en  cas  de  néceflîte. 

LlVREDES  COMMISSIONS  , ORDRES  OU  AVIS.  On 

Commerce.  Tome  III.  Part.  I. 


écrit  fur  ce  livre  toutes  les  commiffions  , ordres  & 
avis  que  l’on  reçoit  de  fes  concfpondans. 

Les  marges  de  ce  livre  doivent  être  très-larges  , 

Îtour  y pouvoir  meure  vis-à-vis  de  chaque  article 
es  notes  néceflaires  concernant  leur  exécution. 
Quelques-uns  fc  contentent  de  rayer  les  articles 
quand  Us  ont  été  exécutés. 

Livre  des  acceptations  , ou  des  traites. 
Ce  livre  eft  dertiné  à enregirtrer  toutes  lettres  de 
change  (jue  les  correfpondans  marquent  par  leurs 
lettres  miflives  ôu  davis  qu’ils  ont  tirées  fur  nous. 

Cet  enregiftrement  fe*£ait  afin  que  l’on  puifiè 
être  en  état  de  connoîcrc  à la  préfentation  des  let- 
tres fi  l’on  a ordre  de  les  accepter  ou  non. 

Lorfquc  l’on  ne  veut  pas  accepter  une  lettre  Je 
change  , on  «net  fur  le  livre  des  acceptations  \ 
côté  de  l'article,  un  A.  8c  un  P.  qui  fignifie  à pr&. 
teftert  afin  que  lors  de  la  préfentation  de  la  lettré 
l’on  puifie  dire  au  porteur  qu'il  h peut  faire  pro-‘ 
tefier.  Si  au  contraire  on  accepte  la  lettre  , il  faut 
•mettre  un  A.  à côté  de  l'article  , qui  veut  dire  ac- 
cepté , en  y marquant  aufiî  la  date  du  jour  de  l’ac- 
ceptation , en  cas  qu’elle  foir  à quelques  jours  de 
vue  ; 8c  après  avoir  porté  l'article  fur  le  livre  des 
échéances  , le  barrer. 

Livre  des^remises.  C’eft  un  livre  qui  fert  à 
enregirtrer  toutes  les  lettres  de  change  à inclure  que 
les  correfpondans  les  remettent  pour  en  exiger  le 
paiement»  ’ 
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Si  clics  font  protcflécs  faute  d'acceptation  , 6c 
renvoyées  i ceux  qui  en  ont  fait  les  rcmifes , il  en 
taat  faire  mention  J côté  des  articles  , en  mettant 
un  P.  en  marge  , & la  date  du  jour  qu’elles  ont 
été  renvoyées  , puis  les  barrer  : mais  n les  lettres 
font  acceptées , on  met  un  A.  i côté  des  articles  , 
& la  date  des  acceptations  (i  elles  font  i quelques 
jouis  de  vue  \ 6c  apres  les  avoir  portées  fur  le  li- 
vre des  échéances  , on  les  croife. 

Le  livre  des  acceptations  8c  celui  des  remifes 
ont  tant  de  rapport  enferoble , que  pluficifrs  mar- 
chands , banquiers  6c  négociant  n’en  font  qu'un 
des  deui  qu'ils  tiennent  en  débit  6c  crédit , mettant 
les  acceptations  ou  traites  au  débit , 6c  les  remifes 
au  Crédit , obfervant  dans  tout  le  telle  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  les  deux  articles  ci-dcflus. 

Comme  les  traites  font  de  deux  fortes , c'cft-à- 
dire  , qu’un  négociant  peut  tirer  des  lettres  de  change 
fur  fes  correfpondans,  & que  réciproquement  les 
correfpondans  peuvent  en  tirer  lur  lui  : beau- 
coup de  marchands  & banquiers  aux  deux  livres 
d'acceptations  6c  de  remifes  dont  on  vient  de  par- 
ler , en  ajoutent  un  uoüicme  , Simplement  pour  les 
lettres  qu'ils  tirent  fur  les  autres  ; mais  la  plupart 
pour  ne  point  tr6p  multiplier  les  livres  d’aides , fc 
toounum  de  n'cu  faire  qu’un  pour  ces  deux  fortes 
de  traites. 

Livre  de  dépense.  C'eft  le  livre  où  fe  met  en 
détail  toutes  les  petites  dépenfes  qui  fe  font  , foit 
pour  le  ménage  , foir  pour  Ion  commerce , dont 
au  bout  de  chaque  mois  on  fait  un  total  , pour 
en  former  un  article  lur  le  mémorial  ou  journal. 

, Livre  dis  ccms  de  itTTRis.Cc  livre  (en  i 
conferver  des  copies  de  toutes  les  lettres  d'affaires  ! 
que  Ton  écrit  i (es  correfpondans  , afin  de  pouvoir  ; 
fcavoit  avec  exactitude  , -loti qu'on  en  a bcloin  , ce 

3u’on  leur  a écrit  , 6c  les  ordres  qu'on  leur  a 
onnes. 

Livre  des  torts  de  lettres.  C’eft  un  petit 
régi flre  long  6c  étroit,  fur  lequel  on  ouvre  des  comp- 
tes particuliers  i chacun  de  (es  correfpondans  , pour 
les  ports  de  lettres  qu'on*  payées  pour  eux  , 6c  que 
l’on  folde  enfuite  quand  on  le  juge  i propos  afin 
d’en  pot  ter  le  total  à leur  débit. 

Livre  des  y aisseaux.  Ce  livre  fe  tient  en 
débit  & crédit , en  donnant  un  compte  1 chaque 
yaiffeau.  Dans  le  debh  fe  mettent  tes  frais  d'avi- 
tuaillemcn: , tuife  hors  , gages  , 6cc.  6c  dans  le  cre- 
, dit  tout  ce  que  le  vaifieau  a produit,  foit  pour  fret 
eu  autrement , 6c  enfuite  le  total  de  l’un  6c  de  l'autre 
fe  porte  fur  le  journal , en  débitant  6c  créditant  la 
vaiflVau. 

Livre  DESorvRiiRS.  Ce  livre  eft j>aniculkre- 
mem  eu  ufage  chez  les  marchands  qui  font  fabri- 
quer des  étoffes  6c  autres  tnarchanuifes.  11  fc  tien: 
ru  débit  & crédit  pour  chaque  ouvrier  que  l'on 
fart  travailler  : dans  le  débit  on  met  les  matières 
qu’on  leur  donne  i fabriquer  , 6c  dans  1*  crédit 
les  ouvragas  qu’ils  rapportent  après  les  avoir  fa- 
briquées. 
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Outre  tous  ces  livres  , il  y a des  villes  comme 
Vcnife  , Hambourg  , Amftcrdam  , dout  les  mar- 
chands , i caufe  des  banques  publiques  qui  y font 
ouvertes  , ont  encore  befoin  d’un  livre  de  banque» 

C cft  fur  cc  livre  , qui  fe  tient  en  débit  6c  crédit , 
qu'ils  mettent  les  fournies  que  leur  paye  ou  que 
leur  doit  la  banque  , 6c  c’cfl  par  ce  fccours  qu'il  eft 
facile  de  fçavoir  en  très-peu  de  temps  en  quel  état 
ils  font  avec  la  banque  , c’eft-d-dire  , quels  fends 
ils  peuvent  y avoir.  • 

Tous  ces  livres  ou  écritures  , qui  font  plus  ou 
moins  ncccffaires  aux  marchands  6c  negocians  , fui- 
vant  qu’ils  font  plus  ou  moins  de  négoce  , fe  tien- 
nent prefque  de  la  même  manière  pour  le  fond  , 
dans  les  principales  villes  de  commerce  de  l’Europe  } 
mais  non  pas  d la  vérité  par  rapport  aux  monnoics , 
chacun  fc  réglant  à cet  égard  fur  celles  qui  oac 
cours  dans  les  états  où  ils  fe  trouvent  établis. 

En  France  , les  livres  des  marchands  6c  banquiers 
Ce  tiennent  par  livro  , fols  6c  deniers  tournois  , la 
livre  valant  vingt  fois  > 6c  le  fol  douze  deniers; 

En  Hollande  , Flandre  , Ze lande  6c  Brabant  , ils 
fe  tiennent  par  livres  , fols  6c  deniers  de  gros  , que 
l'on  fomme  par  vingt  6:  par  douze , parce  que  la 
livre  vaut  vingt  fols  6c  le  foi  douze  deniers. 

On  les  tient  encore  dans  ces  memes  pays  par 
florins  , patars  , 6c  penings  , que  l’on  fomme  par 
vingt  6c  par  feize , à caule  que  le  florin  vaut  vingt 
patars  6c  le  patar  feize  penings. 

Il  faut  remarquer  que  la  livre  de  gros  vaut  fix 
florins  , 6c  que  le  foi  de  gros  vaut  ut  patars , en 
forte  que  le  florin  vaut  quarante  deniers  de  gros, 
6c  le  partir  deux  deniers  ne  gros.  Les  mots  de  pa- 
tars , Jliwtrs  ou  fols  florins  lignifient  la  même 
chofo. 

A Bergame,  les  livres  fe  tiennent  par  livres  , fols 
6c  deniers , qui  fe  fomment  par  vingt  6c  par  douze  , 
parce  que  la  livre  vaut  vingt  fols  6c  le  fol  douze 
deniers  , que  l’on  réduit  enfuite  en  ducats  de  fept 
livres  de  Bergame. 

A Boulogne  en  Italie  , ils  fc  tiennent  par  livres , 
fols  6c  deniers*,  qui  fe  fomment  par  vingt  6c  par 
douze  , à caufe  que  la  livre  vaut  vingt  fols  6c  le 
fol  douze  deniers  donc  on  fait  1a  rédu&ion  en  écus 
de  qnatre-vingt-cinq  fols  de  Boulogne. 

A Dantzick  6c  dans  toute  la  Pologne  , ils  fe  tien- 
nent par  richedales  , gros  ou  grochs  6c  deniers, 
qu'on  fournie  par  quatre-vingt-dix  6c  par  douze  , 
parce  que  larichedalc  vaut  quauovingc-dix  gros  & 
le  gros  douze  deniers. 

On  les  tient  aullî  dans  ce  même  pays  par  florins  , 
,ros  6c  deniers  , qui  fe  fomment  par  foixame  6c  par 
iouzc  , à caufe  que  le  florin  vaut  foixame  gros  6c 
le  gros  douze  deniers. 

Ils  s*y  tiennent  encore  par  livres  , gros  6c  de- 
niers, que  l’on  fomme  pat  trente  6c  par  douze  , at- 
tendu que  la  livre  vaut  trente  gros  6c  le  gros  douze 
deniers. 

A Francfort,  Nuremberg  & prefque  dans  toute 
l’Allemagne , ils  fo  tiennent  par  florins , crcutzcrs 
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& pennings  ou  phcnings  courans  , que  l*ou  fom- 
w par  louante  fie  par  huit , parce  que  le  florin 
▼auc  foixante  crcutzers  fi c le  creutzer  huit  pen- 
nings. 

On  les  tient  encore  i Francfort  par  florins  de 
change  , qui  fe  Comment  par  foixantc-cinq  fie  par 
huit , i caule  que  le  florin  vaut  foixante-cinq  creut- 
zers  fie  le  creutzer  huit  pennings. 

A Gènes  » ils  fc  tiennent  par  livres  , fols  fie  de- 
niers , qui  Ce  Comment  par  vingt  fie  par  douze  , par- 
ce que  la  livre  vaut  vingt  fols  fie  le  fol  douze  deniers 

Îni  fir  reduifent  enfuite  en  piafttes  Je  qoatre-vingt- 
cize  fols. 

A Hambourg , ils  fc  tiennent  par  marcs , fols  fie 
deniers  lubs  , que  l’on  fomme  par  feize  fie  par  douze, 
i caufc  que  le  marc  vaut  lèiie  fols  fie  le  fol  douze 
dealers  lubs.  • 

On  les  tieoc  encore  a Hambourg  de  la  même  ma- 
nière qu’en  Hollande. 

A Li  (bonne  ils  fe  tiennent  par  rayes  qui  fe  dif- 
ringuent  par  des  virgules  de  centaine  en  centaine 
de  droit  i gauche,  que  l’on  réduit  en  mille  rayes  , 
dont  chaque  de  ces  mille  font  une  demi-piftoie 
d'Efpagne. 

A Florence*,  en  écus  , fols  fie  deniers  d'or,  l’écu 
valant  fept  livres  dix  fols  fie  le  fol  douze  deniers. 

A Livourne,  on  les  tient  par  livres  , fols  fie  de- 
niers , que  l’on  foraine  par  vingt  fie  par  douze  , i 
caufc  que  la  livre  vaut  vingt  fols  fie  le  fol  douze 
deniers,  qui  fe  reduifent  en rpiaftrcs  de  flx  livres. 

En  Angleterre , en  Écoflc  fie  en  Irlande  , ils  fe 
tiennent  par  livres  , fols  fie  deniers  ftexlings  , qui 
fe  fommenc  par  vingt  fie  pai  douze  , d’autant  que 
la  livre  vaux  vingt  fols  fie  le  fol  douze  deuievs 
fterlincs. 

A Madrid  , à Cadix , i Scville  fit  dans  toute  l’Ef- 
pagne , ils  fe  tiennent  par  raaravedis  , dont  les  trois 
cent  foixante  fit  quinze  font  le  ducat , qui  fe  diltin- 
guenc  par  des  virgules  de  ganchc  J droite. 

Ils  fe  tiennent  encore  en  Efpagnc  par  réaux  de 
plate  fie  pièces  de  huit,  dont  trente-quatre  maravedis 
font  le  réau  fie  huit  réaux  valent  une  pièce  de  huit 
ou  piaffre  ou  réalc  de  deux  cent  foixante  fie  douze 
maravedis. 

A Meflïne  , i Païenne  fie  dans  toute  la  Sicile, 
ils  fe  tiennent  par  onces,  taris , grains  fie  picolis  , 

Ïue  l’on  fomme  par  trente , par  vingt  fie  par  fis , 
autant  que  trentc^ris  font  une  once  , vingt  grains 
un  taris  , fie  flx  picolis  un  grain. 

À Milan  , ils  lé  tiennent  par  livres  , fois,  fie  de- 
niers, qui  fc  fonynenr  par  jjingt  fie  par  douze,! 
caufe  que  la  livre  vaut  vingt  mis  fie  le  fol  douze 
deniers. 

A Rome , Us  fe  tiennent  parlivres  , lois  fie  deniers 
d*or  d’eftampe  que  l’on  fomme  par  vingt  fie  par  is* 
parce  (jue  la  livre  vaut  vingt  fols  fie  le  loi  douze  de- 
niers <3  eflrampe. 

A Venife  , ils  fe  tiennent  par  ducats  fie  gros  de 
banque  , donc  les  vingt-quatre  gros  font  un  ducat , 
ce  qui  fe  pratique  particulièrement  pour  la  banque. 
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On  les  y tient  aufli  par  livres  , fols  fie  deniers  d* 
gros,  qui  le  foinmem  par  vingt  fie  par  douze  , d’au- 
tant que  vingt  fols  font  L livre  fie  douze  gros  le  foL 
Il  fan  remarquer  que  de  cette  fécondé  manière  la 
livre  de  gros  vaut  dix  ducats. 

On  les  tient  encore  à Venife  , par  ducats  courant 
qui  different  de  vingt  pour  cent  des  ducats  de 
banque. 

A Aufbourg  , en  talers  fie  encreurzers  , le  taler 
de  quatre -vingt- dix  creutzcrs  , fie  le  creutzer  de 
.huit  pennins. 

A Bolzam  , comme  i Aufbourg  , fit  encore  en 
florins  fie  en  creutzcrs,  le  florin  de  foixante  creutzcrs. 

A Naumbourg  , en  richeduics  , gros  fit  fentns , la 
riche dalc  de  vingt-quatre  gros  , fit  le  gros  de  douze 
fenins. 

A Genève,  en  livres  , fols  fit  deniers  , fc  aufli  en 
florins. 

En  Savoye  , comme  à Genève.* 

A Raconis , en  florins  fit  en  gros. 

En  Suillè,  en  florins , crcutzers  fit  pennins. 

A Ancône , en  écus  , fols  fit  deniers  , l’ccu  valant 
vingt  fois  fit  le  fol  douze  deniers. 

À Luques,  en  livres  , fols  fit  deniers.  On  les  tient 
aufli  en  ecus  de  fepe  livres  dix  fols. 

A Nove  , en  écus  , fols  fit  deniers  d*or  de  marc, 
Técu  d*or  de  marc  valant  vingt  fols. 

,fA  Malthe  , en  tarins  , carlins  fit  grains;  ils  s*y 
tiennent  encore  en  fcquins  , fit  comme  ils  difpqt  u * 
en  dieci-tarini. 

Dans  les  échelles  du  levant  fit  dans  tous  les  éiafs 
du  grand-feigneur  , en  piaftres  , abouquels  fit  eu 
afpres. 

En  Hongrie , en  hongres  fit  demi  hongres  d’or. 

A Stralbourg,  en  florins,  crcutzers  8c  pennins, 
monnoic  d'AlUce.  * * 

A Berlin  fie  dant  une  partie  des  états  du  ror  8c 
Piuffe  , en  richedales  fit  engrochs , aufli  en  florins. 

En  Suède , en  dalles  d argent  fit  en  dalles  *de 
cuivre. 

En  Danemarck  , en  richedales , en  hors  fit  en 
(chelings. 

Enfin  en  Mofcovie , en  roupes , en  altins  fit  en 
grifs  ou  grives. 

Livres  de  bord.  Ce  font  les  regiflres  que  lec 
capitaines  ou  les  maître!  des  vaifléaux  marchands 
doivent  tenir  ou  faire  tenir  par  leur  écrivait)  > fur 
Icfquels  , ils  font  obligés  d’enregifter  le  charge- 
ment de  leurs  vaifleaux  ^ c’eft-i-dire , la  qualité  , 
la  quantité , ladcllination  fie  autres  circonitance*  des 
marchandifcs  qui  compofcm  leurcargaifonu 

Ces  livres  font  avec  les  coouoiffemens  , fes 
chartes-parties-  fie  autres  feinblables  papiers  fie  expé- 
ditions , ce  qu’on  appelle  les  écritures  d'un  navire 
marchand.  • 

Par  l'article  ç du  titre  premier  de  l'ordonnance 
de  Louis  XIV  fur  le  fait  des  cinq  grolfes  fermes,  du 
mois  de  février  \6%i , les  maîtres  fie  capitaux’*  des 
vaifleaux  font  tes  ns  de  juftifier  au  plus  prochaià 
bureau  du  lieu  où  ils  oui  relâche  , quelle  efl  la 
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deftination  de  leurs  marchandées  , & pour  cela  a y 
produire  & faire  voir  au  commis  leurs  livres  de 
bords  , connoiflemens  , charte-partie , &c. 

Livre  db  soubord,  ( terme  de  commette  de 
mer . ) C*cft  un  des  livres  que  tient  l’écrivain  d’un 
navire  marchand  , daus  lequel  il  enrcgiftrc  tontes 
les  marchandées  qui  compofent  le  chargement^  du 
bâtiment  , foie  pour  le  fimple  fret , foie  pour  ctre 
vendues  ou  troquées,  à mcfurc  que  la  vente  s'en  fait 
dans  les  lieux  de  leur  deftioa-.ion  , ou  qu'elles  fe 
délivrent  i leur  adreffe  ; le  tout  fuivant  qu’il  eft 
(pécifié  dans  le  conooifTement  du  capitaine  ou  du 
maître  du  navire. 

L’ordre  de  ce  livre  eft  de  mettre  â part  toutes 
les  marchandifcs  , qui  doivent  être  vendues , cha- 
cunes fuivant  les  endroits  o*l  la  traitte  s en  doit 
Lire  j & pareillement  i part  toutes  celles  qu'on 
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ne  prend  qu'à  free  aaffi  chacunes  fuivant  !«  perfôn* 
nés  & les  lieux  â qui  elles  font  adre fiées. 

11  y a ordinairement  i chaque  page  de  ce  livre 
deux  colonnes  â gauche  & trois  â droite  ; dans  la 
première  à gauche  on  met  la  marque  du  ballot  ou 
de  la  criée  , de  dans  la  féconde  fon  n°.  ; vis-à-vis  on 
écrit  le  lieu  où  fc  doit  faire  la  traittfe  » avec  les  mar- 
chandifcs qui  y font  contenues  , en  obfêrvam  la 
même  choie  pour  celles  qu’on  a à fret.  Enfuice  on 
porte  dans  les  trois  colonnes  qui  font  i droite  les 
Tommes  qui  ont  été*  reçues  , fott  pour  la  vente , foit 
pour  le  fret.  # 

On  obferve  pour  l’ordinaire  de  mettre  les  pre- 
mières , celles  qui  font  pour  la  rraitte,  de  celles  pour 
le  fret  les  fécondés.  Un  exemple  de  quelques  arti- 
cles d’un  livre  de  foubord , fumra  pour  mieux  faire 
comprendre  la  manière  de  le -renir. 


MODÈLE  D'  U N LIVRE  DE  SOUBORD . 


Lit* RE  DE  soubord  des  marchandées  chargées  i la  Rochelle  le  6 * de  mars  1714  dans 
la  frégate  l'Hirondelle  . capitaine  le  fieur  Co*zal  , poux  , Dieu  aidant  , le  mener  & délivrer  aux 
lieux  de  perfonnes  de  leur  deftination. 


Marchandises  a fret  pour  Cadix. 

M 

N»  ij 

Pour  délivrer  au  fieur  Paul  David  à Cadii , un  ballot  N*  & marque 
comme  en  marge  , contenant  î 6 douzaines  de  chapeau»  de  'caftor 

400 

*p 

* 

Marchandises  de  traitte  four  les  Canaries. 

N°  té 

Un  boucault  N°  & marque  comme  en  marge  , contenant  400  pièces 

<0 

2. 

Les  livres  de  Soubord  ne  font  proprement  re- 
gardés que  comme  des  écritures  particulières  , de 
ne  peuvent  avoir  la  même  autorité  que  les  connoiC- 
femens  , les  chartes-parties  , les  fa  turcs  de  autres 
telles  écritures  pour  juftïfier  du  chargement  d un 


vaifleau.  ....  . . 

Cette  différence  a été  jugée  par  un  arrêt  du 
confeil  d’état  du  roi  du  xi  janvier ■ ijff  , par  le- 
quel fa  majefté  déclare  de  bonne  pnfc  diverfcs  balles 
d’étoffes  chargées  fur  le  vaiffeau  le  Rédempteur  pris 
par  un  de  nos  armateurs  , qui  nét oient  enregis- 
trées que  fur  un  livre  de  foubord  qui  le  trouvoit 
fcul  dans  ledit  bâtiment  : & majefté  déclarant  qu’»l 
n avoit  pù  fupplêer  au  manque  de  faâure  , de  char- 
tes parties  & de  connoiécment  dont  il  ne  s'étoit 

trouvé  aucun  dans  U navire. 

Aufii  , malgré  U réclamation  dun  marchand 
François  ] ccs  aaichandifes  furent  vendues  au  profit 


de  l’armateur  , à la  réferve  du  dixiéme  appartenant 
au  grand  amiral  qui  lui  fut  remis. 

LIVRET.  Terme  d'arithmétique  , qui  lignifie  un 
certain  quarré  qui  en  renferme  plufieurs  autres 
qui  contiennent  les  multiplications  des  nombres  {im- 
pies l’un  par  l’autre  jufqu’i  dix* 

On  le  nomme  au/fi  ta  tablf  de  Pytaeore , la 
table  pytagorique  on  la  table  de  multiplication . 
On  dit , par  manière  de  proverbe  , que  nul  ne  peut 
être  bon  chiffreur  s'il  Vie  fçait  Coït  livret  par  cœur , 
pour  faire  entendre  qu’on  ne  peut  bien  fçavoir 
l’arithmétique  , fans  pofféder  parfaitement  la  ma- 
nière de  multiplier  les  nombres  les  uns  par  les 
autres. 

LIZARDES.  Toiles  qui  fc  fabriquent  au  Caire; 
elles  fè  vendent  cent  vingt  meideins  1a  pièce  de 
vingt-huit  pics.  * 

U y a auffi  de  ce$  fortes  de  toiles  à Alep  \ mais 
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on  les  y nommes  fi\ahs,  Elles  font  une  partie  du 
commerce  des  Européens. 

LIZ1EUX,  ville  de  Normandie  , de  la  généralité 
d’Alençon.  L/on  fabrique  dans  cette  ville  différentes 
étoffes  de  laine  Si  des  toiles  ; & il  y a un  bureau 
établi  pour  la  marque  fie  la  vifite  des  fabriques 
circonvoifines. 

L L 

LL  A MAS.  Elpcce  de  petits  chameaux  ou  mou- 
tons du  Pérou.  Les  Péruviens  les  nomment  Hamas , 
ceux  duChilly  chillehueques , fie  les  Efpagools  àar- 
ntros  de  la  terra . 

L O 

LO.  Les  Chinois  nomment  ainfi  une  forte  de 
gaze  qui  fc  fabrique  i Canton.  Il  y en  a dl  trois 
Sortes  qui  diminuent  par  degrés  de  longueur  fie  de 
largeur. 

Les  los  de  la  troifiéme  forte  ont  douze  aunes  de 
long  fur  vingt-trois  pouces  de  large. 

LOCAL.  Ce  qui  appartient  i un  lien.  Une  cou- 
tume locale  , c’eff  uné  coutume  qui  ne  s’obfcrve 
qu’en  un  endroit  qui  lui  eft  propre  ; un  droit  local, 
ceù  un  droit  qui  le  paye  i 1 entrée  de  certaines  villes 
ou  de  certains  territoires  , i un  paiTage  ou  à, un 
pont.  Il  y a beaucoup  de  ces  droits  locaux  fur  la 
rivière  de  Loire. 

Les  voituriers  (t  chargent  ordinairement  de  payer 
les  droits  locaux  qui  fe  trouvent  fur  leurs  routes; 
les  marchands  fie  les  propriétaires  des  marchandifes 
ne  doivent  pas  néanmoins  négliger  d'en  faire  men- 
tion dans  les  marchés  par  écrit  qu'ils  font  avec 
eux  pour  le  tranfport  fie  voiture  de  celles  qu'ils  leur 
confient. 

L OCM  AN.  Pilote  étaBlr  dans  le*  ports  fie  aux 
embouchures  des  rivières  pour  conduire  les  vaiflVaux 
en  fureté , foit  en  eotrant , foit  en  fortant  par  le* 
paiïàgcs  difficiles.  On  le  nomme  plus  ordinairement 
lamaneur. 

Les  fondions  de  ces  pilotes  fie  la  police  qui  leur 
efl  réglée  par  les  ordonnances  de  la  marine  , tant  de 
l'arme  îéfii  que  de  i6Sd,  font  amplement  expli- 
quées i cerarricle. 

LOCQUETS.  Terme  dont  on  (e  fer?  en  Nor- 
mandie , aux  environs  de  Rouen  fie  dans  le  pays 
de  Caux  , pour  figniâer  la  laine  que  l'on  coupe 
de  deiïus  les  cuiucs  des  bêtes  1 laine.  Elle  cft  la 
plus  grafTe  fie  la  moins  eftimée  de  toutes  ; elle  fert 
i faire  des  matelats;  l'on  en  fait  auffi  entrer  dam 


la  fabrique  des  droguets  de  Rouen  où  elle  fert  à 
en  faire  la  trérac.  En  Berry  on  les  appelle  écouailles. 
LOCRENAN.  Nom  que  l’on  donne  i une  forte 


de  grofTc  toile  de  chanvre  écru  , qui  tire  fon  nom 
du  neu  où  elle  fc  fabrique  en  baiTc  Bretagne , ap- 
pcllé  locrenan . * 

Cette  efpèce  de  toile  s’achete  i la  pièce  , qui 
contient  trente  aunes  de  long  fur  deux  tiers  de 
large  mefure  de  Paris.  On  sen  fert  à faire  des 
Tuiles  pour  les  grandes  fie  petites  barques  ou  cha- 


loupes qui  vont  i Plaifancc  pour  la  pêche  de  la 
morue. 

Les  Anglois  en  tirent  allez  coufîdérablemenc  en 
temps  de  paix. 

il  faut  remarquer  que  les  Efpagnols  fie  les  Bayon- 
nois  qui  en  conlomnienc  auffi  beaucoup  , leur  don- 
nent ordinairement  le  nom  de  toiles  d'Olone  , quoi- 
qu’il ne  s'en  fabrique  point  ui  ce  lieu  de  Poitou , 
au  moins  qui  foit  de  cette  qualité. 

Il  fe  manufacture  encore  cq  balle  Bretagne  vers 
Quirapcr-Coremin,  une  efpccc  de  toile  toute  pareille 
aux  locrenans  : comme  elle  cil  deftinée  au  meme 
ufage  , on  lui  donne  auifi  le  nom  de  locrenan  , quoi- 
qu'elle n'y  foit  pas  fabriquée. 

LOB1ER  , ou  LOUDIER.  GroflTe  couverture 
piquée  , remplie  de  laine  ou  de  ploc  entre  deux 
étoffes  ou  deux  toiles. 

LOGE.  On  appelle  i Lyon , i Marfeille  , &c. 
loge  du  change , loge  des  marchands  , un  certain 
lieu  dans  les  places  ou  bourfes  où  les  marchands 
fe  trouvent  i certaines  heures  du  jour  pour  traiter 
des  affaires  de  leur  négoce. 

On  ne  fouffre  point  qu’un  marchand  qui  a fait 
faillite  ou  banqueroute  , entre  dans  la  loge  des 
marchands.  • 

Loge  , que  l’on  appelle  plus  ordinairement 
comptoir,  oignitie  auffi  un  bureau  général’ du 
commerce  établi  en  quelques  villes  des  Indes  pour 
chaque  nation  de  l’Europe. 

On  nomme  encore  loge  les  boutiques  qui  fone 
occupées  par  les  marchands  dans  les  foires. 

LOGEK-HU.  Nom  que  les  Anglois  donnent  i 
une  forte  de  tortue  que  le*  François  appellent 
kaouanne  ou  cahoanne. 

LOMBARD.  Ancien  peuple  d’Allemagne  qui 
s'établit  en  Italie  dans  la  décadence  de  l'Empire 
Romain. 

On  a long-temps  donné  en  France  le  nom  de 
lombards  aux  marchands  Italiens  qui  venoient  y 
trafiquer,  particulièrement  aux  Génois  fie  aux  Véni- 
tiens. 11  y a même  i Paris  une  rue  qui  porte  encore 
leur  nom  , parce  que  c'étoit  le  quartier  où  la  plu- 
part tenoient  leurs  comptoirs  de  banque  , le  négoce 
d’argent  étant  le  plûs  coufidcrable  qu  ils  y fiffenr. 

Le  nom  de  lombard  devint  enfuite  injurieux , Si  il 
ne  fîgnifia  plus  qu'un  marchand  qui  faifoit  un  com- 
merce ufuraire. 

La  place  du  change  d’Amfterdam  conferve  encore 
le  nom  de  place  lombarde , comme  pour  perpé- 
tuer le  fou  venir  du  grand  commerce  que  les  mar- 
chands lombards  y ont  long-temps  exercé , fie  qu’ils 
ont  enfeigné  aux  {xabitans  de  cette  ville  fameufe,  qui 
l’ont  porté  encore  plus  loin  qu’eux  , mais  avec  plus 
de  bonne  foi  fie  de  probité. 

Lombard.  L'on  appelle  encore  i Amfterdana  la 
maifon  des  lombards,  une  maifon  où  tous  ceux  qui 
font  preffes  d’argent  en  peuvent  trouver  â emprun- 
ter fur  des  effets  qu'ils  y Iaiffcnt  pour  gages.  On  y 
reçoit  des  joyaux  , des  bagues  , des  montres , des 
meubles , enfin  de  tout , jufqu'â  des  chemifes  , fi t 
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*atre*  menues  lurJcs  fur  lefquel*  on  prête  de 
IVeenc. 

Il  y a dans  le*  lombards  des  receveurs 6c  des  efti- 
nuteurs  ; les  cftimateurs  dûment  la  valeur  du  gage 
qu’on  porte  , i peu  près  , à fon  fufte  pria  ; mais  on 
ne  donne  dcfllts  que  les  deux  tiers  , comme  ioo 
florins  fur  un  gage  de  $oo*  l'on  delivre  en  meme 
temps  un  billet  qui  porte  l'intérêt  qu'on  en  doit 
payer,  & le  temps  auquel  le  gage  doit  fe  retirer. 

Quand  ce  temps  eft  patTc  , le  gage  eft  vendu  au 
plus  offrant  & dernier  enchériflèur  , 6c  le  furplus  , 
le  prêt  6c  l'intérêt  préalablement  pris  , eft  rendu 
au  propriétaire. 

Le  moindre  intérêt  que  l’on  paye  à la  maifon 
des  lombards  eft  de  fis  pour  cent  par  an  , 6c  plus 
le  gage  eft  de  moindre  valenr  , plus  l'intérêt  eft 
grand , en  forte  qu'il  va  quelquefois  jufqu’i  vingt 
pour  cent. 

LcMiARi*.  C’eft  auftîle  nom  que  l'on  donne 
dans  les  papeteries  6c  dans  le  commerce  du  papier, 
à une  des  moyennes  fortes  de  papier  propre  à l'im- 
preftion. 

LONCHANS  , en  Bourgogne.  Scs  fabriques  de 
laine  font  peu  confidérables. 

LONClOATH.  Toiles  de  coton  blanches  ou 
bleues  que  l'on  tire  de  U côte  de  Coromandel.  Elles 
ont  01. 'mai  renient  foitante  & douac  coures  de  lon- 
gueur , fur  deux  cobres  & un  quart  de  large  , le 
cobre  fai  fuit  dix-fept  pouces  & demi  de  France. 

Les  Anglois  8c  les  Hollandois-en  enlèvent  beau* 
cojp  pour  leur  commerce  d'Inde  en  Inde  , particu- 
lièrement pour  envoyer  à Manille. 

LONDRES.  FfpcCc  de  draps  de  laine  deftinés 
pour  le  négoce  du  Levant  ; ils  fe  manufacturent  en 
France,  parricuHcrement  en  Provence , Dauphiné  & 
Languedoc. 

L’origine  du  nom  de  londres  que  l’on  donne 
a ces  draps  paroît  être  la  même  que  celles  des  draps 
londrins. 

Les  draps  loridres  fe  diftinguent  en  londres  lar- 
ges 6c  en  londres . 

Les  londres  larges  doivent  être  fabriqués  avec 
le  refieuret  de  la  laine  de  Languedoc  , bas  Dau- 
phiné , Gandie  , Rouftillon  , grand  Albarazin  6c 
autres  de  pareille  qualité  ; ils  doivent  avoir  deux 
roiile  quatre  cent  fils  en  chaîne  6c  être  faits  dans 
des  rots  de  deux  aunes  un  huit  , pour  revenir  au 
retour  du  foulon  à la*  largeur  d’une  aune  un  quart 
entre  les  lifîèrcs. 

Ces  mot  % londres  larges , doivent  être  marqués 
au  chef  6c  premier  bout  de  chacune  pièce. 

Ceux  appelles  fiinplement  londres  , doivent  être 
manufacturés  avec  le  fleuret  de  la  lfctne  de  Lan- 
guedoc ,bas  Dauphiné  , Rouftillon,  Gandie  , petit 
Albarazin  ou  autre  de  femblable  qualité  ; leur  chaîne 
doit  être  compofêe  de  deux  mille  fils  6c  montée  dans 
des  rots  de  deux  aunes  , pour  être  au  retour  du 
foulon  d'une  aufkr  8c  un  furiéme  de  large  entre  les 
lifiêrcs.  Le  mot  de  londres  , doit  être  mis  au  chef 
6c  premier  bout  de  chaque  pièce.  Art.  4 O $ du 
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râlement  fait  .pour  les  draperies  dejlinder  pour 
te  Levant  le  20  novembre  1708. 

LONDRINS.  Draps  de  laine  qui  (e  fabriquent 
en  France  , * particulièrement  en  Languedoc  , en 
Provence  6c  en  Dauphiné , dont  la  deftinatinn  elt 
pour  les  échelles  du  Levant. 

U y a toute  apparence  que  ces  fortes  de  draps 
ont  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Londres  en  Angle- 
terre ; les  Anglois  ayant  été  longtemps  avant  les 
François  en  poflèftion  de  faire  le  négoce  de  drape- 
rie en  Levant  ; en  forte  que  l’on  peut  dire  aven 
quelque  certitude  que  les  Anglois  font  les  inventeurs 
ne  ccs  fortes  de  draps , 6c  que  les  François  en  font 
les  imitateurs. 

11  fe  fait  de  deux  efpèces  de  londrins  , les  uns 
appelles  londrins  premiers  , & les  autres  nommés 
londrins  féconds. 

Les  londrins  premiers  doivent  être  fabriqués  tout 
de  laine  prime  Ségovie , tant  en  tréme  qu’en  chaîne  ; 
U chaîne  doit  être  compofee  de  crois  mille  fils , & 
faite  dans  des  rots  de  deux  aunes  , pour  revenir 
au  retour  du  foulon  à la  largeur  d'une  aune  & un 
quart  entre  les  deux  lifiêrcs. 

Ccs  mots  londrins  premiers  , doivent  être  mar- 
ques au  chef  ou  premier  bout  de  chaque  pièce. 

Les  londrins  féconds  doivent  être  faits  de  laine 
foria  ou  autre  de  icmblable  qualité  pour  la  chaîne 
6c  de  féconde  Ségovie  pour  la  tréme  : cette  chaîne 
doit  ctre  composée  de  deux  mille  fix  cens  fils  au 
moins  dans  des  rocs  de  deux  aunes  moins  un  (eize% 
pour  avoir  au  retour  du  foulon  une  aune  un  fixiéme 
de  largeur  entre  les  lifiéres.  Les  mots  de  londrins 
féconds , doivent  être  mR  aux  chefs  6c  premiers  boucs 
de  chaque  pièce.  Reniement  concernant  Us  draps 
qui  fe  manufaélurent  pour  le  Levant , du  20  no- 
vembre 1708  , art.  2'  b 3. 

LONG -COURS.  On  appelle  voyages  de  long - 
cours  ceux  que  les  vaifTeaux  marchands  font  au- 
delà  de  la  ligTic. 

LONGUEUR.  Dimenfion  des  «orps  coafidérec 
par  leur  plus  grande  étendue. 

Dans  la  mefure  des  étoffes  la  longueur  Ce  prend 
du  chef  i la  queue  , c’eft-à-dire  , d'une  cntrcbacte 
à l'autre. 

Cette  longiteurtxed  pas  arbitraire  , 6c  les  manu- 
facturiers doivent  fe  conformer  i ce  qui  en  a été 
ordonné  par  les  réglemens. 

Les  longueurs  des  étoffes  de  laine  font  fixées 
par  le  réglement  de  1669  , 6c  par  divers  réglemens 
particuliers  , comme  ceux  pour  la  fergcttcric  de 
Beauvais  , pour  la  fayetterie  d'Amiens  ^ pour  la 
draperie  de  Sedan  , d*Elbceuf>  d’Abbeville*  Scc» 
Les  réglemens  pour  les  longueurs  des  étoffes  de 
foie  font  de  l'année  itbj  *,  un  pour  Paris  , un  poux 
Lyon  fc  un  autre  pour  Tours  : enfin  les  règlement  ■ 
pour  la  longueur  des  toiles  font  des  années  i6yb  t 
1680  , !68i  , 1*84  , , 170*5 , 1701  6c  I7lé. 

LONGU1S.  Ce  font  des  taffetas  des  Indes  à 
carreaux. 

LOOPEN.  Me  fuie  pour  le*  grains  don:  on  fc 
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&i\  1 Riga.  Les  46  hop  cru  font  le  laft  de  cette 
ville  ; ils  font  a u (Ti  le  laft  d’Amftcid&m. 

LOOPER.  Mefurc  de  grains  dont  on  fc  fert 
dans  quelques  lieux  de  la  province  de  Frifc  , par- 
ticulièrement à Groningue  , Lecuwarden  6c  Haar- 
lingcn.  T rente 'ii  x loopers  font  le  lift  de  ces  trois 
villes  , qui  eft  de  3 3 modes  ; ils  font  auili  3 Uocds 
de  Roterdam.  . • 

LOOT.  C’eft  ajnft  qu'on  nomme  i Apifterdam  la 
trente-deuxième  partie  de  la  livre  poids  de  inarc.  Le 
loot  fe  divife  en  dix  engels  6c  i’çngel  eu  31  as. 
Voyc^  les  tables  des  poidb. 

LOQUIS.  On  nomme  ainft  fur  les  côtes  d’Afri- 
que , particulièrement  au  Sénégal , une  des  fortes 
ae  verroterie  qui  entrent  dans  le  commerce  que 
le#  François  y font  avec  les  nègres.  Les  loquis 
font  rouges  en  forme  de  petit  cylindre  ou  de 
canon. 

LORMIER,  qui  fait  des  ouvrages  de  lormeric. 
Les  doutiets  , tel  11er s & épexonniers  font  qualifiés 
dans  leurs  ftatuts  6c  lettres  de  maîtrife  , maîtres 
lurmiers  , parce  qu’il  eft  permis  aux  maîtres  de  cft 
trois,  métiers  qui  compoient  trois  differentes  com- 
munautés d’artilans  i Paris , de  faire  des  ouvrages 
de  lormeric;  aux  deux  premiers  fans  fe  fervir  de 
lime  ni  d’eitoc  ; Si  aux  derniers  en  limant  & po- 
liilànt.  - . 

LOT.  Portion  d’une  chofe  diviféc  en  pluficurs 
parues  , pour  eue  partagée  entre  pluficurs  per- 
lonncs.  , 

La  plupart  des  communautés  des  arts  5c  métiers , 
fur-tout  li  cc  font  de  fimples  arti fans , ont  coutume 
de  divifer  en  lois  les  marchandises  qui  arrivent  dans 
leurs  chambres  ou  bureaux  , afin  d orft-  toute  préfé- 
rence , & que  le  hazard  en  décidant  la  bonne  ou 
médiocre  marchands!*  rombe  également  aux  an- 
ciens* 6c  nouveaux  maîtres  , aux  pauvres  6c  aux 
riches.  • 

Les  compagnies  de  commerce , comme  en  France 
celle  des  index  Orientales  , vendent  le  plus  ordi- 
nairement leurs  marchaudifes  par  hu.  Ainfi  on  dit  : 
Un  lot  de  mounèlines  , un  lot  de  coton  , un  lot  de 
porcelaines  ; non  pas  que  ces  marchandifes  fe  lot- 
tifTent  , c’eft-i-dire  , fe  cirent  au  fort > mais  parce 
qu’on  les  partage  comme  en  lot.  • « 

Lot.  Se  dit  atiflï , en  terme  de  loterie  , de  1a 
part  en  argent , en-  bijoux  , en  meubles , en  mar» 
clundifcs  , ou  en  autres  tels  deniers  dont  eft  com- 
posée une  loterie  que* le  hafard  fait  tombe  t i quel- 
ques uns  de  ceux  qui  ont  mis , tandis  que  les  autres 

0 ont  aucun  profit. 

LOTERIE.'Elpccc  de  blanque  compoféc  d’un 
grand  nombre  de  billets , dont  quclqùe^-uns  s’ap- 
pellent billets  noirs  , 5t  rapportent  du  profit  i ceux 

1 qui  ils  tchoienr;  6c  la  plupart  font  nommés  billets 
blancs  &*  rie  donnent  auçun  gain. 

Les  loteries  qui  dans  lour  première  inlHtutioa  , 
o’ét oient  qu’un  fimplç  jeu  , fon#  devenues  dans  la 
fuite  , 6c  particulièrement  dans  le  dernier  ficelé  & 
dans  celui  qui  court , une  cfpece  de  commerce  oïl 
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les  fouveraîns  ont  trouvé  des  rcflburccs  , foit  pour 
réparer  leurs  finances  épuifée*  p.u  de  longues 
guerres  , fok  pour  acquitter  les  dettes  de  l’ctat  ; 
îoit  enfin  pour  foutenir  des  crablilTcmcns  utiles  au 
public,  ou  pour  achever  dcsbafiliques  5t  des  eglifes, 
aux  dépenfes  dcfqucllcs  les  biens  des  plus  riches 
particuliers  n’auroient  pu  ftiHire. 

LOTT1R.  Faire  des  lots.  Prefque  tous  les  arti- 
fans  qui  font  en  corps  de  jurande  font  lottir  les  mar- 
chanuifcs  foraines  ; il  y a même  dans  leurs  ftatuts 
des  articles  qui  ordonnent  aux  marchands  forains  de 
faire  defcetuirc  toutes  celles  qu’ils  amènent  à Paris 
dans  les  chambres  8c  bureaux  des  communautés  , 
non-feulement  pour  y être  vifitées  par  les  jurés, 
mais  encore  pour  y être  lotties  entre  les  maîtres , 
cc  qui  fe  fait  dans  la  forme  6c  dans  l’ordre  fuivant. 

Les  lottiflcurs , s’il  y en  a pluficurs  , ou  le  lottik 
feur , s’il  n'y  en  a qu’un,  partagent  la  marchandilê 
forains  en  autant  de  lots  qu’il  y a de  maîtres  qui  eu 
défirent , s’il  y en  eft  arrivé  une  allez  grande  quan- 
tité pour  cela,  linon  en  autant  de  lots  que  le  peu 
qu’il  s’en  trouve  peut  le  permettre. 

Les  lots  Faits  6c  égalés  autant  qu’il  cftpofTible, 
chaque  maître , qui  veut  avoir  part  au  1 oui Uage  , 
préfente  un  jetcon  de  cuivre  oii  Ion  nom  eft  gravé 
d'un  côte  & une  fleur  de  lys  ou  autre  chofe  fcmbU- 
ble  de  l’autre.  Tous  les  jettons  fe  mettent  dans  un 
fac  , d'où  apres  avoir  été  bien  mè.cs  iis  fc  tirent  un 
à un,  jufqu’àla  quantité  de  lots  qui  ont  c ré  faits. 

Les  maîtres  donc  les  jetions  ont  été  tirés,  ont  cha- 
cun un  lot  fuivant  l’ordre  qu’il  eft  forti  du  fac  , & 
ceux  dont  les  jettons  font  reliés  au  fond  de  ce  fac  , 
s’en  retournent  fans  marchandée  , (Jhand  on  n’a  pas 
pu  faire  autant  de  lots  qu’il  >’  av  oir  de  maîtres. 

Comme  tous  les  lots  ne  peuvent  jamais  être  tout- 
à-fait  égaux  , fc  qu’il  faut  que  le  marchand  r re 
le  prix  de  fa  marphandilê,  chaque  lot  eft  app:  i 

fuivant  fa  qualité  par  les  locti fleurs  , cnfortc  c s 
tout  le  produit  des  lots  mpntc  i cc  que  vau:  fin  t- 
chandiletn  total.  » 

LOUER.  Prendre  ou  donner  à louage  des  terres, 
des  vignes  , des  maifons  & autres  immeubles,  i1  le 
dit  aulii  des  meubles,  des  voitures,  des  beù—ax, 
6c  encore  des  perfonnes  & de  leur  tra\  ail. 

Dans  cous  ces  fens  on  dit  dans  le  commerce , 
louer  une  boutique  , un  magafin  , une  échope  , 
une  place  aux  halles  , ou  une  loge  à la  fio’rc  de 
faim  Germain;  ce  que  font  tous  les  marchands  fui- 
vant leur  négoce. 

Louer  des  meubles  & xles  Uabits  , ce  qui  tft  du 
trafic  des  maîtres  tapillicrs  5c  des  maîtres  fripier* 

Louer  un  carotte  , une  litière  , un  cheval  K une 
place  dans  une  voiture  publique  , ce  qui  appartient 
aux  voituriers,  mettagers  carodi.  ,r<  , loueurs  de 
chevaux , 5c  maquignons. 

Enfin  , louer ràts  compagnons,  des  garçons,  des 
gens  de  journée  , ce  que  font  les  maîi.GS  des  com- 
munautés des  ans  & métiers. 

LOUEUR.  Celui  qui  donne  quelque  chofe  à 
louage.  On  le  dit  particulièrement  des  loueurs  de 
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chevaux  Sc  des  loueurs  de  carottes.  Voy.  VOITURE, 

CHEVAL  & CA  ROSSI h- R. 

LOUIS.  Monnoie  d'or  qui  Ce  fabrique  Se  qui  a 
cours  en  France.  Voye\  la  table  des  monmoies. 

LOUNG.  Drogue  ^our  peindre  en  jaune  , donc 
on  i‘c  1ère  dans  la  Chine  , à Camboya  fie  en  plufieurs 
autres  lieux  des  indes  Orientales.  Elle  it  trouve 
dans  les  royaumes  de  Camboya  fie  de  Siam.  Les  Chi- 
nois qui  la  vont  quérir  y gagnent  prefque  cent  pour 
cent. 

LOUP.  Animal  fauvage  , dont  le  poil  eft  long 
Sc  un  peu  rude  , tirant  fur  le  gris-brun-falc  mêle 
de  blanc  , qui  habite  les  bois*  8c  forêts.  La  femelle 
du  Ioup  fa  nomme  louve , 8c  les  petits  de  la  louve 
s'appellent  Louvet  aux  ou  cheans , fuivantle  langage 
des  cbafTeurs. 

• Il  y a de  deux  fortes  de  Loups  , fans  compter  le 
loup  cerner  , dont  il  fera  parlé  ci-apres  dans  un 
article  répare.  * 

La  première  efpèce  eft  de  ceux  qn’on  nomme 
loups  lévriers . La  fécondé  efpèce  qui  cft  plus  pe- 
fante  , s'appelle  loups  matins . 

Le  loup  fournit  pour  le  commerce,  de  deux  for- 
tes de  marchandifes , qui  font  fa  peau  8c  fes  dents. 

Plufieurs  prétendent  que  le  boyau  du  loup  bien 
deffèché,  clt  un  remède  fpécifiquc  pour  guérir  delà 
çolique  néphrétique  , en  l'appliquant  à nud  autour 
des  reins  eu  guife  de  ceinture. 

Loup  cervipr.  Animal  iauvnge  très  farouche. 

Quelques-uns  alTurent  que  le  loup  terrier  eft  la 
même  choie  que  le  linx  des  anciens  , que  d'autres 
prennent  pour^n  animal  fabuleux. 

Quoiqu'il  en  foit  , il  eft  certain  que  le  loup 
cen  ier , tel  que  nous  Je  connoittons  aujourd'hui  f 
fournit  pour  le  commerce  de  la  pelleterie  une 
peau  très-précieufc  , qui  étant  bien  apprêtée  avec 
tou:  fon  poil  , s 'employé  i divtrs  fortes  de  four- 
rures. 

Loup  marin.  Animal  amphibie  qui  a la  tête 
femblabte  au  loup.  Quelques-uns  néar#hoins  lui 
trouvent  plus  de  rettemblauce  avec  celle  du  chien , 
Sc  d’autres  avec  celle  du  veau  j d'où  vient  qu'on  lui 
donne  aulli  le  nom  de  veau  Sc  de  chien  marin. 

Les  marchandifes  que  cet  animal  fournit  pour 
le  commerce  font  fon  nulle  , fa  peau  Sc  fes  grandes 
dents. 

Son  huile  fert  i briller  , & à tous  les  autres  ufa- 
ges  où  l'on  emploie  les  huiles  de  poitton. 

Scs  dents  font  une  cfpêcc  d’yvolre  qui  fcîc  aux 
ouvrages  de  tabletterie.  * 

Enfin  fa  peau  qui  a un  poil  fort  ras  , fert  aux 
maUetiers  fie  bahùtiers  .pour  couvrir  des  cottres  de 


campagne. 

LOÜPPES.  Sc  dit , en  termes  de  foydilliery  des 
perles  Sc  pierres  précieufes  imparfaites , fit  dans  la 
formation  defqucllcs  la  nature  eft  , pour  ainfi  dire , 
rtflee  * moitié  chemin. 

Les  pierres  oui  le  plus  ordinairement  reftent  en 
louppes  , font  les  faphirs , les  rubis  fit  les  émerau- 
de*. A l’égard  de  ces  dernières , il  ne  faut  pas  con- 
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fondre  leurs  louppes  avec  ce  qu'on  appelle preflnt 
d' émeraudes . 

Pour  ce  qui  eft  des  louppes  de  perles  , ce  n'eft 

P quelquefois  que  des  endroits  de  nacre  de  perles  tsn 
eu  élevés  en  demi-botte  , que  les  lapidaires  onc 
adrefle  dé  feier  fit  de  joindre  cnfemble  en  forme  de 
vraies  perles. 

LOUTRE,  qu'on  nomme  auflî  BIEVRE.  Ani- 
mal amphibie  tout  couvert  de  poil , qui  réfide  tantôt 
fur  terre  fit  tatltût  dans  l'eau  , où  il  ne  vit  que  de 
poiiïon , dont  il  fait  un  grand  dégât. 

Les  peaux  de  loutre  garnies  de  leur  poil , font 
une  partie  du  commerce  de  la  pelleterie. 

LOY.  Terme  de  monnoie  , qui  fignifie  le  titre , 
le  fin  ou  la  bonté  intérieure  des  cfpèces. 

LOYAL.  Ce  qui  cft  bon  , ce  qui  eft  cooforfbe 
i la  loi  fit  fu  i van  t la  règle.  On  dit  qu'un  marchand 
eft  franc  Sc  loyal , quand  il  fait  fon  négoce  avec 
probité  fit  Avec  candeur,  fit  qu'il  n 'emploie  point 
des  petites  ou  de  mauvaifes  fi  ne  (Tes  pour  faire  plus 
^vanrageufemem  fes  affaires. 

Loyal.  Se  dit  au(Ti  de  la  bonne  qualité  des  cho- 
fes  , de  ce  qui  a les  conditions  requifes  par  la  loi  fit 
les  rcglemcns.  Une  inarchandifc  Donne  fit  loyale  : 
du  bled  loyal  fit  marchand.  On  dit  quelquefois 
d'un  poids , qu'il  eft  jufte  fit  loyal  ; pour  lignifier 
qu'/7  efl  étalonné  jujle  & Avec  bien  du  foin  fur 
le  poids  matrice . 

LOYALEMENT.  D’une  manière  franche  fit 
loyale.  ‘Négocier  loyalement , c'cft  négocier  de 
bonne  foi , fans  furprile  , Tans  finette  , avec  pro- 
bité. Payer  loyalement , c'cft  payer  i l'échcaace  , 
fans  faire  de  chicanes  ni  de  mauvaifcs  difficultés. 

* L U 

LUBS.  On  appelle  fols  luis  i Hambourg  Sc 
en  plufieurs  villes  d'Allemagne  , une  monnoie  de 
compte.  * 

Quand  on  tient  les  livtes  par  richedalet , mar- 
ques , fols , Sc  deniers  luis , la  richedalc  vaut  qua. 
rante-huit  luis  , la  dalle  trente-deux  , U marque 
feue  ,St  le  fol  aulli  doua*  deniers  luis.  Voyt\  v\ 

TAULE  DES  MOUNOISt. 

LUCRATIF.  Ce  qui  apporte  du  pin , du  profit. 
Le  Commerce  du  change  eft  lucratif.  Cet  homme 
fait  un  négoce  lucratif,  mais  nos»  pas  honorable. 

LUCRE.  Gain  , profit.  Un  marchand  doit  pré- 
férer l'honneur  au  luce.  . 

LUMIGNON.  Sorte  AcfUiTttoupc  de  chanvre 
lcru  , trcs-groflièreroent  filé , dont  les  marchand* 
ciriers  fe  fervent  pour  faire  les  mèches  ou  bras  des 
flambeaux  de  poing  Sc  des  torches. 

LUNAIRE.  On  appelle  , dans  le  Levant,  inté- 
rfts  lunaires , les  intérêts  ufuraires  que  les  nations 
chrétiennes  payent  aux  fuift  chaque  lune,  ( les  Turcs 
comptant  pat  lunes  Sc  non  par  mois  ) pour  1 argent 
qu’elles  empruntent  d'eux. 

LUNETTE.  Infirment  qui  fert  à groflir , l ap- 
procher les  objets , k à faciliter  l’aflion  de  la  vue. 
Luuettes  , au  pluriel.  Sont  deux  verres  enchallés 

dans 
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dam  Jeut  cercles  , qui  font  ordinairement  d'argent , I 
de  Uton  , d'écaillc  de  tortue  , ou  Je  corne  , Sc  qui 
font  uniï  cnfetnUle  pat  le  milieu  par  un  demi-cercle 
de  la  même  matière.  On  eu  fait  actuellement  quan- 
tité eu  cuir. 

On  eltime  beaucoup  celles  d'Angleterre , St  elles 
font  en  effet  excellentes  ; mais  il  y a des  ouv  riers  i 
Paris  qui  en  font  qui  ne-  lent  cèdent , mie  parce  yte 
Londres  cft  pays  étranger , St  que  les  François  n ef- 
timenc  guères  que  Ce  qui  vient  de  loin  , ou  qu’il  e fi 
difficile  d'avoir. 

LUNETT1FR.  Ouvrier  qui  fait  des  lunettes  St 
qui  les  vend.  Comme  ce  font  à Paris  les  maîtres  mi- 
roitiers qui  font  les  lunettes , ils  ont  pris  Jc-li  la 
qualité  de  maîtres  miroitiers-lunettiers.  Les  mar- 
chands merciers  en  font  aufli  quelque  commerce  , 
mais  ils  n'en  fabriquent  pas. 

LUPJM.  Efpèce  de  gros  pois  qui  fett  1 la  nour- 
riture des  animaux  , Sc  qui  cft  de  quelque  ufage  dans 
la  médecine. 

LUQUOISES.  Étoffes  Je  foie.  Elles  doivent 
avoir , fuivant  le  réglement  de  1 667  , une  demi  aune 
moins  un  vingt -quatrième.  Leurs  chaînes  doivent 
être  entièrement  de  pute  St  fine  foie  cuite,  fitns  quon 
y puiffe  mêler  de  la  foie  teinte  fur  cru  , ni  autres  ma- 
tières qui  les  puilTcm  cendre  défcéfueufes. 

LUSTRE.  Cclf  un  brillant  vif  qui  paroit  fur  les 
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étoffes  neuves  , Toit  de  laine , Toit  de  foie  : il  eff 
pourtant  plus  éclatant  fur  celles  de  foie.  On  dit , le 
Itijlr c d'un  latin , le  lujlrt  d’un  taffetas , le  lu  fl  te 
d’un  drap. 

LUSTRINE.  Sorte  de  nouvelle  étoffe  de  foie . I.e 
luftre  extraordinaire  qu’elle  a , lui  a donné  Ion  nom. 

L Y 

LYS.  Monsioie  d'argent  frappée  en  Savoyc  , 
d'un  vingtième  moins  pefante  que  l’écu  de  France 
de  foirante  fous  St  à peu  près  au  même, titre. 

LYSPONDT.  Sorte  de  poids  tjui  pefe  plus  ou 
moins , fuivant  les  endroits  où  l’on  s en  fert. 

A Hambourg , le  lyfpondl  cft  de  quinze  livres , 
qui  reviennent  i quatorze  livres  onze  onces  utl  gros 
un  peu  plus  de  Paris  , d’Amfterdam , de  Stralboutg 
'*  de  Bcfançon  , où  les  poids  font  égaux. 

A Lubeck,  le  lyfpondt  eft  de  feize  livres  poids  du 
pays , qui  font  i Paris  quinze  livres  trois  onces  tu» 
gros  peu  plus. 

A Coppenhague , le  lyfpondt  eft  de  feiz.  livres 
poids  du  pays , qui  rendent  quinze  livres  douze  on- 
ces fil  gros  peu  plus  de  Paris. 

A Damztk,  le  lyfpondl  cft  de  dix-huit  livres,  qui 
en  font  feize  de  Paris. 

A Riga,  le  lyfpondt  eft  de  10  liv. , qui  fontlctze 
livres  huit  onces  de  Paris.  Voy.  la  table  des  poids. 


Commerce.  Tonte  III.  Part.  I. 


H 


Digitized  by  Google 


M 


MAD 


M , Douzième  lettre  de  l’alphabet.  Dans  les 
abréviations  des  marchands , banquiers  fie  teneurs  de 
livres , M.  C.  fignific  mon  compte.  M.  toute  feule 
ou  Mc.  veut  dire,  marc  ou  marcs . 

MAAYPOOSTEN.  Sorte  d’étoffe  de  foie  qui  eft 
apportée  en  Europe  pat  le  retour  de 4 vaifleaux  de  la 
compagnie  des  indes  Orientales  de  Hollande.  Lorf- 
que  la  compagnie  fait  la.  vente  de  fes  marchandées  , 
les  cavclins  ou  lots  des  maaypoojlen  ont  coutume 
«fêtre  de  cinquante  pièces. 

MACARONI.  Pâte  faire  avec  de  la  farine  de  ris. 
C'cft  une  cfpècc  de  verméclli  , dont  la  différence 
conlifte  feulement  dans  la  gro  fleur  f les  macaroni 
n’étant  guères  moins  gTos  que  le  petit  doigt  , 8c 
les  vermifcUi  ayant  à peine  une  ligne  d’épaifleur. 

Al  ACER.  Arbre  qui  croît  dans  les  Indes  8c  en 
Barbarie  , donc  l’écorce  qui  porte  le  même  nom , 
s’emploie  aflex  heureufement  pour  la  guérifon  de  la 
diflentcric. 

MACHEMOURE.  Bifcuit  «le  mer  réduit  en 
miettes.  Les  morceaux  au-deflous  de  la  grolleur 
d’une  noifette  font  réputés  ma^hewoure. 

MACHO.  On  appelle  en  Efpagnc  quintal-ma- 
cho , un  poids  de  cent  cinquante  livtcs  , c’eft-i-dire  , 
de  cinquante  livres  plus  fort  que  le  quintal  commun 
qui  n’cll  que  de  ectit  livres.  11  faut  lit  arobes  pour 
le  quintal  macho , l’arobe  de  vingt  cinq  livres  ,1a 
livre  de  feize  onces , fie  l’once  de  icizc  adaruies  ou 
demi-gros  -,  le  tout  néanmoins  un  peu  plus  foible 
que  le  poids  de  Paris  \ enlbrtc  que  les  cent  cinquante 
livres  du  macho  ne  rendent  que  cent  trente-neuf 
livres  fie  demie  , un  peu  plus  un  peu  moins  , de  cette 
dernicre  ville.  Voy<\  la  table. 

MACIS.  Première  écorce  , enveloppe  , ou  fleur 
de  la  noix  mufeade.  Cette  écorce  eft  tcndrfi , odo- 
rante , de  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Elle  fe  fé- 
parc  de  la  mufeade  â mefure  qu'elle  fe  féche.  Quel- 
ques-uns l’appellent,  mais  bien  improp rement, fleur 
de  mufeade. 

Le  macis  a les  mêmes  propriétés  que  la  muf- 
cadc  ; 8c  les  Hollandoh  qui  en  font  un  très-grand 
commerce  , l'cftimcnt  encore  plus  que  la  noix.  Le 
mot  de  macis  eft  Indien. 

On  tire  du  macis  une  huile  qui  a direrfes  pro- 
priétés pour  1a  médecine. 

MAÇON  ou  MASSON.  Celui  qui  travaille  en 
maçonnerie. 

U fc  die  également  de  l’entrepreneur  qui  fait  les 
marchés  des  ouvrages  de  maçonnerie  dans  un  bâti- 
ment pour  les  faire  exécuter  par  d’autres , A:  de 
l’ouvrier  qvii  les  confirait , fie  qui  y travaille  de  la 
main  fous  les  ordres j avec  cette  différence  néanmoins 
que  rcûtrcprcncut  s’appelle  maître  maçon  , fie  cil 


i Paris  membre  d’une  communauté  confîdérable  ; fit 
que  l’ouvrier  s’appelle  Amplement  maçon  , fie  n'cft 
qu'un  manouvrier  quelquefois  i la  tâche  ou  à la  toHè, 
mais  le  plus  fouvenc  i ta  journée. 

MAÇONNERIE.  On  ledit  également  fie  de  l’art 
de  maçonnerie  8c  de  l’ouvrage  du  maçon. 

Maçonhebib.  Ccft  aufli  une  juridiction  établie 
1 Paris,  pour  juger  en  première  inftance  les  contes- 
tations qui  furviennem  entre  les  maîtres  maçons,  pour 
raifon  de  leur  art  fie  métier.  Les  appels  fe  portent  an 
i parlement. 

j MACOUTE.  Efpèce  de  monnoie  de  compte  ou 
de  manière  de  compter  eti  ufage  parmi  les  Nègres  , 
dans  quelques  endroits  des  côtes  àc  l’Afrique  , parti- 
culièrement i Loango  de  Hoirie  fur  la  côte  d’An- 
gole. 

La  macoute  vaut  dix  , fie  il  en  faut  dix  pour  faire 
le  crm  , qui  eft  aufli  parmi  ces  barbares  une  autre 
forte  de  monnoie  de  compte. 

Pour  faire  l’évaluation  de  leurs  achats  fie  de  leur* 
ventes , ou  plut&  de  leurs  échanges  , ils  fixent  d’un 
côté  le  nombre  des  macoutes  qu'ils  veulent  , par 
exemple  , pour  un  nègre  pièce  dmde , fie  de  l’autre 
pour  combien  de  macoutes  ils  confentenc  de  rece- 
voir chaque  efpèce  de  marchandée  qu'ils  défirent, 
avoir  pour  ce  nègre. 

Suppofé  donc  qu'ils  ayent  fixé  leur  efclave  i 
3,500,  ce  qui  revient  â 305  macoutes ,•  pour  faire 
ce  nombre  de  macoutes  en  marchandées , chaque 
efpcce  de  ces  marchandées  a fon  prix  aufli  en  ma - 
coûtes . 

Par  cxample  , deux  couteaux  Flamands  Ce  comp- 
tent une  macoute  ; une  anabaife  trois  ; un  baflin  de 
cuivre  de  deux  livres  pefant  8c  de  douxe  pouces  de 
diamètre , aufli  trois.  Un  fufil  s’eftime  trente  ma- 
coutes^ un  baril  de  poudre  de  dix  livres  pefant , 
de  même  \ une  pièce  de  falarapouris  bleu  cent  vingt , 
que  les  nègres  réduifent  au  cent , fie  comptent  douze 
cent  'y  fie  ainfi  du  refte  des  marchandées  ; enluit» 
de  quoi  ils  prennent  fur  cette  évaluation  autant  de 
ces  marchandées  qu’il  en  faut  pour  yof  macoutes, 
ou  3,500  , i quoi  ils  ont  mis  leur  efclave. 

A Malimbo , fie  Cabindo , environ  i 30  lieues  plu» 
loin , fur  la  même  côte  d’Àngole , on  compte  par 
pièces. 

MADA-DORO  ou  M.EDA-DOURO.  Monnoi» 
d'or  de  Portugal  , qui  vaut  fix  patacas  ou  pièces  de 
huit  fie  quinze  vin  tins. 

Il  y a des  Acmi-tnardas  fie  des  quarts  qui  valent  à 
proportion.  Poye\  ia  taele  dfs  moseoIIS. 

MADOUINÉ.  C'eft  L pijiolc  de  Piémont.  V oy* 

LA  TABLE  DES  MOKKC1 1 S. 

MADRÉ.  Nom  que  l'on  donne  â quelques  forte» 
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de  marchandîfes  de  diverfes  couleurs , particulière- 
ment au  favon  8c  i cette  efpèce  de  poix  que  l'on 
nomme  barras . 

Du  bois  madré , c'eft  ce  qu'on  nomme  autrement 
du  êo/x  veiné  y comme  le  noyer , le  hê:re  , les  raci- 
nes de  buis  & autres  femblables  bois  qui  fervent  i 
la  marquetterie  8c  i la  tabletterie. 

Il  y a de  l’apparence  qu’on  difoit  autrefois  du 
bois  marbré;  c’eft -à-dire,  qui  a des  veines  de  diverfes 
couleurs  comme  le  marbre,  & que  par  corruption  on 
a dit  madré» 

M AG  AL  AISE  , qu’on  appelle  auflî  MEGA- 
NA1SE  , MAGNE  ou  M AG  N FSE.  Ceft  un  mi- 
néral a fiez  fcmblable  i l’antimoine  , à la  referve 
qu’il  eft  plus  tendre,  8c  qu’au  lieu  d’aiguilles  on  y 
voit  de  petits  brillans.  H y en  a de  grife  8c  de  noire. 
C’eft  de  cette  dernière  que  fc  fervent  les  émailleurs 
8c.  les  potiers  de  terre  , l’autre  étant  très-rare.  Les 
verriers  en  emploient  auflî  pour  purifier  leur  verre  , 
«mis  en  petite  quantité , parce  qu’aucrcment  ils  lui 
donneroient  un  ail  ou  trop  bleu  , ou  trop  couleur 
de  pourpre. 

La  magalaife  vient  de  Piémont , od  on  la  tire 
de  quelques  carrières  en  morceaux  de  di&rcntcs 

Ê rôdeurs  & figures.  Il  faut  1a  choifir  tendre  , bril- 
inte  , la  moins  remplie  de  roches  8c  de  menu  que 
l’on  pourra.  Quelques-uns  la  confondent  avec  le 
fUrc  le  le  perigueux  ; mais  ces  minéraux  font  bien 
différent  les  uns  des  autres. 

MAGALEP  , qu’on  nomme  auflî  MAHALEP. 
C’eft  l’amande  d’un  petit  fruit  fcmblable  i un  noyau 
de  cerifes.  L’arbrifleau  qui  le  produit  a des  feuilles 
grandes,  pointues  8c  un  peu  reployées  , ce  qui  fait 
croire  i pluficurs  que  c’eft  le  phylliarca. 

Son  pins  grand  ufage  eft  pour  les  parfumeurs , 
qui  , après  l’avoir  concaflé  & mis  dans  de  l'eau 
commune  ou  de  l’eau  rofe,  le  diftiient  pour  co  la- 
ver le  (àvon  dont  ils  font  leurs  favonettes. 

Il  vient  du  magalep  de  pluficurs  endroits , parti- 
culièrement d’Angleterre  ; il  faut  le  choifir  nou- 
veau , le  plus  gros , le  plus  entier  8c  le  moins  mêlé 
de  coques  qu’il  eft  poflîble  ; fur-tout  qu’il  n’ait  au- 
cune mauvaile  odeur. 

MAGASIN.  Lieu  où  l’on  ferre  des  marchandées  ; 
foit  pour  les  y veudre  par  pièce  , comme  on  dit  , 
balle  fous  corde  , ce  que  font  les  marchands  en 
gros  ; foit  pour  les  y réferver  8c  garder  jufqu'i  ce 
qu’il  fe  préfeute  occafion  de  les  porter  i la  bouti- 
que , comme  font  les  marchands  en  détail. 

Magasin.  C’eft  auflî  chez  les  détaiDeurs  ime  ar- 
rière-boutique où  l’on  met  les  meilleures  marehandi- 
fes , & celles  dont  on  ne  veut  pas  faire  de  montre. 

M \gasin.  Se  dit  encore  de  certains  grands  paniers 
d’ofier  que  l’on  met  ordinairement  au-devant  des  car- 
vofles,  8c  au  derrière  des  coches  , carioles  , 8c  autres 
femblables  voiture* publiques  ; foit  pour  y mettre  les 
bardes  , malles  , 9c  cadettes  des  perfonnes  qui  vont 
par  ces  voirures  ; foit  pour  y ferrer  les  médiocres 
ballots , balles  8c  cailles  de  marchandées  que  fcs 
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Marchands  envoient  à leurs  corrcfpondans  par  cette 
voie. 

Pour  la  filreté  de  ces  marchandifes  » il  faut  avoir 
foin  d’en  faire  charger  les  regiftres  du  commis  établi 
dans  chaque  bureau  de  ces  carroflet  ; & pour  la 
fiireté  des  cochers  qui  les  conduifent  , ils  doivent 
avoir  des  lettres  de  voiture  auflî  circonftanciécs  que 
celles  de  tous  les  autres  voituriers  par  terre. 

Magasin  d'entrerost.  C’eft  un  magafin  établi 
dans  certains  bureaux  des  cinq  grofles  fermes  , pour 
y recevoir  les  marchandées  deftinces  pour  les  pays 
étrangers  , 8c  od  celles  qui  ont  été  emrepofées  ne 
doivent  & ne  paient  aucun  droit  d'entrée  ni  de  for- 
tic  , pourvu  qu’elles  foient  tranfporrées  hors  du 
royaume  par  les  mêmes  lieux  par  od  elles  y font 
entrées  dans  les  fix  mois  ; après  quoi  elles  font 
fujettes  aux  droits  d’entrée. 

Ou  appelle  marchand  en  magafin  , celui  qui 
ne  tient  point  de  boutique  ouverte  fur  la  rue,  8c 
qui  vend  en  gros  fes  etc  rte  s & marchandées. 

Garçon  de  Magafin  s’entend  dans  le  même  fens 
que  garçon  de  boutique  , c’eft-i-dire  , un  apprendf 
marchand  , qui  après  fon  apprendflage  fert  chez  1er 
marchands  en  magafin  , pour  ' fe  fortifier  dans  le 
négoce  par  une  plus  longue  expérience.  La  fortune 
des  marchands  dépend  quelquefois  de  l’habileté  de 
ces  forces  de  garçons.  , 

Garde  magafin  cft  celui  qui  a le  foin  des  marchan- 
dées qui  font  enfermées  dans  un  magafin  , foit  pour 
les  délivrer  fur  les  ordres  du  maure  , foie  pour  en 
recevoir  de  nouvelles  quand  elles  arrivent. 

Gardc-magajin  fe  oit  auflî  des  marchandées  qui 
font  hors  de  mode , Sc  qui  n’ont  plus  de  débit.  C’eft 
pour  le  gros  ce  qu'eft  un  garde-boutique  dans  Le 
détail. 

MAGDALEON.  Les  épiciers  appellent  un  mag- 
daleon  de  foufre  , ces  pains  de  loufre  en  forme 
de  cylindre  qui  font  partie  de  leur  commerce.  Ces 
magdaleons  ont  ordinairement  fix  pouces  de  long 
fur  dix-huit  lignes  de  diamètre.  Voy . soufre. 

M AG  NETTES.  Toiles  qui  fe  fabriquent  en 
Hollande  & dans  quelques  provinces  voifines  : elles 
font  pliées  i plat,  8c  quelquefois  roulées,  fuivane 
la  fantaifio  du  ciflerand  ou  du  marchand. 

MAGR  ABINES,  ou  MÀUGUÇRBINES, 
Toiles  de  lin  qui  fe  fabriquent  en  pluficurs  lieux: 
d'Egypte , 8c  qui  fe  vendent  au  Caire. 

MAHOüTS.  Draps  de  laine  deftinés  pour  les 
Échelles  du  Levant  , qui  fe  manufacturent  en  An- 
gleterre. Il  s'en  fait  prefentement  quantité  en  Fran- 
ce , particulièrement  en  Languedoc  , Dauphiné  8c 
Provence. 


MAIDAN  , ou  MAYDAN.  On  nomme  ainfî 
prefque  dans  toute  l'Afiç  , 6c  parriculiérement  ea 
Pcrfe  , les  places  publiques  deftinées  pour  le  com- 
merce od  fe  dent  le  marché  des  denrées  & marchan- 
dées. 

Le  Maidan  d’ïfpaham  paflepour  le  plus  magna. 

fi  que  de  «m  TOricnt. 
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MÂIDIN.  Petite  monnoie  d argent  qui  fe  fabri- 
que & qui  a cours  en  Egypte. 

MAJEUR,  Celui  qui  eft  en  âge  de  gouverner 
Ton  bien  , de  le  vendre  , troquer  , aliéner , enfin  d’en 
dilpofcr  de  toutes  les  manières  licites  & permîtes 
par  les  loix  ou  par  les  coutumes. 

Le  droit  civil  6c  la  coutume  de  Paris  fixent  l'état 
de  majeur  i vingt-cinq  ans , 6c  la  coutume  de  Nor- 
mandie i vingt  ans  6c  un  jour.  11  n'y  a point  d'âge 
certain  pour  la  majorité  de  ceux  qui  fe  mêlent  de 
commerce  ; 6c  les  marchands  font  réputés  majeurs 
pour  le  fait  de  marchaodifes  dès  le  moment  qu'ils 
entrent  dans  le  négoce. 

Majeur.  Signifie  auffi  dans  le  négoce  des  échel- 
les du  Levant  , les  marchands  qui  font  le  com- 
merce pour  eux-mêmes  ; ce  qui  les  diftingue  des 
commilTionnaires , coages  6c  courtiers.  Ceux-ci  ap- 
pellent aullî  quelquefois  leurs  couimctcans , leurs 
majeurs . 

MAILLEou  OBOLE.  Petite  monnoie  imaginaire 
ou  de  compte,  eftimée  la  moitié  d’un  denier  tour- 
nois , ou  la  vingt-quatrième  partie  d’un  fou  tour- 
nois. 

Le  mot  de  maille  fe  trouve  fou  vent  dans  la  bou- 
che des  marchands  6c  négocians.  lis  difent  qu’il 
n’y  a pas  la  mailles  perdre  fur  un  marché;  pour 
Taire  entendra  , que  le  marché  ne  doit  pas  être  ! 
mauvais  : qu’ils  ne  rabatreroht  pas  une  maille  ; 
pour  dire  , qu’il  n'y  a rien  a diminuer  du  prix 
, qu'ils  propofent  : qu’une  marchandise  ne  vaut  pas 
la  maille  ; pour  faire  entendre  , qu’elle  ne  vaut 
rien  du  tout  : qu’un  fa  fleur  ou  gardon  a rendu 
compte  jufqt’M  la  dernière  maille  ,*  pour  lignifier , 
qu ’//  a tenu  compte  jufqu'à  la  moindre  baga- 
telle. 

Maille.  Se  dit  auffi  chez  les  marchands  orfè- 
vres 6c  parmi  les  monnoyeurs  , d’une  forte  de  petit 
poids  qui  vaut  deux  félins  , ou  la  moitié  d’un  eftelin. 

Maille.  Eft  aulfi  un  terme  de  manufacture  de 
bonneterie  ; il  fe  dit  du  travail  cntrclaflc  des  bas  , 
camifollcs  , & autres  ouvrages  de  foie  , de  laine 
ou  d'autres  matières  qui  fc  font  au  tricot  ou  au 
métier. 

Suivant  l’article  il  du  réglement  du  30  mars 
1700,  les  basée  autres  ouvrages  de  bonneterie, 
tant  de  foie  que  de  laine  , fii,  poil,  coton  , ou  caftor , 
qui  fe  fabriquent  au  métier  , doivent  être  propor- 
tionnés 6c  fuffifitmmcac  étoffes  , er.  forte  que  la 
maille  foie  remplie  6c  faite  d’une  égale  force  6c 
bonté  dans  toute  leur  étendue  , fans  maille  dou- 
ble , maille  mordue  , arxachures  , ferrures  , ni 
ouvertures. 

Maille.  Se  dit  auffi  du  ttfîu  de  plufieurs  filets 
de  fer  dont  étaient  autrefois  compofées  diverfes  for- 
tes d’armures,  comme  les  hauberts,  les  Jacques  de 
mailles,  les  cbe mi fes,  &c.  On  en  faifoit  attflî  des 
gants  6c  des  efpcces  de  jambiers.  Les  chevaux 
mêmes  en  étoicnc  fouvent  entièrement  couverts. 
Tous  ces  ouvrages  aopartcnoicot  au  métier  des 
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ehaîoetiers  qui  de-lâ  s'appelaient  maillierj  hou - 
berteniers . 

Maille.  Eli  encore  une  ouverture  en  forme  de 
lozange  , qui  étant  pluiieurs  fois  répétée  , iert  i 
faire  les  treillis  de  fil  de  fer  ou  de  leçon.  Cet  ou- 
vrage fe  vend  au  pied  en  quarré  plus,  ou  moins  ( ni— 
vanc  que  la  maille  eft  large  ou  étroite , ou  que  le 
fil  eft  gros  ou  menu.  Ce  lont  les  maîtres  cpingliers 
qui  font  les  treillis  i mailles • 

Maille.  En  terme  dépêché  de  poifTon  de  mer  6c 
de  poiflon  d’eau  douce  , cft  aufli  l'ouverture  quar- 
rée  6c  diverfes  fois  recommencée , faite  avec  du  ni  ou 
de  lalignette,  6c  travaillée  avec  une  cfpèce  d’aiguille 
de  bois  qui  eompofe  les  filets  des  pêcheurs. 

Les  ordonnances  de  la  marine  ont  déterminé  U 
largeur  que  doivent  avoir  les  mailles  de  chaque 
filet  i raifon  de  la  pèche  oïl  on  les  emploie  ; 6c  les 
ordonnances  des  eaux  6c  forêts  ont  fixe  fur  un  feul 
moule  les  mailles  de  tous  les  filets  à pêcher  en 
rivière. 

MAIN.  Partie  du  corps  de  l’homme  qui  eft  i 
l'extrémité  des  bras.  Il  fe  dit  figurémem  de  plu- 
fieurs  chofcs  dans  le  commerce  6c  parmi  les  art  Hans. 

Acheter  de  la  viande  â la  main  , c’eft  l’acheter 
fans  la  pefer. 

Lâcher  la  main  , figmfie  diminuer  du  prix  que 
l'on  a d’abord  demandé  d’une  marchandée  , en 
faire  meilleur  marché  , la  donner  quelquefois  i 
perte.  Si  vous  voulez  vendre  votre  bled  , il  faut  un 
peu  lâcher  la  main.  Vous  prétendez  vendre  cette 
étoffe  comme  fi  elle  croit  encore  de  mode , il  faudra 
que  vous  lâchiez  beaucoup  la  main  fi  vous  voulez 
vous  en  défaire. 

Acheter  une  chofe  de  la  première  main  , c'eft 
l’acheter  de  celui  qui  l’a  recueillie  ou  fabriquée , 
fans  qu'elle  ait  pafle  par  les  mains  des  revendeurs. 

L'acheter  de  la  fécondé  main  ; c’eft  l’avoir  de 
celui  qui  l’a  achetée  d’un  autre  pour  la  revendre. 

Les  marchands  en  gros  ont  coutume  d’acheter  leurs 
marchandifes  de  la  première  main,  6:  les  détailleurs 
de  la  féconde. 

On  dit  auffi  troifiéine  6c  quatrième  main  , fuivant 
le  nombre  des  marchands  par  les  mains  dcfquels  une 
marchandée  a paflé. 

Ccft  un  grand  avantage  dans  le  négoce  d’avoir 
les  chofcs  de  la  première  main , 6c  c’eft  de  cet  avan- 
tage que  les  Hollandois  fçavcnt  bien  profiter  dans  le 
commerce  des  épicericrs  , dont  ils  font  fculs  les 
maîtres , 6c  qu’il  faut  que  toutes  les  autres  nations  de 
l’Europe  6c  même  des  Indes  od  elles  croiflem  re- 
çoivent d’eux  , c'cft-à-dire  , de  la  féconde  main. 

Vendre  hors  la  main.  Il  fc  dit  à Amfterdam 
des  ventes  particulières  , c’eftâdire  , de  celles  od 
tout  fc  pafle  entre  f acheteur  & le  vendeur , ou  tout 
au  plus  avec  l’entrcmifc  des  courtiers , fans  qu’il  y 
intervienne  aucune  autotiré  publique  , ce  qui  les 
diftingue  des  ventes  au  bafiin  qui  fc  font  avec  la 
permiffiou  des  bourguemaîtres  , 5c  dans  iefquelles 

firefide  un  vendu-accftcr  ou  çommitfairc  nommé  de 
cur  parc. 
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^ Main-d*«uvre.  ( Terme  de  manufactures . ) Il 
* entend  de  deux  manières  ; quelquefois  il  lignifie 
Y ouvrage  que  fait  chaque  fabriquant  ; te  quelque- 
fois il  le  prend  pour  le  prix  que  Ternie  preneur  lui 
en  donne  ; dans  ce  dernier  fens  un  auteur  manuferit 
qui  a traité  du  commerce , dit  que  c’cft  un  grand 
avantage  dctablir  des  manufaélurcs  dans  un  état  , 
quand  même  les  marchandifes  qui  s'y  font  n'iroient 
pas  i l'étranger  , parce  que  c’eft  toujours  profiter 
de  la  main  a œuvre  , c’cft-à-dirc  , épargner  i l’état 
le  prix  de  la  façon  qu’il  faudroit  payer  pour  les  mar- 
chandifes étrangères. 

Main.  Poids  des  Indes  Orientales  qui  ne  fert 
gucres  qu’à  pefer  les  denrées  qui  le  confommcnt 
pour  l’ulage  de  la  vie.  Il  fe  nomme  plus  ordinaire* 
ment  Mao, 

Main  de  papier.  AfWfciblage  de  vingt-cinq  feuil- 
les de  papier  pliées  eu  deux.  Chaque  rame  doit  être 
compofée  de  vingt  mains . 

MAJORITÉ.  Temps  où  Ton  devient  majeur  , 
âge  auquel  fuivant  la  loi  ou  la  coutume,  les  mineurs 
(ont  eftimés  capables  d’avoir  l’entière  adminiibatioU 
de  leurs  biens  , Sc  d’en  difpofcr  fans  pouvoir  jouir  , 
comme  dans  leur  minorité , du  bénéfice  de  la  refti- 
tution  , contre  les  aliénations  qu’ils  en  auroient 
faites. 

Majorité  des  marchands . 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  ié7$  , n’adon- 
né pour  régie  de  la  majorité  de  ceux  qui  exercent 
le  commerce  , que  le  moment  auquel  ils  commen- 
cent à y entrer.  Se  l'article  € du  premier  titre  de 
Cette  ordonnance  porte  : que  tous  négocions  O 
marchands  en  gros  & en  détail  feront  réfutés  ma- 
jeurs pour  le  fait  de  leur  commerce  O banque , 
fans  quils  puijfcni  lire  ref  îmes  fous  prétexte 
de  minorité. 

Cette  jurifprudence  mercamille  concernant  la 
majorité  des  maichands  & banquiers  , étoit  déjà 
établie  en  France  bien  avant  l'ordonnance  , & Ton 
a pluficurs  arrêts  du  parlement  de  Paris  Se  de  quel- 
ques autres  parlcmens,  qui  décident  que  tour  mi-  ! 
neur  faifant  le  commerce  devient  majeur  pour  le 
lait  de  fon  négoce  , Se  que  les  enfans*dc  famille 
iajfant  nmehandife  n'ont  pas  befoin  du  confence- 
ment  de  leur  pere  pour  s'obliger  , ce  qui  néan- 
moins s'entend  toujours  pour  ce  qui  regarde  leur 
négoce , ne  jouiftant  de  cette  efpcce  d’émancipation 
qu  i cet  egard , & reliant  encore  comme  aupara- 
vant en  minorké  Se  fous  la  puiffance  paternelle 
pour  tous  les  autres  engageruens  qui  n'y  ont  pas  de  * 
rapport. 

AÎAIRRAIN  , que  quelques-uns  écrivent  aufli 
mairain  , merrain  , mcnain  , merrein  eu  mtrin . 
C.  cli  du  bois  de  chêne  refendu  eu  petites  planches 
plus  longues  que  larges. 

11  s'en  fait  de  deux  fortes}  l’une  propre  à lame- 
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nuiferie  que  Ton  appelle  rnairrain  à panneaux  ; 
& l’auttc  deftinée  pour  faite  des  douves  , autrement 
douellesou  dociles  pour  la  conftruétion  des  tonneaux, 
que  Ton  tomme  rnairrain  à futailles. 

MAISON.  Bâtiment  propre  i loger  à me  tre  i 
couvert  foi , fa  famille  , fes  gens  , fes  meubles  , 
marchandées , &c. 

Maison  de  ville.  Lieu  où  s'afîemblem  les  offi- 
ciers municipaux  auxquels  la  conduite  des  affaires 
Se  la  police  d’une  ville  font  confiées. 

C’eft  dans  l’hôtel  ou  maifon  de  ville  de  Paris , 
que  le  prévôt  des  marchands  Se  les  échcvhu  tiennent 
leur  bureau  , Se  exercent  la  jurifdiétion  qu’ils  ont 
fur  plus  de  dix-huit  cent  officiers  établis  fur  les  ports 
Se  étapes  de  cette  capitale  du  royaume  ; Se  c’cft  aufli 
i leur  audience  qui  le  tient  les  lundis  , mardis , jeudis’ 
Se  vendredis  de  chaque  femaine  , qu’ils  renient  Sc 
décident  tout  ce  qui  concerne  les  marchandifes  de 
vins  & autres  boiflons  , de  grains  , de  bois,  de  char- 
bons, de  chaux,  de  plâtre  , Sec.  qui  arrivent  à Paris 
par  la  rivièrç  , Se  qui  fe  vendent  ou  fe  déchargent 
ïur  les  ports. 

Maison.  Lieu  de  correfpondance  que  les  gros né~ 
gocians  établi  fient  quelquefois  dans  diverfes  villes 
de  grand  commerce  , pour  la  facilité  Se  fiireté  de 
leur  négoce.  On  dit  en  ce  fens  qu’un  marchand  , 
négociant , ou  banquier  réfidant  dans  une  ville,  tient 
maifon  dans  une  autre  , lorfqu’il  a dans  cette  der- 
nière une  maifon  louée  en  {on  nom  , où  il  tient  un 
faétcur  Se  fou  vent  un  aiïocié  , pour  accepter  Sc 
payer  les  lettres  de  change  qu'il  tire  fur  eux , ou 
pour  procurer  les  paie  mens  de  celles  qu’il  leur  en- 
voie payables  dans  cette  ville  ; faire  les  achats  Sc 
ventes  aes  marchandifes  ; enfin  pour  fe  mêler  de 
tout  le  détail  de  fotf  commerce  , comme  s’ül’excr- 
çoit  lui-même  , Se  que  ce  fût  le  vrai  lieu  de  fa  refi- 
dence  & de  fon  négoce. 

Il  y a pluficurs*  gros  négocians  & banquiers  de 
Paris , de  Lyon  , de  Rouen  , &c.  qui  tiennent  do 
ces  maifons , non  - feulement  dans  les  principales 
villes  du  royaume , mais  encore  dans  les  pays  étran- 
gers; comme  pareillement  il  y a des  étrangers  qui 
ont  maifon  daas  pluficurs  villes  de  commerce  de 
France.  t • ; 

On  dit  qu’un  marchand  fiera  bonne  maifon , quand 
il  eft  habile  , heureux  Se  accrédité  , St  qu'il  fait  ur» 
commerce  confidérable. 

MAITRE,  ou  MAISTRE.  Celui  qui  eft  le  fupé- 
rieur  , qui  commande , qui  gouverne  , &c. 

Maître  de  vaisseau  marchand.  C’eft  ainfi 
ue  Ton  appelle  fur  l’Océan  celui  à qui  la  conduite 
'un  navire  ou  bâtiment  de  mrr  cft  confiée  , qui  le, 
commande  en  chef  Se  qui  eft  chargé  des  marchan- 
difes  qui  font  dans  le  bord  : fur  la  Méditerranée  , on 
le  nomme  nocher  ou  patron  , St  fur  les  vaiffeaux 
importans  , particulièrement  fur  ceux  deftinés  pour, 
les  voyages  de  long  cours , il  cft  appelle  capitaine- 
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À Trêves,  le  m aider  de  froment  pcfe  $©t  lie. 

} , de  méteil  500,  de  feigle  1 6 8 , d avoine  183. 

À Th  ion  ville  , le  malder  de  froment  pcfe  50 1 
Cv. , de  méteil  197  , de  feigle  173  , d'avoine  148. 

A Luxemboutg,  oû  on  le  nomme  maiter;  celui 
3e  froment  pèfe  liv. , de  méteil  191  , de  firigle 
175  & d'avoine  130. 

v Toutes  ces  évaluations  du  malder  font  faites  au 
poids  de  marc. 

MALLE.  Efpèce  de  coffre  de  bo»  rond  8c  long  , 
nuis  plat  par  deflous  8c  par  les  deux  bouts , couvert 
de  cuir , dont  l’on  fe  lcrt  pour  mettre  des  hardes 
que  l’on  veut  porter  en  campagne  , foit  pour  la 
guerre  , foit  pour  le  voyage.  > 

Suivant  les  ftacuts  des  maîtres  coffretiervmalleriers, 
les  malles  doivent  être  de  bois  de  hêtre  neuf  & fans 
ourdifliire  , dont  les  joints  foient  au  moins  éloignés 
d’un  pouce  , bien  cuirées  par-tout  d’une  bonne  toile 
trempée  en  bonne  colle  0c  fufliCmtc  : le  cuir  qui  les 
couvre  doit  être  de  pourceau  ou  de  veau  , palTé  en 
alun  0c  tout  d’une  pièce  ; elles  doivent  être  ferrées 
de  bon  fer , blanc  ou  noir  , avec  plus  ou  moins  de 
bandes  fuiyanc  leur  grandeur  ; les  couplets  0c  ferru- 
res doivent  être  pareillement  bien  conditionnés  0c  de  , 
force  requife. 

MALLEMOLLE.  Moufleline  ou  toile  de  coton 
blanche  , claire  & très-line,  dont  la  pièce  contient 
16  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  à cinq  feiie, 
fept  huit  &•  quinze  l’eiae  de  largeur  , qui  efl  appor- 
tée des  Indes  Orientales  , particulièrement  de 
Bengale. 

li  v a une  autre  elpèce  de  mallemolU  que  l’on 
appeUt  tamatane , qui  efl  i peu  près  femblable  en 
qualité  i celle  qui  vient  «être  décrite  , dont  la 
pièce  a feize  aunes  de  long  fur  fept  huit  i quinze 
leize  0c  une  aune  de  large  ; elle  vient  aulB  de  Bcn- 
gale. 

Les  numetiatis , les  bamedis , les  doulcbfais  8c 
les  abrohanis , font  toutes  différentes  moufle  lines  aux- 
qncllcs  on  donne  auflfi  le  nom  de  mallemolles. 

Dans  les  ventes  de  toiles  de  coton  que  la  compa- 
gnie des  Indes  Orientales  de  Hollande  a coutume 
de  faire  à l’arrivée  de  fes  vaille  aux , les  mallemolU  s 
font  diftinguées  en  mallemolles  k fleurs,  en  malle- 
molles  fines  0c  en  mallcmolUs  ordinaires. 

Les  lots  ou  canelins  des  deux  premières  efpcces 
font  de  5 9 pièces , 8c  les  canelins  des  malUmolles 
ordinaires  de  foixamc. 

Mallemolles.  Ce  font  aufli  des  mouchoirs  ou 
fichus  de  moufleline  des  Indes  , quelques-uns  rayés 
d’or  Sc  de  foie  , d’autres  feulement  d’or,  0c  quelques 
autres  Amplement  bordes  d’or. 

MALT.  Les  Angl  ois  appellent  ainfî  le  grain  ger- 
mé avec  lequel  ils  braflcnt  les  diüérentes  fortes  de 
bières  qu’ils  fonr. 

Comme  pour  fiippléer  au  défaut  des  vins  qne 
rAngleterrc  , cette  ifle  d’ailleurs  fi  abondante , ne 
produit  point , on  y fait  quantité  de  cette  boiiïbn 
qui  eu  rient  lieu , I impôt  fur  le  malt  eft  toujours 
un  des  fonds*  des  plus  allurés  des  fobfidcs  que 
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le  parlement  accorde  pour  les  befoins  de  l’état. 

MALVOISIE.  Via  grec  qu’on  tire  de  quelques 
ifles  de  l’Archipel.  Celui  de  Candie  palTe  pour  le 
meilleur.  On  appelle  auffi  malvoijiet  du  vin  mufeat 
de  Provence  qu’on  fait  cuire  jufqu’i  ce  qu'il  foit  ré- 
duit aux  deux  tiers. 

MA  MOT  BAN  I.  Moujfelines  ou  toiles  de  coton 
blanches  , fines  0c  rayées  qui  viennent  des  Indes 
Orientales.  Les  plus  belles  fc  tirent  de  Bengale.  Les 
pièces  ont  huit  aunes  de  long  fur  trois  quarts  i cinq 
lix  de  large. 

MAMUUDl.  Monnoie  d'argent  qui  a cours  en 
Perfe , 8c  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales.  V. 

LA  TABLE  DFS  MONNOIES. 

MAMOUDIS.  Toiles  peintes  qui  fe  rirent  des 
états  du  grand  mogol  par  Surate. 

Mamoituis.  Ce  font  auflï  des  toiles  blanches 
0c  fines  qu’on  apporte  de  la  Mecque  à Smimc.  Elles 
font  du  nombre  des  cambafincs  , a U réferve  qu’el- 
les font  plus  jaunâtres , mais  en  rccompenfe  plus 
fines. 

MAN  ou  MEM.  Poids  dont  on  fe  fert  aux  Indes 
Orientales , particulièrement  dans  Us  états  du  grand 
mogol.  11  y a de  deux  fortes  de  mans  \ l’un  qui  efl 
appelle  man  de  roi  ou  poids  de  roi  ; 0c  l’autre  que 
1 on  nomme  Amplement  man . 

Le  man  de  roi  fert  i pefer  les  denrées  0c  choies 
nceeflaires  k la  vie  , même  les  charges  des  voitures. 
H eft  compofé  de  40  ferres  , chaque  ferre  valant 
juilc  une  livre  de  Paris  ; de  forte  que  40  livres  de 
Paris  font  égales  d un  man  de  roi. 

Le  fécond  non  , dont  l’ufage  eft  pour  pefer  1 « 
marchandées  de  négoce  , eft  aufli  compolé  de  40 
ferres  , mais  chaque  de  Ces  ferres  n’cft  eftimée  que 
douze  onces  ou  les  trois  quarts  d’une  livre  de  Paris; 
de  manière  que  ct>  deuxième  man  ne  pcfe  que  30 
livres  de  Pans  ; ce  qui  eft  un  quart  moins  que  le 
man  du  roi . 

On  le  fert  encore  dans  les  Indes  Orientales  d’une 
troiftéme  forte  de  poids,  que  l’on  appelle  aufli  man , 
lequel  eft  fort  en  ulâge  à Goa  , ville  capitale  du 
royaume  de  Decan  , poffëdée  par  les  Portugais* 
Cette  troiüérae  efpèce  de  man  eft  de  14  rotolis, 
chaque  rotoli  failant  une  livre  0c  demie  de  Venilê, 
ou  treize  onces  un  gros  de  Paris , la  livre  de  Veaife 
n’étant  eftimée  que  huit  onces  Ax  gros  de  Paris;  en- 
forte  que  lt  man  de  Goa  pèfe  t®ntc-Ax  livres  de 
Venife  & dix-neuf  livres  onze  onces  de  Paris* 

Léman  pèfe  i Mocha  , ville  célébré  de  l’Arabie, 
un  peu  moins  de  3 liv.;  10  mans  font  un  traflel,  donc 
les  1 5 font  un  bahart  , 0c  le  baharc  eft  de  4x0 
livres. 

Man.  C’cft  pareillement  un  poids  donc  on  fe 
fert  à Cambayc  dans  l*ifle  de  Java  , principalement 
k Bantam  , 8c  dans  quelques  ifles  voiAnes. 

Man,  qu’on  nomme  plus  ordinairement  batm  an. 
Eft  au/A  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe.  Il  y en  a 
deux  , le  man  de  périt  poids  0c  le.  man  de  grand 
poids.  On  la  appelle  au  C'a  man  de  roi  6c  man  de 
tauris ♦ 
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Man.  Ccft  encore  un  des  pouls  Je  Banffaar-Ga- 
ineron  Hans  le  fein  Pcrlique  ; il  cft  de  fix  livres. 
Les  autres  poids  font  , le  nun-cha  qui  pcie  douze 
livres  5c  le  man-furac  qui  en  pc(ê  trente. 

Il  faut  remarquer  que  les  proportions  qui  fe  ren- 
contrent entre  les  màns  des  Jnocs  5c  le  poids  de 
Paris , doivent  être  regardées  de  même  i l’égard  des 
poids  d’Aintterdam , de  Stralbour£,  de  BcClnçon,  5cc. 
où  h livre  cft  ce  ale  i celle  de  raris. 

MAN-CHA.ro/dr  dont  on  fe  fen  i Bandaar  ou 
Bande r-Came rom  Voyc\  la  table  des  poids. 

MANCHON.  Fourrure  qu’on  porte  en hy  ver  pour 
garantir  les  mains  du  froid.  Sa  forme  eft  cylindrique 
avec  une  ouverture  qui  le  traverfe  de  bout  en  bout. 
11  s'en  fait  de  toutes  les  peaux  d’animaux  qui  en- 
trent dans  le  commerce  de  la  pelleterie  , comme 
martres  , hermines  , renards  , chiens  , chats  , ours  , 
loups  ccrvierî , loups  communs  5c  plnfieurs  autres. 
On  fait  aufli  des  manchons  de  plumes  , de  jais, 
de  chenilles , d’étoffcS,  5cc.  qui  tous  font  fourrés  en 
dedans.  Ces  derniers  font  du  métier  de  mercier 
pour  les  deflus  ; tous  les  autres  appartiennent  au 
pelletier. 

MANDIÈNS  ou  MANDIANS.  On  appelle 
quatre •mendiens  , quatre  fortes  de  fruits  fccs  qu’un 
mange  en  carême  , & que  les  marchands  épicieS 
mêlent  ordinairement  enfcmble.  Ces  fruits  font  les 
figues , les  raifins  , les  amandes  & les  avelines. 

MANDRAGORE.  Plante  médicinale  , qui  fur- 
tou:  entre  dans  la  compofition  de  l’onguent  que  les 
marchands  apothicaires  appellent  vopùleum. 

M sndr  agore  de  la  Chine. C’eft  ce  qu'on  nom- 
me autrement  ginfeng  , cette  plante  fi  cftimee  des 
Chinois  , qu’une  livre  de  fa  racine  vaut  trois  livres 
pefant  d’argent. 

MANDRENAQUE.  Elpecc  de  toile  dont  la 
chaîne  cft  de  coron  5c  la  ticnie  de  fil  de  palmier.  Il 
s'en  fabrique  quantité  dans  plufieurs  des  ifles  Phi- 
lippines; 5:  c’eft  un  des  meilleurs  commerces  que 
ces  Infulaires  , l’oit  ceux  qui  font  fournis  aux  Efoa- 
çnols  , foit  ceux  qui  font  encore  barbares,  fanent 
entr’eux  & avec  les  étrangers. 

M ANEAGF.  ( Terme  de  commerce  de  mer.  ) Il 
fe  dit  de  la  charge  5c  décharge  que  les  matelots 
doivent  faire  dans  un  navire  marchand  , foit  des 
planches  ou  du  mairrain , foit  du  poiflon  verd  ou 
lcc , ou  autres  Aofes  fcmblables , fans  en  demander 
de  falaire  au  marchand.  On  le  nomme  ainfi  , parce 
que  ce  travail  fe  fait  avec  les  mains. 

MANFQUE.  Nom  que  les  Hollandoi»  donnent  i 
lino  cfpccc  de  mufeade  une  fois  au  Ci  longue  5c  un 
peu  plus  crolTe  que  la  mufeade  ordinaire.  En  France 
on  l'appelle  mufeade  male. 

MANGALIS.  Petit  poids  des  Indes  Orientales 
qui  pèle  environ  cinq  grains.  On  ne  s’en  fen  que 
pour  pefer  les  diamants  ; les  émeraudes  5c  les  autres 
pierreries  fc  pefant  par  catis  de  trois  grains  chacun. 
JLe  mangalis  cft  different  du  mangelin. 

MANGELIN.  Poids  dont  on  fc  fert  pour  peler 
fes  diamants  aux  mines  de  Raolcouda  5c  de  Gani , 
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autrement  Coulourt.  Le  mangelin  de  ces  deux  mi- 
nes pcfc  un  carat  5c  trois  quarts  de  carat , c’eft-i- 
dire  , l'ept  graius.  Il  y a aullî  dans  les  royaumes  de 
Golconda  5c  de  Vifapour  des  mangelins  qui  pèlent 
un  carat  5c  trois  huitièmes  de  carat.  Les  mangeltns 
de  Goa  dont  fe  fervent  les  Portugais  ne  pèfcnt  que 
cinq  grains.  On  les  nomme  plus  ordinairement 
mangalis. 

MANGOURS.  Petite  monnaie  qui  a cours  en 
Egypte  : fou  véritable  nom  cft  falle. 

MANIABLE.  Ce  qui  cft  doux  à la  main  , ce 
qui  fe  manie  facilement.  11  Ce  dit  des  étoffes  de  1 aine 
bien  fabriquées  5c  bien  apprêtées  , 5c  de  celles 
‘autres  matières  otl  il  n’y  a point  d’appiét , fie  qut 
ne  font  point  gommées.  Un  bon  drap  doit  être  doux 
5c  maniable . Ce  taffetas  eft  trop  gommé  , il  neft 
pas  allez  maniable. 

On  le  dit  aullî  des  cuirs  bien  pafles  6c  bien  cour- 
royes.  Un  chamois , un  buffle  maniables . 

MANICORDION.  Sorte  de  fil  de  léton  ou  de 
fer  très-fin  5c  très-dclié , qui  fert  a faire  des  cordes 
de  mitnicordions  , clavefins  , épinettes  , pfaltcrions 
5c  autres  fembiables  inftrumcns  de  mufique. 

MANIEMENT.  Aétion  de  toucher.  La  qualité 
5c  la  bonté  de  prcfque  toutes  les  étoffes  5c  de  quan- 
tité d'autres  ouvrages  fc  connoilTent  au  maniement. 

Les  marchands  en  déiail  ne  doivent  pas  ignorer 
que  le  trop  fréquent  maniement  des  étoffes  les 
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On  appelle  le  maniement  d’un  cuir  , la  façon 

3 uc  le  courroyeur  ou  autres  ouvriers  en  cuir  lut 
onnent,  pour  le  rendre  maniable. 

Les  monnoies  fouffrent  quelque  déchet 'par  le 
continuel  maniement  des  perionnes  qui  les  expofent 
dans  le  public.  Ce  maniement  , en  termes  de  mon- 
noveurs,  s’appelle  frai. 

Maniement.  Signifie  aullî  Yargent  que  les  com- 
mis , les  caiffîers  5c  autres  employés  dans  les  fermes 
du  roi,  dans  le  commerce  , 5c  dans  les  affaires  de? 
particuliers , reçoivent , 5c  dont  ils  font  comptables* 
Ce  caiffîcr  a un  grand  maniement , il  a toujours  un 
million  en  caille.  \„  • 

MANIFESTE.  Les  François , les  Anglois  5c  les 
Hollandois  nomment  ainfi  , dans  les  cchelles  du 
Levant , ce  qu’on  nomme  autrement  une  décla- 
ration. 

Les  réglcmens  de  la  nation  Angloife  portenr , 
que  les  écrivains  des  vaiftfeaux  feront  tenus  de  re- 
mettre des  manifejles  fidèles  de  leurs  chargemens , 
à peine  d’être  punis  comme  contrebandiers  , 5c  chaf- 
fes  du  fervice.  Et  par  les  réglcmens  pour  le  com- 
merce de  la  nation  rlollandoifc , il  eft  ordonné  aux 
capitaine  , pilotes  5c  écrivains  de  remettre  leurs  ma- 
nifejles au  tréforier  , tant  i leur  arrivée  qu’avanc 
leur  départ,  5c  cFaflurer  par  ferment  qu’il*  font  fi- 
dèles , a peine  de  mille  écus  d’amende  , 5:  d’être  mis 
hors  d’emploi.  . * 

Ces  manifejles  s’envoient  tous  les  ans  par  le  tré» 
fortfcr  des  échelles  aux  directeurs  du  Levant  établis  i 
Amfteidam  , pour  fervir  i l’examen  de  fon  compte. 

r maniguette, 
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M ANIGUETTE  , qu’on  nomme  tufl!  MALA- 
GUETTE.  C'cft  le  grand  cardamome , qui  c(l  une 
£»te  de  poivre  qu'on  apporte  des  eûtes  d'Afrique  , 
A que  les  colporteurs  vendent  fouvent  pour  du  poivre 
«les  Indes , ou  que  du  moins  ils  radient  avec  le  vrai 
poivre.  . 


MANILLE  , OU  MANILLE.  Ceft  une  des  mir- 
chandifes  que  les  Européens,  enrr’autres  les  Holian* 
dois  / portent  fur  les  dites  d'Afrique  , pour  traiter 
avec  les  nègres.  Les  François  s’en  (ervoient  aufli 
beaucoup  (fans  leur  commerce  avec*lcs  habitans  de 
Tiflc  de  Madagascar  , lorsqu'ils  y avoienc  un  éta- 
blHTcmept. 

La  manille  eft  une  efpèce  de  grand  anneau  de 
cuivre  jaune  eu  forme  de  carcan  ou  de  bracelet,  dont  ! 
ces  peuples  Afriquains  ( c fervent  pour  fc  parer  , 8c  \ 
tju’on  leur  donne  en  échange  des  Efclaves  & des 
autres  marchandifes  qu’on  traite  avec  eux.  Cet  orne- 
ment allez  bizarre  Ce  met  an  bas  de  la  jambe  au-  < 
delTus  de  la  cheville  du  pied  , 8c  au  gros  du  bras  au-  i 
de  (Tus  du  coude. 

Il  y a deux  fortes  de  manilles  ; les  unes  fimples, 
plif.es  8c  fans  gravure  ; les  autres  rondes  , plus 
xjrpaiflcs  3c  chargées  de  cizelures  8c  de  feuillages  en 
relief  : celles-ci  font  de  bon  cuivre,  8c  d’on  ouvrage; 
allez  beau  ; les  autres  ne  font  gucres  que  de  mauvaife 
écume  de  ce  métal.  On  les  échange  les  unes  ic  les 
autres  au  nombre  ou  au  poids. 

Les  Malccaflcs  ou  habitans  de  Madagafcar  fc 
parent  aufli  volontiers  de  manilles  ; 8c  même  les 
plus  riches  8c  les  premiers  d’entre  les  blancs  en  ont 
qui  font  d’or;  mais  celles-là  ils  les  fabriquent  eux- 
tnêmes  ; fondant  & convcrtiffant  en  manilles  toute 
la  monnoie  d’or  qu’ils  reçoivent  quelquefois  des  Eu- 
ropéens en  échange  de  leurs  marchandifes.  La  plu- 

r irt  de  leurs  manilles  de  cuivre  leur  viennent  des 
rançois  , qii  en  faifoient  un  affez  bon  négoce  iorf- 
qu'ils  étoicnc  établis  dans  les  bayes  d’Acougil  & de 
S.  Auguftin. 


MANNE.  Drogue  purgative  qui  découle  des 
frêne».  Les  Italiens  diftinguent  trois  fortes  de  man- 
nes ; celle  qui  fort  d’elle  - même  , ils  l’appellent 
man/ta.  <ü  corpo  ; celle  qui  ne  fc  recueille  que 
comme  par  force , 8c  en  faiunt  des  incitions  , manna 
formata  ou  foryaiella  ; & enfin  cette  cfpcce  de 
manne  qui  fort  par  Impartie  nerveufe  des  feuilles  , 
& qui  eft  de  la  grofleur  des  grains  de  froment , 
manna  di fronda . 

Les  marchands  droguiftes  8c  épiciers  vendent  de 
pluficurs  mannes  , qui  ne  font  toutefois  différentes 
4juc  par  le  nom  des  lieux  d’oü  elles  viennent  , ou 
pour  la  figure  qu’elles  onc. 

Il  y a encore  des  mannes  d’Afrique  , de  Mcxi- 

Îue  , de  Perlé  , mais  qui  font  peu  connues  en 
rance  , 3c  dont  il  ne  fe  fiait  aucun  commerce. 

M ann*  d’encens.  C’cft  de  Yencens  mâle  choifi  en 

rtits  grains  très  nets  3c  très-ronds  , avant  â peu  prés 
couleur  de  la  plus  belle  manne.  On  donne  aai/ïï 
CC  nom  aux  miettes  farineufes  d’encens  qui  fe  tmE- 
Comment*  Tome  UL  Parts  L 
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▼ent  dans  le  fond  des  facs  , 8c  qui  fe  fonf  faites  p u 
l’agitation  cau&c  par  les  voitures. 

Manne,  qu’on  nonîme  aulli  ^>nnb  & quelque- 
fois MANKFTrF.  Kfpcce  de  grand  panier  quarré- 
long  , d’oficr  ou  de  châtaignier  refondu  , de  lon- 
gueur 3c  largeur  i volonté  , 8c  de  douze  à dix-huit 
pouce;  de  profondeur. 

Pluficurs  marchands  fc  forveru  de  mannes  pour 
l’emballage  de  certaines  fortes  de  marchandifes.  Los 
marchands  chape. iers  entr’autres  font  les  envois  dé 
leurs  chapeaux  dans  des  mannes  ou  manneues  ; 8c 
les  chapeaux  de  Caudebcc  en  Normandie,  ne  vien- 
ncnc*que*lans  ces  fortes  de  paniers. 

MANOEUVRE.  Celui  qui  dans  les  attclierspotir 
la  conftruéHon  ou  réparation  des  bâtîmens  , lert  i 
porter  aux  maçons  , limofins  3c  couvreurs  , les  ma- 
tériaux don:  ils  ont  befoin  , qui  gâcbc  le  plâtre , 
courroyc  le  mortier,  8c  fait  tous  les  autres  lcr  vie  es 
pour  la  maçonnerie  , Ihnofijc’i;  3c  couverture. 

Ces  fortes  d’ ouvriers  fubahemes  nont  befoin 
d’aucun  apprentifTige  pour  ce  fctvicc  ; q.ioique 
néanmoins  ctf  for  vaut  aiali  ils  apprennent  leur  mé- 
tier , 3c  deviennent  capables  de  travailler  de  leur 
chef. 

MANOUF.  Sorte  de  lin  qui  vient  du  Levant 
par  la  voie  de  Marfoiile. 

MANQUER.  Signifie  dans  le  commerce  , faire 
faiilra  , foire  banqueroute.  Ce  négociant  pafïoir 
pour  riche  , il  vient  pourtant  de  numquer.  Le  plus 
puifTant  8c  Je  plus  accrédité  banquier  d’Amftcr- 
dam  a manqué , on  fo  font  déjà  à Paris  de  Ci  fail- 
lite : deux  dcfcscorrcfpoodansoot  aufli  manque . 

MAN$  J A.  Poids  dont  on  Ce  fert  en  quelques 
lieux  de  la  Perfc  , particulièrement  dans  le  Scrvan 
3c  aux  environs  de  Taucis  , il  pcfc  it  liv.  un  peu 
légères. 

MAN-SURATS.  Poids  dont  on  fo  fort  i Ban- 
daar  ou  Bander-Gameron  , ville  fîcuée  dans  le  Golfe 
Pcrfique.  Il  e(l  de  trente  livres. 

MANUFACTURE.  Lieu  ci  l’on  affemble  plu- 

ficurs  ouvriers  ou  artifans  pour  travailler  i une 
même  efpèce  d’ouvrages  , ou  â fabriquer  de  la  mat- 
ch an  dife  d’une  même  forte.  Ce  lieu  fe  nooime  auûî 
lieu  de  fabrique . 

On  appelle  maître  de  manufacture , ou  entre- 
preneur ae  manufacture  , celui  qui  a fait  l’aflcm- 
bhge  de  ces  ouvriers  , qui  a formé  l’établi  (Te  ment 
de  ce  lieu  pour  y faire  travailler  pour  fon  compte. 

Manufacture.  On  appel It  juges  des  manufac- 
tures p les  juges  commis  par  lettres  patentes  du 
roi  du  mois  d'aoüt  1669  , pour  juger  3c  régler  les 
diftérends  3c  conteftations  entre  les  marchands  3c  ou- 
vriers , & les  ouvriers  entr’eux  pour  le  fait  de  ma - 
nu  fa.Clures. 

MAO,  MAN  , ou  MEIN.  Poids  eti  ufage  dans 
quelques  lieux  des  Indes,  qui  n’a  fans  doute  ce* 
trois  différens  noms , qu’i  caufc  de  la  diverfe  pro- 
nonciation on  des  Orientaux  , ou  des  marchands  de 
l’Europe  que  le  commerce  attire  en  Orient. 

Le  mao  ptfe  dix  çaiis , puis  en  des  cndroiif 


« 


Digitized  by  Google 


€6  M A Q 

corame  4 'Java  Sc  dans  les  iiles  voifînes , leciti  n’cft 
«juc  de  vingt  tacls,  & en  d'autres,  comme  à Caat- 
taye , il  vaut  v*gt-fcpt  tacls , le  tari  pris  fur  le 
pied  d'  une  once  & demie  poids  de  Hollande.  On 
le  fert  du  mao  pour  pefer  toutes  les  denrées  qui 
fervent  ;1  la  vie. 

Le  mao  d’Akgbar  ville  du  Mogol , pcfc  f o liv. 
de  Paris,  celui  4k  Zi&mger  autre  ville  des  états  de 
ce  prince,  ’en  pèfe  60.  Voye ^ les  tables  des 
TOIDS  ET  MESURPS.  * 

maquereau.  PoHibn  de  mer. 

Dans  le  titre  15  de  l'ordonnance  des  gabelles 
de  France,  du  mois  de  mai  tfido,  il  y Jjduiicurs 
difpofitions  touchant  la  falaifon  de  ce  poiiïon  , dont 
▼oici  les  principales. 

i°.  Le  Ici  néceflaire  pour  la  Ctlaîfon  des  maque- 
reaux , cft  règle  i deux  minots  fie  demi  pour  chaque 
millier. 

i°.  line  doit  être  délivré  aucun  fel  pour  cette 
falaifon  , cjn  après  l'arrivée  des  bateaux  dans  les 
ports  au  retour  de  la  pêche. 

3°.  Les  maquereaux  ne  peuvent  être  tirés  de  la 
cuve  , qu’après  y être  reftés  pendant  douze  jours 
entiers. 

4°.  Ils  ne  peuvent  être  caqués  qu'en  préfence 
d'un  commis  de  la  ferme,  ou  lui  diiement  appelle; 
lequel  commis  eft  obligé  de  contremarquer  dans  les 
▼inp-quatre  heures  chaque  baril  de  la  marque  de 
l’adjudicataire. 

î*.  Enfin  , il  n*  peut  être  mit  aucun  fel  dans 
le  ventre  des  maquereaux , ni  entre  les  lits,  mais 
iculemeut  on  a la  faculté  d’en  femer  une  livre  te 
demie  i chaque  bout  des  barils , afin  que  le  poifTon 
le  puiflê  mieux  conferver. 

Un  leth,  un  left  ou  nn  Iaft  de  maquereau  , li- 
gnifie dou\e  barils  remplis  de  ce  potjfon. 

On  appelle  maquereau  en  vraque , celui  qui 
n’cft  point  encore  paqué  dans  les  barils  , fie  qui  eft 
dans  les  bâteaux  tel  qu’il  y a été  falé  lors  de  fa 
pêche. 

Le  maquereau  fe  paque  dans  des  barils  ainfi  que 
le  faumon  fie  le  hareng;  c’eft-i-dire , qu’on  l'y  ar- 
range , fi:  qu’on  l’y  p refie  bien  fort. 

ta  manie  te  de  paquer  le  maquereau , c’cfi  après 
cu'il  a été  falé  comme  il  faut , de  l’arranger  dans 
oes  barils  par  lits  ou  couches , en  obiervant  de  le 
prefler  bien  fort;  ce  qui  fe  fait  par  Je  moyen  d’un 
rond  de  bois  d’environ  deux  pouces  d’épar  fleur , fi: 
à peu  près  de  la  circonférence  de  l’entrée  du  ba- 
ril , que  l’on  met  fur  le  poiffbn , fit  fur  lequel  un 
homme  bien  lourd  monte  & faute  à pieds  joints  & 
à divetfes  reptifes  ; ce  qu’il  continue  jufou  a ce  que 
le  potllon  toit  bien  prefle  fi:  paqué  1 un  contre 
lamie,  fie  le  baril  entièrement  plein  , car  il  faut 

Îiue  les  barils  foienc  bien  remplis  de  poilTon  fie  de 
aiunure  ; fur-tout  qu'iis  foient  exa&emenc  fermés 
fie  étanchés,  afin  d’en  conferver  la  faunmrc  , fie  qu’il 
ne  prenne  point  l’évent  ; Ces  deux  inconvénicns 
étant  capables  de  le  faire  jaunir;  ce  qui  en  dbni- 
juieipit  de  beaucoup  le  prjx* 
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MAQUIGNON.  Celui  qui  achète  des  chenil 
ruinés  fie  défectueux  , qui  les  rétablit  fit  qui  eu  coi- 
vre les  défauts , pour  les  revendre  plus  cher  qu’ik 
ne  lui  ont  coûté. 

On  confond  prefque  toujours  , particulièrement 
i Paris , les  maquignons  de  chevaux  avec  les  mar- 
chands de  chevaux  , quoiqu’il  y ai:  bien  de  la  dit* 
férencc  ; le  nom  de  marchand  étant  un  nom  d’hon- 
neur, qui  fjppofe  -de  la  bonne-foi  dans  le  com- 
merce; fit  celui  de  maquignon  étant  un  terme  de 
reproche  qui  fcmble  avertir  qu'il  faut  fc  défier  de 
ceux  i qui  on  le  donne,  ou  plutôt  de  ceux  qui 
le  méritent. 

Maquignon  , en  quelques  provinces  de  France, 
fie  fur-tout  en  Herry  , fignific  toutes  perfonnes  qui 
fe  melene  d* acheter  à bon  marche’ , des  petits  mar- 
chands fit  des  pauvres  ouvriers  %jsour  revendre  bien 
cher  à d'autres.  Ce  terme  efi  fort  en  ufage  parmi 
ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  fie  des  draperie! 
de  cette  province. 

MAQUIGNONNAGE.  Adreflc  de  refaire  des 
chevaux  ruinés  , fie  de  les  revendre  pour  bons.  Il 
fe  dit  aufTî  de  tout  négoce  peu  légitime , fit  oû  l’on 
tâche  de  tromper  , en  fe  defailânt  de  quelque  mau- 
vaife  drogue  dont  on  deguife  les  défauts. 

MAQUIGNONNER.  Sc  mêler  de  maquignon» 
nage.  Il  ne  fe  prend  jamais  en  bonne  part , foie  au 
propre,  en  parlant  du  commerce  des  chevaux,  foi; 
en  figuré  , en  l’appliquant  â : oie  autre  négoce. 

MARACAS , autrement  COCHINES.  On  ap- 
| pelle  ainfi  , dans  le  Pérou , les  vafes  qui  fervent  i 
recevoir  le  baume  précieux  qu’on  ne  trouve  qu’eu 
cette  partie  de  l’Amérique  , fit  qui  cm  porte  le  nom* 

NARAVEDIS.  Petite  monnoic  d'Elpagne  qui  cft 
de  cuivre  , mais  qui  a peu  de  cours  ,.  quoique  ce 
foit  d’elle  dont  les  Efpagnols  fe  fervent  dans  tous 
leurs  comptes  , foit  de  finance , foit  de  commerce*. 
I-c  maravedis  cft  confidéré  , ou  comme  monnoie 
réelle  , ou  comme  monnoie  de  compte.  Il  faut 
trente  quatre  maravedis  pour  une  rcalc  de  vellon  * 
fie  foi xance  fie  trois  pour  la  réalc  d’argent , en  forte 
que  pour  la  piaftre  ou  pièce  de  huit  reaux  , il  faut 
cent  dix  maravedis , fie  pour  une  piftole  qui  vaut 
quatre  piaftres , il  en  faut  1040 f,  ce  qui  dans  les 
calculs  des  comptes  des  Elpagnols  monte  enfin  \ 
des  produits  fi  extraordinaires , que  les  etrangers  qui 
font  leurs  cortcfpondaos  fc  croiroienc  débiteurs  oa 
créanciers  de  plufieuis  millions  , s’ils  ne  fçavoient 
que  ces  nombres  immenfes  de  maravedis  compo- 
te nt  quelquefois  à peine  quelques  centaines  de  livres 
de  France  ou  des  autres  états. 

MARBRE.  Pierre  extrêmement  dure  qu’on  tra- 
vaille difficilement , qui  prend  un  beau  poli  , fi:  qui 
a ordinairement  dos  veines  fit  des  taches  de  diver- 
ses couleurs.  Il  y a néanmoins  des  marbres  tout 
d’une  couleur,  comme  de  blancs,  de  noirs,  d aga» 
thés  , ficc.  • 

La  plupart  des  marbres  prennent  leur  nom  dit 
nom  général  de  la  province  d’od  on  les  tire  9 
comme  Içs  marbfes  de  Languedoc , de  Pxovcucc> 
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de  Bourbonnois}  d’awtres  des  village*  od  font  Hans  le  bois.  Ce  qu'on  appelle  de  Ventent  cft  un 
iuuécs  les  carricres  , comme  le  Serancolin , le  Cam-  mélangé  de  cuivre  ou  d'autres  métaux  «pii  fait  des 
pan  > le  Barbafan,  l'Echet , la  Br.ûchc;  de  d'autres  taches  noires  dans  le  marbre.  Les  nœuds  font  or- 
eimn  de  leur  couleur , comme  le  blanc,  le  noir,  ditt. tires  4 prefqne  toutes  les  efpéces  de  marbre**  L’é» 
l’agathe  , 5cc.  menl  ne  fe  rencontre  gucrei qu’aux  marbres  blancs. 

Le  Setancolin  qui  eft  ifabellc  , rouge  de  aga-  ce  qui  gjflb  fouvc.it  les  plus  belles  ftatues  qu'on 
tbe , fe  tire  dans  la  vallée  d’Or  , prés  de  Saranco-  en  fait,  parce  qu'on  ne  peut  les  prévoir,  êc  qu'il 
lin  village  de  l’éveché  de  Sainr  fleuron  J.  Les  pièces  eft  quelquefois  difficile  de  les  éviter  aux  plus  beaux 
n’en  font  pas  longues,  êc  n'ont  gu crcs  que  huit  endroits  de  l'ouvrage  : ces  dcuxxléfauts  augmentent 
i dix  pieds  ; mais  il  cft  en  récompensé  d'une  beauté  b difficile  de  li  taille  êc  du  poliment  des  marbres, 
êc  d’un  lu  Are  extraordinaire.  On  le  débite  pour  des  & il  faut  tojjo  irs  employer  1a  martcline  pour  les 
chambranles  de  portes^:  de  cheminées  , ou  on  le  enlever  ou  les  façonner. 

feie  pour  du  placage  & des  tables.  Le  marbre  n’a  pas  ordinairement  ce  qu'on  ap- 

Dans  le  même  évêché  près  de  Saint  Beat , il  y pelle  le  délit  ou  le  lit  dans  les  pierres  de  tailles  , 
a d’autres  carrières  od  les  marbres  font  les  uns  de  en  forte  qu’il  peut  fe  poierde  tout  fer»  fans  crain- 
coulcur  de  chair  avec  des  veines  rouges  Sc  des  taches  dre  de  le  déliter , ce  qui  le  rend  très-propre  i faite 
blanches , 3c  les  autres  tout  blancs  êc  qui  appro-  des  colonnes  ; il  y en  a cependant  dont  le  délit , 
chent  des  marbres  d'italie,  de  cette  qualité.  A Bar*  nu,  comme  difent  les  marbriers  P le  pour  cft  trop 
befan  & i Echec  encore  de  ce  diocéfe,  le  marbre  fort  pour  les  mettre  i ce:  ufage,  tel  cft  par  eicm- 
eft  fond  noir  avec  des  taches  3ç  des  veines  blanches,  pie  , le  marbre  de  Saint  Beat  qui  s'éclate  aifement 
Les  pièces  portent  au  delà  de  vingt  pieds,  pren-  quand  il  eft  chargé. 

stent  uu  beau  poli,  6c  font  propres  à faire  des  co-  Un  bloc  de  marbre  eft  une  grotte  pièce  de  mar- 
knnes.  bre  qui  n’cft  pas  encore  débitée  ; on  le  dit  néanmoins 

Le  Campnn  cft  verd  3c  blanc,  rouge  de  couleur  quelquefois  d'un  groupe  de  figures  roue  taille  3c  fait 
de  chair  ; on  en  fait  auffi  des  colonnes  de  plus  de  a un  feui  bloc. 

vingt  pieds  de  long  ; les  carricres  d'oiï  on  le  tire  Le  ftuc  dont  on  fait  des  ftatues  , des  bas-reliefs  , 
font  dantl  evèché  de  Tarbes  dans  la  vaille  de  Cam-  des  buftes  , 3c  toutes  fortes  d’ornemens  d'atchkec- 
pan  , prH  le  village  du  même  nom.  turc , n'cft  que  du  marbre  pulvérifc , mêlé  i cer- 

Les marbres  de  Languedoc  fè  trouvent  principa-  taine  proportion  avec  du  plâtre,  & que  l’on  cm- 
lemenr  dans  rrois  endroits  j fçavoir , près  de  Corne,  ploie  après  que  le  tout  a été  bien  ramifé  , avec 
3c  en  deux  carrières , l'une  aux  portes  de  Roque-  de  l’eau  commune  ,’  comme  fi  c’étok  du  plâtre  fcuL 
brune  du  diocéfe  de^efiers,  6c  l'autre  i une  lie  lie  Le  marbre  Ce  mefure  en  France,  fc  vend  & s’a- 
de  ce  bourg.  La  carrière  la  plus  proche  de  Roque-  <^iète  au  pied  cube  , qui  pèfe  environ  deux  cent 
brune  fournit  des  marbres  rouges  8c  blancs  propres  livres,  i moins  que  ce  ne  foit  du  marbre  fier  qui 
i faire  des  colonnes  de  plu*  de  trente  pieds  de  Ion-  étant  plus  léger  que  les  autres , pcfe  dix  livres  de 
gueur;  l'ancre  qui  en  eft  à une  lieue,  donne  ces  moins. 

marbres  couleur  d'agathe  dont  on  fait  ces  belles  MARBRÉ.  Ce  qui  repréfentt  du  marbre.  On  fait 
tables  que  l'on  nomme  table  d'agathe  ; cette  der-  plusieurs  ouvrages  «ie  laine  3c  de  foie  , i qui  on 
aièrc  carrière  cft  difficile  i exploiter  , Sc  l’on  en  donne  le  nom  de  marbrés  , i caufc  du  mélange 
perd  fouvent  la  veine  qui  n'eft  pas  ailée  à retrouver , de  direrfes  couleurs  dont  ils  font  tiffus  , faits  ou 
ce  qui  rend  ce  marbre  également  précieux  par  fa  tricotés.  Il  y a des  draps  marbrés , des  bas  de  foie 
beauté  & par  fa  rareté.  A l'égard  des  marbres  de  & des  bas  de  laine  marbrés , des  camelot*  mar- 
Cofne  , ils  fout  incarnat  3c  blanc  pour  «1 'ordinaire  ; brés , bec. 

on  y en  tire  néaumoins  de  diverfes  autres  couleurs  ; Ma  R b sut.  Papier  marbré-,  c'eft  un  papier  peinf 
tous  peuvent  fe  tailler  en  colonne*,  de  les  pièces  de  diverlès  nuances  qui  imite  en  quelque  forte  les  dé- 
ponent plus  de  vingt  pieds.  férenccs  veine»  du  marbre;  il  y a même  des  ou- 

Les  marbres  de  Bourbotm ois  dont  les  carrières  ne  vriers  qui  fcavenc  l'imiter  fi  parfaitement  , qu’on 
font  pas  loin  de  Moulins  , font  jaunes , rouges  3c  cû  furpris  de  la  reftcmblance. 
bleus.  Pour  ceux  de  Ptovence  qui  fe  tirent  dans  MARC.  Poids  dont  on  fe  fert  en  France  3c  en 
cette  célèbre  montagne  qu'on  appelle  la  /aime  pluficurs  états  de  l’Europe  , pour  pefer  diverfes  for- 
baume  , ils  font  à fond  jaune  » vviné  de  quelques  tes  de  marebandife  , 3c  particulièrement  l’or  3c  lar- 
couleurs  , c'eft-i-dire  , allez  femblables  à la  btoca-  genc;  c'eft  principalement  dans  les  hdceU  des  mon-  « 
telle  d'Elpagne  dont  on  a parlé  ci  deftus.  noies  Sc  chez  les  marchands  qui  ne  vendent  que  des 

On  appelle  marbre  fier , celui  qui  a le  grain  chofcs  précieufes  ou  de  petit  volume , que  Je  marc 
très-fin , 3c  qui  s'éclate  aifément  ; il  eft  le  plus  léger  & fes  divifions  font  en  ufâge. 
de  tous,  c cft-i-cftre , environ  de  cinq  par  cent.  Avant  le  régne  de  Philippe  premier,  l'on  ne  f« 

Le  marbre  cendre  cft  celui  qui  eft  plus  facile  à fervoit  en  France,  fur-tout  dans  les  monnoies  , que 
•ailler  que  les  autres,  3c  qui  prend  mieux  le  poli,  de  la  livre  de  poids , compofée  de  it  once*.  Sou* 

Ce  qu'on  nomme  Ses  clous  dans  le  marbre,  font  ce  prince,  environ  vers  l'an  io2o  , on  introduifit 
4tx  duretés  femblables  aux  nœuds  que  loa  tfouye  dans  k coxumcatp  3c  dans  1a  moanoie  le  poids  dt 
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marc  dont  il  y en  eue  d’abord  de  diverfes  fortes , 
comme  le  mère  de  Troyes  , le  marc  de  Limoges, 
celui  de  Tours  & celui  de  la  Rochelle  , tous  quatre 
éiftérens  entr’eux  de  quelques  deniers.  Enfin  , ces 
marcs  furent  réduits  au  poids  de  marc  , fur  le  pied 
qu'il  eft  aujourd’hui.  • 

Le  marc  eft  divife  en«8  onces,  ou  64  gros,  ou 
denier»  , ou  îéo  efterlins,  ou  $00  mailles  , ou 
*40  félins  , ou  460*  grains. 

Scsfubdivi&ons  fom,  chaque  once  en  S gros, 
14  deniers,  xo  efterlins,  40  mailles,  80  fciins  fc 
57  * grains. 

Le  gros  en  j deniers , 1 efterlins  fc  demi,  j 
mailles  , to  félins  & 7»  grains. 

Le  denier  en  14  grains  , l’efterlm  en  18  grains 
4 cinquièmes  de  grains. 

Le  félin  en  7 grains  ! cinquième  de  grain. 

Enfin  , k graiufen  demi  , en  quart , en  huitième , 
fcc. 

Toutes  ces  diminutions  font  expliquées  plus  am- 
plement i leurs  propres  articles.  • 

Il  y a i Paris,  dans  le  cabinet  de  la  conr  des 
raonnoies , un  poids  de  nuire  original , gardé  fous 
trois  clefs  , dont  l’une  eft  encre  les  mains  du  pre- 
mier oréfîdent  de  cette  cour  \ l’autre  en  celles  du 
confeiïkr  commis  à TinftruéVion  & jugement  des 
monnoies  , & la  troifîéme  entre  les  mains  du  greffier. 

C’eft  fut  ce  poids  que  celui  du  châtelet  fut  éta- 
lonné en  1 494  , en  conféquence  d’un  arrêt  du  par- 
lement du  6 mai  de  la  même  année  , & c*cft  encore 
fur  ce  même  poids  qne  les  changeurs  8c  orfèvres , 
les  gardes  des  apothicaires  & épiciers  , les  balanciers , 
les  fondeurs  ; enfin  cous  les  marchands  fc  autres  qui 
péfent  au  poids  de  marc  , font  obligés  de  faire  éta- 
lonner ceux  dont  ils  fe  fervenr. 

Tous  les  autres  hôtels  des  monnoies  de  France 
ont  auffi  dans  leurs  jnelfes  un  marc  original , mais 
vérifié  fnr  l’étalon  au  cabinet  <k  la  cour  des  mon- 
goles de  Paris. 

11  fort  à étalonner  tous  les  poids  dans  l’étendne  de 
ces  monnoies.  A Lyon  on  dit  échanger  , & etr 
Bourgogne  égantilkr , au  lieu  d’étalonner. 

En  hollande,  particuliérement  i Amfterdam  , le 
poids  de  marc  fe  nomme  poids  de  Troy  , il  eft 
égal  i celui  de  Paris. 

On  appelle , en  Angleterre  , un  marc , les  deux 
mers  d'une  livre  flerling,  Sur  ce  pied  les  mille 
marcs  font  fîi  cent  loixante-fix  & deux  troificmes 
de  livres  fterling. 

L’or  8c  l’argent  Ce  vendent  au  marc , comme  on 
Fa  dit  ChdclTus  ; alqrs  le  marc  d’or  fe  divife  en 
• vingt-quatre  karats  , le  karac  en  huit  deniers  , le 
denier  en  vingequatre  grains,  & le  grain  en  vingt- 
qpiatrc  primes» 

Autrefois  on  contraélok  en  France  au  marc  d’or 
fc  d’argent  , C’eft -à-dire  , qu’on  ne  comptoir  point 
les  effaces  dans  les  grands  paiement  pour  les  ven- 
tes fc  pour  les  achats , mais  qu’on  les  donnoit  8c 
Kccvait  au  poids  de  marc. 

Avant  le s fréquens  changement  arrivés  dans  les 
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rromnoies  de  France , fous  le  régne  de  Louis  XïVr 
on  faifoit  quelque  chofc  de  femolabk  dans  les  caifo 
les  conlidcrables  , où  les  facs  de  mille  livres  en  cens 
blancs  de  trois  livres  pièces,  ne  fe  coiuptoient  pasr 
mais  fe  donnoient  au  poids. 

Lorfque  dans  une  faillite  ou  abandonnement  de 
biens  l’on  dk  qoe  des  créanciers  feront  payés  aie 
marc  la  livre , cela  doit  s’entendre  qu’ils  viennent 
i contribution  entr'eux  fur  les  effets  mobiliers  d® 
débiteur,  chacfln  i proportion  de  ce  qui  lui  peur 
être  dû.  C'eft  ce  qu  on  appelle  ordinairement  con- 
tribution au  fol  la  livrcm 

Marc.  S'entend  auffi  d’un  poids  de  cuivre  com**. 
pofé  de  pkiftcurs  autres  poids  emboîtés  les  uns  dans 
les  autres , qui  tous  enfemble  ne  fom  que  le  marc  » 
c’eft-i-dire  , 8 onces  , mais  qui  féparés  fervent  i 
peler  jusqu'aux  plus  petites  diminutions  du  marc~ 
Ces  parties  du  marc  faites  en  forme  de  gobelets  w 
font  au  nombre  de  huit , y compris  la  boîte  qui 
ks  enferme  tous , & qui  (e  ferme  avec  une  efpece- 
de  mantonniére  à r effort , attachée  au  couvercle  avec 
une  charnière.  Ces  huit  poids  vont  toujours  en  dimi- 
nuant à commencer  par  ctttcboétc  , qui  toute  feule- 
pèle  quatre  onces , c’eft-i  dire  , autant  que  ks  fept 
autres  j le  fécond  eft  de  deux  onces,  8c  pèfe  autant 
que  les  fix  autres , ce  qui  doit  s’entendre  fans  qu’on 
le  répète  de  toutes  ks  diminutions  fuiva^es  hors 
les  deux  dernières  ^ le  troifîéme  pèle  une  once  ; 1® 
quatrième  une  demi-once  ou  quatre  gros  ; le  ciir* 
quîéme  deux  gros  ; k fixiéme  un  gros  j enfin  le- 
feptiéme  & k huitième , qui  font  égaux  , chacun, 
un  demi-gros,  c’cft-à  dire,  ui* denier  & demi , ou 
trente* fix  grains,  à compter  le  gTos  i trois  denier» 
8c  le  denier  i vingt-quatre  grains. 

Ces  fortes  de  poids  de  marc , par  diminution,, 
fe  tirent  tous  fabriqués  de  Nuremberg  , niais  le* 
balanciers  de  Faris  8c  des  autres  villes  de  France  r 
qui  ks  font  venir  pour  ks  vendit,  ks  reôifiem  8c 
les  ajuîlent  en  ks  faifant  vérifier  & étalonner  fur  le* 
marc  original  8c  fc»  diminutions  , gardés  , comme 
on  l’a  dit , dans  les  hôtels  des  monnoies. 

Ma  ac  Luis.  Monnoie  de  compte  en  ufâge  è 
Hambourg  f qui  revient  à une  livré  tournois  de 
France.  La  ribiale  de  Hambourg  qui  eft  femblabkr 
i l’écu  de  foixame  fols  de  France  , eft  compofée 
de  trois  marcs  Lu  b s ; chaque  marc  Ut  b s de  fera® 
fols  lubs,  euforte  que  la  rifdalc  eft  de  48  fols  lubs, 

Marc  Lubs.  C’eft  auffi  une  monnoie  d’argent  de 
Daneraarck  , qui  vant  feixe  fols  lubs , ce  qui  revient 
à vingt  fols  de  France.  On  l’appelle  quelquefois 
marc  tlanjch.  Cette  monnoie  a les  diminutions,  8c 
il  y a des  demi- ntarc- lu/s  fc  des  quarts  qui  valent 
i proportion  , c’eft-i-dirc  , l’ùn  dix  fols  de  France 
fc  l'autre  cinq  fols.  Le  fchefeal  eft  un  double  mare 
lubs , fc  vaut  quarante  fols. 

M sRc.L’cft  auffi  une  monnoie  de  cuivre  de  Suède». 
Le  ma/c  vaut  huit  ronftiqnes  ou  rouftiqs,  fc  chaque 
rouftique  deux  alkvures.  Le  marc  d’argent  qui  eft 
une  uionnoic  imaginaire  ou  J«  compre  , vaut  troi* 
marcs  de  cuivje.  Quelques  auteurs  donnent  ndao» 
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Womj  le  marc  d’areent  pour  une  roonoolc  réelle 
de  Suède. 

MARCHAND.  Ce  terme  fignifie  en  général  rouie 
perfonne  qui  négocie , qui  trafique , ou  qui  fait 
comment  y c’eft-  à-dire  , qui  acheté,  qui  troque, 
«u  qui  fait  fabriquer  des  marchandifes  , fuit  pour 
les  vendre  en  boutique  ouverte  ou  en  magafin , foit 
au  fil  pour  les  débiter  dam  les  foires  8c  marchés, 
ou  pour  les  envoyer  pour  foa  compte  dans  les  pays 
étrangers. 

Il  y a des  marchands  qui  ne  vendent  qu'en  grosy 
d'autres  qui  ne  vendent  qu'en  detail , de  d'autres 
qui  font  tout  enfemble  & le  gros  & le  détail.  Les 
uns  ne  font  commerce  que  d’une  forte  de  marchan- 
dise , les  autres  de  plubeurs  fortes  j il  y en  a qui 
ne  s’attachent  qu'au  négoce  de  mer,  d’autres  qui  ne 
font  que  celui  de  terre , 3c  d'autres  qui  font  con- 
jointement l'un  3c  l’antre. 

Four  qu'un  marchand  foit  réputé  véritablement 
habile  homme  , 8c  capable  d'entreprendre  Sc  de  faire 
toute  forte  de  commerce  foit  de  terre  foi:  de  mer, 
il  doit  fçavoir  pluficurs  chofes. 

I*.  Ecrire  proprement  Sc  correctement* 

i°.  Toutes  les  régies  d'arithmétique  qui  ont  du 
Qpport  au  commerce. 

}°.  Tenir  les  libres  en  parties  doubles  ou  (im- 
pies , journaux,  grands  livres  Sc  autres. 

4°*  Dreffer  des  factures  , des  comptes , des  fo- 
<iétcs  y des  chartes-parties , des  lettres  de  voiture  , 
des  contrats  de  grolïe  avanture  & polices  «Talïurance, 
des  lettres  3c  billets  de  change  , des  lettres  miffîves, 
des  fentcnccs  arbitrales , des  conventions  , des  mar- 
chés , & généralement  toutes  les  écritures  qui  font 
en  iifa^e  parmi  les  marchands  3c  négocions. 

■ f°.  Le  rapport  qu'il  y a entre  les  monnaies, 
les  poids  3c  les  raclures  de  toutes  fortes  de  pays. 

• 6*.  Les  lieux  oïl  fe  manufacturent  les  différentes 
&>rte$  de  marchandifes  , de  quelle  manière  elles  fe 
fabriquent , quelles  font  les  matières  dont  elles  font 
compotecs  3c  d'oû  elles  viennent , l'apprêt  que  l'on 
donne  à ces  matières  avant  que  de  les  travailler  , 
tù  aux  marchandifes  après  quelles  font  fabriquées. 

7°-  Les  longueurs  fie  largeurs  que  les  étoffes  de 
fi>ie  , de  Line  fit  de  poii , les  toiles  , les  bafins  , 
les  lucarnes , fitc.  doivent  avoir  fuivant  les  divers 
fUtuts  & réglemens  des  lieux  où  elles  fe  manufac- 
fcirent , leurs  dftfercm  prix  fuivant  les  temps  3c  Us 
fàifons. 

8®.  Les  teintures  le  ingrédient  îju»  entrent  dedans 
pour  U formation  des  différentes  couleurs. 

9°»  Quellev  font  les  fortes  de  marchandifes  qui 
fe  trouvent  plus  dans  un  pays  que  dans  un  autre , 
CclUs  qui  y font  rares,  leurs  différentes  efpéccs  3c 
qualités . & la  manière  don:  il  s*y  faut  prendre  pour 
les  faire  venir  £ bon  marché,  foit  par  ttrie,  foit 
par  mer , ou  par  les  rivières. 

to°.  Quelles  font  les  marchandifes  permifes  3c 
celles  qui  font  dcfçmlues  , tau:  pour  1 entrée  quç 
pour  la  fortie  des  royaumes  Sc  états. 

il*.  Le  prix  du  change  fuivant  le  cours  des  dif- 
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ferentes  places , 8c  ce  qui  eft  caufç  qu'il  haufle  3c 
qu'il  bjilfe. 

ii°.  Les  droits  qu'il  faut  payer  tant  pour  l’en- 
trée que  pourra  fortie  des  inarchaadifes  fuivant 
l’ufage  des  lieux  , les  tarifs  3c  les  rcglcmcns. 

lj°.  La  manière  de  bien  empaqueter , embiller 
3c  entonner  les  marchandilcs  pour  les  bien  coa* 
ferver. 

140.  A quel  prix  & à quelle  condition  on  peut 
fréter  un  vaideau  marchand  , & afTurcr  fur  les  mar-  “ 
chandifes  que  l’on  porte  d’un  pays  £ un  autre* 

M°.  La  borné  Bc  la  valeur  de  toutes  les  chofev 
%cc(laires  pour  la  conftru&ion  5c  radoube  des  vaif* 
féaux,  les  diverfet  manières  de  les  conduire,  ce 
que  peuvent  coûter  les  bois,  le  fer,  les  mâts  les 
cordages  , les  ancres,  les  canons , les  voiles  8c  tout 
cc  qui  peut  conveair  pour  les  équiper. 

1 6°.  Les  gages  que  l’en  donne  ordinairement  au* 
capitaines , officiers  Sc  matelots , & la  manière  dé- 
faire leur  engagement. 

T7D*  Les  langues  étrangères  qui  peuve  it  fe  ren- 
fermer à trois  principales  outre  la  naturcue  du  pays 
d'où  l'on  cft  ; premièrement  l'Efpagnole  qui  elt  en 
ufage  dans  prcfque  tout  l'Orient , particulièrement 
fur  les  côtes  d'Afrique  depuis  les  Canaries  jjfquct 
au  Cap  de  bonne  Efpérance  'f  fecondemcnc  1*1  ra- 
liennc  , étant  entendue  dans  toutes  les  côtes  de  la 
mer  Méditerranée,  3c  dans  beaucoup  d'endroits  dy^ 
Levain  , 3c  troiiiémcment  la  Theutonique  ou  Aile* 
mande  , qui  s'entend  dans  prefep#  cou%  les  £ays  do 
Nord. 

i8°.  La  jurifprudence  confillaire,  les  loix,  les 
courûmes  des  chambres  dafTurances.&  des  coniulats , 
fuivant  les  differens  pays  , 8c  généralement  toutes 
les  ordonnances , réglcmcns  8c  arrêts  qui  ont  du 
rapport  au  commerce  foit  de  terre  , foit  de  mer. 

U*.  Enfin  , quoiqu’il  ne  foie  pas  nécclïaije  qu'un 
marchand  fok  bien  fç  want,  il  cft  cependant  £ pro- 
pos qu’il  fÿache  un  peu  d*hiftoirev,  particulièrement 
celle  de  fon  pays  , la  géographie  , l’idrograpbie  ou 
la  fcicnce  de  la  navigation , 8c  qu’il  aie  conuoif- 
fance  des  découvertes  des  pays  ou  le  négoce  s'eft 
établi , de  quelle  manière  il  s'y  eft  établi , des  com- 
pagnies qui  fc  font  formées  pour  foutenir  ces  éta- 
bliiTemcns , des  colonies  qu'on  y a envoyées  , dont 
il  ru*  manque  pas  de  mémoires  , prrfque  tous  mftrc* 
dans  ce  DiéViotunirc  , & qu’il  peu;  aufli  apprendre 
des  relations  faites  par  les  voyageurs.  Toutes  ces 
chofcs  font  d’une  ucs«grandc  utili’C  pour  les  eiv 
treprifes  de  commerce  qu’il  fera  dans  le  deflein  de 
faire** 

Les  marchands  grojfiers  ou  magafiniers  , font 
ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les  magafins. 

Les  marchands  dtt  ailleurs  font  ceux  qui  aché-- 
tentdes  manuftéturiers  Sc  gToffîcrs,pour  revendre  en 
détail  dans  les  boutiques  : £ Lyon  Sc  en  d’autres  en* 
droits  ,on  les  appelle  aulîî  marchands  boutiquiers* 

On  appelle  (lyle  marchand  ou  fl  y U menante » 
,iju>u  manière  dont  le*  ouuJtands  sexprimeor 
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ordinairement  nu  dans  les  difcours  ou  dans  les  écri- 
tuies  qui  concernent  leur  commerce. 

Le  prevô:  des  marchands  cft  i Baris  le  premier 
officier  du  bureau  de  la  ville  , où  il  juge  avec  les 
échgrins  les  Jiftcrends  qui  regardent  la  police  3c  les 
marchandifes  qui  font  fur  les  ports , fut  les  rivières 
3c  fur  l'étape. 

La  jurifdiftion  ordinaire  des  marchands  cft  celle 
*dcs  juges  3c  confuls,  qui  jugent  fommai renient  toutes 
les  conteft  irions  & attires  de  marchand  i mar- 
chand , 6c  pour  le  fait  de  la  marchandife  donc  ils 
le  mêlent. 

Marchand. Se  dit  auffi  des  bourgeois  3c  panicu^ 
tiers  qui  achètent.  Cette  boutique  cil  fore  achalan- 
dée , il  y vient  beaucoup  de  marchands . On  drefTc 
les  enfans  6c  les  garçons  de  boutique  à appcllcr , 
i faire  venir  les  marchands.  Ceux  qui  vendent  i 
wufle  inclure  , à faux  poids , trompent  les  mar- 
ahandt. 

Marchand,  Marchanda.  Sc  dit  des  marchan* 
difes  qui  font  de  bonne  qualité  , fans  tare  ni  defaut , 
3c  don:  le  débit  cft  facile  à faire.  Ainfi  l’on  dit  , ce 
bled  cft  bon  , il  eft  loyal  3c  marchand  : ccttc 
morue  eft  trop  petite , elle  n'eft  pas  marchande. 

Les  villes  marchandes  font  celles  où  il  f«  fait 
un  grand  négoce  de  marchand ifes,  (oit  par  rapport 
aux  ports  de  mer  3:  aux  grandes  rivières  qui  en  fa- 
cilitent le  cranfport , ou  à la  quantité  des  manu  flic- 
%ires  qui  fon:  établies  dans  ces  villes. 

On  appelle  vaLfleaux  marchands , toutes  fortes 
de  navires  dh  bâtiment  tic  mçr  qui  ne  fervent  qu'j 
tranfportcr  des  marchandife  s d’un  endroit  dans  un 
autre. 

On  dit  qu’une  rivière  cft  marchande  , lorfqu'elle 
«ft  propre  pour  la  navigation  , qu’elle  a fumfam- 
ment  d’eau  pour  porter  les  bateaux  , qu'elle  n’eft  ni 
débordée  ni  glacée.  On  a rendu  par  art  avec  des 
édufes  *plu (leurs  rivières  marchandes  en  des  en- 
droits ou  elles  ne  l’avoient  jamais  été.  La  Loire 
n'eft  pas  marchande  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
née , a tarife  de  fon  peu  de  profondeur  3c  des  fables 
dont  elle  cft  remplie. 

Marchand.  Se  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes  : marchand  qui  perd  ne  peut  rire  , 3c  au  con* 
traire  l'on  dit  : il  n’eft  pas  marchand  qui  toujours 
gagne.  On  dit , de  marchandé  marchand  il  n'y  a 
Que  la  main  ; pour  faire  entendre  que  Us  marchands 
font  leurs  marches  de  parole  & (ans  écrit,  3c  en  fc 
frappant  dans  la  main.  On  dît  â celui  qui  a acheté 
une  chofe  dont  le  prix  parott  trop  médiocre:  vous 
avez  trompé  le  marchand  ; 3c  lorfquc  l'on  la  de- 
mande i trop  bon  marche , on  dit  : ce  n'eft  pas  le 
profit  du  marchand. 

On  dit  qu’un  négociant  a été  mauvais  marchand 
d’une  chofe  , lorfqu’il  a fait  quelque  mauvaife  affaire 
où  il  y a eu  beaucoup  à perdre.  On  dit  auflî  qu’il 
faut  être  marchand  on  larron  , pour  exciter  ceux 
qui  achètent  i fe  fier  à la  foi  3c  i la  parole  dr  celui 
ui  vend.  On  dit  auffi  , dîner  de  procureur  3c  fotiper 
e marchand^  à caufc  qae  ces  derniers  ne  peuvent 
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fe  repofer  ni  manger  à leur  aife  que  le  foir,aprèf 
que  leurs  affûtes  font  faites. 

MARCHANDER.  Offrir  de  l'argent  de  quelque 
marchandife  que  l’on  veut  acheter , faire  en  forte 
de  convenir  de  prix.  Pour  n’étre  pas  trompé  dans 
l’achat  des  marchandées , il  faut  fçavoir  marchan- 
der, crâne  défavantageux  d’être  pris  au  mot. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  y a grande 
différence  entre  méfoftrir  3c  marchander ; ce  dernier 
étant  prudeuce  6c  bon  ménage  , 6c  l’autre  une  vraie 
ttacalfcrie. 

MARCHANDISE.  Se  dit  de  toutes  les  chofes  qui 
fc  vendent  3c  débitent  , foit  en  gros,  foit  en  détail , 
dans  les  magafins  , boutiques  3c  foires , même  dans 
les  marchés  ; telles  font  les  draperies  , les  foities , . 
les  épiceries  , les  merceries  , les  pelleteries , la  bon- 
neterie, l'orfèvrerie  , les  grains , Scc.  Cette  boutique 
cft  bien  achalandée , l’on  n’y  vend  que  des  mar- 
chandi/es parfaites. 

Marchandises.  Se  prend  auffi  pour  trafic  , né- 
goce , commerce.  Ainfi  l’on  dit  : aller  en  marchan- • 
dr/e;  pour  dire,  aller. en  acheter  dans  les  foires  , 
dans  les  villes  de  commerce  , dans  le*  lieux  de  fabri- 
que, ou  dans  les  pays  étrangers  : faire  march'ûn • 
-di/e  i pour  dire» en  vendre  en  boutique , en  niagafiiw 
Ce  négociant  ne  fait  marchandi/e  que  d'épiceries» 
fon  magafin  en  cft  bien  fourni. 

Marchandises  d*®uvres  du  poids.  Ce  fone 
celles , autres  que  les  épiceries  3c  drogueries,  qui 
font  fujettes  au  droit  du  poids  le  roi  établi  à Pans; 
ce  Jroi:  pour  ces  marchandi/es  cft  de  3 fols  pour 
cent  pelant. 

Marchandises  de  contrebandx.  Sont  les 
marchandi/es  prohibées  ou  défendues  par  les  or- 
dres des  princes  te  états  fouverains , foit  pour  l'entrée 
ou  pour*  la  fortic,  foit  même  pour  le  débit,  le  porf 
& l’ufage  dans  l’étendue  de  leurs  états.  Le  terme  de 
contrebande  eft  tiré  de  l’italien  contrabando  , qui 
veut  dire  , contre  le  ban  3c  publication  des  défcnles. 

Suivant  les  ordonnances , réglcmens  3c  arrêts  du 
con feil , toutes  les  marchandi/es  de  contrebande  » 
foit  i la  fortic  , foit  à l’entrée  du  royaume  , doivent 
être  confifquécs  avec  les  équipages  qui  ont  fervi  i 
les  conduire  , même  les  autres  marchandifes  qui  fe 
trouvent  coufondues  3c  comprîtes  avec  elles , 3c  les 
marchands  3c  voituriers  condamnés  en  des  amendes, 
même  ei^des  peines  affiiètives , fuivant  la  qualité 
des  contraventions. 

Les  mêmes  ordonnances  veulent  encore  que  tou- 
tes les  marchandi/es  de  contrebande  qui  fe  trouvent 
dans  les  magafins  3c  boutiques,  même  dans  les  mai- 
fons  des  particulier*  , foient  failles  6c  confifquécs  , 

3c  ceux  i qui  elles  appartiennent  condamnés  en  l'ai* 
mende. 

II  faut  remarquer  que  quelquefois  par  rapport 
aux  occafiom  3c  aux  temps  , le  roi  accorde  des 
paffeports  & permiffions  fous  certaines  conditions  , 
pour  faire  entrer  ou  fortir  quelques  marchandi/es 
de  contrebande , même  d’en  vendre  3c  d’en  dé* 
bitte» 


*> 
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Tl  Tact  aoflî  obfcrver  que  toutes  fortes  de  mar- 
ehandifes  venant  des  pays  étrangers  avec  lcfqucls 
fa  nujefté  cft  en  guerre  déclarée  , font  réputées  de 
contrebande , â moins  qu’il  n'y  ait  patte  port  ou  per- 
xuifTîon  pour  eu  faire  commerce. 

Toutes  fortes  de  marckandifes  permîtes  & non 
prohibées  font  fujettes  en  France  i des  droits  d’en- 
trée St  de  fortie  , qui  font  réglés  par  les  divers 
tarifs  dreffesau  confeil  de  fa  majefte  tics-chrétienne, 
ou  par  des  déclarations  Sc  arrêts  rendus  fubléquein- 
ment , qui  augmentent  , diminuent  ou  réforment 
lefdits  tarifs. 

Les  droits  pour  la  fortie  fe  paient  par  toutes  fortes 
de  perfonnes  , ccclefiaftiques  St  nobles,  fans  aucune 
exemption  ni  privilège,  foit  du  cru  ou  des  foires 
franches  ou  autres  quelconques  , fuivailt  lefdits  ta- 
rifs, le  tout  compris  caittcs,  tonneaux  , balUt,  cor- 
dages, fcrpillicrcs , St  tous  autres  emballages,  i la 
réierve  des  marckandifes  de  foie  , fur  lequel  le 
poids  des  emballages  doit  être  déduit. 

Cette  régie  générale  pour  le  paiement  des  droits 
de  fortie  a pourtant  quelques  exceptions. 

Les  denrées  Sc  marckandifes  vendues  Sc 
échangées,  Sc  qui  forcent  pendant  les  foires  qui  fc 
tiennent  en  la  ville  de  Rouen  i la  Chandeleur  Sc  .i 
la  Pentecôte  , ne  paient  que  la  moitié  des  droits. 

i°.  Celles  qui  forcent  de  la  viilc  de  Lyon  hors 
le  temps  des  foires  de  ladite  ville , n'en  paient  auflî 
ue  la  moitié  , en  rcpréfcniant  l'acquit  des  anciens 
roits  engagés  aux  prévôt  des  marchands  Sc  échc 
Tins  de  Lyon  , certifié  ‘des  commis  de  la  douane. 

3°*  Celles  qui  forcent  pendant  toute  l'anncc  pour 
aller  & être  confommées  en  la  ville  de  Sedan  , ne 
font  pareillement  fujettes  qu'i  la  moitié  des  droits. 

4°.  Enfin  , on  ne  lève  lur  celles  qui  font  trans- 
portées par  les  Ecottois  en  leur  pa^s  que  les  trois 
quarts  défaits  droits , en  fc  purgeant  par  eux  par 
ferment  en  la  manière  accoutumée. 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  modération  des 
droits  de  fouie  , ne  font  point  compris  les  droits  de 
la  traître  domaniale  , qui  font  fur  toutes  fortes  de 
perfonnei  Sc  en  tout  temps  levés  en  leur  entier, 
nonobftant  tous  les  privilèges  Sc  exemptions. 

Uhc  autre  remarque  i faire  fur  le  paiement  des 
droit*  de  lortie  «les  provinces  réputées  étrangères  , 
confide  en  ce  que  lefdits  droits  n’étant  pas  égaux 
dans  toutes  ces  provinces  , lorfque  les  marchan- 
difes  font  tranfportécs  dbmc  province  où  les  droits 
font  moindres  qu’en  une -autre  , le  fupplcmcnt  en 
doit  être  payé  par  les  marchands. 

A l'égard  des  droits  d’entrée  fur  les  marckan- 
difes 9 ils  fe  paient  pareillement  comme  ceux  Je 
fortie  partr  utts  perfonnes  exemptes  ou  non  exemp- 
tes , y comj  ris  les  emballages , à l’exception  des 
drogueries  Sc  épiceries , fur  lefqucllcs  lefdits  em- 
ballages dor  ent  être  déduits. 

La  ié*lo  générale  n’a  qu'une  exception  en  fa- 
Teur  de  la  Mile  de  Lyon  , où  les  marckandifes 
Qui  y entrent  pour  les  habitons,  Sc  qui  y font  con- 
duites dirc&caicm , ne  paient  que  le  quart  des 
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droits , en  prenant  par  les  marchands , faûcurs  Sc 
conducteurs  d’icclles  , des  acquits  i caution , pour 
aller  payer  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville 
de  Lyon. 

Pour  le  fopplémcnc , il  fe  paie  conformément 
au  tarif  de  4 , en  cas  quc#s  droits  feient  moins 
forts  dans  une  province  que  dans  une  autre. 

Lorfque  les  marckandifes  ne  font  pas  comprifcs 
dans  les  tarifs  , foie  d’enttée , foit  de  fortie  , elles 
doivent  être  cftimées  i l’amiable  par  les  commis, 
du  confentcmenc  Jes  parties  mtérelTées,  Sc  lefdits 
droits  font  perçus  i raifon  de  cinq  pour  cent  de  leuf 
valeur  i i l’exception,  à l’égard  de  ceux  d'entrée  , 
des  marckandifes  de  foie  , or  Sc  argent,  poil,  fil 
& laine,  Sc  autres  femblablcs  mmufaftoxées  aur 
pays  étrangers  , fur  lefqucllcs  il  do;t  être  levé  dix.  , 
pour  cent  de  leur  eftimation. 

Enfin  , une  dernière  remarque  Concernant  1er 
droits  d’entrée  que  paient  les  marckandifes  en 
France;  c’cft  que  fui  van  c l’arrêt  du  if  août  i68f , 
toutes  les  marckandifes  de  Levant , d'Italie  , Bar- 
barie, terres  du  grand  feigneur  , roi  de  Perfe  Sc 
d’Afrique , tant  celles  apportées  en  droiture^  Rouen 
ou  i Dunkerque  feulement,  que  celles  qui  auront 
été  ewrepofees  * dans  les  pays  étrangers  , paient 
outre  les  droits  ordinaires  , vingt  pour  cent  de  leur 
valeur  ; & que  lorfque  les  mêmes  marckandifes 
viennent  à Marfcille  defJits  lieux  en  droiture,  elles 
ne  paient  rien  ; étant  neanmoins  fujettes  auxdirs  droits 
tan:  ordinaires  que  de  vingt  pour  cenr  , fi  elles 
n'arrivent  dans  ladite  ville  de  Marfcille  , qu ‘après 
avoir  été  entrepolecs  dans  les  pavs  étrangers. 

Marchand!#  mariné*.  Ce  A celle  qui  a été 
mouillée  d’eau  de  mer  : marchand: fe  naufragée  , 
celle  qui  a ettiiyé  quelque  naufrage  , qui  lui  a 
caufé  quelque  dommage  : marckandife  avariée  , 
celle  qui  a été  gâtée  dans  un  vaille  au  pendant  fon 
voyage  , foit  par  tempête  , échôueroenc , ou  autre- 
ment. _ ’ 

MARCHE.  En  général  lignifie  un  traité  par  le 
moyen  duquel  on  échange  , ou  croque , on  achète 
quelque  choie,  ou  on  fait  quelque  atte  de  com- 
merce. 

1 Marché.  Se  dit  plus  particulièrement  parmi  les 
marchands  Sc  ngocians,  des  conventions  qu'ils  fonr 
les  uns  avec  les  autres , foit  pour  fournitures  , achats 
ou  croc  de  roarchandifes  fur  un  certain  pied , ou 
moyennant  une  certaine  lomme. 

Les  marchés  fe  font  ou  verbalement  fur  les  fim- 
pîes  paroles  , en  donnant  par  l’acheteur  au  vendeur 
des  arrhes  , ce  qu’on  appelle  , donner  U denier  à 
dieu  ; ou  par  écrit , foit  fous  fignature  privée  , foie  * 
pardevant  notaires. 

Les  marchés  par  écrit  doivent  être  doubles,  l'an 
pour  le  vendeur , & l'autre  pour  l'acheteur. 
m On  dit  que  l’on  a fait  un  bon  marché , quand 
on  efpérc  gagner  fur  les  marchandifes  qu®  Ion  a 
achetées  ; Sc  au  contraire  que  Von  a fait  un  mau- 
vais marché,  un  faux  marché , lorfque  l'on  croit 
qull  y aura  à perdre  fur  l'achat  que  ion  a fait.  O?» 
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«lie  au/H  qu’il  n’y  a au  marché  que  ce  qu’on  y met  ; ' 
pour  faire  emeacirc,  qu’il  faut  fuivcc  les  conditions 
du  marché. 

On  appelle  marché  en  bloc  Se  en  tache  , celui 
qui  fc  fait  d’une  ma^handife  don:  l'on  prend  le 
fort  & le  foible  , le  bon  8c  le  mauvais  enfcmble  , 
(ans  le  diftiagucr  ni  le  féparcr. 

Marché.  Se  dit  aulli  du  pria  des  chofes  vendues 
ou  achetées.  Dans  ce  fen*  on  dit , fai  eu  bon  mar- 
ché de  ce  vin,  de  ce  bled  , de  ccs  étoffes;  pour 
dire  , que  le  prix  n’en  a pas  été  confidcrable  : c’eft 
un  marché  donné  ; pour  fighifier,  que  le  prix  en 
éjl  très-médiocre  : enfir- , c’cft  un  marché  fait  ; 
pour  faire  entendre  , qu’on  n’en  peu:  diminuer  le 
prix  , 6c  que  c’cft  un  prix  réglé. 

Tl  y a aulli  diverfes  exprefftons  proverbiales  dont 
l’on  le  fert  dans  le  commerce , oïl  l’on  fait  entrer 
le  mot  de  marché.  Les  plus  «Grées  font , boire  le 
vin  du  marché , mettre  le  marché  a la  main  , faire  : 
un  marché  d’enfant  ou  un  marché  de  paille.  On 
dit  auflt , on  n’a  jamais  bon  marché  do  mauvaife 
marchaj^ife  : donner  i bon  marché  vufdc  le  panier 
ht  n’emplit  pas  1a  bourfe;  & quelques  autres. 

Ceft  une  obfervation  dans  le  commerce  , qui  a 
(buvenc  été  juftifiée  par  révenetnen: , qu’il  faut  le 
défier  d'un  marchand  qui  donne  fes  marchandifes 
à trop  bon  marché \ ne  le  faifant  ordinairement  que 
pqur  fe  préparer  à la  fuite  ou  i ta  banqueroute , 
en  fe  faifant  un  fonds  d’argent  comptant  pour  le 
détourner. 

Marché.  Signifie  auîTi  la  halle , le  lieu  oïl  l’on 
étale  , od  l’on  vend  des  marchandas.  Le  marché 
au  bled  ; le  marché  aux  chevaux. 

Le  marché  eft  different  de  la  foire , en  ce  que  le 
marché  n'cft  ordinairement  que  pour  une  ville  ou 
un  lieu  particulier  t 8c  la  foire  regarde  toute  une 
province,  même  plufieurs.  Les  marchés  ne  peu- 
vent s’établir  dans  aucun  lieu  fans  la  permiffton 
du  fouverain. 

Marché.  Se  dit  encore  du  temps  que  Ton  fait 
la  vente#  Il  y a ordinairement  dans  les  villes  deux 
jours  de  marché  chaque  femainc. 

Marché.  Se  dit  pareillement  de  la  vente  2c  du 
débit  qui  fc  fait  i beaucoup  ou  à peu  d’avantage.  U* 
faut  voir  le  cours  du  marché,  hënnarché  n’a  pas 
été  bon  aujourd’hui.  Chaque  |Our  de  marché  on  doit 
enregiftrer  au  greffe  le  prix  courant  du  Marché  des 
grains.  s 

MARCO.  Poids  dont  on  le  fert  à Goa  capitale 
des  états  que  les  Portugais  polfédcnt  encore  aux 
Indes  Orientales.  Le  marco  eft  de  hîiit  onces  Por- 
CUgaifcs,  c’eft-i-dire  , d’un  demi- r otolis.  On  y pcfc 
l’ambre,  le  corail , l’argent , l’or,  le  mufe,  l'arn- 
bracanc , la  civette,  & aunes  précicufes  marchan- 
difes. 

MAREAGE.  Convention  que  le  maître  d’un  vaif- 
fean  , ou  le  marchand  qui  le  charge  , font  avec  les 
putclots  qui  doivent  fervir  à le  conduire. 

Par  cette  convention  les  matelots  font  tenus  au 
• (crvicc  du  navire  pendant  tout  Ton  voyage  , quoi-  1 
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qu*il  aille  pins 'loin  qu’on  n’avoit  projetté , 8c  ne 
peuvent  exiger  un  plus  grand  falaire  que  celui  cot*. 
venu  par  l’affe  de  mariage  ; obligation  que  n’onc 


font  tenus  de  continuer  le  fervice  fur  le  vaiffeau  , 
m. lis  qui  peuvent  faire  augmenter  leurs  loyers  vüe  par 
vue  , & cours  par  cours , comme  on  dit  en  termes 
de  marine  , c’eft-i-dire,  à proportion  du  chemin  6c 
du  temps. 

MARÉE.  Poiffon  qui  fe  pêche  dans  la  mer.  Il 
ne  fe  dit  ordinairement  que  du  poiffon  frais  , comme 
foies  , rayes  , barbues  , turbots , vives  , maquereaux , 
harengs  , inarlans  , limandes  , éperlans  & autres 
fcmblables  qui  s’apportent  à Paris  par  les  marchands 
forains  nommés  autrement  chajfes-matée. 

Le  commerce  de  ce  poiffon  elt  très-confidéra- 
ble  i Paris , od  il  s’en  tait  une  confommation  ex- 
traordinaire , particulièrement  durant  le  carême  8c 
pour  les  vendredis  8c  lamcdis  de  chaque  femaine, 
n'y  ayant  guère*  pendant  le  refte  de  l'année  que 
quelques  communautés  rcligicufcs  qui  en  mangent. 

Toutes  les  côtes  de  France  font  abondantes  en 
poiffon  excellent  ; mais  il  n’y  a ordinairement  que 
celles  de  Picardie  &jde  Normandie  qui  fourniflcnti 
Paris  fa  provilion  de  marée  , âcaule  de  leur  pro- 
ximité de  cette  capitale  , le  poiffon  fais  de  mer 
ne  pouvant  fouffrir  le  transport  au-dïli  de  trente 
ou  quarante  lieues  fans  le  corrompre. 

Les  chajfcs-marée  Normands  en  apportent  néan- 
moins davantage  que  les  Picards  , les  pêcheurs  de 
Picardie  ayant  pris  l'habitude  de  vendre  leur  pêche 
dans  le  pays  , ou  d’en  envoyer  le  poiffon  en  Flan- 
dres &:  en  Artois. 

On  diftingue  comme  deux  fortes  de  pêcheurs  , 
parmi  ceux  qui  vont  à la  pêche  pour  la  marée  fraî- 
che , les  dreigeurs  & les  pêcheurs  i hameçon  : ceux- 
ci  peuvent  pécher  pendant  tonte  l’année  , les  autres 
doivent  attendre  les  faifons. 

Les  vailfeaux  dreigeurs  ainfi  nommes  de  la  dreige, 

| cfpècc  de  filet  dont  le*  pécheurs  fc  fervent , font  d* 
port  de  cinq  à fix  tonneaux  , parce  que  cette  pèche 
I fe  fait  en  pleine  mer.  Les  autres  font  plus  petits  j 
| 8c  s’appellent  barques  cojlières , parce  qu’elles  ne 
[ s’éloignent  pas  des  côtes. 

Les  dreigeurs  Picards  ofjffervent  quatre  faifons  ; 
la  première  , depuis  la  Chandeleur  jufqu’i  Piques 
pour  les  foies , les  rayes , Jes  turbots  , les  barbues , 
3cc.  ; la  féconde , des  maquereaux  depuis  mai  jufqa'ca 
juillet  ; la  troifiéme  , qui  eft  peu  de  chofc  , depuis 
juillet  jufqu'en  octobre  pour  les  limandes,  les  pe- 
tites foies  6c  les  petites  rayes  ; 8c  la  quatrième. 


depuis  oélobre  jufqu’à  Noël  pour  le  hareng. 

Les  pécheurs  Normands  ne  compteur  que  deux 
principales  faifons  ; la  dreige  pour  les  vives  dont  la 


pêche  fc  fait  en  carême  , & la  pêche  des  maque- 
reaux à la  fin  d’avril  ; continuant  dans  les  autre* 
faifons  celles  des  folles,  limandes,  merlans,  &c. , 
dont  ils  deftinent  la  plus  grande  partie  pour  Paris; 
le  refte  fc  confommam  à Rouen  & dans  le  refte  de 
la  province» 
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La  pêche  des  éperlans  fe  fait  à l'embouchure  de 
la  Seine  vers  Rouen  & proche  Caudebec.  Ils  ont 
deux  l'ai fons , celle  d été  te  celle  d automne. 

Les  marchands  forains  de  marée  , c’cft-à-dire  , 
ceux  qui  voiturent  6c  vendent  en  gros  le  poitton 
de  mer  frais  , fe  nomment  chaffes-marée. 

On  appelle  marchande  de  marée  , les  femmes 
qui  en  font  le  detail  à Paris  fous  la  balle  à la  ma- 
rée , ou  dans  les  autres  marches  de  la  ville. 

MARGE.  Se  dit , parmi  les  marchands  & négo- 
ciais , des  bords  des  pages  des  livres  ou  des  comptes, 
entre  lcfquelles  ils  écrivent  les  articles  les  uns  après 
les  autres. 

Les  marges  a gauche  fervent  i mettre  les  folio  , 
les  années  6c  les  dates  en  chiffres  ; Si  c’cft  fur  les 
marges  à droite  que  Ion  tire  les  fommes  aullî  en 
chiffres.  Ils  fe  fervent  quelquefois  du  terme  margini  t 
pour  dire , {parge. 

M/lRGRIETE.  C’eft  la  plus  grotte  des  verrote- 
ries qui  entre  dans  le  commerce  , que  les  Euro- 
péens font  avec  divers  peuples  de  la  cote  d'Afrique, 
elles  font  ordinairement  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir  , 
avec  des  rayes  ou  jaunes  ou  blanches. 

MARGRITIN.  Efpècc  de  raflàde  ou  rocaille 
très-fine.  11  s'en  fait  de  plufieurs  couleurs  & de  divers 
degrés  de  finette.  Les  plus  gros  s'envoyent  aux  Iflcs 
6c  lur  les  côtes  de  Guinée.  Les  plus  fins  de  ceux  qui 
(ont  colorés  s'emploient  en  broderies  ; & c’eft  avec 
la  cendre,  c’cft-J-dirc,  avec  ce  qu'il  y a de  plus 
délicat  parmi  les  blancs , que  l'on  fait  en  France  ces 
fortes  de  glands  que  l’on  porte  6c  que  l'on  attache  à 
l’extrémité  des  cravates. 

Le  margritin  fe  vend  ordirrai^ment  â la  livre 
depuis  cinquante  fols  jufqui  foixante.  Le  plus  beau 
fc  tire  de  Venife.  Il  s’en  fait  aufli  i Rouen  & en 
Allemagne.  Celui  de  Venife  eft  de  pur  émail:  il 
entre  du  plomb  dans  ceux  d’Allemagne  6c  de  Rouen. 

Le  margritin,  de  quelque  grofleur  qu’il  foit,  fc 
vend  tout  enfilé  6c  en  paquets , qu’on  appelle  des 
maffes  compofées  de  plufieurs  cordons. 

MARGUERITE.  Petite  étoffe  mêlée  de  foie  , 
de  laine  & fil , qui  fe  fait  par  les  hautelittcurs  de 
la  fâyetterie  d’Amiens. 

MÀR1ENGROS.  Monnoie  de  compte  dont  les 
ncgocians  de  Brunfwic  fe  fervent  pour  tenir  leurs 
livres  6c  écritures.  Le  mariengros  fe  divife  en  huit 
penins.  Ticnte-fix  mariengros  font  la  richedallc. 

MARIN.  Ce  qui  vient  de  la  mer , ce  qui  appar- 
tient à la  mer. 

On  appelle  fel  marin  , le  fd  qui  fe  fait  avec  de 
l'eau  de  mer  , foit  qu’il  fe  cuife  par  l’ardeur  du 
folcil,  foit  qu'on  fc  fcrve  du  feu  pour  le  fabriquer 
6c  le  réduire  en  grains. 

MARINÉ  , MARIN  ÉE , en  fait  de  commerce 
de  mer.  Se  dit  des  marchandées  qui  ont  été  imbibées 
ou  mouillées  d'eau  dernier  par  quelque  accident 
arrivé  au  vaiffeau  , comme  naufrage  , tempête  , 
échouemcne,  ôcc.  Du  tabac  mariné , de  la  mufeade 
ma  ri  née. 

Du  poitton  mariné  cft  du  poitton  de  mer  rôti  fur 
Commerce.  Tome  111.  Part.  1. 


MAR  ?? 

le  gril , 6c  frie  dans  l’huile  d’olive , qu’on  a mis  en 
fauce  dans  des  barils , pour  le  mieux  conferver  6c 
eranfportcr. 

Il  vient  d’Angleterre  des  huîtres  matinées  en 
petits  barils,  qui  font  apprêtées  d’une  manière  par- 
ticulière qui  les  rend  très-excellentes. 

MARINIER  le  poitton  de  mer.  C'eft  l’apprêter 
d’une  certaine  manici'e  , pour  le  pouvoir  garder 
quelque  temps  (ans  fe  corrompre. 

MARJOLAINE.  Herbe  odorante , qui  fleurit 
deux  fois  l’année  } fes  feuilles  font  blanchâtres  6c 
velues  , fes  fleurs  qui  viennent  au  bout  des  branches 
qu'elle  poufle  en  quantité,  font  comme  écaillées  & 
renferment  une  graine  fort  menue.  Cette  plante  eft 
toujours  verte  , elle  fe  dépouille  néanmoins  quel- 
quefois de  fes  feuilles  qui  repou (Tent  au  prinrems. 
On  en  tire  une  huile  d’une  odeur  agréable  qu'on 
vend  ordinairement  à la  foire  de  Reaucaire , 6c  qu'on 
peut  faire  venir  en  tout  temps  de  Provence  & de 
Languedoc. 

MARIONETTE.  Monnoie  d’or  qui  fc  fabriquoit 
autrefois  en  Lorraine  8c  en  quelques  lieux  d’Alle- 
magne ; elle  pefoit  deux  deniers  treize  grain*.  Les 
marioneties  a Allemagne  tenoient  de  fin  feize  karats 
6c  un  huitième  de  karat  ; celles  de  Lorraine  n'en 
tenoient  feulement  que  neuf  karats. 

MARMELADE.  Sorte  de  confiture  demi -liquide. 
On  en  fait  principalement  de  pèche  6c  d'abricot. 

MAROC..  Raies  de  maroc  : ce  font  des  cfpèces 
de  petites  fermettes  qui  fe  fabriquent  à Reims. 

MAROUC^HIN.  Sorte  de  pafîel  de  mauvaile 
qualité  que  l’on  fait  de  la  fixiéme  récolte  des  feuil- 
les de  la  plante  qui  produit  cette  drogue  (i  utile 
pour  les  teintures  en  bleu. 

MARQUADISSE.  On  nomme  ainfi  au  Levant, 
particulièrement  i Smyrne,  les  veines  6c  points  cou- 
leur d’or  qui  fe  trouvent  dans  le  lapis  azuli. 

MARQUE  , en  terme  de  négoce  & de  manufac-* 
cure , fe  dit  de  certains  caraCtcrcs  qui  s'appliquent 
6c  s’impriment  fur  plufieurs  fortes  de  marchandées 
foit  pour  connoître  le  lieu  de  leur  fabrique  , foie 
pour  rendre  garants  de  leur  bonté  les  Ouvriers  qui 
les  ont  fabriquées  ou  apprêtées  , Toit  pour  faire 
connoître  qu’elles  ont  été  vues  6c  vificées  par  les 
prépofés  à la  police  de  leur  manufacture  , foit  en-' 
corc  pour  fervir  de  preuves  comme  les  droits  impo- 
fés  fur  icelles  ont  été  bien  & dûement  acquittés. 

Marque.  Eft  encore  un  certain  caractère  parti- 
culier ou  un  ligne  que  chacun  fait  fuivant  fon  ca- 
price pour  diftmguer  une  chofc  d’avec  une  autre. 

Les  marchands  mettent  des  marques  6c  numéros 
fur  les  balles  , ballots , paquets  6c  cailles  de  mar- 
chandées qu’ils  envoyent  i leurs  correfpondans  , afin 
qu’ils  puilfcnt  les  rcconnoître  plus  facilement.  Les 
mêmes  marques  6c  numéros  fc  mettent  aufli  fur  les 
lettres  de  voitures  6c  fur  les  faCturçs  , çar  il  cfl 
néce (Taire  que  la  marque  des  balles,  6cc. , celle  des 
lettres  de  voiture  & celle  des  factures  aifcnt  de  la 
conformité. 

Los  marchands  fc  fervent  encore  de  certaines  • 
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marques  ou  caraéVèrcs  qui  ne  font  connus  que  d'eux  ' 
fculs  : elles  s'écrivent  fur  de  petits  bulletins  area-  ; 
chés  aux  marchandées , ou  fur  leur  enveloppe , pour  | 
fe  rcflôuvenir  du  prix  qu'elles  ont  coûté.  Ces  mar- 
ques qu'ils  nomment  auffi  des  numéros  , fe  font 
iuivant  la  fantaifie  de  ceux  qui  erfont  befoin;mais 
ordinairement  on  fe  fert  de  plufieurs  evaftércs  ou 
lettres  de  l'alphabet , qui  oût  chacune  leur  rapport 
particulier  à ifh  chifre. 

Marque.  S’entend  encore  d’une  raonnoic  de 
compte  dont  les  marchands  & banquiers  fe  fervent 
pour  tenir  leurs  livres  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. La  marque  vaut  1 6 fols  lubs , ce  qui  revient 
4 lo  fois  tournois  ou  4 la  livre  de  France , le  fol 
lub  pris  fur  le  pied  de  i J deniers  tournois , & l'écu 
4 6o  fols. 

MARQUER.  Signifie  appliquer  ou  mettre  une 
marque  artificielle  4 une  chofe  pour  la  reconnoî- 
trc.  Les  marchands  marquent  leurs  ballots  de  mar- 
dhandifes,  leurs  bois  , leurs  befliaux.  On  marque 
dans  les  forêts  le  bois  que  l'on  doit  conper  en  chaque 
coupe.  . • 

Marquer.  Signifie  aufiî  faire  une  empreinte , une 
marque  par  autorité  publique.  Ainli  Tondit,  mar- 
quer la  monnoie  , marquer  la  vaiftr.Ue  d’or  ou 
d’argent  au  poinçon  de  la  ville.  On  marque  l'étain 
fin  par  deilous , 6c  l’étain  commun  par  dciîus  l'ou- 
vrage. 

Les  commis  des  aides  vont  marquer  les  vins 
dans  les  caves  6c  celliers  pour  la  fureté  des  droits 
du  roi.  Les  manufacturiers  6c  nuviiers  doivent  faire 
marquer  leurs  étoffes  d'or  , d’argent , île  foie , de 
laine  , &c. , leurs  toiles  , leurs  bafiot  , leurs  futai- 
nes  , &c.  , dans  les  bureaux  , halles  6c  autres  lieux 
od  les  maîtres , gardes  , jurés  ou  cfganls  des  corps 
te  communautés  en  doivent  faire  la  vifite.  Dans  ce 
dernier  fens  on  dit  auffi  , ferer  ou  plomber  les 
étoffes,  ce  qui  lignifie  la  même  chofe  que  marquer. 

MARQUETERIE.  Ouvrage  compofë  de  diverfes 
pièces  de  rapport , quelquefois  feulement  de  bois  , 
6c  où  quelquefois  on  fait  aufli  entrer  d'autres  ma- 
tières , comme  l'écaille  de  tortue  , l’ivoire , l'étain 
6l  le  cuivre. 

MAROQUIN.  C'cff  la  peau  des  boucs  6c  des 
chèvres  , qui  a été  travaillée  6c  pafTëe  en  fumac  ou 
en  galle , 6c  qu'on  a mile  en  quelle  couleur  on  a 
voulu. 

Plufieurs  prétendent  que  ce  terme  vient  de  Maroc 
xoyaume  de  Barbarie  dans  l’Afrique,  d’oil  Ton  a 
tiré  la  manière  de  le  fabtiquer  ; auffi  que!ques«uns 
l'appellcnt-ils  cuir  de  Maroc. 

Il  y a des  maroquins  de  Levant , de  Barbarie, 
d’Efpagnc , de  Flandre,  de  France,  &c.  Il  y en 
a de  rouges , de  noirs , de  jaunes  , de  bleus  , de 
violets , tcu 

MARS.  On  nomme  ainfi  les  petits  grains  qui  fe 
fcment'aa  mois  de  mars  , comme  les  avoines , pois  , 
veff:s  . &:  autres  fcmblabies. 

MARS'LLIE.  C'cft  le  nom  que  les  Turcs  don- 
nent à Teci  ou  pièAre  d’Efpagnc  , parce  que  les  | 


MAR 

Provençaux,  particulièrement  les  marchands  de  Mar- 
faille  , font  les  premiers  qui  ont  porté  de  grande* 
femmes  de  piaftres  4 Stuyrue  6c  dans  les  autres  échel- 
les du  Levant. 

MARSOUIN.  Grand  poiffon  de  mer  fort  gms  , 
qu'on  appelle  auffi  pourceau  de  mer. 

L’huile  de  marfouin  qu'on  trouve  chez  les  mar- 
chands épiciers-droguiftes  de  Paris  , eft  de  deux  for- 
tes ; Tune  pure  & l’autre  aromatifée.  Leur  différence 
ne  confifte  que  dans  quelques  aromats  que  Ton  y 
incle , pour  lui  ôter  une  partie  de  fon  odeur  forte 
8c  dégoûtante.  On  attribue  4 cette  graiffe  ou  huile 
la  propriété  de  guérir  les  humeurs  froides. 

L'ordonnance  de  1a  marine  dont  on  vient  de  parler 
ci'deflus  , veut,  que  les  marfouins  qui  font  trouvés 
échoués  fur  les  grèves  , foient  partagés  comme 
cfpavcs  ; 6c  que  ceux  qui  font  pris  en  pleine  mer  , 
appartiennent  à ceux  qui  les  ont  pèches. 

MARTAVANES.  Grands  vaijfeaux  de  serre 
vernis  dedans  6c  dehors  , qui  fe  font  aux  Indes  , mais 
feulement  dans  les  royaumes  de  Pégu  & d’Aracan. 

Flics  ont  la  propriété  de  purifier  l’eau  dont  oïl 
les  remplir,  enlortc  qu’en  vingt-quatre  heures  l’eau 
la  plus  nuuvaifc  6c  la  plus  puante  y perd  fon  mau- 
vais goût  & fa  puanteur.  Les  Hollandois  6c  les 
Anglois  s’en  fervent  utilement  fur  leurs  vaiffeaux. 

MARTINET.  Ç tos  marteau  qui  fc  meut  par  la 
force  d'un  moulin  i eau.  Il  fe  dit  de  diverfes  fabri- 
ques , comme  du  papier  , du  tan  , ècc.  ; mais  pro- 
prement il  s'entend  du  moulin  même  où  Ton  travaille 
4 la  fabrique  du  cuivre  6c  du  fer  , 6c  où  Ton  bat  ces 
métaux  pour  les  étendre  en  planches,  en  barres 
& en  feuilles.  11  f a plufieurs  de  ccs  martinets  en 
Champagne,  & dans  quelques  autres  provinces  de 
France. 

U cft  défendu  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  9 
août  1715  , d’établir  aucuns  nouveaux  martinets 
qu'en  vertu  de  lettres  - patentes  biçn  & dticmetie 
vérifiées  , i peine  de  trois  mille  livres  d’amende , 
de  démolition  defdits  martinets  , 6c  de  confifcation 
des  bois , mines , charbons , 6c  uAenfiles  fervant  4 
leur  ufage.  • 

MARTRE  ou  MARTE.  Animal  qui  rcficmble 
beaucoup  pour  la  forme  à une  groffe  fouine  ; toute 
la  différence  oui  fe  rencontre  entre  h martre  & la 
fouine  , coofifle  en  ce  que  la  première  a la  gorge 
jaunâtre  8c  le  poil  tirant  un  peu  fur  le  roux  , au 
lieu  que  la  féconde  a le  poil  plus  noir  & la  gorge 
blanche. 

Les  peaux  de  martres  communes  font  une  por- 
tion du  négoce  de  la  pelleterie.  Elles  fe  tirent  de 
différens  pays  ; niais  les  plus  belles  viennent  de 
Canada , de  Bifcayc  te  tic  truffe. 

Il  y a une  autre  forte  de  martre  plus  cftimée  , 
que  Ton  appelle  martre  \ibelline , \tbeliine  % jy- 
bsiline  ou  Jebeline.  Celle-ci*  cft  auffi  une  cfpècc  de 
fouine  trcsüuvage,  qui  oc  fe  trouve  que  dans  les 
vaftes  forêts  ; mais  dont  la  peau  garnie  d'un  ailés 
long  poil,  doux  & lüffré  , tirant  fur  le  noir,  cft 
du  nombre  des  pelleteries  des  plus  prccicufcs. 
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Le?  martres  y b:  lit  ms  Te  tirent  pour  la  plupart 
de  Mofcovie  par  la  voie  d’Àichangcl , où  il  s'en 
trouve  des  mag.ifms.  Elles  s*y  achètent  par  carftes 
aflorcics  de  dix  malles  ou  timbres  depuis  numéro 
un  jufqu’i  numéro  dix  , qui  vont  toujours  en  di- 
minuant de  beauté  , depuis  le  premier  numéro  juf- 
qu’au  dernier. 

La  malle  cft  compofée  de  vingt  paires  ou  cou- 

Î>les  de  peaux  entières  , c’eft-i-dire  , avec  la  tète  , 
e col  5c  lés  jambes  , à la  referve  du  ventre  , parce 
qinl  cft  peu  cftimé  ; eniorte  que  chaque  caille 
Contient  quatre  cent  peaux. 

MARUM.  Plante  donc  les  feuilles  font  de  quel- 
que ulagc  dans  la  médecine. 

Il  faut  choifir  le  mamm  nouveau,  d’une  odeur 
forte , garni  de  fes  fleurs , 8c  le  plus  verd  qu'il  cft 
poflîblc. 

MAS  ou  MASE.  Efpèce  de  petit  poids  dont  on 
Ce  fer:  ila  Chine  ^particulièrement  du  côté  de  Can- 
ton , pour  pefer  5c  diftribucr  l'argent  dans  le  né- 
goce. Le  mas  fe  divife  en  dix  condorins.  Dix  mas 
font  un  tael. 

Le  mas  cft  aufti  ca  ufagendins  plufieurs  endroits 
des  Indes  Orientales,  mais  fur  diftèrens  pieds.  Il 
fert  à pefer  l’or  & l'argent.  Voye\  la  table  des 

FOIDS  ET  MESURES. 

MASSE.  ,4. vas  8c  affemblape  de  plufieurs  cho- 
fes  , foie  qu'cRcs  foient  de  différente  nature , foit 
qu  elles  foient  de  meme  efpèce. 

Masse,  ( en  termes  de  commerce  ).  Se  dit  d'une 
quantité  de  marchandées  femblablcs  , que  1’ufage 
a fixées  i un  certain  poids  ou  i un  certain  nombre 
pour  en  faciliter  le  débit  ; telles  que  font  cner  au- 
tr£  les  foies  grèges , les  belles  plumes  d’autruche  , 
des  pelleteries , 5cc. 

Masse.  Sole  en  maffe.  C'cft  de  la  foie  grège  8c 
non  ouvrée  , mais  telle  qu’elle  vient  de  deftus  les 
cocons.  On  la  tire  du  Levant , & particulièrement 
de  la  Perfc.  La  manière  dont  elle  cft  pliée  lui  donoc 
fon  nom.  Ce  pliage  eft  de  plufieurs  fortes,  & les 
maffes  de  difterens  poids. 

La  maffe  des  lourbaftis  eft  de  demi-aune  5 celle 
des  legis  d'une  aune  , 8c  du  poids  de  deux  â trois 
livres  j celle  des  ardaflincs  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur, & de  près  d'une  livre  pefanc  ; & enfin  la 
maffe  des  ardaffes  eft  de  la  même  pefanteur  que  la 
précédente , & prefque  de  double  de  la  longueur. 

Masse.  Plumes  en  maffe . Ce  font  des  paquets 
de  plumes  d'autruche  compotes  d’un  demi  cent  de 
plumes.  Ce  ne  font  que  les  plumes  blanches,  5c 
encore  les  plus  fines  5c  les  plus  belles  , qui  fe  met- 
tent en  maffe  s i les  autres  fe  vendent  ou  au  cent 
ou  i la  livre. 

Masse.  Pelleteries  en  maffts.  Se  dit  particu- 
lièrement des  martres  zibellines  51  des  hermines , 
dont  on  fait  des  paquets  en  les  attachant  deux  i deux 
par  la  tête.  Les  commis  des  douanes  5:  les  mar- 
chands pelletiers  les  appellent  aufti  timbres.  Cha- 
que maffe  de  zibellines  eft  compofée  de  vingt  paires 
de  peaux.  A Confiant inoplc  elles  fe  vendent  1 la 
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caille;  lacailTe  compofée  de  quatorze  maffe  s depuis 
numéro  un  qui  font  les  plus  belles,  julqu'à  numéro 
dix  qui  font  les  moindres. 

La  maffe  d’hermines  cft  pareillement  de  quarante 
peaux  : il  en  faut  trois  maffes  8c  demie  pour  faire 
une  vefte. 

Masse  , qu'on  appelle  aufti  poire  O contre- 
poids. C'cft  un  morceau  de  métal  ordinairement 
rond  , attaché  par  un  elfe  aufti  de  fer  au  bec  de 
corbin  mobile  que  l'on  fait  courir  le  long  de  U 
vetge  du  pefon  ou  balance  romaine  , pour  trouver 
l'équilibre  aie  la  marchanJilè  dont  on  veut  connottre 
le  poids. 

Masse.  On  compte  par  maffes  les  vernie  ries  de 
diverfes  couleurs  que  l’on  porte  en  Guinée  ; auflî- 
bien  que  les  ralâdes  qui  font  pareillement  une  partie 
du  commerce  qui  fe  fait  for  cette  côte  d’Afrique. 

La  maffe  des  veroterics  eft  de  vingt  mille  grains  , 

Ôc  pcfc  de  trois  livres  5c  demie  i quatre  livres.  La 
maffe  de  la  raCade  n’cft  que  de  quatre  mille  grains, 

5c  ne  pcfc  qu’une  livre. 

Masse.  Se  dit  aufti  en  fait  de  gabelles , d'une 
quantité  de  fel  provenant  d’une  même  voiture  qu’on 
met  en  un  feul  tas  dans  les  greniers  a fel  ou  les 
dépôts  p pour  y être  vendue  & diftribuée  au  public. 

Les  rcglemens  portent  que  lorfqu*il  y a plu- 
fieurs maffes  dans  un  même  grenier,  elles  fer  oient 
raifonnablement  féparées  les  unes  des  autres. 

Les  commis  des  greniers  font  obligés  de  tenir 
regifire  des  jours  que  les  nouvelles  nuiffcs  font 
entamées , 5c  du  nom  de  celui  auquel  on  en  a fait 
la  première  dtftribution.  Ils  y marquent  aufti  la 
fin  des  maffes , 8c  il  leur  eft  défendu  de  ne  laifter 
aucun  blanc  fur  les  regiftres  , entre  la  fin  d’une  maffe 
8c  le  commencement  de  la  diftrtburion  de  l’autre. 
Enfin  ils  y doivent  faire  mention  du  déchet  ou  du 
bon  de  maffe . 

Lorfqu’il  y a des  fels  confifqués  , on  en  fait  des 
maffes  hparées  dans  les  greniers,  5c  les  regiftres 
de  vente  en  doivent  être  nommément  chargés. 

M ASSICOT.  C’cft  de  la  cérufe  qui  a été  cal- 
cinée par  un  feu  modéré. 

Il  y en  a de  trois  fortes,  du  blanc , du  jaune  8c 
du  doré.  Leur  différence  ne  provient  que  des  divers 
degrés  de  feu  qui  leur  ont  donné  ÿs  couleurs  diffé- 
rentes. 

Le  maffeot  blanc  eft  d'un  blanc  jaunâtre;  c’cft 
celui  qui  a reçu  le  moins  de  chaleur  ; le  maffeot 
jaune  en  a reçu  davantage  , 5c  le  maffeot  doré 
encore  plus. 

Les  uns  5c  les  autres  doivent  ctre  en  poudre  très- 
fine  , pefans , hauts  en  couleur.  Les  plus  beaux 
maffeot  s font  euvoyes  de  Hollande  : ils  n'out 
d’autre  ufage  que  pour  la  peinture. 

MASSON.  Terme  dont  on  fc  fert  â Smyrne  dans 
le  commerce  des  foies.  Il  lignifie  la  même  choje  que 
maffe  , c’eft-l-dire,  un  paquet  de  foie  ; dans  l'acha^ 
des  foies  legis,  il  faut  obferver  cjue  le  maffon  foie 
bien  gros  , 5c  que  la  ligature  foit  petite. 

MAST.  Grand  arbre  5c  haute  pièce  de  bois  rond, 

Ki, 


Digilized  by  Google 


7 6 MAS 

qui  s'élève  fur  les  vaiffeaux  pour  en  porter  les  ver- 
gues , voiles»  manoeuvres,  & qui  font  arrêtés  fur 
les  haubans.  Il  y a pluficurs  mâts  fur  les  grands 
navires  , & fouvept  un  fcul  fur  les  petits  bâtimens. 

L'ordonnance  de  marine  diftingûc  les  pêcheurs 
qui  vont  dans  des  bateaux  i mâts , voiles  & gou- 
vernail pour  la  pêche  du  poiffon  frais  , d'avec  les 
pêcheurs  qui  vont  aux  grandes  pêches  , comme 
baleines  , morues  , harengs  , Scc.  t^cux-ci  font  obli- 
gés de  prendre  des  congés  i chaque  voyage  \ ceux- 
Ii  feulement  une  fois  Van. 

Il  y a quatre  mâts  dans  les  grands  vaiffeaux  , Sc 
quelquefois  cinq.  Les  petits  en  ont  moins  fuivant 
leur  grandeur  ou  leur  gabari. 

Ces  mdu  font  le  grand  mât , le  mât  de  mizene , 
le  mât  d’artimon  & le  mât  de  beaupré. 

Il  y a encore  des  mâtj  plus  petits  qui  s’élèvent  fur 
ceux-ci , & qui  en  font  comme  partie  ; entre  autres 
le  mât  du  grand  hunier , le  mât  du  petit  hunier  , le 
mât  de  grand  perroquet , le  mât  de  petit  perroquet, 
& le  mat  du  perroquet  de  beaupré. 

Ces  mâts  Ion:  élevés  Sc  foutcnüs  par  des  haubans 
& par  divers  cordages  , Sc  félon  leur  qualité  ils  ont 
des  vergues , des  voiles , des  pendoux  , des  rouets  , 
des  étays  , des  cercles , des  boute-hors  , des  pou- 
lies , &c.  pour  manœuvrer  le  vaifleau.  Voyt^  tous 
ces  articles. 

Mast.  Les  bateaux-coches , les  fbnccts , les  cha- 
lan:s  Sc  autres  grandes  voitures  de  rivière  » portent 
aulîi  un  mât , au  haut  duquel  pafle  le  cordeau  ou 
corde  qu'on  appelle  cincentUe , où  font  attachées 
les  courbes  de  chevaux  , pour  les  tirer  tant  en  mon- 
tant qu’en  defeendant. 

Mast.  Les  pêcheurs  fur  rivières  appellent  pareil- 
lement le  mât  de  leur  bachot , une  perche  d'orme 
de  lept  ou  huit  pieds  , un  peu  courbée  , qu’ils  met- 
tent i l'avant  , lorfqu’ils  remontent  contre  le  H1  de 
l’eau.  Ils  y attachent  leur  cordeau  , qu'ils  riront  en- 
fuite  de  aeffus  le  bord  de  la  rivière. 

Mast  de  rechange.  Ce  11  un  mât  qui  n’cft 
pas  dreffé  , Sc  que  l'on  conlcrvc  dan#  le  vaiffeau 
pour  remplacer  ceux  qui  pourroient  être  endom- 
magés par  quelque  fortune  de  mer. 

Mastrfau  ou  masterel.  C’eft  un  petit  mât  ou 
le  bout  d'un  mât.  £)n  nomme  aufli  quelquefois  de  la 
forte  le  bâton  du  pavillon. 

MASTIC.  Efpéce  de  gomme  ou  larme  qui  fort 
de  l’arbre  appelle  letuifque , d’od  vient  qu’on  l’ap- 
pelle chez  les  droguiftes  & épiciers  ma  fl  te  en  lar- 
mes , pour  le  diftingucr  du  ma  flic  ou  ciment  , que 
l’on  fait  avec  de  la  téfine  Sc  de  la  brique  pulvérifée. 

Le  meilleur  ma  flic  vient  de  l’ifle  de  Chio  ; Sc  il 
cû  beaucoup  plus  gros  Sc  d'un  goût  pins  balfamique 
que  celui  du  Levant  que  l’on  a par  la  voie  de  Mar- 
fcille  : cependant  ce  dernier  cil  prcfquc  le  feul  que 
l’on  apporte  en  Fiance  aufli  par  la  voie  de  Mar- 
£ille. 

Il  faut  choilîr  le  ma  flic  en  grodes  larmes , d’un 
blanc  Joré , Sc  qui  étant  un  peu  mâché  , devienne 
comme  de  h cire  blanche.  11  cft  de  quelque  ufage 
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en  médecine  , où  l’on  l'emploie  particulièrement 
pour  appaifer  les  maux  de  dents.  Oh  s’en  fc rt  aufli 
dans  la  cumpolition  du  vernis  ; & les  orfèvres  en 
mêlent  avec  de  1a  térébenthine  Sc  du  noir  d’y  voire  , 
qu'ils  mettent  fous  les  diamans  pour  leur  donner  de 
1 éclat. 

11  y a un  ma  flic  noir  qu'on  apporte  d’Egypte  , 
dont  on  prétend  qu'on  peut  fe  fervir  pour  fophifti- 
quer  le  camphre. 

M ASTI  LL  Y.  Mefure  dont  on  fc  fert  à Ferrare 
ville  d’Italie  pour  les  liquides.  Le  mafliüy  contient 
hui:  fcchys.  Voye\  la  table  des  mesures. 

MAT.  Ce  qui  n’cft  pas  poli  , ce  qui  he  réfléchit 
guércs  la  lumière.  On  le  dit  ordinairement  de  l’or 
Sc  de  l’argent  par  opposition  â celui  qui  eft  bruni. 

MATÀRA.  Melute  pour  les  liquides  dont*  on  fe 
fort  en  quelques  lieux  de  Barbarie.  Le  matara  de 
Tripoli  cft  de  14  rocolis.  Voye\  la  table  des 
MESURES. 

MATASSE.  Il  fe  dit  des  foies  qui  font  fans  ap- 
prêt. 11  s’écrit  plus  ordinairement  par  deux  tt. 

MATÉ.  Nom  que  les  François  donnent  i l’herbe 
du  Pérou  , que  Ion  ^nnoit  mieux  fous  celui  de 
Paraguay  ou  Paragoue , que  les  Amériquains  lui 
donnent  , à caufc  du  Paraguay  , province  de  l’A- 
mcrique  Méridionale , où  il  croît  quantité  de  cette 
herbe. 

MATELAS.  U fe  dit  d’une  des  pièces  de  la  garni- 
ture des  lits  à coucher  , qui  eft  com potée  de  deux 
toiles  ou  futaines  remplies  de  laine  cardce  en  dedans 
Sc  piquées  i grands  points  en  dehors. 

MATELASSIER.  Ouvrier  qui  fait  des  matelas. 

MATELOT.  Homme  de  mer  qui  fert  à la  con- 
duite Sc  manœuvre  d’un  vaifleau. 

L’expérience  S:  la  fidélité  font  également  nécef 
faites  aux  matelots  qui  montent  les  vaiffeaux  , foie 
qu’ils  foient  armés  en  guerre , foit  qu’ils  ne  foicnr 
chargés  que  de  marchandifcs.On  a pourvu  en  France 
au. premier,  par établiflemcnr  de  chffesoù  les  ma  - 
telots  font  enregiftrés  des  leur  première  jeunefïc  , 
pour  fervir  alternativement  fur  les  vaiffeaux  du  roi  de 
fur  ceux  des  marchands  , & où  ils  font  inftruh*  du 
pilotage  & des  autres  chofcs  concernant  la  marine  , 
que  tout  homme  de  mer  ne  doit  point  ignorer.  On 
peut  voit  l’article  des  clajjet. 

A l'cgard  de  la  fidelité  Sc  de  leur  foumiflion  aux 
ordres  tics  officiers  qui  les  commandent  , les  régle- 
mens  Sc  ordonnances  de  marine  contiennent  divers 
titres  qui  leur  enjoignent  l’obéifTance  , Sc  qui  décer- 
nent différentes  peines , fuivant  l'exigence  des  cas  , 
contre  ceux  qui  fc  révoltent  eux-mémes  , ou  qui 
excitent  les  autres  i la  révolte. 

Un  des  principaux  de  ccs  rcglemcns  cft  con- 
tenu dans  une  déclaration  du  roi  du  is  feptembre 
1699» 

Sa  majefté  ayant  reçu  des  plaintes  des  marchands 
des  villes  maritimes  du  royaume  , & des  proprietaires 
Sc  capitaines  des  vaifleau x François  , que  les  officiers 
mariniers  Sc  matelots  qui  compofoient  les  équipa- 
ges de  ccs  vaiffeaux  en  avoicot  abandonné  pluficurs 
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à la  mer , malgré  les  capitaines  & maîtres  qui  les 
commandoient,  fous  prétexte  quelquefois  du  mau- 
vais état  de  ccs  bârituens  , & d’autres  de  crainte 
d'être  pris  par  des  foxbans  6c  corfaires  ennemis  à la 
vue  du  premier  vaiifeau  qu’ils  voyoient  venir  à eux  ; 
de  jugeant  qu'il  étoit  important.dc  remédier  à un  fi 
grand  abus  qui  pouvoit  entrainer  la  perte  du  com- 
merce maritime  s'il  n*y  ctoit  pourvu  , & qui  cm- 
-pêcheroit  les  marchands  de  confier  leurs  biens  i 
des  gens  capables  de  les  abandonner  aulli  légè- 
rement. 

Sa  majefté  , apres  s’êtrc  fait  reprefenter  les  or- 
donnances 6c  régiemens  faits  de  temps  en  temps  fur 
le  fait  de  la  navigation  6c  commerce  maritime , &. 
avoir  ordonné  qu'ils  feroient  exécutés  fuivant  leur 
forme  & teneur;  fait  en  outre  de  très-ciprcfles  in- 
hibitions & défenfes  à cous  officiers  mariniers  6c 
matelots  , d’abandonner  en  mer  les  vaifleaux  fur  lef- 
quels  ils  feront  employés  fans  le  confentement  des 
capitaines  6c  maîtres  qui  les  conduiront , Sc  même 
des  propriétaires  8c  marchands  chargeurs  , lorf- 

3 a'ils  y feront  embaîqués  , à peine  de  trois  ans 
e galères  6c  de  plus  grande  peine  s'il  y écheoit. 
Cette  déclaration  donnée  a Fontainebleau  , eft 
cnregiftrée  au  parlement  en  vacations , le  1 x oéfo- 
bre  1699 . 

MATFLOTAGE.  Salaire  qui  eft  dû  & qui  fc 
paye  par  le  marchand  ou  le  maître  d’un  vaiUeau  , 
aux  matelots  qui  font  la  manœuvre. 

Il  y a deux  fortes  de  matelotage  y l'un  qu’on 
nomme  matelotage  à deniers  6c  l’autre  matéage. 

MATIÊRK.  Sc  dit  des  corps  qui  font  mis  en 
œuvre  pat  les  manufacturiers  , ouvriers  & arcifans. 
La  laine  eft  la  principale  matière  qui  s'emploie  dans 
les  manufactures  de  lainage  , la  foie  pour  les  manu- 
factures de  foi  ries. 

On  appelle  matière  d'or  6c  d* argent , l’or  & l’ar- 
gent qui  font  encore  en  barres  6c  en  lingots.  Ce  mar- 
chand fait  un  grand  négoce  de  matières  d'or  6c  d’ar- 
gent. Ce  font  les  orfèvres  & tireurs  d'or  qui  em- 
ploient le  plus  de  matières  d'or  & d’argent.  Il  s'en 
confomme  aulli  beaucoup  dans  la  fabrication  des 
monnoics.  L’acier , le  fer , le  enivre  , l’étain , le 
plomb , &c.  font  des  matières  propres  d difiérens 
• uiàges. 

MATRICE.  ( Terme  de  teinture.)  On  appelle 
couleurs  matrices  , les  éinq  couleurs  fimplcs  Jont 
toutes  les  autres  dérivent  ou  font  compofccs  , qui 
font  le  noir j le  blanc  , le  bleu  , le  rouge  , & le  fauve 
ou  couleur  de  racine. 

Quand  on  dit , un  échantillon  de  la  couleur  ma- 
trice , cela  doit  s’entendre  d’un  échantillon  ou  mor- 
ceau que  l’on  a réfervé  d’une  étoffe  dont  on  eft 
afTuré  de  la  bonté  de  la  tcinrurc.  On  fc  fert  de  ces 
échantillons  i mettre  dans  les  tic  bouillis  avec  les 
échantillons  d’autres  couleurs  fentblables  qu'on  foup» 
fonne  d’être  teintes  contre  les  réglcmcns  , afin  d'en 
pouvoir  faire  1a  comparaifon  quand  le  débouilli  cft 
achevé. 

Ces  échantillons  fe  gardent  dans  les  bureaux  des  i 
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maîtres  pour  y avoir  recours  dans  l’occafion  , 6c 
doivent  être  au  nombre  de  feize , douze  pour  les  draps 
6c  quatre  pour  les  ratines , longs  chacun  environ  de 
demi- aune. 

Les  échantillons  pour  les  draps  font  , noir  de 
garance  , minime  , rouge  de  garance , couleur  de 
prince,  écarlate  rouge  , rofe  (échc,  incarnat,  co- 
îombin  , couleur  de  rofe  , verd-gay  , bleu  turquin 
6c  violet. 

Les  quatre  pour  les  ratines  font , écarlate  rouge  , 
noire  de  garance  , rouge-cramoili , 6c  couleur  de 
p en  fée. 

Tous  ces  échantillons  font  marqués  de  marques 
de  drapiers  & teinturiers  t 6c  font  coupes  en  deux  , 
afin  qu’il  en  demeure  un  morceau  à chaque  bureau  ; 
& qu’en  cas  de  conceftation  on  les  puiüc  comparer 
les  uns  aux  autres. 

On  appelle  modèle  chez  les  teinturiers  en  foie  r 
laine  6c  fil , ce  que  les  teinturiers  du  grand  teint  ap- 
pellent échantillons  matrices . 

Matkice.  Se  dit  encore  des  étalons  ou  origi- 
naux des  poids  6c  mefurcs  qui  font  gardés  par  des 
officiers  publics  dans  des  greffes  ou  bureaux  , 6c  qui 
fervent  de  régie  pour  étalonner  les  aut^s. 

MATTASSE.  Saies  en  mattaff'es.  Ce  font  des. 
foies  fans  apprêt , 6c  qui  font  telles  Qu'elles  ont  etc 
levées  de  demis  les  cocons.  Elles  font  ordinairement 
en  mafTes  ou  en  pelotes.  Ou  les  appelle  aulli  foies 
grèges. 

MATTELINS.  Sortes  de  laines  qui  viennent  du 
Levant. 

MATULI.  Mefure  de  liquides  dont  on  Ce  fert 
en  quelques  villes  de  Barbarie.  Le  matuli  de  Bar- 
barie cft  de  trente-deux  rotolis. 

' MAU  BOUGE.  Droit  d’entrée  qui  feléve  en  Nor- 
mandie 6c  en  d'autres  lieux  fur  les  boilTons  qui  en- 
trent 6c  qui  font  bradées  dans  les  villes  6c  dans  les 
lieux  o il  il  y a foires  ou  marchés.  Les  boilTons  qui 
font  fujettes  au  droit  de  maubouge  font  la  bière , 
le  cidre  6c  le  poire. 

MaubcüGe.  C/eft  aulli  un  droit  qui  cft  di3  en 
quelques  endroits  fur  tous  les  animaux  qui  ont  l’on- 
gle ou  corne  de  pieds  fendus , comme  les  bœufs  , 
les  vaches,  les  moutons  ,’dcc.  A Paris  on  l’appelle  le 
pied  fourché . 

MAUG-BUND.  Sorte  de  foie  qui  fe  fait  dans 
les  états  du  mogol  ; elle  eft  la  moindre  des  fix  cf- 
pcecs  qui  s’y  recueillent  pendant  l’année. 

M AUNE.  Poids  dont  on  fc  fert  dans  les  états  du 
mogol.  Il  pèfe  35  livrés  d’Angleterre  , ou  f o livres 
de  Paris 

MAURES.  Monnoie  d’or  qui  a cours  i Surate  6c 
dans  les  autres  états  du  grand  mogol. 

MAU  RIS  , qu’on  nomme  autrement  PERCALE. 
Sorte  de  toile  blanche  de  coton  qui  vient  des  InJe* 
Orientales. 

MAYON  , en  Siamois  SFLING.  Monnoie  d’ar- 
gent qui  fe  fabrique  6c  qui  a cours  dans  les  états  du 
roi  de  Siam. 

Le  mayon  cft  au  (fi  un  poids  dont  on  (c  fert  i . 
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Siam , qui  a précil'eincnt  li  pc  fauteur  du  mayon 
monnoie. 

Au-defTous  du  mayon  cA  le  fouang , la  paye  fuit 
celui-ci , & enfin  le  clam  qui  péfe  douze  grains  de 
ris.  H y a aulfi  la  fompaye  qui  eA  la  moitié  du 
fouang.  Au-delfus  du  mayon  (ont  le  tical , le  tacl , 
le  caus  & le  pic  , celui-ci  eA  pour  peler  les  nur- 
chandifes  de  grand  volume.  Voye\  Les  tables  des 
MO»  MOI  ES» 

MAYS.  C'eA  ce  qu'on  appelle  bled  T Inde  ou 
bled  de  Turquie • Ce  bled  vient  par  épis  longs  de 
dix  ou  douces  pouces  , ronds  & épais  , environ  de 
feize  ou  dix  huit  lignes  de  diamccie.  Les  grains  qui 
fon:  arrangés  4:  preffés  les  uns  contre  les  autres  font 
pour  1a  figure  5c  pour  la  grofleur  allez  femblablcs 
aux  pois.  La  farine  en  cA  trcs-blanchc  , quoiqu'il 
y ait  du  mays  dont  l'écorce  tire  prcfquc  fur  le  noir, 
luette  farine  eA  nourtifTante  5c  rafraicnit  6c  engraiffe 
beaucoup. 

Axant  que  les  Européens  eufTcnc  fait- la  decouverte 
de  l'Amérique,  non-feulcment  une  partie  des  habi- 
tant de  ce  grand  continent  s’en  fervoieue  pour  leur 
nourriture  6c  |>our  celle  des  animaux  , mais  encore 
ils  en  ufoicn:  comme  de  menue  monnoie  , aufli-bien 
que  du  cacao  cfpccc  d’amende  qui  de  meme  que  le 
mays  y croit  en  abondance. 

M E 

ME  AGE.  On  appelle  droit  de  tnt  a ge  dans  quel- 
ques villes  de  Bretagne  , un  droit  qui  le  paye  i l'en- 
trée dcfdites  villes,  6c  qui  fait  une  partie  de  leurs  de- 
niers communs  & patrimoniaux. 

Le  méage  qui  le  paye  i Nantes  eA  de  deux  fols 
par  muid  de  Ici , de  blé , de  vin,  5cç.  paAant  par  la 
ville  , tant  montant  que  baiiïanr. 

MFCASULN1L.  Les  Indiens  appellent  ainfi  la 
gaufre  qui  renferme  la  graine  de  vanille. 

MECHOACAM  ou  MACADOSS1N.  Racine 
médicinale  , ainfî  nommée  de  la  province  de  Mé- 
choui am  dans  la  nouvelle  Efpagne , d’où  d'abord 
clic  a etc  apportée  en  Europe.  On  l’appelle  autre- 
ment rhubarbe  blanche  , 6c  encore  Jcamonét  & 
brionne  de  l’Amérique. 

MÉCOMPTE.  Défaut  de  fupputation  , erreur  de 
calcul.  Ainfî  l'on  dit  : il  y a du  mécompte  en  cette 
addition  , en  ccttc  régie  j pour  faire  entendre,  que 
le  calcul  n’eA  pas  bon  , qu’on  s’y  cA  trompé. 

M.- compte.  Signifie  audl  mce  qui  manque  au 
compte  de  quelque  fomnte . Il  y a du  mécompte  à 
mon  argent. 

Mécompte.  Sc  dit  encore  du  mauvais  fuccès 
d’une  entreprifc  , d’une  affaire  de  commerce.  Il 
trouvera  bien  du  mécompte  dans  la  vente  de  fes 
laines. 

MÉCOMPTER.  Sc  trompfcr , fe  méprendre  dans 
Ton  calcul. 

MÉDAILLE.  Pièce  de  métal  en  forme  de  mnn- 
i>oiç  , faite  pour  confccver  à la  poAérité  le  portrait 


des  gens  illuArcs,  ou  la  mémoire  de  quelque  aôio> 
conudé  rablc. 

Le  commerce  des  médailles  neA  proprement 
qu'un  commerce  de  fçavans  6c  de  curieux  , où  l'in- 
terèt  n’a  aucune  part , 6c  qui  ne  fe  fourient  que  par 
U noble  émulation  qu'ils  ont  d’enrichir  leurs  cabi- 
nets , 6c  de  perfectionner  les  recueils  qu’ils  font  de 
ces  précieux  monumens  de  l’antiquité. 

Il  ne  laiflè  pas  cependant  de  fe  faire  un  négoce 
de  médailles  moins  défintereffe  que  celui  donc  on 
vient  de  parler  , 6c  M.  Patin  remarauc  qu’il  y a pla- 
ideurs des  principales  villes  d’Auemagne  où  l'on 
trouve  des  marchands  qu’on  peut  appeller  mar- 
chait ls  antiquaires  , puii’qu’ils  n’ainillenc  des  mé- 
dailles que  pour  les  revendre  6c  y profiter  ; trafic  , 
ajoute  ce  fçavant  homme  , qui  a fes  fraudes  & fes 
tromperies  , comme  1a  plupart  des  autres  négoces  , 
6c  ou  l’acheteur  doit  bico  examiner  la  marchandée 
s’il  ne  veut  recevoir  des  médailles  ou  peu  rares  , 
ou  d'un  coin  contrefait,  pour  des  médailles  vraie  - 
menc  antiques  6c  curieufcs. 

Meilleurs  de  Tourncfort  , Corneille  le  Brun  5c 
Paul  Lucas  ; celui-ci  dans  fes  trois  relations  d’E- 
eypte  ; 6c  les  deux  autres  dans  leurs  voyages  au 
Levant , patient  d’un  pareil  commerce , qui  fe  fait 
dans  les  illes  de  l'Archipel  5c  dans  prcfquc  toutes 
les  échelles  du  Levant  , où  les  habitans  du  pays 
bien  informes  du  goût  que  les  étrangers  ont  pour 
ccttc  forte  de  curiolité  , ont  foin  d’en  raffemblcr  6c 
de  les  leur  vendre  très  - chèrement  , 5c  fouvent 
avec  encore  moins  de  fidélité  que  les  antiquaires 
Allemands. 


MÉDIAN.  Monnoie  d’or  qui  fe  frappe  a Tre- 
mcçcn  , ville  & port  des  côtes  de  Barbarie.  Il  faut 
cinquante  afpres  pour  faire  un  médian  : deux  mé- 
dians font  un  dian  , qu’on  nomme  autrement  \iam- 
Ces  deux  efpccesfont  fabriquées  par  les  monnoyers 
du  dey  d’Alger  , dont  elles  portent  le  nom  , avec 
quelques  lettres  arabes. 

MfcDlN.  Monnoie  étargent  qui  a cours  dans 
l'empire  du  grand-feigneur.  Il  vaut  trois  afpres  de 
Turquie,  ou  dix-huit  deniers  monnoie  de  France. 

MEDOC.  On  appelle  pierre  de  Medoc  , des. 
cailloux  briUans  qui  fe  trouvent  en  France  dans 
cette  petite  contrée  du  Bonrdclois  qu’on  appelle 
pays  de  Medoc.  C'eA  une  efpccc  de  diamant. 

MEGÊRE.  Mefure  des  grains  dont  on  fe  fert  A 
CaAres  en  Languedoc.  Quatre  megêres  font  l’émine, 
5c  deux  mines  le  feprier  de  cette  ville  ; on  divife  la 
megère  en  quatre  boifleauj. 

MÉGIE.  An  ou  manière  de  préparer  ou  palier 
les  peaux  ou  cuirs  en  blanc , pour  les  mettre  en 
état  d’étre  employées  à certaines  manufactures  par- 
ticulières , donc  la  principale  5c  la  plus  importante 
pour  le  commerce  cA  la  ganterie. 

Toutes  fortes  de  peaux  fe  peuvent  palfer  en  mé- 
gie i mais  pour  l’ordinaire  on  ne  fe  fort  que  de  celles 
des  béliers  , moutons  , brebis  , agneaux  , boucs, 
chèvres  , chevreaux  6c  ifards  ou  francs  chamois 
de  montagne  , comme  étant  les  plus  propres  i 
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être  mifes  en  oeuvre  par  les  gantiers  8c  peauftîcrs. 

MÉGISSERIE.  Négoce  q.ii  fc  fait  des  peaux 
de  moutons  & agneaux  , & autres  pillées  en  mégie. 

La  fine  mégtfferie  fe  tire  particuliérement  de 
Vendôme  , Grenoble  & Blois. 

Sous  le  noiu  de  mégi  (Je  rie  , eft  au  Ht  compris  le 
trafic  des  laines  oui  fe  lait  par  les  megiftiers. 

MEHON  , ou  ME  U.  Plante  médicinale  , dont 
la  racine  entre  dans  la  conipofitiou  de  la  thériaque. 

MEIDIN  , ou  MAIDIN*,  qu’on  nomme  au fii 
para  , parae  O parafi.  Petite  monnoie  d’argent 
fort  légère  , que  les  bachas  du  caire  font  frapper 
au  nom  du  grand  feigneur  , qui  a cours  dans  toute 
l'Egypte , 8c  dont  l'on  le  fer:  ptcfque  dans  tous  les 
paijM^ns.  Voye\  la  table  nés  monnoies. 

imfflN.  Poids  des  fndes  qu’on  nomme  autrement 

mon. 

Le  mein  d’Agra  capitale  des  états  du  grand  mo- 
gol , dont  Surat  cil  la  ville  du  plus  grand  commerce, 
cil  de  foixante  ferres  qui  font  57  livres  trois  quarts 
de  Paris.  Voyex  ma*. 

M El  RAI  N.  Bois  débité  d’une  certaine  manière 
propre  aux  menuifiers , tonneliers , layetiers  & autres 
tels  ouvriers  en  bois. 

MELASSE.  Qu’on  morame  aufti  doucette  ou  fi- 
rop  de  /acre.  C’eft  cette  partie  fluide  8c  grafle  oui 
refte  des  fucres  apres  qu’ils  ont  été  rafinés , 8c  a la- 
quelle l’on  n’a  pu  donner  par  la  cuifion  aucune  con- 
lulance  plus  foiide  que  celle  de  firop. 

MELIKTU-Z1ZIAR  , ou  prince  des  marchands. 
On  nomme  ainfi , en  Perle  , celui  qui  a X'mfpeéUon 
generale  fur  le  commerce  de  tout  le  royaume  , par- 
ticuliérement d’ifpaham.  C’eft  une  efpcce  de  prevôt 
des  marchands , mais  dont  la  jurifdi&iou  a beaucoup 
plus  d'étendue. 

C’eft  cet  officier  qui  décide  & qui  juge  tous  les 
différends  qui  arrivent  entre  marchands.  Il  a auffi 
infpe&ion  lur  les  tifterans  & les  tailleurs  de  la  cour 
fous  le  nazir  aulli-bien  que  le  foin  de  fournir  toutes 
les  étoffes  donc  on  a beloin  au  ferai!  : enfin  il  a la 
dircéüon  de  tous  les  courtiers  & commiffonnaires 
qui  font  charges  des  marebandifes  du  roi , 8c  qui 
en  font  négoce  dans  les  pays  étrangers. 

M FM  CED  A.  Me/ures  des  liquides  dont  on  fe 
fert  i Mochi  en  Arabie  , elle  contient  trois  chepines 
de  France  ou  trois  pintes  d’Angleterre , 40  incm* 
cciIas  font  un  tenian. 

MÉMOIRE.  Éqrit  fommaire  qu'on  drelfe  pour 
foi-même , ou  qu’on  donne  i un  autre  pour  le  lou - 
venir  de  o.  elquc  chofe. 

On  appelle  auffi  quelquefois  mémoires  chez  les 
marchands  *&  chez  les  artifans  , les  parties  qu'ils 
fo'jrniîlent  i ceux  à qui  ils  on:  vendu  de  la  marchais 
dite  ou  livré  de  l’ouvrage. 

Ces  mémoires  o u parties  , pour  être  biendreftes  , 1 
doivent  non- feulement  contenir  en  détail  la  nature, 
la.qualitc  8c  la  quantité  des  marchandées  fournie  ; ou 
des  ouvrages  livrés  à crédit  ; mais  encore  l’année  , 
le  mois  , 6c  le  jour  du  mois  qu’ils  l’ont  été , i qui 
ou  les  a données,  les  ordres  par  écrit  s’il  y en  a,  les 
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prix  convenus  ou  ceux  qu’on  a delTein  de  les  vendre, 
enfin  les  fommes  déjà  reçues  à compte. 

Les  marchands  , négociâtes  8c  banquiers  appellent 
agendas  , les  mémoires  qu’ils  dre  fient  pour  eux- 
memes  , & qu’ils  portent  toujours  fur  eux  , & con- 
fondent le  nom  de  mémoires  i ceux  qu’ils  donnent 
i leurs  garçons  &c  fadeur  s , ou  qu’ils  envoyenc  i 
leurs  corrcfpondans  ou  commiftionnaires. 

Les  mémoires  que  les  commiftionnaires  drelfent 
des  niarchandifes  qu’ils  envoient  i leurs  comraet- 
cans  s'appellent  faélures , &c  ceux  dont  ils  chargent 
les  voituriers  qui  doivent  les  conduite  , fe  uom- 
ment  des  lettres  de  voitures . 

Les  marchands , banquiers  8c  négociant  ont  aufti 
une  cfpècc  de  journal  qui  leur  fert  de  mémoire  & fur 
lequel  ils  écrivcnr  chaque  jour  le  détail  de  leur  né- 
goce. On  le  nomme  plus  ordinairement  mémorial. 

MEMORIAL.  Livre  qui  fert  comme  de  mémoire 
aux  marchands , négocia.»  , banquiers  & autres  qui 
fe  mêlent  de  commerce  8c  fur  lequel  ils  écrivent 
journellement  toutes  leurs  affaires  , i mefure  qu’ils 
viennent  de  les  finir. 

Le  mémorial eft  proprement  nne  cfpèce  de  jour- 
nal qui  n’eft  pas  au  net  ; aulli  l’appelle  t-on  quel- 
quefois brouillard  ou  brouillon  , parce  que  les 
choies  qu’on  y écrit  y font  comme  confondues  8c 
brouillées. 

Ce  livre  tout  informe  qu’il  paroifte  , eft  le  pre- 
mier A'  peut-être  le  plus  utile  de  cous  ceux  dont 
le  lcr  vent  les  marchands  , dcfqucls  il  eft  comme  la 
bufe  & le  fondement , confcrvan:  & fou:  ni  fiant  les 
matières  de  (quelles  les  autres  livres  doivent  être 
compofés. 

MENCAULT  , ou  MAUCAUD.  Mefure  des 

trains  dont  on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  Flan- 
res  , cmr’autres  à Landrecy  , le  Quefnoy  & Caf- 
tcan , &c. 

A Landrecy  le  meneau  U de  froment  pèfe  poids 
de  marc  97  lîv. , de  meteil  94  , de  feiglc  90 , & 
d’avoine  71.  It  faut  remarquer  que  pendant  fept  mois 
de  Tannée  , qui  font  depuis  & y compris  août,  juf- 
qu’i  8c  y compris  février  , le  meinaule  d’avoine  fe 
mefure  comble  i Landrecy , 8c  fait  fept  boifteanx  j 
rnefnre  de  Paris,  ou  n rations , comme  difent  les 
muni’.ionnaircs  j 8c  que  pendant  les  autres  cinq  mois 
il  fe  mefure  i main  tierce  , c’eft  à-dire , rax , & ne 
fait  que  fix  bo idéaux  ■{  mefure  de  Paris  , ou  dix  ra- 
tions. 

A Saint -Quentin  le  feptier  co«tient“quatre  boi£ 
feaux  mefure  de  Paris.  11  faut  deux  mencaults  pour 
faire  un  feptier  ; ainfi  le  mencault  eft  de  deuxboif» 
féaux  de  Paris.  # 

Au  Quefnoy  le  nféneaut  de  froment  pèle  80  , de 
métcîl  763  de  feiglc  79  & d'avoine  71. 

A Caftcau-Cambrcly  le  mencault  de  froment  pèfe 
8$  , de  méteil  80  , de  fcigle  7%  , d’avoine  60:  le 
tout  poids  de  marc  comme  i Landrecy. 

MËN1LLE  , qu’on  nomme  plus  communément 
manille.  Efpcce  de  bracelet  ou  de  carcan  de  cuivre 
& quelquefois  d'étain  & d’argent , qui  fert  dans  U 
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traite  que  les  Européens  font  avec  quelques  peuples 
d’Afrique* 

MENTES.  On  nomme  ainfi  i Reims  des  elpcccs 
de  t ouvertures  de  laines , qui  Ce  fabriquent  des  plies 
Si  autres  laines  communes  du  pays. 

MENU.  On  entend  par  ce  terme  , dans  les  bu- 
reaux du  convoi  de  Bordeaux  , toutes  les  marc  b an-  j 
dites  généralement  quelconques  qui  doivent  droit 
au  convoi , 6c  qui  le  chargent  fur  les  vaifleaux  à pe- 
tites parties  ; la  plupart  de  ces  marcbandîfes  appar- 
tiennent aux  maîtres  des  vaitTeaux  & à leurs  mate- 
lots , qui  en  payent  le  droit  comptant. 

On  appelle  rcgiflre  du  menu  , un  des  regiftres 
du  receveur  du  convoi , où  s’enregiftrent  toutes  ces 
marchandâtes  Si  les  droits  qu’elles  paient. 

On  nomme  autïi  ij/ue  du  menu , les  droits  de  tor- 
de , qui  font  dûs  pour  les  marchandées  qui  fortent 
en  petite  quantité. 

Les  entrées  du  Tel  au  menu  Ce  difent  au  même  lieu 
du  fcl  blanc  , qui  ne  paflê  pas  un  quart. 

La  fortic  du  ici  au  menu  eft  quand  le  fel  qui  fort 
ne  pafTe  pas  une  mine. 

Menu  , ( en  terme  de  commerce.)  Signifie  quel- 
<£iefois  la  meme  chofe  que  détail.  Ce  marchand 
trafique  tant  en  gros  qu’en  menu. 

M ekur  mercerie.  Ce  terme  comprendtoutes  les 
marchandées  de  peu  de  conféqaence  que  les  mar- 
chands merciers  ont  droit  de  vendre. 

MENUF.  EJpèce  de  lin  qui  croît  en  Egypte  Se 
qui  fe  vend  au  Caire. 

Les  toiles  qu'on  appelle  toiles  de  menu/ , on:  83 
pics  de  longueur. 

MENUÎSE.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
des  bois  j brûler,  le  bois  qui  etl  trop  menu  pour  être 
rois  avec  les  bois  de  compte  ou  de  corde. 

L’article  11.  du  réglement  de  1714  , défend  aux 
marchands  de  triquer  les  bois  de  menui/e  peur  les 
mêler  avec  les  bois  de  compte  Si  de  corde  , Si  le  Ve 
ordonne  que  les  plâtriers  ne  pourront  prendre  fur 
les  ports  que  <^ps  bois  de  dcchirage  de  bateaux  , des 
bois  blancs  de  menui/e  Se  de  rebut. 

MENUISERIE.  Profcflîon  de  menuifier,  art  de 
polir  Si  d'aflembler  le  bois.  On  l’appelle  menui/erie , 
pour  le  diftinguer  du  métier  de  charpentier,  celui- 
ci  n’emplovant  que  du  gros  bois , comme  poutres , 
folives  , chevrons  , fablicrcs,  &c.  charpente  avec  la 
Cognée  Si  paré  feulement  avec  la  befatgue  ; & les 
roenuifiers  ne  travaillant  que  fur  de  menus  bois  dé- 
bités en  planches  ou  autres  fcmblables  pièces  de 
ipédiocrc  g ro fleur,  & les  courroyam  Se  poüflant  avec 
divers  rabots  Se  autres  inflrumcns. 

MENUS-MARCHÉS.  Termt  des  eaux  & /oréts 
& du  commerce  des  Sois.  Il  lignifie  la  vente  des 
chablis  , des  arbres  de  délit  Se  autres  tels  bois  qui 
peuvent  fe  rencontrer  dans  les  forets  du  roi  , Se  qui 
ne  font  pas  des  ventes  ni  des  coupes  réglées  ou  en- 
tières. On  y comprend  les  glandees,  les  pacages  6c 
les  Datflons. 

Les  ventes  fe  fonç  i lcxtinttion  des  feux,  Se 
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? après  deux  publications  i i’audicoce  de  l’amirauté  » 
au  marché  du  lieu  Se  aux  paroifles  voifines. 

MERCADENT , ou  MARCADANT.  Terme  de 
déiilion  qui  fe  dit  d’un  marchand  peu  habile  dans 
le  négoce  & qui  fait  mal  fes  affaires  j ou  d’un  petit 
mereelet  qui  veut  foire  l’important  , quoiqu’il  ne 
vende  que  des  bagatelles.  Ainfi  l’on  dit  : c«  me  rca  • 
dent  n’entend  nullement  fon  métier  j ce  petit  mer- 
c a dent  fait  le  fuffifant.  Ce  terme  cfl  pris  de  l’Italien  , 
un  poutro  marcadente. 

MERCANTI  DI  B ARRETE  On  nomme  ainfi  i 
Smirne  & dans  quelques  autres  échelles  du  levant , 
les  marchands  François  qui  y font  négoce  , i caufc 
qu'ils  y apportent  & qu’ils  y vendent  quantité  de 
bonnets  Se  de  calottes  de  laine  qui  fe  fabriquât!  i 
Mar  (cille.  • W 

MERCANTILLE.  On  dit  qu’un  homme  eft  de 
profcflîon  mère anti lie  , pour  faire  entendre  qu’il  fe 
mêle  de  marchandée  Se  de  négoce.  On  dit  aufli  arith- 
métique mère  an  tille  , pour  diftinguer  celle  qui 
n'cft  propre  qu'aux  marchands  , d'avec  celle  des 
altronomes  & des  géomètres. 

MERCELOT.  Petit  mercier  II  fe  dit  de  ces  pe- 
tits merciers  qui  étalent  aux  foires  de  village  Se  de 
ceux  qui  portent  à la  campagne  des  balles  ou  paniers 
de  menue  mercerie  fur  leur  dos  , ou  dans  les  rues  de 
Paris  des  mannettes  pendues  i leur  col  remplis  de 
peignes  , de  petits  couteaux  , de  fiflets  Se  autres  tel- 
les petites  marchandées  & jouets  d’enfans  de  peu  de 
conféquence. 

MERCERIE.  On  appelle  ainfi  en  général  toutes 
les  cfpè'ces  de  marchandi/es  que  les  marchands  mer- 
ciers vendent  ou  font  en  droit  de  vendre. 

Ce  terme  eft  tiré  du  mot  latin  merx  , qui  fignifie 
toute  marchands  ft , toute  denrée , toute  cho/e  dont 
on  puiflè  faire  commerce  ou  trafic. 

Me rcf. p ie.  Se  dit  aufli  du  corps  de*  merciers , qui 
eft  le  troificme  des  fix  corps  des  marchands  de  Paris. 

Mfrcprie.  On  appelle  menue  mercerie , ou  mer- 
cerie  mêlée  toutes  les  petites  marchandUès  qui  fe 
vendent  en  détail  par  les  marchands  merciers. 

Quoique  le  corps  de  la  mercerie  ne  tienne  que 
le  troificme  rang  parmi  les  fix  corps  des  marchands  , 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  plus  important , 
d’autant  qu’il  renferme  Se  comprend,  pour  ainfi  dire, 
tout  le  commerce  des  autres  cinq  corps.  Auflî  ce 
corps  cft-if  li  conftdérable  4c  d’une  fi  prodigieufe 
étendue  , que  les  marchands  qui  le  compofent  fe 
font  comme  divifes  en  un  grand  nombre  de  ciafles 
différentes  , dont  vcici  les  principales. 

i°.  Les  marchands  grofliers  qui  vendent  en  gros , 
en  balle  Se  fous  corde  , tout  ce  que  les  autres  corps 
peuvent  vendre  en  détail , à Perception  des  drape- 
ries de  laine  qu’ils  prétendent  aufli  pouvoir  détail- 
ler, ce  qui  leur  eft  néanmoins  contrfté. 

i°.  Les  marchands  de  draps  & étoffes  d’or , d’ar- 
gent Si  de  foie. 

30.  Les  marchands  de  dorure , qui  ne  vendent  que 
des  gallons , des  bords , des  campanes  , des  dentelles 
Se  guipures , des  franges  , des  boutons , des  bouton» 
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nïères  8c  gancet , des  cordoas  5c  latfts  de  chapeau , 
des  ceintures , des  pièces  de  corps  5c  autres  fem- 
blables marchandées  manufa&urces  avec  de  l'or  3c 
de  l'argent  trait  & filé  lur  Cote  , 8c  fil  tant  fin  que 
faux. 

4°.  Ceux  qui  font  négoce  de  camelots , étamines, 
crêpons  , razes*  ferges  i doubler  , moncahiards  , 
droguées  , tirtaines , baracans  3c  autres  femblables 
étoffes  toutes  de  laine  ou  mêlées  de  foie  , fil,  coton , 
poil  ou  autre  matière. 

5°.  Les  «jou aille  «s  qui  font  commerce  de  pierres 
précieufes  , perles  , joyaux  d'or  8c  d*argent  3c  toutes 
marchandées  de  jouaillcrie.  Voye\  jouaillemk  6 
Jouai  lli  pr. 

6°,  Les  marchands  de  toiles  , linge  de  table  ouvré 
3c  non  ouvré , menue  lingerie  , futaines  , bafins  , 
coutils  8c  autres  femblables  efpèccs  de  marchandées. 

7°.  Les  marchands  de  points  5c  dentelles  de  fil  , 
de  batiftes  , de  linons  , de  mouflclincs  , de  toiles 
de  Hollande  , demi-Hollande , 3cc. 

8a.  Ceux  qui  né  vendent  que  des  foies  en  bottes. 

9°.  Ceux  qui  font  commerce  de  pcaulTerics  , 
comme  maroquins  , bazannes , chamois  , vaches  de 
Jlufiîe,  peaux  de  veaux,  de  moutons , de  chèvres , 5cc. 

t e®.  Les  marchands  de  tapiflèries  tan:  de  Bcrgame 
qu'autres,  qui  vendent  aufli  des  courtepointes,  des 
tapis  , des  couvertures  , des  portières  te  des  étoffes 
pour  faire  des  meubles , comme  brocatelles , fati- 
nades , tripes  , mocades  , moquettes  , ligatures  , 
pluches,  callemandes , pannes  de  laine f 5cc. 

1 1°.  Les  marchands  de  fer  qui  vendent  du  fer 
en  barres , en  verges , en  plaques  , en  tôle  , en 
fil , en  clous , 5cc.  même  de  l'acier  , de  l*éuin , du 
plomb  3c  du  cuivre  non  ouvré. 

n°.  Les  quincailliers  qui  ne  font  négoce  que 
de  matchandile  de  quiucaiÛe  , ce  qui  comprend  les 
armes , la  coutellerie  , la  taillanderie , ferrurerie  , 
iaftru mens  8c  outils  pour  "mutes  fortes  d'ouvriers  3c 
artifms,  5c  autres  menues  marchandées  d'acier,  de 
fer  ou  de  cuivre.  Voye\  quincaille. 

i Ceux  qui  vendent  des  tableaux,  des  eftara- 
pes  , des  canJclabres , des  bras  , des  girandoles  de 
cuivre  doré  3c  de  bronze , des  lufires  de  crifial , 
des  figures  de  bronze*,  de  marbre,  de  bois  & d'au- 
tre matière , des  pendules , horloges  8c  montres  ; 
des  cabinets , coffres , armoires , tables , tablettes  8c 
guéridons  de  bois  de  rapport  8c  doré  , des  tables  de 
marbre  8c  autres  marchandées  & cufiolîtés  propres 
poar  l’ornement  des  anpaitemens. 

1 4°-  Les  marchands  de  miroirs  8c  de  glaces 
pour  les  caroécs,  de  toilettes  , de  fâcs  , de  car- 
reaux 5c  couffins  de  velours  pour  les  dames , 5cc. 

îf#.  Ceux  qui  font  négoce  de  rubans  d!or  , d’ar- 
gtnt  5c  de  foie  , de  tabliers  , d'écharpes  8c  de  coef- 
Fes  de  taffetas  5c  de  gaze , <k  bonnets  d'étoffes  d'or , 
d’argent , de#  velours , 5cc.  ; d’éventails , de  man- 
chons , de  gants , 5cc. 

ié°.  Les  marchands  papetiers  qui  vendent  de 
toutes  fortes  de  papiers  , de  l'encre , des  écritoire^, 
des  plumes  , des  canifs , des  poinçons  , de  la  pou- 
Commace.  Tome  UL  Part»  U 
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dre , de  -la  cire  d’Efpagne  , du  pain  4c  de  la  foie 
plate  i cacheter , des  livres  4c  regiftres  en  blanc  , 
des  porte-feuilles  , des  cartons  , des  livres  régies 
deftinés  pour  la  mufique,  4ce. 

17».  Ceux  oui  font  négoce  de  chauderonnerie  , 
comme  chaudières  , cbauâerons , cuves  , cuvettes, 
poêlons , poeles  à confitures  , marmites , caiïèrolles , 
réchaux  , coqucmards , caffeiières , chandeliers , che- 
nets , badins , padoircs , écumoires  , cuillirres  à 
poêlon  , balfiooires  , caftblettes  , mains  i argent  , 
lampes,  alembics , gardet-feu,  platines , & autre* 
femblables  ouvrages  de  cuivre  jaune  4c  rouge  que 
l’on  appelle  aultî  manhandife  de  dinanderte  ; 
comme  auffi  de  tomes  fortes  d’ouvrages  de  fer  , 
tant  pour  la  chambre  <|ue  pour  la  cuifine  , tels  que 
font  les  chenets  , feux  ou  grilles , pelles  , pincer.es , 
tenailles,  tringles  à rideaux,  poêles  , lèchefrites  , 
broches , réchaux  , trépieds  , grils , cuiüicres  i pot, 
couvercles  de  marmites , même  des  plaques  ou  con- 
ttecoeurs  de  cheminées,  der marmites  , des  cloches 
3c  clochettes , 4c  autres  marchandifes  de  fonte. 

T 8e.  Les  vendeurs  de  toiles  cirées  en  gros  4c  en 
détail  , qui  vendent  au  (fi  des  parapluies , des  guê- 
tres , calaques  , porte-manteaux,  chapeaux,  capes 
pour  femme  , 8e  tous  pareils  onvrages  de  toile 
cirée  , même  des  guêtres  de  treillis  k coutils. 

ie«.  Les  marchands  de  menue  mercerie  qui 
vendent  de  la  boutonneric,  des  padooes , galons, 
rubans  4c  rouleaux,  foie  4C  fil  à coudre  , ooucaf- 
(ïns , treillis , bougrans , crêpes,  laflets , aiguilles  , 
épingles  , dea  i coudre  , 4cc. 

xu».  Fr  enfiu  , les  petits  merciers  qui  vendent 
de  la  patenofterie  ou  chapelets , des  peignes , des 
livres  d’enfans , des  janibettes  , des  raquettes , des 
palc'tes  , des  volans , des  fabots  , corniches , tou- 
pies, balles,  étœufs,  lanières  de  cuir,  poupées, 
tambourins  , violons  , boctcs  de  bois  peintes  4c 
façonnées , horloges  de  fable,  jeux  de  quilles , 
étuis  , fiflets  , tabatières  de  corne , de  bois  4c  de 
buis , des  damiers , des  jeux  d’échers  , 4c  de  tou- 
tes fortes  de  colifichets  & jouets  de  carte  4c  de 
bois  pour  les  etifans,  ce  qui  Ce  nomme  de  1a  bim- 
beloterie. 

MERCURE.  Minéral  que  l’on  appelle  autrement 
vif-argent , ou  argent-vif. 

MERDE-DOYÉ.  Couleur  entre  le  verd  4c  ]« 
jaune , ainfi  nommée  de  quelque  rcflemblance  qu  elle 
a avec  les  excrémens  de  l’oyc. 

MERDE-DE-FER.  C’eft  ce  qu’on  nomme  autre- 
ment mâche- fer  ou  écume  de  fer. 

MERE-LAINE.  C’eft  la  plus  fine  4c  la  meilleur# 
de  toutes  les  laines  qui  Ce  tirent  de  dcfTus  une  toifoo. 
Les  Efpagnols  la  nomment  prime  , c’eft-i-dirc, 
première  laine. 

MERE-PERLE.  C'eft  ainfi  que  l’on  nomme  nn# 
fore  de  poiflfdh  teftacé,  qui  eft  une  efpeee  d’huître 
beaucoup  plus  grande  que  les  huîtres  ordinaires , 
eu  s’engendrent  les  perles.  On  l’appelle  aufli  fim- 
plement  perle. 

Mme.  Se  dit  aulfi  en  ce  fens . des  pierres  pré- 
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cieufes.  la  w trt  d'un  rubis,  1a  mire  d'une.émmn- 
ie  ■ pour  dire , les  pierres  ou  les  matrices  dans 
Usuelles  elles  commencent  à prendre  leur  forma- 
tion. 

MFRIGAL.  Efpèce  de  monnoie  d’or  qui  a cours 
â Sofala  & dans  le  royaume  de  Monomotapa.  Elle 
pcfe  un  peu  plus  qu’une  piûole  d'Ffpagne. 

On  dit  que  les  mines  de  Sofala  font  fi  abondan- 
tes , qu’on  en  tire  tous  les  ans  plus  de  deux  mil- 
lions de  me'rigaux. 

MERISIER.  C’cft  une  efpèce  de  cerilier  lau- 
¥asc.  Le  bois  de  cet  arbre  elt  très-dur,  k prend 
un'  allez  beau  poli.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu 
pale.  On  en  mit  des  ouvrages  Je  tour  , de  tablet- 
terie, Si  de  marqueiage. 

MERLU  , ou  MERLUCHE.  Nom  que  l’oo 
donne  à Et  morue  féche  ou  parée. 

MERLUT.  On  nomme  peaux  en  merlut , les 
peaur  de  bouc  de  chèvre,  Si  de  ‘mouton  en  poil 
& en  laine  qu’on  a fait  fécher  fur  la  corde  , pour 
les  pouvoir  garder  fans  fe  corrompre , en  attendant 
qu’cUcs  puiflent  être  paflees  en  chamois  , en  mégie, 
ou  en  maroquin. 

MESANIO.  On  appelle  coral  mefanio  , une 
des  fortes  de  cotai  que  les  marchands  d'Europe 
envovent  dans  les  échelles  du  Levant.  Le  coral 
mejanio  paie  à Smytne  les  droits  d'entrée  a raifon 
de  50  afpres  l'ocque. 

MESCAL.  Petit  poids  de  Perfe  , qui  fait  en- 
viron la  centième  partie  d'une  livre  de  France  de 
feize  onces.  C’eft  le  demi-iethem,  ou  demi-dragme 
des  Perfans. 

Trois  cent  derhepis  ou  fîx  cent  mefcals  font  le 
batnun  de  Tautis  , qui  pèfe  cinq  livres  quatorze 
onces  de  France. 

MÉLANGE.  ( Terme  de  manufaüure  de  dra- 
perie).  C'efl  l’union , ou  pour  micuz  dire  , la  con- 
fulion  de  pluficuts  bines  de  diverfes  couleurs  non 
encore  filées . <["*  l'°°  P^Çatc  Pour  la  brique  des 
drap<  que  l’on  appelle  mélangés. 

BliiANC.t.  C’eft  aufti  un  terme  de  chapelier, 
■ui  s’entend  de  la  quantité  de  chaque  matière  qui 
’ ftrt  à 1a  fabrique  des  chapeau*  , que  l’on  mêle 
enfcmblc  pour  chaque  efpcce  qu’on  en  veut  faire  ; 
tomme  du  caftor  fcc  avec  du  caftor  gras,  du  po.l 
de  lapin  avec  du  caftor , de  la  lame  de  vigogne  avec 
celle  d'agnclio  ou  de  mouton , & ainli  du  refte. 

MÉLANGÉ.  Drap  mélange'.  C'cft  un  drap 
dont  b chaîne  k b ttéme  font  filées  de  bines  de 
différentes  coiffeurs , teintes  , St  mêlées  avant  le  fila- 
ge. Ces  foires  de  draps  ne  vont  point  »u  teinturier  t 
fu  contraire  des  draps  fabriqués  en  blanc  qu’on 
envoi:  i la  teinture  après  la  fabrique  , pour  être 
mis  ea  couleur , comme  noir , écarlate  , St c,  Voyt\ 
IXUÏX*. 
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MESLINS.  Efpèces  de  toiles  de  chanvre  qui  f« 
fabriquent  en  Champagne.  . 

MESLIS  DE  BRETAGNE.  On  nomme  ainfi 
des  toiles  à voiles  qui  fe  fabriquent  dam  quelque* 
parodiés  de  l'évêché  de  Rennes.  Par  le  règlement 
du  premier  février  17*4  1 le*  me/lis 1 doivent ^ avoir 
z 8 pouces  de  large,  Sc  ctre  czmpefés  de  z8  por- 
tées , chaque  portée  de  40  fils. 

MÉSOFFRIR.  Faire  des  offres  déraifoonables, 
k bien  au-djflôus  du  véritable  prix  que  vaut  une 
marchandife.  S’il  y a des  marchands  qui  furfont , 
il  y a auflî  des  acheteurs  qui  méjoffrent. 

MESSAGER.  Celui  oui  eft  commis  par  autorité 
publique,  pour  power  les  marchandées  > barde*  » 
& paquets  des  particuliers , & pour  fournir  de  cher 
raux  & autres  fortes  de  voitures  aux  oc r Tonnes  qui 
veulent  dans  leurs  voyages  fc  fervir  de  leur  mmil- 
tère  ; le  tout  pour  les  prix  & aux  daufes  & con- 
ditions réglées  par  les  patentes  de  leur  établi  tic  ment, 
8c  exprimées  dans  les  pancartes  qu'ils  font  obligés 
de  tenir  affichées  dans  leur  bureau. 

Il  y avoit  autrefois  8c  jufqu'i  l'année  \6y6 1 plu- 
fieurs  fortes  de  meffïigers  en  France , qui  partoienc 
de  Paris  pour  les  provinces,  8c  qui  voituroicntoc 
conduifoient  les  hardes , marchandées  , & perlon- 
ncs  julqu'aux  extrémités  & prcfque  dans  toutes  le» 
villes  du  royaume. 

Le  roi  avoir  fes  mefTagerics  , Tuniverfîté  les  fien- 
nes  ; & il  y avoir  encore  outre  cela  pluneurs  fci-, 
çnenrs  ou  particuliers  , qui  étoicnc  propriétaire® 
de  quantité  d'autres  me ffage ries  ; foit  qu  ils  les 
collent  acquifcs  j>ar  d’anciennes  concernons,  au  ta- 
rifées par  une  efpèce  de  préemption;  fort  : q«  elles 
leur  cuffcnc  été  adjugées  à caufe  de  diverfes  finan- 
ces qu’ils  avoient  payées  aux  coffres  du  roi. 

Sa  majefté  ayant  ordonné  fur  la  fin  de  la  même 
année  167 6 le  rembourreraient  de  la  finance  aux 
particuliers  propriétaires  dcfdites  meîTagcries , 8c 
la  fubrogation  aux  baux  de  celles  appartenant  a 
l’univcrfité  en  faveur  du  fermier  général  des  portes 
de  France  , auxquelles  elles  furent  réunies  , toutes 
les  mefTaceries  ont  été  confiderées  depuis  furie  Plc“ 
de  melTageries  royales  ; & ce  fut  en  confcqucnce 
de  cette  rénnion  que  fut  donné  en  1678  un  nou- 
veau réglement  général  pour  les  fonctions  des  mej- 
fagers  , maîtres  décochés  & carrojjes , voituriers f 
routeurs , & autres'. 

Ce  réglement  confifte  en  vingt-un  articles , donc 
les  plus  notables  font  le  douzième  & le  treizième 
qui  confcrvcnt  à toutes  pcrlonncs , marchands  ou 
autres , la  liberté  de  fc  fervir  pour  le  tranlporc  de 
leurs  deniérs  , marchandifcs,  &c. , de  tels  voiturier* 
8c  voitures  qu'ils  voudront  , fans  que  les  tnejfdgers 
les  puHTcnc  obliger  de  fc  fervir  deux  ; c'cft  prcci- 
féircm  celui  qui  n*a  point  été  exécuté*,  les  mciU- 
geries  s’etant  arrogé  des  privilèges  cxclunb. 

L’état  aâuel  des  mef&geries  en  France  fc  trouve 
réglé  par  divers  arrêts  dont  la  teneur  ^caiuit. 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  r/unit  au  domaine  de  fa  majeflé  , les  privi- 
lèges concèdes  par  les  rois  fes  prédécefieurs  , 
pour  les  droits  de  carroffes,  diligences  & raef- 
fagerics  du  royaume  : fait  irès-expreffes  inhi- 
bitions & défenfes  à tous  conceffionnaires  , 
pojfejfeurs  & fermiers , de  s’immifer  dans  t exer- 
cise defdits  privilèges  , à compter  des  jours 
qui  feront  fixés  par  les  arrêts  particuliers  qui 
leur  feront  notifiés  un  mois  J V avance. 

Du  7 lotît  X77î* 

Extrait  des  regifires  du  confie  il  d'état. 

Le  roi  s’étant  fai:  rendre  compte  des  différens  j 
Arrêts  6c  rtglemens  rendus  pour  l’a  dmiuiftration  des 
mejfageries  , enfembtc  des  concevions  faites  par  les 
rois  fes  prédéeefleurs  , de  différons  droits  de  carrojfes 
6c  de  quelques  mejfageries  ; fa  majeffé  a reconnu 
qi'c  la  forme  de  régie  qui  a étô  adoptée  pour  cette 
partie,  ne  préfente  pas  i fes  fujets  les  avantages 
qu’ils  devroient  eu  tirer  ; que  la  conffruélion  des  voi- 
tures, 8c  la  loi  impoféc  aux  fermiers  de  ne  les  faire 
marcher  qu’à  journées  réglées  de  dix  à onze  lieues  , 
eft  très-incommode  aux  voyageurs  , qui  par  Iji  mo- 
dicité de  leur  fortune,  font  obligés  de  $ en  fcrvyrj 
uc  le  commerce  ne  peut  que  fouffrir  de  la  lenteur  ' 
ans  1.-  tranfport  de  l’argent  6c  des  marcbandifcs  ; 
que  d’ailleurs  cette  ferme  foumet  fes  peuples  i un 
privilège  exdufif  qui  ne  peut  que  leur  être  oné- 
reux , & qu’il  lui  feroit  impofliblc  de  détruire  s’il 
coiuinuoit  d’être  exploité  par  des  fermiers  ; que 
uoiqu’au  moyen  dudit  privilège  , cette  ferme  dût 
onner  un  revenu  confiderable  , cependant  llmpcr- 
feftion  du  fervice  en  rend  le  produit  prcfquc  nul 
pour  fes  finances  : fa  majeffé  a penfé  qu’il  écoit 
egalement  intéreffant  pour  elle  6c  pour  fes  peu- 
ples , d’adopter  un  plan , qui  en  préfentant  au  pu- 
blic un  fervice  plus  prompt  8c  plus  commode , 
augmentât  le  revenu  qu’elle  tire  de  cette  branche 
de  frt  finances , 6c  préparât  en  même  temps  les 
moyens  d’abroger  un  privilège  exdulîf  onéreux  au 
commerce  : Pour  y parvenir,  fa  majeffé  a jagé  qu’il 
dtoit  indifpenfable  de  diffraire  du  bail  des  portes  les 
mejftigcries  6c  diligences  qui  y font  comprifcs,  de 
retirer  des  mains  de  ceux  qui  en  font  en  poffcffîon  , 
les  droits  de  carrojfe  concédés  par  les  rois  fes  préde- 
ceffeurs,  de  réfilicr  tous  les  baux  qui  ont  été  paffës  j 
pour  leu»  exploitation,  en  affurant  , tant  aux  fcr*1 
miers  qu’aux  conceffionnaires  , l’indemnité  qui  fe 
trouvera  leur  être  dûc.  Sa  majdic  defirant  faire  jouir 
fes  fujets  de  tous  les  avantages  qu’ils  doivent  tirer 
des  meffageries  bien  adminiftrées , & fe  mettre  en 
dtac  de  leur  en  procurer  de  nouveaux  par  la  fup- 
pfetîioB  du  privilège  exdufif  attaché  auxdites  mef- 
fageries  , auffî-tôt  que  les  circonffances  pourront 
*e  permettre  , a réfolu  de  faire  rentrer  dans  fa  main  , 
S»nt  kfdits  drojy  de  carrojfe  que  les  mejfageries , 


MES  8 j , 

qui  font  partie  du  bail  général  des  poffes  , pour 
former  du  tout  une  adminiftration  royale  j deîubf- 
titucr  aux  carrojfes  dont  fe  fervent  les  fermiers  ac- 
tuels, des  voitures  légères  , commodes  6c  bien 
fjfpendncs  \ d'en  faire  faire  le  fervice  à un  prix 
modéré , également  avantagent  au  commerce  6c  aux 
voyageurs  ; enfin  d’aftrcinJrc  les  maîtres  de  poffe 
i fournir  les  chevaux  néceffaites  pour  la  conduite 
deidites  voitures  , fans  aucun  retard  & avec  la  célé- 
rité que  ce  fervice  exige.  A quoi  voulant  pourvoir  : 
Oui  le  rapport  du  fleur  Turgot,  confeiUer  ordinaire 
au  confeil  royal,  controleur  général  des  finances  ; lk 
roi  étant  en  son  conseil  , a ordonne  3c  ordonne 
ce  qui  fuit  î , 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  let 
rois  prcdécctLurs  de  fa  nuj>  ffe,  pour  les  droits  de 
carrojfes  6c  de  quelques  me  {Tare  ries , feront  & de- 
meureront réunis  au  domaine  de  fa  majeffé,  pour 
être  exploités  X fon  profit  par  l’adminiffration  des 
diligences  8c  meffageries  \ & ce  , à comptée  des 
jouis  qui  feront  fixés  fucccffivcment  pour  les  diffé- 
rentes routes , par  des  arrêts  particuliers  : fuit  fa 
majeffé  très-ex prclTe s inhibition':  de  defenfes  à tous 
conceffionnaires  , pofleffeurs  & fermiers , de  s'iro- 
ratfeer  dans  l'exercice  defdits  privilèges  , à compter 
defdits  jours  fixé*  par  lefdits  ar  ecs  particuliers,  qui 
leur  feront  notifiés  un  mois  à l’avance. 

II.  Les  baux  paffés  par  l’adjudicataire  des  poffes 
aux  différens  fermiers  des  méfia gerie * 6c  diligences  , 
de  meme  que  ceux  fairs  par  les  engagiffes  , conccf- 
fionnaircs  & autres  poffeffêurs  des  droits  de  carrojfes 
8c  mejfageries  particulières  , feront  & demeurcronc 
réfiites , i compter  defdits  jours  fixés  pour  les  rou- 
tes que  concernent  leurs  baux. 

III.  Lcfdites  mejfageries  feront  & demeureront 
diftraites  du  bail  général  des  poffes  , 8c  il  fera  tenu 
compte  â l’adjudicataire,  en  dédu&ion  du  prix  de 
fon  bail , de  la  forome  i laquelle  fe  trouvent  mon- 
ter les  prix  des  baux  des  mejfageries  6c  diligences 
qui  y font  comprifcs. 

IV.  Entend  fa  majeffé  que  les  poffeffêurs  des 
droits  de  carrojfes  6c  mejfageries , foicnc  indemnififs 
de  la  perte  résultante-  de  la  fuppreffion  des  enga- 
gemens  & concertions  à eux  faits  t fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  fera  faite  par  des  coutini flaires  du 
confeil  que  fa  majeffé  nommera  pour  procéder  I 
ladite  liquidation  ; i l’effet  de  quoi , lefdits  conccfc 
fionnaircs,  engagiftes  6c  autres  pofTeffcurs  feront 
tenus  de  remettre  és-mains  du  fïrur  contrôleur  gé« 
néral  des  finances  , les  titres  en  vertu  defquels  ils 
jouiflcnc  , enfemble  les  baux  par  eux  partes , 6c 
autres  titres  6c  renfeignemens  relatifs  auxdits  droits  j 
pour,  fur  le  vu  d’iceux , & fur  le  rapport  qui  en 
fera  fait  à (h  majeffé , être  par  elle  ffatué  ce  qu’il 
appartiendra. 

V.  Entend  également  fa  majeffé  qu’il  foit  incc£ 
famuicnt  pourvu  i l'indemnité  qui  pourra  être  ddç 
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aux  fermiers  tics  meffageries , diligences  6c  cartof 
fis  y pour  raifon  de  ladite  réiUiation  & des  bénéfi- 
ces qu'ils  auroient  pu  efpérer  pendant  le  temps  qui 
telle  i courir  de  leurs  baux  , & ce , fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  fera  faite  par  lefdits  commiffaires  du 
confeil  : i l’effet  de  t|uoi , lefdits  fermiers  feront 
tenus  de  remettre  ès-mains  du  fleur  contrôleur  gé- 
néral des  fiuances  , leurs  mémoires , états  de  recettes 
& de  depenfes , & autres  titres  6c  renlêignemens  ; 
pour  , fur  le  vu  d’iceux  » 6c  fur  le  rapport  qui 
en  fera  fait  i fa  majeftl  » être  par  elle  Itatué  ainfi 
qu’il  appartiendra. 

VI.  À compter  du  jour  qui  fera  fixé  pour  chaque 
route  en  particulier , il  fera  établi  fur  toutes  les 
grandes  routes  du  royaume,  des  voitures  à huit,  i 
iix  ou  i quatre  places , commodes , légères  , bien 
fufpcnducs  6c  tirées  par  des  chevaux  de  poAe  f lef- 
quellcs  partiront  i jours  6c  heures  régies,  6c  feront 
accompagnées  d’un  commis  pour  la  fureté  des  effets. 
Quant  aux  routes  de  traverfe  & de  communication  , 
fa  majeAc  fe  réferve  de  pourvoir  i y établir  le  fer- 
vice  des  meffageries  de  1a  manière  la  plus  avanta- 
geufe  au  public,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait 
par  le  fleur  contrôleur  général  de  fes  finances. 

VII.  Sc  réferve  également  fa  tnajeflé , de  fixer 
par  arrêt  de  fon  con  (cil  . le  prix  qui  fera  payé  aux 
diligences  qui  feront  fubllituécs  par  la  nouvelle 
adminiAracion  , aux  carroffcs , diligences  ou  mef- 
fageries altucUes , foit  pour  les  voyageurs  , foie 
pour  le  port  des  hardes,  argent , bijoux  & effets  : 
6c  feront  fur  le  prêtent  arrêt , toutes  lettres  nécef- 
faires  expédiées.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , là 
luajtftc  y étant,  tenu  à Vetlàilles  le  fcpticmc  jour 
d’août  mil  fc-pt  ccn:  foixante- quinze.  Signe , lxf 
Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

Qui  r/unit  au  domaine  de  fil  majeffé  9 le  privi- 
lège accorde  pour  Véiabllffement  des  Voitures 
de  la  Cour , & de  celles  de  Saint-Germain  ,• 
révoque  les  baux  pajfés  en  vertu  defdits  pri- 
vilèges. 

Du  7 août  177 j. 

Extrait  des  regiflres  du  confeil  Jetât. 

Le  roi  , par  réfultat  de  fon  confeil  de  ce  jour  , 
ayant  jugé  à propos,  pour  l’avantage  de  fes  finances 
6c  le  bien  de  les  peuples , de  changer  ladminiAration 
des  diligences  6c  meffageries  par  tout  le  royaume  ; 
(à  majefté  a penfë  qu’il*  pourroit  être  utile  pour  fon 
fervice  6c  pour  l’amélioration  de  ladite  adminiAra- 
tion  , d’y  réunir  les  voitures  établies  i la  fuite  de 
la  cour , celles  de  Saint-Germain  6c  meffageries  en 
dépendantes  : que  pour  y parvenir  , il  îcroir  nccef- 
faire  de  révoquer  les  privilèges  , concertions  & 
eflgagemcus  qui  ont  etc  faits  dcfditcs  voitures  6c 
meffageries  \ mais  qu’il  feroit  de  Ùl  juAice  6c  de 
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ïà  bonté  d'indemnifer , & les  fermiers  dcfditcs  voi- 
tures , 6c  les  concdîîonnaires  des  privilèges  accor- 
dés pour  leur  établiffcment.  A quqi  délirant  pour- 
voir : Oui  le  rapport  du  ûcur  Turbot  , comciller 
ordinaire  au  confeil  royal , contrôleur  général  des 
finances;  le  roi  étant  en  son  conseil,  a or- 
donné 6c  ordonne  ce  qui  fuit  : 


Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
rois  prédéccffcurs  de  fa  majcAé  , pour  les  voitures 
i la  luire  de  la  cour,  celles  de  Saint-Germain  6c 
meffageries  qui  en  dépendent , feront  & demeure- 
ront réunis  au  domaine  de  fa  majcAé,  i compter 
du  premier  feptembre  prochain , 6c  exploités  à fon 
profit  par  l’adminiAracion  des  diligences  8c  meffa- 
geries : fait  fa  majcAé  très-exprclfes  inhibitions  6c 
défenfes  à tous  concdîîonnaires  , poflèffcurs  6c  fer- 
miers, de  s’iramifeer  dans  l'exercice  defdits  privilè- 
ges , i compter  dudit  jour  premier  feptembre  pro- 
chain. 


II.  Les  baux  palTés  pir  les  titulaires  des  privi- 
lèges ci*dclTusdéhgncsaux  fegmiers  defdites  voitures 
de  la  cour , de  Saint-Germain  6c  meffageries  en 
dépendantes , feront  6c  demeureront  rélïliés  , i comp- 
ter du  premier  feptembre  prochain. 

III.  Entend  fa  majcAé  que  les  engagiAes , con- 
certîonnaircs  ou  fermiers  des  voitures  de  la  cour  , de 
celles  de  Saint-Germain  6c  des  meffageries  qui  en 
dépendent , foient  indemnités  de  la  perte  réfulcante 
de  la  fupprertion  des  enga^emens  & concertions  i 
eax  faitf,  fuivant  1a  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
les  commidaires  du  confeil,  que  fa  majcAé  nommera 
pour  procéder  i ladite  liquidation  ; i l'effet  de  quoi 
lefdits  conceilionnaires , cngagiAcs  6c  autres  pofléf* 
feurs , feront,  tenus  de  remettre  èsinaini  du  fieu» 
contrôleur  général  des  finances,  les  titres  en  venu 
dclqucls  ils  jouifléat  , enfemble  les  baux  par  eux 
partes , & autres  titres  relatifs  auxdits  droits  ; pour  , 
fur  le  vu  d’iccux  6c  fur  le  rapport  qui  en  fera  fût 
à fa  majcAé  , être  par  elle  Aacué  ce  qu’il  appar- 
tiendra. 

IV.  Entend  la  majcAé , que  l’adminiAratioft  des 
diligences  6c  meffageries  lé  charge  , 6c  prenne 
pour  fon  compte  , d’après  les  inventaires  & elü- 
m irions  i dire  d'experts , qui  en  feront  faits , les 
voitures  , chevaux  & uAcnfiles  fervant  i l'exploita- 
tion defdites  voitures  de  la  cour  6c  meffageries  » 
6c  feront  les  fermiers  defdites  voitures  6c  meffageries 

jpayés  du  prix  defdits  effets , fuivant  la  liquidation 
qui  en  fera  faite  par  les  commifiâires  qui  feront 
■ nommés  i cet  effet. 

V.  Entend  également  fa  majeAc  qu'il  foit  incefl* 
famment  pourvu  à l’indemnité  qui  pourra  être  due 
aux  fermiers  des  voitures  de  1 1 cour , de  celles  de 
Saint-Germain  6c  des  meffageries  qui  en  dépendent , 
pour  raifon  de  ladite  ré  filiation  , 6c  des  bénéfices 
qu’ils  auroient  pu  elpérer  pendant  le  temps  qui  rcAe 
a courir  de  leurs  baux  , ô:  ce , fuivant  la  liquidation 
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ui  en  fera  faite  par  lcfdus  commiflures  du  confeil  ; 
l’effet  de  quoi  lefdits  fermiers  feront  tenus  de 
remettre  és-mains  du  fieur  contrôleur  général  des 
finances  , leurs  mémoires  , états  de  recettes  de  de 
depenfes,  5c  autres  titres  5c  renfeignemens  , pour 
fur  le  vu  d’iccux  5c  fur  le  rapport  qui  en  fera  fait 
à fa  majefté , être  par  elle  fUtué  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra } 5c  feront  fur  le  préfent  arrêt  toutes  lettres 
néccflaircs  expédiées.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , 
fa  majefté  y étant , tenu  à Verfailles  le  fepticme  jour 
d août  mil  fept  cent  foixame  * quinze.  J igné , de 
Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

S&R^ANT  de  reglement  fur  les  diligences  & 
meffageries  du  Royaume  , auquel  ejt  annexé 
le  tarif  qui  fera  fuivi  à V avenir , tant  pour 
le  prix  des  places  , que  pour  le  port  des 
paquets , or , argent , hardes  & marchandées. 

Du  7 août  177$. 

Extrait  des  regijlres  du  confeil  d'état. 

Le  roi  s’éranc  fait  repréfemer  l’arrêt  rendu  en  fon 
confeil  cejourd'hui  7 août,  par  lequel  fa  majefte 
en  réunifiant  dans  fa  main  les  mejfageries  qui  fai- 
fôient  ci*  devant  partie  du  bail  des  poftes,  8c  les 
droits  de  carrojfes  8c  de  quelques  mejfageries  , poi-  | 
fédés  par  differens  particuliers,  4 titre  d’engage- 
ment , conceffion  ou  autrement , s’eft  réfervéc  de  ’ 
r*rC  ?CS  r^cs  * ^u‘vrc  pour  l’adminiftration 
acidités  diligences  8c  mejfageries  , de  déterminer 
les  obligations  de  ladite  admi  ni  fl  ration  envers  le 
public,  & celles  du  publie  envers  elle 5 de  fixer  le 
£2:  dc* Pril  * , Coit  pour  les  places  dans 

Indices  diligences , foit  pour  le  port  des  bardes , 
argent  8c  autres  effets  ; 5 cran:  fait  pareillement  rc- 
prclenter  le  réfultae  de  fon  confeil  de  ce  jour,  par 
IfC|uel  elle  a chargé  de  ladite  régie' & adminiftra- 
uon,  Denis  Bergaur  Se  l'es  cautions  ; fa  inajefté  a vu 
avec_  fatisfaéVion  que  ledit  é:;ibiifîcment  préfentc  à 
fes  lu  jets  des  avantages  multiplies  ; que  li  la  né- 
cellite  de  conferver  dans  toute  Ion  intégrité  les 
revenus  qu’elle  tire  des  diligences  te  mtfaferits , 
soppofe  au  dclïr  qu’elle  auroit  eu  de  fupptimer 
dts-i-préfcm  le  privilège  exclulif  qui  leur  elt  accor- 
j ’■  'n  Pr.’nc'Pes  tiu*  seront  fuivis  pat  la  nouvelle 
admimftration  , les  commodités  qui  en  réfuteront 
pour  les  voyageurs  te  négocians , la  célérité  te  le 
PIrTr,  s ,ranfpurts  , devant  lui  a (furet  bientôt 
une  préférence  décidée:  fa  maillé,  dés  que  ledit 
femee  fera  entièrement  te  fotidcnleni  établi  , pourra, 
fans  diminuée  les  revenus  qu’elle  tire  defditcs  dili- 
gences te  mejfageries,  te  ceux  qu’elle  doit  en 
attendre , fe  livrer  aux  mouvement  de  fon  aifcftion 
paternelle  pour  fes  peuples , te  les  fouftrairc  audit 
privilège  cxclufif:  fa  majeffé  a penfé  qu’en  aiten- 
dant  quelle  piaffe  leur  procurer  la  totalité  des 
avantages  qui  doivent  en  réfulter,  il  eft  de  fa  bonté 
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de  prendre  les  tnefures  les  plus  promptes  pour  en 
régler  le  fetvice  , 5c  pour  taire  jouir  fes  fujets  des 
commodités  qu’il  doit  leur  procurée  dès  les  pre- 
miers temps  de  fon  étabiifTemcnt.  A quoi  voulant 
pourvoir  : oiii  le  rapport  du  fieur  Turgot  , confeil- 
ler  ordinaire  au  confeil  royal , controleur  general 
des  finances  ;•  le  roi  £tant  son  conseil  , a 
ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  pr em.  Les  tarifs  accordés  ci-devant  aux 
fermiers  des  diligences  de  Lyon  & de  Lille  , ferone 
8c  demeureront  lupprimés  comme  trop  onéreux  aux 
vojrageürs  $ en  conféauence  , fa  majefté  ordonne 
qu  il  fera  payé  fur  le  (dites  routes  , ainfi  que  fur  les 
autres  routes  oû  les  diligences  feront  établies  pour 
le  rranlport  des  paquets , or  , argent  hardes  8c 
marchandifes  voitures  , les  mêmes  prix  que  ceux  ci- 
devant  accordes  aux  fermiers  des  canojfts  & meJJ'a - 
gestes  , 5c  qui  font  fpécifiés  dans  le  tarif  annexé 
au  préfent  arrêt  ; 8c  quant  aux  perfonnes  il  fera 
fait  une  légère  augmentation  fur  le  prix  précédem- 
ment réglé  pour  Tes  carrojfes  8c  meJJ'a ge  ries  , le 
tout  conformément  audit  tarif. 

II.  Sur  le  prix  des  places  payées  par  chaque 
voyageur,  conformément  audit  tarif,  il  fera  déduit 
un  fixiéme-,  duquel  il  fera  formé  une  matTc  deftinée 
a accorder  des  indemnités  aux  maîtres  de  pofle  , 
chargés  du  fcrvicc  defditcs  diligences  , pour  les 
pertes  de  chevaux  qui  pourroient  leur  furvenir  i 
raifon  dudit  fcrvicc  \ i donner  des  gratifications  aul- 
dits  maîtres  de  pofle  qui  l’auront  bien  fait  ; 8c  i 
accorder  des  pendons  viagères  aux  employés  de  la- 
dite adminiftration , que  leur  âge  ou  leurs  infirmi- 
tés mettront  hors  d'état  de  continuer  leur  fcrvicc  , 
5c  ce  fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  à fa  majclic 
par  le  fieur  contrôleur  général  de  fes  finances* 

III.  Fait  fa  ma jcflc  trèscxprefTes  inhibitions  8c  dé- 
fenfes  aux  fermiers  des  cinq  grofTcs  fermes , octrois 
municipaux  , 5c  de  tous  autres  droits  généralement 

i quelconques  , d’arrêter  aux  barrières  , ou  faire 
conduire  aux  douanes  ou  dans  tous  autres  bu  1 eaux, 
les  diligences  8c  autres  voitures  appartenantes  i 
l’ad.ninift ration  des  mejfageries  , i l'efiVr  d’y  cire 
vifitées  : ordonne  fa  majeîîé  que  lefJites  vifircs  fe- 
ront faites  aux  bureaux  des  diligences  , fauf  auxdits 
fermiers  de  faire  accompagner*  le  fdi  tes  voiture»  , de 
la  barrière  par  laquelle  clics  arriveront  , julqu'ui 
bureau  général  des  diligences  , par  les  commis  des 
portes  , afin  d’éviter  toute  cfpcce  de  verfcmvnr  frau- 
duleux des  denrées  ou  marchandifes.  Ft  i l’égard* 
des  villes  de  Paris  5c  Lyon  feulement , il  fem  four- 
ni aux  hôtels  des  mejfageries  un  logement  par  bas  » 
oû  les  çmployes  des  fermas  pourront  “établir  un 
bureau  pour  v percevoir  les  droits  auxquels  les 
marchandifes  font  affujetties. 

IV.  Les  commis  ou  prépofes  4 la  perception  des 
droits  de  péages , paffages , traites-foraines , coutu- 
me , pontonage  , travers  , leyde  5c  autres  de  même 
nature  , fous  quelques  dénominations  qu’ils  foienty 
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Toit  que  lefrtits  droits  foicnt  dans  la  main  de  Ta  ma- 
jefté  , (bit  qu'elle  en  ait  concédé  la  jouiflancc  i 
titre  d’engagement , d’échange  , d’aliénation  ou  au- 
trement , ne  pourront  rien  exiger  ni  fur  les  voitu- 
res 8c  chevaux  des  mejfageries  8c  diligences , ni  fur 
les  marchandées  & effets  quelles  tranlporteront  , à 
peine  de  reûiiutior#des  droits  Sc  de  cinq  cent  livres 
d'amende. 

V.  Fait  fa  raajeflé  très-expreffes  inhibitions  & 
défenfes  aux  courriers  des  malles  des  dépêches  » de 
tranfportcc  des  voyageurs  , paquets  , hardes , mar- 
chandifes , or , argent , bijoux  , volailles , gibier , & c. 
& de  porter  autres  chofes  que  IcfJites  malles  des 
dépêches  , lefqucllcs  ne  pourront  contenir  que  les 
lettres , paquets  de  lettres,  or  & argent  confiés  aux 
bureaux  des  portes  : le  tout  fous  les  pciucs  portées 
par  les  réglcmcns. 

VI.  Renouvelle  fa  majerté  les  défenfes  faites  aux 
rouliers  coquetiers , muletiers  , fariniers  Sc  autres , 
de  tranrt>ortcr  fur  les  routes  od  le  fervice  des  mcjfu- 
geries  fera  établi  8c  fait  régulièrement , foit  par  l’a  1- 
minirtration  même  , foie  par  les  fermiers  auxquels 
lcfditcs  routes  auront  pu  être  affermées  , de*  per- 
fonnes  fur  leurs  voitures , fans  en  avoir  obtenu  la 
permilïion  dudit  Denys  lîergaut,  de  fes  cautions  ou 
de  fes  prepofes  8c  de  tranfporter  de  même  des  pe- 
tits paquets  du  poids  de  cinquante  livres  & ati-dcf* 
fous  , & d’en  former  d’un  poiJs  plus  coufidérable 
par  l’artemblage  de  plufieurs  : leur  fait  pareillement 
tres-exp relies  inhibitions  8c  défenfes  de  Ce  charger 
du  cranfport  d’aucune  matière  d’or  8c  d’argent  ; le 
tour  i peine  de  cinq  cent  livres  d’amende  & de 
confifc&cion  des  marenandifes  fai  fies  8c  des  chevaux 
& voitures  : ordonne  fa  majerté  aux  commis  8c  pré- 
pofes  par  l'adrainiftrar  on  des  diligences  & meÿtl- 
geries  , de  faifir  les  marchandifes  , chevaux  & équi- 
pages des  contrcvcnans  , & d’en  drelfcr  procès- 
verbal  ; lequel  étant  fait  en  la  minière  accoutumée, 
vaudra  & fera  cru  jufqu'l  infeiption  de  faux  : 8c 
fera  le  prcfenc  ar.iclc  exécuté  jufqu’i  ce  qu’il  en  foie 
autrement  ordonné. 

VII.  Les  régie  mea$  rendus  furie  fait  du  roulage, 
feront  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur  9 enfem- 
blc  ceux  qui  ont  cté  rendus  fur  le  fait  des  mejfa- 
geries , diligences  8c  carrojfes  de  voitures  , en  ce 
qu’il  n’y  cft  dérogé  par  le  préfent  arre:. 

VIII.  Ordonne  fa  majerté  aux  commandans  des 
rnaréchauflecs , de  faire  accompagner  les  diligences 
par  deux  cavaliers  , lorfqu’cfies  pafTerom  la  nuit 
dans  les  fotéts  , 8c  même  le  jour  lotfqu’ils  en  feront 
requis  par  l’adminirtration  des  diligences  ou  fes 
prepofes  ; defqucUcs  courfes  extraordinaires  ils  fe 
ront  pajcs  fur  le  produit  dcfdres  mejfageries 
d’après  le  réglement  qui  en  fera  fait  par  les  (leurs 
îotcu dans  8c  commirtaires  départis* 

IX.  Sa  majerté  a évoqué  8c  évoque  i foi  Sc  - 
foa  çoafcil  ! wüits  les  cauJ.cs  4c  couccrtaûoas  qui 
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pourront  être  mues  pour  raifon  de  l’exploitation  dit 
privilège  defiites  diligences  & mejfageries  t 5c  iccl- 
les  renvoie  pour  être'  jugées  en  première  inlUnce, 
fauf  l'appel  au  confeil,  -ni  fieur  lieutenant- général 
de  police  de  U ville  de  Paris , Je  au*  fleurs  intendans 
Je  commifiaires  départis  dans  les  provinces  Je  géné- 
ralités du  royaume  , chacun  en  ce  qui  les  concerne. 
Fait  fa  majerté  tres-exprertes  inhibitions  8c  defenfe* 
à toutes  fes  cours  Je  autres  juges  , de  connaître 
defdites  caufcs  & conicrtatiom.  Enjoint  fa  majerté 
audit  fieur  lieutenant  général  de  police  i Paris  , Je 
an*  fleurs  intendans  Jt  commifiaires  départis  pour 
l'execution  de  fes  ordres  dans  lefditei  provinces  Je 
généralités  du  royaume  , de  tenir  la  main  a 1 exécu- 
tion d t préfent  arrêt  , fur  lequel  feront  toutes  lettres 
nécefluires  expédiées.  1*  ai  t aa  confeil  détat  du  roi 
fi  majerté  y étant , tenu  d V erfaillcs  le  fep:  aou:  mil 
fepteent  foixanrc-quinxc.  Signé  ne  Lamoignon. 

TARIF  ET  CONDITIONS. 


Port  dis  paquets  , hardes  Ce  marchandifes • 

Du  lieu  du  départ  des  voitures  jufqu’i  il  6 fti 
dix  lieues  Je  au-deflbus , fcia  payé  pour 
le  port  des  paquets  , hardes  Je  ntar- 
chandifes  , pour  chaque  livre  pelant , 

Gx  deniers , ci  * * * * 

Au-delfiis  de  dix  lieues  jufqu  a quinxe, 
neuf  deniers  , ci  • ••••»••»  * * % 

Ht  à proportion  des  routes  plus  éloi- 
gnées | trois  deniers  en  fus  par  cinq 
Ireucs  Je  au-deflous,  ci  • . • ■ • « • J £ 

Tous  paquets  au-dclTous  du  poids 
de  dix  livres , paieront  connue  s’ils  pc- 
foient  dix  livres. 

Port  de  l'or  (t  argent  monnayé  (t  en  matièrCt 

Du  lieu  du  départ  jufqu'à  vingt  lieues 
Je  au-deflous  , fera  payé  pour  1 e pore 
de  l 'or  Je  argent  monnoyc  Je  en  ma- 
tière , deux  livres  par  mille  livres  . . * » » 

Pour  cinq  cent  livres  Je  an- défions , 

une  lin* , ci • * " 9 

Et  au  - défias  de  cinq  cent  livres  jnf- 
qn'i  mille  livres  à proportion  du  prix 
fixé  par  mille  livres. 

Pour  tomes  les  rouies  excédant  vingt 
lieues  fera  payé  i raifon  de  vingt  fous 
par  mille  livres  pour  chaque  dix  lieues. 

d.  * * * 

Port  dts  étoffes  précieufes  , bijoux  , &C. 

Effets  perdus. 

Le  port  des  dentelles  fines , galons , étoffés  Sur 
Je  X argent , bijoux  , pierreries  «c  autres  cho&* 
précieufes,  fera  payé  lut  le  pied.fixé  pour  le  port 
de  foi  & argent  monnoyc , Je  cc , d après  1 eftuua.ion 
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3tf<üt$  effets , que  ceux  qui  en  feront  les  envols  , fe- 
ront tenus  dWcrire  fur  le  regifire  du  prépofe  à la 
recette  ; de  en  cas  de  perte  dcfdits  effets , ils  feront 
retnbourfiis  conformément  à la  déclaration  ou  cfti- 
mation  faite  fur  le  icgiftre  ; en  cas  de  fauffe  décla- 
ration de  la  part  de  ceux  qui  feront  les  envois , fera 
pciçu  le  double  du  droit  fixé  par  le  préfent  arrêt. 

Ceux  qui  ne  feront  point  fur  le  regiftre  du  pré- 
pofé , 4a  déclaratiou  du  contenu  dans  les  valifcs , 
coffres , malles  de  autres  fermaut  à clef,  ne  pour- 
ront demander  , pour  1a  valeur  des  chofes  qui  fe- 
ront dans  leldites  valifcs  ou  coffres  non  dé  cl  arcs  , 
plus  que  la  lonune  de  cent  cinquante  liv.  lorfqu’clles 
feront  perdues  , en  affirmant , par  ceux  qui  récla- 
meront , qu'elles  valoicn:  la  fortune  de  cent  cin- 
quante livres. 


Précaution  à prendre  pour  les  emballages • 

Les  chofes  précieufes  , feront  mifes  dans  des 
Cailles  couvertes  de  toile  cirée  avec  un  emballage 
au-dcfius,dc  les  marchandifes  grolîicrcs  feront  em- 
ballées de  ferpillicres  , pailles  & cordages  ; de  i 
faute  de  ce  , il  ne  fera  point  tenu  compte  des  dom- 
mages que  pourroient  fouf&ir  lcfdites  marchandifes 
& effets. 


Gibier  & volailles  gâtc'jm 


Seront  tenus  les  particuliers  auxquels  on  envoie 
des  volailles  y du  gibier  , & autres  chofes  fujettes  à 
corruption  , qui  ne  peuvent  leur  ctre  portées  faute 
d’idrefle , ou  par  l’incxaél  itude  d’icelle , de  les  ve- 
nir ou  envoyer  chercher  'au  bureau  , dans  les  huit 
jours  après  l’arrivée  d’iceux  , linon  permis  au  pré- 
pofé  de  jetter  lcfdites  denrées  en  cas  qu’elles  foient 
corrompues  ou  gâtées  , dcfquellcs  il  fera  de  demeu- 
rera déchargé. 


Ports  des 


papiers. 


■ Le  port  des  paquets  de  papiers  9 
fera  payé  â raifon  d’un  fou  la  livre, 
pour  dix  lieues , ci  • ••••«,, 
Et  tout  paq  uet  au-deflous  du  poids 
de  dix  livres , payera  comme  s’il  pcfoit 
dix  livres. 


« 

* 


fi  & 

I » 


Prix  dis  placts. 


Il  fera  payé  pour  chaque  place  dans 
les  diligences,  avec  dix  livres  de  har- 
pes priais  , treize  fous  par  lieue,  ci.  » Ij  * 

Et  pr*ur  toutes  autres  places  en  de- 
hors de  frites  voitures  , fi  pc  fous  fix  de- 
niers par  lieue  , ci.  ••••••«.  « 7 é 

Au  moyen  defquels  prix  , l’aHnvnifi- 
tration  des  me jf ageric s étant  chargée 
de  toutes  depenfes  , même  du  paiement 
dés  appo;atcmens  de  gratifications  des 
commis  conducteurs,  il  cil  tres-expref» 
fciucaj  détendu  à tous  de  uu  chacun 
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dcfdits  commis  , de  rien  recevoir  des 
voyageurs  , à titre  de  gratification  ou 
autrement;  de  ce  , fous  peine  de  priva- 
tion de  leurs  places* 

A l'egard  des  voituresqui  marche- 
ront à journées  réglées  de  huit  â dix 
lieues,  & qui  ne  feront  point  conduites 
par  des  chevaux  de  polie  , il  ne  fera 
payé  comme  par  le  paffé  , que  dix  fous 
par  place  pour  chique  lieue  dans  lcfdites  8 15  3% 
voitures , avec  dix  livres  d%  hardes 

tis  y ci.  » ■ « « 10  9 

Et  dans  le  panier  ou  en  dehors  defi- 
diccs  voitures  , fix  fous  par  lieues , ci.  h 6 g 


Voitures  extraordinaires . 

Il  fera  payé  vingt  fous  par  lieue  pour 
chaque  place  dans  les  berlines  ou  chai-  i 

fes  que  l’on  fera  marcher  extraordi- 
nairement y avec  dix  livres  de  hardes 
gratis  y le  furplus  devant  être  payé 
conformément  au  tarif,  ci  « • • . • l tr  8 


Le  fit: es  voitures  extraordinaires  ne  marcheront 
que  lorfquc  toutes  les  places  feront  remplies  ou 
payées  , de  les  voyageurs  veilleront  eux-mcincs  fur» 
leurs  effets , ces  voitures  n’étant  établies  que  pour 
la  commodité  du  public , de  marchant  uns  être 
accompagnées  d’un  commis* 

Droits  de  permiffion • 

Pour  ail*,  r i fix  lieues  de  au  - delà  de  la  ville 
de  Pari*  feulement  , même  dans  tous  les  endroits 
en  - deçà  dcfdttes  fix  lieues  pour  Icfquels  il  y a 
voitures  publiques  ; de  à l’égard  des  autres  villes 
du  royaume  i quelques  diffanccs  que  ce  foit  defi- 
diees  villes  , dès  qu’il  y aura  voitures  publiques  éta- 
blie" , que  le  fervice  defditcs  routes  fera  fait  ré- 
gulièrement , foit  par  ladite  adminiftration,  foie  par 
les  fermier1;  particuliers  auxquels  l'exploitation  def- 
ditcs routes  pourra  être  attennée  , les  loueurs  de. 
chevaux  de  carioiTcs  ne  pourront  en  fournir  i des 
particuliers  , fans  avoir  préalablement  obtenu  la 
permiffion  du  bureau  du  lieu  de  leur  départ , ou 
du  lieu  le  plus  prochain  ; de  fera  payé  pour  les 
tiroirs  de  permi (fions  , le  tiers  des  droits  fixes  pour 
chaque  pi  tce  dans  les  diligences.  Seront  tenus  les 
loueurs  de  chevaux  & autres,  de  rcprcfcnter'toutes 
fois  de  quantes  ils  en  feront  requis  par  les  adminis- 
trateurs 01  leurs  prépofes,  lefiiiccs  permijfions  ,tant 
en  allant  qu’en  venant , Se  ne  pourront  faire  des 
ventes  (imulccs  ; le  tout  fous  peine  de  confifcation 
des  chevaux  de  équipages  , de  de  cinq  cems  livres 
d'amende. 

Diflances. 

La  di fiance  des  lieues  pour  toutes  les  routes  , 
fera  réglée  fuivant  le  livre  des  polies , fur  les  routes 
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où  il  y en  a Rétablies  , ou  par  Beues  communes  de 
France  de  deux  mille  deux  cent  toifes  , par-tout 
où  il  n’y  a pas  de  portes  établies. 

Fait  au  confeil  d'état  du  roi  , fa  majerté  y étant , 
tenu  i Verfailles  le  fept  août  mil  fept  cent  (oiiante- 
quinxe.  Signe  de  Lamoicjion. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  nomme  les  adminiflrateurs  prépofés  si  la 

régie  , pour  le  compte  du  roi  , des  diligences  O 

mclfageries. 

Du  7 août  t77f. 

.Extrait  dm  regijlres  du  confeil  d'état. 

Vu  au  confeil  d'état  du  roi  , l'arrêt  rendu  en 
lcelui  cejourd’hui  7 aosît  , par  lequel  fa  maierté , 
en  réunifiant  i fon  domaine  , les  droits  de  carrojfcs 
te  mcjfageries  aliénés  , a ordonné  que  , tant  lef- 
diits  droits  que  les  mejfageries , falfan:  partie  du  bail 
des  portes  , feraient  régis  St  adminillrés  -pour  fou 
compte  , i compter  du  jour  qui  fera  indique  pour 
les  différentes  routes  du  royaume  : autre  arrêt  rendu 
téjourd’hui,  fervant  de  réglement  fur  les  dtligtn.es 
te  mejfageries  , auquel  cil  annesé  le  tarif  qui  fera 
fui»!  (tans  les  diligences  que  fa  maierté  fc  propofe 
de  faire  fubrtitucr  aui  anciennes  voitures  ; le  rcful- 
tat  de  fou  confeil , par  lequel  fa  majerté  commet 
Denis  Bergaut  pour  la  régie  te  adminirtration  des 
diligences  te  mejfageries  par  tout  le  royaume  : fa 
maièfté  a conliééré que  pour  taire  jouir  fes  peuples, 
le  plus  promptement  qu'il  fera  portîble  , des  avan- 
tages que  leur  promet  la  nouvelle  forme  d’adminif- 
ttation  des  mejfageries  , il  était  nécertairc  de  nom- 
mer dés  à-préfem  les  adminiftrateurs  qui  , fous  le 
nom  de  Denis  Bergaut  , feront  chargés  de  l'ex- 
ploitation pour  le  Compte  de  fa  majellé.  A quoi 
voulant  pourvoir  t ouï  le  rapport  du  lieurTurzoc, 
çonfeilier  ordinaire  au  confeil  royal , contrôleur 
général  des  finances , toutconfidéré  : 1*  roi  #.tant 
im  sort  conseil  , a ordonne  te  oïdonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  erfm.  Les fïeurs  Bernard  de  Saint-Viélor , 
Jacquinot , Raguet , Royer  Se  Morambcrt , cautions 
de  Denis  Bergaut,  auront  l'adminitlration  générale , 
dans  toute  l'étendue  du  royaume , des  mejfageries  , 
carra  fes  & diligences  : veut  te  entend  fa  majerté 
qu'ils  foient  reconnus  de  tous  fes  fujets  en  cette 
qualité  : Se  qu'il  foit  déféré  1 leurs  ordres  par  les 
employés  de  J’adminiftration  , en  tout  ce  qui  pourra 
concerner  le  fetvice  des  diligences  te  mejfageries  , 
te  autres  parties  du  fcrvicc  de  fa  majellé  dont  ladite 
alminiftration  pourra  être  chargée. 

II.  Lefdits  adminiftrateurs  nommeront  pour  le 
fervice  des  mejfageries  , carrajfes  Se  diligences  , 
taut  aux  emplois  qu'ils  jugeront  uécefiaites  d’établir 
pu  de  fubrtitucr  i ceux  actuellement  exiftans,  qu’à 
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ceux  qui  vaqueront  fucceflivemcnt  par  retraites,  dé* 
cés  ou  autrement. 

III.  Ordonne  néanmoins , fa  majerté  , à tous  les 
directeurs  3c  employés  defdites  mejfageries  ,carojfes 
3c  diligences  actuellement  eu  place  , de  continuer 
leur  fervice  3c  fooétions  fur  les  ordres  de  la  fufdite 
adminirtration  , fans  qu'U  foit  néceffaire , pour  l'inf- 
tanr , de  leur  délivrer  de  nouvelles  procurations  ou 
commiflions , même  de  leur  faire  prêter  un  nouveau 
ferment  : fe  conformeront  lefdits  directeurs  te  em- 
ployés au  plan  de  régie  qui  leur  fera  adreffé  : 3c  fe 

Ïirocureront , pour  le  premier  fepterabre  prochain, 
es  regiftres  ncccffaires  pour  la  nouvelle  adminiftra- 
lion  . qu’ils  feront  coter  te  parapher  par  le  fubdé- 
légué  , & en  fon  abfencc , par  le  juge  du  lieu  , le 
tout  fans  frais.  Fait  défenlcs  fa  majerté  , fous  telle 
pcioc  qu'il  appartiendra , à aucuns  defdits  directeurs 
te  employés  , d’abandonner  leurs  fondions  fans 
l’agrément  3t  les  ordres  par  écrit  de  ladite  admi- 
nistration. 

IV.  Permet  fa  majellé  auxdits  adminirtrarenrs , 
leurs  direfteurs  , receveurs  , infpcéteurs  , contrô- 
leurs 8c  leurs  autres  commis  ayant  ferment  en  jurtice, 
de  porter  des  épées  3c  autres  armes  ; les  déclare  la 
majellé  être  fous  fa  fattvegarde  , de  même  que  fous 
celle  des  juges , maires  , (yndics  te  principaux  habi- 
tant des  lieux  où  ils  pilleront  & où  leurs  bureau* 
feront  établis  : défend  fa  majerté  à toutes  perfonnet, 
de  les  troubler  dans  leurs  fonétions.  Enjoint  à fes 
gouverneurs  , lieutenans  généraux,  prévôts  desma- 
réchauffées  te  à tous  fes  autres  officiers , de  tenir  1a 
main  i ce  qui  eft  ci-deflùs  preferit  pour  la  fùreré  de 
leur  fervice  , te  de  leur  faire  prêter  main-forte  à 
toute  réquimion  : entend  de  plus  là  majerté  que 
lefdits  adminiftrateurs  Sc  leurs  prépofés , jouiffent  de* 
exemptions  8c  privilèges  accordés  par  les  ordonnan- 
ces , déclarations,  baux  des  fermes  te  domaines  de  fa 
majellé,  arrêts  te  réglemcRs,  notamment  par  l'art.II  du 
titre  commun  pour  toutes  les  fermes , de  1 ordonnance 
du  mois  de  juillet  i«8t  , Scies  déclarations  des  17 
juin  !7ié  3c  t.  août  17H  ■ voulant  fa  majerté  quo 
lcfditcs  ordonnances  , arrêts , réglemens  3c  déclara- 
tions foient  exécutés,  tant  pour  la  fùrete  du  fcrvico 
des  lufditsadminiftrateurs  8c  leurs  prépofés  ,que  pour 
leurs  exemptions  3c  privilèges  , comme  ils  le  font  ou 
doivent  l’être  pour  les  employés  des  fermes. 

V.  Permet  (à  majellé  audit  Bergaut  3c  fes  cau- 
tions , d'entretenir  ou  rétilier  les  abonnemens , baux , 
traites  S:  marchés  qui  peuvent  avoir  été  ci-devant 
faits  par  les  fermiers  defdits  carrojfcs  , mcjfagcriei 
Se  diligences  , dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 
de  partie  defdites  formes;  comme  auffi  de  régir  ou 
abonner  i leur  volonté  les  routes  qui  fe  trouveront 
fous  affermées  au  ,'our  où  ils  entreront  en  poficrtton 
des  fermes  auxquelles  lefdites  routes  appartiennent  ; 
fe  réfervant  la  majerté  de  pourvoir  aux  Indemnités 
qui  pourront  être  dùcs  pour  raifon  defdites  rclilia- 
t*ens.  Enjoint  là  majerté  au  fleur  lieutenant  général 
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de  police  à Paiis,  & aux  fieurs  iotendins  8c  cotn- 
nûflaires  départis  pour  l'exécution  de  fes  ordres 
dans  les  provinces  8c  généralités  du  royaume  , de 
tenir  la  main  à l'exécution  du  préfent  arrêt , fur 
lequel  feront  toutes  lettres  néceftaires  expédiées. 
Fait  au  confeil  d'état  du  loi , fa  majefté  y étant, 
tenu  à Verfailles  le  fept  août  mil  fept  cent  foixante- 
quinze.  Signé  de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 


Qui  commet  les  fleurs  de  Boullogne  , confeiller 
d'état  ordinaire , & au  confeil  royal , intendant 
des  finances  ; Boutin  , confeiller  S état  & inten- 
dant des  finances  ; Dufour  de  Villeneuve  , 
confeiller  d'état  ; tr  les  fleurs  de  Meulan 
d' Ab  loi  s , Raymond  de  Saint  * Sauveur  , de 
Colonia  (s  Feydeau  de  Brou  , maîtres  des 
requêtes  , pour  procéder  aux  liquidations  or- 
données par  les  arrêts  de  ce  jour , aux  anciens 
fermiers  des  diligences  & meftageries  du  royau- 
<ne,  y compris  les  voitures  de  la  cour  , Saint- 
Germain  , & les  meflàgeries  qui  en  dépendent. 

Du  7 août  I77Î* 

Extrait  dks  régi  (1res  du  confeil  d'état. 
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four  Türgot,  confeiller  ordinaire  au  confeil  royal , 
concioieur  général  des  finances  ; le  roi  étant  fs 
son  conseil  , a commis  8c  commet  les  fïeurs  de 
Boullogne  , confeiller  d état  ordinaire  8c  au  confeil 
foyal,  intendant  des  finances;  Boutin,  confeiller 
d’etat  & intendant  des  finances  ; Dufour  de  Ville- 
neuve  , confeiller  d’état  ; 8c  les  fleurs  de  Meulan* 
d’Ablois , Raymond  de  Saitu-Sauveur  , de  Colonia 
8c  Feydeau  de  Brou , maîtres  des  requêtes  , pour 
procéder,  conformément  auxdits  arrêts  de  cejour- 
dTiui , aux  liquidations  defdites  indemnités , fur  la 
repréfentatiou  qui  fera  fai|§  auxdits  ficurs  comniif- 
faires,  des  titres  & pièces  fuffifanres  ; 1 i effet  de 
quoi , tous  ceux  qui  Ce  trouveront  dans  le  cas  de 
prétendre  auxdites  indemnités  , feront  tenus  de  re- 
mettre dans  le  délai  de  fix  mois  , i compter  dudit 
jour  premier  fcptemhr**  prochain  , tous  leurs  titres 
entre  les  mains  du  ficur  Dupont,  greffier  des  com- 
millions  extraordinaires  du  confeil , que  fa  majefté 
a commis  pour  greffier  de  ladite  commiflion  ; pour, 
fur  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  ledits  fieurs 
commiflaires  , au  nombre  de  cinq  au  moins,  être 
lcfdics  poflèflcurs , engagées  , concelfionnaires,  fer- 
miers & autres  , rembourfés  des  femmes  portées  par 
ledits  jugemens , dans  les  termes  & de  la  manière 
ui  feront  ordonnés  par  fa  majefté.  Fait  au  confeil 
état  du  roi,  fa  majefté  y étant,  tenu  i Verfaillei 
le  feptiéme  jour  du  mois  d’ août  mil  fept  cent  foixante- 
quiuze.  Signé,  de  Lamoignon. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

# 

Concernant  les  meflàgeries. 

Du  it  août  I77Î* 

Sa  majefté  avant  jugé  convenable  de  changer  la 
manutention  au u elle  des  meflàgeries  , diligences 
8c  carrofles  de  voitures  , 8c  d’y  fubftitucr  une  nou- 
velle forme  d’admmiftration  plus  avaotagçufe  aux 
voyageurs  & au  commerce  , a ordonné  qu'i  comp- 
ter du  jour  qui  feroit  fixé  pour  chacune  des  grandes 
routes  du  royaume  , il  feroit  établi  une  ou  plufieurs 
diligences , lefquelles  partiront  chargées,  ou  non 
chargées,  8c  feront  conduites  par  des  chevaux  de  pofte 
en  nortlbrc  fuffifam  ; & attendu  que  le  nouveau  fer- 
vice  qu'elle  juge  à propos  de  confier  aux  maîtres  de 
poftes,  leur  allure  un  produit  confidérablc  5:  confiant, 
la  majefté  a ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  prfmifr.  A compter  du  jour  qui  fçra 
fixé  pour  chacune  des  grandes  routes  du  royaume, 
il  fera  établi,  au  lieu  des  voitures  publiques  actuel- 
lement en  u fige  /des  diligences  légères , commo- 
des , bien  fufpendues , à huit  places  , pour  lefquelles 
il  fera  fourni  par  chaque  maître  de  poftes , qu'cJîcs 
foient  remplies  de  voyageurs  ou  qu'elles  ne  le  foient 
pas,  8c  lorfque  la  enarge  n'excédera  pas  dix-huit 
quintaux,  poids  de  marc  , fix  chevaux;  lorfqu’d’e 
montera  à vingt-un  quintaux  , fept  chevaux  ; & i 
vingt-quatre  quimaiiX  , huit  chevaux , leiquclsferout 


Le  roi  ayant  ordonné  par  les  deux  arrêts  rendus 
en  fon  confeil  cejourd’hui , la  réunion  au  domaine  , 
des  privilèges  concédés  par  les  rois  fes  prédécefleurs, 
tant  pour  les  droits  de  carrofles  & de  quelques 
meflàgeries , que  Dour  Us  voitures  i la  fuite  de 
la  cour,  celles  de  Saint-Germai^êc  les  meflàgeries 
qui  en  dépendent  ; i l'effet  de  qïïoi  les  baux  pafles , 
(oit  par  l'adjudicataire  des  poftes  agr  différées  fer- 
miers des  meflàgeries  8c  diligences , fort  par  les 
engagiftes , conccflîonnaircs  & autres  poflefleurs  des 
droits  de  carrofles  8c  meflàgeries  particulières  , 
foit  enfin  par  Ites  titulaires  des  privilèges  des  voi - 
. turcs  de  la  cour , de  Saint- Germain  8c  meflàgeries 
en  dépendantes  , aux  fermiers  defdites  voitures  , 
feront  6c  demeureront  résiliés  : fçavoir  , pour  les 
carrofles  8c  mtfldgeries , i compter  du  jour  qui 
fera  inceflàmment  indiqué  ; 8c  pour  les  voitures  de 
la  cour  , de  Saint-Germain  , 8c  meflàgeries  en- dé- 
pendantes, i compter  du  premier  feptembre  pro- 
chain , fauf  i pourvoir  aux  indemnités  qui  pourront 
être  dues , tant  aux  poftefTeurs  des  droits  de  car- 
rofles 8c  meflàgeries  , qu’aux  fermiers  des  mefla- 
geYies , diligences  8c  carottes,  8c  à ceux  des  vois ures 
0 de  la  cour  8c  de  celles  de  Saint-Germain  , & des 
meflàgeries  qui  en  dépendent , fuivant  la  liquida- 
tion qui  en  fera  faite  par  les  commiffaires  nommés 
à cet  effet,  pour  raifon  de  quoi  ils  feronr  tenus 
de  remettre  ès-main*  du  fieur  contrôleur  général 
des  finances  , leurs  mémoires,  titres  & pièces  , pour 
furie  vu  d'iceux,  5c  le  rapport  qui  en  fera  fait  i 
fa  majefté  , être  par  elle  ftatué  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. Et  fa  majefté  voulant  pourvoir  i la  no- 
mination défiles  tommiilaires  : Oui  le  rapport  du 
Commerce.  Tome  III.  Part.  I. 

m 


Digitized  by  Google 


96  M E S 

payés  aux  maîtres  de  porte  , à raifon  de  vingt  (ois 
par  porte  : les  portes  doubles  & portes  & demie 
feront  payées  i proportion  ; les  portillons  fur  le  pied 
de  dix  fols  par  porte  , 6c  les  donbles  portes  6c  portes 
& demie  aurti  i proportion  : Et  attendu  que  fur  plu— 
ficurs  routes  une  diligence  i quatre  places  fera  fuf- 
üfante  pour  faire  le  fcrvice  , il  ne  fera  payé  pour 
ces  voitures  que  quatre  chevaux  & un  portillon , 
loriqu  elles  feront  chargées  de  douze  quintaux;  cinq 
chevaux,  lorfqu 'elles  porteront  plus  de  quinze  quin- 
taux ; 6c  fix  chevaux  6c  deux  portillons  lorfque  la 
charge  fera  de  dix-huicuquintaux  6c  audertiu. 

II.  Chaque  diligence  fera  accompagnée  d’un 
commis-conduétcur  , lequel  fera  porteur  d'un  bil- 
let d'heure  qui  lui  fera  remis  par  le  dirç&eur  de  la 
diligence  du  lieu  du  départ.  Ce  billet  fera  rempli 
de  porte  en  porte  par  les  maîtres  de  porte  qui  écriront 
l’heure  de  1 arrivée  & celle  du  départ  de  la  diligence , 
& y mettront  leur  fignature  : ces  mêmes  billets 
feront  encore  vifés  des  directeurs  ou  receveur*  des 
diligences  , dans  les  lieux  où  il  y en  aura  d’éta- 
blies ; 6c  ce  , afin  d’arturer  l'exaétitude  du  fervicc 
qui  doit  fe  faire  avec  allez  de  célérité  > pour  que 
dans  les  chemins  les  plus  difficiles , les  diligences 

uirtene  parcourir  une  porte  dam  l'cfpace  d’une 
cure. 

III.  Les  maîtres  de  portes  auront  foin  de  tenir 
leurs  chevaux  prêts  pour  fhcurc  de  l’arrivée  des 
diligences  , afin  que  le  fcrvice  n’éprouve  aucun 
retard;  ils  auront  foin  de  même  d’avoir  de  bons 
chevaux  6c  des  portillons  en  état  de  conduire  ces 
voitures  : fa  majerté  déclarant  tfu’ils  feront  refpon- 
fables  des  retards  & des  accidens  qui  pourroient 
arriver  par  leur  faute  ou  celles  de  leurs  portillons. 

IV.  Comme  il  fera  fourni  des  berlines  i quatre 
places  pour  la  commodité  des  voyageurs  qui  vou- 
dront aller  avec  leur  compagnie,  ou  qui  par  leurs 
affaires  feront  nécellités  de  partir  a jours  6c  heures 
■on  réglées,  il  fera  payé  aux  maîtres  de  porte  pour 
la  conduite  de  ces  voitures,  quatre  chevaux,  de  le 
portillon  au  même  ptix  6c  fur  le  même  pied  que 
ceux  qui  feront  employés  pour  les  diligences  i mars 
comme  il  n'y  aura  point  de  commis  i 'la  fujte  de 
ces  voitures,  le  billet  d’heure  fera  donné  au  pre- 
mier portillon  qui  le  remettra  1 la  première  porte  , 
pour  être  rempli  6c  porté  i la  féconde  , 6c  amû  de 
fuite  jufqu’au  lieu  de  l’arrivée , où  il  fera  dépofé  au 
bureau  des  diligences.  Ordonne  fa  enajerté  que  ces 
voilures  feront  conduites  avec  la  même  vîteflè  que 
les  diligences. 

V.  Les  infpcdteurs  généraux  dès  diligences  6c 
mejfageries  , feront  chargés  de  l'examen  des  che- 
vaux qui  feront  employés  i ce  fcrvice  , 6c  ils  pour- 
ront «former  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  le 
faire.  Ordonne  fi  majerté  aux  maîtres  de  porte  , 
de  ne  pas  garder  plus  de  trois  femaines  un  cheval 
réforme,  & de  s en  procurer  un  autre  pendant  cet 
qatcivaüc,  à peine  de  ccot  cinquante  livres  ù’a- 
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mende  pour  la  première  fois*  6c  de  plus  fort® 
peine  en  cas  de  récidive. 

VI.  Les  maîtres  de  porte  établis  fur  les  route* 
peu  fréquentées,  & qui  ont  conféqtse minent  peu 
de  chevaux , auront  foin  de  s’en  procurer  en  pluv 
grande  quantité  , afin  de  pouvoir  fournir  aux  dif- 
férera fcrvices  dont  Us  font  chargés. 

VIL  Sur  la  marte  , formée  du  fixicmc  du  prix 
des  places  des  diligences , il  fera  accordé  des  in- 
demnités aux  maîtres  de  porte  , qui  auront  perdu 
des  chevaux  pour  raifon  dudit  fervicc  ; il  fer» 
même  accordé  par  fa  qiajerté  , fur  ladite  marte,  des 
gratifications  à ceux  des  maîtres  de  porte  qui  s’en 
feront  bien  acquittés  ; le  tout  fur  le  rapport  qui 
en  fera  rendu  a (à  majerté  par  le  fieur  contrôleur 
général  dés  finances , 6c  fur  le  vu  des  procès-ver- 
baux de  vifites  dcfdits  iufpctteurs  généraux  des 
diligences . 

VIII.  Mande  6c  ordonne  fa  majefté , à tour 
gouverneurs  6c  lieutenans  généraux  en  fes  provin- 
ces , gouverneurs  particuliers  6c  commandans  de 
fes  villes  & places,  intendans  6c  commirtaires  dé- 
partis cfiites  provinces,  de  tenir  la  main,  chacuix 
en  droit  loi , 6c  de  donner  les  ordfes  néccrtâires 
pour  l’exécution  de  la  préfente  ordonnance  , qui 
fera  publiée  6c  affichée  partout  & ainfi  qu’il  appar- 
tiendra , a ce  que  lcfdits  maîtres  de  porte  n’en  pré- 
tendent caufe  d’ignorance.  Fait  a V criailles  le 
douzième  aodrmilfept  cent  foi xantc  quinze.  Signé 
LOUIS.  Et  glus  Bas , de  Lamoighon. 

ARRÊT  DU  COKSEIL  D’ÉTAT  DU  ROr, 

Qui  réunit  au  domaine  de  fa  majeflé  les  privile* 
ges  des  coches  & diligences  J'e.iu,  établis  fur  Us 
rivières  de  Seine , Mu  rte , Oije , Aine , Yonne  p 
Aube , Loire , Saône , Rhône , canal  de  R/iare  , 

& autres  rivières  tir  canaux  navigables  du 
royaume. 

Du  II  décembre  17  vf*. 

Extrait  des  régi  (1res  du  conjTil  J*  état. 

Le  roi  étant  informé  que  par  con  'rrtîons  parti- 
culières des  rois  prédécefleurs  de  fa  mijcrté  , il  %’ert 
établi  lur  la  plus  grande  partie  des  rivièrcr  6c  fur 
quelques  canaux  navigables  du  royaume,  desco- 
cfies  6c  diligences  qui  partent  6c  arrivent  à jours 
8c  heures  réglés;  que  ces  voitures  font  de  la  plds 
grande  commodité  pour  le  public  6c  j'oar  le  .om-  « 
merce  , par  la  modicité  des  prix  fixés  pour  le  porc 
des  marchandées  & les  places  des  voyageurs  ; que 
ces  érablirtêmens  pourroient  fc  perfectionner  fi  fa 
majefté  f.iifeit  rentrer  dans  (à  main  les  privilèges  et* 

I vertu  defqurls  lefditcs  voitures  ont  été  étabî*  s , 8c 
n'en  formoit  qu’une  feule  exploitation , atteo  "»  les 
obft.iclcs  infépa râbles  d’exploitations  d’cn.rcpriCs  de 
cette  cfpcce  , que  des  particuliers  furm  mteit  t'iffi— 
cücincut , êt  qui  s’applauixoieut  d’eux  -uièuitt  fe 
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ïeQices  voîftircs  écoienc  dans  la  main  d’une  admit» C- 
tration  royale  : fa  majefté  a peufé  qu'il  ne  pourroic 
quatre  avantageux  à les  peuples  Se  i elle -meme,  de 
prononcer  ladite  réunion  Sc  de  confier  l’exercice  de 
tous  lefdits  privilèges  à l’admîniftration  des  diligen- 
ces & mejfageries  établies  par  arrêt  du  7 août  der- 
nier , en  pourvoyant  à l’indemnité  qui  pourra  être 
duc  aux  concdlîonnaires  defdits  privilèges  & aux 
fermiers  qui  les  exploitent  jque  ladite  adminift ration 
réunifiant  les  coches  Se  diligences  d’eau  i la  partie 
dont  elle  eft  chargée  , pourra  les  combmcr  de  la 
inanicre  la  plus  avanta&pfc , & qu'il  lui  fera  facile 
de  faire  concourir  i 1 utilité  publique  3c  au  bien  de 
fa  manutention  générale  , ces  différentes  entreprifes, 
qui  par  leur  divitîon  ne  peuvent  que  fe  nuire  réci- 
proquement. À quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rap- 
port du  ficur  Turgot , confciller  ordinaire  au  confeil 
royal , contrôleur  général  des  finances  ; if  roi 
étant  em  son  conseil,  a orJomic  Sc  ordonne  ce 
qui  fuit  : 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
rois  prédéceflcurs  de  fa  majefté  , pour  les  coches 
d’eau  fur  les  rivières  de  Seine  , Marne , Oife  , Aine  , 
Yonne,  Aube,  Loire,  Saône,  Rhône  , canal  de 
Briarc , Se  autres  rivières  Si  canaux  navigables  du 
royaume , feront  Se  demeureront  réunis  au  domaine 
de  fa  majefté , & exploités  à Ion  profit  , ainfi  que 
ceux  qui  font  des-i-préfent  réunis  audit  domaine 
par.  l’ad  mini  fi  ration  des  diligences  Se  mejfageries  , 
i compter  du  premier  mars  prochaip  : fait  fa  ma  je  fié 
très-exprelïcs  inhibitions  Se  défcntes  i tous  conccf- 
lïonnaires  , pofTcfiêurs  Sc  fermiers , de  s’immifeer 
dans J’exercicc  defdits  privilèges,  à compter  dudit 
jour  premier  Mais. 

II.  Les  baux  palfés  par  les  titulaires  des  privilè- 
ges ci -deflits  déli^ncs,  aux  fermiers  dcfdices  voitures 
o eau  fur  les  rivières  navigables  du  royaume , feront 
Sc  demeureront  refiliés , a compter  dudit  jour  pre- 
mier mars.  • 
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la  liquidation  qui  ctî  fera  faite  par  lefdits  com  • 
miliaires  du  confeil;  à l'effet  de  quoi  ils  feront  tenu» 
de  remettre  cs-mains  dudit  ficur  contrôleur  général 
des  finances,  les  baux  en  vertu  defquels  ils  jouif- 
fenc , pour  , fur  le  vu  d’iceux  Se  fur  le  rapport  qui 
en  fera  fait  à fa  majefté  , être  par  elle  ftatué  ce 
qu’il  appartiendra. 

V.  Autorife  fa  majefté  ladite  adminifiration  de? 
mejfageries  ifc  charger  Se  prendre  pour  fon  compte  , 
d'apres  les  inventaires  & efiimations.  a dire  d experts 
qui  en  feront  faits  , les  coches  , voitures  , chevaux 
Si  uftenfiles  fervant  i leur  exploitation  ; Se  feront  les 
fermiers  dcfdites  voitures  payes  du  prix  defdits  cficcs, 
d’après  le  contrat  de  vente  par  eux  contenu,  auquel 
feront  annexés  lefdits  inventaires  Se  efiimations , Sc 
fera  ledit  contrat  homologué  par  lefdits  commill ai- 
res du  confeil. 

VI.  Les  coches  Sc  diligences  d’eau  continueront 
de  partir  Se  d’arriver  aux ‘jours  Se  heures  accoutu- 
més ; les  places  des  voyageurs  Si  le  port  des  paquets , 
feront  payés  fur  le  pied  des  tîrits  actuellement  cxit- 
tans  , que  fa  majefté  autorife  en  tant  que  de  befoin  : 
permet  néanmoins  fà  majefié  a ladite  adminifiration 
des  mejfageries , de  faire,  foit  pour  les  jours  de 
départ , foie  pour  la  célérité  de  la  marche  ,*cs  chan- 
geons qu  elle  jugera  neceffaires  pour  l’avantage 
public  Sc  le  bien  'du  fervice  , auquel  cas  elle  feia 
tenue  de  fe  retirer  pardevers  fa  majefié,  pour  ob- 
tenir dans  lefdits  tarifs  les  change  mens  & modifi- 
cations qui  feront  jugés  néccfTiircsj  & feront  fur  le 
prêtent  arrêt  toutes  lettres  néccflaires  expédiée*. 
Fait  au  confeil  d’état  du  coi , fa  majefié  y étant , 
tenu  à Verfailles  le  1 1 décembre  mil  fept  cent  loi- 
xame-quinze.  Signé , de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  les  mejfageries. 

Du  17  août  ITT 6. 


% III.  Entend  Ci  majefté  qu'il  foit  inccfiammcnt 
pourvu  à l’indemnité  qui  fera  duc  aux  engagiftes  Se 
conccfIionn.il t es  defdits  coches  d'eau  , fuivant  la  li- 
quidation qui  en  fera  faite  par  les  commiftàires  du 
confeil  que  fa  majefié  a nommés  pour  la  liquidation 
des  indemnités  dues,  aux  conccftionnaires  aes  privi- 
lèges des  carrojfes  Sc  de  quelques  mejfageries  ; i 
l’effet  de  quoi  lcfJits  conccftionnaires,  engagiftes  Se 
autres , feront  tenus  de  remettre  dans  deux  mois  | 
pour  tout  délai , d compter  de  la  publication  du 
prêtent  arrêt , cs-mains  du  ficur  contrôleur  général 
des  finances , les  titres  de  concertions  en  vertu  def- 
quels  ils  jouifient,  Se  autres  renfcigncincns  relatifs 
auxdics  droits,  pour  fur  le  vu  d’iceux  , Se  fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  i fa  majefté,  être  par  (lie 
ftatué  ce  qü’il  appartiendra. 

IV.  Entend  également  fa  majefic  qu’il  foit  incet 
Amman  pourvu  jl’indcmniréqui  pourra  être  duc  aux 
Remuer  s defdits  coches  Si  diligences  d’eau , fui  vaut 


Extrait  des  regifles  du  confeil  <? état. 

Sur  le  compte  qui  a été  rendu  au  roi , étant  e« 
fon  confeil , uni  de  la  nouvelle  forme  d'adminiU 
tration  établie  par  ordonnance  de  fa  majefté,  du  11 
août  1771 , pour  la  manutention  des  mejfageries  , 
diligences  & carafes  de  voitures,  que  de  l'exé- 
cution des  arrêts  du  coofcil  des  7 août  i 4,e“'n* 
bre  de  ladite  année  I77Î  , par  lefqncls  fa  maiefté  a 
réuni  à fon  domaine  les  privilèges  concédés  par  les 
rois  fes  prédéceffcurs , pour  les  droits  de  carrofcs , 
Jilieen.es , mefageries  , voitures  de  la  cour  , 
coches  tk  diligences  d'eau  ; ainfi  que  de  la  fimation 
aéludlc  de  b régie  dcfdites  diligences  St  mefage- 
ries Sc  des  produits  qui  poutroient  en  être  vertes* 
chaque  année  dans  le  tréfor  royal  : û majefté  aynnr 
confidéré  que,  fi  elle  a cru  devoir,  pour  procurer 
l'amélioration  de  fes  revenus,  en  même  temps  que  d« 
plus  grandes  facilités  au  public  Sc  au  .comme»*. 
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retirer  ces  privilèges  , il  n’cft  pas  moins  de  fa  juf- 
tice  & de  la  bonté  de  pourvoir , foit  au  rembour- 
sement des  poffcffeurs  dcfdits  privilèges  , fuivant  la 
liquidation  qui  fera  faite  par  les  cominiftaires  nom* 
mes  à cet  effet  , par  autre  arrêt  da  confeil  du  7 
août  1775  > foie  au  paiement  des  revenus  ou  pro- 
duits des  baux  que  retiroient  les  conceflionnaires 
dcfdits  privilèges,  en  attendant  ladite  liquidation  ï 
qu*il  n'eft  pas  moins  ncceffaire  , eo  conlervant  au 
public  , fuivant  l'intention  de  fa  majefté  , l’avantage 
du  fetvice  des  diligence j allant  en  polie  fur  les  routes 
où  il  ell  déjà  établi , & fur  celles  où  il  pourra  l'être 
par  la  fuite  , de  mettre  les  maîtres  de  polie  eu  état 
de  iubvenir  à ce  fervice  , par  des  fecours  &.  aug- 
mentation de  prix  que  l’expérience  a fait  reconnoi- 
tre  indifpenfables , ce  qui  doit  entraîner  une  aug- 
mentation dans  le  prix  des  places  dans  les  diligences 
feulement,  & de  pourvoir  par  les  régies  & précau- 
tions convenables , à ce  que  le  fervice  des  diligences 
ne  nuife  pas  à celui  des  perfonnes  qui  voyagent  en 
polie  -,  comme  auflî  d£  procurer  au  public  moins 
ailé  , & au  commerce  , les  facilites  de  voyager  & 
de  faire  des  tranfporcs  .1  moindres  frais.  Sa  majefté 
auroic  reconnu  qu  elle  ne  pouvait  mieux  faire  .pour 
afturer  tous  ce*  avantages , que  de  réunir  dans  une 
fçulc  ferme  , tous  les  objets  réunis  à fon  domaine 
par  les  ft.fdits  arrêts  du  coricil , & d’en  confier  Ten- 
ture exploitation  aux  anciens  fermiers  des  méfia  g* 
ries , que  des  cornoiffaoces  acquîtes  de  tous  les 
détails  de  cette  manutention  , par  une  longue  expé- 
licncc  , & l*.  confiance  qu’ils  ont  méritée  du  pubnc  , 
mettent  plus  en  état  de  la:  i s faire  au  befoin  & des 
par  iculiers , & du  commerce  : 6l  en  rendant  cette 
ferme  des  méfia geries  dépendante,  comme  ci-devant 
de  la  ferme  des  p-  lies,  & fouraife,  comme  le  fer- 
vice des  polies  au*  cheva  n , .1  l'iofpeftioo  & i la 
police  du  confeil  & îles  intendans  généraux  des 
portes  , attendu  la  connexité  de  tous  ces  différées 
lervices;  à quoi  fa  majefté  fe  feroit  d’autant  plus 
volonticis  déterminée  , que  les  fermiers  des  me  fia- 
gaies  tüvifées  auparavant , & ’éformais  réunies  en 
une  feule  ferme  , auroient  offert  à fa  majefté  de 
renoncer  à toute  indemnité  & dédommaecmcns,  aux  • 
quels  elle  s’étoi:  réferve  de  pourvoir  par  leftirs 
arrêts  de  fon  confeil,  & de  fc  charger  de  ladite  fer- 
me, dont  le  bail  leur  feroit  parte  par  la  ferme  des 
polies  , moyennant  un  prix  , dont  ladite  ferme  des 
polies  fc  trouveroit  augmentée , & feroit  d'un  ob- 
jet incéreflam  pour  les  finances  de  fa  majefté.  A* quoi 
voulant  pont  voir  : Oui  le  rapport  du  lîeur  de  Clu- 
g iy,  confcillcr  ordinaire  au  confeil  royal , contrô- 
leur général  des  finances  : le  rci  étant  en  son 
consul,  a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Akt  pnbmieb.  L’exploitation  de  tous  les  objets 
réunis  au  domaine  de  fa  majefté  , en  vertu  des  arrêts 
des  7 août  & it  décembre  T775  ♦ car ro fies  % dili- 
gences , même  les  voitures  de  Verfatlles  & coches 
d'eau,  demeureront  réunis  à La  ferme  générale  des 
polies. 
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II.  La  fout* ferme  des  mefiageries  exploitera  poof 
fon  compte , tous  les  objets  compris  dans  la  réu- 
nion au  domaine  du  roi , prononcée  par  les  met» 
du  confeil,  des  7 août  177Î  & fuivans,  en  verni  du. 
bail  qui  lui  en  fera  palfé , pour  neuf  ans  & quatre 
mois  , par  la  ferme  des  polies  que  fa  majefté  auto* 
rife  i cet  effet  ; en  renonçant  par  lefdits  anciens 
fous-fermiers , à toutes  indemnités  réfukantes  de  U 
ccrtation  de  leurs  précédent  baux. 

III.  Lefdits  fermiers  feront  tenus  de  continuel 
les  établiffemens  de  diligences  en  polie,  même  d en 
former  de  nouveaux  dans  tous  les  lieux  qui  en  feront 
fufceptibics  j leur  permettant  i cet  effet  de  fe  fer- 
vir  de  chevaux  de  porte  par-tout  où  les  martres  de 
porte  voudront  entreprendre  ce  fervice  , en  leur 
payant  les  chevaux , a raifon  de  v»n«-cwq  fols  Par 
porte  chacun  , de  de  fix  chevaux  pendant  les  fix  mois 
d été  , & de  huit  pendant  les  fix  mois  d’hiver  : les 
portillons  fur  le  pied  de  dix  foLs  par  porte  j au 
moyen  duquel  paiement  de  vingt-cinq  fols  pat  che- 
val , lefdits  maîtres  de  porte  ne  pourront  rien  pré- 
tendre fur  le  fixiéme  au  prix  des  places  des 
gences  , qui  leur  étoit  accordé  par  l’article  VII  de 
l’ordonnance  du  11  août  1775* 

TV.  Dans  les  lieux  où  les  maîtres  de  porte  le 
refuferoient  à ce  fervice  , lefdits  fermiers  pourront 
y établir  des  relais  de  chevaux  , après  toutesfois 
en  avoir  pris  l’autorifation  de  l'intendant  général  de§ 
portes , à qui  la^iolice  de  l'adminift ration  des  tnef 
fageries  Si  portes  çft  & demeure  réfervéc. 

V.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  conduis 
Tant  en  porte,  fera  fixé,  1 compte!  du  premier fep- 
tembre  prochain  , i feize  fols  par  perloiinc  & par 
lieue,  au  lieu  de  t$  fols,  prix  fixé  par  les  pre- 
cé dens  arrêts  attendu  l'augmeotation  ci-  devant  ac- 
cordée aux  maîtres  de  portes. 

VI.  Lefdits  Ions-fermiers  feront  tenus  d’établir  fur 
routes  les  routes  où  il  fera 'jugé  néceffairc , même 
fur  celles  où  il  y a des  établiffemens  de  diligen- 
ces , des  fourgons  en  faveur  des  voyageurs  qui  ne 
font  pas  en  état  de  payer  le  prix  fixé  pour  les  di- 
ligences , & pour  la  conduite  des  prifonniers  j ainfi 
que  de  voitnrer  toutes  les  marebandifes  qui  leur 
feront  confiées  . pour  être  rendues  à leur  deftina- 
tion  , au  prix  & ljivant  les  tarifs  qui  feront  fixés  Ôc 
arrêtes  par  fa  majefté. 

V?I.  Ne  pourront  en  attendant , lefdits  fous- 
fermiers  , percevoir  , pour  les  places  dans  lcfürs 
fourgons  & le  tranfpon  des  effets  , que  les  prix 
fixés  & perçus  par  U régie  établie  par  les  arrêts 
du  7 août  1775. 

VIII.  Lefdits  fous-fermiers  ne  pourront  exiger 
aucune  fommepnur  l'expédition  des  permis  de  mef- 
fc  reries  , dans  les  lieux  & fur  lés  routes  où  ils 
n’auront  pas  formé  des  établiffcmcnts  de  dilit  entes 
ou  d'autres  voitures  allant  à petites  journées. 

IX.  Permet  fe  majefté  auxdits  fermiers  de  mefia- 
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g tries  t de  fiûre  exploiter  i leur  profit  le  courtage 
Bon  cxdufif , «la  roulage  , dans  toute  l'étendue  da 
royaume  , aux  prix  qui  feront  fixés  par  un  tarif 
arrêté  par  fa  majefté  ; au  moyen  defqucls  prix  ils 
demeureront  refponCables , en  leqj  propre  de  privé 
nom  , de  tous  les  effets  qui  leur  feront  confiés  , dont 
ils  feront  obliges  de  tenir  regiftres  du  lieu  de  leur 
deftination,  8c  du  jour  de  leur  arrivée  i ladite 
deftination , defqucls  regiftres  ils  feront  tenus  de 
donner  connoiftance  i toute  réquisition.  Leur  per- 
rnet  en  outre»  (à  majefté,  de  faire  voiturer  toutes 
lefdites  marchandifes  par  leurs  voitures  de  terre  & 
d eau  , par-tout  pd  ils  auront  des  voitures  i eux  , 
& propres  à les  tranfporter. 

X.  Seront  libres  lefdits  feçmert,  de  tenir  ou  dp 
réfiiier  , à feur  choix  , les  baux  & fous-baux  qui 
Auraient  été  faits  par  les  administrateurs  de  la  régie 
des  meffdgeries  , en  dédommageant  de  gré  i gré  , 
ou  à dire  d'experts  j leur  per. «étant  pareillement 
de  faire  des  fous-baux  de  toutes  les  parties  dont  ils 
ne  pourront  pas  faire  l'exploitation  par  eux-mêmes. 

XI.  Les  fous-fermiers  dcfdites  meffageries , feront 
obligés  de  payer  les  droits  de  péages,  pillages , 
trartes-foraines , pontonages  , travers , leyde  , 6c 
autres  de  même  nature  , ainfi  qu'ils  faifeienr  avant 
la  ceflation  de  leurs  baux , & ce,  nonobstant  l'exemp- 
tion qui  en  a été  accordée  i ladite  régie,  par  l’ar- 
ticle iV  de  1 arrêt  du  confeil  du  7 août  1775. 

XII.  Les  privilèges  accordés  aux  direfteurs,  re- 

ceveurs, infpeûcurs , copieurs  6c  autres  commis 
j ri-  * auronl  egalement  lieu  en  faveur 

défaits  fous  - fermiers , leurs  commis  & prépofés , ! 
dans  toute  l'étendue  du  royaume. 

XIII.  Ne  feront  tenus  lefdjts  fous  - fermiers  , 
d aucun  autre  prix  de  bail , que  du  moment  de  celui 
qui  leur  fera  paflé  par  la  ferme  générale  des  polies; 
la  majefté  prenant  for  fon  compte  le  montant  du 
prix  de  leurs  anciens  baux  envers  les  conceffion mû- 
res defdjts  «trrofes , diligences  & coches  d'eau  , 
dont  elle  fera  faire  le  paiement , par  quartier , aux— 
dits  conceflionnaires , par  la  ferme  des  poftes  , en 
déduction  du  prix  de  fon  bail  ; 6c  ce  , jufqu  a la 
repréfeutation  de  leurs  titres , entre  les  coimsKIkires 
nommés  par  l'arrêt  du  confeil  du  7 août  1777  , & 
iufqu’i  leur  liquidation  ; après  laquelle  l'intérêt  du* 
mourant  d icelle  , jufqu'au  rembourfemenr,  dans  les 
termes  qui  feront  fixés  par  fa  majefté  , fera  payé  , 
ainfi  que  ledit  rembourfemenr , par  U ferme  des 
poftes , auflï  en  dédu&ion  du  prix  de  fon  bail. 

j 3£'V-  »?  ,r*f$'c  mrfjgerUs  , établie  au  profit 
de  la  ma^fte,  par  arrêt  du  confeil  du  7 août  17  7f 
demeurera  fupprimée,  a compter  du  premier  fep- 
tembre  prochain  : en  conféquence  , les  adminiftra- 
tfcurs  d icelle  feront  tenus  de  remettre  entre  les  mains 
des  fous  fermiers  des  meffageries  , & fur  leurs  récé- 
pilier  tou,  les  effets  appirtcnms  à fi»  majefte  , 
Boni  1 eiplolmtion  de  lai re  régie  ; quoi  taifiuu. 
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Iefilit*  adminifirateurs  en  demeureront  bien  8»  vala- 
blement déchargés  i & icfdits  fous  fermiers  fieront 
tenus  de  payer  , dans  le  courant  de  décembre  pro- 
chain , au  tréfor  royal  , le  montant  defdits  effets, 
luisant  les  prix  eftimations  qui  auront  été  arrêtés 
par  fa  roajeftes 

XV.  Seront  au  furplus,  exécutés  tous  les  régie - 
mens,  arrêts  & déclarations , rendus  en  faveur  des 
anciennes  meffageries  , même  ceux  rendus  pendant 
I.r  durée  de  ladite  régie  , en  ce  qui  n'y  eft  pas 
déroge  par  le  préfent  arrêt. 

Fait  au  confeil  d’état  du  roi , fa  majefté  y étant , 
tenu  i Verfailles  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  d'août 
mil  fept  cent  foixaente-feiae.  Signe , Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

* 

Qui  ordonne  que  dans  un  mois  , pour  tout'  delai  9 
les  porteurs  des  billets  foafcrits  folidairetnent 
par  les  anciens  fermiers  des  voitures  de  la 
cour , te  vif  es  pci  r le  fieu  r Rouillé  de  Ma  rigny , 
caiffter  de  l admini  il  rat  ion  des  mclfageries  , 
feront  tenus  de  les  préf enter  audit  caiffter  , 
pour  en  recevoir  le  montant . 

•Du  ip  décembre  I77f. 

Extrait  des  régi  {1res  du  confeil  d' état. 

Vu  par  le  roi , étant  en  fon  confeil,  l'arrêt  rendu 
en  icclui  le  6 feptembr<^i77f  , par  lequel  fa  majefté 
aurait  ordonné  que  les  créanciers  de.  fermiers  des 
voitures  de  la  cour,  feraient  tenus  de  préfenter  , 
dans  le  délai  d’un  mois,  au  fieur  Rouillé  d.  Mari- 
gny  , cailficr  de  radminiftration  des  diligences  6c 
mejfageries  y les  billets  au  porteur  , foule  ries  foli- 
daireinent  par  lefdits  fermiers  ; pour  ét  é lef  lits  bil- 
lets vifés  6c  payés  i leur  échéance,  par  ledit  fieur 
de  Marigny  , en  dédu&ion  6c  j ifqua  concurrence 
des  femmes  que  radimniftration  des  meffaçeries  lé 
trouverai:  devoir  auxdiis  fermiers.  Et  fi»  majèfic  étant 
informée  qn’en  exécution  dudit  arrêt , la  majeure 
partie  des  billets  piéfemts  audit  caiflier  , ont  été 
acquittés  i leur  échéance  ; mais  qu'il  en  refte  pour 
une  femme  de  r rente*  fept  mille  deux  cent  livres , 
ui  ne  lui  ont  pas  été  préfentes  , quoique  échus  , 6c 
ont  on  ne  connoît  pas  les  porteurs  : que  incer- 
titude du  temps  auquel  ces  oülcts  feront  préfentés 
pour  erre  acquittés  par  ledit  cailficr  , retarde  les 
opérations  de  l’adimiüftration  des  mcffa&eries , 6c 
met  obftacle  i la  reddition  de  fes  comp?  s,  A quoi 
fa  majefté  voulant  pourvoir:  Ouï  le  . nport  du 
fieur  Taboureau  , conseiller  d’ént  ordinaire  & au 
confeil  royal,  contrôleur  général  des  finances;  le 
ROI  rfTAKT  EN  son  consfil  , a ordonné  & ordonne 
que  dans  un  mois  pour  tour  délai , i compter  de  la 
publication  du  préicm  arrêt  , porteurs  des  bil- 
lets fouferits  foli  clairement  par  les  anciens  fermiers 
des  voitures  de  la  cour  , & vifé«  par  le  fieur  de 
Marignv  , en  exécution  de  l'arrêt  eu  confeil  uu  6 
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deptembre  T77<  , feront  tenus  de  les  rtpréfenter  à 
la  caille  de  l’adminillration  des  diligentes  Ci  meffa- 
■ gcries , pour  en  recevoir  le  montant;  faute  par  eux 
.de  ce  Ifaiic  dans  ledit  délai  , 6c  icclui  parte,  Ta  ma- 
jerté  a décharge  6c  décharge  l'adnainiftration  des 
mejfageries  , & ledit  licur  fouillé  de  Marigny , du 
paiement  de  fûts  billets , fauf  aux  porteurs  dcfdits 
billets  à fc  pourvoir  directement  contre  les  anciens 
fermiers  des  voitures  de  la  cour  , pour  en  obtenir 
le  paiement*  Fait  au  confeil  d’etat  du  roi  , fa  ma- 
{ jefté  y étant , tenu  â Ver  failles  le  dix-neuvième  jour 
de  décembre  mil  fept  cent  foixautc-lciac.  Signe  , 
Amelot. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI, 

Portant  confirmation  de  V a»  qui  fit  ion  faite  au 
nom  du  roi  , des  anciens  fermiers  des  voitures 
, à la  fuite  de  la  cour , des  bâtimens  O terre  ins 
fer  vans  à leur  exploitation . 

Données  £ Verfeilles  le  X4  janvier  1777* 

Régi  jl  ré  es  en  parlement  le  fj?  mars  audit  an . 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France 
6c  de  Navarre  : à tous  ceux  mû  ces  prçlcntcs  lettres 
* verront:  salut.  Les  commiilaires  par  nous  dépu- 
tes , ayant  acquis , en  notre  nom  , des  anciens  rcr- 
miçrs  des  voitures  a la  fuite  de  la  cour,  les  bâti- 
mens,  cmplacemcns  & terreins  qui  fervoienc  à leur 
exploitation,  moyennant  1|  fournie  de  cent  quatre- 
* vingt-deux  mille  trois  cent  cinquante  - fix  livres, 
payables , ainfi  qu’il  eft  ordonné  par  ledit  arrêt , 
le  (dits  (leurs  commiflaircs  auroient  , par  contrat 
parte  le  15  novembre  dernier,  devant  Lormcau  , 
qui  en  a la  minute  , & fon  confrère,  notaires  à Paris, 
fait  ladite  acquifuion  pour  la  fufdite  fournie  de  cent 
«juatre- vingt -deux  mille  trois  cent  cinquante-fix 
livres  : voulant  aujourd’hui  confirmer  cette  acauifi- 
tion  comme  nous  étant  agréable  , nous  avons  refolu 
de  faire  connoître  nos  intentions  à cet  égard.  A ces 
causes  , de  l’avis  de  notre  confeil , qui  a vu  ledit 
contrat  d’acquifition  du  if  novembre  dernier , dont 
expédition  eft  ci-attachcc  fous  le  contre-fccl  de  notre 
chancellerie  » nous  avons  confirmé , ratifié  6c  ap- 
prouvé; & , par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main 
confirmons  , ratifions  & approuvons  ledit  contrat , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  6c  tefteur,  con- 
formément aux  daufes  6c  conditions  y exprimées. 
Si  donnons  eu  mandement  i nos  amés  6c  féaux 
conlcillers  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement 
à Paris  , que  ces  préfentes  lisaient  à faire  regiftrer, 
6c  le  contenu  en  icelles  garder  , obfcrver  & faire 
exécuter  félon  leur  forme  6c  teneur  : car  tel  est 
notre  PLAlsr R ; en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fccl  à ccfdites  préfentes.  Donné  £ 
Versailles  le  vingt-quatrième  jour  de  janvier , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixantc-djx-fept , & de  notre 
régne  le  trotfieme.  Signé , Louis.  Et  plus  bas  , 
par  le  toi» Signé  AMiLor.  Vu, au  confeil  ? Tabou- 
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reav.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune/ 

Regiftrées , ce  requérant  le  procureur  general 
du  rot,  pour  lire  exécutées  félon  leur  forme  a 
teneur,  fuivant  t arrêt  de  ce  jour.  A Paris  , en 
parlement  , les  grandi chambre  & tournelle  ajf.m- 
liées  , le  treize  mars  mil  fept  cent  foixante-dtx- 
fept.  Signé,  YsABEAW.  ^ 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Servant  de  réglement  fur  les  diligences  £r  méfiât 
gcties  du  royaume. 

Du  1}  janvier  1777- 

, Extrait  des  regÿlres  du  confeil  d'état . 

Le  roî  s’étant  fait  repréfenter  , en  fon  confeil , 
l’artét  rendu  en  icclui  Je  17  août  dernier*  par  le- 
quel fa  majefté  , en  'confirmant  la  réunion  laite  a 
ton  domaine , par  les  arrêts  du  conleil  des  7 août 
Ci  II  décembre  I77<  , <1=  tous  les  privilèges  «ont 
cédés  par  les  rois  les  prcdécelfcurs , pour  les  droits 
de  carroffes , diligences  , mejfageries , voitures  Oc 
la  cour  , coches  St  diligences  d eau , elle  les 
auroit  réunis  à la  ferme  générale  des  polies  , pour 
être  lefdits  privilèges  exploités  en  fous-ferme  par 
les  anciens  fous -fermiers  des  mejfageries  > Si  la 
réfultat  du  confeil  du  1 1 feptembre  dernier  , par  le- 
quel Claude  Laure  Si  fes  cautions  fc  ferment  fournit 
/prendre  en  fous-bail  de  la  ferme  des  polies  ladite 
exploitation.  Sa  majeflé  a jugé  néceflaire  de  pour- 
voir à ce  que  le  Servie?  des  diligences  eu  polie 
toit  fait  avec  la  filrcté  & la  célérité  que  le  public 
doit  attendre  d'un  pareil  établiflemetu , & ; en  même 
temps  à ce  que  la  vifiteqpx  barrières  & ailleurs  par 
les  employés  des  fermes  , dont  édites  voitures 
avoient  été  difpcnfces  par  l'arrêt  du  confeil  du  ifl 
août  I77Î  , foit  faite  à l’avenir  de  la  manière  ljj 
plus  convenable  au  fervice  defJitcs  diligences  St  i 
la.  fureté  des  droits  de  la  ferme  générale,  fct  vou- 
lant fur  le  tout  faire  connoître  fes  intentions.  Oui 
4c  rapport  dulieur  Tabourcau  , confciller  d état,  & 
ordinaire  au  confeil  royal . contrôleur  général  de* 
finances;  ieroi  étant  em  son  coMSEit.,aordonn6 
& ordonne  ce  qui  fuit  : 

’ Art.  pli it Ntt er.  Tous  les  objets  compris  dans  la 
réunion  faite  au  domaine  du  roi , par  les  arrêts  du 
confeil  des  7 août  Si  il  décembre  1775  . Si  i la 
ferme  générale  des  polies  .par  celui  du  17  août 
1776  , feront  exploités  par  Claude  Laure  £ les 
cautions  , en  vertu  du  bail  qui  leur  a étepaIR  par 
ladite  ferme  générale  des  polies  ; a P ‘ 

eux  de  continuer  les  établilfcmcns  de  dtltmnies  en 
porte  , même  d’en  former  de  nouveaux  dans  tous 
les  lieux  où  ils  feront  reconnus  etre  de  cjoclqua 
utilité  pour  le  public  , en  payant  aux  maures  de 
portes  P les  prix  portés  par  l article  II 
du  confeil  du  17  août  dernier  : voulant  fa 
que  brique  les  maure*  de  portes  b feront 
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ou<îit  fervice  des  diligences  , ils  ne  puiflent  en  être 
dilpcnlcs  que  fix  mois  apres  en  avoir  obtenu  l'agré- 
ment de  l’intendant  gênerai  des  polies.  4 

fl.  JT.es  diligences  feront  conduites  i jours  & 
heures  tues  par  la  voie  des  maîtres  de  polies , ou 
par  les  relais  établis  par  les  fermiers  des  mejfage- 
ries , dans  les  lieux  od  les  maîtres  de*  portes  fc 
rcfuferoicnt  audit  fcrvicc  ; de  façon  qu'elles  par- 
courent deux  lieues  par  heure  , moyennant  Jei\e 
Jous  par  lieue  pour  les  places  dans  ic fûtes  dili- 
gences , fie  dix  fous  aufli  par  lieue  pour  les  pla* 
ces  en  dehors  défaites  diligences  \ i L charge  par 
lcfdits  fermiers  des  mejfageries , de  faire  mettre 
fix  chevaux  en  été  Si  huit  en  hiver  fur  les  voitures 
i huit  places  , & quatre  chevaux  fur  celles  à quatre 
places , le  tout  conformément  aux  articles  111  Se  V 
de  l'arrct  du  confeil  du  17  août  d;  rnier* 

1 1 I.  Les  diligences  que  lefdiit  fermiers  de 
mejfageries  feront  conduire  extraordinairement  fur 
les  routes  otl  il  y aura  des  diligences  ordinaires 
établies , ne  pourront  être  dirigées  qu’à  des  heures 
differentes  de  celles  fixées  pour  la  diligence  ordi- 
naire, de  manière  i ce  qu’elles  ne  nuifent  pas  d ce 
dernier  fcrvicc  ; & il  (cra  payé  pour  les  plaees 
dans  lcldites  diligences  extraordinaires  fervics  en 
poue  , fait  fur  lefdites  routes  , fuit  fur  d’autres , 
vingt-trois  fous  par  place  Se  par  lieue.  Les  places 
dans  les  autres  voitures  ou  fourgons , allant  à jour- 
nées réglées , ainfi  que  le  tranfport  des  effets  , con- 
tinueront i être  pavées  aux  prix  fixés  pat  les  arrêts 
du  confeil  du  7 août  1775, 

IV.  Les  f;r*mieis  de  mejfageries  , autorifés  i exi- 
ger les  fommes  fixées  pour  Icxpcdirion  des  permis 
de  mejfageries  , fur  les  routes  où  ils  ont  établiffc- 
mens  formés  , de  quelque  nature  qu'ils  foi  en  t , 
Toit  que  leurs  voitures  fuient  remplies  ou  non  , ne 
pourront  néanmoins  exiger  aucun  droit  de  permis 
pour  les  perfonnes  allant  en  perte  > fait  avec  des 
voitures  i elles  appartenantes  oit  prifes  à loyer  : 
pourront  feulement  exiger  qu'il  foie  pris  des  per- 
mis , & s'en  faire  payer  par  les  loueurs  de  che- 
vaux * toutes  les  fois  qu’ils  conduiront  des  voya- 
geurs fur  des  routes  où  il  y aura  des  établiffcmens 
de  mejfageries  ; & lorfq  i ns  les  conduiront , partie 
fur  des  routes  où  il  n'y  aura  pas  d’éabiilTemcnc  de 
voit  rcs  publiques,  8c  partie  far  celles  où  il  y en 
aura  de  formées  , le  pri*  defdits  permis  fera  pro- 
portionne i l’cfpace  de  chemin  que  lcfdits  loueurs 
dcchcva  ix  par  colleront  fur  lefdites  dernières  routes. 

V.  Les  voitures  appartenant  i la  ferme  des  mef- 
f âge  ries,  de  quelque  efpèce  qu’elles  fuient , conti- 
nucroiv  d’être  vifirccsaux  birrieres  ou  aux  douanes» 
Comme  elles  l’étoienc  ai  an:  l’artêt  du  confeil  du  7 
août  1775  i i l'exception  des  diligences  avivant  i 
Paris  , attelé  s de  fîx  ou  huit  chevaux  de  porte , 
donr  ii  fera  remis  , par  la  ferme  des  mejfageries  i 
la  ferme  génc.-ale , un  état  contenant  1rs  jours  de 
leur  arrivée , ainii  que  les  heures  . ppxochaut  aux- 
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«elles  elles  doivent  arriver  : lefquelles  diligences 
;ront  feulement  vititées  dans  l'intérieur  de  la  voiture 
à leur  arrivée  i la  barrière , le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra  , les  paniers  ou  magafins  d’iccilcs 
demeureront  cadenaflcs  , de  manière  à ne  pouvoir 
être  ouvertes  dans  l’intervalle  de  la  barrière  aux  diffé- 
rons lieux  ti’ctabliffemcnt  de  mejfageries  ; à l'effet 
de  quoi  les  fermiers  des  mejfageries  feront  teuus 
de  faire  mettre  des  haches  fur  leldits  magafins  , aux- 
quelles on  puillc  adapter  un  cadenas,  dont  la  clé 
(cra  remife  aux  prépofés  de  la  ferme  générale  , com- 
me aulli  de  fournir  à uncommis  de  la  barrière  une 
place  dans  lefdites  diligences  , pour  les  accompa- 
gner , & de  ne  faire  ftmduire  lefdites  voitures  qu’au 
pas  , depuis  la  barrière  jufqu  aux  lieux  de  leurs  éta- 
bli lie  me  ns  , pour  y être  l’ouverture  defdits  paniers 
ou  imgalins  , faite  par  les  employés  des  fermes , 8c 
les  mat chandifcs  fu jettes  aux  droits  ,*être  envoyées 
en  leur  p.ciencc  i la  douane  , aufli-tôr , fi  faire  Ce 
peut  , linon  être  depofees  dans  un  magafîn  fermant 
i clés,  lefquelles  feront  remifes  auxdins  employés^ 
pour  enfuite  refaites  mar chandifcs  erre  tranfportces, 
aux  fiais  d^iits  fermiers  de  mejfageries  , i la 
douane  , fous  la  conduite  defdits  employés , Se  les 
droits  y être  perçus.  A l’effet  de  quoi  lefaits  fer- 
miers des  mejfageries  feront  tenus  d’avoir  dans  cha- 
ue  lieu  de  leurs  étabiiffemens  un  magalui  i ce 
crtiné,  8c  de  fournir  en  outre  une  chambre  ou  bu- 
reau , pour  y recevoir  de  jour  8c  de  nuit  les  commis 
des  fermes , 8c  les  mettre  par-li  en  état  de  remplir 
lents  fondions  j duquel  bureau  lcfdits  employés 
auront  également  la  cic. 

VL  S^nt  au  furplus  exécutés  tous  les  réglcmens, 
arrêts,  ordonnances  8c  déclarations  rendus  tant  eo 
faveur  des  anciennes  mejfageries , que.  pendant  la 
régie  des  mejfageries  ; ainü  que  l’arrêt  du  confeil 
du  7 août  17  j 6 , en  ce  qui  n’y  ert*pas  dérogé  par  le 
préfenc.  m 

VIL  $a*majerté  a évoqué  5c  époque  à foi  8c  à (on 
confeil  toutes  lcscaufcs  & concertations  qui  pourront  . 
être  mues  entre  lcfdits  fermiers  ou  entrepreneurs  , 
commis  ou  prépofés  , concernant  l'cxploi&rion  de* 
objets  réunis  i la  feroie  générale  des  portes , par 
l'arrêt  du  17  août  dernier , & les  marchands , voitu- 
riers, voyageurs  Se  tous  autres  } 8c  icelles  renvoie 
au  fieur  lieutenant  général  de  police  de  1a  ville  de 
Paris , 8c  aux  (icurs  intendant  Se  commitfaires  dé- 
partis dans  les  provinces  6e  généralités  du  royaume  , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  , pour  ctre  par  eux 
jugées  en  première  inrt  mee,  faut  l’appel  au  con- 
fcil.  Fait  famajerté,  très  expreffes  inhibitions  8e  dé- 
fende» i toutes  (es  cours  8c  autres  juges  de  connoîcre 
dcfditcs  caufes  8c  conteftarions.  Enjoint  fa  ma/erté 
audit  fieur  lieutenant  général  de  police  à Paris , 8t 
aux  (ieurs  intendans  & comroifores  départis  pour 
l’éxécution  de  fes  ordres  dan.  lefdites  provinces  8c 
généralités  du  royanme  » de  tenir  la  main  i l’exé- 
cation  du  ptéfent  artè:  , fur  lequel  toute,  le  rre*  , 

uéccflâircs  kioot  expédiée».  Fait  au  coolcil  d'eat 
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du  roî  , Ta  majerté  y crant , tenu  \ VetfiiHei  le  I 
vingt-trois  janvier  mil  fept  cent  foixante-  dix-fept. 
Signé  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  union  Je  la  commifiion  des  mclTageries  , 
*1  celles : Jes  portes. 

Du  1 6 avril  1777» 

Extrait  des  regiflrer  du  confeil  d'état. 

Le  roi  s'étant  fait  reprcfen£r  en  ton  confeil  , 
l'arrêt  rendu  en  iceltii  le  4 juin  1775  » par  lequel  fi 
majerté  aurait  ordonné  , qu’en  attendant -qu'elle  eût 

Pu  pourvoir  par  un  reglement  général,  tant  fur 
exercice  des  privilèges  8c  concertions  des  mefia- 
geries , diligences  , carrofies  St  autres  voitures 
publiques , que  fur  les  conflits  & concertations  aux- 
quels leur  exploitation  donne  lieu  , les  arrêts  du 
confeil  précédemment  rendus  i ce  fiijct , notamment 
celui  du  i décembre  1704,  feroien:  e^f  curés  , par 
pFOvifîon  , félon  leur  forme  St  teneur  ; en  confc- 
uence  , que  toutes  tes  concertations  qui  furvien- 
roient  entre  lcfdics  fermiers  oit  entrepreneurs  , 
leurs  procureurs  , commis  ou  prépofés,  concernant 
l’exercice  des  droits  réfultans  de  leurs  baux , cireonf- 
tanccs  3c  dépendances , & les  marchands  , voitu- 
riers , voyageurs  & tous  autres  , feroient  portées 

f>ar-dcvant  le  fleur  lieutenant-général  de  police  de 
a ville  de  Paris,  3c  par-devant  les  fleurs  intendant 
3c  commiflâires  départis  dans  les  provinces  pour  y 
être  par  eux  rtatué,  & leurs  jugement  ex&tués  par 
proviflon  . (au f l’appel  -au  confeil.  L’arrç:  dn  confeil 
du  7 août  fui  vant , par  lequel  fa  majefte  au  roi:  léuni 
i fon  domaine  lctlits  privilèges  3c  concertions  , 
pour  les  droits  d'iceux  être  régis  3c  exploités  d fon 
profit  par  des  admini  Orateur?  qu’elle  aumjt  nommes 
a cet  effet.  Autre  aarêc  dudit  jour  7 août  1775  > par 
lequel  fa  majerté  auroit  commis  les  fleurs  confeil 
lcrs  d'état  3c  maîtres  des  requêtes  , dénommés  par 
ledit  arrêf,  pour  procéder  aux  liquidations  des  in- 
demnités qui  pouvoicn:  êrre  dues  , tant  aux  poflèf- 
flons  des  droits  de  carrofir  St  méfia ge  rie , qu’aux 
fermiers  defdites  mcjfageries , diligences  St  carrof- 
Jes,  Autre  arrêt  du  confeil  dudit  jour  7 août  177*  , 
fervent  de  réglement  fur  les  diligences  te.  mefia- 
geries du  royaume  , 3C  par  lequel  fa  majerté  auroit 
évoqué  de  nouveau  , à elle  3c  a Ion  conrtril  , toutes 
les  caufcs  3c  comcrtacions  mues  Se  à mouvoir  pour 
rai  Ion  de  l'exploitation  du  privilège  defdjtes  dili- 
gences St  mefiageries.  Autre  arrêt  du  confeil  dta  1 1 
décembtc  177  s , par  lequel  fa  majerté  auroit  pa- 
reillement uni  i fon  domaine  différent  privilèges 
pour  rétablirtèment  dcscocAe/ d'ean.  L'arrêt  du  con- 
feil  du  17  août  177* , par  lequel  fa  majerté  auroit 
ordonné  , article  premier -,  que  l’exploitation  des 
diligence  s , carrofies  St  coches  d'eau  unis  au  domaine 
parlcfdit*  arrêts  des  7 août  3c  11  décembre  1 77/f  > 
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feroit  St  detneureroit  réunie  i la  ferme  générale  def 
pofies  ; l'article  II  f que  les  anciens  lous-fcrmicrs 
exploiteraient  pour  leur  compte,  en  vertu  du  bail 
qui  leur  en  feroit  pa(Té  pour  neuf  ans  quatre  mois , 
tous  les  objets  compris  dans  1a  réunion  au  domaine* 
du  roi  , prononcée  par  les  arrêts  du  confeil  des  7 
août  3c  1 1 décembre  177^  , en  renonçant  par  le f- 
di:s  anciens  fous-fermiers  i toutes  indemnités  réfu- 
tantes de  la  certation  de  leurs  précédens  baux  ; arti- 
cle XIII  f qu'elle  voudroit  bien  prendre  fur  fon 
compte  le  montant  du  prix  des  anciens  baux  defdits 
fous-fermiers  , envers  les  conceflionnaircs  defdits 
carrofies , diligences  St  coches  d’eau,  3c  en  faire  taire 
le  paiement  par  quartier  , auxdits  conceflionnaircs,; 
pai  la  ferme  des  pofies  , en  dcdu&ion  du  prix  de. 
fon  bail.  Autre  arrêt  du  confeil  du  15  janvier  1777  » • 

fervant  de  réglement  fur  les  diligences  Sc  mefiage* 
ries  ,*  ledit  arrêt  portant , artiefes  VI  3c  VII,  que 
tous  les  réglement  , arrêts  , ordonnances  3c  déclara- 
tions rendus  , tant  en  faveur  des  anciennes  méfia- 
geries  que  pendant  la  régie  des  mefiageries  , conti- 
nueront J’ètre  exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur. 

Sa  majerté  auroit  reconnu  que  les  objets  de  liquida- 
tion auxquels  avoir  été  bornée  l’attribution  donnée  i 
la  commiflion  établie  par  l'arrêt  du  confeil  du  7 
Août  177J,  fe  t rou voient  confldérablemcnt  diminués 
3c  moins  preflans , depuis  que  la  plupart  des  anciens 
fermiers  des  mefiageries  , carrofies  St  voitures  , 
donc  les  privilèges  ont  été  réunis  au  domaine , 
av oient  renoncé  i toute  indemnité  au  moyen  de  ce 
qu'ils  éroienc  rentrés  dans  leur  exploitation  ; St  que 
la  majerté  s'étoit  chargée  envers  les  conccflionnaires 
dcfditcs  privilèges  , du  paiement  du  prix  des  baux 
qui  eii  avoient  été  partes  auxdits  anciens  fermiers , 
en  attendant  la  liquidation  , fur  la  reprélemation  des 
titres  defdits  concelTionnaires  , conformément  aux 
dtfpofitions  de  l’arrêt  du  confeil  du  17  août  1773- 
Sa  majerté  auroit  aurti  confï  léré  que  les  liquidation* 
d’indemnités  , qui  rertent  i faire  pour  rai  fon  de  La 
réunion  defdits  privilèges,  auroient  pu  être  renvoyées 
à la  commiflion  établie  3c  exirtante  depuis  té7<>  , 
pour  connoîtrc  non-{culement  des  liquidations  des 
privilèges  des  mefiageries , diligences , carrofies  St 
coches  d’eau  , unis  alors  ou  i unir  par  la  fuite  à 
la  ferme  générale  des  pofies  , niais  encore  de  toutes 
les  contenatioth  relatives  à l'exercice  defdits  privi- 
lèges 3c  aux  pofies  , qui  peuvent  être  portées  au 
confeil  fur  l’appel  des  ordonnances  da  fleur  lieutc- 
nant-géncral  de  police  de  la  ville  de  Paris , 8c  de* 
fleurs  intendant  3c  commiflâires  départis  dans  les  pro- 
vinces : cependant  fa  majerté  voulant  donner  aux 
fleurs  commiflâires  de  la  commiflion  de  1775  » ^es 
marques  de  fa  fatisfa&ion  de  lcyrs  fcrvices , Sc  les 
mettre  i portée  de  lui  en  rendre  de  nouveaux  , elle 
fc  feroit  déterminée  i réunir  ladite  commiflion  i 
celk  des  pofies , pour  en  former  une  feule  3c  même 
commiflion  comportée  du  même  nombre  de  commif- 
rtiires  qui  exirte  dans  les  deux  , en  le  réduilâm  St 
bornant  par  la  fuite , i mcfurc  que  les  place*  vien- 
dront à vaques  , à celui  donî  crt  léhiellemcnt . 
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rnmpofe?  îa  commilfion  des  pofles,  & qui  Te  trou- 
vera luffifant  i l'avenir  ; au  moyen  de  quoi  ladite 
commiiiion  des*  pofles  ainfî  augmentée  , doir 
avoir  toute  l’aftivité  néceflaire  pour  accélérer  le 
jugement  des  affaires  qui  feront  de  nature  i être 
portée$#dcvant  elle  , relativement  à l’rxploiration 
dcfdites  ménageries , diligences , voitures  publi- 
ées & coches  d'eau , àci  la  réunion  des  privilèges 
iceux  au  domaine  ; laquelle  exploitation  mérite 
toute  la  protcâiou  de  la  xnajefte  , pour  l’intérêt 
du  commerce  qu’elle  a eu  eflemiellcmcnt  en  vue. 
A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  ficur 
Tabourrau  des  Rc.uix,  confeiller  d’état  6c  ordinaire 
au  confeil  royal , contrôleur-général  deî  finances  ; 
ie  roi  étant  en  son  conseu  , a ordonné  & ordonne 
que  la  commiiiion  établie  par  arrêt  du  confcil  du 
7 août  1775  , fera  6c  demeurera  réunie  i celle  éta- 
blie par  arrêt  du  confeil  du  17  ottobre  1676  , 
pour  11c  former  avec  elle  qu’une  feule  6c  même  com- 
mifiîon.  Veut  en  confcqucncc  la  majefté  , que  les 
fours  de  Boullongne  , confeiller  ordinaire  & au 
confeil  royal , 6c  intendant  des  finances  j Boutin , 
conftfillcr  d état  6c  intendant  des  finances  ; Dufour 
de  Villeneuve  , confeiller  d’état  5 Chardon  , Fpur- 
nicr  de  la  Chapelle , de  Trimone  & de  Colonia , 
maîtres  des  requêtes  , commiiTaires  de  la  comrnif- 
fion  établie  par  arrêt  du  confcil  du  7 aodt  1775  » 
aient  entrée  , feance  6c  voix  délibérative  dans  la 
commiiiion  établie  pour  le  fait  des  pofles  6c  mefla- 
geries , concurremment  6c  conjointement  avec  les 
autres  commiiTaires  de  ladite  commilfion  : 6c  que  le 
fieur  Raymond  Ac  Saint-Sauveur  » maître  des  re- 
quêtes # que  la  majefté  a commis  6c  commet  pour 
exercer  les  fondions  de  procureur-général  en  la- 
dite commiffion , puifle  y exercer  pareillement  les 
fondions  de  rapporteur  6c  de  juge  dans  les  affaires 
qui  feront  portées  en  ladite  commiiiion,  dans  lefqucl- 
les  il  n'aura  point  à remplir  celles  de  procureur-gé- 
néral. Et  attendu  que  par  ladite  réunion  , ladite  com- 
miffion  Ce  trouvera  compofécd’unnombrc  decommif- 
faires  plus  confidérablc  que  les  affaires  qui  y font 
portées  , ne  l’exigent , fa  majefté  a ordonné  6c  or- 
donne qu’il  ne  fera  nommé  2 aucune  des  places 
qui  viendront  à y vaquer , jufqu’i  ce  qu’elle  foit 
réduite  à quatre  commiiTaires  confcilJcrs  d’état , 6c 
Cn  commiiTaires  , maîtres  des  requêtes  , non  com- 
pris celui  qui  y exercera  les  fondions  de  fon  pro- 
cureur - général.  Ordonne  fa  majefté  que  les  pro- 
priétaires des  diligences , carroffes , coches  6c  mef- 
J'ttgeriesy  réunis  au  domaine  du  roi  par  les  arrêts  du 
conlcil  des  7 aoiit  & 1 1 décembre  177*  ; tant  ceux 
qui  ont  été  dépoffedes  par  les  régi  fleurs  ou  fermiers 
ces  ménageries  , cn  execution  de  l’arrêt  du  confeil 
du  17  août  1776»  que  ceux  qui  ne  l’ont  pas  en- 
core été  6:  pourront  l’être  par  la  fuite  ; cnfcmblc 
les  fermiers  des  anciennes  meflageries  , qui  n’ont 
pas  renoncé  i leurs  indemnités  , ou  qui  n’ayant 
pas  encore  été  dépofledés  pat  les  fermiers  a duels, 
«Tiendront  i l’être  , feront  tenus  , conformément 
juix  arrêts  du  confeil  des  7 août  1775,  17  août  1776 
(rvmmgKi 1 Tw&  Perl*  /• 
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& Janvier  1777  , de  (émettre  leurs  con:ra:i 
'd’engagement , baux  Se  autres  pièces  fervant  à jufti- 
ficr  de  leurs  titres , entre  les  main:  du  fleur  Du- 
pont , que  fa  majefté  a commis  & commet  de  nou- 
veau , cn  tant  que  de  befoin  , pour  exercer  les 
fondions  de  greffier  cn  Ladite  commilfion  ; pour 
être  procède  par  ledits  commiiTaires  dans  la  for- 
me preferite  par  ledit  arrêt  du  17  août  1 776 , & 
fur  les  conciliions  du  procureur-général  de  ladite 
commiiiion  , à la  liquidation  des  indemnités  qui 
pourront  être  diics  auxdits  concelfionnaircs  & fer- 
miers. Veut  fa  majefté  que  les  arrêts  intervenus  au 
confeilfurlefait  des  pofles  & mejfageries  , notam- 
ment ceux  des  17  oétobre  & *9  décembre  t(<,6 
jo  janvier  1677  , 8 juillet  1679  , 8 août  1681  ’ 
18  août  1681 , 5 juillet  1683  , 1 décembre  1704, 
4 juin , 7 août  Se  1 1 décembre  1775  , 17  août  1776 
& xj  janvier  dernier  , foient  exécutés  félon  leur 
forme  & teneur  : cn  confcqucncc  , que  toutes  les 
conteftetions  relatives  à l’exploitation  tics  pofles  , 
mtffagtrt  es , coches , carroffcs , diligences  te  droits 
cn  dependans  , meme  celles  qui  ont  pu  ou  pour- 
ront s’elever  à l’occafion  de  la  permilfion  accordée 
auxdits  fermiers  des  mejfageries  par  l’article  IX  de 
l’arrêt  du  confeil  du  17  août  177 1 , de  faire  ex- 
ploiter à leur  profit  le  courtage  non  eiclufif  du 
royaume , aux  prix  qui  feront  fixés  par  fa  majefté , 
foient  portées , cn  première  laitance  . par  . devant 
le  fleur  lieutenant-général  de  police  de  la  ville  de 
Paris , ou  les  fieurs  intendans  6e  commiiTaires  dé- 
partis dans  les  provinces  te  généralités  du  royaume , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne , pour  être  par  eux 
jugées  en  première  inftance  , Se  leurs  |ugemens 
exécutés  par  provifion  , nonobftant  te  lâns  préju- 
dice de  l’appel  au  conlcil , qui  fera  porté  par-devant 
lefdits  fieurs  commiiTaires  députes  pour  le  fait  des 
pofles  te  meffagerits , auxquels  fa  majefté  a attri- 
bué Se  attribue  de  nouveau , en  tant  que  de  befoin  , 
tous  les  pouvoirs  néccflaires  pour  y ftatucr  definiti- 
vement Se  cn  dernier  refiort  , lotfqu’ils  feront  an 
nombre  de  cinq  au  moins  , ainfi  que  pour  procéder 
au  jugement  des  autres  conteftations  ci-dcvant  ren- 
voyées , tant  à la  commilfion  des  pofles , qu’à  celle 
des  mejfageries.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , fa 
majefté  y étant , tenu  à Vcrfailleslc  foize  avril  mil 
fept  cent  foixante-dix-fept.  Signe  Amecot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 


Extrait  des  regijlres  du  confeil  d’état. 

Sur  ce  qui  a été  repréienté  au  roi,  que  par 
arrêt  de  fon  confeil,  du  17  août  1776 , iâ  majefté 
autoit  réuni  à la  ferme  générale  des  pofles  Tex* 
plottajioq  des  carrojfts  / diligences , voitures  d« 


Concernant  l’exploitation  , par  la  feime  des 
meflageries , du  privilège  non  excluftf  du  cour- 
tage des  routiers  dans  l'étendue  du  royaume. 

Du  as  juin  1777.  , 
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Verfiillc!  & coches  d'eau  , k de  touj  les  objet! 
réunis  à fon  domaine  en  verni  des  arrêts  du  con- 
fcil  des  7 août  k 1 1 décembre  1 77 î , pour  être  ex- 
ploités par  la  fous-ferme  des  mefiageries  , ainfi  que 
le  privilège  non  cxclufif  du  courtage  des  routiers 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  , aux  conditions 
qu’il  plairoit  à ù majefte  d’ordonner  : Que  pour 
parvenir  i faire  jouir  le  commerce  des  avantages  qui 
peuvent  en  téfultcr  pour  lui , ainli  que  les  routiers 
charges  du  tranfpon  des  inarchandifes  , dont  U trai- 
tement a etc  jufqu’ici  arbinaite  k dépendant  en 
quelque  façon  de  la  volonté  de  particuliers  qui , fans 
aucune  régie  fixe , ont  exercé  ce  courtage , & 
mettre  en  même  temps  les  fermiers  des  mefiage- 
ries  en  état  de  fubvenir  aux  frais  d’un  pareil  eta- 
blilTement;  il  paroîtroit  ncceflaire  de  fixer  les  prix 
qu’ils  feroicn;  autorifes  à percevoir , tant  pour  l’exer- 
cice du  privilège  non  cxclufif  du  courtage,  que 
pour  le  ttanfport  des  marchandifcs , i raifon  d’un 
prix  fixé  par  lieue , égal  dans  toutes  les  faifont , 
l'oit  qu’ils  fiifent  faire  ce  tranfport  par  la  voie  des 
routiers  ou  par  des  voitures  à eux  , ou  par  les  co- 
ches d’eau  k autres  voitures  à eux  appartenantes  ; 
à la  charge  par  lefdits  fous-fermiers  des  méfia  gè- 
nes , de  demeurer  refponûbles  en  leurs  propres  k 
privés  noms,  de  tous  les  effets  qui  leur  (croient 
confiés;  & pour  cet  effet  , de  tenir  des  regiflres 
contenant  le  lieu  de  la  deftination  defdites  marchan- 
difcs , pour  en  donner  connoifiance  à toutes  réqui- 
sitions : Qu’il  paroifToit  également  néceffaire  , pour 
la  commodité  du  public,  de  former , dans  l’enceinte 
de  la  ville  de  Paris , un  étabiilfement  uniquement 
defliné  pour  recevoir  tous  les  effets  k marchandifcs 
deflinés  à être  tranfportés  dans  l'étendue  du  royaume 
ou  ailleurs , k y dépofer  toutes  celles  qui  y feront 
amenées,  foit  de  l’intérieur  , foi;  de  J’cxtétieur  du 
royaume  ; lc.dk  ctabliffcment  à portée  de  la  douane , 
pout  y être  lefditcs  maichandifes  vifitées  , k les 
droits  perçus  au  profit  de  fa  majefté , pat  les  em- 
ployés de  la  ferme  générale.  Vu  l’arrêt  du  confeil 
du  17  août  1776,  ceux  des  14  janvier  16S4  k 1 
avril  1701  : fa  inajefté  jugeant  nécefliire  de  faire 
jouir  le  fîeur  Laure,  adjudicataire  de  la  ferme  des 
mefiageries , réunie  en  fous-ferme  de  celle  des 
go  fies , du  privilège  non  cxclufif  du  courtage  des 
routiers  , i lui  accordé  par  l’artêt  du  confeil  du 
î7  août  1776 , & d’en  fixer  le  piix  aux  termes 
dudit  arrêt  ; aux  offres  que  fait  ledit  ficut  Laure 
de  former  rétabliflémem  néceflaire  à l’exercice  de 
ce  droit  non  cxclufif,  fur  un  terrein  fituéi  portée 
delà  douaqp  des  fermes  générales,  k d’avancer  les 
dépenfes  relatives  à cer  établiffenient.  A quoi  vou- 
lant pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  fieur  Tabou- 
reau , confeiller  d'étar  , k ordinaire  au  confeil 
royal,  covttlleur  général  des  finances;  ce  roi 
étant  en  scw  Conseil,  a ordonné  & ordonne  ce 
qui  fuit  : 

Art.  prpmier.  Le  fermier  des  mefiageries  fera 
exploiter  i fon  profit , le  courtage  non  cxclufif  du 
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roulage  dans  toute  retendue  du  royaume , mêmtf 
au  dehors , i la  charge  de  répondre , en  fon  pro- 
pre & prive  nom  , de  tous  les  effets  qui  lui  ferone 
confies  \ de  tenir  regiitre  de  la  quantité  de  ballots, 
de  leurs  marques , du  nom  de  ceux  qui  en  feront 
l’envoi , de  ceux  a qui  ils  feront  adrefles  *du  lieu 
de  leur  deftination  & du  jour  qu’ils  iront  i ladite 
deftination , & d’en  donner  cormoiifance  à toutes 
requissions ; lefdits  reçiftres  paraphes  parle  lieu- 
tenant général  de  police  , dans  la  ville  de  Paris  ; 
Si  par  les  intendans  , par-tout  où  ledit  fermier  for- 
mera des  établiflemens  néccfTaircs  à cette  exploi- 
tation , moyennant  un  droit  de  commiflion  & d’a£ 
furancc  , que  fa  majefte  a fixé  à deux  fols  par 
livre  du  prix  de  la  voiture.  Sera  tenu  en  conlcqucmce 
ledit  fermier  de  former,  dans  la  ville  de  Paris, 
l’établi ffcmentnéceflairc  pour  l’exploitation  de  ladite 
ferme,  dans  un  emplacement  voifin  de  la  douane, 
& de  faire  toutes  les  avances  qu’exigeront  Us  conf- 
tru£lions  dudit  ctabliflcmcnt. 

II.  Le  prix  du  tranfport  des  marchandifcs , dans 
lequel  fera  compris  le  iufdit  droit  de  commifliOn  & 
afiurance , ne  pourra  jamais  être  au-deflus  d'un  fol 
fix  deniers  du  quintal  par  lieue  , pour  toutes  le* 
marchandifcs  forçant  de  Paris  , pour  quelque  ville 
du  royaume  qu’elles  foient  dcftinces  ; & à raifon 
de  deux  fols  , aufli  par  quintal  Si  par  lieue  , pour 
toutes  celles  arrivant  des  provinces  du  royaume  à 
Paris  ; à l’exception  neanmoins  de.  celles  deftinées 
pour  les  pays  etrangers  , ainfi  que  de  celles  tranf- 
portees  par  des  routes  de  traverfe  , pour  le  ttanf- 
port dcfqucllcs  le  prix  en  fera  paye  ainfi  qu’il  en 
aura  été  convenu  de  gré  à gré. 

III.  Sera  tenu  ledit  fermier , de  faire  faire  le 
tranfport  de  toutes  les  marchaadifcs  qui  lui  feronc 
confiées  en  tous  temps  , ( & neanmoins  lorfqu*il 
aura  réuni  un  nombre  de  marchandées  , ayant  la 
meme  dcftimition  , fuftilant  pour  compléter  une 
voiture  ) par  les  rouliers  oui  le  préfenccront  libre- 
ment i cet  effet , aux  prix  fixés  ci-deflus  , i la  dé- 
duction de  deux  fols  pour  livre  du  prix  de  la  voi- 
ture , pour  fon  droit  de  commiflion  ; à l’cflct  de 

uoi  il  fera  tenir  un  regiftre  pour  conftater  la  date 

c la  préfentation  dcflits  rouliers  dans  fes  bureaux, 
pour  obtenir  des  chargemens  de  inarchandifes  , 
afin  de  les  faire  partir  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  , 
& néanmoins  conformément  à la  date  de  leur  pré» 
tentation;  dans  lequel  cas  il  aura  contre  les  voi- 
turiers qui , après  s’être  chargés  des  marchandifcs  , 
les  auront  perdues  , le  meme  recours  que  les  pro- 
priétaires dcfdits  effets  auront  contre  ledit  fermier  : 
& au  defaut  de  préfentation  de  routiers  , pour  faire 
le  tranfport  des  marchandifcs  rcmiies  par  les  par- 
ticuliers aux  bureaux  dudit  fermier  des  mejfageries , 
fera  tenu  ledit  fermier  de  faire  faire  le  tranfport 
par  des  voitures  à lui  appartenantes  , aux  mêmes 
prix  portés  en  l’article  11  du  préfent  arrêt. 

IV.  Il  continuera  d’être  libre  aux  marchands , 
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négociant  6c  antres  particuliers  , Je  faire  voiturer 
leurs  marchandifes , ainfi  qu'ils  l’ont  fait  jufqu’i 
profent , par  qui  ils  jugeront  1 propos  ; ainfi  qu’aux 
souliers  de  fe  charger  Je  faire  lcfditcs  voitures  aux 
conditions  qui  leur  conviendront,  en  fo  conformant 
néanmoins  aux  arrêts  du  confeil  « rendus  jufqu'i 
préfent  fur  le  fait  du  roulage , notamment  i ceux 
des  14 janvier  1684&  t avril  1701. 

V.  Sa  majefté  a évoqué  6c  évoque  à foi  8c  à (on 
confeil , toutes  les  caufes  6c  contcftations  qui  pour- 
sont  être  mues  entre  ledit  fermier  & les  routiers 
dont  il  fe  fervira  , 6c  les  pcrl’onnes  qui  lui  auront 
confie  des  marchandifes , & icelles  renvoie  au  fieur 
lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de  Paris,  6c 
aux  ficurs  intendant  &:  commiflàircs  départis  dans 
les  provinces  & généralités  du  royaume  , chacun 
en  ce  qui  les  concerne , pour  être  jugées  en  pre- 
mière inftance , fauf  l'appel  au  confeil , pour  , Jet- 
dires  appellations  , y être  jugées  par  la  commiffion 
des  pofles  8c  mèfiageruj  , réunies  par  l’arrêt  du 
confeil,  du  16  avril  1777*  Fait  fa  majefté  , très- 
exprefles  inhibitions  6c  defenfes  à toutes  fes  cours  6c 
autres  juges,  de  connoître  dcfditcs  caufes  6c  con- 
teftations  : enjoint  fa  majefté  audit  ficur  lieutenant 
général  de  police  i Paris , 6c  aux  fieurs  intendans 
6c  commilTaircs  départis  dans  les  provinces  & gé- 
néralités du  royaume , de  tenir  la  main  i l’exécu- 
tion du  préfent  arrêt , fur  lequel  toutes  lettres  ne- 
ce  flaires  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d’état  du 
roi , fa  majefté  y étant,  tenu  i Ver  Cri  lies  le  vingt- 
deux  juin  mil  fepe  cent  fbixantc-dix-fcpt.  Signé , 
Ame  lot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  fixe  un  délai  pour  la  rep réfenta ti on  ^des 
titres  des  concefflonnaires , en  pu  gifles  O autres 
pofiefieurs  des  droits  de  Garrottes , meflagcrics  & 
voitures  d'eau , dont  la  liquidation  a été  ordon- 
née par  C arrêt  du  confeil  du  7 août 

Du  jo  feptembre  177$. 

Extrait  des  regiflres  du  confeil  d'état . 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenter  en  fon  confeil , 
l’arrêt  rendu  en  icelui  le  7 août  177? , par  lequel 
fa  majefté  a nommé  des  commiflàircs  pour  procéder 
aux  liquidations  des  indemnités  i accorder  aux  con- 
ccflîonnaires  , engagiftes  & autres  pofleflêurs  des 
droits  & privilèges  de  car  rafles , diligences , coches  6c 
mejfageries , réunis  au  domaine  de  fa  majefté  par 
dîne  rens  arrêts  de  fon  confeil  ; i l'effet  de  quoi  , 
tous  ceux  qui  fe  trouveroient  dans  le  cas  de  pré- 
tendre aux  indemnités  , firroiem  tenus  de  remettre, 
dans  le  délai  de  fit  mois,  tous  leurs  titres  entre 
les  mains  du  ficur  Dupont  , greffier  des  commillions 
extraordinaires  du  confeil  , que  fa  majefté  a nommé 
pour  greffier  de  ladite  commiffion  : l’arrêt  du  confeil 
du  17  août  1776  , qui  ordonne  que,  jufqu'i  la 
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liquidation  i faire  par  lcfdits  commifla ires  , les  con 
ceffionnaires  , engagiftes  6c  autres  pofleflêurs  feront 
payés  par  la  ferme  des  pofles , du  montant  du  prix 
des  baux  qu’ils  avoient  paffés  2 leurs  fermiers  : 3c 
l'etat  des  liquidations  faites  jufqu'i  préfent  en  exécu- 
tion de  l’arrêt  du  confeil  dudit  jour  7 août  1777. 
Sa  majefté  a vu  qu’il  n’y  avoit  qu'un  très  petit  nombre 
des  conccflionn aire* , engagiftes  ou  autrcspofTcflêurs 
qui  eu  dent  fatisfait  i l'injonéfion  de  rcprclenter  leurs 
titres;  6c  voulant  accéléicr  les  liquidations  ordon- 
nées par  l’arrêt  du  7 août  1775  : Ouï  le  rapport  du 
fieur  Moreau  de  Beaumont  , confeiller  d’état  ordi- 
naire, 6c  au  confeil  royal  des  financev  $ i.e  roi. 
étant  en  son  conseil  , a ordonné  &:  ordonne  , 
ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  Tous  les  conceffionnaircs , en- 
gagiftes 6c  autres  pofleflêurs  des  droits  & privilèges 
de  carroffes  , diligences  , mejfageries  6c  voitures 
d'eau  , qui  ne  fe  font  pas  encore  fai:  liquider  , 
feront  tenus  de  remettre  dans  le  cours  d’un  an,  i 
compter  du  premier  oélobrc  prochain  , entre  les 
mains  dudit  (leur  Dupont  , greffier  des  commiffions 
extraordinaires  du  confeil,  6c  de  celle  établie  par 
l'arrêt  du  7 août  1775  > le*  titres  en  vertu  dcfquels 
ils  jouilïent  de  leurs  droits  & privilèges,  pour  être 
procédé  à leur  liquidation  , jrinfi  qu’il  cft  ordonné 
par  ledit  arrêt. 

IT.  Ceux  qui  n’auront  pas  fatisfait  à ladifpofition 
de  l’article  ci-deiïus,  avant  l’expiration  dudit  délai , 
ne  pourront  plus  exiger  le  paiement  du  prix  de 
leurs  anciens  baux  ; fa  majefté  faifant  dé&nfes  aux 
adminiftratcurs  des  pofles , de  payer  , 2 compter 
du  premier  oiïobre  1 7 S ”> , susdits  conccifionnaircs , 
engagiftes  6c  autres  pofleflêurs  , le  prix  de  leurs 
anciens  baux  , mais  feulement  Ic^  intérêts  au  denier 
vingt  du  montant  de  leurs  liquidations  , jufqu'au 
tembourfemcm  qui  en  fera  ordonne  par  fa  uujefté , 
ainfi  qu'il  cft  porté  par  l'arrêt  de  fon  confeil  dj 
17  août  1776  : fe  réfervant  fa  majefté  d’ordonner  ce 
quelle  trouvera  jnftc , fuivant  les  circonftances.cn 
faveur  de  ceux  qui , ayant  remis  leurs  titres  avant 
l’expiration  du  délai  fixé  par  l’article  premier  ci- 
deflus  , n’auroien:  pu  obtenir  leur  liquidation  avant 
le  premier  oftobre  1780.  Fait  au  confeil  d'état  da 
roi,  fa  majefté  y étant , tenu  a Verfaitles  le  trente 
feptembre  mil  fept  cent  foixauce  dix- neuf.  Signé , 
Amelot.  *■ 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Du  f juillet  1781. 

Extrait  des  regiflres  du  confeil  (T Etat,  . 

Vu  par  le  roi,  étant  en  fon  confeil,  première- 
ment , l’arrêt  rendu  en  icelui  le  7 août  1775  , par 
lequel  f«  majefté  a réuni  à fon  domaine  le?  privi- 
lèges concédés  par  les  rois  fes  prédécefleurs , des 
droits  de  carrojfes  , diligences  6c  méfia gc  ri  es  roya- 
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les  dans  tout  le  royaume , & a ordonné  que  tons 
les  poflefleurs  dcfdits  droits  1er  oient  indemnités  de 
la  perte  réfu  hante  de  la  fopprcilioü  des  engage- 
anens  & conceifions  de  leurs  privilèges , foivant  la 
liquidation  qui  en  droit  faite  : lecondcrnient , le  plan 
«t'adminifl  ration  adopté  par  fa  ma  je  fié  le  50  jaillet 
«177 y , par  lequel  elle  avoir  arreté  que  les  conccfo 
iionnaires  des  droits  révoqués , foit  .1  titre  gratuit , 
foie  à prix  d'argent,  (croient  indemnilcs  au  proiata 
du  revenu  net  qu'ils  en  retiroient  : troifiémement , 
& les  pièces  produites  par  les  reprefentans  le  lieur 
Germain  Courtin  de  Tanqueux , engagides  6c  con- 
certîonnaires  ; i°.  des  droits  & faculté  de  foire  rou- 
ler les  edi  fies  Se  carroffes  établis  6c  à établir  for 
les  grandes  routes  de  Paris  & provinces  de  Lyon- 
nois , Dauphine , Provence  , Languedoc , Auvergne , 
Bourgogne,  Calais,  Dunkerque  6c  retour,  adjugés 
audit  heur  Tanqueux  le  z juin  1641  , par  jugement 
des  commiflahcs  du  conlcil  à ce  députes  ; i°.  des 
1 atrojfes  des  routes  de  Paris  i Lyon  , Auvergne  , 
Picardie , Champagne  Se  Bourgogne  , adjugés  au 
meme  iicur  Tanqueux , par  autre  jugement  dcfdits 
fleurs  commiflaircs , du  14  août  164);  30.  & de 
deux  quarts  Se  un  douzième  du  droit  des  coches  & 
cairoj/es  de  Reims  i Paris  & retour , aulli  adjuges 
par  ledit  jugement  du  14  août  1643  , fçavoir,  expé- 
dition des  titres  ci-apvès  énoncés,  dont  les  origi- 
naux on:  été  dépofés  i M*.  Boulird , notaire , par 
aétc  du  îi  août  17 y x , & qui  font  : jugement  des 
commiflaircs  generaux  députés  par  le  roi , pour  la 
revente  de  fon  domaine , foivant  l’édit  de  mat  s 1619, 
& déclaration  du  4 décembre  1 63  y , par  lequel  il 
a été  vendu  & engagé  le  1 juin  1641,  à Germain 
Courtin,  fleur  de  Tanqueux  , les  coches  0 car ■- 
roffes  des  routes  de  Lyon , Bourgogne , Champa- 
gne & Picardie  Se  contrôle  d’iccux  , tant  établis  qu  a 
établir,  à l'exception  des  coches  Se  carroffes  de  la 
ville  de  Reims  & de  ceux  de  traverfes  , moyennant 
la  Comme  de  0,000  livres;  quittance  du  fleur  Ber- 
trand de  la  Bazinicrc , tréforicr  de  l'épargne , du 
4 juin  1^41  , regiftréc  au  contrôle  général  des  fi- 
nances, le  7 décembre  foivant,  de  la  tomme  de 
xyc,ooo  liv.  payée  par  ledit  fleur  de  Tanqueux  , 
pour  partie  des  3 y o, 000  liv.  moyennant  Iclq  telles 
ladite  adjudication  lui  avoir  été  faite.  Quittance  du 
fleur  de  Fieubcc,  auffi  trcfoiicr  de  l'épargne,  du 
demicr  o&obrc  1*41  , de  la  fomme  de  100,000  liv. 
ayee  par  ledit  fleur  de  Tanqueux  , pour  le  relie 
a prix  de  ladite  adjudication.  Deux  quittances  du 
fleur  de  la  Ruelle  , commis  au  recouvrement  des 
tues,  des  x décembre  1643  & zz  mars  1^44  , 
chacune  de  la  moitié  des  yty6  liv.  y fols,  payée 
ar  Jean  Tortereau  , fermier  des  coches  de  Lyon , 
ourgogne  , Champagne,  Auvergne  , Amiens, 
Beauvais,  Abbeville,  Calais,  Noyon  , Soi  fions , 
Scnlis  & Compkgnc  , pour  le  retranchement  du 
quartier  6c  deuil  auquel  ouc  été  taxés  les  proprié- 
taires dcfdits  carroffes . Quittance  du  fleur  fcJj.rt, 
tréforicr  des  revenus  caiucls , du  z juillet  1644, 
icgiftréc  au  contrôle  général  des  finances , le  det- 


MES 

nier  janvier  1646,  de  la  fomme  de  18,850  l>v# 
payée  par  ledit  fleur  Courtin  , proprietaire  des 
coches  des  routes  de  Lyon  , Bourgogne , Champa- 
gne Se  Picardie  , pour  être  décharge  du  droit  an- 
nuel qu'il  étoit  tenu  de  payer  , foivant  la  déclaration 
du  xy  janvier  1641.  Quatre  quittances  dudit  de  la 
Ruelle , des  i4  mai , 10  fcptcmbie  , 9 décembre 
1644  , Se  14  avril  i£yy  , chacune  de  la  fomme  de 
1578  liv.  x.  fols  6 den.  payée  par  ledit  lieur  Torte- 
tcau,  fermier  des  coches  de  Lyon,  Bourgogne, 
Champagne  , Auvergne  , Amiens,  Beauvais , Abbe- 
ville , Calais  Se  autres  , pour  les  quartiers  de  jaiV 
vier , avril , juillet  Se  oftobre  de  1 année  1644  , dtt 
quartier  & demi  retranche  en  ladite  année.  Huic 

3uittanccs  de  Nicolas  Darc  , commis  à la  recette 
es  taxes , des  t 6 mai , 17  août,  J 6 novembre  1 £45, 
16  février,  1 6 mai  , 13  août,  14  novembre  1646  , 
Se  8 janvier  1647  ; les  flx  premières  données  audit 
fleur  Tortereau , les  deux  autres  à fa  veuve  , Se 
chacune  de  la  fomme  de  3437  liv.  to  fols,  payée 
pour  les  quatre  quartiers  des  années  1645  Se  1646  p 
du  retranchement  de  deux  quartiers  ordonné  pour 
lcfdites  deux  années.  Quitrance  du  fleur  Deflan- 
dres,  tréforicr  des  parties  c ai' 1 elles  , du  1646  , 
de  la  fomme  de  té, <300  liv.  payée  parle  proprié- 
taire des  coches  Se  carrojjes  des  routes  de  Lyon  , 
Dijon  ,Troycs,  Châlons,  Amiens  Se  dépendances, 
pour  jouir  Je  1600  liv.  de  gages , de  deux  fols  pour 
livre  de  ce  qui  fc  paye  auxdtts  coches  Se  carrojjes  , 
Se  des  privilèges  attribués  i l’office  de  premier  com- 
mis defJirs  coches  Se  c atrojfes  créés  par  édir  de 
feptembre  1*4 y.  Quittance  du  fondé  de  procura- 
tion de  Nicolas  Dolfié  , charge  du  recouvrement  dej 
taxes,  du  19  novembre  1(46  , de  la  fomme  de 
800  liv.  pour  le  fol  pour  livre  dcfditcs  lé.oooliv*. 
Quittances  du  fleur  Fenoift  , tréforicr  general  des 
douzaines  de  France  , du  té  novembre  tés 4,  de 
la  fomme  de  10,000  liv.  payée  par  ledit  fleur  Cour- 
tin de  Tanqueux , proprietaire  des  coches  Se  car- 
roffes  des  routes  de  Lyon  , Champagne  , Bourgogne 
Se  Picardie  , pour  les  quatre  quartiers  de  retranche- 
ment de  demi-année  ordonné  par  édit  de  décembre 
1 65 1.  Arrêt  de  la  cour  des  comptes , aides  & finan- 
ces de  Provence,  du  18  décembtc  1664,  rendu 
entre  les  fucccflcurs  & ayant  caufe  dudit  Courtin  de 
Tanqueux  Se  le  procureur  général,  qui  homolo- 
gue l'adjudication  fos-énoncée  du  z juin  té/.  z.  Afte 
pafTé  devant  Saintfray , notaire  à Paris , le  z 1 fep- 
ccmbrc  1^70,  par  lequel  Catherine  de  Littcmar, 
veuve  dudit  lieur  de  Tanqueux  , comme  tutrice  de 
fo  fille  , héritière  bcnéficièrc  de  fon  pere  , a déclaré 
être  propriétaire  des  coches  Seca' roffes  des  routes 
de  Lyon,  Bourgogne,  Champagne  Se  Picardie^ 
contrôle  d’iccux  , tant  établis  qu’a  établir , » pen- 
dant du  domaine  de  fa  ma;ede  , fui  vaut  t con- 

trat d aliénation  du  i j'*in  i*-’.  , dciiv'  8 oc- 
cembre  foivant.  Quittance  du  lieur  bc’  , trel  icç 
des  revenus  cafocls,  du  14  f*v'ier  -31,  rçr  ’iiee 
au  contrôle  general  Jês  tin..ncc^  ic  i ma:s  lmv.mt , 
de  la  foouuc  de  94.0  liv.  payée  par  Picrrc-I*  lan^ois 
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Gourtîn  Sc  confors , propriétaires  du  droit  fie  fjculeé 
de  faire  rouler  les  coches  fie  carrojfes  des  routes 
de  Lyon  , Bourgogne,  Champagne  & Picardie  , fie 
ceux  de  Paris  à Reims,  fie  de  Keims  i Paris  «pour 
le  droit  de  confirmation  i caufe  de  l’avènement  du 
roi  à 1,\  couronne  , conformement  a la  déclaration 
du  17  feptembre  17x3 , 6c  quittance  du  mime  jour 
*14  février  1731  , delà  femme  de  940  liv.  payée 
pat  les  mêmes  pour  les  deux  fols  pour  livre  aefeîts 
57400  liv.  & les  expéditions  des  trois  baux  défaits 
droits  6c  privilèges  : le  premier  pafle  devant  Bou- 
lard , notaire  à Paris  , le  15  juin  176$  , parles 
fîcurs  d'Agucflcau  , Courtin  & de  Pereufe,  comme 
fvnücs  des  proprietaires  dcfdits  droits  , à Charles 
Reneux  pour  neuf  années  , qui  ont  commencé  au 
premier  juillet  1774  , des  coches  6c  carojfes  des 
routes  de  F’aris  & provinces  dt  Lyonnojs , Dau- 
phiné , Provence,  Languedoc,  Auvergne,  Bour- 
gogne, Champagne  , Picardie  , Boulonnois  , Calais, 
Dunkerque  & retour , 6c  des  droits  de  Parias  6c  de 
contrôle,  moyennant  la  Comme  de  48;  115  1.  6c  à 
charge  de  payer  en  outre  par  le  preneur , le  pre- 
mier des  vingtièmes  , qui  monte  , y compris  les 
deux  fols  pour  livre  , à 1,646  1.  17  [.6  d.  ces  deux 
femmes  fartant  enfcmble  *0,77 1 1.  17  6 d.  le  fécond 
pafle  devant  ledit  Boulard  le  même  jour  15  juin 
1763  par  les  mêmes  fyndics  au  meme  preneur  & 
pour  le  meme  temps  , des  routes  de  traverfes  des 
rovinces  de  Lvonnois , Bourgogne  , Champagne , 
icardie  , Bourbonnois  , Auvergne  , Provence  & 
autres  lieux  , où  le  droit  des  proprietaires  pouvoir 
s’étendre,  moyennant  la  femme  de  6,875  1.  & i 
Ja  charge  pareillement  de  payer  le  premier  des 
vingtièmes  , montant , y compris  les  deux  fois  pour 

S Ç AV 


^ Pierre  le  Couturier  8c  Eléonore-Marie-Sophie 
le  Brun  fon  époufe.»  •••*••••••• 

Jacque  s-M  adeL.  Guy  on  de  Gucrchcvillc..  • • • • 
Cecile-ÉJéonore  Guyon  de  Dizicr.  •••••• 

A de  laide- Lucie  Guyon,  époule  de  Claude-Philippe 
de  la  Vergne  de  Loury  •••••••«•• 

Anne  Louife  Therèic  Georgeon,  epoufe  de  Denis- 

Pierre  Blancfccr 

Frai»,oife-junnc  Regnard , veuve  Je  Jofeph  Bal- 

t«ur  Gilbert 

'Alexandre  de  Liage.  

Antoine  René  , Julie  , Claude  Courtin  du  Saulfoy , 
Eléonore  * Renée  Courtin  du  Saulfoy,  veuve  de 
Pierre-lcrtranJ  de  V' errent  s 8c  Caihcrine-Hcn- 
riette  Courtin  du  Sa.iHoy  , conjointement . • • 

Eléonore- Pierre  Cour  ia  le  Tanqueux 

Antoine-Pierre  Courtin  Dufly. 


MES  ici 

livre , a 378  L 1 f.  6 d.  au  moyen  de  quoi  ces  deux 
femmes  font  enfembie  celle  de  7,15  3 1.  a f.  6 d.  Se 
le  troifiéme  pafle  devant  Poultier  notaire  i Paris  , le 
14  avril  1 7 69 , par  les  fleurs  de  Pereufe , de  Charn- 
pignclles , de  Nouvillc  6c  de  Tanqueax  , i Claude 
Htnry  , Jean-Antoine  fie  Claude-Martin  de  Barbe- 
reux  pour  neuf  années  commencées  au  premier  juil- 
let 1771 , des  deux  quarts  fie  le  douzième  au  total 
du  privilège  6c  droit  des  coches  fie  carrojfes  fur  la 
route  de  Paris  i Reims  fie  de  Reims  i Paris , moyen- 
nant la  femme  de  1,000  1.  i la  charge  en  «outre 
de  payer  les  importions  royales  fie  les  deux  vingJ 
tiémes  fie  deux  lois  pour  livre  , au  moyen  de  quoi 
le  prix  dudit  bail  eft  de  a, ne  1.  Oui  le  rapport  du 
fleur  Joly  de  Fleury  confeiyec  d’eut  ordinaire  fie 
au  confeil  royal  des  finances.  Le  roi  £tant  eh 
son  conseil,  a liquidé  fie  liquide  à la  femme  de 
douze  cent  quatre  mille  neuf  cent  livres  flx  fols 
trois  deniers  , l’indemnité  due  aux  repréfentans  le 
fleur  Courtin  de  Tanqueux,  i caufe  de  la  fuppref- 
flon  des  engagemens  fie  concertions  des  privilèges 
fie  droits  des  coches  6c  carrojfcs.  ci-deflus  énoncés, 
conformément  auxdits  trois  baux  ; ordonne  fa  ma- 
jeflé  que  ladite  femme  de  douze  cent  quatre  mille 
neuf  cent  lirres  flx  fols  trois  deniers  feit  payée  par 
le  fleur  Micault  d’Hatvelay  garde  du  trefer  royal , 
en  rente  i quatre  pour  cent  fur  les  aides  fie  gabel- 
les , failunt  partie  de  celles  créées  par  édit  de  février 
1770,  avec  la  jouiflance  du  premier  janvier  1781  , 
jour  auquel  le  caiflicr  des  portes  a ce  rte  /le  payer 
le  prix  dcfdits  baux  aux  dits  engagées  fie  proprie- 
taires , chacun  féparément  pour  les  portions  qui 
vont  être  déterminées. 
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De  Vautre  part • • . • • 

Alphonfe-Touflainc  de  Fortia  de  Piller , St  Marie- 
Gabriellc-Rofalie  de  Coriolis  Defpinoufe,  à caufe 

d’elle.  • ••••••.. • 

Anne- Marie  Madelaine  de  Jordy  , époufe  non-com- 
munc  en  biens  d’Élèonor  - Charles  Courtin  de 
Laftcmas...  . . • % . ......... 

Waric-Louife -Confiance  Terrier , veuve  de  Charles- 
Profpcr  Bonyn  de  Percute  , aurorilcc  à recevoir 
les  revenus  échus  8c  à échoir  de  la  fuccefiîon  de 
Ion  mari 

P.tul-Charics  Cardin  le  Prêt.  .»••••••• 

F iconor  «Charles  C.ounin.  • 

Françoifc  Piuon  , époufe  fcparée  quant  aux  biens  , 

de  Louis  René  de  Brifay.  • # 

Blandine  Viâoite  Courtin  de  Caumont  -,  époufe  de 
François  - Marguerite  -Jofeph  Courtin  de  Saint- 

Vincent » . 

Le  college  de  Louis  le  Grand,  compris  400  1.  de 
rente  exempte  de  retenue  , i lui  cédée  fur  les  re- 
venus de  Louis-François  Courtin  dans  le  pre- 
mier bail 

An  toinette  -Élifabeth-Marie  d’Agucfleau  , époufe  de 
Louis-Philippe  » Cqtntc  de  Scgur  ..... 
François  - Louis  Couftin  , déduction  faite  dcfdics 
400  L d*  revenu  net  , par  lui  cédés  audit  college  • 
Cardiu-Paul  le  Br  et  , Coince  de  Selles  ..... 
A ceux  qui  ne  fc  font  point  fait  coonoitre  & qui 
juftifieront  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  premier 

bail  

Louis-René  de  Rogrcs  de  Lufignan  de  Champi> 

gnelle 

A ceux  qui  ne  le  font  point  fait  connoîcrc  & qui 
juftifieronc  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  deuxiè- 
me bail 

Claude-Henri  Barbereux. 

Jean-Antoine  Barbereux.  .•••••••••• 

Et  Qaudc-Martin  Barbereux 

Sommes  pareilles • 


Sans  que  lefdits  propriétaires  foient  tenus  de  rap- 
porter d autres  titres,  linon  que  l’un  d’eux  pour  eux 
tous  , les  vingt-cinq  pièces  originales  depofccs  i 
Mr.  Koulard  , notaire  , par  l’a&c  du  ü avril  i7ft, 
St  les  expéditions  des  trois  baux  ci -deffus  énoncés, 
St  par  chacun  defdits  propriétaires  en  particulier  , 
d'autres  pièces  ; fçavoir , par  ceux  qui  font  acqué- 
reurs , que  le  titre  de  leur  propriété  pctfonncllc  , 
St  par  ceux  qui  poflTédent  comme  héritiers , dona- 
taires ou  légataires  , que  le  titre  de  propriété  de 
ceux  qu’ils  repréfentent  , St  les  pièces  jufiificativcs 
des  qualités  dans  lesquelles  ils  lont  repréfenrans  : 
fl  roajefié  difpeu&nt  expeeffemem  lefdits  proprié- 
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taires  en  général , St  chacun  d’eux  en  particulier , de 
fournir  aucuns  autres  titres  ou  pièces  ^ ni  de  remon- 
ter a l’origine  de  la  propriété  defdits  droits  8c  privi- 
lèges , notamment  de  rapporter  le  jugement  d*4d~ 
judication  du  14  août  1645  , St  le*  quittances  de 
finance  y relatives  : i la  charge  cependant  que  le  pre- 
fent  arrêt  fera  cnregiftré  au  contrôle  general  des 
finances  , pour  tenir  lieu  de  la  décharge  des  quit- 
tances de  finance  relatives  i l’adjudication  du  14 
août  1641  , i l’effet  de  laquelle  remife  ci-deflus 
preferite , fa  majefié  ordonne  que  ledit  Mc.  Boalard  , 
notaire  , fera  tenu  de  remettre  les  vingt-cinq  pièces 
originales  à lui  depofées  , au  fieur  d’AgucUcau  , 
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doyen  du  confeil,  6c  l'un  des  fyndics  defdits  p;o- 
Pri  ctaires , lequel  (a  majefté  autorité  à donner  fcul 
décharge  dcfditcs  pièces , fans  la  préfencc  ni  le  con- 
firntement  des  autres  propriétaires  ou  ayant  droit  : 
voulant  fa  majefté  au  en  faifant  ladite  rcmifr  par 
ledit  M*.  Boulard  , il  foie  bien  6c  valablement  dé- 
chargé en  vertu  du  picfenc  arrêt  , dont  mention 
fera  laite  fur  toutes  pièces  que  bcl’oin  fera.  Veut  fa 
majefté  qu'en  rapportant  par  ledit  fieur  d’Harvclay 
les  quittances  de  chacune  deidites  parties  prenantes 
en  ce  qui  la  concerne  , les  titres  & pièces  ci-defîiis 
énonces  feulement  , les  quittances  de  finance  des 
uatre  6c  dernier  oftobre  1641  , x juillet  1644  & 
4 février  1731,  déchargées  du  contrôle  , 6:  les 
autres  dans  l'état  où  elles  fc  trouvent,  avec  certi- 
ficat des  confcrvateurs  des  (aides  Sc  oppofuions  du 
tréfor  royal  par  chacune  defdites  parties  prenantes 
fcparément , i 1’ciu.t  de  confiner  qu’il  n’exifte  au- 
cunes failles  ou  oppofitions  far  clics  : ladite  fournie 
de  douze  cent  quatre  mille  neuf  cent  livres  fix  fols 
trois  deniers  , (oit  paiTéc  6c  allouée  dans  les  états 
au  vrai  Sc  compte  dudit  ficur  garde  du  tréfor  royal , 
en  venu  du  prêtent  arrêt  feulement/ Fait  au  con- 
fiai du  roi,  fa  majefté  y étant  , tenu  i Ver  failles 
le  cinq  juillet  mil  fepe  cent  quatre-vingt-un.  Signe 
Ame  lot. 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  lu  comptabilité  des  ferme  & régie 
des  poftes  6-  me  liage  ries. 

Donnée  i VerfaiUcs  le  premier  novembre  1782. 

Rcgijlrée  en  la  chambre  des  comptes  le  21 
janvier  / 783. 

Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  6c 
«le  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront;  salut.  Par  arrêt  cie  notre  conlcil  du  17 
août  1777  , nous  avons  ordonné  que  le  bail  de  las 
ferme  generale  des  pofles  de  mejfugeries  du  royau- 
me , fubftitué  pour  ncut  années  , à compter  du 
premier  janvier  1777  , i celui  qui  devoir  expirer  au 
mois  de  Décembre  177  feroit converti  en  une  régie 
intérefTée,  à compter  du  premier  janvier  1778,  la- 
quelle feroit  confiée  à fix  adminiftrateurs  ; 6c  par 
réfultat  de  notre  confirii  du  18  o&obre  de  ladite 
année  »777  , nous  avons  ordonné  que  ladite  régie 
(croit  faiie  pour  notre  compte  pennant  fix  années 
entières  Sc  conlccutives  , qui  commcnceroient  au 
premier  janvier  1771*  » & qui  finiroicnr  au  dernier 
décembre  1783  , fous  le  nom  de  Simon -Robert 
Cirabcux  , par  les  fieurs  Thiroux  de  Montrcgard  , 
Th  i roux  de  Momfauge  , Grimod  de  la  Reynicre, 
Dybu  de  Longchamo  , Richard  Sc  Darboulin  de 
Richcbourg  , adminiftrateurs  généraux,  nommés  i 
cet  effet  par  ledit  réfultat  ; laquelle  régie  (croit 
coinpofcc  Je  tous  les  objets  dont  Jean  - Raptifte 
D’Leiodre  jouifloî: , ou  avoi;  alors  le  droit  de  jouir, 
comme  fermicr-génér aides  poftes  Sc  mcjfagcries , 
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tant  en  exécution  du  bail  qui  lui  en  avoir  cté  f.iic 
par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  io  février  1770, 
qu’en  exécution  d’autre  arrêt  de  notre  conlcil  du  1 1 
(eptembre  #776,  qui  avoit  prorogé  ledit  bail , au- 
quel a voient  été  réunies  les  mcjfageries  , tant  par 
terre  que  par  eau  ; Sc  en  meme  temps , nous  avons 
pourvu  i ce  que  nous  avons  jugé  devoir  faciliter 
l'exploitation  de  ladite  régie  , au  traitement  des 
adminiftrateurs  & au  rcmbourfemenc  de  leurs  fonds 
d’avance , tant  eu  principal  qu 'intérêts  : mais  vou- 
lant faiie  conttoître  nos  intentions  fur  les  pièces  que 
ledit  Carabcux  doit  rapporter  dans  fes  états  au  vrai 
6c  comptes  , pour  faire  admettre  les  produits  nets 
de  ladite  régie,  fixer  le  prélèvement  que  nous  nous 
fournies  rclervc  pour  l’année  1778  ; en  attendant 
que  nous  ayons  fait  connaître  nos  intentions  fur 
les  autres  prélévçmcns  que  nous  nous  fouîmes  pa- 
reillement réfervés  pour  les  années  fubféquerftes  , 
Iefquels  11c  l’ont  dté  que  provifoirement , par  ledit 
réfultat  : pourvoir  i ce  que  les  charges  qu’il  a ac- 
quittées , & qu’il  doit  acquitter  fur  lefdits  produits 
nets , lui  loient  paficcs  , cnfemblc  aux  délais  dans 
Iefquels  il  doit  préUnter  fes  comptes  , & i tous  les 
autres  objets  relatifs  i ladi.e  comptabilité  , fur  Icf- 
quels  nous  ne  nous  fouîmes  point  encore  expliqués. 
A ces  causes  , ét  autres,  a ce  nous  mouvant  , de 
l’avis  de  notre  confeil  , qui  a vu  l’arrêt  du  17  août 
*777  » 6c  le  réfultat  du  t8  octobre  de  ladite  année  , 
nous  avons  ordonné  Sc  ordonnons  ce  qui  fuii  : 

Art. pre mie r .Nous  avons  approuvé  & confirmé, 
approuvons  6c  confirmons  toutes  les  opérations  qui 
ont  été  faites  par  ledit  Simon  - Robert  Carabcux  , en 
vertu  des  dilpofitions  portées  tant  dans  l’arrêt  de 
notre  confeil  du  7 aqut  1777  , que  dans  le  relulta: 
du  x8  octobre  de  ladite  année  , dont  expéditions 
font  ici  attachées  fous  le  contre-fccl  Je  notre  chan- 
cellerie : en  confcquence , nous  avons  , en  tant  que 
de  befoin,  valide  Sc  validons  lefdits  arrêtS:  réfultat, 
en  tout  ce  qui  n’y  feroit  pas  déroge  par  ces  pré- 
fentes.  * 

II.  Lé  prélèvement  de  dix  millions  quatre  cent 
mille  livres  que  nous  nous  fommes  réfervé  de  faire 
par  l’article  XI  dudit  réfultat , fur  le  produit  net 
de  ladite  régie , n’étant  qu’une  fixation  provifoire , 
dans  laquelle  les  mcffagerics  font  entrées  pour 
un  million  de  livres  , prix  du  fous  bail  exiftant  alors, 
qui  avoit  été  fait  par  Jcan-Raptiftc  D'Leindie  , fer- 
mier des  pofles , i Claude  Laure  ; & cette  fixation 
étant  (ubordonnée  i ce  que  nous  pourrions  ordon- 
ner par  la  fuite  , fur  le  fait  defditcs  mejfagerics , 
fuivant  la  réferve  que  nous  en  avons  faite  par  l'ar- 
ticle XVI  dudit  rélultat  , nous  avons  fixé  & arrête, 
fixons  6c  arrêtons  le  prélèvement  qui  doit  être  fat: 
i notre  profit , fur  le  produit  net  de  ladite  régie  de 
l’année  1778  , i la  fournie  de  dix  millions  neuf 
cent  vingt- cinq  mille  livres,  au  lieu  de  dix  millions 
quatre  cent  mille  livres , portés  par  ledit  réfultat , 
ce  qui  a opéré  une  augmentation  dans  ledit  prélé« 
veulent,  de  la  femme  de  ciuqcem  vingt-cinq  miile^ 
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livres , provenant  de  cc  que  le  nouveau  biil  fai:  par 
ledit  Carabeux  , d Claude  Laure  , en  vertu  de 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  18  déccmbrc^i777  t dont 
1a  jouiflance  a commence  au  pi  entier  aviil'1778  , a 
été  porté  à dix-fept  cen:  mille  livres  pour  ladite 
année  , au  lieu  d'un  million  de  livres , prix  du  bail 

Èréccdeni  qui  avoit  été  fait  par  Jean  - Kaptifte 
•Leindre  , audit  Claude  Laure  , en  vertu  du  ré- 
fuhat  de  notre  confeil  du  11  fcptembre  177*»  & 
qui  a cclfé  d'avoir  fon  exécution  , à compter  dudit 
jour  premier  avril  1778  , fauf  à fixer , par  autres 
lettres-patentes  , le  prélèvement  ordonne  être  bit  à 
notre  profit , pour  les  années  fubfcquentes  de  la 
régie  des  poJhs\  d’apres  les  produits  nets  de  la  ferme 
des  mtjfageries» 

III.  Pour  parvenir  à connoîtrc  les  produits  bruts 
de  ladite  repe  , les  dépenfes  Se  frais  qu'elle  a occa- 
(ionnés  , fixer  le  produit  net  d’iccllc , Toit  à caulc 
des  prclcvemens  que  nous  nous  fouîmes  refervés  , eu 
égard  aux  fommes  pour  lefqucllcs  les  mejfage/ies 
doivent  entrer  dans  lefdits  prélèvement , conformé- 
ment i l’article  precedent  , foi;  à caufe  dé  la  moitié 
dudit  produit  net  , dcdu&ion  faite  defdîts  prclcve- 
inens  , conforter  le  paiement  que  ledit  Carabeux  a 
dû  faire  en  notre  tréfor  royal  , de  la  fomnje  de 
quatre  millions  huit  cent  mille  livres , en  exécution 
de  l'article  X dudit  rcfultat , pour  fon^s  d’avance  & 
par  forme  de  cautionnement  , les  intérêts  & remifes 
que  nous  lui  avons  accordes,  rembourfemens  déf- 
aits fonds  d’avance  , aux  époques  indiquées  par  le- 
dit rcfultat  , le  montant  des  charges  que  nous  avons 
aflignées  fur  ladite  régie  & qu’il  a du  faire  i notre 
acquit , enfin  tout  cc  qui  cft  relatif  a l’exécution 
dudit  rcfultat  ; il  fera  fait  & dreffé  pa»  ledit  Cara- 
beux  , un  compte  dadminiftration  , pour  chaque 
année  de  ladite  régie  , lequel  après  avoir  été  certifié 
par  ledit  Carabeux  Se  lefdits  adminiftrateurs , fera 
vu  , examiné  , vérifié  & arrêté  en  notre  confeil. 


IV.  D*après  ce  compte  d’adminift ration  il  fera 
juffi  arrêté  en  notre  confeil , en  exécution  de  l’ar- 
ticle XXII  dudit  rcfultat , des  rôles  de  fixation  du 
produit  net  de  ladite  régie  , fans  qu’il  foit  befoin  de 
juftifier  autrement  des  dépenfes  , i la  déduftion 
defquellcs  lefdits  rôles  auront  été  formés. 


V.  Conformément  à l’article  XXI  dudit  réfulcat , 
ledit  Carabeux  étant  tenu  de  compter  de  ladite  ré- 
gie , tant  par  état  au  vrai  en  notre  confeil  , qu’en 
notre  chambre  des  comptes  , il  fera  recette  , en  con- 
fcqucncc  , dans  chacun  de  Tes  états  au  vrai  & comp- 
te, des  fommes  qui  feront  provenues  du  produit 
net  de  ladite  régie,  fixées  Se  arretées  ainfi  Se  de 
la  manière  que  nous  l’avons  ordonné  par  l’arti- 
cle précédent  : Se  en  outre  il  fera  recette  ; fçavoir, 
dans  fes  états  au  vrai  Se  compte  de  1778  , premier 
exercice  de  ladite  régie,  i°.  de  la  fomme  d un  mil- 
lion cinq  cent  vingt-cinq  mille  livres  que  ledit  Ca- 
rabeux a du  coucher  de  Claude  Laure , ci-devant 
Jçus-fermier  dcfdites  mejjagtrics , .dont  deux  ccm 
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cinquante  mille  livres  pour  le  quartier  de  janvier 
1778,  du  fous-bail  dcfdites  mejftiçcries  , qui  *ui 
avoit  été  fait  par  Jean  • Bapctib  D Lciudrc  , a*ots 
fermier-général  des pojlcs , fur  le  pied  d’un  million 
de  livres  par  année  , en  exécution  du  réi-utat  de 
notre  conlcil  du  n fcptembre  177^;  & un  million 
deux  cent  foixantc-Quinie  mille  livres  pour  les 
quartiers  d’avril , juillet  Se  oélobrc  de  ladite  anneo 
1778  , du  nouveau  bail  dcfdites  mejf agents  , fait 
par  ledit  Carabeux  , audit  Claude  Laure , en  vertu 
de  l’arrct  de  notre  confeil  du  i3  décembre  1777  * 
moyennant  un  million  fept  cent  mille  livres  pour 
ladite  année  1778  ; i°.  & de  la  fomme  de  quatre 
millions  huit  cent  mille  livres  , que  ledit  Carabeux 
a été  tenu  de  payer  en  notre  trclor  royal  » en  exe- 
cution de  l’article  X dudit  réfuitac.  Lu  faifant  recette 
par  ledit  Carabeux  des  fommes  ci-deflus , dans  cha- 
cun des  états  au  vrai  & compte  de  ladite  régie  , oïl 
il  échoit , elles  lui  feront  admifes  Se  paflees  fans  dif- 
ficulté, en  rapportant  par  lui  fur  les  fommes  pro- 
venant des  produits  nets,  les  rôles  de  fixations , ar- 
rêtes en  notre  confeil;  Se  fur  les  fommes  provenant 
des  mâÿ'tigeries  , les  rcfultats  Se  arrêts  de  notre  con- 
feil des  11  fcptembre  t77<>»  18  décembre  1777  » 
10  avril  1778  Se  7 juin  1781  ; enfemble  les  états  ar- 
rêcés  en  notre  confeil , des  fommes  que  la  régie  des 
meffitgerits  aura  payées  à la  régie  des  pojlcs , énon- 
cées en  l’article  II  ci-dcffus  , fans  que  tous  aucun 
prétexte  , il  puiffe  être  forcé  en  recette  , pour  autres 
Se  plus  grandes  fommes  f ni  qu’il  puiffe  être  tenu  de 
rapporter  d’autres  pièces. 

VI.  Ledit  Carabeux  fera  dépenfe  dans  les  états 
au  vrai  Se  compte  île  ladite  régie  , de  1 année  1778, 
du  paicmcnr  qu’il  a dû  faire  en  notre  tréfor  royal , 
conformément  à l’article  X dudi:  réfuhac,  de  la  tom- 
me de  quatre  millions  huit  cen:  mille  livres , dans 
les  dix  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1778  # 
pour  fonds  d’avance  & par  forme  de  cautionnement, 
laquelle  dépenfe  lui  fera  palfée  dans  fes  états  au 
vrai  Se  compte,  en  vertu  des  quittances  du  garde  de 
notre  tréfor  royal. 

VII.  Les  autres  dépenfes  & charges  que  ledit  Ca- 
rabeux a dû  acquitter  d’après  les  ordres  particuliers 
que  nous  lui  avons  fait  donner  , enfcmblc  les  remî- 
tes fixes  que  nous  lui  avons  accordées  , les  intéiéts 
de  fes  fpnds  d’avance  & le  remboursement  de  bits 
fonds,  feront  régies  conformément  a l’article  aXIIi 
dudit  rcfultat  , par  des  états  qui  feront  arrêtes  en 
notre  confcil  , dans  lefqucls  il  fera  fai:  fonds  des 
épices  & frais  de  reddition  defdits  comptes  i & lcl- 
dites  dépenfes  feront  palTées  dans  les  états  au  vrai  & 
compte  , en  rapportant  pat  ledit  Carabeux  , les  de- 
charges  Se  quittances  fur  ce  fufliüntcs,  fous  les  mo- 
difications cependant  portées  pat  l'article  ct-aptes. 

VIII.  Dans  le  nombre  des  dépenfes  & charges 
eue  ledit  Carabeux  a dû  acquitter  , fe  trouve  com- 
pris ce  qu’il  a dû  payer  aux  anciens  eonceflionnaircs 
de  privilèges  des  earreff'-t  & mefogerits  , ioches 
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voitures  ffe  terre  & d*eau  , rétiuïs  à notre  do- 
maine , pour  le  prix  (L*s  anciens  baux  qu’ils  avoienc 
faits  d-MlU  privilèges  ; lefqucls  par  1 article  XIII 
«le  l’arrc:  de  notre  coufcil  du  17  août  1776,  &nos 
lettres-patentes  du  1 1 novembre  de  ladite  année  , 
nous  nous  étions  charges  de  leur  faire  paver  jufqu’i 
la  repréfentation  qu  ils  feroient  tenus  ne  faire  de 
ieurs  titrés  , entre  les  mains  des  cornmiflàires  nom- 
més pa^  l'arrêt  de  neflrc  confcil  du  7 aou:  1 77 ^ , 
& jufqu’i  leur  liquidation  , après  laquelle  Tintétèt 
4u  montant  d’icelle  leur  feroit  paye  jufqu’i  leur 
rembourferaent  : & étant  de  notre  jufticc  de  pourvoir 
à ce  que  les  paiemens  faits  auxdits  anciens  concef- 
fionnaires , tant  par  Jean  Baptifte  D’Lcindrc  lors- 
qu'il étoit  fermier  général  des  pofles  , en  vertu  des 
ordres  particuliers  que  nous  lui  avions  fai:  donner, 
gue  par  ledit  Carabeux,  leur  foient  pafles  Cuis  dif- 
ficulté , nous  avons  eu  tan:  que  de  befoin  , approuve 

confirmé , approuvons  & confirmons  tous  les  paie- 
mens faits  auxdits  concellionnaircs  du  prix  qu'ils  re- 
tiroient  de  leurs  baux  , tant  par  ledit  DLeiaJie 
pour  les  quatre  derniers  mois  1776  & l’année  entière 

1777  , que  par  ledir  Carabeux  pour  les  années  Vi- 
vantes , & meme  pour  ce  qu’il  aurok  pu  payer  fur 
ce  qui  refloit  encore  i acquitter  de  l’cpoquc  ou  le- 
dit D’Leindre  en  étoit  charge  ; cnfcmblc  nous  avons 
approuvé  &:  confirmé  , approuvons  fie  confirmons 
les  paiemens  des  intérêts  que  ledit  D’Lcindrc  & le- 
dit Carabeux  ont  pu  faire  à ceux  dcfilits  couccflion- 
naires  qui  auroient  fait  liquider  leurs  droits  ; tous 
lefquels  paiemens  feront  pafles  Se  alloues  fans  diffi- 
culté au  jugement  de  leurs  comptes , fur  les  quittan- 
ces des  dénommes  dans  les  états  que  nous  en  devons 
faire  arrêter  en  notre  confcil , ou  fur  les  quittances 
de  leurs  repréfentans  , en  rapportant , fçavoir  : i 
l’egard  de  ceux  qui  n’auront  point  encore  fait  li- 
guider  leurs  droits  , la  copie  collationnée  dis  baux 
faits  par  eux  ou  leurs  ptedécefleurs  pour  une  fois 
feulement  ; & à l’egard  de  ceux  qui  ont  fait  liquider 
leurs  droits,  en  rapportant  pour  une  fois  feulement, 
la  copie  collationnée  du  jugement  de  liquidation  des 
comniilfaires  de  notre  confcil  nommés  à cet  effet  , 

. fms  qu’ils  foien:  tenus  de  rapporter  d’autres  pièces; 
laquelle  difpofition  aura  également  lieu  i caufc  des 
paiemens  qui  auroient  pu  être  faits  annuellement , 
en  vertu  de  l’arrêt  de  notre  confcil  du  11  mars 

1778  , par  le fiits  D’Lcindre  & Carabeux  , d’une 
partie  de  neuf  mille  cinq  cent  livres , fous  la  défi- 
gnation  des  propriétaires  des  droits  & privilèges  des 
Lcches  & car 0 fie  s ordinaires  , Se  de  traverfe  des 
routes  du  Pec  , Saine  Germain- en -Laye  , PoifTy  , 
IVIculan  , Mantes  & autres  , fur  les  quittances  du 
(îcur  Paporet , l’un  d’eux. 

IX.  Ne  pourra  ledit  Carabeux  être  condamné 
aux  interet»  d’aucunes  fournies  qu’il  paroîtroit  avoir 
été  en  retard  de  porter  en  notre  tréfor  royal  ou 
dans  no»  autres  cailles , d'après  la  date  des  quittan- 
ces qui  lui  en  auroient  été  expédiées  ; autonfint  eu 
tant  que  de  befoin  , les  mentions  qui  poutroient 
&re  laites  dans  lefJites  quittances  , de  l epoque  du 
Comme/ ce.  Tome  lli.  Part • /. 
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paicmént  -les  (ôm  n:>  qui  y (on!  contenues  , ou  i 
ééi.iut  defiites  mention*  , les  extraies  des  rcgiftrei 
de  ration  ; tenus  dans  lefJites  cailfos. 


X.  Nous  avons  décharge  4C  déchargeons  ledit 
Carabeux  de  l’amende  à laquelle  il  pourrait  erre 
condamné  au  jugement  de  chacun  de  fes  comptes , 
des  années  177S,  >779  Se  1780  , enfemblc  de  cha- 
cun de  ceux  des  dixiémes  Se  vingtièmes  de  retenue 
fur  aucunes  charges  par  nous  allignécs  fur  les 
pofles  Si  meffaperies  des  années  1778  Si  1779  , 
faute  d’avoir  préfemé  lefdits  comptes  dans  les  dé- 
lais prétérits  par  l’ordonnance  du  mois  d’août  1669  ; 
cnfcmblc  nous  avons  déchargé  Si  déchargeons  leiiit 
Jcan-Baptilie  D'Lcindrc  de  l’amende  qu’il  paraîtrait 
avoir  pareillement  encourue  faute  de  la  remife  de 
fon  compte  de  l’ordinaire  4c  des  dixiémes  de  ving- 
tièmes de  la  ferme  générale  des  portes  de  l’année 
1 777  , des  pièces  Si  acquits  d’icelui , entre  les  mains 
du  rapporteur , dans  le  delai  preferit  par  la  décla- 
ration du  is  août  1 761  ; la  remife  duquel  compte 
& dcflitcs  pièces  & acquits , il  fera  renu  de  frire 
entre  les  inaius  du  fieur  confeilier-audiicur-rappor- 
teur  , djns  les  ftx  mois  , à compter  de  l’enrcgiftre- 
ment  des  préfentes  : Si  attendu  que  la  préfemation 
du  compte  de  ladite  régie  de  l’annce  1778  , & de 
ceux  des  années  fuivantes  , dépend  de  l'arrêté  de  nos 
états  , nous  avons,  en  dérogeant  en  tant  oue  de 
befoin,  a l’ordonnance  du  mois d’aout  1 669.  or- 
donné 4c  ordonnons  que  lefdics  comptes  feront  pré- 
fentés  en  notre  chambre  des  comptes , dans  les  trois 
mois  , à compter  de  la  date  de  l'arrêté  de  chacun 
des  états  au  vrai  en  notre  confcil.  St  donnons  km 
mandement  à nos  amés  Si  féaux  confeillers  les 
gens  tenant  notre  chambre  des  compte»  J Paris  , que 
ces  préiènccs  ils  aient  à faire  rçgirtrer  purement  4c 
Amplement  , 4c  icelles  exécuter  félon  leur  forme 
4c  teneur,  nonobrtant  toutes  chofes  à ce  contraires, 
auxquelles  nous  avons  dérogé  4c  dérogeons  par 
ces  préfentes  : car  tes.  est  notre  plaisir;  en 
témoin  de  quoi  rous  avons  fait  mettre  notre»  feel 
à ces  préfemes.  Donné  à Verfailles  le  premier 
jour  du  mois  de  novembre , l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt-deux  , Si  de  notre  régne  le  neu- 
vième. Signé  Louis.  Et  plus  Sas , par  le  roi.  Signé 
Amilot.  Vu  au  confcil  , Joly  de  Fleury!  Et 
fcellé  du  grand  fccau  de  cire  jaune. 

Regiflréc  en  la  chambre  des  comptes  , oui'& 
ce  requérant  le  procureur-général  du  roi  , pour 
(tre  exécutée  félon  fa  forme  tr  teneur.  Les  fe- 
meflres  ajfemhlis  , le  vingt-un  ianvier  mil  fept 
cent  quatre-vingt-trois.  Signe  Marsoi.au. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  rétablijftment  (C une  navigation  réglés 
fur  la  Loire  (t  rivières  y affluentes. 

Du  ta  déeembre  1779, 


Extrait  des  régi fl  res  du  confeil  d’état.  , 
Sur  ce  qui  a été  reprefenté  au  roi,  étant  en  fqa 
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confeil , qu'il  fcroit  très-intércffant  pour  le  com- 
merce , d'établir  une  navigation  régulière  fur  la 
rivière  de  Loire  , depuis  koanne  jufqu'i  Nantes; 
que  les  difficultés  5c  les  retards  qui  exigent  dans  la 
navigation  aftuclle  , tant  fur  cette  rivière  que  fur 
les  autres  y affluences,  eipolcnt  les  marchandifcs  à 
des  avaries  qui  en  altèrent  le  poi  Js  & La  quantité  » 
en  diminuent  la  valeur , 5c  engagent  les  négocians  i 
préférer  le  tranfport  par  terre  , naturellement  plus 
djfpcndieux  , 5c  qui  , en  augmentant  le  prix  des 
marchandifcs  nationales , les  met  dans  l'impolfibilité 
d'entrer  en  concurrence  avec  celles  de  l’étranger  , 
5c  furcharge  les  grandes  routes  de  cette  partie  du 
royaume  , d’une  ii  grande  quantité  de  voitures , 
qtic  Ton  eft  fréquemment  oblige  d’y  faire  des  ré- 
parations d’autant  plus  onéreulcs  , qu'elles  ne  peu- 
vent être  cfîc&uccs  qu’en  détournant  les  cultiva- 
teurs de  leurs  travaux  ordinaires  ; qu'il  fe  préfcncoic  ; 
un  moyen  facile  de  remédier  à ces  inconvéniens  , 
& d’y  fubftituer  tous  les  avantages  que  le  commerce 
peut  délirer  , en  acceptant  les  proportions  faites 
par  Claude  Laure,  adjudicataire  de  la  ferme  géné- 
rale des  mejfageries , Si  conceflionnaire  , forant  les 
arrêts  du  confeil  des  n décembre  I77Î  & *7  août 
1776  , du  privilège  de  la  navigation  fur  toutes  les 
rivières  navigables , qiti  offre  d'établir  parlui-mcme 
ou  par  fes  prepofés , fur  la  rivière  de  Loire  5c  celles 
y affluences  , des  bateaux  qui  partant  i jour  Se 
heures  fixes , procureront  aux  voyageurs,  les  moyens 
.de  fe  rendre  facilement  & i peu  de  frais , dans  les 
différentes  villes  fituées  fur  les  bords  de  la  Loire , 5c 
au  commerce  l’avantage  de  recevoir  plus  prompte- 
ment i des  époques  certaines  , les  marchandifcs  qu’il 
fera  tranfporxer  par  cette  voie,  5c  plus  furement  en 
ne  dertinam  au  tranfport  des  marchandifcs , que  des 
bateaux  poncés  , 5c  par  confequent  plus  propres  à 
prévenir  les  avaries  qu'éprouvent  journellement  les 
marchand ife s cianfportées  fur  ces  rivières  ; 5c  que 
ledit  Laure  fe  chargcroit  de  faire  les  établi flemens 
nécc foires  pour  réunir  ces  différent  avantages  , fi  fa 
ma  je  (lé  vouloi:  bien  fixer  par  un  tarif,  les  droits 
qu’il  fcroit  autorifé  i percevoir  fur  les  marchandifcs 
qu’il  fera  voicutcr  , tant  en  montant  qu’en  defeendant 
lcfdites  rivières  : fa  majertc  toujours  occupée  de  ce 
qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  fes  fuiets;  5c  con- 
vaincue que  des  débouchés  faciles  & peu  coûteux  , 
font  les  moyens  les  plus  propres  i donner  de  l'aéli- 
vité  au  commerce  Si  à encourager  l'agriculture:  ouï 
le  rapport  du  ficur  Moreau  de  Beaumont , confeil  - 
1er  deçà:  ordinaire  Si  au  confeil  royal  des  finances  ; 
le  rot  Étant  en  son  conseil  , a ordonné  & or- 
donne ce  qui  fuit  : 

Art.  prf.m.  Sa  majerté  aucorife  ledit  Claude 
. Laure,  adjudicataire  de  la  ferme  des  mejfageries , 
ou  fes  rcprércntans  , à établir  fucceffivemcnt  des 
coches  ou  bateaux  légers  5c  commodes  , deftincs  i 
ttanfpoiter  les  voyageurs  qui  voudront  fe  rendre  de 
Roanne  i Nantes,  ou  dans  les  villes  intermédiaires  ; 
b l'efict  de  quoi  il  fera  terni  d’en  faire  partir  un 


<Vux  fois  la  femaine  , de  Koanne  pour  Nevers  Se  de 
Nevers  pour  Roanne,  qui  fera  ce  trajet  jans  trois 
jours  en  hiver  , 5c  dans  quatre  jours  lors  des  baffe* 
eaux  j d’en  faire  partir  un  également  deux  fois  la 
lemaine , de  Nevers  pour  Orléans , 5c  d'Orléans  pour 
Nevers  , qui  fera  pareillement  ce  trajet  dans  trois 
jours,  en  hiver  St  en  quatre  jours  dans  les  baffes  cauxj 
d'en  faire  partir  un  deux  fqjp  par  fcmainc , d’Or- 
lcans  qui  arrivera  i Nantes  le  huitième  jouf^  , 5c 
qui  , repartant  de  Nantes  deux  fois  la  femaine  , 
arrivera  i Orléans  le  quinziéme  jour  ; d'en  établir 
un  moins  confnlérablc  qui  t partant  deux  fois  par 
(cmaine  d’Angers  , correfpondra , tant  pour  l’aller 
que  pour  le  retour , avec  ceux  établis  d’Orléans  i 
Nantes  Se  de  Nantes  i Orléans , au  moyen  de  la 
jonélion  qui  s'en  fera  au  bourg  de  la  Pointe  : outre 
lefdits  bateaux  légers , il  en  fera  établi  de  plus  grands, 
deftinés  au  tranfport  des  marchandifcs  de  gros  volu- 
me , qui , partant  régulièrement  une  fois  la  femaine 
d’Orléans  , arriveront  i Nantes  le  quinzième  jour  , 
5C  repartiront  chaque  femaine  de  Nantes  pour  arri- 
ver a Orléans  le  vingt  ou  vingt-deuxième  jour  au 
plus  tard  ; lefdits  bateaux  defferviront  généralement 
toutes  les  villes  5c  lieux  litués  fur  la  Loire  entre 
Roanne  5*.  Nantes. 

II.  Ledit  Claude  Laure  fera  tenu  de  faire  partie 
Régulièrement  lefdits  bateaux  , aux  jours  5c  heures 
qui  lui  feront  indiques  par  le  confeil  & les  inten- 
dans  généraux  des  portes.  Le  prix  des  places  dans 
lefdits  bateaux  légers , fera  5c  demeurera  fixé  à trois 
fols  par  perfonne  5c  pa;  lieue  que  les  voyageurs 
parcourront  fur  ladite  rivière  , fins  que  fous  aucun 
prétexte  , il  puilTc  être  exigé  dcfdits  voyageurs  , 
autre  ni  plus  forte  Comme.  Le  prix  du  port  des  har- 
des 5c  effets  de  fdics  voyageurs  , ainfi  que  des  mar- 
chait diles  tranfportées  par  les  grands  bateaux  , par- 
tant i jour  5c  heure  fixes  , fera  perçu  conformément 
au  tarif  annexe  au  prêtent  arrêt. 

IÏI.  Pourra  ledit  Claude  Laure  , fi  le  befoin  du 
public  l’exige  , faire  partir  des  villes  énoncées  dans 
l'article  premier  un  plus  grand  nombre  de  bateaux 
légers  , même  en  établir  de  particuliers  pour  la 
coirefpondancc  directe  des  villes  fituées  entre  Or- 
léans 5c  Nantes  , après  en  avoir  obtenu  l'autotifa- 
cion  du  confeil  5c  des  intendans  généraux  des  pojles. 

IV.  Autorife  pareillement  fa  majerté  , ledit  Claude 
Laure , a établir  fur  la  Loire  , ainfi  que  fur  les  ri- 
vières de  Sarte  , Mayenne  , l'Indre , le  Cher . 1 Allier 
Se  autres  affluent  es  à la  Loire  , de  gros  bateaux 
tjui  ne  partiront  des  ports  defditcs  rivières  , que 
lorlque  leur  chargement  fera  complet  ; le  prix  du 
por:  des  marchandifcs  5c  effets  tranfportés  fur  lefdits 
bateaux  , fera  perçu  conformément  au  tarif  annexé 
au  prefent  aiiê:. 

V.  Pourra  ledit  Claude  Laure  établir  des  bateaux 
légers  , partant  à jour  Si  heure  fixes  , fur  celles  des 
rivières  affluences  i la  Loire  , oü  le  confeil  5c  1«* 


Digitized  by  Google 


MES 

Bttendans  généraux  des  poflts  jugeroient  que  ledit 
établi  iTement  pourroic  être  utile  au  public. 

Vf.  Pour  prévenir  autant  qu’il  fe  pourra  les 
avaries  qu'on:  éprouvées  les  marchanJifcs  tranfpor- 
téei  jufqu’i  préfent  fur  la  Loire  5c  rivières  y affluen- 
ces j veut  fa  majefté  que  tous  les  grands  bateaux 
que  ledit  Claude  Laure  emploiera  à ladite  exploi- 
tation, (oient  pontes,  que  les  écoutilles  (oient  fer- 
mées , & que  les  clefs  n’en  foient  'confiées  qu’à  fes 
fculs  dire  fleur  s. 

VU.  Veut  pareillement  fâ  majefté  que  ledit  Claude 
Laure  5c  fes  cautions , foient  5c  demeurent  perfon- 
ncllcmcnt  refponfables  de  tous  les  effets  5c  marchan- 
difes  qui  leur  feront  confiées  pour  être  tranfportées 
par  la  voie  defdircs  rivières  ; 5c  qu’en  confcquencc 
ils  (oient  tenus  d’avoir  dans  chacun  de  leurs  bu  - 
«eaux  , de  bons  5c  fidèles  regiftres  paraphés'  par  les 
fleurs  intendant  & commiflaires  départis, -ou  leurs 
fubdélégués  , fur  lcfquels  ils  feront  cnregiftrer  la 
quantité  de  ballots  qui  leur  feront  confies  , leurs 
marques,  leur  poids  , le  nom  de  ceux  qui  en  feront 
l’envoi , de  ceux  à qui  ils  feront  adreftes  , le  lieu  de 
leur  détonation  , 5c  le  jour  auquel  ils  feront  em- 
barqués ppur  leur  détonation  , ainfl  que  l’époque 
à laquelle  on  fera  convenu  de  les  rendre  a leur 
deftitiation  : à l’effet  de  quoi  ils  feront  autorifes  à 
établir  des  bureaux  dans  toutes  les  villes  & lieux 
fltucs  fur  la  Loire  5c  rivières  affluenres , où  ils  les 
jugeront  néceflaircs , fur  les  portes  dcfqucls  ils  pour- 
ront faire  appofer  des  tableaux  indicatifs  , 5c  dans 
lcfquels  ils  pourront  avoir  des  fléaux  , poids  5c  ba- 
lances ddement  étalonnés  ; dérogeant  fa  majefté , à 
leur  égard  , aux  ordonnances,  anèts  5c  réglement, 
qui  interdifent  aux  voituriers  par  eau  l’ufligc  des 
fléaux  , poids  5c  balances  , 5c  la  faculté  d’avoir  des 
magaûns  ; lefqtiels  ordonnances  , arrêts  5c  régle- 
mens  , continueront  à être  exécutés  par  les  autres 
voituriers  fréquentant  lcfdices  rivières  , fa  majefté 
en  rcnouvellant  les  difpoflticns  en  tant  que  de  befoiu. 

VIII.  Pour  faciliter  ledit  étabiiflcmenr  5c  donner  i 
la  marche  defiks  bateaux  la  plus  grande  célérité, 
permet  fa  majefté  audit  Claude  Laure  , cxcluflve- 
ment  à tous  autres , d’établir  fur  1a  Loire  5c  rivières 
y affluentes,  des  relais  de  chevaux  frais,  diftribués 
de  diftance  en  diftancc  dans  les  lieux  où^Is  feront 
jugés  néceftaires  ; lcfquels  drflerviroot  tous  lefdits 
pateaux  , tant  en  montant  qu’en  defeendant. 

IX.  Permet  fa  majefté  audit  Claude  Laure  , de 
faire  conftruirc  des  machines  dans  les  lits  defdircs 
rivières,  où  elles  feront  jugées  néccff.iires  pour  fa- 
ciliter le  pillage  de  ces  bateaux  fous  les  ponts  où 
il  n’y  aura  pas  de  pontoniers  établis  en  titre  d’office, 
de  manière  cependant  que  le  cours  de  la  navigation 
n’cu  foit  point  interrompu  pour  le  public  ; 5c  d’éta- 
blir à l’embouchure  des  grandes  rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  la  Loire  , des  bacs  pour  le  Service  du 
hallage,  mais  feulement  dans  le  cas  où  il  n'y  en  au- 
joie  pas  appartenans  i d’autres  conccfflonnaitcs , 9e 
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fans  que  ledit  Laure  pnifle  employer  lefdits  bacs  au 
fervkc  du  public;  5c  à l’égard  dés  ru  idéaux  5c  ri- 
vières qui  le  jettent  également  dans  la  Loire  , ledit 
Laure  pourra  faire  conftruirc  fur  iceux  des  pon- 
ceaux pour  le  paffage  des  dtevaux  ; 5c  coures  lef- 
dites  conftruflions  5c  érabliflcmens  feront  aux  frais 
dudit  Laure  , fuivanr  fes  offres. 

X.  Les  propriétaires  ou  engagiftes  riverains  , 
ainfl  que  ceux  des  ifles  & iflots  def dites  rivières,  5c 
tous  autres , feront  tenus  de  biffer  le  partage  libre 
pour  ledit  hallage  , conformément  aux  réglemenj 
rendus  i ce  fujet. 

XI.  Enjoint  fa  majefté  aux  maires  5c  fyndics  de» 
villes  5c  bourgs , de  donner  audit  Laure  ou  fes  pré- 
pofés , à leur  première  requifition  , toutes  les  faci- 
lités dont  ils  auront  befoin  pour  l’érabliftcment  des 
grues  propres  i rembarquement  5c  au  débarque- 
ment des  marchandées , ainfl  qu’à  celui  d’une  romaine 
pour  les  pafler  au  poids  , fur  le  port  qui  fera  indiqué 
par  ledit  Laure  ou  fes  prépofes. 

XII.  Permet  néanmoins  fa  majefté  auxdirs  pro- 
priétaires ou  engagifte;  dcfdics  terreins  , d’en  dé- 
fendre les  bords , loit  par  des  fafeinages  , foit  par 
des  plantations  d’oficr  franc  , qui  fe  coupera  tous 
les  trois  ans,  pourvu  cependant  qu’ils  ne  s’élèvent  pas 
de  manière  i gêner  le  hallage;  fe  réferve , au  lur- 
plus  , fa  majefté  de  ftatuer  fur  les  moyens  d arturer 
le  hallage  defliites  rivières  pendant  les  grandes  eaux, 
d’après  le  compte  quelle  s’en  fera  rendre. 

XIII.  Ordonne  fa  majefté  aux  prépofes  de  l’ad- 
judicataire de  fes  fermes  generales  , 5c  i ceux  char- 
gés de  la  perception  des  droits  de  péages  5c  autres 
droits  , de  quelque  nature  qu’ils  (oient , de  vifîter 
les  bateaux  dudit  Claude  Laure,  aurti-tot  que  le 
patron  deCdits  bateaux  aura  fait  fa  déclaration  d’ar- 
rivcc  , 5c  par  préférence  à tous  autres  , i peine  ds 
demeurer  perlonnellemcnt  rcfponfaV  'es  des  domma- 
ges 5c  intérêts  réfultans  des  retards  qu’ils  auroient 
occafionnés. 

XIV.  Veut  fa  majefté  , que  les  prépofes  dudit 
Claude  Laure  pour  l’exploitation  de  ldi:  s bateaux  , 
jouiftent  des  privilèges  5c  prérogatives  accordés  à 
fes  autres  employés  par  arrêt  du  7 août  177$. 

XV.  Enjoint  fa  majefté  aux  fleurs  intendans  5c 
commirtfaires  départis  , de  tenir  la  main  chacun 
en  droit  foi , à l’exécution  du  prefent  arrêt  ; évo- 
quant fa  majefté  i foi  5c  à fon  confeil , les  caufes  5c 
conteftations  qui  pourroient  naître  pour  raifon  de 
l’exécution  du  prclcnt  arrêt,  circonftanccs  5c dépen- 
dances , 5c  icelles  a renvoyées  5c  renvoie  pour  être 
jugées  en  première  inftance , fauf  l'appel  au  con- 
feil  , aux  fleurs  intendans  5c  commiflaires  départis 
dans  les  provinces  5c  généralités  du  royaume.  Fait 
fa  majefté  très  - exprefles  inhibitions  5c  défènfès  à 
toutes  fes  coûts  5c  autres  juges  de  connoître  dcfditcs 
caufes  5c  conteftacioas  , à peine  de  nullité  des  fen- 

I tenccs  , jugemens  5c  procédures  , 5c  oc  , en  vertu  d* 
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préfent  arrêt , qui  fera  ld , publié  6c  affiché  par-tout 
oà  bcloia  fera,  & fur  lequel  toutes  lettres  néccffairc* 
feront  expédiées. 

Fait  au  confeil  d’etac  du  roi  , fa  majerté  y étant , 
tenu  , i Ver/àilles  le  douze  décembre  mil  lept  cent 
Soixante  dix-neuf.  Signe  AmeiOI*. 

TARIF  Je j droits  que  le  roi  veut  & ordonne 
être  payes  pour  le  prix  du  tranfport  des 
marchandifes  O effets  qui  jeront  voitures  fur 
la  rivière  de  Loire  & autres  y affluences , tant 
en  montant  qu’en  déf  endant . 

Sç a voilr 
De  Nantes  à Orléans . 

A 


Ac’er  , aîun  de  toutes  fortes , arcanfon  , • * 

arquifon  , arfenic  , antimoine  , azur  ,1e 
millier  pefant , ci.  .......  • rr  10 

Airain  » amidon  » anchois,  anis  vert , afla- 

fertida  , le  millier.  • ••«••••  14  xo 

Aloès  , amandes  , argent  vif,  avelines , le 

millier..  17  # 

Avoine  , le  tonneau.  • •••»•••  xo  » 

Ardofe*  petite,  le  millier  • • • • • • 6 10 

Ardoijc  lorte  quanée..  *.••••»  7 xo 

B 

Bouteilles  vuides , la  douzaine.  » • » tt  6 

Bonnettes  vuides  , la  pièce..  . • » • H 6 

Bottes  vuides  , le  paquet..  • • » • • h i i 

B rai  , le  baril..  • . • * 10 


Blanc  de  plomb , blanc  d’Efpagne  , boi* 
de  Gayac  , dinde  Ce  autre*  fortes  de 
bois  fervant  à la  teinture  6c  marque- 
terie  , & bois , comme  cère , le  millier.  11  ro 
Bois  d’ebene  , de  buis  , de  cèdre  , d’oli- 


vier , le  millier.  • ir  10 

Bled  froment , le  tonneau  • » • » » • xf  # 

Bled  lVigle  , le  tonneau  • ......  xj.  * 


Baleine  de  toutes  fortes , beurre  en  ti- 
nettes , barils , cuves , cuvettes  6c  futail- 
les, bourre  ou  ploc  , le  millier  ...  14  ro 

Benjoin  , borax  , brignolcs  , comme  fi- 
gues & raifins , le  millier.  • • . . . t ç 10 

Bots  de  gérofle,  baronne.  • . . . . . rj  5 

Beurre  en  pots  ou  en  baril , le  millier  • 15  n 

C 


Cabas  de  jonc  , la  pièce..  h a 

Citrons  , la  caiffe. . . • * 8 


Caboches  ou  clous  de  fer  , calamine  , 
cendre  gravelée  ou  de  varecq  , cendre 
du  levant  , cendre  potaife  , céruze  , 
colophanne , couperofe  , crayon  , le 

millier...  tx  xx 

Cartons  , clpres  , cacao  , café  , chocolat, 
c^audcUc , cire  de  toutes  fortes  , cotaa 


en  laine  , enivre  en  planches  , ton- 
neaux , futailles  ou  bâtons , cumins  , 
cuirs  verts  , fecs  ou  tannés  ; de  boeuf 
ou  vache  6c  cuirs  de  Hongrie  , le  mil- 
lier • 

Cannes  en  bâtons  , caflc,  piftulle  , ciiiV.il 
ou  crème  de  tartre  , le  millier  .... 
Canelle  , caftor  en  peau  ou  poil , caflîali- 
gula  , cochenille  , cocon  n.c  , confitu- 
res de  toutes  fortes  , le  millier,  • • • 
Chanvre  6c  crin  , Le  millier.  • • • • • 

D 

Dents  d’éléphant  ou  cheval  marin,  le  mil- 
lier » .I.».** 

Drogueries  de  toutes  fortes  , le  millier  . 
Draperies  de  autres  étoffes  de  laine.  • * 

E 

Eau-de-vie  , le  moid  de  trois  cent  pintes. 
Émail , éméril  , encens , étain  en  faumon 

ou  navetee  , le  millier  » 

Enchois  , étain  de  glace  , le  millier  • • 
Eau-Je-fleur-d'orange  6c  autres  aroina* 
tiques  , eau-forte  , écaille  , tortue  ou 
catette  , éponges  , le  millier  • • • • 
Écorce  de  citrons  ou  d'oranges,  le  millier. 

F 

Fayenee , la  liaffè  ou  va/c..  • • » • • 
Fayence , en  tonneau  , en  caiflc.  • • • 
Fer  en  barre  , poids  ou  marmites  , le 

millier.  • • . • » » 

Fenouil , fleur-dc-foufie  , le  millier.  • 
Fer-blanc  ou  noir,  fil-darchal  ou  laiton, 

le  millier. . • . • 

Figues  , prunes  6c  raifins  , le  millier  • • 
Fil  d'Hollande  ou  de  Fretagne,  6c  de  poil- 
Jc-chcvie,  le  millier  ••••••• 

G 

Goudron  , le  baril 

Gomme  arabique , le  millier  • ■ • » • 
Galle  , garcnce  , gingembre  , glue  , 
gonunf  adragant  , gomme  lacquc  , 
graine  ou  femence  de  jardin  , graine  de 
laurier  , le  millier 

Gérofle  , le  millier.  .».»•••• 

H 

Huile  de  limon  ou  derabette,  de  noix 
6c  de  poiflon  , le  baril  pefant  Jeux  cent 

cinquante  livres  ou  environ 

Huile 'd’olive  & toutes  autres  fortes  dliuiles, 

le  millier. 

Huile  d’afpic  ou  de  térébenthine  8c  autres 
fcitibUbles  , & houblon  » le  mîUer  . • 

I Harang r & faidincs , le  millier  pc&nt  • 


« • 
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9amlons  , jus  de  limon  ou  citron , le 


millier..  14 

Imprimerie , le  millier  * 15 


Jalups  y indigo  de  toutes  fortes  , iris  , ju- 
jubes , jus  Je  régliiTe , le  millier.  . • • 16 

L 


10 

H 


H 


"Laine  de  toutes  fortes,  le  millier  • • • 14  10 

Laiton  gratté  , le  millier. . . . • • • • tf  u 

Laque  & limes  , le  millier  • • • . • • 15  * 

Laine  filée  , connue  coton  , le  millier  • 1 é h 

M 


Meules  d’un  pied  de  diamètre.  • • • . 
Meules  d’un  pied  8c  demi.  • •••■• 
Meules  de  deux  pieds. 

Meules  de  deux  pieds  & demi  . • . . • 

Meules  de  trois  pieds 

Meules  de  trois  pieds  fc  dén  i 4 quatre 

pieds 

Meules  4 taillandier  de  quatre  pieds  8c 
demi. 

Maniquet , maflïcot , miel , mitraille , le 

millier. 

Melajfe  ou  firop  de  fucre , la  barrique  • 
Morue  vette  , la  fitaille  pleine  contenant 
cent  de  marchande  ou  la  crie  & raguet  ; 
morue  fèchc  , la  futaille  pleine  a deux 

cent  pour  un 

Morue  , le  lcts  de  douze  barils  au  lets.  • 
Morue  marchande  , la  trie  ou  ragnet  a 
deux  cent  pour  un,  le  millier  . . . . 

Manne  , maltic  , le  millier 

Macis  y mercerie  de  toutes  fortes  , raaf- 
couades , mufeades,  le  millier.  . . « 
■Marbre , le  tonneau  , en  pluficurs  mor- 
ceaux   
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Et  lorfipje  les  blocs  feront  plus  conftdérables, 
de  gré  à grd  , attendu  les  difficultés  & les  rifqucs 
du  chargement. 


IV 


JVoirde  fumée  en  pet'ts  barils,  la  douzaine.  # 4 

Hoir  de  filmée , le  millier.  ......  14  n 

O 

Oranger  en  cailles , I5 

Ocres  de  toutes  fortes  , le  millier.  ...  11  10 

Olives  y or  foi  lie  , os  de  fcichcs , le  millier.  13  n 

Oubcn,  le  millier  • 14  # 

P 

Papier  .1  damoifclle  , la  rame  . . • . > » 

/^/Vrpourl  unprimeric  , le  millier  . . iy  r 

Pipes  à fumer  , la  grofle 3 

p apier  gris  . bleu  o : rouge  , omilfier  bas 
i homme  b Luc , colle  , de  grand  jofepb  9 


la  rame  pefânt  vingt  livres  8c  au-deflus. 
Papier  marbré , L rame  •■».«.. 
Papier  gris  , bleu  ou  rouge  i faire  lacs  , 
la  rame  pefant  quarante  livres  6c  au- 

deiïiis  

Papier  coloré  pour  tapilferie  , le  millier. 
Pois  8c  fèves;  le  tonneau  de  deux  milliers. 

Pipes  d'Hollande  , L caille 

Plomb  en  faurnon , le  millier.  • • • • 
Pierre  de  ponce  , pierre  noire , plomb  en 
dragée , poix  erafTc , potafTe , le  millier. 
Pignons  y piftaches  , poivre  de  toutes  for- 
tes , le  millier  •«•••••••• 

Pelleteries  de  toutes  forces  , plumes  4 
écrire  , porcelaines , le  millier.  • • • 

Q 

Quincaillerie  de  tontes  fortes  , le  millier 


R 

Rai  fine  , le  millier. 

Reagale  , réglifle  ronge  d’Inde , le  millier. 

Ris  8c  rocou  , le  millier • 

Rubarbe  t le  millier • • 

Roujfi  , le  millier  ••••••••« 

S 

Savon  , le  quan  de  cinquante  livres.  • » 
Sa  von  , le  millier. 

Savre  y falpetrc,  fazafias,  fanguine  , fel- 
da-verre  , foude,  fouftre  ,fuif , le  millier. 
Sandaraca  , fcl  ammoniac  , fcl  gomme  , 

fumac  , le  millier. . • 

Saffran  ou  f.itfranam  , fai fc  part  i lie  , fea- 
monée  , febeftre  , féné,  fcmencontra  , 
foie  de  porc  , ftorax  , lublimé , le  mil- 
lier   . 

Sucre  de  toures  fortes,  le  millier  • • . • 
Saumons  en  hambourg  , à douze  ham- 
bourgs. 

T 


Tacq  en  baril 

7 ubéreufe  , la  caille.  ........ 

Terre  rouge , térébenthine , terre  d’ombre, 
le  millier  ...... 

Tamarin  , téraméiira  , thon  , tournclbl  , 

le  millier • . . • 

TapiJJi rie  8c  toile  , le  millier  • • « • • 

V 

Ven e fin  , le  panier  ••#»•••• 

Vin,  le  rauid 

Vermitlon  , le  millier.  ....... 

Vernis  vert  de  monraïne  , verdcc  ou  vert- 
de-gris,  vaches  tannées  , vitriol  de  C hy- 

p:c  , le  millier . . • 

Vert  d’antimoine  , le  millier  • » » » • 
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B « 


H R 

l'crgettcs  oa  !>rofles , comme  mercerie  , 


le  millier.  15  ; 

Vin  J'Efpagne  ou  de  Cinarie,  la  pipe  . ît  # 

Z 

Zinc  , le  millier 11  * 


Les  marchandifcs  non  comprifes  au  préfenr  tarif, 
payeront  fur  le  pied  de  celles  qui  y font  exprimées 
de  pareille  nature  k qualité. 

VILLES  INTERMÉDIAIRES. 

De  Nantes  <i  Angers. 

Le  prix  des  voitures  demeurera  fixé  i cinq  livres 
le  millier  ; réfervant  fa  majefté  de  faire  tarifer  les 
marchandées  qai  feront  tranfportécs  fur  les  rivières 
fi ipcricures  , lors  de  rétablilTement  du  hallage  fur 
|eurs  fives. 

D'Angers  à Orléans. 

Tl  fera  diminué  un  fixiéme  des  prix  de  Nantes  à 
Çrlé  ans. 

De  Saumur  à Orléans . 

11  fera  diminué  un  quart  des  prix  de  Nantes  i 
Orléans. 

De  Tours  à Orléans. 

v 

« II  fera  diminué  trois  cinquièmes  des  prix  de  Nan- 
tes à Orléans. 

D'Orléans  à Ne  vers. 

Le  prix  dutranfport  des  marchanlifès  demeurera 
fixé  aux  deux  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  à 
Orléans. 

D'Orléans  d Roanne. 

f • ’ 

Le  piix  du  tranfport  des  marchandifcs  demeurera 
fixé  aux  quatre  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  i 
Orléans. 

Et  pour  les  villes  Sc  bourgs  intermédiaires  , le 
prix  du  tranfport  des  marchandifcs  fera  fixé  çn 
proportion  des  prix  ci-defius,  fuivant  la  difiance. 

A l’égard  des  marchandifcs  qui  defeendronr  d’Or- 
léans St  lieux  étant  le  long  de  la  rivière  de  Loire 
jufqu’i  Nantes  , il  fera  payé  pour  les  voitures  , 
le  prix  porté  par  le  tatif  ci- après  ; & pour  les  arti- 
cles qui  ne  s y trouveront  pas  compris  , les  quatre 
cinquièmes  du  prix  fixe  de  Nantes  À Orléans, 

• D'Orléans  à Nantes. 

B 


Jlorâure  de  tableau  d l’ordinaire  dix  fous,  H fi 
& pour  les  autres  articles  à propor- 
tion , ci,  99,cr.,#«,,  « ro 


Bois  abattu  i onze  cent  pour  millier: 

compris  les  fonds 14  f 

C 

Chaifes  1 deux  roues  ...•«»•»  18  * 

Carroffe  coupé  , monté  fur  fon  train  . • 30  tf 

Car  rafle  ouberlinguea  deux  fonds,  monté 

fur  fon  train 4f  * 

Carroffe  démonté  mis  en  caille.  • « • • fo  * 

Charbon  de  terre  en  toue  , contenant 
vingt-un  à vingt-deux  voies  dudit  char- 
bon 96  * 

F 

Flambard  ou  graifTe,  pour  chaque  baril.  1 IJ 

Futailles  en  demi-queue  , pleine  de  bois 

abattu  , pour  chacune x >t 


Futailles  vuidesi  deux  fonds  ou  a gueule 

baie,  pour  chaque  cent  réduit  au  muid.  51  10 

Af 

Mulots , chacun  d*un  pied  de  diamètre  • it  io 

Mulots  d’un  pied  Si.  dc.ni  de  diamètre  • tt  \\ 

de  deux  pieds  de  diamètre  • • • n 1 f 

P 


Pots  à beurre  vuides  , pour  chaque  dou- 

rainc.  , I 9 

S 

Sable  afayencier,pourune  futaille  pleine.  4 it 

T 

Tinettes  vuides  , petites • # 3 

Tinettes  vuides,  moyennes  ou  grandes.  . n 4 

Tuiles  de  Bourgogne  9 pour  chaque  mil- 
lier   3 ia 

V 

Vinaigre  on  lie,  pour  chacun  demi-rauid.  x i« 

Vin  t pour  chacune  feuillette  « • • • • x 8 

Vieux  drapeaux  , pour  chaque  millier  . 7 f 


Les  ports  qui  (c  trouvent  dans  les  rivières  de 
Vienne  , Creufe  , Indre,  Cher  , l’Ailier,  Sec.  feront 
affimilés  1 ceux  de  la  Loire,  qui  font  à même  dis- 
tance de  Nantes  3 & le  prix  des  voitures  réglé  en 
conféquencc. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  villes  & bourgs  fi- 
tués  au-defius  d’Orléans  ; & le  prix  des  voitures  y 
demeurera  fixé  aux  quatre  cinquièmes,  de  ceux  ac- 
cordés pour  la  montée  , i rai  fon  des  diftanccs* 

A l’égard  des  balloragcs  , tout  ce  qui  fera  au- 
deflTus  du  poids  de  cinquante  livres  pefan:  ft  fi 

jdfqu’à  cent , payera  de  voiture  , ci  . • x » 

De  oent  i cinq  cent,  le  cent  • • • • 1 tf. 

Et  au-dcfTus  , fuivant  le  prix  fixe  au  préfent  tarif  3 
Se  ce,  tant  en  montant  qu'en  defeendanr. 

Le  tout  à la  charge , par  ledit  Laure , 'de  payer  % 
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ta  moyen  des  prix  réglés  pour  ledits  trtnfports  , 
tous  les  droits  A frais  de  péages  , partages  , ponts , 
permis  A autres  que  les  voituriers  par  eau  payent 
ordinairement. 

Fait  A arreté  au  confeil  d'état  du  roi , tenu  à 
Ver  failles  le  douze  décembre  mil  fept  cent  foixante- 
dix-ncu {.Signe  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI  , 

Qui  défend  à tous  voituriers  par  eau  , fur  la 
Loire  y de  t r anf porter  les  perfonnes  dans  des 
cabanes  ou  bateaux  , fans  en  avoir  payé  le 
droit  de  permis. 


Du  tç  octobre  1780. 

Extrait  des  regijlres  du  confeil  d'état • 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenter  l'arrêt  rendu  en 
fon  confeil  le  n déce.nbic  1779  , portant  établif- 
fement  d’une  navigation  réglée  fur  la  Loire  de  autres 
rivières  y affluences , en  laveur  de  Claude  Laure  , 
ci-devant  fermier  général  des  mejfageries , auquel 
a fuccédé  la  régie  aéluelle  , lequel  Laure  l’a  cédé 
à Jacques  Brochet  & compagnie;  fa  majefté  a re- 
connu que  ledit  écabliffèment  étant  une  ferme  de 
la  régie  des  mejfageries  , il  étoic  jufte  que  l'entre- 
• preneur  jouît  de  tous  les  droits  A privilèges  appar- 
tenais a ladite  régie  : que  le  but  principal  de  ect 
éuhliflement  a été  de  procurer  au  commerce  plus 
d'aftivité  & de  fureté,  en  facilitant  le  transport  des 
marchandifes,  A les  préfervant  de  l’avarie  qui  naît 
de  la  lenteur  des  expéditions  : que  l'entrepreneur 
lcroit  hors  d’etat  île  fou  tenir  les  depenfes  de  cet 
éubliflemcnt , s’il  étoit  privé  du  droit  de  tranlporter 
exclufivcmcnt  les  voyageurs  ; droit  appartenant  in- 
contcftablcmcm  aux  mejfageries , A dont  l’exercice 
feul  peut  maintenir  cet  établiiîemenc , dont  le  com- 
merce éprouvera  de  plus  en  plus  l'avantage.  Sa 
majefté  ayant  d’ailleurs  reconnu  que  le  tarif  annexé 
à 1 arrêt  du  1 x décembre  1779  , préfente  des  incoa- 
yéiûcns  Confidérables , tant  à raifon  des  prix  fixés 
à cbaoue  nature  de  marchandifes  , que  par  la  liberté 
qu'il  o:e  aux  négocians  de  pouvoir  traiter  de  gré  i 

Î;ré  avec  l’entrepreneur  , pour  le  cranfport  des  bal- 
ots  & marchandifes;  elle  a jugé  i propos  d’auto- 
rifex  l’entrepreneur  & les  négocians  de  fiure,iraifon 
du  prix  defdits  tranfports,  telles  conventions  qu'ils 
jugeront  convenables  , nonobftam  ledit  tarif  qui  fera 
&;  demeurera  fuppriraé.  A quoi  voulant  pourvoir , 
vu  1 arrêt  du  confeil  du  ît  décembre  1779  > portant 
dtabliUcmeot  de  la  navigation  fur  la  Loire  A autres 
rivières  y affluences,  celui  du  6 feptembre  1740, 
& autres  rendus  fur  le  fait  des  mejjageries  : Oui  le 
rapport  du  fieur  Moreau  de  Beaumont,  confeiller 
d état  ordinaire,  & au  confeil  royal  des  finances; 
1K  RCI  ÉTANT  EN  son  conseil  , a ordonné  & or- 
donne que  les  «rrcts  & réglcmcbs  conccinaut  la  ma- 
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nutention  des  coche j , carrojfes  & mejfageries  du 
royaume  , feront  exécutes  fuivant  leur  forme  A te- 
neur , pour  les  coches  & voitures  d’eau  établis  fur 
la  Loire  A autres  rivières  y atfluentes , par  arrêt  de 
fon  confeil  du  xz  décembre  1779.  Fait  en  confé- 
ucace  fa  majefté  trcs-cxprclles  inhibitions  A defenfes 
tous  mariniers , voituriers  A autres  qui  fréquentent 
lefditcs  rivières-,  de  s*immifccr  à l’avenir,  fous  quel- 
que préeexe  que  ce  foit  , i faire  le  tranfport  des 
voyageurs , avec  des  cabanes  ou  bateaux  particu- 
liers , fans  en  avoir  obtenufa  permilîion  de  l'entre- 
preneur, ou  de  fes  prépofes,  A en  avoir  acquitté 
le  droit  de  permis  , qui  demeurera  fixé  à un  fol 
par  perfonne  A par  lieue , A ce  i peine  de  confifca- 
rion  des  cabanes  A bateaux  , A de  cinq  cent  livres 
d’amende.  Ordonne  (a  majefté  audit  entrepreneur  de 
faire  régulièrement  partir  fes  bateaux  A coches  à 
jours  fixes,  conformément  audit  arrêt  du  n décem- 
bre 1779  i lui  fait  défenfes  de  refufer  les  permis  i 
ceux  qui  le  demanderont  , en  acquittant  le  fufdit 
droit , ni  de  l'exiger  des  perfonnes  qui  voudroienc 
accompagner  les  marchandifes  A denrées  qu’elles 
expédieroiem  par  d'autres  bateaux  que  ceux  de  l’en- 
trepreneur , pourvu  que  chacun  dciciits  marchands , 
foit  propriétaire  au  moins  d’un  quart  du  charge- 
ment defdits  bateaux.  Ordonne  la  majefté  que  le 
prix  des  places  pour  les  voyageurs , reftera  fixé  à 
trois  fols  par  perfonne  A par  lieue  , conformément 
à l'article  11  de  l’arrêt  du  ix  décembre  1779  , A 
le  prix  des  hardes  à 9 dcnieis  par  quintal  A par  iieue; 
A quant  au  tranfport  des  marchandifes  A denrées , 
fa  nujefté  ordonne  que  le  tarif  annexé  au  fufdit 
arrêt  du  ix  décembre  1779 , fera  A demeurera  fup- 
prime  , A que  le  prix  dcfJits  tranfports  fera  réglé 
de  gré  i gré  entre  l’entrepreneur  A les  marchands  ou. 
négocians.  Ordonne  que  les  procès-verbaux  A fai- 
fies  faites  jufqua  la  date  du  préfent  arrêt,  feiont  8c 
demeureront  comme  non -avenus;  fai  r fa  majefté 
main-levée  des  chofcs  failles  ; ordonne  que  le  pre- 
fent  arrêt  fera  lu  , public  A affiche  par  - tout  oïl 
befoin  fera.  Enjoint  Ta  majefté  aux  ficurs  intendant 
A commiOaires  départis , de  tenir  la  main  , chacun 
en  droit  foi  , à l’exécution  du  préfent  arrêt  , fur 
Ipouel  toutes  lettres  feront  expédiées.  Fait  au  con- 
lcil d’état  du  roi  , fa  majefté  y étant , tenu  à Marli 
le  vinçt  - neuf  oétobre  mil  fept  cent  quatre-vingt* 
Signé , Ame  lot. 

Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France 
A de  Navarre  : à nos  amés  A féaux  confcillers  en 
nos  confeils,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  notre 
hôtel , les  ficurs  intendans  A commiftaires  dépaftis 
pour  l’exécution  de  nos  ordres  dans  les  généralités 
de  Moulins,  Orléans,  Tours  & Rennes;  salut. 
Nous  vous  mandons  A enjoignons  par  ces  préfentes , 
fignées  de  nous  , de  tenir  la  main  i l’execution  de 
l’arrêt , ci-attaché  fous  le  contxe-fel  de  notre  chancel- 
lerie , cejourd’hui  donné  en  notre  confeil  d'état, 
nous  y étant , pour  les  caufes  y contenues  : cora- 
maodods  au  premia  notte  huiluet  ou  fergent  fax  ce 
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requis  , de  lignifier  ledit  arrêt  i tous  qu’il  appar- 
tiendra , à ce  q'ic  perfonne  n’en  ignore  ; & de  taire 
en  outre  , pour  l’enticre  exécution  d’icelui  , tous 
comm&ndcmens  , foiumations  & autres  exploits  re- 
quis & ncceflaircs  , fins  autre  permiffion  que  ces 
préfentes  : car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  i 
iUarli  le  vingt-neuvième  jour  d’o&obre  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt  , & de  notre  règne 
le  feptiéme.  Signé,  Louis.  Et  plus  bas  , par  le 
roi.  Signé , Amelot.  Et  fcellé. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  les  voitures  établies  par  la  ferme  des 
mefl \'*cx\cs,pourdejfervir  les  envi rons  de  Paris , 
tant  à heures  fixes , qu’au  gré  des  voyageurs • 

Du  10  avril  1778. 

Extrait  des  régi  fi  res  du  confie  il  d'état . 


Vu  psr  le  roi , étant  en  fon  confeil , l’arrêt  rendu 
en  icelui  le  j février  1777,  par  lequel  fa  tnajefté 
auroic  confirmé  la  réunion  précédemment  fuite  a la 
ferme  générale  des  polies  , de  l’exploitation  de  tou- 
tes les  voitures  publiques,  tant  de  terre  que  d’eau , 
•ci-devant  réunies  i fon  domaine  , pour  être  exploi- 
tées par  Claude  Laure  ou  fes  reptéfentans  ; & lui 
auroit  en  confcqucncc  permis,  pour  l’utilité  des  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Paris  , d'établir  des  voiture j i 
quatre  & i fix  places  , ainfi  que  des  charretes,  pour 
concurremment  avec  les  voitures  de  places , de  rc- 
mifes  , & les  charrettes  établies  de  tour  temps  , 
conduire  les  perfonnes  qui  voudront  fc  rendre  dans 
les  différens  villages  des  environs  de  Paris  , à des 
prix  fixés  avantage  u le  ment  pour  le  public.  Sa  ma 
jefte  étant  informée  que  t.ct  établiflcmcnt  . com- 
mencé avec  fuccés  l’année  dernière,  pouvoir  êtic 
rendu  encore  plus  utile  au  public  , en  fixant  les 
lieux  qui  feroient  defTcrvis  par  des  voitures  partant , 
tant  de  Paris  que  des  villages  voifins,  k jours  3c 
heures  fixes  ; ainfi  que  de  la  ncceflîré  dont  il  éteit 

Eour  le  fontien  de  cet  établiflcmcnt , de  mettre  ledit 
iiure  en  état  d’exploiter  ou  de  faire  exploiter  toi* 
les  droits  à lui  concédés  par  ledit  arrêt  du  5 février 
1777.  A quoi  fa  m jefté  voulant  pourvoir  : Oui  1* 
rapport  du  fieur  Moreau  de  Pcaitmont , confcüler 
d’état  ordinaire , & au  confcil  royal  des  finances  ; 
IP.  rci  ^tant  f n scn  consul,  a ordonné  & or- 
donne ce  qui  fuit  : 

Art.  prfmiff.. L 'exploitât! -'n  des  voitures  éta- 
blie* pour  défît:  vie  lt>  environs  de  Paris , continuera 
à errç  faite  , conformément  .1  l'arrêt  du  confcil  du  f 
février  17 77,  par  Claude  Laure,  adjudicataire  des 
'diligences  , mcffagtrles  & coches  d’eau  , ou  par 
fes  prépofes  , pendant  la  !urée  de  fon  bail , concur- 
remment avec  les  voitures  de  places  le  de  rcmifes  , 
éf  avec  les  chai  rênes  qui,  les  fêtes  Si  dimanches  , 
fouduifmt  ceux  qui  veulent  fc  rendre  dans  les  dif- 
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féren*  villages  des  environ,  de  Paris.  Fait  en  confif- 
quencc  fa  inaicfté  très-eiprefles  inhibitions  Sc  defen- 
les  i tous  conccflionn. lires  , poflefleurs  & fermiers 
de  droits  de  mejfageries  , réunis  au  domaine  de  fa 
majeflé , par  arrêt  du  7 août  i"7S  , de  simmiftcr 
dans  l'exercice  defdit  droits,  fur  les  routes  & lieux 
compris  , tant  dans  l'état  annexé  à 1 arrêt  du  j février 
1777  * que  dans  celui  annexé  au  préfent , i compter 
d'un  mois  de  la  date  de  la  lignification  qui  leur  lcra 
faite  du  préfent  arrêt , & ce  , à peine  de  cinq  cent 
livres  d’amende;  fauf  aux  dits  concelTtonnaircs , pro- 
priétaires ou  fermiers  , à le  pourvoir  par-devant  les 
commi flaires  établis  par  l’arrêt  du  confcil  du  1 6 
avril  1777 , pour  faire  liquider  l’indemnité  qui  pour- 
roic  leur  être  due  pour  taifon  de  leur  dépofleflion. 

IL  11  fera  établi  , à compter  du  premier  mai  pro- 
chain , par  ledit  Laure  ou  fes  reprefentans  , des 
arrojfies  à quatre  places,  conduits  par  deux  chc- 
aux  , ainfi  que  des  guinguettes  à üx  & a huit  pla- 
ces , conduites  par  un  ou  deux  chevaux , qui  partiront 
de  Paris  3c  des  lieux  compris  dans  l’état  ci- annexe  » 
tous  les  jours,  depuis  le  premier  avril  jufqu  au  pre- 
mier novembre  ; Si  deux  fois  par  fe  ni  line,  depuis  le 
premier  novembre  jufqu’au  premier  avril , aux  jours 
& heures  qui  feront  fixés  pat  le  confcil  & les  inten- 
dans  généraux  des  polies;  dans  lefqucU  carroj/es  il 
fera  pavé  , conformément  à l’article  11  de  l Arrêt  du 
$ février  1777,  dix  fols  par  lieue  & par  pjacc;  3c 
dans  les  guinguettes  , fix  fols  également  par  lieue 
& par  place.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  qui 
paturon;  i la  volonté  des  voyageurs  , fera  paye  a 
râifbn  de  dou^e  fols  par  lieue  & par  place  dans  les 
carrojfcs  attelés  d’un  ou  de  deux  chevaux , 3:  de 
huit  fols  également  par  lieue  S:  par  place  dans  les 
guinguettes  , fans  que  dans  aucune  deffites  voitures 
ordinaires  ou  extraordinaires , il  puifle  être  paye 
moins  que  pour  deux  lieue?,  en  partant  des  depots , 
foit  de  Paris,  foit  de  la  camp^ne,  quand  meme 
les  voyageurs  fe  feroient  conduire  * une  diltance 
au-deflous  Je  deux  lieues. 


III.  Pourront  les  particuliers,  qui  étant  d h campa- 
gne, voudroicm  fe  rcnJrc  k Paris , envoyer  chercher 
une  deflitcs  voitures  au  plus  prochain  depot,  Uns 
rien  paver  de  plus  pour  le  trajet  dudit  dépôt  au  lieu 
od  la  voiture  ira  les  prendre,  fi  la  dillance  n elt  que 
d'un  quart  de  lieue;  mais  fi  cllceft  d’une  demi-lieue, 
il  fera  pavé  une  demi-lieue  pour  aller , & une  dcmi- 
licuc  pour  le  retour  audit  dépôt,  fut  le  prix  tix 
par  l’article  précédent;  & fi  la  diftancc  cxccdoit  une 
demi-lieue , il  fera  payé  à proportion. 

IV.  Pour  faciliter  le  fcrvicc  des  voitures  établies 
par  l’arrêt  du  confeil  du  s février  1777  & par  le  pré- 
fent , pourra  ledit  Laure  ou  fes  prépofes , former  le* 
dépôts  néceflïircs  a fon  exploitation  dans  les  lieux 
ci -après  défignéi,  à 1a  charge  toutefois  quil  ne 
pourra , fous  aucun  prétexte  , conduire  aucune  per- 

I fonne  dans  l’intérieur  de  Paris  > n*  dans  les  rues  qui 
I fç  trouveront  être  entre  les  dépôts  formes 


Digitized  by  Google 


M ES 

Hiffcrawit  de  Ces  voitures , si  les  barrières  ; & que 
les  voitures  partiront  directement  de  leurs  bureaux 
pour  aller  hors  de  Paris , &c  ien'  :roiv.  jircviainutt 
efdits  bureaux.  A l'effet  de  quoi  réubiUfcinct't  tic 
!a  porte  Saint-Denis , fera  fait  grande  rue  du  faux- 
bourg  Saint- Denis  , près  le  ltiijfe\-pa]fer , 6c  les 
voitures  dudit  bureau  ne  pourront  palier , pour  for- 
tir  & rentrer  dans  Paris,  que  par  la  rue  du  iauxbourg 
Saint-Denis  & li  rue  Saint-Laurent  : celui  de  la  porte 
Saint-Honoré, dans  la  rue  du  fauxbourgSamt-Honorc, 
au-deflus  de  la  Magdeleine , 6c  ne  pourront  pauer , 
pour  forîir  6c  rentrer  dans  Pari;,  que  par  la  rue  d i 
fauxbourg  Saint-Honoré  ou  la  place  de  Louis  XV , 

6c  par  les  carrières  du  Roule  , u?  Chaiüot  & de  la 
Conférence:  celui  de  la  porte  Saint  Antoine,  dans 
la  rue  du  Pas  de  la  Mule,  6c  ne  p vorront  palier  , 
pour  fortir  5c  entrer  dans  Paris,  quep-vr  le  lioulie- 
vart  &le  fa'ixbourg  Saint-Antoine  : celui  de  la  porte 
Saint-Michel,  rue  de  V augirard  , & ce  jul4  au 
premier  avril  1779  , puflé  lequel  temps  ledit  cép£t 
en  pourra  cire  établi  qu'au  delà  de  lu  place  Saint 
Alichcl  j 5c  ne  pourront  palier  également  leftiite* 
voitures,  pour  foitir  6c  rentrer  dans  Paris,  que  p*r 
la  barrière  d’Eufcr  ou  la  barrière  Saint-Jacques  -, 
fans  que  ledit  Laufe,  ouïes  prépofes , puilfent  fc 
fervir  defdites  voitures,  même  pour  le  tranlport 
dans  Paris  de  fes  commis  ou  employés , ni  faire 
palier  aucune  voiture  dans  Patis,  li  ce  n’eft  pour 
être  conduite  d’un  dépôt  i un  autre  j 1 la  charge 
quclcfditcs  voitures  liront  à vuide  : le  tout  confor- 
mément à ce  qui  cft  preferi:  à cer  égard  par  l’article' 
V de  l’arrêt  dit  conlcil  du  y février  1777,  lequel 
arrêt  fera  au  furplus  exécuté  , en  ce  qui  n’y  cft  pas 
déroge  par  le  prêtent.  Fait  au  conlcil  d’éta:  du  roi , 
fa  majefte  y étant , tenu  a Vcrlhillcs  le  vingtième 
jour  du  mois  d’avril  mil  fept  ccut  foixantc-dix-huic. 
Signé , Am  SLOT. 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Concernant  les  carroffes -Je  place  & les  voitures 
des  environs  de  Parts , 

Données  à Verfailles  le  17  février  f779« 

% 

Regiftrées  en  parlement  U 26  defdits  mois  & an, 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  6c 
de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  : 
salut.  Les  plaintes  portées  journellement  fur  le 
mauvais  état  des  earrojfes  de  place  de  notre  bonne 
ville  de  Paris,  6c  les  accidcns  fréquens  que  ce  dé- 
fordre  occalionne  , avoient  fixé  depuis  long*  temps 
notre  attention,  6c  nous  délirions  d’y  porter  remède  , 
lorfqu'on  nous  a préfenté  les  moyens  de  remplir  ces 
vues  d’une  manière  avantage ufc  à nos  finances i nous 
avons  accepté  en  conféquencc  l’offre  qui  nous  a été 
faite  d’un  fccours  extraordinaire  6c  fans  aucun  inté- 
rêt , au  moyen  d'une  légère  augmentation  dans  le 
loyer  defdits  earrojfes  : loyer  qui  eft  demeuré  le 

ComfiiAia.  Tome  HJ,  Jfaju  1% 
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| même  depuis  plus  d’un  fiècle  ; 6c  cependant  «ont 

? avons  voulu  que  ccttc  augmentation  ne  piïi  être  exi- 
gée qu’a  ruiton  de  l’amc.ioration  réelle  du  Ici  vice  « 
nous  nous  lommcs  donc  dctciminés  i retirer  le  pri- 
vilège cxciulif  don:  jouiiloicnt  -différentes  perfonnes  j 
nous  avons  pourvu  i leur  remboursaient , & quoi- 
que nous  ayons  bien  voulu  les  traiter  tres-fivora* 
blcmem  en  confidération  de  leur  ancienne  poflcflion  # 
nous  faifons  cependant  un  arrangement  utile  i nos 
finances  , 6c  qui  ne  peut  que  devenir  agréable  an 
public  : 5c  voulant  faire  connaître  nos  intentions  , 
nous  avons  déclaré  & ordonné  ; & par  ces  préfvnte» 
lignées  dC  notre  main , déclarons  ôc  ordonnons  cc 
qui  fuit  : 

Art.  premier.  Nous  avons  vendu  , cédé  6c 
tranfportc  au  ficur  Pierre  Perreau,  pour  trente  an- 
née; entières  6c  confecutivcs  , i compter  du  pre- 
mier avril  prochain,  le  privilège  cxciufit  des  car*» 
rojfes  de  place  de  h vide  6c  fauxbourgs  de  Paris  j 
le  privilège  exclufif  de*  voitures  actuellement  éta- 
blies pour  le  feivicc  des  environs  de  Paris  j 8c  les 
meffageries  de  Pontoifc  , Crtil , Chantilly  , Dam- 
martin  , Nvnteuil-Haudouin , Scnl's  & Bric-Comte- 
Robert,  fans  être  tenu  par  ledit  Perreau*  do  payer 
aucun  prix  de  bail,  ni  être  p*r  lui  fujc:  i aucune 
charge  ni  dépendances  quelconques  envers  les  ad- 
miniltrateurs  , régi  fleurs  ou  fermiers  des  mejfage - 
ries  , fâtif  i nous  à accorder  telle  indemnité  que  de 
raifon  au  fermier  des  mejfage  rie  s qui  avoir  fous- 
fer  mé  lcfdites  voitures  dos  enviions  de  Paris  , & des 
mejjdçcries  ci-deffus  défigoces.  Faifons  très*cxpre£> 
fes  inhibitions  6c  dcfcnlcs  i toutes  perfonnes  de 
quelqu’écat  Sc  condition  qu’elles  foient , de  faire 
aucun  écabliilement  de  voitures  pour  le  même  fer- 
I vice  , fans  la  jjermiflion  duait  Perreau  ou  de  fes 
cefiionnaircs , a peine  contre  les  contrevenans  de 
trois  mille  livres  d’amende,  & de  confifcation  des 
chevaux  & voitures, 

II.  Nous  avons  autotifé  6c  antorifons  ledit  Per- 
reau, de  percevoir  pendant  lcfdites  trente  années, 
à compter  dudit  jour  premier  avril  177$  , pour 
chaque  carrojfe  appelle  de  remife  , fix  fols  par 
jour,  dans  la  même  forme  6c  manière  que  fe  per- 
çoivent les  deux  fols  fix  deniers  auxquels  ont  été 
réduits  trois  fols  établis  par  la  déclaration  du  $0 
décembre  1701  ; à la  charge  par  lui  de  payer  farts 
aucun  retranchement  ni  déduction  quelconques,  pour 
quelque  caufc  que  ce  puiflè  être , pendant  les  mêmes 
trente  années,  1 l’hôpital  général  de  notre  bonne 
ville  de  Paris  , annuellement  6c  par  quaéier , entre 
les  nuios  6c  fur  la  quittance  du  receveur  dudir 
hôpitfl»  quinxc  mille  livres  au  lieu  de  dix  mille 
livres  accordées  audit  hôpital  par  la  déclaration  du 
jo  décembre  17°*» 

III.  Les  ventes  & celfions  que  nous  faifons  audit 
Perreau  , ne  pourront  nuire  ni  préjudicier  aux  droits 
des  loueurs  de  earrojfes  , appelles  de  rcmife  , à 
ceux  des  entrepreneurs  des  voitures  de  la  cour,  ni 
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à ceux  des  fermiers  ou  entrepreneurs  de  tomes  les 
me jf agents  6c  voitures  , autres  que  celles  vendues 
audit  Perreau  , par  l'article  premier  ci-demis , lef- 
quels , chacun  à leur  égard , demeureront  confer- 
vés  dans  l’exécution  des  différens  réglemcns  qui  les 
concernent» 

IV.  Ledit  Perreau  pourra  céder , vendre  5c  rranf- 

torter  ledit  privilège  , en  tout  ou  en  partie,  i qui 
on  lui  fcmblcra , & aux  daufes  & conditions  qu’il 
avifera  bon  ctre  , 5c  faire  tels  marchés  ou  baux  qu’il 
voudra  avec  les  particuliers  auxquels  il  permettra 
de  mettre  des  carroffes  fur  les  places;  & lefdits 
baux  ou  marchés,  ainfi  pafles  de  gré  i gré  en  bonne 
forme  6c  devant  notaires , feront  exécutoires  dans 
tous  les  cas. 

V.  Ledit  Perreau  fit  fes  ceflionnaires  ou  leurs 
repréfentans , feront  obligés  d’entretenir  toujours  le 
nombre  de  voitures  fuffifant  pour  le  fervicc  du  pu- 
blic , dont  nous  le  chargeons  par  ces  préfentes , & 
de  remplacer  celles  que  le  lieutenant  général  de  po- 
lice auroit  jugé  à propos  de  réformer  pour  caufe  de 
vétufté  ou  défaut  de  lureté. 

VI.  A compter  du  premier  avril  1 77 9 , il  fera 
payé  pour  les  voitures  de  place  dans  toutes  les  fai- 
fons  de  l'année , depuis  onze  heures  du  foir  jufqu’i 
üx  heures  du  matin  , trente  fols  par  courfe  & qua- 
rante fols  par  heure , foit  pour  les  voitures  actuel- 
lement exifrantçs  , foit  pour  les  voitures  «euves  qui 
feront  mifes  fucceffivement  fur  place  : il  fera  payé 
dans  toutes  les  faifons  de  l’année  , depuis  fit  heures 
du  matin  jufqu’i  onze  du  foir  , mais  feulement  pour 
les  voitures  nouvelles  , qui  i cet  effet  porteront  des 
marques  dirtin&ives  5c  apparentes , approuvées  par 
notre  lieutenant  général  de  police  , trente  fols  la 
piemiére  heure  , vingt-cinq  fols  pour  les  autres , 
6c  vingt-quatre  fols  par  courfe  ; mais  depuis  fix 
heures  du  matin  jufqu’i  onze  heures  du  foir , il  ne 
pourra  être  exigé  pour  les  voitures , telles  qu’elles 
font  i préfent , que  le  même  prix  qui  fc  paye  actuel- 
lement , foit  pour  l’heure  , foit  pour  la  courfe.  A 
l’égard  du  prix  des  places  dans  les  voitures  des 
environs  de  Paris  6c  dans  celles  qui  deflerviront  les 
mejfageries  énoncées  en  l'article  premier  ci-defTus  , 
il  continuera  d’être  payé  fur  le  pied  qu’il  a été  fixé 
précédemment. 

Vil.  Ledit  Perreau  & fes  ctflîonnaires  ne  pour- 
ront, fous  aucun  prétexte,  dans  aucua  cas  6c  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit  , être  dépoffédés  avant 
Jcfdites  t|icntc  années  d’aucun  des  objets  que  nous 
lui  avons  cédés  par  ces  préfentes , & il  ne  pourra 
pareillement  être  accordé  pendant  ledit  temps,  i 
qui  que  ce  foit,  aucune  concefTion , privilège  ni 
permiflion  qui  puiffê  nuire  ni  préjudicier  au  privi- 
lège que  nous  avons  ci-deflits  vendu  audit  Perreau  , 
attendu  les  dépenfes  confiJérables  que  ledit  Perreau 
ou  fes  cdRonnaires  auront  i faire  pendant  plu- 
fieurs  années  pour~la  conftruCHon  des  voitures  8c 
Jfach m des  chevaux  en  nombre  fu&fant,  poux  que 
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le  public  trouve  un  avantage  réel  dans  CC  noureaa 
fervicc. 

VIII.  Nous  reprendrons , 1 l'expiration  dcfditet 
trente  années , pour  notre  compte  , les  terreins , 
maifons , bitimens  , chevaux,  voitures,  fourages , & 
généralement  tous  les  effets  mobiliers  6c  immobi- 
liers , de  quelque  nature  qu’ils  foient , fervanc  i 
l'exploitation  dudit  privilège , qui  fe  trouveront  alors 
appartenir  audit  Perreau  ou  à fes  cefTionnaircs , 6c 
nous  leur  en  ferons  payer  le  prix  à dire  d'experts  9 
en  deniers  comptans , i l’expiration  dcfdites  trente 
années. 

IX.  Ledit  Perreau  ou  fes  ceflionnaires  feront  rem- 
bourfés  en  deniers  comptans,  à l’expiration  dcfditet 
trente  années , fans  aucuns  intérêts  pendant  ledit 
temps  , de  la  fomme  qu’il  aura  verfée  en  notre 
tréfor  roval , en  exécution  de  l'arrêt  de  notre  con- 
feil  qui  fixera  le  prix  de  la  préfente  vente , 6c  qui 
fera  portée  dans  1*  quittance  comptable  qui  lui  en 
aura  été  délivrée  par  le  garde  de  notre  tréfor  royal  ; 
voulons  que  jufqu’auxdcs  rembourfement  8c  paie- 
ment defdtts  effets,  ledit  Perreau  , fes  ceflîonnaires  « 
fuccefTcurs  & ayaes  caufe  , continuent  de  jouir  dudit 
privilège  , fans  être  tenus  de  nous  en  rendre  aucun 
compte. 

X.  Les  paiement  8c  rembourfement  promis  pat 
les  articles  VIII  & IX  ci-defTus  , ne  pourront  être 
faits  qu’en  argent  comptant  , fans  aucuns  billets  f 
.papiers,  effets,  ni  contrats  de  quelque  nature  que 
ce  foit. 

XI.  Ledit  Perreau  & fes  cefTionnaircs  ou  leurs 
repréfentans  ne  pourront  être  afTujettis  i aucuns 
droits  de  marc  d or , confirmations  , taxes , ni  au- 
cune augmentation  de  vingtièmes  , capitation  8c 
autres  impofitions  quelconques , à raifon  de  la  pof- 
feftion  de  portions  audit  privilège;  voulant  que  ledit 
Perreau  , fes  ccffionnaiies  ou  leurs  repréfentans 
ne  foient  tenus  que  des  mêmes  impofitions  6c  droits 
qu’ils  auroicnr  i payer , s’ils  n’etoient  pas  proprié- 
taires de  portions  dudit  privilège. 

XII.  Ledit  Perreau  ne  s’étant  porté  d nous  faire 
les  offres  que  nous  avons  acceptées , que  fur  l’af- 
furance  que  nous  lui  avons  donnée  de' la  pleine  & 
entière  exécution  de  toutes  les  conditions  conte- 
nues en  ces  p réfentes , voulons  qu’elles  foient  en- 
tièrement & picincincrit  exécurées  dans  tous  les  cas. 

XIII.  Les  contcflations  concernant  l’exploitation 
dudit  privilège  pour  les  voitures  de  place  de  la  ville 
de  Paris , continueront  d’être  portées  devant  le  lieu- 
tenant général  de  police  de  ladite  ville  , & feront 
paf  lui  jugées  conformément  aux  réglemcns  ci- 
devant  rendus , fauf  l’appel  en  notre  cour  de  parle- 
ment ; 6c  i l’égard  des  contefl  irions  concernant  les 
voitures  des  environs  de  Paris  , 5c  les  mejfiiqerics 
dénommées  en  l'article  premier  de  ces  préfentes  > 
elles  continueront  i être  portées  pardevant  les  juges 
qui  en  doivent  connoûre  comme  par  le  paffé.  Si 


MES' 

«sonnons  rtf  mandement  à nos amé»  & feaar  con- 
Kiüers  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à 
1 ans , que  ces  préfentes  ils  aient  i faire  lire  , pu- 
ner  de  enregiilrcr  » & le  contenu  en  icelles  exccu- 
ter  félon  leur  forme  & teneur:  car  tel  efl«oire 
plaiftr.  Do  un/  i Verfaillcs  le  dîx-fepticme  jour  de 
février , l'an  de  grâce  «il  fept  cent  foixante-dix-neuf, 
« de  notre  régne  le  cinquième.  Sien/ , Louis.  Et 
plut  bas  , par  le  roi.  Signé , AmïlVt.  Vu  au 
confeil , Pu  ei  y peaux.  Ht  fccllées  du  grand  fccau 
de  dre  jaune. 

Rtgi/lr/tt , oui  & ce  requérant  le  procureur 
général  du  roi , pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur  ; «i  la  charge  que  ledit  Perreau 
& fes  ceffionnaires  ou  leurs  repréfentans , entrant 
en  jouiffitnee  du  privilège  mentionne  efdites  let- 
tres , demeureront  garant  Gr  refponfables  , tant 
***  l exécution  des  baux  paffés  en  confe’qucnce  des 
lettres-patentes  précéilcmment  tnregijlrées  en  la 
cour , concernant  les  carroflès  de  place , fe  des 
fommet  qui  peuvent  (tre  dits  du  prix  defdits 
d'aux  par  les  fermiers  defdits  carrolTcs  de  place , 
que  des  fommet  dùes  par  les  loueurs  de  carroffet 
de  remifes  pour  raifon  du  droit  établi  en  faveur 
de  (hôpital  général  par  tes  précédentes  dé.  lu- 
tations du  roi,  aufft  en  régi ji  ré  es  en  la  cour ; 
le  tout  fuivant  l’état  qui  en  fera  arreté  par  Me. 
Léonard  de  Sahuguet  d’Ffpagnac  , confeiller , 
que  la  cour  a commis  à cet  effet  $ fi  mieux  n’ai- 
ment lefilits  Perreau,  fies  cejjionnaires  ou  leurs 
repréfentans  , traiter  defdits  ' débat  s de  gré  à gré, 
dont  i aéle  en  bonne  Gr  due  forme  fera  (r  demeu- 
rera dépofé  au  greffe  de  la  cour  ; comme  auffi  à 
la  charge  que  tous  règlement  nouveaux  qui  pour- 
raient être  faits  par  le  lieutenant  général  de 
police , feront  prefentés  ri  la  cour  pour  y (tre 
homologués  , fi  faire  fe  doit , en  la  manière 
accoutumée  ; le  tout  à la  requête  defdits  Perreau, 
fes  cejfionnaires  ou  leurs  repréfentans,  fuivant 
ï arrêt  de  ce  jour.  A Paris , en  parlement , les 
grand’ chambre  & tournelle  affemblées , le  vingt- 
fix  février  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf . Signé , 
Ysabeav. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  réfilie  , à compter  du  premier  avril  prochain , 
Iss  baux  faits  aux  propriétaires  des  carrofles 
de  place  de  la  ville  de  Paris  , par  les  anciens 
concejjionnaites  du  privilège  defdits  carrofTes. 

Du  4 mars  177p. 

Extrait  des  rtgijlres  'du  confeil  d*  état • 

Le  roî  ayant  » par  Tes  lettres  - patentes  du  17 
février  dernier  , regiftiées  en  parlement  le  16  , 
vendu  à Pierre  Perreau  , pour  trente  années  confe- 
çuijves,  I compter  du  piewiçi  avril  prochain  , le 
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privilège  eidufif  des  carroffes  de  place  de  la  ville 
le  fauxbourgs  de  Paris,  actuellement  régi  pour  le 
compte  de  ta  idajeftc  , & dont  jouifTôicnt  précédem- 
ment différens  conceflïonnaires  , St  fa  majclR  confi- 
gurant que  ledit  privilège  étant  révocable  à im 
volonté , ainfi  qu’elle  l'a  révoqué  par  l'arrêt  de  foo 
confeil  du  11  janvier  dernier , les  anciens  eoncefi. 
fionnaires  n’avoient  pu  en  faire  des  baux  pour  un 
temps  plus  long  que  celui  de  leur  jouiflance  j ni 
leurs  fermiers  ou  locataires  compter  fur  une  jouif- 
fance  plus  longue  que  celle  des  conceflionnatres  j 
& que  d'ailleurs  fa  ma;  ci  té  a ordonné  , i compter 
du  premier  avril  prochain , dans  les  cas  portés  sus- 
dites lettres-patentes,  nne  augmeatation  de  prix  du 
louage  defdits  carroffes  , qui  doit  naturellement 
augmenter  celui  des  baux  : oui  le  rapport  ; le  roi 
étant  eh  son  conseil  , a réfilie  & réfilie  , i 
compter  dudit  jour  premier  avril  prochain  , les  baux 
faits  par  les  anciens  concefiionnaires  du  privilège 
des  carroffes  de  place  de  la  ville  ic  faut bo.tr g de 
Paris.  Fait  an  confeil  d'étar  du  roi,  fa  majefté  y 
étant , tenu  à Vcrfâilles  le  quatre  mars  mil  fept  • 
ccnr  foixante-dix-neuf.  Signé,  Ameiot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  T exécution  de  l’arrêt  du  6 feptembre 
iCtfi)  j en  confêquence  que  les  loueurs  de  car- 
rofles  de  remifes  continueront  de  rouler  dans 
les  dix  lieues  à la  ronde  de  Paris  ,fans  pou- 
voir être  ci  frétés  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie  , par  les  commis  d"  fieur  Laure,  adju- 
dicataire des  mcilagerics  de  France. 

Du  i juillet  J 77  9. 

Extrait  des  regiftrts  du  confeil  d’état  du  roi. 

Sur  la  requSte  préfentée  au  roi  eu  fon  confeil , 
par  les  ficurs  Vatblctl,  Coupelle  freres,  Gouley  , 
Goupil , Datnet , Fruchard,  Liébault,  Duenct 
Rofel,  Wade  , Boitant , àc  autres,  tous  loueurs  de 
carroffes  de  remifes  de  la  ville  de  Paris  , conte- 
nant qu'informés  des  Ciifies  multipliées  que  les  com- 
mis du  fieur  Laure  , adjudicataire  des  carroffes  Ôc 
meffa peries  , ont  exercées  fur  les  routes  des  envi- 
rons de  Paris , contre  plusieurs  de  leurs  confrères  , 
fe  font  déterminés  1 fupplicr  fa  majefté  de  les  recc* 
voir  intervenans  dans  les  différentes  inftances  en- 
gagées â cette  occasion  au  confeil  de  fa  majefté  , 
contre  le  fieur  Laure } i°.  par  les  (leurs  Gucrbc  8c 
Seruque  , fur  lefqucls,  par  procès-verbaux  des  20 
juillet  & 8 août  177^  , ir a été  laid  i Tua  , deux 
carroffes  & quatre  chevaux  à Chantilly,  de  i Pau- 
tre  , trois  chevaux  à Louvre  ,pour  quoi  une  ordon- 
nance contradictoire  rendue  par  le  fieur  lieutenant 
de  police , le  premier  feptembre  fuivant , apres  avoir 
donné  main-levée  provifoire  des  objets  laids , les 
parties  ont  été  renvoyées  i fir  pourvoir  au  confeil 
où  les  deurs  Gueibe  & Seruque  ont  en  conféqucaqft  . 
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préfenté  leur  requête  aux  fins  d'obtenir  la  nullité 
de  la  fai  fie  en  exécution  des  arrêts  qui  défendent 
au  ficur  Laure  d’en  exercer  de  femhlables  • - «.dans 
les  appels  que  les  lîcurs  Omet,  Manliot , Lelong, 
Lenault , Rivière  ont  interjette  au  conlcii  des  ordon- 
nances rendues  par  défaut  & lu  rp  files  contre  eux 
par  le  ficur  Laure  , i la  religion  du  ficur  inten- 
dant de  Paris,  les  i8  août , f , io  feptembre,  i, 
15  octobre  & 18  novembre  dernier  , quoique  le 
ficur  lieutenant  général  de  police  fût  faili  en  pre- 
mier lieu  de  toutes  les  inftances  , 8c  que  par  des 
ordonnances  des  4 , 19,  n & s 6 août  aulfi  der- 
nier, ce  magirtrat  ait  donné  main-lcvce  provifoire 
des  chevaux  &c  harnois  lailis  , fans  préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal,  fur  laquelle  le  ficur 
Laure  a etc  afligné  à comparoître  à la  première 
audience  d’après  U huitaine  lors  à expirer , & à 
quoi  le  ficur  Laure  n’a  pas  fatisfaic  ; il  lui  devoir 
cependant  être  égal  d’être  jugé  par  le  fieur  lieu- 
tenant général  de  police  ; mais  il  a préféré  une 
procedure  clandeftine  a une  inftru&ion  contradic- 
toire que  néceflitoicm  les  mains-lcvccs  provifoirc- 
jnent  accordées  par  les  ordonnances  du  fieur  lieu- 
tenant général  de  police  ; mais  les  fupplians  ont 
lieu  d’cfpércr  de  la  juftice  de  fa  majefte,  la  con- 
firmation du  droit  qui.  leur  eft  accordé  de  rouler 
dans  les  dix  lieues  i 1a  ronde  de  la  ville  de  Paris  , 
fans  payer  des  permiflions  au  ficur  Laure  , 8c  rçpram- 
ment  de  louer  des  chevaux  aux  feigneurs  , nugirtrats 
8c  bourgeois  de  la  capitale  , foie  pour  foulager  les 
leurs  ou  les  relayer;  car  voili  l'objet  de  toutes  les 
fûifics,  8c  le  motif  des  nouvelles  prétentions  du  fieur 
Laure;  mais  la  profeription  en  eft  déjà  préjugée , 
par  un  arrêt  rendu  au  conlcii  fur  la  requête  des  heurs 
jVlanfiot  & Omet  > le  vingt-trois  mars  1778  , qui 
ordonne  un  communique  , toutes  chofes  en  état. 
Les  fupplians  n’entreront  pas  dans  le  détail  des 
faits  qui  concernent  chaque  faifie;  les  requêtes  que 
leurs  confrère*  faifis  ont  préfcnrccs  fcp.ircme  nt  en 
donnent  une  idée  fuffifuntc  8c  plus  nette  ; ils  s’ajy- 

Îdiqueront  donc  particulièrement  à la  difeuffton  de 
eurs  droits  généraux  , 8c  des  moyens  de  confidé* 
rations  » qui  démontreront  à fa  majefté  combien  le 
projet  d’cxrcnfion  du  ficur  Laure  fetoit  oppofe  au 
fer  vice  public  & à la  commodité  Sc  l'utÜitc  des  per- 
fonnes  attachées  au  fervice  de  là  majefte  , ians  la 
robe  ou  l'épée;  les  fupplians  prouveront  aufij  com-  j 
bien  il  eft  in  ce  reliant  qu'ils  fc  réuni  lT.nt  pour  venir 
au  fccours  de  leurs  confrères , 8c  par  de  commu- 
nes fuppli  cations  8c  rrpréfeut  tlons , obtenir  la  ré- 
forma* nn  des  ordonnances  du  ftcur  intendant,  avec 
un  réglement  qui  allure  la  tranquillité  8c  la  vie  4 
tant  de  familles  qui  , depuis  plus  d’onfiécio,  fou- 
tleiment  un  fervice  aufli  p- u lucratif  que  Ci  jet  i des 
pertes  de  toutes  natures.  Le  drpit  des  fupplians  eft 
immémorial,  ils  l'ont  ainfi  qualifié  des  i*«îo,  8c 
l'arrêt  de  cette  date  la  confirmé  tel  ; cet  arrêt  con- 
tient même  plufieurs  difpofirirn*  favorables  aux  fup- 
plians , 8c  1 efpcce  fur  laquelle  il  eft  intervenu  a 
une  analogie  parfaite  avec  la  concefovion  ptefemç  j 
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l'intitulé  eh  dorme  la  preuve,  il  porte  ? règlement 
entre  les  fermiers  des  roches  & carrojfcs  des  route» 
& traverfes , 8c  les  loueurs  de  carrojjes  de  la  ville 
8c  faubourgs  de  Paris.  En  voici  le  prononcé  : « fai- 
» fant^roit  fur  lesfequêces  refoeôives  des  parties, 
» a permis  8c  permet  auxdits  loueurs  de  carrojfcs 
» de  la  ville  8c  fàuxbourgs  de  Paris,  de  louer  desatee* 
’>  lages  de  chevaux  en  ladite  vitye  & fàuxbourgs  , aux 
» perfonnes*  qui  leur  en  demanderont , poux  allée 
» avec  leurs  carrojfcs  en  tel  endroit  que  bon  îeui 
» fcmblera  dans  rétendue  de  dix  lieues  ou  environ 
» i la  ronde  de  la  ville  de  Paris  ; 8c  à l'égard  de* 
» voyages  au-delà  de  dix  lieues , ordonne  U majefté 
>»  que  ceux  qui  auront  befoin  d'attelages  pour  met4 
» tre  fur  leurs  carrojfcs , feront  tenus  d’en  louer 
» chez  les  fermiers  des  coches  8c  carrojfcs  des  routes 
» ou  traverfes  oû  ils  voudront  aller  ; i la  charges 
» toutefois  par  lefdits  fermiers  de  fournir  des  cho» 
» vaux  d’un  même  poil  avec  bricoles , 4:  à raifon  de 
» 4 livres  par  jour  pour  chaque  cheval , y compris 
» les  perfonnes  ncccflaires  pour  les  conduire  ; 8c  cia 
» cas  de  defaut  de  U-  part  défaits  fermiers , d'etq 
» fournir  pour  ledit  prix  8c  de  la  qualité  ci-deffua 
» expliquée , permet  fa  majefté  auadits  loueurs  de 
» carrojfcs  d’en  louer  pour  lefdits  voyages  au-delà 
»>  «les  dix  lieaes  , fans  que  lefdits  fermiers  des  coche* 
» 8c  carrojfcs  puifient  les  faire  faifir  ni  les  trouble* 
» en  aucune  manière,  à ■peine  de  cous  dépens, 
» dommages  8c  intérêts  ».  Cet  arrêt  eft  précis,  il  a 
fait  la  régie  des  parties  ; une  fcntence  c ont  radio» 
toire  du  6 feptembre  17^8  en  confirma  les  difpo&- 
rions  , & maintint  les  fupplians  dans  la  poflèflîon  8c 
le  droit  de  les  exécuter  ; 8c  ce  n'eft  que  depuis  la 
ferme  du  ficur  Laure , que  celui-ci  a innove  à la 
lïgcITc  de  fes  dilpofitions.  Cependant  l’arrêt  du  con- 
feil  d’éta:  du  f février  1777»  intervenu  fur  fa  pro- 
pre réclamation  , porte , article  VI  , qu’il  ne  pourra 
empêcher  les  loueurs  de  carrojfcs  Je  remifes  d« 
Paris  d’ufer,  comme  par  le  pafTé,  du  droit  8c  fa- 
culté de  conduire  hws  8c  aux  environs  de  Paris  9 
conformément  aux  1 fîtes -patentes , arrêts  8c  régl©- 
mens  rendus  à ce  fit  jet;  8c  l’article  VII  nonne  l’ac» 
tribution  au  ficur  lier’ tenant  général  de  police  , de 
toutes  les  concertations  qui  furvien liront  entre  ledit 
Laure  ou  fes  prépofes , 8c  les  propriétaires  des 
carrojfcs  de  remifes  8c  autres.  Ce  dernier  arrêt  con- 
firme ceux  des  4 juin.  & 7 août  1775  & T?  am,c 
' 1774  , qui  font  aulli  exprès  pour  la  compétence  dus 
ficur  lieutenant  général  de  police  , 8c  les  maintient 
dans  les  droits  attribués  aux  loueurs  de  carrojfcs 
Je  remifes  de  la  ville  de  Paris  , exprimés  par  le 
reglement  du  6 feptembre  ifieo  , fie  par  les  autres 
loix  de  la  matière,  antérieures  & portéricurcs  i ce 
réglement  ; le  maintien  de  leur  exécution  intérefle 
le  public , en  ce  qu’ils  écartent  les  entraves  qui 
1 peuvent  le  gêner  dans  les  voyages , & les  fecour* 
qu'il  trouve  fu-  le  champ  chet  le^  loueurs  de  car- 
rojfcs , pour  f ipplécr  à des  befoins  urgens  ; cç$ 
befoins  intércfîer»*  Couvent  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, & qui-ciigenc  le  plus  de  célérité;  icutnqp 
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(|ele  procurer  une  permiffion,  peat  appoffèt  de* 
retards  prejudiciables;  d'ailleurs  elle  augmente  le 
prix  des  loyers  des  chevaux  & des  voitures  , & 
produit  le  défagrément  d’être  arrêté  en  route  par 
des  commis  qui  infpeétent  les  pcrmiftîons,  retardent 
les  voyageurs  8c  leur  donnent  le  défagrément  d’une 
efpécc  <î*inquifi:ion  humiliante  pour  certains  voya- 
geurs ; d'un  autre  côté  , les  carrojfes  auxquels  on 
fait  payer  une  redevance  jatrnaliérc  de  fix  fols  par 
earroffes  au  profit  d’une  régie , qui  n’en  rend  pas 
Au  roi  la  quatrième  partie  du  produit , fans  augmen- 
tation de  travail , doivent  au  moins  être  confcrvét 
dans  celui  qu*ils  ont  toujours  eu  indépendamment 
4e  cette  augmentation , lur  laquelle  ils  Ce  réfervent 
leurs  rcfpeéîueufes  repréfentations  ; ils  obfcrvcnt  que 
leurs  loyers  & leurs  dépenfes  font  triples  depuis 
T69 o,  fans  augmentation  de  bénéfice;  au  contraire 
leur  travail  eft  très -diminué  par  l’établUTcmcnt  des 
voitures  de  la  banlieue,  par  les  voitures  publiques 
& la  multitude  des  voitures  bourgeoises  ; il  feroit 
donc  injLiflc  de  fourbir  plus  long- temps  les  inquié- 
tudes que  les  canofiiers  de  remues  éprouvent  de  la 
part  du  ficur  Laure;  les  fupplians  11’ont  pour  eux 
eue  la  jjroteélio.t  du  confcil , 8c  ils  croyent  pouvoir 
dire  qu  ils  la  méritent  par  la  dcftinaiion  de  leur  em- 
ploi , 8c  l'onéreux  de  leur  état.  F equ^rc ifnt  à 
ces  caufcs  les  fupplians  qu’il  pliî:  à fa  majefté  les 

tccevoir  parties  intervenantes  dans  les  inftanccs  entre 
es  fieurs  Laure  & Guerbe , Scruquc  , le  Long  , 
éLenaul: , Rivière  Sc  auttes  loueurs  de  carrojfes  de 
je  mi f es , notamment  par  celles  introduites  parles 
fieurs  Manfiot  8c  Amet  , 8i  reçu  par  l’arrct  de  foit 
communiqué  , toutes  chofo  demeurant  en  état,  du 
A3  mars  177 9,  leur  donner  aéle  de  ce  que  pour 
moyens  d’intervention  ils  emploient  le  contenu  en 
Ja  préfente  requête  8c  aux  pièces  y jointes , 8c  de 
jee  qu’ils  adhèrent  aux  moyens  & concluions  prifes  I 
idans  les  différentes  inftanccs  ; ce  faifant  & procédait 
au  jugement  des  différends  d’entre  les  parties,  î-f-  | 
que  U feront  réunis  , pour  être  jugés  par  un  feul  & 
ftoéruc  arrêt , ordonner  que  celui  du  C feptembre 
3 690 , fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur  ; en 
coniequcnce  qu’il  feroit  fait  deienfesrti  ficur  Laure 
& à tous  autres  d’arrctet  aucuns  cAei  ni  remifes 
dans  les  dix  lieues  de  la  diftance  de  la  capitale  , 
pour  lcfquclles  les  carrofiiers  feront  dHpeofés  de 
prendre  aucune  permiffion , à peine  contre  les  con- 
trevenam  de  trois  mille  livres  d’amende  , dépens  , 
dommages  & intérêts  ; condamner  le  fieor  Laure 
aux  frais  de  l'intervention  , & ordonner  que  l’arrêt 
a intervenir  fera  imprimé  8c  affiché  par  tout  od  il 
appartiendra,  & provisoirement  6c  fans  préjudice  du 
droit  dp*  partie*,  au  principal  ; 8c  attendu  le  fervicc 
public  8c  lesloix  confiances  lur  la  matière,  ordon- 
ner que  les  (upplians  pourront  aller  , comme  ils 
l’ont  fait  jofqu’i  préfent , aux  dix  lieues  de  diftance 
de  la  capitale  , fans  pouvoir  être  arrêtés , fous  pré- 
texte qu’ils  ue  lrroicnc  pas  munis  d’jnc  permiffion 
du  fienr  Laure  ou  de  tous  autres  , 8c  fous  prétexte 
de  h liâlpendancc  entre  les  parties,  & que  ce  pro- 
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vi£>iré  fera  etécuté  nonobftanc  oppofitions  ou  autreff 
empcchemens  quelconques.  Vu  la  requête  lignée 
Voilquin  , avocat  des  lupplians,  l'arrêt  de  réglement 
du  6 feptembre  t 690  , la  fcntence  du  6 feptembre 
ï7s8,  les  arrêts  des  7 août  177Ç  » 13  janvier,  f 
février  1777,  zo  avril  177 9:  Oiii  le  rapport  diR 
ficur  Moreau  de  Beaumont , confeiller  d’état  ordi- 
naire & au  confcil  royal  de*tinanccs  ; le  roi  en 
son  conseil,  a reçu  8c  reçoit  les  fieurs  Vatbled, 
Coupelle  frères , Gouley , Goupel  , Damet , Fru- 
chart,  Liébault,  Duenct,  Rofct,Wade,  Eoiftant 
8c  autres  loueurs  de  carrojfes  de  remifes  de  la  ville 
3c  fauxbourg  de  Paris , imervenans  en  l’inftance  in- 
troduite au  confcil  par  l’arrêt  du  zj  mars  dernier, 
entre  les  fieurs  Omet  & Manfiot,  contre  le  lieue 
Laure.  Ordonne  fa  majefté  que  l’arrêt  du  6 fep- 
tembre 1&90  fera  exécute  , 8c  que  les  parties  pro- 
duiront leurs  moyens  & pièces  , 8c  répondront  dans 
les  délais  du  réglement , pour  leur  etre  fai:  droit 
par  un  feul  & même  jugement , ainfi  qu’il  appar- 
tiendra. Fait  au  confcil  d’état  du  roi , tenu  à Ver- 
failles  le  fix  juillet  mil  fept  cent  foixante- dix  -neuf. 
Collationné , Mas&u. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  règle  le  nombre  des  chevaux,  mulets  & boeufs 
qui. feront  d l’avenir  attelés  aux  voitures,  & 
qui  preferit  différentes  formalités  pour  la.  con- 
fervation  des  routes • 

Du  zo  avril  1783. 

Extrait  des  regiflres  du^confeil  d’état. 

Le  roi  étant  informé  que  les  roaliers  & voituriers 
négligent  d’exécuter  les  difpofitions  de  la  déclaration 
de  1 724  , & autres  réglement  concernant  le  nombre 
des  chevaux  qu’il  eft  permis  d'attclcr  aux  voitures 
à deux  roues  ; que  la  charge  énorme  que  l’on  fe 
permet  de  mettre  fur  les  voitures  à deux  & à quatre 
roues , 8c  la  forme  des  roues  , font  très-préjudicia- 
bles i la  confcrvaûon  des  chemins  , que  les  dégra- 
dations qui  en  font  la  fuite  augmentent  les  dépenfes 
d’entretien  , ainfi  que  le  travail  des  corvéables  aux- 
quels le  roi  doit  une  proteélion  particulière  ) (à 
majefte  a jugé  néccffairc  de  rcnouvcllcr  les  anciens 
règlement,  8c  d’y  ajouter  les  difpofitions  qui  lui 
ont  paru  les  plus  capables  d’en  afiurcr  l’exécution, 
fans  porter  préjudice  i la  facilité  des  tranfports.  A 
quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rapport  du  lieur  le 
revre  d’Onncflbn , confeiller  d’état  ordinaire  Ôc  au 
confcil  royal,  contrôleur  général  des  finances  ; zi 
roi  ^ tant  en  son  consïil,  a ordonné  8c  ordonne 
cc  qui  fuit  : 

Art.  premier.  A compter  du  premier  o&obre 
prochain,  aucun  roulier  ou  voiturier,  foit  qu’il 
voiture  pour  fon  compte  particulier  ou  pourÿurroi , 
ne  pourra  atteler  dans  toutes  les  faifons  de  l’année, 
plus  de  trois  chcvauj  ou  mulets  fur  les  charttjts 
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ou  voitures  k deux  roues,  8c  plu*  de  fix  fur  Us 
chariots  ou  voitures  .4  quatre  roues  lorfqu'i's  feront  j 
attelés  en  couple  , & de  quatre  lorfqu’ils  le  feront 
en  file  ; le  tout  i peins  de  confilcation  de  tous  les 
chevaux  ou  mulets  qui  excéderont  le  nombre  fixé  : 
deux  bœufs  ne  feront  comptés  que  pour  un  cheval 
ou  mulet. 

II.  Défend  fa  majefté  aux  roulicrs  ou  voituriers  d’at- 
tacher derrière  leurs  voitures  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , aucuns  chevaux , mulets  ou  bœufs 
excédans  le  nombre  fixé  ci-dcflus  ; & ce,  i peine 
de  confifcarion  , comme  fi  lefdites  bêtes  étoient 
attelées  auxJiccs  voitures . 

III.  N’cmenJ  fa  majefté  comprendre  dans  les  dif- 
pofidons  des  articles  précédens  , les  voitures  em- 
ployées i la  culture  & exploitation  des  .terres. 

IV.  Ceux  qui  voudront  faire  ufâge  de  roues  dont 
les  jantes  auroient  fix  pouces  de  largeur  k la  femelle 
ou  circonférence  extérieure,  feront  libres  d'attclcr 

3uatrc  chevaux  fur  les  charrettes  ou  voitures  4 
eux  roues , & huit  chevaux  fur  les  chariots  ou 
voitures  i quatre  roues  ; & dans  le  cas  où  l’un 
des  efîicux  des  voitures  à quatre  roues  étant  plus 
court , les  roues  feroient  dilpofées  de  manière  a ne 
pas  palier  dans  les  memes  traces  , permet  fa  majefté 
n atteler  auxdices  voitures  un  plus  grand  nombre  de 
chevaux. 

V.  Défend  au  furplus  fa  majefté , i tous  roulicrs 
8c  voituriers  , 4 peine  de  cinquante  livres  d’amende , 
de  Ce  dervir  de  roues  dont  les  bandes  feroient  atta- 
chées avec  des  clous  tailles  en  pointe:  ordonne  , fous 
pareille  peine  , aux  maréchaux  de  ne  plus  employer 
à l’avenir  k ect  ufage  que  des  clous  i tête  plate. 

VI.  Les  fermiers  des  mejjhçeries  feront  tenus  de 
fe  conformer  aux  difpofitions  du  préfent  réglement , 
Se  néanmoins  fa  majefté  leur  accorde  terme  & delai 
julqu’au  premier  janvier  prochain. 
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leurs  fubdélégués  j le  prix  qui  en  proviendra  , lef  s 
frai»  de  fourrière  8c  autres  prélevés  , appartiendra 
aux  commis  qui  auront  fait  la  faifie. 

X.  En  cas  de  rébellion  de  la  part  des  conducteurs 
de  voitures  , Us  feront  condamnés  en  cent  cinquante 
livres  d’amende , même  poursuivis  extraordinaire- 

:nt , fui  vaut  l'cxigcnce  des  cas. 

XI.  Ordonne  pareillement  fa  majefté , qu’l  comp- 
ter du  premier  octobre  prochain,  tous  proprietaires 
de  charrettes , chariots  Se  autres  voitures , defti- 
nés  au  roulage  8c  tranfport  des  denrées  5c  marchan- 
difes , feront  tenus  de  faire  peindre  en  caractère 
gros  8c  lifiblc , fur  une  plaque  de  métal  poféc  en 

Lavant  des  roues  , au  côte  gaucho  de  la  voiture , 8c 
rainfi  que  cela  fc  pratique  dans  la  ville  Si  banlieue 
de  Paris , leurs  noms , lin  noms  8c  domiciles,  le  tout 
avant  le  premier  oftobre  : veut  fa  majefté  que  ceux 
qui  feroient  reconnus  avoir  mis  un  autre  nom  que 
le  leur  . ou  indiqué  un  faux  domicile  , foient  con- 
damnés à une  amende  de  cent  livres  pour  la  pre- 
mière fois , & du  don b)c  en  cas  de  récidive.  Mande, 
fa  majefté  aux  fieurs  imendans  & commiftaircs  dé- 
partis pour  l’ctécucion  de  fes  ordres  dans  les  pro- 
vinces 8c  généralités  de  fon  royaume  , 5c  aux  tré- 
foriers  de  France  dans  la  généralité  de  Paris,  de 
tenir  la  main  i l’exécution  du  préfent  arrêt,  lequel 
fera  lu,  publié  8e  affiché  par  tout  otl  befoin  fera.* 
Fait  au  confeil  d’état  du  roi  , fi  majefté  y étant, 
tenu  à Vcrfaillesle  vingt  avril  mil  fepe  cent  quatre- 
ringe-trois.  Signe',  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Portant  nouveau  réglement  fur  le  roulage. 

Du  18  décembre  1784* 

Extrait  des  régi  fl  res  du  confeil  (t  état • 


VIL  U fera  établi  dans  cous  les  lieux  qui  feront  ! 
délignés  par  les  fieurs  intendans  & commiftaircs  dé- 
partis, des  barrières  & des  commis  chargés  d’arrêter 
& faifir  tous  les  chevaux  attelés  aux  voitures  ou 
attachés  derrière  , qui  excéderont  le  nombre  fixé 
par  le  préfent  réglement. 

VIII.  Lefdits  commis  drefteront  leurs  proces- 
verbaux  des  contractions  , & ils  les  adrefleront 
(ans  délai  aux  fieurs  intendans  8c  commlftaires  dé- 
partis dans  les  provinces  & généralités  du  royaume  , 
8c  aux  fieurs  tréforiers  de  France  te  commiftàires 
des  ponts  8c  chauffées  dans  la  généralité  de  Paris , 
pour  y être  fait  droit  fans  délai  8c  fans  frais  ; lefdits 
procès-verbaux  feront  lignés  de  deux  témoins , dans 
te  cas  où  les  commis  qui  les  auroient  dreifés  n’au- 
r oient  point  ferment  en  juftice. 

IX.  La  vente  des  bêtes  de  trait  qui  auront  été 
tonfifquées  , fera  faite  i l’encan  , dans  le  plus  court 
délai , <)e  IVwritc  defdits  fieurs  intendant  ou  de 


L t roi  s’écant  fait  rendre  compte  de*  effets  qu*a' 
produit  l’arcèt  rendu  en  fon  conleil  le  îo  avril 
dernier  , par  lequel  là  majefté  a réglé  le  nombre 
de  chevaux  , mulets  & bœufs  qu'il  feroit  permit 
d’atteler  aux  voitures  ; elle  a reconnu  que  fes  di£ 
polirions  , dittées  par  le  defir  de  prévenir  la  dégra- 
dation des  routes  8c  de  diminuer  le  travail  des  cor- 
véables , préfemoient  quelques  difficultés  dans  leur 
exécution  j qu’elles  avoient  occafîonné  une  augmen- 
tation fur  le  prix  des  voitures  ; que  l'importation 
des  denrées  en  étoic  devenu  moins  aftive  en  cer- 
tains temps  , 8c  que  l'expérience  avoit  fait  apper- 
ccvoir  la  nécclfité  d’y  apporter  plufieurs  exceptions 
8c  modifications , qui , ayant  donné  lieu  à des  déd- 
iions particulières  8c  à des  ordonnances  locales  « 
avoient  rendu  l’obfervaùon  du  réglement  trop  com- 
pliqué 8c  trop  erobarraftante  pour  une  clafle  d’hom- 
mes de  qui  on  ne  peut  exiger  beaucoup  dlnftruc- 
tion.  Sa  majefté  a jugé  en  conféquencc  qu  il  étoif 
de  là  fagelfc  de  réunir  dans  un  leul  arrêt  ce  qu  cilo 
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» cru  devoir  changer  on  ajouter  i Ces  premières 
oilpofîtions,  3c  les  moyens  qui  lui  ont  paru  les  plus 
propres  à concilier  la  faveur  duc  au  commerce  en 
général,  6c  (jjccialemcnt  au  cranfpore  des  denrées 
deftinées  a 1 approvifionnement  des  villes  , avec  la 
protection  particulière  ^ue  ceux  de  (es  fujecs  qui 
font  chargés  de  l'entretien  des  routes  , ont  droit 
d attendre  de  fa  juftice  6c  de  fa  bonté.  A quoi  vou- 
lant pourvoir  : ouï  le  rapport  du  fleur  de  talonne, 
confeillcr  ordinaire  au  confeü  royal  , contrôleur 
général  des  finances  j le  aoi  ^tant  en  son  cor 
«eil  , a ordonné  6c  ordoune  ce  qui  fuit  : 


Art.  premier.  La  faculté  laiftec  par  l'arrêt  du 
lo  avril  dernier , d’atteler  aux  voitures  employées 
a la  culture  de  exploitation  des  terres , un  nombre 
in  de  fini  de  bêtes  de  trait , aura  lieu  pareillement 
pour  celles  employées  au  transport  cfes  grains  6c 
farines  , fourrages,  bois  à briller  de  charbons  ; com- 
me  aufli  pour  les  voitures  de  fcls  de  la  ferme  gé- 
nérale. ° 
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VI.  Autotife  Ca.  majefté  , les  fleurs  intendans  de 
commiflaires  départis  dans  les  provinces  , de  les  tré* 
foriers  de  France  dans  la  généralité  de  Paris , à 
permettre  d'employer  des  chevaux  de  renfort  aux 
côtes  de  palTages  difficiles  , pourvu  toutefois  qu’ils 
dé  lignent  de  limitent  par  des  ordonnances  impri- 
mées , 1 étendue  des  différentes  parties  de  chemins 
od  1rs  routiers  de  voituriers  pourront  s’en  fervâr. 

VII.  Défend  au  furpl  us  fa  majefté , à tous  rou- 
tiers de  voituriers  quelconques , de  fe  fervir  de 
roues  , dont  les  bandes  fcroieqi  attachées  avec  des 
clous  taillés  en  pointe  j de  ce  i peine  de  quinze  livres 
d'amende. 

VIII.  Enjoint  fa  majefté  aui  officiers  6c  cavaliers 
de  maréchaufTée  , aux  employés  des  fermes  de  des 
régies  , Sc  autres  qui  ont  été  ou  feront  i ce  prépo- 
fés , d'arrêter  6c  uifir  tous  les  chevaux  attelés  aux 
voitures  ou  attachés  derrière  , qui  excéderont  le 
nombre  fixé  par  le  préfent  arrêt. 


II.  Il  fera  pareillement  permis  d’employer  un 
nombre  de  chevaux  illimité  pour  le  tranfport  des 
objets  qui  forment  feuls  & par  eux-mêmes , un  poids 
confidérabie  , tels  que  blocs  de  piètres , arbres  , an- 
cres de  vaiflêaux  , canons  de  autres  malles  indiviflbles, 

Î>ourvu  qu’on  n’en  cran  (porte  jamais  qu’une  feule  i 
a fois. 

III.  A 1 égard  du  tranfport  de  tous  objets,  antres 
que  ceux  mentionnés  aux  articles  ci-deflu*  , le  nom- 
bre de  chevaux  ou  de  mulets  qui  avoir  été  limité  à 
trois  p<*r  les  charrettes , & i Ax  pour  les  charriots, 
par  le  réglement  du  xo  avril  dernier , pourra  dé- 
formais, a compter  du  jour  de  la  publication  du 
prèfent  arrêt,  être  de  quatre  pour  les  charrettes  & 
de  huit  pour  les  charriots j défend  là  majefté  aux  TOU- 
tierj  Se  voituriers  d'en  atteler  un  plus  grand  nom- 
bre, comme  auffi  d'attacher  derrière  leurs  voitures , 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucuns  chevaux, 
mulets  ou  bœufs  excédans  le  nombre  fixé  ci-dtfTus , 
le  roue  à peine  de  coufifcadon  des  chevaux  fc  mu- 
lets qui  excéderoient  ledit  nombre  : deux  bœufs  ne 
feront  comptés  que  pour  un  cheval. 

IV.  Veut  néanmoins  fa  majefté , que  les  voitu- 
reschargées  de  pierres  de  taille  , moellons , plâtre 
& bois  de  charpente  , deftinés  aux  conftruélions  de 
la  vile  de  Paris,  & celles  employées  i l'enlèvement 
-des  boues  le  immondices  de  ladite  ville , continuent 
de  ne  pouvoir  être  attelées  qne  de  trois  chevaux 
pour  les  charrettes,  & de  Ci  pour  les  chariots, 
lauf  dans  le  cas  prévu  par  l'article  II  ci-deffus, 

r 

V.  Les  routiers  te  voituriers  qui  voudront  faire 
silagc  de  roues  , dont  les  jantes  auront  au-deflüs  de 
cinq  pouces  de  largeur  à la  femelle  ou  circonfé- 
rence extérieure  , feront  libres  d’atteler,  tant  fur 
les  charrettes  ou  voitures  i deux  roues  , qitc  fur 
Jes  charriots  ou  voitures  à quatre  roues  , tel  nom 
bse  de  chevaux  qu'ils  jugeront  à propos. 


IX.  Lcfdits  cavaliers  de  maréchaufTée  ou  autre» 
prépofés , dreflerom  des  procès-verbaux  en  cas  de 
contraventions , te  les  enverront  fans  délai  aux  fieur* 
intendans  St  commiflaires  départis  dans  les  provitv 
ces  & généralités  du  royaume , te  aux  fleurs  tréfo- 
ri.ts  de  France  dans  1a  généralité  de  Paris  , pou* 
y être  par  eux  ftacué  ; lefdjK  procès-verbaux  feront 
lignés  de  deux  témoins  , dans  1e  cas  od  ceux  qui 
les  autoient  drefles  , n'auroient  point  ferment  ca 
juftice. 

La  vente  des  bêtes  de  trait  qui  auront  été  eon- 
fifquées , fera  faite  i l'encan  dans  le  plus  court  dé- 
lai , de  l’autorité  defdics  fleurs  intendans  ou  de 
leurs  fubdéiégués  dans  les  pr.vinces  , Se  des  tré- 
foriers  de  France  , ou  de  leurs  délégués  dans  la 
généralité  de  Paris  ; le  prix  qui  en  proviendra  , les 
frais  de  fourrière  Se  autres  prélevés , appartiendra 
aux  commis  qui  auront  fait  U fàific. 

XI.  En  cas  de  rébellion  de  la  part  des  condnc- 
teort  des  voitures  , Us  feront  condamnés  en  cent 
cinquante  livres  d’amende  , même  pourfuivl»  extra- 
ordinairement fuivans  l'exigence  des  cas. 

XII.  Ordonne  en  outre  fa  majefté  i tous  pro- 
priétaires de  charnues  , charriais  4c  autres  voitu: 
res,  employés  au  roulage  Se  au  tranfport  de  toutes 
dentées  Se,  marchandées  quelconques  , de  faire 
peindre,  en  car  ictères  gros  St  liCbles , fur  une  pla- 
que de  métal  pofée  en  avant  des  roues  , au  côté 
gauche  de  la  voiture,  leurs  noms  , fur- noms  Se 
domiciles  ; te  ce  fous  peine  de  quinze  livres  d’a- 
mende : veut  fa  majefté  que  ceux  qui  feroiear  recon- 
nus avoir  mis  un  autre  nom  que  le  leur,  ou  indi- 
qué un  faux  domicile , folent  condamnés  i una 
Amende  de  cent  livres  pour  la  première  fois  , Sc 
du  double  en  cas  de  récidive  ÿ i la  configuation 
provifoire  de  toutes  Jclquelles  amendes  és  mains 
d»  CufllTans , les  coufserepaas  foutront  êisc  twa*- 
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traints  par  la  faifie  5c  mile  en  fourrière  <?urt  de  letlrs 
chevaux. 

XIII.  Veut  au  furplus  fa  raajefté  que  l’arrêt 
rendu  particulièrement  pour  la  route  d’Orléans  le 
ï i août  dernier  , continue  d’être  exécute  i l egard 
de  ladite  route  , en  tout  ce  qui  n’cft  pas  contraire 
aux  dilpofirions  du  préfent  arrêt  \ au  moyen  def- 
quelles  celui  du  10  avril  dernier , fera  réputé  com- 
me non  avenu  , ainfi  que  toutes  ordonnances  ren- 
dues en  conféquence.  M’a nde  & ordonne  fa  ma- 
jefté  aux  fieurs  intemtans  & commiflaircs  départis 
dans  les  provinces  5c  généralités  de  fun  royaume, 
& aux  tréforiers  de  France  dans  la  généralité  de 
Paris  , de  tenir  la  main  i l'exécution  du  préfent 
arrêt , lequel  fera  lu , publié  8c  affiché  par-tout  où 
befoin  fera.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , fa  majeflé 
y étant , tenu  i Vetfâillcs  le  vingt-huit  décembre 
■mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  Signé  le  Baron 
oe  Breteuil. 

MESSAGERIE.  Bureau  de  mejfager , d’où  par-  ! 
tent  5c  où  arrivent  leurs  voitures  , où  les  marchandées  1 
Ce  chargent  5c  le  déchargent  , & où  les  perfonnes 
qui  veulent  voyager  par  cette  voie,  vont  arrêter  & 
cetenir  leur  place , en  donnant  des  arrhes  , 5c  en  fc 
fai  fane  inferire  fur  un  registre. 

Message  ri e.Sc  dit  auflî  du  droit  détenir  bureau , 
6c  d’y  recevoir  les  perfonnes  , les  hardes , 5c  les 
marchandées  pour  les  voiturer. 

MESSALINES.  Toiles  fabriquées  en  Egypte  , 
qui  fe  vendent  au  Caire  5c  à Alexandrie. 

La  pièce  eft  de  vingt-huit  pics. 

MESSETER1E , ou  MESSETENE.  Droit  feu- 
trée qui  fe  paie  i Conilantinoplc  pour  les  mar- 
chandées qui  y arrivent,  particulièrement  pour  les 
pelleteries  5c  le  café.  Ce  droit  fut  établi  pour  l'en- 
tretien de  la  fultaae  Validée , ou  la  rcinc-mcre. 


MES 

MESVENDREv  Vendre  une  marchandée  i mois-* 
dre  prix  qu’elle  ne  coûte. 

Rien  ne  décrie  tant  un  marchand  que  lorfqu’il  Ce 
met  fur  le  pied  de  mefvendre  fa  marchandée  « 5c 
fouvent  la  donner  à trop  bon  marché  , fait  juger 
qu’on  médite  une  banqueroute. 

MESVENDU  , MESVENDUE.  Une  marchau- 
dife  mefvendue  cil  celle  qu’on  vend  beaucoup  au- 
deflous  de  fon  julle  prffc. 

MESVENTE.  Vente  i vil  prix,  fur  laquelle  il 
y a beaucoup  d perdre. 

Il  fe  trouve  fouvent  de  la  mefvente  fur  les  mar- 
chandées fujettes  à fe  gâter , ou  qui  font  hors  de 
mode.  La  prudence  d*jn  habile  négociant  cfl  de 
prévenir  ces  inc6nvcni.--ns  , en  les  vendant  dans  le* 
temps  6c  dans  les  fai  fon  s propres  à les  débiter  ; ou 
fi  par  har.arci  ils  les  ont  Liée  paffer  , des’en  défaire 
au  plutôt  fans  profit  , afin  de  n’erre  pas  obligé  de 
les  donner  enfuite  à beaucoup  de  perte. 

MESURAGE.  AAion  pu  laquelle  on  mefure. 
On  le  dit  auffi  de  l’cxamcn  an’on  fait  fi  la  mcfiire 
eft  bonne.  On  dit  : je  veux  être  préfent  au  mefug 
rage  des  deux  inuidç  d’avoine  que  j’ai  acheu*  : je 
fuis  l'atisfoit  du  me fu.r âge  de  mon  bled. 

Mesurage.  Se  dit  pareillement  du  droit  que  les 
fcîgneurs  prennent  fur  chaque  mefure,  auflî  - bien 
que  des  falaircs  qui  fe  paient  i celui  qui  wcf  re. 

Les  bleds  qui  s achètent  dans  les  marchés  doivent 
le  droit  de  mefurage  \ mais  ceux  qui  s achètent  d*sRs 
les  greniers  n’en  doivent  point , parcc  qu  on  y *aic 
loi -meme  le  mefurage  , 5c  fans  être  obligeai  y 
.sppcllcr  les  ofhciers  des  feigneurs.  Ce  d|pk  s ap- 
pelé auflî  minage. 

MESURE.  Se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  peut 
fervir  de  régie  pour  connoître  5c  pour  déterminer 
la  grandeur  , l’étendue  » ou  la  quantité  de  quelque 
corps. 
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Le  la  fl  de  froment  de  iif  1.  pefant  le  fac  , ré-  t 
pond  à 4, soo  1. 

Celui  de  fcîgle , qui'  fert  ordinairement  a régler  î 
rencombrcmcnt  des  navires  pour  les  afftétemens  | 
qu’on  en  fuie  , eft  eftirne  du  poids  de  4,000 , à i 

4.10’  L 

Toutes  les  provinces  de  la  république  fe  ferrent  I 


du  même  lafl  que  celui  S Amflt'dam  : tuai,  ce 
lafl  et 1 divife  dans  chaque  ville  en  d autres  mejures 
de  Jivcrfrs  manières , comme  il  fera  aile  de  voir 
par  le  detail  fuivant , ffavoir  ; 

Le  lafl  fe  dixife  i £J«m  , MannukimUm  * 
Purmcretu  , tout  de  même  qu’à  flnfllerdam. 

• il  fc  divife  à Boom  , Etnkhuyftn  , Muydm  , 

Bdrjcri 
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Varâen  le  W tefp , en  11  muddes  , 44  fiel,  88 
ichcepds , ou  551  taakels. 

A Harlem  , en  38  fies  , ou  fakketl. 

A Rotterdam  , DelJ't  le  Schiedam  en  tf; 
hoedts  , & Je  hoedt  en  10  ÿ fie»  ou  31  achten- 
«eeleo. 

A Alckmaar , en  3»  fies  ou  fakken. 

A Gouda  , en  1 f hoedrs  Se  le  hoedt  en  loi  tics 
ou  5 1 fcbcepels. 

A Dordrecht , en  3 hoedts , 14  Etes  ou  vaaten  , 
ou  96  achtendeelen. 

A ^oriUm  » fn  1 hoedens  le  <.  achtendeelen. 

. A Breda , en  33  d yieneJen  de  bled  dut , ou  19 
suerteîen  d'avoine. 

A Utrecht , en  ij  rauddes. 

A Amersfort  , en  S4  fchcepels. 
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A MiJJe'.tourg  , en  41  - lacs,  ou  83  achten- 
deelen. 

A Fie  flingue  le  Ter-Veer,  en  facs. 

A Zirk^e'e  ,Tcr  Goes  ,Bommene  , Ter-  Toclcn, 
Slovènes  le  Duyveland.cn  37 1 facs. 

A Sommeil, lyk  , Dirksland  , Middelhitrnes  , 
Oeltjesplaat  ,Putten  le  Briel,  en  38  j facs. 

Dam  la  Fnfc , en  18  barils  ou  connes,  33  mud- 
des  ou  36  Loopers. 

A Groningue , en  33  muddes , le 

A Deventer,  en  36  muddes , ou  114  fcheepels. 

Le  cent , hondert , de  fel  qui  contient  404  maa- 
ten  ou  mefures , répond  au  poids  de  40,000  1. 
d ‘Amjlerdam. 

Le  hoedt  de  charbon  de  pierre  cil  compofé  dan» 
cette  dernière  ville  de  38  maaten. 


ftflv  a"m  * mc^"ute  ‘k  v'n  de  Mofelle  le  d’eau-de-vie  de  grains , fe  divife  de  la  manière  fuivante  ; 
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Le  mincie  contient  1 3 onces  poids  de  troves 
«eau  de  pluie. 

Le  baril,  tonne , de  bière  contient  118  mincies. 

Le  tonneau  , vat , de  vin  de  France,  eft  com- 
pote de  4 banques  ou  6 tierçons. 

La  barique  , oxhooft , contient  1 a J ftekanes  ou 
100  mingles  : néanmoins  la  borique  eft  comptée 
feulement  pour  1 So  minglcs,  le  le  tierçon  pour 

. *-a  P'Pe  de  vin  d’Elpagne  ou  de  Portugal  con- 
trent 340  minglcs. 

La  vclte  vtertel , d'eau-dc-vie  de  Bordeaux  ré- 
pond à 6 s.  mingles  , le  cette  liqueur  G:  vend  à 
Amjlerdam  d raifon  de  30  veltcs  qui  7 pèlent 
410  J. 

La  pièce  oit  Mtc,  Jluk  ou  var , d’huile  d’olive, 
le  vend  i raifon  de  7 1 7 mingles. 

L’aam  d’huile  de  graine  de  chanvre  , de  lin  le 
ic  navets  , contient  7 f ftekanes  ou  110  mingles. 

La  futaille , tjuardeelen  , d’huile  de  baleine  con- 
tient 18  à 11  ftekanes;  mais  cette  liqueur  fc  vend 
a raifon  de  ta  ftekanes. 

Toutes  les  futailles  contenant  des  matières  liqui- 
des quelconques  , fe  jeaugent  avant  qu’on  en  fafle 


la  livraifon  aux  acheteurs  ; mais  les  prix  y font  ré- 
glés d’après  les  mefures  ci-dcffus  expliquées. 

L’aune  S Amjlerdam  mefure  exaélement  30# 
ligne»  du  pied  de  roi  de  France  don:  nous  nou» 
fommes  fervis  pour  déterminer  au  plus  jufte  pot 
fïblc  les  longueurs  des  mefures  des  divers  pays  donc 
nous  faifons  mention  dans  cet  ouvrage. 

On  fe  fert  aulfi  d Amjlerdam  de  l'aune  Flamande 
pour  mefurer  certaines  marchandifes , elle  eft  lon- 
gue de  3 1 ; lignes  de  France. 

Le  pied  i‘ Amjlerdam  en  contient  rt 6.  Il  lê  di- 
vife en  3 palmes , ou  en  1 1 pouces  & le  pouce  en 
14  quans. 

La  palme  , qui  fert  de  mefure  pour  les  mats  le 
autres  bois  ronds , contient  41  ligues  de  France  Je 
fon  diamètre  eft  de  14  lignes. 

La  ruthe  ou  perche  de  Hollande  mefure  1 3 pieds 
d’ Amjlerdam. 

La  morgen  , mefure  d’arpentage  , contient  60» 
ruthes  quarrées  , qui  font  101,400  pieds  quarrés  1 
d* Amjlerdam, 

Le  maat , autre  mefure  d’arpentage  , contient 
foo  ruthes  quartées. 

Le  mille  , ou  la  lieue  Hollaadoifc  , contient 
10,6)1  pieds. 
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Les  laflj  6c  les  nombres  de  diverfes  nwebandifes  pour  les 
pièces  fuivaates  , ff avoir  j 

Le  laft  de  hareng  8c  de  pois  , de  • 

Celui  de  goudron  , de  . • • • 

Le  cent  oc  peaux  ou  cuirs  , de 

Le  cent  de  planches  de  lapin  de  Suède  , de  • 

Le  cent  de  planches  de  Norvège  , de  . • . • • 

comme  celles  de  Copcrwick. 


achats  5c  ventes  »*y  compolent  de# 

• i a tonnes  ou  barils. 

. r$  dits. 

104  pièces. 

> 110  dites. 

116  dites,  & quelquefois  de  ip, 


Acrb.  L'a rdep  , tnefnre  de  ris,  pèfc  à Livourne 
7?o  1.  , qui  font  à peu  près  5x0  1. , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Aix-la-Chapelle.  Le  malter , mefure  de  bled. 
Contient  6 fafs , ou  barils. 

Le  fafs  ordinaire  de  froment  a 4 kopsj  8c  celui 
d'avoine  en  a 6. 

Le  laft  d'Amfterdam  mefure  environ  itx  fafs 
ordinaires  $ Aix-la-Chapelle. 

L 'ahm , mefure  de  vin  de  8 eftecans  de  Hollande, 
contient  ijokans  A' Aix-la-Chapelle. 

L'aune  , Elle  , eft  longue  de  196  lignes  du  pied 
de  roi  de  France  , 5c  le  pied  ,fufs  ,dc  1 x8-J  lignes. 

100  aunes  d' Aix  -la-Chapelle  font  donc  | au* 

nés  d'Amfterdam  , 8c  1 00  aunes  d'Amfterdam  font 
103}  aunes  Al  Aix-la-Chapelle. 

100  pieds  Al  Aix-la-Chapelle  font  101  pieds 
d'Amfterdam  , 5c  too  pieds  d'Amfterdam  font  98^ 
dits  Al  Aix-la-Chapelle. 

Alep.  Le  pik  , mefure  de  longueur  , eft  de 
a 99  j lignes  de  France  ; ainfi 

100  piks  <\'Alep  font  98  aunes  d’Amfterdam,  5c 
100  aunes  d’Amfterdam  font  101  75  piks  A' Alep. 

Alexandrie.  Le  rehehe  , mefure  de  bled  d'E- 
gypte , contient  kops  d'Amfterdam. 

Le  quillot  ou  ki\lox  répond  i xoi  kops. 

L'aune,  pik  , y eft  longue  de  300  lignes  de 
Frauce. 

100  piks  Al  Alexandrie  font  donc  98  aunes  , 
mefure  d’Amfterdam. 

Et  1 00  aunes  d’Amfterdam  égalent  ioxpiksd'^- 
lexandrie . 

Alicante.  Le  cahij  ou  caffxjfe  eft  compofé  de 
16  barfellcs  qui  répondent  i 9 J fcheepels , mefure 
de  bled  d'Amfterdam. 

La cantara , mefure  pour  les  matières  liquides, 
répond  i environ  9 mingels  d’Amfterdam. 

La  tonelada  , ou  le  tonneau  , fe  compofe  de  x 
pipes  , 80  arrobas  , ou  ion  cantaras. 

La  pipa  , qui  contient  to  cantaras  , répond  â 
environ  7 f velres  d’Amfterdam:  Elle  pcfe  pleine 
d’huile  1,030  L poids  de  commerce  de  cette  dernière 
ville. 

L’aune  f vûra  , fe  divjfe  en  4 palmos  j 5c  elle 
mefure  337  lignes  de  France.  Or  , 

100  varas  A' Alicante  font  r 10  {■  aunes  d'Amfter- 
dam, & 1 00  aunes  d’Aiuftcrdanv  font  9c  £ varas  A’A- 
ÿcantt* 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

NoavcQe  Espagne  5c  Pérou.  Voye^  Mexique. 

Colonies  Angloifes.  Voye\  Jamaïque. 

Colonies  Françoifes.  Voye\  Isles. 

Colonies  Danoifes.  Fey^SAiHTE-Csoiï. 

Colonies  Hollandoifes.  Voye\ Curaçau  , Suri- 
nam , S.  Eustachk. 

Colonies  Portugaifes.  Voye-^ Brésil. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Voye\  États-Unis  de  l’Amérique. 

Amcone.  Le  rubbo , mefure  de  bled  , contient  8 
lappes , 5c  il  répond  i 10  fchcppels  d’Amfterdam  , 

5c  le  laft  d'Amfterdam  contient  1 0 ^5  rubbi  A‘ Ancône* 

La  foma  , mefure  pour  les  liquides  , (ê  divife  en  8 
boccali,  5c  too  boccali  répondent  i ixo  mingles 
d’Amfterdam. 

La  brade  , braccio  , eft  longue  de  2U4  } lignes 
de  France.  r 

too  braiTcs  A' Ancône  font  93  7;  aunes  d’Amfter- 
dam , 8c  too  aunes  d’Amfterdam  , 107  £ brades 
Al  Ancône. 

Anvers.  Voye\  Bruxelles. 

Aragon.  Le  cah'ct  , mefute  de  bled,  comiene 
I fanegas  , 14  quartales,  ou  96  almudes  ou  célé- 
mines. 

La  fanetja  A* Aragon , ayant  1 1 céîcmincs  , ré- 
pond  à 4 fs  cclcmincs  de  Caftillc*,  ainfi  7 9 fanegas 
de  Caftillc  font  191  fanegas  A’ Aragon. 

Le  nietro  ou  carga  de  vin  Al  Aragon  , contient 
16  cantaras. 

La  cantara  , autrement  arroba  , pèfc  18  1. 

A' Aragon  , ou  1 1 I.  de  Caftille.  17  cantaras  A' Ara- 
gon répondent  i 81  azumbres  de  Caftillc. 

L’huile  le  le  miel  s’y  vendent  toujours  au  poids. 

Le  vûra  , ou  aune  Al  Aragon  , eft  de  — plus  pe- 
tite que  celle  de  Caftille  , alnfi  ta  varas  de  Caftille 
font  13  varas  A’ Aragon* 

Akchangel.  Voye\  Russie. 

Argfl.  Le  caffife  , mefure  de  bled  , contiene 
16  ferries,  dont  146  répondent  au  laft  d’Amfterdam. 

Le  metalli  , mefure  pour  les  matières  liquides , 

5C  fur-tout  pour  l'huile  , pcfe  en  cette  demicrc  li- 
queur 3651.  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

On  s’y  fert , pour  mefures  de  longueur  , de  deux 
piks  , dont  l’un  , nommé  pik  - turc  , qui  fe  divife 
en  8 robi,  eft  long  de  176  ligues  de  France  ; 5: 
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ï acrrc  , -nommé  ptk-more  A mcfiirc  107  Jcftlircs 
li^ne<  î ce  dernier  cft  feulement  en  ufiee  pour  les 
toileries. 

»oo  Piks-turcs  font  i$}y  piks-morcs  , ou  po-J 
aunes  d’Amfterdam. 

100  Piks-Morcs  font  77  piks-turcs  , ou  67^ 
aunes  dites. 


MES 


100  Aunes  d'Amfterdam  égalent  1 to  jy 
turcs  ou  1477  piks-morcs  d ’Argel. 


J2J 

piks- 


Augsëourg.  Lefchaf,  mefurede  bled ,coiuient 
8 mettes  , le  metxe  4 vierLings  , le  vierling  4 Wrr* 
theiles , Sc  le  viertheile  4 meesfes . 


Le  fuJer , ou  tonneau,  i'AugJbourg  contient  diverfes  mefures  pour  les  matières  liquides  , & leur  divl- 
uon  s en  fait  comme  fuit , fçavoïr  : 

FuJer.  /q.  MuJJenj.  Btfonj.  Mans.  SeiJeLs.  Çuartelt.  A ch  te  U 

I*  * • 8 • • • • • X 6 • ••  • . 96  • • • • 768  • » • ï,çj6  « • • • 5,071  • • • • 6,144 

*•••«•  *•••••  !*••••  96  • • • • I91  » » • • 384  • . • . 768 

*•••••  6 • • • • 4®  ••••  £*••••  191  ...  . 384 
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Deux  aunes  (ont  en  ulâge  à Augjbourg  : l'une 
contient  170  j lignes  de  France  & l’autre  feulement 
>6x  J defditcs  lignes. 

100  Des  premières  font  xoiy  des  demicres , ou 
t8  £ aunes  d’Amfterdam. 

100  Aunes  courtes  ÜAugJbourg,  égalent  8ff 
aunes  dites. 

xoo  Aunes  d'Amftcrdam  font  par  contre  MJ 7 
aunes  longues , & 1 1 6 ÿ dites  courtes  d’ Augjbourg, 

Lepieti  ,fufs9cfk  juftement  la  moitié  Je  l’aune 
courte  f Augjbourg  , c'cft-i-dire  , qu’il  mefure 
*3 1 "h  lignes  de  France. 

100  Pieds  d’ Augfbourg  font  104  y pieds  d’Amf- 
terdam. 

Barcelokb.  La  quartera  , mefure  de  bled, 
contient  1 a corranes. 

La  /aima  contient  4 quarteras , ou  48  cortanes. 

La  cargo,  répond  i if  quarteras,  ou  30  cor- 
tanes. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  environ  41 1 quar- 
teras. 

La  cargo  , mefure  pour  les  matières  liquides  , 
Contient 'ix  arrobes. 

XJarroba  pèfè  z6  L 5t  la  livre  ia  onces,  qui 
répondent  i »a|L  de  Caftille. 

La  carga  de  vin  & d'eau-dc-yie  fê  divile  en  16 
cortanes  ,31  quarteras , ou  1 18  quart  os. 

La  carga  d nuilc  eft  compoféc  de  1 1 arrobes , 
30  cortanes,  ou  uoquartos.  • 

La  pipe  ordinaire  de  vin  contient  4 cargas , qui 
font  60  veltes  d’Amfterdam» 

La  pipe  ordinaire  d'huile  de  Mallorque  , répond 
à 107  cortanes. 

La  canne t ou  aune  , a 8 palmos  5c  mefure  696$ 
lignes  de  pied  de  roi  de  Fraocc  ; ainfi  100  cannes 
font  1 8 5 ~ varas  de  Caftille , ou  environ  117 1 aunes, 
mefure  d’Amfterdam. 

Basie  ou  Bale.  Le  fae  o«  ftjc  , mefure  de 
■leu  , contient  g muddes. 


Le  muiLU , ou  le  feheffel  contier.c  4 kupfleins , 
ou  8 beches. 

Le  fac  de  froment  pèfc  environ.  100  Iiy.  & le 
mu  de  1(1. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  environ  11  -L  fans 
de  Bâle.  - “ 

Le  faum  de  vin  comprend  3 obtm  ; St  Y ohm 
contient  31  pots  vieux  ,ou  40  pot»  nouveaux. 

loo  Pot»  vieux  de  Bâle  répondent  à 131  j min- 
glc»  d Amfterdani , 6c  100  pots  nouveaux!  rot  dites. 

L aune  St  la  brajje  de  Bâle , (orfe  deux  mefures 
différentes  l’une  de  l’autre  dans  la  proportion  de 
6 à 13. 

La  première  eft  longue  de  }ii{  lignes  du  pied 
de  roi  de  France- 

La  braffe  a feulement  141  { lignes  du  même 
pied. 

100  Aunes  de  Bâle  , répondent  i 17. | aunes 
d'Amftcrdam,  & ton  aunes  d’Amfterdam  i 58  ai 
aunes  de  Bâle. 

100  Braffes  , hracci,  de  Bâle  font  78  i aunes 
d’Amfterdam,  St  100  aunes  d’Amfterdam  1 16  1 braf- 
fes de  Bâle. 

Le  juchart  , du  pays  de  Bâle  , mefure  140 
ruthes  quarrées. 

I-a  ruthe  , ou  verge,  a r<  pieds  de  long.  Scie 
pied  répond  i 131  } lignes  de  France  ; ain(î  100 
pieds  d Amfterdani  font  a pieds  de  Bâle , St  I n. 
pieds  de  Bâle  font  ioj  pieds  d’Amfterdam. 

Batavia.  Le  timhang.  mefure  pour  le  rîs,ïe 
poivre  S:  autres  marchamlifes  Sc  denrées  lècbes , 
contient  to  facsS:  répond  à t pikult. 

Le  Timhang , mefure  pour  les  liquides  , con- 
tient 7 kulacks,  St  le  kulack  pcfe  environ  7a  cutis. 

Bayonne.  Le  fac  , mefure  de  bled  , contient  a 
conques  , dont  71  répondent  d un  laft  , mefure 
d*Amfterdam. 

La  pièce  ou  pipe  d'eau-de  vi^  de  Bayonne  con- 
tient 80  relies , mais  la  vente  de  cetre  liqueur  s'y 
fait  à rai  fou  de  3 s veltes. 

Qij 
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I-c  tonneau  de  vin  y eft  compofe  de  4 banques , 
mais  vu  h grandeur  de  ce*  dernières , on  les  eftime 
pour  5 banques  ordinaires  de  Bordeaux. 

La  borique  de  Bayonne  , contient  en  effet  40 
vcltcs , mefures  d’Amfterdam. 

L’aune  y cft  longue  de  39»  7 lignes  de  France. 

100  aunes  de  cette  ville  répondent  i près  de  it8 
aunes  d’Amfterdam  , & 100  aunes  d’Amfterdam  à 
78“  aunes  de  Bayonne . 

Eender-Abassi.  Voye\  Gümron. 

Bengale.  La  mefure  de  ris  a Calicata  , s'appelle 
gonge  ; elle  pcfe  5 feyras  de  80  roupies  chacune  , 
ce  qui  répond  au  poids  de  1,400  roupies. 

A Hanqui-Razar , le  kuguly  ou  bondel , le  gonge 
& le  grand  ba^ar,  mefure  de  ris  , pclcnt  chacun  5 
feyras  t mais  le  feyra  y cft  de  Si  roupies  , ce  qui 
répontT  au  poids  de  410  roupies.  , 

Enfin  , on  fe  fert  i Chandernagor  de  deux  me - 
f tires  , dont  la  plus  grande  pèfc  1 feyra  & 9 j xata- 
ques  de  ris , & l'autre  1 f feyras  ; 6c  chaque  feyra  y 
répond  au  poids  de  81  roupies. 

Bergame.  La  fomma , mefure  de  bled , fe  com- 
pofc de  8 facari. 

La  breenta , mefure  pour  les  liquides , y contient 
51  pintes. 

vif p cl.  Malter • Scheffel. 

I x *4  • • • • 
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La  brade , ou  braccfy.  mefure  t£ô  { ligne* 
France  } ainfî , 100. brades  de  Bergame  font  orè# 
de  95  aunes  d’Amfterdam,  6c  100  aunes  d’AmAei- 
dara  jo$  } brades  de  Bergame. 

Bergen.  Le  laft  de  bled  eft  de  fa  tamdcs,  8c  ce*- 
lui  de  fel  de  18  dits. 

Le  t tende  ou  baril , mefure  de  bled , contient  14# 
pots  ou  kraege . 

Le  tetnde  , mefure  de  fcl , 13  6 dits. 

Le  teende  de  goudron  1x0  pots. 

L’aune  de  Norvège  , allen  , a 1 pieds , 6c  eii€ 
doit  être  lougue , frnvan:  un  cdic  du  roi  de  Dane- 
mark, de  s pieds  du  Rhyn  ; ainfî  100  aunes  Da- 
noifes  répondent  i 91  aunes  d’Amfterdam  , 6c  io» 
aunes  d’Amfterdam  , i environ  110  aunes  de  Da4 
nemarck. 

100  pieds  Danois  font  1 10  H pieds  d'Arofter* 
dam,  & 100  pieds  d’Amfterdam  90  -f  pieds  Danois . 

Les  mdts  fit  autres  bois  ronds  , le  mefurent  en 
Norvège  par  palmes,  dont  chacune  répond  à 357-; 
lignes  de  France  f car  3 palmes  de  Norvège  font 
10  pouces  6c  2 lignes  de  Danemark. 

Berlin.  Le  laft  de  froment  6c  de  feigle  condent 
3#  wifpcls. 

,4?c‘ui  d’orge  6c  d’avoine  en  contient  feulement  »,  6c 
le  vifpel  ouwinfpclfc  divife  de  la  manière  fuivantc  : 


Viertels . Metrens.  Maffgens . 
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Le  laft  cTAmftcrdara  contient  q6\  fchéffels  èk  Berlin. 

Ce  feheffel  , dont  la  mefure  de  feigle  pcfe  environ  Sx  1.  poids  de  Berlin  , eft  en  ufage  depuis  n\6  , 
dans  les  étais  du  roi  de  Prude. 

Le  funer  , ou  tonneau  de  vin , contient  les  mefures  fui  vantes  a Cf  avoir  : 


Fuder.  Oxhofis.  Ohms . Eimers.  Maafe.  OeJfeU» 

ou  ou  ou  ou  Ancres.  ou 

Tonneau.  Banques.  Tierçons . Septiers . Quarts.  NccjfeU. 

*6 . 7*6  • • • • • • Ml6 

,1  ••••»•  I7  3 • • • • • 6 m ••  • IJI1  ...«•• 

.1  • • • • • 4 • t • » 1x8  ••*•»• 

1 . • • t ^4 

M.  I#...  6 + 

!••••••  * 


Qtbrande. 

\ • • 


Voici  les  mefures  en  ufage  dans  les  braderies  de  bière  : 


Kupen • 'Fajfl  Tormeru  Acmgen.  Quartels . 

• • «9*  * • • 18  • • .36.  • . « 3»45^>  . 
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T oo  Quarts  Je  Berlin , foie  de  vin , foit  de  bière  , 
font  environ  96*  mingics  d’Amfterdam. 

Le  grand  hufe  , me  fur  e d’arpentage , a 30  grands 
morgensj  le  hacken  , ou  hufe  (Impie,  a x grands 
morgens  , & le  hufe  du  pays  , la  nd  hufe  , n’en  a 
qu'un. 

Le  grand  morgen  eft  de  400  ruthes  quarrées  , 
qui  font  57,600  pieds  quarrés  , mefure  du  Rhyn , 
& ceux-ci  55,771  pieds  quarrés  de  France. 

Le  petit  morgtn  eft  feulement  de  180  ruthes 
Quarrées,  qui  font  15.p1©  pieds  quarrés  , mtfure 
du  Rbyn  , & ceux-ci  14,197  pieds  quarrés  de 
France. 

La  rut  he  an  pieds  , 6c  la  mthe  quarrée  1 44 
pieds  quarrés  du  Rhyn. 

Berne.  La  mut  ou  mut  te , mefure  de  bled,  fe 
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L’aune  , Elle  , eft  longue  de  155  } lignes , me» 
furc  de  France. 

Le  pied  ,fuff,  contient  1 57  des  mêmes  lignes , 
& nous  trouvons  d’après  cela  , que  100  aunes  de 
Berlin  , répondent  i 96  j aunes  d’Amfterdam , 6c 
100  aunes  d’Amfterdam  , 2 103  J aunes  de  Berlin . 

100  pieds  àc  Berlin  font  top  pieds  d’Amfterdam, 
5:  100  pieds  d’Amfterdam  font  pi  \ pieds  de  Berlin, 

Le  laft  de  harengs  fc  compofc  de  1 1 tonnes , oa 
barils. 

Le  fchock  eft  de  60  pièces  , le  ximmer  de  40, 
la  fteige  de  10  , le  mandel  de  15  , 6c.  le  dechcx 
de  10. 

ivife  comme  fuit , fçavoir  i 


Mutte. 

Bc  mer-Ma  fs. 

Jmmis . 

Achterly . 

Sech^enerfy, 
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La  mefure , nommée  lemer-mafs , eft  un  cylin-  [ 
dre  d’environ  Un  pied  de  diamètre  , & de  8 pouces  | 
de  cavité  ; il  mefure  904  ~ pouces  cubes  de 

Le  laft  d’Amfterdam  répond  i ni  ÿ bcrnedÉflfel 

Il  y a aufti  diverfes  mefures  pour  les 
liquides  : la  plus  grande  (c  nomme  land-fafs* fî(Sp| 
futaille  du  pays  : elle  contient  6 faums,  14  cimcr?T 
ou  600  maas  de  Berne . 

Le  fuum  a 4 eimers , & Fermer  15  maas. 

Le  maas  , mefure  pour  les  liquides  , eft  aufti 
un  cylindre , de  4 pouces  de  diamètre  6c  9 pouces 
de  cavité  : il  jauge  1 1 3 pouces  cubes  de  Berne . 

100  Maas  répondent  à 1 3 8 mingics  d'Amf- 

terdam. 

Le  pied  de  Berne  , mefure  1 30  lignes  de  France  , 
6c  100  pieds  de  Berne  , font  103  j pieds  <TAmf- 
terdam. 

L’aune  mefure  par  contre  140-^  lignes  de  Fran- 
ce , 6c  100  aunes  de  Berne  , en  font  78  d' Ams- 
terdam. • 

Le  juchart  , mefure  d’arpentage  , eft  de  5,000 

Ças  quarrés  : mais  il  y a deux  fortes  de  pas  , dont 
un  , pour  mefurcr  les  prairies  & les  terres  labou- 
rables , n’cft  que  de  6±  pieds  quarrés  ; l’autre  , 
pour  mefurcr  les  bois  6c  les  forêts , eft  de  9 pieds 
quarrés. 

Le  rnchart  de  prairie  , mefure  donc  31,150  pieds 
quarrés  de  Berne , qui  font  15,46*  pieds  quarrés 
de  France. 

Le  juchart  de  forêt,  eft,  d’autre  part , de  45,000 
pieds  quarrés  de  Berne  , qui  font  36,675  pieds 
quarrés  de  France. 

La  perche , hlafter , ou  tuihe , eft  6 pieds  de 
Berne . 


femblable  au  modèle  dépofé  a Avila  , ville  de  la 
vieille  Caftille  ; mais  il  fe  trouve  Quelque  diffé- 
rence , foit  dans  les  mefures  en  ufage  dans  ces 
memes  villes  , foit  dans  la  manière  dont  on  s’en  fert 
Ôans  chacune  ; car  le  laft  de  froment  d’Amfterdam , 
Etnd  communément  i Bilbao  fi  fanegas  , 1 S. 
Sebaftian  5 1 , 6c  à Saint-  Ander  53  & quelquefois 
davantage. 

Les  autres  mefures  , comme  I l’article  d ’Ef- 
PAGME. 

Bologne.  La  corba  , mefure  de  bled  , contient 
1 ftari , f quartorini  , ou  31  qtiarticini  ; la  corba 
de  froment  pèle  160  1. , poids  de  Bologne . 

Le  laft  (TAmfterdam  , répond  à 3*  J corbes  de 
Bologne  , & 100  corbes  font  environ  68  ^ muddens 
d’Amfterdam. 

La  corba  , mefure  de  vin  , eft  de  4o  boccali  , 
dont  chacun  , plein  de  vin  , pèfe  jq  onces  , 6c  la 
corbe  100  1. , poids  de  Bologne . 

100  Boccali  de  Bologne  , font  103  f mingles 
d’Amfrcrdam , .6c  100  mingics  d’Amfterdam,  96  J- 
boccali. 

Les  braffes  de  Bologne  , dont  celle  pour  les 
étoffes  de  Taine  eft  de  181  f lignes  de  France  , 6c 
l’autre  pour  celles  de  foie  de  164  , différent  l’une 
de  l’autre  , d’environ  6*  pf  ; or  : 

100  Braffes  des  premières  font  *1  aunes  d’Aink 
ter  dam , 6c  100  brafles  des  dernières  86  ~ dites. 

Le  pas  de  Bologne , eft  de  5 pieds,  dei68~ 
ligncs  de  France  , chacun. 

100  Pieds  de  Bologne.,  répondent  à 133  £ pieds 
d’Amfterdam  , U ico  pieds  iPAuifterdam  à 74  — 
pieds  tic  Bologne» 


Bilbao.  La  finega  , mefure  de  bled,  devroit  Bolzan.  La  muthe , mefure  pour  les  liquides, 
être  égale  i Bilbao , $.  Scbaftian  6c  S.  Andcrj  & & fuMOtlr  pour  l’huile  , contient  117  j !•  , poids 
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de  commerce  d’Amfterdam  , de  cette  dernière 
liqueur. 

L'aune  de  Boljan  , Elle , eft  longue  de  JÇO-J; 
ligne» , mefure  de  France* 

La  brade , braccio  , j’eft  de  14?  tt  dites. 

100  Aunes  «3c  Hol\an  font  environ  1 *4i  auncs 
d’Amftcr.bm  , & 100  braiTcs  7 9 j dites. 

Bombay.  La  mora  , mefure  de  grains , contient 
24  paras  , ou  500  adnlmes . La  mora  de  ris  pèle 
86$  1.,  ii  onces,  nfdrams,  avoir  du  poids 
d’Angleterre  . qui  répondent  i 793  r ^ » P°*ds  d; 
commerce  d’Anl^rdam. 

L’aune,  ou  ckbit , îêpotu!  yards  d'Angleterre. 

100  Cubi‘4  font  environ  66  \ aunes  d’Amftcrdam. 

Rordeaux.  Le  boiffeau  de  froment  pèle  environ 
fis  i.  , poids  de  Bordeaux  ; cette  mefure  fc  divife 
en  parties,  depuis  J-  jufqu’i  7;. 

Le  laft  d’Amftcrdam  répond  i $8  boifTeauk  de 
Bordeaux . 

Le  tonneau  de  vin  eft  de  4 banques  : H rend 
environ  50  fteekaos  1 Amftcrdam  , ou  151  gallons , 
pins  ou  moins , en  Angleterre* 

La  banque  contient  31  vcltes , ou  ifo  pots  de 
Bordeaux . 

La  i»e//e  de  Bordeaux  eft  i peu  près  égale  ajJ 
vicrtcl  d’ Amftcrdam  \ car  100  velres  de  BorJeai^Ê 
font  environ  iox{  viertels  ou  vcltes  , ou  39 
kans  , plus  ou  moins , d’Amftcrdam  , 8c  100  pa|H 
de  Bordeaux  répondent  i 1 8 r ■§■  ininglcs  d’Amf-J| 
terdam. 

La  pièce  d’cau-dc-vie  contient  50  veltes  de  Bor- 
deaux i mais  cette  liqueur  s'y  achettc  par  barique/ de 
31  veltes.  / 

L'aune  de  Bordeaux  eft  de  44  pouces  , o»  de 
518  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Bordeaux  i ont  environ  171 j aunes 
d’ Amftcrdam  , 8c  iqo  aunes  d’Amfterdam  58  dites 
de  Bordeaux . 

La  tournée  , mefure  d'arpentage  > eft , dans  les 
environs  de  Bordeaux , de  888  toiles  quarrées.  Elle 
a 3 pougnerées. 

La  pougnerée  a 7icfcas,  & Yefca  1 1 pieds  8c 
1 pouces  : donc  la  pougnerée  a 10,656  pieds  quar- 
rcs , ou  196  toifes  quarrées. 

Bkf.mem.  Le  laft  fe  divife  en  4 quarts , 40 
fchcffels  , t6o  tiqrtels , ou  en  643  Joints • 

Le  laft  d'Amftcrdam  répond  a 41  laieffels,  mefure 


de  froment  île  Bremen. 

Le  fcUcftcl  de  feigèe  de  Bremen , pcfe  104]., 
poids  de  cette  ville. 

100  ScHeffels  de  Bremen  , font  x6$f  fchepcls 
d’Amftcrdam. 

Le  fuder  y ou  tonneau  de  vin  , eft  de  6 ohms , 
ou  de  4310  mengels. 

L'oxkofty  ou  barique  d’eau*de-vie , contient  30 
yiertels , ou  veltes. 

La  tonne  , ou  baril  d'huile  de  poiflon  , a 6 
jlçchkanncs  , ou  96  mcngcjs. 


La  pièce  de  bière  a 48  flubgens  ,191  quartiers, 
ou  7 68  mengels. 

100  Mengels  de  Bremen  , font  16 J mingles 
d'Amfterdam. 

roo  Mincies  d’Amfterdam , répondent  d 600  m«n- 
gels  de  Bremen, 

L’aune,  Elle  ,eft  de  z pieds  de  Bremen  , ou  de 
lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Bremcnf  font  environ  8jf  aunes 
d’Amftcrdam,  & 100  aunes  d’Amfterdam,  1194 
aunes  de  Bremen . 

Le  laft  de  harengs , de  (cl  & de  charbon  de  terre, 
eft  de  la  barils. 

Le  laft  de  fcl  groftîer , pèfe  environ  4000  1. , 
poids  de  commerce  de  Bremen  ; 8c  c eft  à apres 
cette  mefure  que  l’on  léglc  dans  cette  ville , Ici 
ajfrétcmens  de*  navires. 

Le  fchock  eft  de  60  pièces  , le  fteige  de  io , le 
zimincr  de  40,  le  dechcide  10. 

Brésil.  Les  mefures  y font  les  mêmes  quen 
Portugal. 

Breslau.  Le  malter  , mefure  de  bled  , contient 
hefels , 4-8  viertels  , 19»  met^en  , ou  7«S 

tÈL  d’Amfterdam  contient  41  ~ fchetfels  de 

jjRchetfcls  de  Bref  au  , font  1587  fchepcls 
PPlRcrdain  • 

Intimer,  mefure  de  vin  , a ro  top/,  80  quarts , 
ou  j 10  quartiers. 

.lOo  Quarts  de  BreJIau  , font  ç8{  mmgies 
d’Amûerdam.  , 

L’aune,  Elle , de  Siléfie  eft  longue  de  ijî  T; 
ligne,  de  France  : celle  de  BreJIau  eft  de  *4J  j 
lignes.  - , _ 

Or  ,11  aunes  de  Siléfîc  , en  font  it  de  BreJIau ■ 
,100  Aunes  dites,  83,  aunes  d’Amfterdam,  de 
100  aunes  de  Breflau  , 7 9 j aunes  dites. 

Le  pied  de  BreJIau  eft  égal  i celui  d Amftesdam. 

Brunswick.  Le  ■wifpel , mefure  de  bled  , con. 
tient  4 fcheffels  , 40  himtens,  o*  <4°  laethers. 

. Le  Uft  d’Amfterdam  répond  d 9 3?  himtens  d* 
Brunfwick . 

Le  fuder,  ou  tonneau  , contient  6 ahms , 14* 
fiùbeens  , ou  19x0  na:  fiels» 

La  piece,  Jliu-k,  de  bière  moirme  , contient 
100  ftubzcns , ou  environ  308}  mingles,  mefure 
d’Amftcruam. 

La  futaille  , fafs , de  bière  ordinaire  , contient 
4 barils  ou  108  ftubgcns. 

L’huile  s'y  vend  au  poids , foit  par  centners  de 
1 14  1. . foi!  P"  P'P«  de  8io  1.  . . 

La  Buthe,  mefure  de  longueur , eft  de  t6  pietls, 

de  1 » pouces  chacun.  . , 

L’aune  , Elle  , eft  de  i pieds  de  Brunfwick  , ou 
de  2 st  lignes  de  France.  r 

. ioo  Aunes  de  Brunfwick , font  Si)  aunes  d Amf- 
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terrain,  & îoo  aunes  d’Amfterdam  , ixi  aunes 
de  Brunfwuk • 

Le  pied  de  Brunfwick  eft  i peu  près  égal  a celui 
d’Amfterdam. 

. Le  laft  de  harengs  fe  corapofe  de  ix  tonnes  ou 
barils.  ' • 

Le  la(l  de  Tel  6c  de  beurre  de  1 8 dits. 

Legrand  millier eft  de  i,xoo  pièces  , & le  millier 
(impie  de  l,ooo. 

Le  grand  cent  de  no  dites , 6c  le  (impie  cent  de 
ioo. 

Le  fehock  eft  de  60  pièces , le  zimmer  de  40  6c  le 
fteige  de  10. 

Bruxellfs.  Le  viertel , mefure  de  bled  , con- 
tient 4 muckcs  : or , le  ,laft  d’Amfterdam  contient 
environ  37*  viertels  d’Anvers  , ou  s y lacs  de 
Bruxelles. 

La  botte  de  vin  contient  ty  x (loopens  ; Yaam  en 
contient  50  , 6c  la  tonne  de  bière  54. 

• 100  Stoopensde  Brabant  font  165  mingles  d’Ain f- 
terdam. 

L’aune  de  Brabant , pour  les  cioffes  de  foie  , a 
a 07  j lignes  de  France  , 6c  celle  pour  les  étoffes  dr 
laine  30;  £ ; or  , joo  aunes  i foie  , font  foi  £ 
aunes  à laine  , ou  100}  aunes  d’Amftcrdam,  100 
aunes  à laine  , 58 £ aunes  à foie  , ou  99  £ aunes 
d’Amftcrdam. 

Le  pied  de  Brabant , qui  fc  divile  en  ix  pouces, 
eft  de  i ii  £ lignes  de  France. 

100  Pieds  de  Brabant  font  ioo£  pieds  d’Amfter- 
dam  , & 100  pieds  d’Amftcrdam  99 £ pieds  de 
Brabant.  * * 

Cadix.  La  bota  ou  botte  de  vin,  contient  30 
grandes  arrobes , arrobas  mayores  , qui  répondent 
a 57 f veltcs  d'Amftcrdam. 

L’arroba  en  qualité  de  mefure  pour  des  matières 
liquides  , contient  8 a^umbres  , ou  31  quart  ilos . 

La  pipe  d huile  contient  34  petites  arrobes  , arro- 
bas me  notes  , & rend  net , i Amfterdam  , environ 
780  1. 

La  grande  arrobe  eft  , par  rapport  à la  petite 
arrobe  , comme  3 s font  i xy  ; c cft-i  dire  que  xy 
grandes  arrobes  en  font  31  petites. 

Le  fel  s’achette  à Cadix  , par  laflres  de  4 ca- 
hizes  , ou  48  fanegas. 

Le  cahi\  contient  ix  fanegas,  6c  la  fanega  11 
celcminrs  ou  almudez. 

Le  lajl  d’ Amfterdam  contient  51  £ fanegas  de 
Cadix  ; mais  il  y rend  , au  moins,  y*  fanegas. 

?oo  Fanegas  de  Cadix  font  environ  y 3 mudden 
d’Amftcrdam. 

La  vara  de  Cadix  , qai  eft  égale  à celle  de 
Caftille  , mefure  37Î  Alignes  de  France  ; or,  100 
varas  de  Cadix  font  mj  aunes  d’Amfterdam  , 6c 
100  aunes  d’Amfterdam  font  81 J varas  de  Cadix , 

Lf.  Caire.  L’aune pik  , du  Caire  , a 300  lignes 
de  France  de  longueur. 

100  Piks  répondent  i environ  98  aunes  d’ Ams- 
terdam* • 
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Calicut.  L’aune  , covit , ou  cobit , de  Calicut , 
eft  de  la  longueur  d'une  demi-yard  d’Angleterre  ; 
ainli , îoo  cobits  de  Calicut  répondent  à 66 ~ aunes 
d’Amftcrdam , 6t  îoo  aunes  d’Amftcrdam  i 1 y cobits 
de  Calicut. 

Canaries.  La  pipa  des  Canaries  eft  plus  gran- 
de que  la  pipe  ordinaire  d’Efpagne  ; elle  con- 
tient 1 1 6 gallons  d’Angleterre  , qui  répondent  à 
3 6 ç j mingles  d’Amfterdam. 

La  vara  y eft  longue  de  381  lignes  de  France; 
ainfi,  100  varas  des  ides  Canaries  , font  1x4-  au- 
nes d’ Amfterdam  , fie  100  aunes  d’Amftcrdam  80  £ 
varas  des  Canaries. 

Canée.  L *oke  contient  400  drachmes  , 8c  le  roc- 
tolc  en  contient  t 76. 

La  miflalc  d’huile  péfc  8 £ okes  ; autrement , 
80  miftafes  d’huile  répondent  i i$6  gallons  d’An- 
gleterre, ou  à 751  mingles  d’Amftcrdam. 

L’aune  pik  , mefure  x8x£  lignes  de  France  a 
or , 110  piks  font  environ  <?x£  aunes  d’Amfterdam, 
6c  100  aunes  d’Amftcrdam  ioS£  piks  de  Cane’e. 

Carrare.  Le  marbre  qu’on  y exploite  , fc  me- 
fure  par  palmi  de  1 1 onces . 

Cette  palme  répond  .1  10877  lignes  de  France  , 
od  3^  palmi  font  un  yard  d'Angleterre.  Or,  le  pied 
d’Angleterre  mefure  ly  de  ccs  onces:  ainfi  , ico 
palmi  de  Carrare  font  8ç£  pieds  d’Amftcrdam. 

Cassel.  Le  viertel  mefure  de  bled  , contient  4 
himtens , & le  himten , 4 metfens , chacun  de  a 
mœffgens. 

Le  laft  d'Amftcrdam,  contient  10 £ viertels  de 
Cafcl. 

Le  fuder  , ou  tonneau  , eft  de  6 ohms  , i;o 
quart  le  ins  , ou  480  maafs. 

îoo  Maafs  de  Cajfel  font  171  7 mingles  d’Amf- 
terdam. 

L’aune  , Elle  , de  Caffel  ,*  mefure  148  £ lignes 
de  France.  Or  100  aunes  de  Caffel  font  81  £ aune» 
d'Amfterdam, 

100  Aunes  d'Amfterdam  font  par  contre  1x5 
aunes  de  Cajfel . 

Cette.  Voye\  Montmllier. 

Chine.  L’aune  , cobre , de  Canton,  qui  fe  divife 
en  10 pontes  , ou  points,  eft  longue  de  i$8  lignes 
de  France;  ainfi,  100  cobres  de  Canton  font  yi£ 
aunes  d’Amfterdam,  6c  100  aunes  d’Amfterdam  19  5 f 
cobres  de  Canton. 

II  y a trois  fortes  de  pieds  en  u&ge  dans  la 
Chine  , fçavoir: 

Le  pied  du  tribunal  des  mathématiques , qui  eft 
long  de  1 47  T7  lignes  de  France. 

Le  pied  pour  larchiteftnre  , nommé  kongpu  , qui 
a 143-^  lignes  dites. 

Le  pied  des  marchands  & des  tailleurs  , qui  me 5 
fure  1 50  lignes  dites. 

ico  pieds  de  mathématiciens  répondent  i U 7 J 
pieds  d’Amftcfdam* 
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ioo  Kongpu,  ou  pieds  des  architecte*,  répondent  1 
114^  pieds  d’Amfterdam. 

too  Pieds  des  marchands  & des  railleurs,  à tic  dits. 

Le  ly  , mefurc  d’arpentage,  cft  de  i8otoifes  ou 
de  i,8oo  pieds , mefure  d'arpentage  , qui  répondent 
à x toifes,  ou  à î,77ifi  pieds  , mefurf~&c 
France.  La  toife  de  la  Chine  eft  donc  longue  de 
1,417  lignes  de  pied  de  roi  , & le  pied , mefurc 
d’arpentage,  de  141-^  lignes.  Or,  i?}j/y  de  la 
Chine  font  un  degré  de  l’équateur. 

\ Chypre.  Le  mtdimne  , mefure  de  bled  , lépond 
| x J fchepels  , mefure  d’Amftcrdam  : or  , le  lait 
d’Amftcrdam  contient  40  roedimnes  de  Chypre . 

Deux  autres  mefures  font  en  ulagc  dans  le  com- 
merce de  bled  de  ccctc  illc.  L'une , appeliée  m ooje , 
pcfe  40okesde  froment.  L’autre,  nommée  cojftno, 
dont  les  îoo  répondent  i 7}  fchepels  , mefure 
d’Amftcrdam. 

L'huile  fe  rend  par  rotoles  en  1 J okes  , ou  1,000 
drachmes. 

Le  cujf  eft  la  mefure  ordinaire  de  vin. 

L’aune  , pik  , de  Chypre , contient  1 97  "h  %nes 
de  France. 

• 00  Piks  de  Chypre  font  97  i aunes  d’Amfterd. 
’ Cleves.  Le  lafl , mefurc  de  bled  , eft  compofé 
de  15  maltcrs , ou  de  60  fchcffcls. 

LcfchefcKcA  ivife  en  4 vicrtcls,  4 Kkanne,  oupors. 

Lclaft  d’Amfterdam  contient  fcheffels àcCln  es. 

Le  pied  de  Cieves  eft  long  de  1 3 1 lignes  du  pied 
de  roi  de  France. 

100  Pieds  de  Cleves  font  environ  104  pieds 
Ahm.  Anker.  Stuhgens, 

J ••••••  4 . 40  . • 

I .••••••  10  . • 

i*  * • • 


100  Pots  de  Danemarck  font  81  J niiogles  d’Amf- 
terdam , Sc  100  ininglcs  d’Amftcrdam  1 t 3 J pots  de 
Danemarck. 

Le  baril  de  bière  , al  - tetnder  , contient  136 
pots. 

Le  lait  d’huile  , de  beurre  , de  harengs  Si  autres 
articles  gras,  cft  compofé  de  11  barils  à bière, 
dont  chacun  doit  contenir  14  J.tb  ,oy  114  1.  pelant 
net,  de  farine  , de  bturre  , d'huile  de  poiffon  , de 
fuif , de  favon  , de  viande  faîée  , Sic. 

Le  batilde  goudron , tirr-ttrnder  , de  Norvège, 
mefure,  ncwpots  deDapcmarck. 

Le  baril , ou  tetnder , le  divife  en  4 fieerde  , ou 
en  8 fkipps • 

La  mille , ou  licjeDanoifc,  mefure  11,000  aunes 
Hanoi  les. 

La  ruthe , ou  perche  , cft  de  f aunes  , ou  de  10 
pieds  de  longueur. 

Le  fu un  , ou  la  toife  , cft  de  6 pieds. 

L’aune , allen  , cft  de  x pieds  Danois  , ou  de 
H ^o°Ps  France.  . 


MES 

d’Amfterdam,  Sc  100  pieds  d'Amftcrdam  ,96  \ pîedl 
de  Cleves , 

Coblektz.  Les  mefures  , comme  â Cologne. 

Coloch f.  Le  lafl , mefure  de  bled , eft  compofé 
de  10  mahers  , ou  48-)  fafs. 

Le  lait  d’Amftcrdara  répond  à 18  maltcrs  de 
Cologne, 

kJohm  de  vin  contient  x6  viertels  , 104  maas , 
ou  416  piniges. 

Le  tonneau cft  compté  pour  160  viertels,  ou  640 
mais. 

100  Maas  de  Cologne  font  115  J mingles  d'Aml- 
terdam. 

Il  y a à Cologne  deux  aunes  différentes  l’une  de 
l’autre.  La  grande  aune  , grojfe-F.lU  , cft  de  ;o8 
lignes  de  France  de  long , Si  la petite  aune,  kleine- 
Elle , de  x s 4 \ lignes. 

19  Grandes  aunes  en  font  x%  petites  : au  refte , 
100  grandes  aunes*  de  Cologne  font  100  y aunes 
d’Amftcrdam , Si  100  petites  aunes,  83  J dites. 

Constantinople*  Voyc\ Turquie. 

Copenhague.  Le  laft,  mefure  de  bled  , cft  conw 
pofe  de  11  t tende , de  q6  fkeppels  f ou  de  384 
f remis  : 1 1 urndc  , ou  barils , font  1 laft  d’Amf 
terdam. 

Le  fl'ùkfat , mefure  pour  les  liquides , cft  de  7 $ 
ahmsyow  de  x»i  6z *J  potten. 

Le  fuder , ou  tonneau  , a 1 pipes , 4 oxhofts  , 
ou  banques  , ou  6 ahms. 

L’alun  fç  divife  de  1a  manière  fuivante , fçaroii  j 
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100  Aunes  de  Danemarck  font  91  aunes  d’Am£ 
terdam , Si  100  aunes  d’Amftcrdam  font  1 10  aunes 
de  Danemarck* 

100  Pieds  Danois  font  iîo-— pieds  d’Amfterdara, 
& 1 00  pieds  d’Amfterdam  fontpo-J  pieds  Danois. 

Le  laft  de  fcl  dTEfpagne  & celui  de  charbon  de 
pierre  , font  compotes  de  1 8 barils  , dont  chacun 
contient  176  pots. 

Le  laft  de  fcl  de  France  , Si  celui  ic  chaux  , ont 
8 barils  , chacun  de  T44  pots. 

L’o//,  cft  compte  en  Danemarck  pour  80  pièces, 
le  fkok  pour  6 o , le  timmer  pour  40  , le  fref* 
pour  10  , Si  le  deker  pour  10  pièces. 

Coromandel.  La  gar^a  , la  mer  cale  Sc  Volke, 
font  des  mejures  pour  le  ris  & autres  dcnrccs  de 
Coromandel , mais  la  différence  qui  fc  trouve  par- 
mi les  mefures  de  ces  mêmes  noms  dans  les  divers 
lieux  de  cette  côte , rend  cet  objet  inexplicable  j nous 
nous  bornons  donc  i obferver  feulement  Que  la 
garça  de  Pondicheri  , contient  éoo  oicrcalcs  ou 

mercois , 
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»ier  coi  s , & que  la  mercale  de  froment  pèfe  edvîron  ! 
24  1.,  poids  de  France. 

Corse.  Le  flajo , mefure  de  bled  , contient  t 
sntzini , ou  n ba\ini. 

Le  laft  d’Amfterdam  répond  àxç)  ftaji  àoCorfe. 
Le  baril  y mefure  de  vin,  contient  2 /ornes,  ti 
juccAes  t 108  pintes,  ou  452  quarts . 

Crémone.  J'oye f Milau. 

Cur  açau.  La  vara  d’Efpagne  eft  en  ufage  dans 
cette  iflc,  oïl  Ton  compte  100  aunes  d’Amfterdam 
pour  8 1 varas. 

Damas.  L'aune,  pik  de  Damas  , a xç8  lignes 
de  France,  ou  100  piles  de  Damas  * font  84- 
aunes  d’Amfterdara. 

Le  laft  de  vin,  de Dantrick  , fc  compofc 
les  me f u res  fui  vantes,  fçavoir  : 
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Dartzici.  Le  grand  lafl  , ou  laft  2 Dréche  , de 
la  ville  de  Danrrick  , contient  1 f laft  ordinaire  , 
foit  de  froment,  loit  de  feigle,  ou  pofcheffcls. 

| Le  fak-lafl , en  ufage  chex  les  boulangers , me- 

fure.  1 £ laft,  ou  80  foneffels. 

Le  laft  ordinaire,  mefure  de  bled,  eft  compofé 
de  3 £ maltcrs  , de  60  fchedels  , de  140  viertels  , ou 
de  960  mette. 

Le  malter  , de  16  fchcffels , le  f chef  cl , de  4 
viertels , 8c  le  vienel , de  4 met\e. 

Le  laft -de  Dantÿck  eft  égal  en  contenance  4 
celui  d’Amfterdam. 

36  Sacs  d’Amfterdam  font  par  conféquent  6m 
fchcffels  de  Daru^uk» 

8 banques  , & il  contient  au  furplus 


de  x tonneaux , o«  de 


Lafl.  Fafs  ou  Fuder . 

Oxhoft. 

Ahm. 

Anker  ou  Ancres. 

Vierrels. 
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Le  flof,  mefure  de  vin , fange  8 pouces  cubes  I 
«4e  France  , 8c  il  peut  contenir  j L , 30  { loths , I 
poids  de  Dant\Uk  , d’eau  de  fontaine. 

100  Stofs , mefure  de  vin  de  Dant^ick , font 
144  « mingles  d’Amfterdam. 

Le  laft  , mefure  de  bière  , eft  compofé  de  6 fafs  , 
de  1»  barils  , ou  tonnes , de  1,080  ftofs , ou  de 
4,310  quat itères. 

Le  flof  y mefure  de  bière  , jauge  l iff  pouces 
cubes  de  France  : il  peut  contenir  5 L , 8 lochs  , 

7 d.  d’eau  de  fontaine. 

Il  y a encore  un  troisième  flof  y mefure  i lait  , 
•qui  jauge  84  pouces  cubes  de  France  , 8c  qui  con- 
tient 3 1. , %9  J loths  d’eau  de  fontaine. 

Le  hubt , mefure  d’arpentage , a 30  morgens , 
ou  9,000  ruches  quarrées. 

La  kacken  de  Pologne  répond  i 10  morgens , ou 
à 6, ©co  ruthes  quarrées. 

* Le  morgen  eft  de  300  ruthes  quarrées  , & le  feil 

de  10  ruches.  7T  » 

La  ruthe  , a 7f  aunes  \ la  toife , ou  faden  , en 
m 3 ; l’aune  x pieds. 

Le  pied,/w/3r , dont  le  modèle  principal , depofé 
dans  la  maifon-de-villc  de  Dantfick , mefure  117  J 
fcgnes  de  France  , eft  exactement  la  moitié  de 
l’aune. 

• 1 00  Aunes , ou  Elles  de  Dant^ick  , répondent  à 
837  aunes  d’Amfterdam  , 6c  1 00  aunes  d’Amfterdam, 
i 1 xe  \ aunes  de  Danrçik. 

100  Pieds  de  Ùanrrick  font  toi  J pieds  d’Anif- 
terdam,  3c  100  pieds  uAmfterdain,  font  98  \ pieds 
de  Dantÿck. 

Le  cent  de  fcl  de  France  , rend  d’ordinaire  a 
Z^ûnr^iVA.  u tt  lafts.  « *♦*  • 

Commerce , Tome  III,  Part,  J. 


Le  cent  ,*  hondertl , d’Amfterdam  , y mefure  feu- 
lement 7 lafts. 

Le  laft  de  France  , d’Efpagne , de  Portugal  8e 
d’Ecoffe  , eft  compofé  de  18  barils  , ou  tonnes , 
s’il  eft  charge  dans  un  uavirc  en  grenier  ; ou  feule- 
ment de  \ 6 tonnes,  s’il  eft  empaqueté  en  barils. 

Le  laft  de  fcl  de  Lunebourg  n’cft  compté  que 
pour  12  barils. 

Le  laft  de  harengs , de  miel  , de  poix  , de  gou- 
dron , 3c  d’autres  articles  fcmblables  , fc  compofé 
auflî  de  12  barils. 

Le  grand  cent  , groffe  hundert , fc  compofé  de 
48  fcnock  y ou  de  2,880  pièces  , 8c  le  petit  cent, 
kleine  hondert , de  no  pièces  , le  ring  , de  240  , 
le  fchock  9 de  60 -,  le  timmer , de  40  , le  mande/, 
de  15,  3c  enfin  le  deener , de  10  pièces. 

» 

Dwbus.  Les  mefures  d'Angleterre  font  d’un 
ufage  uni»crfcl  en  friande,  & l'on  peut  confoltcr  i 
cet  égard  l'article  de  Londres. 

DrNKFRQUF.  Le  bled  fc  mefure  par  rapières,  qui 
font  de  deux  fortes  , l'une  appellée  raflire  de  mer , 
& l’autre  raÿêre  de  terre  ; celle-li  eft  plus  graud. 
que  celle-ci , dans  la  proportion  de  $ i 8. 

Le  laft  d’Amftcrdaro  contient  18  ratières  de  mer, 
le  ter!'  raiicrcs  de  terre  de  Dunkerque.  ’ 

Le  moyo  , ou  muid  de  fol  de  Portugal , rend 
depuis  1 1 jiifqn’à  4 ratières  de  mer  à Dunkerque. 

170  Ratières  denier  fout  un  cenc  de  tj  muids 
de  fol  de  la  Rochelle. 

Le  tonneau  de  fol  de  Saint-Malo , mefure  aufli  8 
ratières  de  mer.  • * 

Le  keel , de  8 cli aidions  de  cliarbon  de  terre  de 
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Newcaftel,  rend  enfin  , X Dunkerqut , environ  -96 
razières  de  mer. 

Le  vin  fie  l'eau-de-vie  , Te  niefurcm  MI  MT/ , 
ou  lors  t dont  100  répondent  X îpo  niiçgjcs  if  Arqf- 
terdam.  • ‘ 

L’huile  Te  rend  pareillement  par  pots  dom  le 
poids  eft  4j  J.  d’Amftcrdam. 

La  pipe  d’huile  de  Séville  rend  à Dunkerque 
191  pots. 

Uaune  » 19? {-'lignes  de  France;  ainfi  , 100 
aunes  de  Dunkerque  font  98  aunes  d’Amfterdam , 
fie  100  aunes  d'Amfterdam  font  101  aunes  de  Dun- 
kerque. 

Écosse.  La  me/ure  de  grains,  nommée  fi r loi , 
eft  de  deux  efpèces.  Suivant  un  a&e  du  parlement 
èiEcoffc  du  19  février  1618  , pour  fixer  le  contenu 
des  poids  fie  me/ure  s du  royaume , le  firlot  de  fro- 
ment doit  avoir  la  capacité  de  itj  pintes  # Etoffe  , 
fie  le  firlot  d'orge  de  3 1 pintes.  Ainfi  le  firlot  de 
froment  .me/ure  1,197  j pouco*  cubes  d’Angleterre*, 

2ui  font  1,817  pouces  cubes  de  France  , & le  firlot 
'orge,  3,105  4 pouces. cubes  d'Angleterre t qui  font 
1,851  pouces. cubes,  de  Franco;*  85  fiilots  d'orge 
font  égaux  i 1x4  firlot*  de  froment* 

ttiFirlots.de  froment  &*  Etoffe , font  ir$  buf- 
chels  d* Angleterre  ; fit  36  firiots  d'orge  f en  font  13. 

Le  laft  d'Amfterdam  , contient  81  firiots  de  fro- 
ment fie  55  { firiots  d'orge.,  à'Ecçÿe, 

La  pinte,  me/ure  pour  les  liquides,  contient, 
foivant  M.  Sterling  , pouces  cubes  d'An- 

gleterre , qui  font  environ  857  pouces  cubes  de 
France  , fie  l'eau  de  rivière  qu’elle  peut  contenir  , 
pcfe  r6,\ So  grains,  poids  de  troyes  d'Angleterre; 
or  31  pintes  d * Etoffe  font  91  piiv.es  i bière  d’An- 
gleterre , fit  n pinces  dites  , 43  pintes  i vin  d'An- 
gleterre , fie  100  pintes  £ Etoffe  répondent  X 141 5 
aninglcs  d'Amfterdam. 

L'aune  d* Etoffe  , me  fu  r c fur  le  modèle  original 
qui  exifteà  Edimbourg,  eft  longue  de  ‘ pouces 
d* Angletcrtc  , qui  font  419  lignes  de  pied  de 
France;  ainfi,  . 

30  Aunes  t Y Etoffe  font  31  yards  d'Angleterre  , 
fie  19  aunes  d'Angleterre  13  aunes  $ Etoffe* 

1 00  Aunes êt  Etoffe  répondent  i 137  aunes  d’Ainf- 
terdam  , fie  100  aunes  d'Amfterdam  à 73  aunes 
èï  Etoffe* 

Le  pied  & Etoffe  eft  long  de  11-j  pouces  d’An- 
gleterre , qui  font  t ^ lignes  de  France  ; or  , 
180  Pieds  Etoffe  font  1 8 1 pieds  d’Angleterre.  J 
100  Pieds  Ü Etoffe  font  107  ~j  pieds  d'Amftcr- j 
dam  , .fie  100  pieds  d'AmftcriUtu  font  enfin  91^: 
pieds  à' Etoffe. 

Le  mille  tS  Eco/je  me  fur  e 59,511  pieds  Anglois, 
ou  5,586  pieds  de  France  , fie' foivant  les  obfcrva- ! 
lions  de  MM.  Mau  per  tu  is  3c  Hougucrs , un  degré 
eft  compofé  de  6 1 milles  à’ Etoffe;  autrement, 
101  milles  géographiques  font  environ  413  milles 
d’ Etoffe  y fie  1 1 8 milles  $ Etoffe  font  1 3 3 milles  d’An- 
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Lucre  de  terre  contient  5 3,355  — pieds  quarrés 
Anglois,  ou  49,7î9  pieds  quai  .es  de  France. 

84  Acres  d 'Etoffe  répondent  à 107  acres  d’An- 
tûjft  a 63  y mortel»  de 

Elseneor.  Voici  le  rapport  des  me/ure  s de  divers 
pays , avec  celles  en  ufage  i El/entur%  telles  qu'on 
les  y compte  pour  la  perception  des  droits  du  Sund, 
le  laft  de  cette  ville  étant  réputé  égal  à celui  de 
Hollande. 

3 Laits  de  bled  de  Colberg.Eiigenwaldé,  Scolpc, 
Treptaw  , Stralfond  , 3c  U olgaft  , ports  de  la  iuer 
baltiqne  , y font  comptés  pour  4 lafts. 

4*Lrifts  île  Gripfwaldé  , WMmir , Andaoi  fie  Fc- 
•meren , pour  5 laits. 

5 Latb  de.  Hciligenhiven  fie  Roftock  pour  6 lafts. 

6 Lafts  <lc  Palvalitz , Stertin , -Warpemuadc  fie 
Swinemundc  .pour  7 lafts. 

7 Lafts  d’Aufrritlit,  Lübeck,  Setmerbos  fie  Simer- 

• bos  * potn  g lafts.  • • * • • * • * 

16  fclzetvcrs  de-  Ruftic  , ou  14  bolls  d’Angleterre, 
pour  1 laft. 

I Le  cent  de  18  muids  de  fel  , de  St.  Martin, 
Roclicfort , U Rochelle  fie  l’ifie  de  Rhé  , en  France , 
pour  13  lafts. 

Le  même  cent  de  Charente , Bordeaux  , Scu  • 

! dres , Brou  âge  , Olcron  , Oione  , Tremblade  Bc 
Marennes  , pour  iz  Lifts. 

Le  cent  de  10  charges  de  HonÆcnr , Croific , 
Nantes  , Brcft , St.  Nazaire  , Noinnouüer  , Quef- 
fanc,  Rouen  ,Treguier  fie  St.  Malo  , pour  13  Jafts. 

1 3 Raziéres  de  Dunkerque  , pour  1 Lift  ; fie  10 
muids  du  Havre  , pour  1 1 lafts. 

7 Aloy  os  de  Cadix  , St.  Luçar  , Liibonnc  fie  Se- 
cubal , pour  11  lafts.  t 

1 Moyos  d’Iviça,  la  Mata  fie  Alicante , fie  to  fal- 
mes  -de  Cagliari  fie  Trapaui  pour  un  1 lafts. 

100  Sardes  d'Aurca  en  Sardaigne,  pour  5 lafts. 

18  Moyos,  ou  400  maaten  de  Hollande,  pour 
7 lafts.  Enfin, 

l Cbaldcr,  1 1 foldcr , 1 weighs,  1 tons,  14  bu'if- 
foûs , 16  rofwcrt,  11  bolls  , ou  80  bûchais  d’An- 
gleterre , pour  1 laft. 

Le  tonneau  de  vin  de  France  eft  çornpté  i Elfe-* 
neur  y pour  4 banques , ou  14  ancres. 

La  pipe  de,  vin  d’Flpagne  fie  de  Portugal , pour 
1 banques,  3 abms  , ou  n ancres. 

+ 30  Arrobes  d’Efpagne  , ou  ij  alraudes  de  Poitu- 
gal , pour  1 pipe  ordinaire. 

30  Ai  robes  ou  48  cruches  d’huile  , pour  1 bote 
ordinaire. 

Le  poinçon  de  France  , pour  1 \ barrique  , » 
aluns  , ou  9 ancres. 

La  pièce  , ou  barique  d’eau-de-vie  , pour  6 arv- 
crcs  , ou  veltcs  , ou  fyncls. 

Le  tierçon  , ou  <vhm  , pour  4 acres  , ou  10 
fyrtels. 

L'ancre  , pour  5 veltes , ou  40  pots  Danois. 

Au  refte  , le  grand  cent  répond  i 1 10  pièces* 


Iglcteirc,  & 100  acres  d\E 
'Hollande. 
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Le  skok  fe  oompto  pour  60  pièces , U zinimer 
pour  40  ; le  filés  pour  xo  , le  worf  pour  1 5 , le 
deckerpour  10. 

80  Talls  de  bordages.de  Lubeck  font  compris  pour 
17,110  pièces* 

La  balle  de  canevas  , poux  10  pièces,  5c la. balle 
de  papier  pour  10  raines. 

Les  autres  mefures  à'Elfcncur  , font  les  mêmes 
qu’à  Copenhague*.  ... 

Embpen.  Les  oleds  fe  msfurent  par  barils-,  ou 
tonne j ; le  baril  contenant  4 Mterpj;  ou  8 fckef 
fcù  , ou  ffieppils»,  8c  le  fchcflW  18  krueffe  r. 

• if  Barils,  ou  60  werps  , ou  no  icScppcls , 
compofem  le  laft  d'Embden. 

Les  la/h  des  autres  villes  de  la  Frife  fe  compofcnt 
d’un  plus  petit  nombre  de  mefures , qui  portent  les 
mêmes  noms  , Içavoir  : 

Le  laft  de  Friedebourg  eft  de  1 3 barils,  le  baril  de 
4 Werps,  êHe  werp  de  45  krueflês. 

Le  laft  de  Bcrum  , Dornum  8c  Norden  , de  14 
barils  à 4 werps , 8c  le  werps  de  4X  krueffes.  ' 

Le  laft  de  Wittmùndc , de  1 4 barils  , le  baril  de 
4 werps,  8c  le  werp  de  44  krue/Tcs. 

Le  laft  d 'Embden  eft  en  ufage  , fans  la  moindre 
différence  dans  fes  parties  , a Grcetzyhl,  Lcer,  & 
Stickhauferf. 

Le  laflrî i’Am  fterdam  contient  1 5 } \>tlû\uY  Embden, 

100  Scbeftels  , ou  fchcppels  d 'Embden  , répon- 
dent à 88  £ fchcppels  d’Amftcrdam. 

L’aune  , Elit,  d*  Embden , mefurc  xç 7 } lignes  de 
France  j or,  33  aunes A*  Embden  font  51  aunes  de 
Brabant,  8c  nous  trouvons  que  too  aunes  d*  Emb- 
den répondent  à 97  \ aunes  d’Amfterdam , 8c  100 
aunes  <1  Amfterdam  i 101}  aunes  d ‘Embden. 

La  compagnie  des  Inde*  fe /en  toujours  de  l’aune 
de  Brabant. 

Le  pied  d*  Embden  mefure  13 lignes  de 
France  ; ainfi , 

loo  Pieds  £ Embden  font  104}  pieds  d’Amftcr- 
dam , 8c  100  pieds  d’Amftcrdam  font  96  pieds 
à' Embden. 

Erfo*t. Le  malter , mefurc  de  bled,  contient  4 
viertels,  n fobcfcls  , ou  48  meczcn. 

Le  viertcl , contient  3 fchcffcls  , le  fchcjfcl  4 
metzen  , êc  le  meczcn  4 meegen. 

Le  laft  djâmfterdam  mefure  4 j malters  d'Erfort , 
éc  r 00  fcliefrels  d'Erfort  font  108  y fcbeppels  d’Amf- 
terdam. 

La  grande  aune , groffe  Elle , d'Erfort  , mefure 
141  lignes  de  France. 

La  petite  aune  , kle'me  Elle , n'en  mefure  que 
1 79 , Oc  le  pied  : or  , 100  grandes  auues 
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d'Erfort  font.  79}  aune*  d’Acn/lerdam  , 8c  loo  pe- 
tites aunes  font  f 8 - dites. 

100  Pieds  d'Erfort  font  enfin  99^  pieds  d'Amf- 
terdam. 

Esprcnf.  Le  cahi^  , mefure  de  bled , contiene 
ii  faneras y 48  quartillas , ou  144  celemines. 

Le  laft  d’Amftcrdam  ne  devroit  répondre  qu’i  4; 
cahizes  , ou  a 5 1 fane  gai  ; mais  il  y a des  ports 
en  Efpagni , oû  il  rend  depuis  f 2 jufqu'i  f f fane- 
gas caftellanas  , foit  que  les  mefures  rcfpertives 
(oient  véritablement  différentes  , ou  plutôt  qu'il  y 
ait  diverfes  manières  de  s’en  fervir. 

Le  moyo  , mefure  de  vin  , contient  16  cantaras  , 
ou  ubazumbrcs. 

Lacantara  , ou  arroba  , contient  8 a^umbres  , 

3 x quart  Moi  , ou  34  1.  poids  de  Cafttlle  d’eau 
repofée  du  Tage  , prife  fous  les  murs  de  Tolede. 

L'arroba  , mefure  d'huile  , contient  x?  1.  poids 
idc  Caftillc  de  ce  liquide  : on  1a  divife  en  y 8c  en  ÿ 
d’arroba , en  livres  de  16  onces  , çn  } livre  & en  i 
de  livre  nommé  quarteron  , ou  panifia . 

Quoique  l'arroba  8c  fes  dérivés , foient  plutôt  des 
poids  que  des  mefures  , on  peut  les  confidérer  fous 
ces  deux  rapports  , attendu  qu'il  y a cffe&ivemenc 
des  vafes  dont  les  contenances  refpedives  d’huile 
répondent  aux  poids  dont  ils  portent  les  noms. 

100  Sceckam  d'Amfterdam  fout  tzo  arrobes, 
mefure  de  vin  , ou  1 f f arrobes  , mefure  d’huile  : 
au  refte , on  nomme  autrement  ces  deux  arrobes , 
Pinte  arroba  mayor  , l'antre1  arroba  menor, 

La  lieue  ordinaire  d'Efpagne , nommée  légua  lé- 
gal , eft  de  f ,000  pas  , ou  de  xf  ,000  pieds  de  long  , 
qui  font  8,333}  varas  de  Caftille. 

La  Houe  particulière  des  provinces  , ou  légua 
comun  , eft  , fuivant  la  mefurc  la  plus  générale- 
ment adoptée  , de  800  cuerdas  , ou  6,6oo  varas. 

La  cavallcria , mefure  d’arpentage , eft  un  ter- 
rein  pour  femer  80  fanegas  de  bJcd. 

La  yugada  eft  un  autre  terrein  pour  femer  f» 
fanegas. 

La  fanegada  de  bled  eft  ordinairement  regardée 
comme  un  terrein  ayant  varas  de  long  & 7%\ 
varas  de  large  , 8c  mefurant  en  tout  foo  cftadales 
qvarrés  : mais  il  faut  un  terrein  de  600  cftadales  quar- 
tes pour  (emer  une  fanega  de  froment,  8c  feule- 
ment de  400  cftadales  quarrés  pour  une  d'orge. 

L' arançada  , mefure  pour  les  vignes  , comprend 
un  terrein  ayant  73}  varas  de  long  & autant  de 
large , 8c  mefurant  400  cftadales  quarrés. 

La  cuerda  eft  une  mefure  de  33  grandes  palmes 
de  long  , ou  8}  varas. 

L 'efi  adal  eft  uac  perche  de  11  pieds  feulement 
de  long. 
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La  toile  à'Efpagne  nommée  eflado , autrement  traça  ou  to/fii , fe  divife  comme  fuit  f 

F. fi  ado.  Pafos.  Va  ras*  Codos . Pics*  Palmos  may  ores.  Palmos  minores . Pulgadas.  Dedos.  Lineas* 
ou  ou  ou  ou  ou  ou  ou  ou  ou  ou 

Toife.  Pas.  Aunes.  Coude  es.  Pieds.  Grands  Palmes.  Petits  Palmes.  Pouces.  Doigts.  Lignes • 
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Cependant  le  coda  de  Rivera  r dont  on  Ce  fort 
dans  les  arfenaux  du  roi  à*  Ff pagne  , fe  divife  en 
8 palmos  de  Ribera  , ou  en  14  pouces  du  pied  de 
Burgos. 

La  vara  répond  i 3 7 5 lignes  de  F rance  ; le  pied 

de  Burgos  en  contient  txfp. 

100  Varas  de  fcaftillc  font  m{  aunes  d'Amf- 
teniam  , 3c  ioo  aunes  d’Amfterdam  , font  81 } varas 
de  Caftille. 

100  Pieds  de  Burgos,  font  99  J pieds  d’Amftcr- 
dam , St  j 00  pieds  d’Amftcrdam , font  ioo>{  pieds  de 
Burgos , ou  d'Efpagne. 

Comme  dans  quelques  provinces  à'Efpagne  , on 
Ce  feu  de  mefures  différentes  de  celles  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  cet  article  , l’on  trouvera 
ces  objets  détaillés  dans  Les  articles  des  noms  fui- 
vants,  Alicante t Aragon  , Barcelonne  , Bilbao  , 
Cadix , Galice  , Madrid , Malaga , Mallorquc  , 
Navarre , Oviedo  , Séville  , & Valence. 

États-Unis  df.  l'Amérique.  On  Ce  fert  dans 
toute  l’Amérique  fcptcntrionalc  des  mefures  d’An- 
gleterre. Nous  renvoyons  donc  pour  cet  objfcc  i 
Farticle  de  Londres. 

Florence.  Le  moggio  , mefure  de  bled  , con- 
tient 8 faccki  , ou  14  ftaja  de  ço  liv.  de  fcigle 
chacune. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  environ  ftaja. 

Le  fi  a)  o de  Cri  eft  du  poids  de  71  1.  de  Florence. 

Le  cogno  , mefure  de  vin  , a 10  barili , 10  fiaf- 
ehi  , 400  boccdli  , ou  1,600  quart  uct , contenant 
zo  fiafehi , répond  i 3 \ j minglcs  d’Ainftcrdam. 

XJorcio  , ou  baril  d’huile  , contenant  3 1 boccali , 
ou  metadeli  , pèle  environ  6c  h , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

11  y a i Florence  deux  cannes  , dont  l’une , qui 
fort  pour  les  étoffes  «le  foie  , mefure  1,03  s lignes  ; 
l’autre  , qui  eft  pour  les  étoilés  de  laine,  eft  plus 
longue  , ayant  1,047  y dcfdites  lignes  de  Fiance. 
Chaque  canne  fe  divife  , au  refte , en  4 bralfes  ou 
b race  i , & en  8 palmi  : or  , 

* 100  pannes  , 400  bracci , ou  800  palmi  i foie , 
font  aunes  d*Amftcrdam#  & 100  cannes,  400 
btatei , ou  800  palmi  i laine , font  34s  ± dites* 


La  bralTe  , braccio  , mefure  d’architcttuie  , eft  de 
143  lignes  de  France  : ainft , 

xoo  Brades  pour  les  aichitc&cs  font  environ  19X 
pieds  d’Amftctdam.  • 

La  foccata  , meüire  d’arpentage  , a 10  ftajola  * 
ou  6éopertiche. 

Le  Jxajolo  eft  de  66  pertiche  , & le  pertiche  x 
ou  perche,  de  5 brades. 

France.  Comme,  dans  plufîcurs  provinces  de 
France  , l’on  fe  fert  de  mefures  differentes , i tous 
égards  , les  unes  des  autres  , clics  fe  trouvent  rap- 
portées dans  les  articles  des  villes  fuivatues,  fçavoir: 
Bayonne  , Bordeaux  , Lille  , Lyon  , Mantille  , 
Montpellier , Nancy  , Nantes  , Paris  , la  Ro~ 
chelle , Rouent  Saint-Malo,  Strafiwurg&c  Toulon • 

La  lieue  ordinaire  de  France  eft  longue  de  a, 180 
toiles  j mais  la  petite  lieue  eft  feulement  de  1,00a 
toiles. 

L’arpent  de  terre  mefure  900  toifes  quarrcei  , 
dont  chacune  eft  de  36  pieds  , ou  144  pouces 
quarrés. 

La  toifc  eft  une  mefure  qui  a 6 pieds  , 71  pou* 
ccs  , ou  864  lignes  de  longueur. 

Le  pied  , mieux  connu  fous  le  nom  de  pied  de 
roi  f fe  divile  en  1 s pouces  ; le  pouce  en  1 1 ligne» 
& la  ligne  en  10  points’,  le  pied  a donc  144  B* 
gnes  , ou  1,440  points  ; 

100  Piedi  de  France  font  114^  pieds  dîAmfe 
terdam  , & 100  pieds  d’Amftcrdam , font  87  y pieds, 
de  France. 

Francfort-sur-Mp  yn.  Le  maltertg  u Yachtel, 
mefure  de  bled,  fe  divife  en  4 J immers , 8 meiçes , 
16  fechters  , ou  64  gefchcïds. 

Le  laft  d'Amftcrdain  répond  i 17  maltcrs  de 
Francfort . 

La  pièce  , flùk  , de  vin  , contient  i \ fuder , ou 
tonneau  , ohms  , 1 50  vie r tels  , 600  muàs  , ou 
1400  Jlhoppen . 

100  iUaas  de  Francfort  font  15  y minglcs  d‘Amfe- 
terdam. 

L’aune  ordinaire  , F.lle  , de  Francfort  , mefure 
139F  lignes  de  France 

L’aune  de  Pâtis  fert  auffi  pour  mefurer  les  nia*- 
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thandifes  4e  France  j & celle  de  Brabant  1ère  poüf 
les  étoffes  & toiles  4«  Hollande. 

f Aunes  de  Paris  font  1 1 aunes  de  Francfort , 6c 
31  aunes  de  Brabant  41  aunes  dites. 

100  Aunes  de  Francfort  font  78  £ aunes  4’Amf- 
terdam  , 6c  100  aoncs  d'Amfterdam  , font  1x8  aunes 
de  Francfort . 

Le  pied  de  cecte  ville  cA  exa&ement  égal  a celui 
de  Hambourg;  or  , 

1 00  pieds  de  Francfort , font  100^  pieds  d’Amf- 
terdam  , 6c  100  pieds  d’Ainfterdam  , tonr  pfj  pieds 
de  Francfort 1 

Frakcfortsur  l'Oder.  Voye\  Berlin. 

Galice.  La  fanegay  mcfurc  de  bled  , contient 
4 ferrados  : le  ftrrado  de  froment  pèle  environ 
x8  liv. , poids  de  CaAillc  , & le  laA  de  froment 
dAmfterdam  rend  au  Fcrrol  environ  164  ferrados,  I 
mcfurc  de  Ncda  ; 100  ferrados  de  Ne da  en  font 
,J  1 x de  la  Corognc. 

Le  m^yy-o  , mefure  4e  vin  , contient  4 canadas , 
116  ollas , 68  a\umbres  , ou  z7z  quattillos  , cha- 
cun de  ceux-ci  contenant  xo  onces  de  vin. 

La  conta ra  de  vin  , ou  arroba  de  CaAillc  , con- 
tient environ  1.  poids  de  CaÀille  t or , 

loo  Azumbres  de  Galice  5 font  x 06  4 mincies 
d AmAerdam.  6 

On  lè  fort  en  Galice  de  la  vara  de  CaAille.  Voy. 

1 article  d’EsrAGNE. 

Au  reAe,  il  eA  prefque  impotfibie  de  donner  un 
plus  grand  detail  touchant  les  mefures  de  Galice  , 
attendu  que  celles  pour  le  bled  , ainiî  que  celles 
pour  les  matières  liquides  , font  différentes  dans 
chaque  diAriCfc,  &:  même  dans  chaque  ville  de  cette 
province.  Nous  nous  fommes  donc  bornés  à parler 
ki  des  principales  de  ces  mefures  , qui  font  le  plus 
généralement  reconnues  dans  la  province. 

^^LLrP0LI*  f*lma  * me^*re  d’huile , contient 
*o°  f*aJa  > ou  3x0  pignatti . 

La  pipe  d’huile  contient  x \ falmi , 6c  elle  pcfe 
environ  800  1.,  poids  de  commerce  d’AmAcrdam. 

Le  laA  pour  les  afTrcttcmens  cA  de  1 1 (aimes. 

Genes.  La  mina  , mefure  de  bled  y a 8 quartes , 
pu  96  gambettes* 

Le  laA  d’AmAcrdam  contient  x<  mines  de 
Gênes. 

Le  mondino  de  fol  cA  égal  à 8 mines  de  bled. 

La  me^arola , mefure  de  vin,  a x barrili  , ou 
100  pintes  , 6c  too  pintes  de  Gênes  font  égales  à 
Z47  minglcs  d'AmAcrdam. 

Le  barile. , mcfurc  d’huile,  fe  divifo  en  x me\n 
barili  • ce  baril  d’huile  péfe  net  , environ  ixo  1, 
d’AmAcrdam.  . . 

Les  marchands  fe  fervent  à Gênes  de  trois  can- 
nes & d une  brade  différentes  l’une  de  l’autre  , 
fjavoir. 

La  canna  greffa  , ou  grande  canne  , fert  4 
«neforcr  certains  draps  6c  certaines  toiles  de  Tofcanc 
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& de  Flandfe.  Elle  eft  longue  de  t,ié8  } lignes  do 
France  , & fe  divife  en  10  j palmi. 

*"•  La  canna  piccata,  ou  petite  canne  , dont  on 
mefure  la  plupart  des  étoffes  & des  draps  de  laine  , 
n’cft  que  de  9 palmi , ou  de  1,001  lignes  dé 
France. 

3°.  La  eamie  pour  les  toileries  eft  deftinée  feule, 
aient  i l’ufage  des  toiles  : elle  mefure  10  palmi 
ou  1,113  lignes  de  France. 

4°.  La  braffe,  ou  braccio , eft  de  1 } palmes  ou 
de  1 yÿ  ~ lignes  de  France. 

100  Cannes  grandes  font  3 8 J -^\ 

100  Cannes  petites  . . is  lit,  „ . 

100  Cannes  i toiles . . 3637  ?Auaes  dArallerd. 
too BralTcs  .....  84 j J 
Le  palme  de  Gines  ne  mefure  quo  tu  X lignes 
de  France. 

100  Palmi  répondent  à 88}  pieds  d’Amftcrdam, 
& 100  pieds  d’Amfterdam  8113  palmi  de  Gines, 


Genève.  La  coupe,  mefure  de  grains  , contient 

no  L,  poids  fort  de  froment. 

Le  lail  d Amfteidam  contient  37}  coupes  de 
Genive.  1 

Le  char , mefure  de  vin,  contient  n letiers, 
ou  374  pots. 

Le  fetier  fe  divife  en  14  quarterons,  ou  en 
48  pots. 

100  Pots  de  Genive,  font  80  minglcs  d’Amf-v 
terdam. 

L'aunt  de  France  de  y 17}  lignes  du  pied  de  roi, 
eft  en  ufage  à Genive  pour  les  étoffes  de  toute» 
cfpcce  , particulièrement  pour  les  toiles  en  gros. 

Lauuc  de  Genive  , mefurant  307  lignes  de 
France  , eft  deftinée  pour  les  toiles  en  détail. 

100  Aunes  de  France,  en  fout  104  de  Genive , 
ou  171}  d'Amftcrdam. 

100  Aunes  de  Genève  répondent  i g6j  aunes  de 
France,  ou  r6y}  d’Amfterdarn. 

Le  pied  de  Genive  eft  de  néjL lignes  de  France, 
de  long. 

100  Pieds  de  Genive  font  171}  pieds  d'Arefter- 
dara,  «i  100  pieds  d’Amftcrdam , 38}  pieds  de 
Genive , 

L 'acre  de  terre  du  pays  de  Genive  , eft  de  40 
toiles  de  long  k de  3 o toifes  de  large  , la  toife  y 
eft  comptée  pour  3 6 pieds  quartés  de  France. 


Goa.  C’cft  avec  la  medida , qu’on  y inclure  le 
bled , le  Tis  & les  autres  denrées  : neanmoins , le 
ris  s’y  vend  par  fanlos , ou  balles  , du  poids  de 
3}  ntaunds. 

L'aune  appcllce  vara  , ou  cevajo  , y eft  de 
meme  longueur  que  la  vara  oucovado  de  Portugal. 


Gomron.  La  gui\e,  ou  aune  de  Gamnsn,  dont 
9 3 font  100  yards  d’Angleterre  , eft  de  4 :4  lignes 
de  France  ; or , too  guezes  de  Gomron  , font  envi- 
ron 141}  aunes  d’Amftetdatn. 

f 

Gothemsouiic.  , P/*yey  Suedi.  . 
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Hambourg.  Le  lafl  t mefure  deftomene,  rie  fciglc  k de  pois  , coudent  3 wifptls  *30  fckoffeUt 

éo  fasf,  1 10  Simiens  > ou  480  fp'tnts. 

Le  uft  d'orge  & d'avoine  n’a  que  a wifpels , mai*  il  eft  égal  au  laft  de  iromentt 
Le  fiock  d’orge  , qui  a 1 ~ laft  , contient  les  mefurcs  fuivantes  , Ravoir  j 

Stock.  La  fl.  U'rifptls.  Scbeffêls.  Fajf.  H:  miens.  Spints.  Groffe-Maas.  Klcine-Maas • 
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la  Laft»  de  Hambourg  font  13  lafts  d’Amfterdam. 


la  Laft»  de  Hambourg  font  13  laftsr  d’Àmfterdam. 


Le  fuder  , ou  tonneau  de  vin  % fe 

divife  comme 

fuit,  Ravoir 

Fuder.  Abms,  Ankers.  F.imers , 

Vier  tels. 

Stiihgens . 

Kannen. 

Quartiers, 

Oejfels. 
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100  Viertels  ou  veltes  de  Hambourg , en  font  Le  miflberger-fddtn  , ou  toife  i fumier, 

«f  AmftWdarti , & téoftubgcns  de  Hambourg  pieds  de  hauteur  & 8 de  profondeur,  t Toifes  a 
répondent  i 304^  minglcs  d’Amftcrdam.  • tumier  font  donc  6 toiles  ordinaires  de  Hambourg , 

La  biriqnc,  oxhoft , de  vin  de  Bordeaux  , rend  L’aune,  Elle  , de  Hambourg  ai  pied*,/u^f,  4 
V\i<>4  ftiibgcns  i Hambourg.  quarts  , ou  14  pouces  ou  joüen,  L aune  contient 

L’caa-dc-vic  s'y  vend  parta  mefure  de  30  viertcls  154  lignes  de  France  , le  pied  enmefure  ts.?.Or, 
ou  60  ftubgens.  100  Aunes  de  Hambourg  font  83  aunes  d’Amf- 

La  pipe  d’huile  contient  net  8io  1.  , poids  de  terdam,  6c  100  aunes  d’Amfterdam,  iio£  aunes  de 
eortimcrcc  de  Hambourg  de  ce  liquide.  Hambourg . 

La  pièce  d'huile  de  baleine  cil  do  1 barils  ou  100  Pieds  de  Hambourg  font  ioo|  pieds 
tonnen  , don:  un  contient  31  ftubgens,  ou  environ  d'Amfterdam  , 4c  100  pied*  d’Amfterdam,  9$}  pieds 
124  1.  pelant  d’huile.  de  Hambourg , 

La  tonne  ou  baril  de  bière  , contient  48  ftubgens  Pour  mefurer  certaines  marchandifes  , on  fe  fert 
•u  19'  quartiers.  à Hambourg  de  l’aune  de  Brabant , donc  les  3 

La  mille  ou  lieue  de  Hambourg  Si  d’Allemagne,  font  6 aunes  de  Hambourg, 
eft  de  14000  pieds,  incfure  du  Rhin,  qui  font  Le  laft  de  fel  de  Lunebourg  , eft  compté  pour 
13188  pietis  de  France.  . 11  tonnes  ou  barils. 

Le  morgen , mefure  d’arpemage,  a no  ruthes  Le  laft  de  harengs,  de  goudron,  d’huile  de 
de  long  , (ur  5 de  largeur.  " baleine , Sic.  eft  de  1 x barils. 

La  ruthe  a 8 aunes , le  klafter  en  a 3 , ou  6 Le  laft  de  fel  de  France , d’Efpagne  Si  de  Por» 
pieds  de  Hambourg.  tugal , eft  de  18  barils. 

Le  faden , ou  toife  de  Hambourg , eft  de  80  I-e  cent  de  fd  de  France  rend  n-à  n|  lafti 
pouces  de  hauteur,  4c  d’autant  de  profondeur.  Hambourg. 

Le  grand  millier  s’y  compte  pour  *1,200  piec.  Le  webe  s’y  compte  pour  • 9 • . 9 71  piec. 

Le  petit  millier,  • « • . 9999  1,000  Le  fchock  , ^ . 9 . éo 

Le  ring , 9 9 9 • « » • 9 • « • 240  Le  \immer  9 40 

La  grojfe  144  Le  fleige , 10 

Le  grand  cent,  . • * 9 • • 9 • 9 120  La  douzaine,  999999999*  la 

Le  petit  cent , • 9 .***•.  • 100  Le  decher , ••  • 9 # • • • * . . 14 

Hanovre.  Le  lafl  , mefure  de  bled  , contient  i yoifpels  , 16  malien  , ou  96  himtens  de 
prunfwick. 

U «fAmftetdajn,  répond  à 93  j himtens  de  F ru  n (Vick. 
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Le  fuder , ou  tonneau,  mefure  pour  les  liquides  , contient  les  mefures  lui  vantes  , avoir  : 

Fuder,  Oxhoft.  Abms,  Eimers . Ane  ru.  Stübgcns.  Kanne  ou  Maajs.  Quartiers.  N a fols, 
M 
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tdd  Stübgcns  de  Hanovre , font^iéj  roinglcs 
fl  Atnfterdam. 

Le  baril  i miel , honig-tonne , contient  ayf  ftiib- 
gens  , & pcfe  300  1. 

La  pièce  Je  bière , fifobier,  a 104  ftubgens , 
ou  108  kannes. 

La  mille , ou  lieue  de  Hanovre , eft  de  1174 
rnthes  de  Zelle , ce  oui  répond!  31^4  pieds  de 
France. 

La  ruthe  a 1 5 pieds  de  long  , ou  ij>i  pouces. 

Le  morgen , melure  d'arpentage , contient  110 
ruches  quairée?. 

46  morgens  de  Hanovre,  font  3$  acres  de  France. 

Laune  de  Hanovre  , Elle  ,el\  de  nf  pouces, 
ou  158  lignes  de  France. 

Le  pied,  dont  i font  l’aune  de  Hanovre  , a 11 
pouces,  56  parties , ou  144  lignes,  qui  font  1x9 
lignes  de  r rance. 

roo  Aunes  de  Hanovre  font  84^  aunes  d’Amf- 
ccrdani , & 100  aunes  d’Amfteidiui  i 11 8iaunes  .de 
Hanovre , 

100  pieds  de  Hanovre  font  ioi~  pieds  d’Araftcr- 
dain  , & 100  pieds  d'Aiuftcrdara , 077  pieds  de 
Hanovre, 

Huuelberg.  Le  maher , mefure  Je  bled  , ! 4 
Jf nuire rj  , 8 mefiens  , 16  fechters  , ou  64  gefeheids. 

Le  lait  d Amiterdain  , inclure  x8f  inaiters  de 
Heidelberg, 

fu'd*r » tonneau,  contient  10  ahms  ,110 

vicrtcls  , ou  480  uraas. 

100  Maas  de  Heidelberg  , font  ipi-^ 
d’Amfteîdam.  * 


mingles 

lignes 


Le  pied  de  Heidelberg  eft  long  de  iij- 
4e  friance. 

i 00  pied*  de  HeuUlberg  fon*  *8  pieds  .d'Amrter- 
Had<lber°°  d#A4nlker<lam  *•  iox  • pieds  de 

Lauuc  y cft  de  même  longueur  qu a Munich. 

Hiloesheim.  Le  fuder,  mefure  de  bled,  contient 
13  j malt  ers,  40  fiheÿels  , ou  80  himtens, 

Itpond  a "»* 

,Lc  fuder,  ou  tonneau  Je  vin  , cft  de  4 banques, 
* ehm3,llo  vitritU>  najlubgens,  5 je  quartiers, 
ou  1910  œjjels. 

La  baiiqnc  d'huile  dcpailTon,  oxhoft-iran.,  con- 
tient 1 tonne  j ou  barils,  ,,  ftcchLmcs  , ou  jÿi 
œcsgcli.  ’ 


Le  morgen  , mefure  d’arpentage , contient  i xo 
rutbes  quarréi-s. 

La  ruthe  a 8 aunes  , ou  16  pieds  de  longueur. 

L’aune  , Elle,  a x pieds,  & elle  cft  de  *48^ 
lignes  de  Fiance  de  long. 

1 00  Aunes  de  Hildesheim  , font  8 if  aunes  d’Aiuf- 
terdam,  & 100  pieds  de  la  même  ville  , font  *8£ 
pieds  d’Amftcrdam. 

Le  lift  ordinaire  cft  île  n baril*  ou  tonnes. 

Le  laft  de  fcl  d’Efpagnc , cft  compofc  de  1 8 
barils.  ‘ « * 

Hongrie.  On  trouvera  dans  l’an içle  de  Vienne 
en  Autriche  , ce  qui  manque  ail  détail  des  mejuns 
de  ce  royaume. 

La  Jamaïque.  Les  mefures  pour  les  bleds , les 
matières  liquides  & les  aunages  , font  femblablçsi 
celles  en  ulage  à Londres. 

Le  Japon.  La  Managoga , mckirc  de  4s,  çft  . 
compofée  de  f^oo  lknngogas. 

L ’ikniagoga  cft  de  1000  Ikgogasj  8t  Flkgoga 
de  100  gantas. 

La  ganta  fe  divife  cp  3 coca? , la  eoea  eft  la 
plus  petite  des  mefures. 

Limk , ou  le  tattamy  , cft  une  aune  de  lu  lon- 
gueur de  842  J lignes  de  Fiance.  , 

10 d inck  , gu  wnamys , font  ujf  aunes  d’Antf- 
terdam.  . . 

Konigsbfkc.  Le  la/l , mefure  de  bled , eft  com- 
pofe  de  24  barils  ou  tonnen,  5 frf  fcheffeU  nou- 
veaux, $0  Jihcfols  vieux , 140  vieriels,  ou  960 
met\ens. 

Le  laft  de  Kotfig/berg  cb  à peu  pièïéga!  X cclqi 
d'^ipftcrd-yu,  ...  1 . . 1 

.Le  laft  ,dc,fcj  d|E(pagne  $ 4e  F*3&nce  , cft  de  18 
bjriis.ou  joçnç*;. 

#Lc  cent,  bonde  rd,  de  fcl  de  Hollande,  ne  rima 
à Konig/berg , que  5 f lafts , mefure  de  fel. 

Les  mefures  pour  les  matières  liquides,  y font 
les  mêmes  qu’à  Dantzick. 

Le  ftof  jtn  cft  Seulement  plus  petk  bue 
cette  dernière  ville  ;i  car , 1 00  ftofs  i vin  de  Oanriick, 
fon;  1 if ftof*  ordinaires  de  Konigfberg , flt  100 
ftofs  de  K orns>  fier  g , tzoj  mingles  d’Amfterdaiu 

L'aune  de  ficriin  cft  eu  utage  à Konigfberg  : elle 
eft  de  ligues. 

L’aune  de  jConig/hcrgéux i:de  154 ^ lignes,  êk  le  * 
pied  de  »3frJ  lignes. 
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ioo  Aunes  de  Berlin,  oui  en  font  ü8  de  Ko - 1 
nigftxrg  , répondent  i 96  f d’Arafterdam. 

ioo  Pieds  de  PruiTe,  répondent  à 1087  pieds 
tiTAmfterdani. 

Lfipsïck. L cwi/pel mefure  de  bled , a 1 malttrs , 

14  fcheffels  , 96  v ter  tels  } 384  met^en,  ou  1*3 6 
maejfgen . Le  feheffel  a 64  nurfTgcQ. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  11  fcheffels  de 
Leipfick  , ou  i7^j  fcheffels  de  Dresde  ; c’cft  du 
fcheftel  de  Drefde  qu'on  fc  1ère  en  Saxe.  1 6 febetfeis 
de  Leipfick  en  font  x 1 de  Dresde. 

Le  fuder  de  vin  contient  xj  J eimers , 

75  6 kantien,  ou  ifii  nerffels. 

Le  oxhofty  ou  banque  de  vin  de  Bordeaux  , con- 
tient \ eimers  de  Leipfick  , ou  3 eimers  de  Dresde. 

U cime  r de  Leipfick  contient  63  kannen  de 
Leipfick  , ou  8 1 kannen  de  Dresde. 

L eimer  de  Dresde  contient  7 x kannen  de  Dresde  , 
ou  5*  kannen  d e Leipfick, 

ioo  Mingles  d'Amfterdam  font  98}  kannen  de 
Leipfick  y ou  1 17*  kannen  de  Dresde. 

Le  fixjf,  ou  tonneau  de  bicre  de  Dresde  , contient 
4 tonnert , ou  barils , ou  4x0  kantien. 

ou  tonneau  de  bière  de  Leipfick , con- 
tient 4 tonne ti , ou  barils  , ou  300  bannen. 

L'aune  de  Dresde  , Elle , a x pieds  4 quarts , ou 
14  pouces,  ou  xfo-~ lignes  de  France. 

Le  pied  de  Dresde , juff,  a ix  pouces  , au  110 
parties , ou  113*7  lignes  dites. 

L’aune  de  Leipfick  , qui  a x pieds  , cil  de  15077 
lignes,  & le  pied  de  1157^ 

100  Aunes  d’Amftcrdam  en  font  ni£de  Leipfick , 
ou  iiirj  de  Dresde. 

100  Pieds  dits,  en  font  ioo—  de  Leipfick  , ou 
400*  de  Dresde. 

La  ruthe  de  Saxe  , mefure  1 3 J pieds  de  Leipfick , 
ou  1900^  lignes  de  France. 

Le  klafier  a 3 aunes , ou  6 pieds  ; le  flab  eft  de 
x aunes  ou  4 pieds. 

Le  Schragtn  de  bois  a 3 klafters  de  long,  1 
klafter  de  profondeur , ou  17  aunes  quarrées. 

Lisbonne.  Le  moyo  , mefure  pour  le  bled  8c  le  fel , fc  3ivife  comme  fuît 
fdoyo, 
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La  mille  de  Saxe  cft  , fuivant  les  ordonnances  de 
Saxe,  de  xooo  ruthes,  chacune  de  8 aunes  de  Dresde, 
qui  font  3x000  pieds  de  cette  ville:  elle  répond  â 
17878  pieds  de  France. 

L'acre,  ou  aker,  mefure  d'arpentage  de  Saxe, 
eft  de  3 00  ruthes  quarrém» 

Liebac.  Le  laft  de  froment , de  fcigle , d'orge 
8c  de  pois,  a 48  loofs. 

Le  laft  d’avoine  & de  dréche  t contient  60 
loofs. 

Le  la fi  d’Amftcrdam  mefure  environ  46*  lcois  de 
Cour  lande. 

Liëge.  Le  laft  de  Liege  contient  96  fe tiers  ; 
mais  il  cft  tant  foit  peu  plus  petit  que  celui  d’Amf- 
texdam  , qui  contient  environ  97*  fetiers  de  Liege . 

L'aune  mefure.  154*  lignes  de  France  , & le 
pied  r xÿ. 

100  Aunes  de  Liege,  font  79^*  aunes  d'Amftcr- 
dam , Sc  100  pieds  tlits  , font  101 J pieds  dits. 

Lille.  La  mefure  pour  les  bleds  eft  nommée 
rapière  : il  y en  a deux  , dont  l’une  fert  pour  me-  - 
furer  le  froment  6c  le  fcigle , Sc  l’autre  pour  mefurcr 
l'avoine  & les  fèves  j cette  dernière  s'appelle  ril\Ure 
de  mars . 

Le  laft  de  Lille , eft  compofé  de  38  ravicrcs  de 
froment , ou  de  40  raxieres  d'avoine  : le  laft  d Ams- 
terdam contient  41-5  des  premières,  ou  45t  tJ,cS 
dernières. 

L'eau* dc-vic  s’y  vend  par  lots  , on  pots. 

La  pièce  de  vin  de  Bourgogne  contient  1 1 o pots  ; 
la  banque  de  vin  de  Bordeaux  en  mefure  105  , Si  la 
pipe  d'huile  d'Efpagne  , d’Italie  Sc  de  Provence,  xo£. 

L’huile  de  Ün,  de  choux  8c  de  navets,  fe  vend 
par  barils  de  30  pots.  ■ 

IOO  Pots  ou  lots  de  Lille , font  190  minglet 
d’Arafterdam. 

L'aune  y eft  71  } pjplus  courte  , qui  Paris. 

100  Aunes  de  Lille  , font  too|  aftncs  d’Amfty 
dam,  8c  100  aunes  d’Amftcrdam,  9977  aunes  de 
Lille, 
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Le  laft  d’Amftcrdam  contient  xi8alaueire$  de 
Lijbontie  , dits  de  Porto  , 180  dits  de  Viana  , 
ou  143-7  dits, des  ifles  Açores. 

La  tonelada  , ou  tonneau  «le  vin  , a x pipas  ou 
botas , 51  almuiles  , 104  alquitres  ou  pcces, 
81  f canhadas , ou  1496  çifartilloj . 

L,zpipa  ai  C almudes , Sc  le  baril,  ou  tierçon, 
|8alnmdcs. 


ioo  Almudes  font  89^-  ftekannes  d’Amfterdam 
8c  1 lo  ftekannes  font  11 i~  almudes  de  Portugal. 

La  canhada  n’cft  pas  d’cgalc  capacité  dans  tout  le 
royaume  , car  celle  de  Porto  cft  30  p ; plus  groile 
que  celle  de  Lijbonne. 

On  fe  fert  de  deux  mefure  s d’aunage  Jans  cette 
dernière  ville.  * • 

La  yara,  qui  eû  U plus  longue  , ayant  488 

lignes 
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lignes  de  France,  fert  pour  mefurer  cerain«  toile*  1 très  dentces  Relies,  mefutc  * rubis  si  face*  ni 
en  écru  : elle  fe  divife  en  j palmos  menons.  I Aaja  , on  1880  buflolj.  1 * k 

1 efure  plus  » Le  rubbio  a 1440  buffoli  • 1 

r.~„.c  1 1.  zio.'o  ..o  * ’ 


Le  covado  de  Lijbcnne , qui  eft  une  meju  re  piub 
courte  que  la  vara,  n'ayant  aue  300*  lignes  de 
France  , fcrt  pour  mefurer  généralement  toutes  les 
marchandifes.  Le  covado  fê  divile  en  3 palmos 
craveiros , dont  chacun  eA  de  10075-  lignes  de 
France. 

On  vend  cependant  quelques  camelots  d'Irlande, 
par  yards  d’Angleterre. 

* f Varas  font  6 yards  d’Angleterre,  & 10  yards 
font  17  covados  de  Li (bonne. 

100  Varas  font  ij8^  aunes  d’AmAcrdara , 8c  100 
Covados  en  font  $8}. 

, pied  de  Lijbomic  eft  la  moitié  d’un  covado  , 
n ayant  que  lignes;  ainïi , 100  pieds  de 

Lijbonne , font  1 pieds  d*AraAcr<fem  ; cependant 
le  covado  de  Porto  n'cft  que  de  194$  lignes  de 
France;  ainfi,  too  covados  de  Porto y répondent  à 

j aunes  d’Amûcrdam. 

Le  laA  ordinaire  de  Portugal , lorlque  l’on  a 
frète  un  navire  pour  charger  niverfes  marchandées 
pour  1 étranger , cA  compofe  de  4 cailles  de  fucre , 
a pipes  d’huile  , 4000  L de  tabac,  ou  jooo  L de 
lumac. 

La  tonelada  , pour  les  afficremens  d’un  port  à 
l’autre  de  Portugal,  ou  pour  les  colonies , cA  de  sa 
almudes  pour  les  matières  liquides  , Si  de  54  arrobes 
pour  les  fechcs. 

Livourne.  Le  moggio  de  bled  , de  (cl  &:  d’au- 


Laft. 

x 


Le  lafl  de  laine  cA  compofe  en  Angleterre  des  poids  fuivants , fy  avoir  : 


f ^ w — > le  facco  en  a *84.  & 

1 c flajo  ii 8.  ; 

Le  facco  de  froment  pcfe  environ  \6i  L de 
Livourne  , 8c  celui  de  farine  ijo  1. 

Le  liA  d’AmAerdam  contient  41^  facca. 

Le  barile  de  vin  a zo  fiafcki  , 40  boccali , 80 
me^eui,  ou  1*0  quart uci. 

100  Fiafchi  de  Livourne , fbnc  1767  mincies 
d AmAcrdam.  1 ° 

Le  barile  d’huile  n’cft  que  de  16  fiafchi,  & il 
pèfe  8*1.  , 

La  fit /nui  d’huile  de  Gallipoli,  contient  4I  barile 
net , mefurc  de  Livourne. 

Le  coppo  d’huile  de  Lucquc,  répond  i i<f4  1. 
net. 

Les  cannes  , brades,  8c  palmes  de  Florence,  font 
en  ufage  i Livourne , fans  aucune  différence. 

Londres.  Le  ton , tunt  ou  tonneau  ordinaire 
eA  de  io  hundreds  , ou  de  1140  L 

Le  hundred , ou  cent , ou  quintal , qui  CA  de 
1 1 1 L , avoir  du  poids , répond  i 101&  1.  poids  do 
commerce  d’AniAerdam. 

Le  ton , ou  tonneau  de  plomb  de  Londres^  8c 
de  Hull,  pèle  19;  hundreds,  ou  quimau*  ; mais 
étant  en  rouleau , il  cft  compte  pour  ao  hundreds. 
Celui  de  Newcaftcl  cft  de  14  hundreds.  Celui  dl 
Stockton  pcfe  u hundreds  de  111  livres  chacun. 


Sac  ou  balles. 


Weys. 
■ *4 


Tods. 
M « < 
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Srones. 
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• l 


Cloves  ou  Nayls. 
> <14  . . . 

16  ... 
4 . . . 


Pounds  ou  livra 

• • • 4,1*» 

f • • 3*4 


La  balle  ordinaire  de  laine  , pèle  environ  240  1. , avoir  du  poids. 

La  livre  pour  pefer  les  foies  de  Pcrfe  4t  de  Turquie  , eft  de  14  ounces , qui  font  | 1. , av 
poids  : on  la  nomme  kingsweight,  ou  poids  du  Roi. 
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28 

>4 
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Lafl.  U^tys.  Quaters.  Combes. 

Strikcs.  Il  us  he  Is. 

Pecks.  Gallons .. 

Poitcls. 

Quarts.  Pints. 

I • • 1 * • • • lo  • ■ . 10  « • 

• 40  • • • Eo  . 

•*  510  * . <540  • « 

• l,iSo  • 

• . 5,1*0 

1 ;is  . , 

. 14  . . . 48*,  • 

••  191  . . 584  • • 

. 7*8  . 

• • 3,071 

I • • • là* 

• 4.  ••  8 » ■ • 

• JW  * .<4  • • 

. 1 ?8  . 

• i <6  . 511 

1 . . 

• 1 • • • 4 • • 

• 16 • * 31  * 4 

• *4  * 

• 118  . 1 

r • • • y • • 

• 8 « * 1 6 . • 

• $l  • 

• É4  • 118 

• • • I * . 

• 4 • • 8 • • 

• 16. 

• 3*  . 64 

1 . • i . • 

• 4 • 

• 8 • 1 6 

1 . . 

• 1 • 

I • 

4 • 8 

• i . 4 

I • 1 

Le  hushel , ou  boilïëan  de  mer,  contient  5 ptch  ; celui  de  terre  en  contient  4 feulement. 
Le  bushel  de  froment  pcfe  environ  6 1 1.  & le  gallon  7;  1.,  avoir  du  poids. 

Commerce.  Tome  III.  Part.  I.  S 

*» 
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Le  lift  J’Amfterdam  contient  81*  bushels  Je 
terre,  Jont  chacun,  fuivant  un  a^tc  du  Parlement, 
Je  l’an  171»,  doit  jauger  1178  pouces  cubes 
d’Angieterte  , qui  font  t8ot  pouces  cubes  de 
France. 

Le  tenn  de  chatbon  Je  terre,  a t s fions  , ou  140 
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canneflers  ; il  contient  a kee ls%  ou  16  chaîdrons  , 
mefure  de  Newcaflel. 

Le  keel9  de  8 chaîdrons,  a 6 feores  , ou  no 
cannelle  rs. 

Le  J lore  de  charbon  de  la  Taroirc , eft  de  it 
chaîdrons  , 8+  vaus  , 1776  bushels  ou  5880 
peks . 


Les  mefures  des  vins,  de  Tcan-de  vie  & des  autres  liqueurs  , font  les  fuivames. 
Pipes , Hogfheads , Tierces,  Barrels , Rundlets9 


Ton, 

ou  ou  Punthions.  ou 
Toneau . Buis  Banques. 

# * • • 1 *5 

1 .li 


ou  ou  ou  Gallons . Ponels . Quarts « 

Tierçons . Barils . Kilderkins. 
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L%uilc  d'olive  fevend  par  futailles  de  x;6  gallons, 
dont  chacun  répond  â 7^  1. , avoir  du  poids. 

L'huile  de  poilTon , celle  de  lin  & de  navet , fe 
vendent  par  tonneau  de  mi  gallons. 

Le  gallon  de  vin  , d'huile  d’olive  & d’huile  de 
poifTon  , jauge  131  pouces  cubes  d’Angleterre,  ou 
191  pouces  cubes  de  France  ; 8c  l’eau  douce  qu’il 
contient,  pèfc  8 1.  f onces,  avoir  Mu  poids. 


100  Gallons  d vin , font  518  mingles  d’Amfler- 
dam  , & 100  mingles  d’Amdcrdam  , 31}  gallons 
à vin. 

La  banque  de  vin  de  la  Rochelle  & des  Hauts» 
pays  en  France,  contient  46  gallons. 

La  botte  r ou  pipe  de  vin  de  Malagar  1 11  dits. 

Celle  de  vin  des  ides  Canaries  8c  de  Madcre, 
1 16  dits. 


Le  lafl  d’ale  , efpece  Je  bicre  blanche  d’Angleterre  , efl  compofé  de  plufieurs  me  Cures  ; en  voici 
le  détail  : 


Laft. 

Hogsheads . Barrels . Kilderkins • 

Firkins. 
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Pottels. 

Quarts . 

Pi  ntf* 

J • 

• ••!«•••  ix  14  • • • 

• 48  * • 

• • 384  * * 

• • 768  • 

• • Ml*  • 

»*3,©7X 

1 • • • • t , • • • 3*** 

• 6 • • 

• • 48  • • 

• # y6  • 

. ••  191  . 

• 384 

1 • • • x • • • 

• 4 • • 

. . >x  . . 

• • <4* 

• • 118  . 

• *r,6 

1 . . • 

• x • • 

• • 16  • . 

• • 3l  • 

• • 64  • 

. 1:8 

1 . • 

• • 8 • • 

• • 16  • 

• • 31  • 

• ( 4 

1 • • 

• • a • 

• • 4 • 

. 8 

1 • • t » • • 4 

I . • 1 


Le  lait  de  hareng  8c  de  favon  efl  ootupof?  des  mêmes  mefures  ci-defliis. 
Le  tonneau  de  biire  , hier- ton  , fe  divife  de  la  manière  fuivante. 


Ton.  Butts.  Hogsheads.  Barrels.  Kilderkins. 

Firkins. 
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Le  gallon,  mefure  de  bière,  mefure  a8x  pouces 
tubes  d’Angleterre  , qui  en  font  133  de  France  -, 
& l’eau  douce  au'il  contient  pcfc  10  1.  3 onces 
avoir  du  poids  d Angleterre, 


77  gallons  à bière , en  font  donc  P4  à vin  , ou 
100  pillons  i bière  , contiennent  388}  mingles 
d'Amflerdam. 

La  mille  d’Angleterre  , fuivant  un  édit  du  roi 
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Henri  VII , eft  de  8 furlongs , îjtoyarJj,  ou  fz8o 
picij  (fixf)  Uc  longueur,  qui  font  S68  pas  géo- 
métrique*, ou  4956  pieds  de  France:  il  en  faut 
«lonc  pour  faire  un  degré  , ou  ïj  milles  géo- 
graphique^ font  106  milles  d'Angleterre. 

^ crtc  mefure  n’eft  cepeuJantflèn  ufsgc 

Voici 
Ravoir  : 

MiU, 

ou 

Mille, 

i . 
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les  éditées  6c  bâtiment  public*  , 6c  pour  les  routes* 
La  mille  ordinaire  de  Londres , eft  de  16C6*  yards$ 
ou  fcoo  pieds  d'Augletcrrc  : 7 J milles  de  Londres 
font  un  degré. 

Les  Anglois  comptent  en  mer , 61  milles  , ou 
que  pour  f zo  le  a gués , pour  un  degré. 

au  relie,  la  diction  des  principales  mefur.es  de  longueur  qui  fout  en  ufage  en  An  gleterre 


Fur/mgs,  Pôles, 

Fat  h oms, 

Paces, 

Yards , 
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On  fc  fert  i Londres  pour  mefurer  les  marcha»- 
dfes,  de  trois  aunes  différentes,  fçavoir  : 

L 'ell  eft  pour  mefurer  les  toiles  : fa  longueur  eft 
de  yards,  ou  45  pouces  Anglois,  qui  font 
50 lignes  de  France. 

La  gode , dont  on  mefure  les  baies,  les  frifes , 
& autres  étoffes  des  fabriques  Angloifcs , mffure 
z7j  pouces  d'Angleterre , qui  font  311  lignes  de 
Fiance. 

Le  yard  eft  l’aune  dont  on  mefure  prefque  toutes 
les  marchandifes  : elle  eft  de  3 pieds  , ou  36  pouces 
4 .Angleterre , qui  font  4057  lignes,  mefure  de 
France. 

loo  Elis,  font  nj  yards,  ou  t 63  godes  d’Angle- 
terre , ou  1 j aunes  d’Amftcrdam. 

ibo  Aunes  d'Amfterdam  font  cils  , p8{  go- 
des, ou  yards  d'Angleterre. 

Le  pied  d'Angleterre,  englisk-foot , contient 
*3  5tA  lignes  de  France. 

100  Pieds  ( J'eet ) d'Angleterre,  font  107-2  pieds 
d’Amftcrdam. 

100  Pieds  d’Amfterdam,  font  par  contre  93 J 
pieds  d'Angleterre. 

Un  autre  pied  d'Angleterre  n'eft  que  de  135 
lignes  de  France  de  long. 

100  de  ccs  derniers  pieds  font  107  J pieds  d'Amf- 
terdam. 

100  Pieds  d’Amfterdam  font  enfin,  93-  pieds 
d'Angleterre. 

L'acre  de  terre  d’Angleterre  eft  de  4 farding- 
deales , ou  4840  yards  quarrés,  ou  38184  pieds 
quarrés  de  France. 

» i acres  d'Angleterre  font  donc  1 3 arpens  de 
F rance. 

On  fe  fert  en  Angleterre , de  divers  termes  pro- 
pres i défigner  certaines  quantités  de  piètes  j par 
exemple  : 


Le  hundred , ou  la  centaine  de  poiftons  fecs, 
eft  compté  pour  1 14  pièces. 

Le  laft  de  hareng,  eft  de  n barils  de  110  cents, 
pu  de  1440a  dites. 

Le  timber  de  peaux  pour  fourrures , de  40  dites. 

La  centaine  de  cuirs,  eft  de  5 feores,  ou  de 
100  dires. 

Le  laft  de  petites  peaux  , eft  de  1 o deckers , 
ou  zoo  dites. 

Le  decker  de  gands , 10  paires,  ou  zo  dires. 

Le  rouleau  de  parchemin  a f dcckers,  ou  60  dites. 

La  balle  de  papier  contient  10  rames,  zo* 
mains,  ou  çcoo  Feuilles. 

Le  laft  de  poudre  i canon  eft  de  14  barils , 
don:  chacun  pefc  1 00  i. 

Le  chaldron  de  charbon  eft  de  3 6 bushclf. 

Le  fore  de  charbon  donne  à bord  du  navire  , 
z d^haldrons  j mais  il  en  deiigne  feulement  ze. 

Le  laft  de  charbon  Je  terre  Je  Neucaftle , contient 
7}  chaldcrs;  mais  celui  de  Londres  6c  de  Yarmouth 
contient  10  chaldcrs. 

Le  cent  de  fcl  répond  à 7 lafts , de  t S baril* 
chacun,  & eu  tout,  a 116  barils.  " 

Lubec.  Le  lafl % mefure  de  bled,  a 8dr<rmre, 
14  barils  ou  96  fcheffels. 

Le  dr  xmi  a 3 barils , le  baril  ou  tonne  , 4 fchef- 
fels ; 6c  le  feheffel  4 fvfferj. 

Cependant  le  feheffel  d’avoine  eft  *7  pj  plus 
grand  que  celui  pour  les  autres  grains  ; car  <3 
fchcffcls  d'avoine  répondent*  74  fcheffels  Je  froment, 
lciglc  , &c. 

Le  laft  Je  Lubec  eft  environ  1 7 p*  plus  fort 
que  celui  de  Hambourg  , va  que  69  lafts  de  Luiet 
en  font  70  de  Hambourg. 

* Le  laft  d’Amftcrdam  coatiea:  87  J-  fchcffcls  de 
fremcat  de  Lubec . 

Sij 
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Voici  les  mtjurts  de  Lubcc  , pour  les  matières  liquides  , fçavoir  : 


Fuiler.  Ams.  Viertcls  ou  Vdtes . Stubgens. 

Kannen . 

Quartiers. 

Plantais. 

Oats. 
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Le  baril , on  tonne , de  bière  , contient  48  AUb- 
gens  , ou  îpi  quartiers. 

L’eau-de-vie  le  vend  par  ;o  veltes  , ou  rtertcls. 

toc  Stubgens  de  Lubcc  font  304*  mingles  d’Amf- 
terdam. 

La  toif-,  ou  faJen , de  bois , cA  de  6 pieds  9 J 
pouces  de  long  » fur  autant  de  large. 

L’aune  , ou  Elle  , de  Lubcc  , contient  155  y li- 
gnes ne  France , Si  le  pied  1 z$. 

10 o Aunes  de  Lubcc  font  85  y aunes  d’AmAer- 
dam, & 100  pieds  Je  Lubcc  font  îox-j  pieds  d'Atni- 
terdan. 

Les  autres  mefures  de  longueur  font  les  mêmes 
que  celles  de  Hambourg. 

Le  kiepe  cA  compté  pour  <00  pièces  , le  w ail 
pour  80. 

Le  fleige  pour  $0  , le  mandel  pour  if  , le 
\w,zlfter  pour  ix , & le  dcchcr  pour  to. 

Lucque.  Les  crains  $*y  mefurent  par  flaji , 
dont  11 9 font  un  LA  d'AmAerdam. 

L’huile  s’y  vend  par  une  mefure  nommée  coppo , 
dont  le  poids  répond  à environ  1S0  1.  poids  de 
commerce  d'AmAerdam. 

On  fe  ferc  à Lucque , de  deux  aunes  pour  me* 
furer  les  matchandifcs , Ravoir  : 

La  brafle  , ou  braccio  , pour  les  étoffes  de  foie  , 
laquelle  cft  de  156  4 lignes  de  France. 

La  bralîc  , pour  les  étoiles  de  laine  , laquelle  cA 
de  168  £ dites. 

La  canna  c A de  4 brailles  » ou  plutAt  4 brade;  fcnt 
une  canna. 

100  bralfes  à foie  font  85  J aunes  d'AmAerdam  , 
& 100  bralfes  à laine  87  \ aunes  dites. 

Lunebourg.  Le  wifpcl , mefurc  de  bled  , con- 
tient 10  feheffeis  , 40  ht  miens  , ou  \éo  fpincs . 

Le feheffel  a x hintems , ou  8 fpinrs. 

Le  laft  d'AmAerdam  contient  environ  47  feheffeis 
de  Lune  bourg. 

L'aune  , ou  Elle  de  Lunebourg , a deux  pieds  , 
qui  répondent  à 158  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Lunebourgîo 0184-^  aunes  d’Amf- 
terdam,  Se  100  pieds  de  la  même  ville  font  lotÿ 
pieds  d’AmAerdam. 

Nous  renvoyons  à l’art,  de  Hanovre  pour  toutes 
les  autres  mefures  de  longueur. 

Lyon.  L'afn/c , raefurc  de  bled  , a 16  biebets  , 
ou  boifleaux.;  Telle  contient  environ  354  L , poids 
de  table  de  froment. 


Le  laA  d’AmAerdam  répond  a îyÿafnccs  de  Lyon . 

L'ii/îicte,  mefure  de  vin  , cA  de  88  pots  ; le  poceft 
égal  i ia  pinte  , mefure  de  Paris  ; or , 100  pots  de 
Lyon  fçnc  78^  mingles  d'AmAerdam. 

La  toi  Je  a 7^  pieds  de  long  , Si  le  pied  ifif 
lignes. 

L’aune  de  Lyon  mefurc  sxoy  lignes  de  pied  de 
roi. 

100  Aunes  de  Lyon  font  donc  170  fs  aunes 
d’AmAerdam  , Se  100  aunes  d'AmAerdam  Font  58  * 
aunes  de  Lyon, 

100  Pieds  de  Lyon  font  T 10  y pieds  d’AmAer- 
dam , Se  100  pieds  d’AmAerdam  tont  83  y pieds  de 
Lyon. 

AU  DR  as.  Le  garye , mefurc  de  bled  , contient 
400  mercalles  , Si  le  mcrcalle  8 mefures»  Le  gante 
péfc  8,400  1.  de  froment  , avoir  du  poids  d’Angle- 
terre : cette  mefure  répond  i 3 -y  tonneaux  , ou  tons 
d’Angleterre  , ou  i 100  nions  de  Bengale. 

AUdrid.  Les  mefures  en  ufi'Te  à Madrid  8c 
dan*  les  deux  CaAilIes  , font  expliquées  i l article 
d’EsrAGKP. 

MaGDEBOURC.  L'oyrç  BERLIN. 

Al  A laça.  On  trouve  les  mefures  expliquées  danc 
l’article  de  Batavia. 

Malaga.  La  funegd  , mefure  de  bled  , de  ALi- 
laga , cA  tant  foi:  peu  plus  grande  que  celle  de 
Ciftiilc , dont  elle  tire  l'origine  ; car  le  laA  d’Amf- 
terdam  ne  contient  que  487  fanegas  de  Malara. 

L'arroba  , mefurc  pour  les  matières  liquides , y 
cA  de  8 a\umbres,  ou  de  31  qùartillos  , chacun. 

La  de  vin  de  Pedro  Ximcncs  contient  53  { 
arrobes. 

La  barrica  de  vin  de  Malaga  ne  contient  que 
3 j axumbres  3 Se  on  en  compte  feulement  34. 

La  bot  a dîmilc  contient  43  arroocs. 

La  vara  de  Malaga  cA  égale  i celle  d:  CaAillc , 

Le  la  fl  qui  fert  de  mefure  pour  les  affiétcmcns 
des  navires , cft  de  4 bo::es  de  vin  , ou  d’huile  ; 
de  * ç pipes  de  vin  , ou  d huile  3 de  10  cailles  de 
citrons  ; de  zz  barils  d'anunJes  , ou  de  raiim-» , pc- 
f?n:  chacun  8 arrobes  , 31  barils  de  6 arrobes  , 44 
dits  île  4 arrobes  Se  88  dits  de  x arrobes  , de  ço 
Parons  on  cerones  de  raiftne. 

La  carga  ordinaire  de  raîlins  pèfe  7 arrobes,  Se 
elle  y ell  mife  en  deux  furons. 

Le  baril  de  raiiins , de  la  contenance  de  4 arrobes, 
en  pcfc  7 , plus  ou  moins.  ^ 
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Ma  Lion  que.  La  qùarura  , mcfure  de  bled , 
contient  3,360  pouces  cubes  de  France. 

Le  laft  d’Aiufterdam  répond  donc  i 43  — qüar- 
teres. 

Le  cortano  , ou  q'ùartano , mcfure  d'huile , y 
pcfc  9 rotolos  j or , îx  cortancs  font  1 odor , qui 
pefera  environ  5» 2.  1. , poids  de  comni.  d’Amfccrdam. 

îco  Cortancs  font  au  relie  346  J minglcs  d’Arof- 
terdam. 

La  i iinna  répond  .1  t \ yards  d’Angletitrc , ou  i 
7 60  lignes  de  France  : 

100  Cannes  de  Malloque  font  ainfi  148^  aunes 
d’Am  fier  dam  , 5c  100  aunes  d’Amftcrdam  40  £ can- 
nes de  Mallorqùe, 

JMalthf.  La.  falma  , mefurc  de  bled  , fait 
iâcchi  à Livourne. 

Le  kft  d’Amftcrdam  contient  film!  de  Malthc. 

Manreym.  Voyc\  Heidelberg. 

Maktcue.  Le  Jlaro  de  froment  pèle  80  1.  5c  le 
laft  d'Amfterdam  en  contient  85  y. 

Le  m oggio  J’huile  pcfc  510  1.  qui  font  ; jbarili 
de  Florence  , ou  environ  93  f mingles  d’Amfterdam. 

Le  braccio  , ou  brade,  a xo6|  Lignes  de  France  de 
lor.g  j or , too  bracci  font  67}  aunes  d’Amfterdam. 

Maroc.  L ’almudt  de  Salé , mefurc  de  bled,  con- 
tient environ  6ÿ  fchcpcls  d’Amfterdam. 

On  fe  fort  à Maroc  de  la  fanegue  5c  des  autres 
tnefurcs  d'Efpagne. 

La  canne  de  12  covados  de  Ma  roc  mefurc  en- 
viron ai 4 lignes  de  France. 

100  Cannes  font  donc  73  } aunes  d’Amftcrdam. 
Le  pi co  morifeo  d’Una,  répond  i 2^3  lignes  de 
France. 

100  pics  font  donc  91  y aunes  d’Amfterdam. 

MARSFiLtF.LitA.rr/7e  :1e  bled  mefure  4 cmines , 
ou  1 2 civadiers  : elle  pcfe  300 1. , poids  de  table , 
ou  »4$  1.  de  froment,  poids  de  marc. 

Le  laft  d’Amftcrdam,  contient  environ  18J  charges. 
La  millerole  d’huile  a 8 efeandeaux  , dont  cha- 
cun pèle  11  1. 

Cette  mefure  doit  contenir  64  pintes  de  Paris , 
ou  100  pintes  d’Amftcrdam.  Elle  pcfe  , pleine 
d’huile  , 136  1. , poids  de  table. 

La  millerole  de  vin  a 60  pots , qui  font  5 o min- 
gles  d’Amftcrdam. 

L'eau-de-vic  fe  vend  a a quintal  de  100  1.  pefant. 
La  vtltc  de  Marfeille  pcfe  20  j i 21  1.  du 
meme  poids  de  table. 

Les  pièces  d'eau-de-vie  font  de  differentes  gran- 
deurs , y en  ayant  depuis  700  jufques  à l*,700  1. 
pefant  d'eau-de-vie. 

La  canne,  qui  fe  divife  en  4 palmes,  a 8yo  li- 
gnes de  pied  de  roî. 

100  C.  nnes  répondent  à x88-£  aunes  d’Amftcrd. 
Le  la  fl  de  commerce  pour  l«s  atfrétemens  , fe 
compte  i Marfeille  pour  28  mille  rôle  s de  vin  , 
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d’huile,  ou  pour  4,000  1.  pefant  d’eau-dc-vie  , ou 
d’autres  marchandifcs  quelconques. 

Mayence.  Voyc\ Francfort  sur  Mayn. 
Memel.  Voye-{  Konigsberg. 

Messine.  Voye\  Sicile. 

Mexique.  Nous  renvoyons  pour  l'explication 
des  mefures  de  l’Amérique  F.fpagnolc,  à l'article 
(L'Espagne. 

Milan.  La  mina , mefurc  de  bled  , contient  14 
rubbi , x8  moggi , ou  facci , 224  fa  ri  ou  ftaji  } ou 
448  fl  a relit. 

La  charge  d’avoine  mefure  9 flaj*  » ou  io3 
ftarclli. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  x\~z  mog^i  de 
Milan. 

La  brenta  , médire  pour  les  matières  liquides, 
fe  divife  en  3 ftari,  6 mini,  n quarcari , 48  pintes, 
ou  384  hoccaii. 

*Lc  boccale  de  vin  pcfc  28  onces  , 8c  le  rubbio 
d'huile  pèfe  24  1.,  de  32  onces  chacune. 

La  brade  , ou  braccio  , pour  les  étoftes  de  laine, 
mefure  2 99 j lignes  de  France,  5c  la  braiTc  pour  les 
étoffes  de  foie,  2375  lignes  de  France. 

100  Braffeî  i laine  font  98  aunes  d’Amfterdam, 
5c  100  brades  i foie  77  y aunes  dites. 

La  brade  , ou  braccio , mefurc  d’architcfhire  , 
a 1 1 6 j lignes.  • 

Le  pied  contient  enfin  , 176  lignes  3 ainfr, 

100  Brades  d charpente,  font  17  t ^ pieds  d’Amf- 
tcrdam , 5c  1 00  pieds  de  Milan , font  1 3 9}  pieds  dits. 

Minorque.  La  botte  de  vin  a 4 cargas , la  cargo. 

I 4 barils  , 5c  le  baril  5 i quartillos  ; elle  contient 
133  gallons  d’Angleterre,  qui  font  423  }-  mingles 
d Amftcrdam. 

Mocca.  Le  teman  , mefurc  pmir  les  matières 
liquides , contient  40  nicmccdas  ; 5c  le  memecdo 
contient  3 chopincs  de  France , ou  3 pintes  d’An- 
gleterre. 

100  Memeedas  font  donc  110  mingles  d’Amf* 
terdam. 

La guc\e  de  Mocca  répond  i xf  pouces  d’An- 
gleterre ; le  cobado  , ou  cebit,  à 19. 

38  Guezes  font  jo  cobados , ou  34  aunes  d’Amf 
terdam. 

Modère.  Le  flaro  , ou  ftajo  , eft  la  mefure  de 
bled  d:  Modêne  , donc  41  { font  un  laft  d’Amf- 
tcrdam. 

La  brade , ou  b race',  o , a 2 ~ palmes  de  Gênes  ; 
ainfi  , 

ioo  BrafTes’dc  Modêne  font  92  \ aunes  d’Amf- 
tcrdam , & 100  aunes  d’Amftcfdam  , font  107^ 
brafics  de  Modêne • 

Montpellier.  Le  fetier  de  bled  contient  a 
e'mines  , ou  4 quarts . 

Le  laft  d'Atnftcrdam  contient  environ  J7  ferlera 
de  Montpellier * 
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Le  fhuid  de  vin  ordinaire  a 18  fttitrt , 14  b»- 

ni*  9 ou  576  pots. 

Le  mu:  J de  vin  mufeat  contient  3 banques. 

Le  vin  du  Rhône,  s'y  vend  par  barals  , dont  y 
à y J-  font  une  pièce. 

100  Pots  de  Montpellier  font  88  j minglos  d’Araf- 
tprdam. 

L’eau-de-vic  de  vin  sV  vend  par  quintal hc  100  1. 

La  pièce  de  cette  liqueur  pèle  ordinairement 
1,400  1.,  & répond  n environ  70  vcltcs  , en  fup- 
pofint  one  la  vcltc  pèfe  20  à 21  L 

La  charge  d’huile  contient  4 barals  , 8 emines , 
lé  quarts  , ou  1*8  pots , 

Le  baral  d’huile  pcfc  net  environ  69  1.  d’Amf- 
terdam. 

La  canne  de  9 palmes , à 891 1 lignes  de  longueur. 

100  Cannes  de  Montpellier  font  191  j aunes 
d'Am  fier  dam  , & roo  aunes  d'Amfterdam , font  345 
cannes  de  Montpellier, 

On  compte  dans  le  port  de  Cette  pour  les  affre- 
ccmens  ou  noliffemens  des  navires , 4 pièces  d'cHu- 
de  -vie  , ou  8 banques  de  vin  de  Frontignan  , ou  7 
pièces  de  vin  du  Rhône,  pour  un  Lift. 

Morép.  Troye\  Patrasso, 

Moscou.  P oye\  Russie. 


Munich.  L'aune , ou  Elle  , de  Bavière  contien* 
370 ri  lignes,  & le  pied  98^  die. 

loa  Aunes  de  Bavicre  font  donc  121  aunes  d'Ainf- 
prdaiu  , Si  10c  pieds  dits  , 78  J pieds  dits. 


Munster.  L’aune  , ou  Elle  de  Mun fier , a 358} 
ligues  de  France. 

ioa  Aunes  de  Muftcr  font  1 17  ÿ aunes  J’Amfter- 
8ç  100  aunes  cTAmfterdam  Ion:  83}  aunes  de 
Man fier. 

Nous  renvoyons  pour  les  autres  mefurcs  , à l'ar- 
ticle  d'OsNABKUCR. 

Nancy.  Le  réal  de  bled  cou  tient  T5  boi^cl  Jx 
de  Paris  : on  le  divife  en  4 canes  , ou  en  S imàles. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  iy  - réals  de  Lor- 
raine. 

La  mefure  de  via  & d'cau-J^-vie  contient  85  L 
pcl*nt  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  liqueurs. 

L’huile  d’olive  le  vend  au  quintal  pelant  100 1. 

Le  journal  , mefure  d'arpentage  de  Lorraine  , 
ooncienc  150  toifes  quarrees  , chaque  toife  de  10 
pieds  de  Lorraine  , Sc  le  pied  de  1 27  lignes  du  pied 
de  roi  de  France.  Ainfile  journal  mefure  23,000 
pieds  quarrés  de  Lorraine,  qui  font  19, 444  pieds 
quartes  de  France. 

3 Arpens  de  France  font  donc  y journaux  de 
Lorraine , Sc  i 00  pieds  Je  Lorraine  font  100  v pieds 
d'Amftcrdam. 

Nantes.  Le  tonneau  de  froment  a 10  fe tiers, 
oa  léo  boiflc.uix  3 il  pcfc  depuis  a, 100  julqu’i 
2,250  1. , poids  de  marc. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  20  * fetiers  de 
Nantes, 
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3 Tonneaux  font  égaux  i 18  fetiers  de  Paris. 

Le  rnui.l  de  fcl  de  y 2 quarcauts , contient  cuviro» 
y 8 maaten  J’AmftcrJam. 

Le  poinçon  de  vin  contLut  environ  173  minglts 
d’Amftcrdam. 

Quoique  les  pièces  J’cau-de-vie  de  Bretagne  foienc 
Je  diverlcs  grandeurs , on  y vend  cette  liqueur  à 
rai fon  de  19  vcltcs. 

L'huile  de  poiiïons’y  vend,  d’autre  part , par  30 
veltes. 

L'aune  y.  mefure  yxé  lignes  3 par  cnnféqucnt  , 
tbo  aunes  de  Hantes  fon:  17  iL  aunes  d’Amftcrd. 

Nous  obfeiverons  que  les  petites  planches  de 
Noryvége  fe  vendent  a Nantes  par  le  cent  Je  124 
pièces.  0 

Le  millier  de  douves  cft  compté  pour  1,200,  ou 
pour  1,273  pièces. 


Ntvfrirs.  On  fefertpourle  commerce  de  deux 
quintaux  différents. 

Le  cantaro  grojfo  , ou  grand  quintal,  eft  com- 
pose de  100  rotoli. 

Le  cantaro piccolo  , ou  petit  quintal,  n’éft  que 
de  100  L de  Naples. 

9 Caatari  grolli  font  donc  25  catirari  piccoli. 

Le  carro  de  bled  a 3é  tomoli,  Sc  le  tontolo  de 
froment  pèfc  environ  4 s rotoli  3 donc  , le  iaft 
d’Ani  lier  dam  contient  environ  y?  tomoli  Je  Naples . 

Le  carro  de  vin  a 1 bottes,  ou  24  barils,  & le 
baril  a j 2 çaraft. 

La  pipe  de  vin  contient  14  babils , ou  baril J. 

100  Carafi  de  Naples  font  t»i  y mingfot.'tjjÀmf- 
terdam. 


La  /a/ma,  mefure  d’huile , a 10  flaja^on  320 
pignattL 

La  faim  a d’huile  Jtkplfs  net,  environ 
143  L d’Araftewfîm*.  _J P % 

L . Lamina  de  bari  308  I.  , & celte ’de  galiipoli 

|Vii w . * î^v- 

'On  compte  , au  refte  , ir  fajmcs  pour  un  laft 
ordiaaire  aux  affrètement  des  navire?.-^. 

La  canne  Je  8 palmi  contient  9334  Ugncs,  me- 
fure de  France. 

100  Cannes  de  Naple r font3oy{  aunes  d’Amf- 
terdara  , Sc  ioo  aunes  ^'-Aiqfterdatn  environ  3x5 
cannes  de  Nuples, 


Narva.  Le  la  fl  de  bled  contient  24  tonnes  , 96 
vieriels  , ou  768  kapps. 

Le  c\etwer  de  Rallie  mefure  environ  y viertels 
de  Narva . 

Le  la  fl  d’Amfterdam  contient  72  viertcls  de 
Narva. 

Le  laft  de  fcl  s’y  compte  pour  18  tonnes  , de 
34  kipps  chacun. 

La  barique  de  vin  contient  t J ohms , 6 ancres, 
ou  1 80  ftofs. 

L'ahm  a 1 xo  ftofs  ; l’ancre  , ou  anker , en  a 30  3 
& le  /îo/’fe  divife  en  4 quartiers, 

La  pièce  de  bièt*  contient  t 18  ftofs. 

too  Stoft  de  Narva  font  10?  j niinglcs  d’Amftçrd, 
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XJdrchine  de  Ruftie  , mefure  315^  lignes  de 
France,  & l’aune  , ou  Elle  , de  Narva  eft  de  véj  J 
dites  j or , ioo archines  font  1187}  aunes  de  Nanti  j 
ïôo  aunes  de  N a n'a  font  86y  aunes  d’Amfter- 
dani  , 6c  100  aunes  d’Amftgrd<i:n  115A  aunes  de 
Narva • ® 

Navarre.  Les  mefures  dû  nfage  dans  la  Na- 
V?rr?'  ^ont  ^cs  «*®es  que  nous  avons  expliquées  i 
1 article  d’Es  pagne. 

Naumbourg*  Cette  ville  de  Ta  Thuringe,  pro- 
vince de  Saxe  en  Allemagne  , fc  ferc  des  memes 
mefures  , que  celle  de  Lcipiick. 

Le  fchcjfel , mefure  «le  bled  , y eft  feulement 
pfo*  petit  ; car , j fcheffels  de  Lcipiîck  en  font  9 
de  Naumbourg. 

Le  laft  d’Àmfterdam  contient  37J  fcheffels  de 
Naumbourg. 

Nice.  Le  facco  de  bled  contient  j ftaja,  ou  fart, 
& 1 t fia  jo  a 1 6 men  (inali- . 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  environ  7<i  ftaja 
de  Nice.  4 

Le  rubbio  d'huile  y ptfe  if  L,  qui  font  157  1. 
d’Amfterdam. 

De  deux  mefures  d’aunage  , dont  on  fe  fert  à 
Nice,  r une  nommée  palmo  a 11 7^  lignes  de 
France  , & l’autre  appclléc  raja,  contient  24377 
lignes  dites  ; or  , 

100  Rafi  font  so8  pâlir, i de  Nice  . ou  79-  aunes 
d*Âmfterdam. 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  ix5fraft.  ou  260-*- 
palmi  de  Nice . 

Nigritie.  Le  jaflam  , qui  eft  l’aune  don:  fe 
fervent  les  Ncgrcs  pour  mefurer , piincipalement 
les  toilçs  » eft  long  de  162»  lignes  de  France.  Les 
mômes  Nègres  fe  fervent  pour  mefurer  quelques 
étoffes  de  coton  6c  de  laine,  de  la  largeur  de  la 
main. 

Osnabrück.  Voici  les  mefures  pour  les  matière 

Fuder.  Ahms.  Vie  (tels. 

6 . 168  ...  . 

I • •*•••#  18  • • « . 


La  pièce  de  bière  , hier-tonne , mefure  17  vltr- 
tth  , ou  velres. 

100  K.mnen  SOfnabruek  font  101 1-  mincies 
d’Amfterdam. 

100  Mingles  d’Amftcrdam  font  97  i kannes  à'Of- 
nabruck. 

L’aune  , on  Elit  ordinaire  i'Ofnabruck  , eft  de 
*j8 1 lignes  de  France. 

Laune  greque,  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les 
toiles , eft  de 433  j lignes. 

110  Aunes  ordinaires  i’Ofnabruck  font  84  j au- 
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NoiwIgi,  Voye\  Bergen. 

Nove.  Noos  renvoyons  i 1 article  de  Cènes 
pour  les  mefures . 

Nuremberg.  Le  fummer  de  froment,  fciglc  , 
pois,  lentilles  6c  «bled  farafin , contient  x malfers, 
& le  malter  8 met\en  t ou  diethaufen. 

Le  fummer  d’orge  & d’avoine  a 4 nvalters , ou 
3 s metren. 

Le  fuder , ou  tourteau  de  Nuremberg , a deux 
fortes  de  mefures  » qui  font , la  me  fut  e de  cabaret  £c 
la  mefure  de  jauge  : la  différence  de  l’une  i l’autre  , 
eft  dans  la  proportion  de  17  i 16  , ou  de  6J  p-  v 
car,  48  feidels  i la  jauge  , font  égaux  à 5 1 fcidels 
de  cabaret. 

Le  fuder  contient  11  eimers , viertels  oit 
vcltes  , 768  muas , ou  15;$  feidels,  mefhre  de 
cabaret  ; au  lieu  que  Jo  meme  fuder  , me  futé  i la 
jauge,  contient  12^  eimers,  408  viertels,  81 6 
nuas  1 ou  i6$x  feidels. 

100  Mais  de  cabaret  font  88  j mingles  d’Amfter- 
dam, & tco  rnaas  de  jauge,  8^y  mingles  dits. 

Le  baril,  ou  tonne  de  miel,  contient  99  niaas, 
6c  l’ahm  64. 

* La  ruthe , mefure  de  longueur , fe  compte  quel- 
quefois pour  16  pieds,  & quelquefois  pour  11. 

L’aune  , ou  EUe , y mefure  xpx|  lignes  Je' 
France;  6c  le  pied,  ou  fuff,  qui  a la  pouces  f 
mefure  1 3^4^  lignes  de  France;  or,  . 

100  Aunes  de  Nuremberg  font , j?<|  aunes  d’Am- 
fterdam, & 100  aunes  d’Amfterdam  , 104-  aunes 
de  Nuremberg . 

i:>o  Pieds  cle  Nuremberg,  font  106  J pieds  d’Amf 
terdam , 6c  100  pieds  d’Amftcrdam  , 9 3 — pieds  de 
Nuremberg, 

t Balle  de  drap  a ro  pièces,  1 fium  en  a n,  8c  la- 
pièce  eft  de  31  aunes. 

i Vartel  a 45  barchands,  6c  1 barehani  a x% 
aunes. 

i liquides. 

Kannes . Ont.  S t cl f gens. 

• • . 6j x *•«•••  2,688  • . • • . 10,75 1 

• • . 111  »•••••  44S  »••••'  1,77s 

• * • 4 • . • « • • 16  . . • * • 54. 

, !•••••»  4 * * * ■ * lé 


nés  cTAmftcrdam  , 6c  too  aunes  greqnes  fou:  près 
de  175  aunes  dites. 

Le  pied  mefure  1 23 1 lignes  de  France. 

100  Pieds  fOfnabntck  font  98  J pieds  d*Amf- 
terdam. 

1 

Oviedo.  La  fanera  , mefure  de  bled  des  Aftu- 
ries , eft  d’un  tiers  plus  grande  que  celle  de  Caf- 
rille  ; or , le  laft  d’Amfterdam  contient  environ 
;8^  fanegas  A' Oviedo  3 fanegas  A'OvieJe , fone 

4 fanegas  de  Caftille. 
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La  cantara  de  vin  des  Afturies  , eft  i$j  p£  plus 
forte  que  la  cantara  de  8 azumbres,  ou  ?:  qüar- 
tillos  de  Cailillc  ; or,  la  cantara  de  vin  Ü Oviedo  t 
contient  i y y mingles  d’Amflerdam. 

La  para , ou  aune  des  Afhiries  , eft  environ 
3 Pj  plus  longue  que  celle  de  Caftille,  dont  ioo 
font  97  d * Oviedo  \ or,ioo  varas  d’ Oviedo  , font 
ix<f  aunes  d'Amftcrdam,  6c  ioo  aunes  d’Amftcr- 
dam , 79  varas  à*  Oviedo, 

Padoue.  La  bralTe,  ou  braccio,  cft  de  197^ 
lignes  de  France  , & le  pied  de  157  lignes. 

100  Brades  de  Padou?,  font  97-  aunes  d’Amftcr- 
dam,  6c  100  pieds  dits,  égalent  114  pieds  dits. 

Voye\  pour  tout  le  relie,  à l'article  de  Venise. 

Paierme.  Voye\  Sicile. 

Paris.  Le  muid , mefure  de  bled,  a ix  fetiers,  14 
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mines,  48  minots,  144  boiflêaur,  ou  2504 litrons» 

Le  fetier  contient  1 mines , 4 minots , 1 x boil- 
feaux  , ou  192  litrons. 

La  mine  mefure  96  lurons  ; le  minot  en  mefure 
48,  & le  boijfeau  i6v 

Le  laft  d’Amftcrdafll  contient  19  fetiers  de 
Paris . 

Le  boiÜeau  de  froment  de  Paris  pcfe  xo  !•  & 
celui  de  feigle  19F,  poids  de  marc,  ou  em-  * 
& il  jauge,  fuivant  les  mémoires  de  laça  • -u 
royale  des  fcienccs  , 644 tts  pouces  cubes. 

Le  fetier  d’avoine  a 14  bol  J:  aux , 96  piccotins  , 
ou  *84  litrons  ; ce  (cticr  eff  du  double  plus  grand 
que  Celui  de  froment.  Suivant  l’ordonnance  de  I7dx, 
qui  fixe  la  capacité  du  boilTcau  6c  autres  me  farts 
lubalternes. 


Le  boilTcau  de  Paris  doittfvoir  8 pouces  x J 


Le  demi- boilTcau  ç 

Le  quart  de  boi  lie  au  • . • . 4 . . . 9 
Le  huitième  de  boifleau  . • . 4 . . . 3 
Le  litron.  • •••••»•  3 ...  6 
Le  demi-litron  •••«.•  i ...  10 


lignes  de  profondeur  6c 


10  pouces  de  diamètre* 


6 

* 

3 

3 


pouces  9 lignes* 

• .*  10 

• • • 1 


Le  muid  fcl  a tx  Ictiers,  48  minots,  içx  boif 
féaux  , 3071  litrons , ou  49 1 5 x mefure  tus  : il  pèfc 
environ  4800  1. , poids  de  marc,  6c  il  mefure  à la 
jauge,  1x3774  pouces  cubes. 

Le  mu/d  de  charbon  de  bois  a xo  mines , ou 
facs,  40  minots , ou  3x0  boi  lie  aux. 

La  voie  de  charbon  de  terre  a ly  minots,  30 
demi-minots  , 90  boilTcau  x , ou  360  quartes. 


Seiiers. 

Quarts. 

Pintes, 

Chopines . 

I . . , 

► • • 4 • • ■ 

» • • 8 • • « 

• • • 16  • • 

I • ♦ « 

> • . 1 « • « 

. • • 4 • • 

Le  muid  de  vin, fur  la  lie,  mefure  37?  fetiers. 
& 11  pèfc , avec  la  futaille , environ  6d6  1. , poids  de 
marc. 

Le  muid  de  vin  tranfvafc  & clair,  n’a  que  36 
fetiers.  a 

Ce  fetier  comprend  d’autres  me  fur:  s , dont  voici 
les  rapports. 


Dcmi-feticrs . 

• • 3 R • * * 
. . 8 . . . 

• . • 4 •.  • • 

• • x • • • 


Poinçons, 
. • *4  • • 

• • 16  • ■ 
. . 8 . . 

• • 4 • • 


Ro  quille  s. 

• * X5$ 

. . 64 

• • î1 

. . itf 

. . 8 

. . • 4 


La  pinte  ; qui  fert  de  modèle  à l’hôtel -de  - ville 
de  Paris  , mefure  47J  pouces  cubes,  & l*cau  de 
Seine  quelle  contient  pcfe  30  onces,  35-  gros, 
poids  de  marc. 

Ou  y divife  aulïî  le  muid  de  vin  en  x feuillettes. 
3 tierçons , ou  4 quart  aux.  L’cau-de-vic  s’y  vend 
par  poinçons  de  17  fetiers. 

Les  corps  des  marchands  M la*  ville  de  Paris , 
fc  fervent  de  trois  aunes  dilfcrcntes , dont  telles 
font  les  dimcnfîons  , fçavoir: 

L’aune  pour  les  étoiles,  devroit  être  de  44  pou- 
ces , ou  5x8  lignes  j nuis  clic  n’cft  que  de 
517I  %m*. 

L aune  pour  Ica  drap;  Si  les  étoiles  de  laine  , 
a îx4|  lignes j enfin,  i’aune  poar  les  toiles,  en 
a 5x4  ; de  forte  que 

100  Aunes  à foie,  font  *7*7^  ) 

100  Aunes  à laine,  172  >auncs  «TAmflcrJ. 

? 00  Aunes  a toile  , 171!  j 

Le  pied  de  Paris  s’appelle  pied-de-roi  ; il  fc 


divife  en  îx  pouces , 144  lignes , ou  1718  points  ; 
ainfi  , 100  pieds  de  Paris  , font  1 14*  pieds  d Amf- 
terdam  , 6c  100  pieds  d’Amfterdan» , 877  pieds  de 
Paris . 

La  lieue  de  Paris  eft  de  2000  toifes,  ou  ixooo 
pieds  ; il  en  faut  *8-*“  pour  un  degré  de  i équateur. 

La  lieue  ordinaire  de  France  , dont  25  tont  un 
degré,  cfi  de  2183  toiles  ; 6c  celle  de  mer, 
dont  10  fo»t  aufii  un  degié  , répond  à 1854. 
toifes* 

7 Licites  ordinaires  de  France,  en  font  près  de 
8 de  Paris  , St  4 lieues  de  mer  répondent  à f lieues 
de  France. 

La  perche  y pour  mefurer  les  bois,  eft  de  3} 
toiles  ou  21  pieds. 

La  perche , pour  mefurer  les  terres  labourables, 
cft  feulement  de  3 toifes  ou  xx  phds 

La  toifi  a 6 pieds , 72  pouces,  ou. 8^4  lignes. 

Parme.  La  bralTc  , ou  braccio  , contient  *4*t; 

lignes 
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l'pnes  Je  France  -,  or  , loo  bulles  Je  Parme,  font 
79y  aunes  d’AmfterJam. 


Patras.  Les  mefures  de  bled  s’appellent  {lare  te 
rache[;  il  en  faut  jj£  des  premières,  ou  97-;  des 
dernières , pour  faire  un  laft  d’Amfterdam. 

Le  pik  , oa  aune  pour  les  étoffes  «le  laine  fi 
les  toiles , fe  nomme  grand  pik  , & celui  pour  les 
ctoffes  de  foie  , petit  pik . 

îoo  Grands  piks  font  108  petits  piles  , ou  çpj 
aunes  d’Amfteraani  , & 100  petits  piks  , font  91  j 
graj^ds  piks , ou  91  aunes  d’ Amftcrdam. 


Pfgv,  La  corbeille  de  ris,  qui  fert  de  mefure 
au  » pcfe  T 6 biflès  , & l’on  compte  ordinaire* 
uîcot  80  corbeilles  pour  un  laft  de  1 tonneaux. 

0 Peawac.  Le  lafl  de  bled  y mefure  14  tonnes , 
48  loo  fs , ou  191  k'ùlltnit\. . 

Le  laft  d’Amftcrdara  contient  46^  I0ofs  de 
Pernau. 

Le  laft  de  graine  de  lin  contient  1 1 tonnes , ou 
tt  loofs. 

Le  laft  de  ül,  y eft  de  18  tonnes,  ou  514 
Icmlmitz. 

Le  lifpfund , ou  Ltb , poids  avec  lequel  les 
pas-uns  de  Pernau  aebettent  le  fel  , eft  compté 
comme  t kùlmitz. 

Les  mejures  pour  les  matières  liquides , y font 
les  mêmes  qua  Narra. 

L’aune,  ou  Elle  de  Pernau , contient  143  i lignes 
aie  France  : or , 

10  Archines  de  Rudïe , font  13  aunes  de  Pernau. 

100  Aunes  de  Pernau  , font  7s-  aunes  d’AmC 
terdam,  8c  toa  aunes  d’Amfterdam , tijJ  aunes 
de  Pernau. 

Pfrsï.  'L’artaba  de  bled  contient  1 j capuhas , 
ou  heminas , 50  mkenicas,  ou  zoo  fextarios. 

La  legana  mefure  30  chenicas,  ou  110  fextarios. 

Le  coliothum  a if  fextarios , 8c  la  fabbitha 
.en  a x ». 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  44*  artabas  de 
Perte. 

On  y fait  ufage  de  3 mefures  de  longueur. 

Le  gue\e  (impie  contient  17 9-}i  lignes  de  France 
de  long. 

Le  gueye  monkelfe  en  a 41»  , $c  X'arich  431. 

100  guezes  (impies  de  Perfe , font  yii  aunes 
d’Amfterdam..  7 

100  guezes  monkelfe  font  138^  dites,  8c  1 00 
arichs  de  Perft,  font  34177  pieds  d’Arofttrdam. 

la  Parafangas , ou  lieues  de  Perlé,  font  un 
degré  de  l’équateur  ; 1a  parafanga  a donc  3000  pieds 
géométriques. 


Pologne.  Le  lafl , mefure  de  bled  de  Pologne, 
contient  t84  muddens  d’Amfterdam. 

Le  koryec,  mefure  pour  les  matières  liquides, 
contient  16  kruskas  ou  pots  à Cracovic  , z8  dits  à 
Lublin  , le  14  r Varfone  , à Culm  8c  à Sandomir. 
100  krusicas  de  Culm,  font  1 10 1 mingles  d’Amft, 
Commerce.  Tome  III,  Part,  L 
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I.  aune  de  Pologne  eft  de  175*  lignes  de  Franco 
de  long. 

, I0°  Aunes  de  Pologne  font  donc  8y$  aunes 
dAmftcrdam  , 8c  100  aunes  d’Amfterdam,  ml 
dites  de  Pologne. 

Pondichéry.  La  Garfla  ^ou^arpa  , mefure  Au 
bled  8c  du  ris,  contient  6 00  mcrcalcs. 

Le  menai,  qu’on  divife  en  j petites  mefures, 
contient  environ  8 à y litrons  de  Paris  ; il  peut  cou- 
tenir  iz  l.  de  froment  de  bonne  qualité. 

Porto.  V oye j Lisbonne. 

Pracur.  Le  (Irick  , inclure  de  bled  de  Bohême  , 
contient  4 viertcls , 16  ma  a f e/s,  ou  tyi  feidcls. 

Le  viertel  a 4 miafléls , 8c  le  maaflél . , » 
fctdels. 

Le  ftnek  de  Prague,  mefure  47 jp  pouces  cubes 
de  f rance;  mais  celui  du  refte  de  la  Bohême,  n’eu 
a que  4600. 

Le  laft  J Amftcrdam  contient  environ  3 1 ftricki 
de  Prague. 

. Lc  f‘‘JT,  ou  pièce  devin,  contient  4 eimers , uj 
pintes , ou  j 1 1 feidcls. 

Lrimrr,  ou  fetier , a 31  pintes,  8c  la  pinte  , 
4 feidcls  I cette  pinte  contient  3 1.  ut  lotbs  d’eau 
de  puits. 

100  Pintes  Je  Prague,  font  itîo  mingles  d’Amf- 
terdam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Prague,  a 181A  lignes  de 
France  de  long. 

Le  pied  en  a 133$  t ainfi  , 

100  Aunes  de  Prague,  font  8j}  aunes  d’Amf- 
tcrdam,8c  100  aunes  d’Amftcrdam , 1 14J  aunes  do 
Prague . 

100  Pieds  de  Prague  y font  10*}  pieds  d*Am£ 
terdam,  & 100  pieds  d’Amftcrdam,  fij  pieds  de 
Prague. 

Ratisronnt.  Le  fehaff,  mefure  de  froment,  a 
4 meeff,  16  vierlings  , ou  51  metzers. 

L*  fehaff , mefure  d’avoine,  a 4 mce(T,  18  vier- 
lings, ou  j 6 metzers. 

Le  meejf  de  froment  a 4 vierlings,  8C  celui  d’a- 
voine en  a 7. 

Le  laft  d’ Amftcrdam  contient  88  ^ metzens  de 
Ratijbonne. 

La  livre  de  fel  contient  8 fchillings,  8c  UfckiUing 
30  feheubens . 5 

Le  grand  rimer,  mefure  de  vin , a 3 s vierccls 
88  kopftés , ou  178  feidcls. 

L’eimer  de  montagne  n’a  que  88  kopftés , ou  1 3 < 
feidcls.  3 

L’eiincr  de  bière  eft  feulement  de  «4  kopftés , ou 
J 18  feidcls. 

100  kopftés  de  Ratijbonne  contiennent  108} 
mingles  d’Amfterdam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Ratijbonne , mefure  3 çy  4 
lignes  de  F rance.  ‘ 

100  Aunes  Ae Ratijbonne  font  nyj  aunes  d’Ainf 
terdam,  Sc  toa  aunes  d’Antftecdam,  8ji  auce» 
de  Ratijbonnf. 
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Kevfl.  Le  la  fl  de  bled  de  Revel  eft  de  14  ton- 
nes , ou  barils. 

Le  baril , ou  tonne  de  bled , celui  de  graine  de 
lin  & de  chaux  contiennent  3 loofs. 

Le  baril  ordinaire  de  moulin  Si  celui  de  Tel  me- 
furent  4 loofs.  • 

Le  loof  fe  divife  en  5 kullmits  , Sc  le  kullm.it  j 
en  1 x ftofs. 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  74  loofs  , mefure 
de  bled  de  Revel, 

La  barique , ou  *x hoft  de  vin,  a 17  ahmt  € 
anserr , 180  flofs  , ou  7x0  quartiers , 

, La  pipe  de  vin  d’Efpagne  contient  io  ancres  j la 
botte  en  contient  13. 

La  furaille  , ou  faff  de  bière  Sc  d’cau-de-vic , 
tnelure  128  flofs. 

Le  ftof  d’huile  répond  2 l { 1.  peûuit  \ il  eft  égal 
au  minglc  d’Amfterdam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Revel , a 1 pieds  , ou  14 
pouces,  qui  répondent  i 13775  lignes  de  France, 
& le  pied  i 1 l8~. 

3 Archincs  de  Ruftic  font  4 aunes  de  Revel. 

too  Aunes  de  Revel  font  77 tt  aunes  d’Amf- 
terdam, Si  100  aunes  d’Amfterdam  font  îzp  aunes 
de  Revel , 

1 00  Pieds  de  Revel  font  94  J pieds  d’Amfterd. 

Le  laft  de  fel  de  France  Si  d'Efpagnc  cft  coin* 
pofé  de  t8  barils  , ou  tonnes.  Or,  lafts  de  cette 
mefure  répondent  i 1 hondert  de  fel  d’Amfterdam. 

Le  laft  de  fel  de  Luncbourg  , celui  de  chaux  , 
de  graine  , ou  de  fcmence  de  lin  , y font  com- 
potes de  is  barils,  dont  chacun  pèle  10  pouds 
d e RulTie. 

Le  laft  de  harengs  a n barils , ou  48  viertels.  Le 
wall  cft  de  80  pièces. 

Riga.  Le  laft  de  fcigle  cft  compofé  de  22  j ba- 
rils , 4Ç  loofs  , ou  170  kullmits  j il  mefure  13 
czctwers  , mefure  de  Ruftic. 

Le  laft  de  froment  Si  d’orge,  cft  de  14  barils,  48 
loofs , ou  188  kullmits  , qui  fout  exactement  16 
çzetwers  de  Ruffie. 

Le  laft  d’avoine  , de  pois  Si  de  drcche  eft  com- 
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pofé  de  30  barils  , 60  loofs  , ou  360  kullmits,  qui 
mefurent  20  czcrwers  de  Ruftic. 

Le  baril , ou  tonne , contient  1 loofs , ou  1 a 
kullmits. 

Le  loof  a 6 kullmits , Si  le  kullmits  contient  4 ; 
kannen  , ou  8 flofs . 

Le  laft  d’Amfterdam  mefure  44  J loofs  de  Riga, 

Le  fuder , ou  tonneau,  a 6 aluns,  14  ancres  , 
1 10  viertels  „ou  710  ftofs. 

Uahm  a donc  1 20  ftofs  , Fancre  , ou  anker , en 
a 30  , Si  le  viertel  6. 

La  wedra  de  Ruftic  contient  ro  flofs  de  Riga- 

La  botte  de  vin  d’Efpagne  mefure  1 2 ancres } 1a 
pipe  n’en  mefure  que  9.  , 

La  barique  de  vin  & d’eau-de-vie  de  Bordcaus 
contient  6 ancres,  30  viertels  ^ou  vcltes  , ou  iï* 
ftofs. 

Uahm  , ou  tierçon  de  vin  , ou  de  vinaigre  , a 4 
ancres  , ou  110  ftofs. 

Le  baril , ou  tonne  de  bière  de  Hambourg  , con- 
tient 144  ftofs. 

Enfin  le  baril  de  bière  de  Riga  mefure  po  ftofs. 

100  Stofs  de  Riga  font  ioi4  mingles  d’Aml- 
terdam. 

L'aune,  ou  Elle  de  Rigat  a 1 pieds,  ou  24 
pouces:  elle  mefure  143  lignes  dcFrancc , Sc  lepierf 
mj;or, 

io  Archines  de  Ruftic  font  13  aunes  de  Riga, 

100  Aunes  de  Riga  font  79$  *Uncs  d’Àmftcr- 
dam  , Sc  100  aunes*  d’Àmfterdajn  n 6 aunes  de 
Riga, 

100  Pieds  de  Riga  , font  pieds  d’Amfter- 
dam , Sc  100  pieds  d’Amfterdam,  fout  103  f pieds  de 
Riga, 

Le  laft  de  fel  de  France  , d’Efpagne  Si  de  Por- 
tugal, mis  en  grenier  j doit  rendre  18  barils,  ou 
tonnes  ; Si  6 ± de  ces  bfts,  répot^ent  i 1 howlert 
de  fel,  mefure  de  Hollande. 

Le  laft  de  fel  dit , mis  ca  barils , comprend  feu- 
lement 16  barils  , don:  chacun  pèfc  18  L*b  , ou 
3*0  1. 

Le  laft  de  fel  blanc  fin , de  graine  de  lin , de 
cendres  - caflaudcs  , de  harengs  , de  goudron  , de 
bière  , Sic,  eft  de  l x barils. 


Nous  donnerons,  d notre  manière  ordinaire  , le  dérail  d’un  grand  nombre 
fe  fêrt  d Riga  , pour  comprer  di  ver  les  marchandises  & leurs  valeurs. 
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La  Rochilii.  Le  tonntau,  mefure  de  bled  de  Le  laft  d'Amfterdam  contient  88  J boUTcaux  de  /«a 
la  Rochelle , contient  41  bouleaux;  k le  boifleau  Rochelle. 

4e  froment  pèfe  environ  jiL  Le  eau  de  fel  de  la  rivière  de  Sevré  au  pays 
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(TAutilf  dans  le  Rochclois , fe  compofc  de  28  rauids, 
ou  67 1 boilTcaux  : le  muid  eft  de  24  boifleaux. 

Ce  même  cent  de  tel  renù  4 Amfterdam  1 A hon- 
dcit , ou  707  raaateps. 

Lç  muid  de  charbon  de  pierre  a 80  bailles , qui 
font  environ  fy  lafts  d’Amftcrdam  : 51  cbaldrons  de 
charbon  de  pierre  de  Ncvcaftcl  rendent  4 la.  Ro- 
chelle ordinairement  , 1 1 muids  & <;  2 bailles. 

Les  pièces  d’eau-de-vie  de  % bariques  de  la  Ro- 
chelle , de  Cognac  , de  l'ifle  de  Rhe,  & de  1a  ri- 
vière de  Charente  , mefurenr  de  75  4 90  vcltes  ; 
roais  on  achctte  crttc  liqueur  4 rai  ion  de  27  velte.*. 

La  barique  ordinaire  de  vin  de  la  Rochelle  rend 
4 Hambourg  48  ftubgens , Sc  4 Aniftcrdam  environ 
24  velres. 

L'aune  de  la  Rochelle  eft  de  524  lignes  de 
France. 

100  Aunes  de  cette  ville  font  donc  17 1 j aunes 
d’Amfterdam. 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  58 -J  aunes  de  la 
Rochelle • 


Rom f.  Le  rubbio , mcfurc  de  bled,  contient  4 
quant  y 11  flaja  , ou  16  jlarelli. 

100  Mine*  de  Gènes  font  42  rubbi  de  Rome , de 
le  laft  d’Amftcrdjun  contient  io|  rubbi. 

La  hotra  de  vin  a 9barrili,«88  boccali,  1,152 
foçlietti  , ou  4,628  cartocci. 

Le  ha  ri  le  a ji  boccali  j le  hoccalo  4 foglietîi  , 
de  le  foglietto  4 cartocci . 

Le  baril  d'huile  contient  , d’autre  part , iS  bcc- 
cali,  itî  foglietti,  ou  448  cartocci. 

100  Boccali  Je  Rome  font  110  raingles  d’Amf- 
terdam. 

La  canna  pour  les  croûtes  de  foie  de  de  laine  a 8 
palmi , ou  882  lignes  de  France. 

La  brallc  , ou  braccio , pour  le  mèmcufjge, 
J75  ri  ditcs* 

La  canna  pour  les  toiles,  916  ~ dites. 

La  brade  , ou  braccio  , pour  le  meme  ufa^e  , 
281  £ dites.  ° 


1 00  Carmes  à foie  8c  4 laine  font  288^ 
too  Brades  dites  . • • . • . 

100  Cannes  4 toiles  . • • « 302 
100  Brades  dites  çt 


aunesd’Amft. 


La  canne  , mefure  de  charpente  , a 10  palmi  , 
ou  99a  lignes  de  France. 

Le  pied  Romain  contient  130}  dites. 

100  Pieds  Romains  font  10$ -j-  piUs  d’Amfter- 
dam , de  100  pieds  d’Amfterdam  536  ± pieds  de  Rome, 


Rostock.  Le  la/l , mefure  de  bled  , s’y  compofc 
de  8 drœmts  , ou  de  96  fckeffels. 

Le  feheffel  de  Rofiock  eft  plus  petit  que  celui  de 
Mecklenbourg , dont  5 1 répondent  A 6 1 fcheifels 
de  Rofiock.  ® 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  68*  fchcffcls  de 
Mecklenbourg,  ou  82 ~ fchcffels  de  Rofiock. 

Cette  ville  fe  fert , pour  les  matières  liquides  , des 
mêmes  mefure  s que  Hambourg. 
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I L’atine , ou  Elle  de  Rofiock , eft  de  t pieds , qu 

font  1 5 l 1 lignes  de  F rance.  i 

Le  pied  de  Mecklenbourg  cil  de  i»9  lignes. 

too  Aunes  de  Rofiock  font  83^  aunes  d'Amfter- 
dam, & 100  aunes  d’Amfterdam  font  1 1 y { aunes  de 
Rofiock. 

roo  Pieds  de  Mecklenbourg  font  1 00  ! pieds  de 
Rofiock.  6 * 

100  Pieds  d'Amfterdam  en  font  97  j de  Mccklcac 
bourg,  ou  y 8 -J;  de  Rofiock. 

Rotterdam.  Le  laft  de  bled  de  Rotterdam  te 
compote  de  hoeds  , 19  facs,  ou  fakkens,  ou  87 
achtendcclens  : ce  laft  pafle  pour  être  égal  à celui 
d’Amfterdam  ; mais  dans  le  vrai  il  eft  3*  p ° plue 
fort  ; puifquc  le  laft  d'Amfterdam  ne  concient  que 
18  facs  de  Rotterdam. 

L’eau-dc-vie  fe  »end  à Rotterdam  par  30  vier- 
tels  , ou  vcltes. 

L’huile  d’olive  , ainfï  que  l’huile  de* baleine  , fe 
vend  par  tonne , ou  pièce  de  3 40  ftoopens  dont  cha- 
cun pefe  5 1.  poids  léger  de  cette  ville. 

Au  refte,  les  autres  mefure  1 pour  les  liquides, 
ainfï  que  l’aune  , y font  Jes  mêmes  qu'j  Amrterdam. 

Le  pied  de  Rotterdam  mefure  rr8f  ligues  de 
France.  Ot, 

100  Pieds  de  Rotterdam  font  environ  ito  pieds 
d’Amfterdam,  & too  pieds  d’Amfterdam  fonr  91 
pieds  de  Rotterdam. 

Roueh.  Le  muid , mefure  de  bled  , a 1 1 fetiers , 
14  miner , ou  96  br.iffeaux  : ce  mnid  contient  14 
fetiers  de  Paris , 8c  par  conféquent  ié±  facs  d’Amf- 
cerdatn. 

Lu  banque  d’eau-de-vie  contient  1 io  pots  , quj 
font  164;  minglcs  d'Amfterdam. 

Le  poinçon  de  vin  a la  capacité  de  13  boilTeanx. 

I.'aune  a mefurcr  les  étoffes  de  laine  & de  foie 
eft  longue  de  fié  lignes,  celle  pour  les  toiles  de 
i 19  f lignes  , & le  pied  de  Rouen  de  1 10. 

too  Aunes  a étoffe  font  t«8-f  aunes  d’Amfterdam. 

100  Aiincsà  toile  xoaj  aunes  dites. 

too  Pieds  9J5  pieds  dits. 

Russie.  Le  trety-er,  ou  c^eewer , mefure  à bled 
de  Ruffîe  , fe  divife  en  1 ofmins  , 4 paiacks  s 
eyttweûcka , ou  S4  garnit^ens.  ’ 

Cette  mefure  eft  differente  pour  la  capacité  en 
divetfes  provinces  de  Ruffie  , le  principalement  i 
Mofcow  & Novogorod  , le  «cttvcr  de  cette  der- 
nière province  étant  30  pf  plus  grand  que  celui  de 
Mofcovie  , d’Archangel  ic  de  St.  Peterlbourg.  Le 
cietvet  des  provinces  de  Plcfco»  8c  de  Pigur  eft 
encore  plus  grand  que  celui  de  Novgorod. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  cnviiëti  r j czctvcr, 
de  St.  Pctetfbourg. 

La  futaille  de  vin  de  St.  Petcrfbo.rg  contient  4. 
tvedras  , ou  3,310  c^arkas. 

La  u-f dra  fe  divife  en  8 kruskas  ,le  la  kruska  en 

I I crarkas. 

T* 
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La  banque  de  vin  de  Bordeaux  rend  i Su  Peterf- 
bourg  1 9 iredras. 

100  Kru.kis  de  Su  Peterfbourg  font  118  } min- 
glcs  d’Amfterdam. 

L'arehine  , ou  aune  de  Ruffie , fe  divife  en  1 6 
nverfhocks  , & elle  eft  longue  de  315}  lignes  de 
France;  ainfi, 

100  Archines  de  Ruffie  font  10;  ~ aunes  d'Amf- 
terdam  , te.  100  aunes  d'Amftci  iun  font  9 7 archines 
de  Ruffie. 

Le  pied  de  Mofeov  cft  plus  {grand  que  celui  de 
France  , ayant  14875  lignes  de  pied  du  roi  ; cepen- 
dant on  ne  fe  fert  prefquc  pas  .1  St.  Petcrflxmrg  de 
ce  pied , nuis  feulement  du  pied  du  Rhin  & de  ce~ 
lui  d'Angleterre  , or  : 

ioo  Pieds  Anglois  de  Su  Pcteribourg  font  109  ^ 
pieds  d’Amilerdara. 

100  Pieds  du  Rhin,  font  110^7  dits. 

1 00  Pieds  de  Mofeov  , font  117}  dits. 

La  v/erfft , ou  mille  de  Ruffie  , mefure  s 00  fa- 
1 çhines  % 1,500  archines  , ou  14,000  werfchocks  : 
elle  répond  à 5,5 00  pieds  d'Angleterre  , ou  3,400 
pieds  du  Rhin. 

13  Lieues  géographiques  font  J 60  werftes  de 
Jluffie. 

La  deffaetina  , mefure  d’arpentage  de  Ruffie  , 
.cft  un  ter  rein  de  560  pieds  du  Rhin  de  longueur 
& sio  pieds  de  largeur,  ou  en  tout  117,600  pieds 
quartes  du  Rhin. 

Sainte  • Croix.  On  y fait  ufage  de*  me  fuies 
de  Dancnurck  , qui  font  expliquées  i l'article  de 
Copenhague. 

Saint-Eustachf.  On  fo  fort  dans  cct:e  ifle,  des 
mîmes  mefure  s qu'en  Hollande. 

Saint-Gah-Oh  fe  fert  i .SV.  Gall  dedeux  aunes, 
donc  l'une  diffère  de  l'autre  de  30  pf. 

100  Aunes  pour  les  toile*  font  n6~  aunes 
d’Amftcrdam  , & 100  aunes  pour  les  étoffes  font 
89  j aunes  dite*. 
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Satkt-Malo.  Le  tonneau , mefure  de  bled,  tafr 
tient  environ  17  facs  d’Amfterdam  , 8c  le  laft  d'Amf- 
terdim  contient  » £ tonneaux  de  Saint-Malo. 

L'autre  mefure  597  £ Lignes;  ainfi , 

100  Aunes  de  Saint-Malo  , font  i<?y  \ juinef- 
d’Amfterdam  , & 100  aunes  d’Amftcrdaro  , font  y \\ 
aunes  de  Saint-Malo. 

Saint-Pétersbourg.  Voye\  Russie. 

Sardaigne.  La  refiUre  de  froment  a 3 flarelli r 
ou  48  imhttti  : or, 

100  Starelli  font  69  fana  de  Livourne  ,011  yp  J 
facs  d'Aiuftcrdam. 

Le  palmo  de  Sa  t Aligne  mefure  111}  lignes  de 
France. 

Le  palmo  de  Caglsari , 89  \ dites  ; or , 

100  Palmes  de  Sardaigne , font  1147  palme* 
de  Cagliari. 

100  Aunes  d'Amfterdam  , font  1 1 3 { palmes  de 
Sardaigne  , 141 5 palmes  de  Cagliaii. 

Sa  y de.  L'aune  ou  pik  de  Saydc  , cft  égale  i 
celle  d’Aiep. 

Se  ri- bal.  Voye\  Lhbonre. 

Seville.  On  peut  voir  les  mefures  en  ufage  1 
Sévi  lie , dans  l'article  de  Cadix  & dans  celui  d ’t.f- 
pagne. 

Siam.  Le  chi  , mefure  de  rîs  8c  autres  grains, 
contient  40  feftes , ou  1,600  fats  ,*  la  Jefle  a 40 
fats  ; or, 

La  fefte  de  rts  péfe  100  cactis,  qui  font  Jiy  I., 
poids  de  marc  de  France  , ou  114  L , poids  de 
commerce  de  Hollande. 

Le  can  , ou  canan  , mefare  pour  les  matière» 
liquides  , contient  4 leengs. 

Comme  on  vend  i Siam  les  chits  8i  autres  étoffés 
de  coton  par  pièce  , 011  ne  fc  fort  guère  de  mefure 
d'aunage  ; mais  quand  il  en  faut , on  y fuppléc  par 
le  ken  , ou  coudée. 


Pour  ce  qui  eff  des  mefures  de  longueur,  fort  pour  marquer  les  diftances  de  lieu,  foi:  pour  arpenttr 
la  terre , voici  celles  dont  on  fc  lert  ï Siam. 


Jtoe-neug. 

A t • 
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Le  roe-neug  eff  la  lieue  commune  de  Siam , & la  voua  eff  la  toife  du  meme  royaume. 


Sicile.  La  filma  generale  , dont  on  mefure  les 
bleds  & autres  denrées , excepté  les  légumes  , con- 
tient 1 6 tomoli , qui  rendent  feulement  i Livourne 
Yi^ftajas. 

La  j aima  groffa , qui  fort  uniquement  d mefurer 
les  légumes,  contient  auûi  i6iomoli,  ou  64  quarti, 


ou  moudili , mais  elle  eff  plus  grande;  car  clic  rend 
d Livourne  19  ftafa. 

4y  Salmi  grolïi  font  donc  y 6 &lmi  generale. 

Le  lafl  d'Amfterdam  contient  8 * falmi  grofïï, 
ou  t 1 falmi  generale  de  Sicile. 

La  tonna  , ou  le  tonneau  de  via  de1  Sicile  , % 
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il  falmi;  mais  ces  falmcs  diücrcn:  fuivant  les  ter* 
Xoirs  de  Pille.  A McÛine  fit  à Païenne,  ccttc  me- 
fure  cor. tient  116  cartouches  pelant  chacune  envi- 
lon  zi  i «4  oncies.  L.i  falmc  de  Siraeufe  , eA  d’un 
luitiérue  plus  petite;  car  8 Calmes  de  Mefline  en 
font  y de  Siraeufe. 

L'huile  Ce  vend  à Mc  Aîné  avec  une  mefure  nom- 
mée caffifo , dont  le  contenu  d’huile  pcfe  environ 
i z J rotoli  grolîi  , qui  répondent  à ai  y 1. , poids  de 
commerce  d'AmAerdam  : or, 

Le  millerole  de  MarleiUe  contient  j-J  caflifes  de 
Sicile  ; on  vend  ce  même  liquide  i Falerme  par 
cantaro  pefo  groflo  de  i io  rotoli  foctili. 

ioo  CaHifi  de  Sicile  font  $50  minglcs  d’Amf- 
lerdam. 

Xa  canna  de  Sicile  a 8 palmes  & répond  i 8 5 8 } 
Jlfncs  de  France. 

100  Cannes  de  Sicile  Corn  z8o£  aunes  d'AmAer- 
dain  , & ioo  aunes  d’AmAerdam  35  \ cannes  de 
Sicile, 

Smif.ne.  Le  fortin  , mefure  de  bled  , contient  4 
qiùliois , fit  4Ÿ  de  ceux-ci  font  une  charge  de  Mar- 
lcillc. 

Le  laA  d’AmAerdam  contient  donc  83 ~ qulllots 
de  Smirne . 

Le  pik  , ou  aune  de  Smirne  , mefure  z lignes 
de  France. 

ioo  Piks  de  Smirne  font  97  annes  d’AmAerdam. 

100  Aunes  d'AmAerdam  font  103  ÿ piks  de 

Smirne,  • * • • 

Stftïh.  Le  la  fl  de  cette  ville  eA  compofé  de  3 
vifpeh  , ou  wiufpcls  , 6 d/aemts  , 71  fcheffcls  , 
ou  1,151  met^ens. 

Le  vif  pci  a 14  fcheffcls,  le  dreemten  a iz;  or  , 

L«  laft  d’AmAerdam  contient  567  fcheffcls  de 
S:  et  in. 

Le  feheffel  de  houblon  y pèfc  cependant  5 L 

Le  cent  de  Ici  de  France  y rend  9 j laAs , & le  j 
«ent  ,,  ou  honderd  d’AmAerdam  , répond  à 5 J laAs. 

Le  laA  de  1 8 barils  de  Hambourg  de  fcl  , rend 
-J  5 5 barils  , ou  tonnes , à Sut  in. 

L'ancre  , ou  anker  ordinaire  de  1 Ackans  , ou  de 
minglcs  de  Hollande  , mefure  51  naffels  i 
.St  et.  r. 

L'aune , ou  EUe  de  St  et  in  . contient  1885  lignes 

France. 

Le  pied  de  ladite  ville , en  rjiçfurr  J 15 -L  ; or, 

100  Aunes  de  Stetin  font  947-,  aunes  d’AmAcr- 
-dam  , fit  100  aunes  d’AmAerdam  font  106 -A  aunes 
.de  Stetin . 

ico  Pieds  de  Stetin  font  99  J pieds  d’AmAer- 
dam  , fit  100  pieds  d’AmAeidam  font  100  77  pieds 
.de  Stetin. 
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SrocKHcLM.  Voyt\  Sut  ue. 

Stralsund.  Le  LA  mefure  de  bled  de  Strafc 
fund , contient  8 droemts , 3 1 barils , ou  tonnes  , 
96  feheffel  s y 384  fehrts  y on  1,586  métiers. 

Le  laA  d’AmAerdam  contient  environ  74 -j  (chef- 
feis  de  Stralfund. 

On  fait  ulage  pour  les  matières  liquides  de  la. 
mefure  de  Hambourg  , nommée  Jlübgcn  , qui  con- 
tient 4 pots  de  Stralfund  ; or  , 

14  Stubgens  de  Hambourg , ou  100  pots  de  Stral- 
fund , font  81 1 minglcs  d’ÀmAcrdam. 

L'aune  , ou  Elle  de  Stralfund , répond  4158 
lignes  de  France. 

Le  pied  de  Poméranie  en  contient , 1 19  { ; ainfï  r 

100  Aunes  de  Stralfund  font  847*  aunes  d'Amf- 
terdam , fit  ioo  aunes  d’AmAerdam  font  1 18  j dites 
de  Stralfund . 

100  Pieds  de  Poméranie  font  loiy  pieds  d’Amf- 
terdam,  Sc  ioo  pieds  d’AmAerdam  Ion;  97 f pieds 
de  Poméranie. 

On  compte  à Stralfund  , le  wahl  pour  80 
pièces;  le  fchock  pour  60  ,*  le  Jleigc , pour  10  , St  le 
mande l pour  1 5. 

Strasbourg.  Le  fericr  , ou  fefler , mefure  de 
bled  de  Strajbourg  , fe  divife  en  4 quarts  , ou 
x ierlings , ou  16  mafftls . 

Le  îeticr  de  la  ville  eA  cependant  moins  grand 
que  celui  de  la  campagne,  dont  31  font  33  fetiers 
de  Strajbourg. 

Le  laA  d’AmAerdam  contient  15 9}  fetiers  delà 
ville  , ou  j 54  | fetiers  de  la  campagne. 

La  futaille  de  vin  , ou  fuder  ae  Strajbourg , 
contient  Z4  tierçons , ou  ohms  , 576  mefures  ou 
maas  , ou  1,304  chopines  , ou  fehoppens . 

100  Chopines  de  Strajbourg  font  40  j mingles 
d’AmAerdam. 

L’aune , ou  Elle  de  Strajbourg  3 mefure  1384 
lignes  de  France  ; on  s*y  fort  aufli  de  l’aune  de 
Paris  de  517  f lignes. 

43  Aunes  de  Paris  font  9Î  aunes  de  Strajbourg. 

100  Aunes  de  Strajbourg  font  78  aunes  d’Amf- 
tetdara  , fie  100  aunes  d’AmAcr dam  font  iz8y  aunes 
de  Strajbourg. 

Le  pied  de  ville  de  Strasbourg  cft  différent  de 
celui  de  la  campagne  : l’un  mefure  118-7  lignes  de 
Fiance , & l’autre  1 30 

14  Pieds  de  ce  dernier  en  font  M des  premiers, 
fie  100  pieds  d’AmAcidam  font  98^  pieds  de  la  ville 
de  Strasbourg  y fit  9 <7  pieds  de  la  campagne. 

La  perche , ou  ruthe  de  Strasbourg , cft  longue 
de  10  pieds. 

\Jarptm  de  terre  Y mefure  14,000  pieds  quarres. 

41  Ai  peins  ordinaires  de  France  en  font  71  d# 
St  ras hou/ g- 
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Li  lunna,  ou  baril  à bled  de  Suède,  jauge  {J  mefure , 4 kappes  pour  cloque  baril  de  froment  , 
pied<  cubes  de  Suide,  qui  répondent  à 71 86  pou-  feigle , orge,  avoine  ou  pois;  6 kappes  pode 
c -,  cuber  de  Franc?.  La  manière  de  s’en  f.-tvir , qui  cloque  baril  de  drécbe  , te  1 kap^et  pour  charjue 
ed  differente  pour  certaines  matebaodifes  , tend  baril  de  fel  ou  de  chaux  vive  ; c efl  pourquoi  1 on 
certe  mefure  plus  ou  moins  grande  dans  la  propor-  compte  ordinairement  que  , 

tionque  nous  allons  bientôt  remarquer.  Nous  ob-  Le  baril  de  froment,  feigle,  orge,  avoine* 
(i-vtrons  d'abord  que  ce  baril  clt  une  mefure  pois  , contient  dî  kiQnas. 

it narrée  qu’on  remplit  entièrement  d i grain  qu'on  Le  baril  de  drèche  , 6«±  dite». 

' * » ta . _ 1 ...  1 . t _ l j . r.i  j-  _ . » j:..» 


y veut  mefurer  » & qu'au  moyen  d'un  rouleau  de  Le  baril  de  Ici  5c  de  chaux  , 5 e 
t.Vn , dont  on  rafe  les  extrémités  du  baril,  ia  mçfure  Le  lift  d’Amft.  contient  1 1 1 f J 

Ce  trouve  parfaitement  jufte  dans  toutes  fes  parties.  Le  fuder,  ou  tonneau  de  4 I 

Un  accorde  cofuite  à l'acheteur  , en  fus  de  cette  de  la  manière  lhivante  , fçavolr  : 


Le  baril  de  drèche  t 66£  dites. 

Le  baril  de  fel  5c  de  chaux  ,595  dites. 

Le  lift  d’Amft.  contient  1 1 if  J kannas  de  Suède, 
Le  fuder  y ou  tonneau  de  4 banques  , fc  divife 


fuder.  Pypen.  Qxhufwud '.  jfknu.  Ambare.  Ankarcs. 
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La  kanna  , ou  pot,  meflirc  de  Suède  pour  les  Le  laft  de  poix,  cendres,  fel  de  Luncbourg  5c 
matières  liquides , jauge  17a}  pouces  cubes  de  bière  étrangère , cft  de  11  barils.  • 

Suède  } qui  répondent  à itr  pouces  cubes  de  Le  laft  de  goudron  5c  d’huile  de  baleine,  eft 

France  ; l’eau  douce  qu'elle  peut  contenir  péfc  de  1 3 barils. 

f 1.  x?f  lods,  poids  de  vi&u  ailles , qui  répondent  Le  laft  de  fel  d’Efpagne  & de  France  , de  18 

à S 1 onces  , poids  de  troyes  de  Hollande.  barils. 

100  kannas  de  S{tède  font  120  mingles  d’Amf-  Le  laft  de  harengs,  5c  autres  poiffons,  cft  de 
terdam.  1 » barils , ou  1 1000  harengs. 

Le  mil  de  Suède  eft  compté  pour  1 8ooo  aunes  Le  laft  de  lin  , chanvro  , cordages  , fuif  5c 
de  Suède  . qui  répondent  à 548  toifes  de  France,  houblon , eft  de  6 Sk 
te  fou  prétend  en  Suède  que  io|4  de  ces  miles, 

font  un  degré  de  l'équateur.  Surate.  On  fe  fert  à Surate  de  deux  mefure* 1 

La  ruthe  , ou  perche  , eft  de  8 aunes  , 1$  pieds  , fçavoir  : t 

cju  rpi  pouces.  La  guejje  , ou  gue\e , qui  eft  la  principale,  *0 

Le  fauniy  ou  toile  , eft  de  3 annes , 6 pieds  , ou  divife  en  14  tajfes , ou  taffots  , 5c  mefure  30$ 
7 1 pouces.  é lignes  de  France. 

L’aune,  ou  allen , eft  de  1 pieds  de  long,  & Le  çovado , autre  mefure  de  Surate  , cft  feule» 
mefure  163  -J  lignes  de  France.  ment  de  x09-j  lignes  : on  la  nomme  aufti  cobide*  t 

Le  pied,  ou  fot\ , a 11  pouces,  ou  144  lignes,  ou  cobit  ; or  , 

On  le  divife  autrement  en  >o  pouces,  le  pouce,  ou  W guefles  font  égales  à 16  cobits  ; d ailleurs, 
tumb  , en  10  lignes  , 5c  la  ligne  en  10  parties.  ioo  guefles  font  99*  aunes  d’Amfterdaui , &.  io% 

roo  aunes  de  Suède  font  86  aunes  d'Amfterdam,  cobits,  68  ~ dites. 

5c  j 00  aunes  d’Amftcrdam  , 116^  aunes  de  Suède.  Enfin,  pour  mefurer  les  marchandées  d Europe, 

100  Pieds  de  Suède  font  104^  pieds  d’Amf-  les  draps  5c  les  étoffes  quelconques  de  laine  , on 

tci  Jam,  5c  100  pieds  d’Anifterdain,  95^  pieds  de  s’y  fert  du  yard  d’Angleterre , dont  on  compte 
Suède.  toujours  xoç  p£  j çc  qui  cft  un  avantage  de  j pj  ca 
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foreur  de  l’acheteur.  Les  François  donnent  77  de 
leurs  aunes  pour  100  yards. 

Surinam.  Les  mefures  d’Amfterdam  font  en 
uüge  i Surinam  5c  dans  les  autres  colonies. 

Toulon.  La  charge , mefure  do  bled,  contient 
3 (esters , ou  47  /mines. 

Le  U ft  d'Amftcrdam  contient  1 87  émines. 

La  milUrole  , me  fore  de  vin  5c  autres  matières 
liquides,  contient  4 efeandeaux  ; elle  tient  130  L, 
poids  de  marc,  d’eau  de  rivière,  5c  mefurc  17 
gallons  d'Angleterre,  68  pintes  de  Paris,  ou  537 
mingles  d’Amfterdam. 

Tout  le  refteeft  comme  à l'article  de  Marseille. 

Treves.  Voye\  Coblentz. 

Trieste.  Le  Jlaro , mefurc  de  froment,  con- 
tient 3 pollomckt . 

Le  laft  d’Amfterd.im  mefure  jçJ  (lara  de  Triefle. 

Uome , mefure  pour  les  liquides,  contient  36 
boccali  ; il  a la  même  capacité,  à peu  près,  que 
l’eimer  de  Vienne. 

L’orne  d'huile  , pcfc  106  a 107  1.  de  Vienne. 
Les  marchands  dérailleurs  vendent  ce  liquide  par  le 
poids  fort  de  Venifc. 

100  fioccaîi  font  tyjf  mincies  d’Amfterdam. 

loo  Mingles,  font  65  j boccali  de  Trie  fie. 

L’aune  pour  1rs  étoffes  de  laine  , y mefure  1 
lignes  de  France. 

Celle  pour  les  étoffes  de  foie,  184  dites. 

18  Aunes  des  premières  en  font  19  des  dernières. 

ico  Aunes  i laine  font  P7~  auoes  d’Amfteriam, 
5c  t 00  aunes  à foie , dites. 

Tripoli.  Le  cajfifo , mefure  de  bled,  a 10 
tiberi , 8c  rend  environ  4 ftaja  à Vcnilè. 

Le  laft  d'Amftcrdim  contient  178-5  tiberi  de 
Tripoli . 

Le  mataro  d’huile  pèle  41  rotoli. 

7 Matari  de  Tripoli , font  10  mi  ri  de  Venifc. 

100  minglcs  d'Amfterdam , font  matari  de 
Tripoli. 

Le  pik  , ou  aune  , mefurc  z-j-  palmes  de  Gcncs  , 
ou  ï^4~  lignes  de  France. 

ioo  piks  de  Tripoli , font  80  aunes  d’Amfterdam, 
5c  tco  aunes  d’Amfterdam,  ils  piks  de  Tripoli. 

Tunis.  La  cajfife , mefurc  de  bled,  contient 
48  “weabs  >#de  îz  faws  chacun. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  8j  caffifes  de 
Tunis. 

Le  mataro  y mefure  d'huile,  contient  1 matarcs 
die  vin;  il  péfe  ;z  rotolçs,  il  mefure  5 gallons 
d'Angleterre,  5c  répond  à 16  mingles  d’Amfterdam. 

Le  pik , ou  l'aune,  pour  les  étoffes  de  laine, 
mefure  1987*5  lignes  de  France. 

Le  pik , pour  les  étoffes  de  foie,  2797*;  dites. 

Le  pik  , pour  les  toiles,  zo>-~  dites. 

4î  Piks  a laine,  en  font  48  i foie,  ou  64  à 
coilc. 

10c  Piks  .1  laine , font  97M 

100  Piks  i foie  , 9 1 fr  a mes  d'Amfterdam. 

ioo  Piks  i toile  , 68 J) 
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Turin.  Le  fie , mefurc  de  bled,  contient  y 
émines,  10  quarticres,  ou  40  coupelles 

L '/mine  a 1 quartières  , 5c  la  quart  tire  , 4 
coupelles. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  2y|  facs  de 
Piémont. 

Le  carro  , ou  çhariou , mefure  ponr  les  ma- 
tières liquides , a 10  br  in  des. 

Le  bnnde , ou  hrenta%  contient  36  pintes,  7* 
bocales,  ou  144  quartins. 

La  pinte  a donc  2 bocales , 5C  1a  bocale  z quar- 
tins : ainfi, 

1 00  pintes  de  Turin  font  1 3 1 j minglcs  d’Antf- 
terdani. 

Le  ras  , on  ra/ot  aune  de  Piémont , mefure  zéy 
lignes  de  France. 

Le  pied  de  Turin , de  12  ponces,  en  contient 
; or» 

100  ras  de  Turin  , font  8é{  aunes  d'Amflcrdam, 
5c  100  auoes  d’Amfterdam  1 lycras  de  Turin. 

100  Pieds  de  Turin  font  1 1 5-^ pieds  d*Amft:rdam. 

100  Pieds  d’Amfterdam,  88  pieds  de  Turin. 

Outre  le  pied  ordinaire,  on  compte  i Turin  le 
pied  géométrique , pour  10  pouces,  5c  le  pied 
liprand , pour  10  pouces. 

La  journée,  mefurc  d’arpentage  , contient  ico 
ta  vole  s ou  tavoli. 

La  tavola  contient  4 trabucs  quarrés  ; & le 
trabuc  (impie  mefure  6 pieds  liprands,  ou  10  pieds 
ordinaires  de  Turin. 

Turquie.  Le  qitillot , ou  kiflo\ , mefurc  pour 
le  bled,  contient  ti  pkrs  pefarr;  de  froment,  5c  4 
qu illots  font  1 fortin , qui  pèfe  z quintaux. 

Le  laft  d’Amfterdam  répond  i 83  quillots:  au- 
trement, 100  quillots  font  130  foheepcls  d'Ainl- 
terdam. 

Le  me  ter  5c  Y aime  font  des  mefures  pour  les 
matières  liquides. 

Le  meter  d’huile  pcfe  8 okes , 5c  nous  trou  von  f 
que  100  aimes  répondent  i 440  mingles  d’Air.t- 
ter  dam. 

Le  pik  belleJyt  ou  petite  aune  de  Conûaminopk-, 
dont  on  fe  fert  pour  les  étoffes  de  £1  5c  de  coton , 
mefure  187}  lignes  de  pied  de  roi  de^France,  & le 
grand  pik  , pour  d'autres  marchandifes , en  me- 
fure IÇ6I. 

100  (irands  piks  font  1037  p*k*  beUcdis,  ou 
environ  97  aunes  d’Amfterdam. 

ioo  Piks  brllcdis  font  937  aunes  d’Amfterdam  v 
5:  ico  aunes  d’Amfterdam  répondent  i 1037  grands 
piks  ou  io6j  piks  belledis  de  Conftantinoplc/ 

Ulm.  TJimmi  , mefure  de  bled  , a 4 mit  tiens  , 
24  met\ens  y ou  96  vierteleùu. 

Le  laft  d'Amfterdam  contnWt  50}  mitdcnsd’£>7/J7. 

Le  fuder  ou  tonneau  de  vin  a i » eimers.  L 'eimtr 
de  cabaret  cft  de  i$y  maas;  5c  Teinter,  mefuté  a 
la  jauge,  de  110  maas. 

La  rutbe  , ou  perche,  cft  de  ti  pieds, ou  144 
pouce? , 5c  le  pouct  de  1 1 fruptls. 
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L'aune,  ott  'Elle , eA  <te  151  ligne*}  le  pied 
en  me fu  re  u8^. 

loo  Aunes  d’ Ulm  font  8xf  aunes  d’AmAcrJim  , 
5c  100  pieds  à*  Ulm  , îoi|  pieds  d’AmAerdam. 

Valence.  Le  cahi%f  mefure  de  bled , fc  divife 
en  ix  barchillas,  ou  en  48  celemincs. 

La  barchilla.  contient  4 celcraines,  5c  le  celemin 
fc  divife  en  4 quarte  roues • 

Le  cclemin  de  Valence  eA  avec  le  celcmin 
ordinaire  d’Efpagne , en  raifon  de  i:.  i 13  ; c’cA- 
i-diie,  que  il  celemincs  de  CaAille,  en  font  13 
de  Valence . 

Le  cahiz  de  Valence  de  48  celemincs,  contient 
donc  3 fanegas  8747  celemincs  de  CaAille. 

Le  laA  d’AmAcrdam  contient  par  contre,  14} 
cahizes  de  Valence . 

La  carga,  mefure  de  vin  de  Valence , fe  com- 
pofe  de  if  arrobas,  ou  cantaras . 

Uarroba  a 4 azumbres,  donc  le  poids  répond 
i 36  1.  (de  11  onces)  de  Valence . 

La  cargo. , melure  d’huile,  a 11  arrobas,  ou 
cantaras  , 5c  l \irroba , qui  eA  la  même  que  celle 
pour  le  viti,  fc  divife  en  ~ 5c  J d'arroba. 

Lai'dftx,  mefure  d'aunage  de  Valence , eA  de 

plus  longue  que  celle  de  CaAille  ; elle  eit  ordi- 
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fttîrîmèrtT  divifée  en  4 palmes , 5c  Joie  avoir  4^77 
lignes  de  France. 

100  Viras  de  Valence , font  donc  133  — 
d'AmAcrdam  , 5c  iod  aunes  d'AmAerdam  , 75} 
varas  de  Valence. 

La yaqada  , mefure  d'arpeatage  , cA  de  6 cahi- 
zadas,  ou  de  7100  brazas  quarrées. 

La  cahiyula  a 6 fcmegadas,  ou  1100  brazas 
quarrées. 

La  fanegada  a ico  brazas  quarrees. 

La  cuerda  a 10  brazas,  on  45  varas. 

La  brayi , ou  bea\a-real , a 9 palmos , ou  8 % 
palmos  quarres. 

Venise.  Le  J?arot  ou  flajoy  mefure  de  froment 
qui  contient  4 quarti , pêfc  131 1.,  5c  le  quarto  de 
ladite  mefure  , environ  33  L , poids  fort. 

Le  laft  d’AmAerdam  contient  36  Aarij  ou  Aaji  de 
Vcnife.  • 

Le  migliajo  d'huile , qui  contient  40  miri , ne 
pcfe  que  1000  1.,  poids  fort;  nuis  , 1 raifon  de  la 
capacité  , il  dcvroit  peler  relativement  au  Aaro , 
environ  1 1 1 o I.,  5c  le  mire  30-  1. , poiJs  fort. 

too  Miri  d’huile  de  Vcnife  contiennent 
mingles  d’AmAerdam. 


Voici  les  diverfes  me  fûtes  pour  les  madères  liquides , Ravoir  : 

* „ d ' n ■ r f Pefane  poids  fort  Je  Venife 

Jmphora.  Brgonae.  Quanan.  Seechre  j J tt  ou  Engiflari. 

I 4 l6  .•••*.  64  .....  . 

!«•«•••,  4 ......  1 6 f 4 ‘ 

!••••••  4 *****  * *4 

!••••••  4 «•*•••  • 
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La  fccchie  rend  environ  6\  maas  à Vienne  ; or  , 
100  fecchies  de  V enife  font  830  mingles  d’Amf- 
terdani. 


On  fait  ufage  i Venife  , de  deux  mefures  de 
longueur  , nommées  tontes  deux  braccio  , ou  bralfc , 
dont  celle  pour  les  étoffes  de  laine  mefure  1957 
lignes  de  France,  5c  l'autre  pour  les  étoffes  de 
foie,  1787  dites. 

Le  pied  en  mefure  1*4  ; or , 

1 6 Érafles  i laine  en  font  17  a foie.  D’autre  par: , 
100  brafles  à laine  font . 967  > .. . A , 

JOO  dites  i foie , ,ou}  d Amftcrd- 

100  Pieds  de  Venife  font  tii-j  pieds  d’Amfter- 
dam  , & 100  pieds  d’Amftcrdam  , 8tJ  pieds  de 
y enife. 


Veroüf,  La  minella  , mefure  de  froment,  pèfe 
environ  60  liv.  , poids  fort  de  Vcnife  ; car  too 
minelli  font  4 ILri  Qt  ftaja  de  la  meme  ville. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  donc  ls\  minelli 
4e  Verone 

La  brenta  , mefare  de  vin  , contient  8 balTi. 
L’huile  fe  vend  cependant  par  migliajo  de  40 


mit! , & cette  mefure  qui  contient  nto  1.  pefant 
d’huile  net , poids  fort  de  Venili  , répond  à 1738  1. , 
poids  foible  à Verone. 

Le  même  migliajo  contient  8 brer.ta  Se  1 1 bafli , 
ou  eu  tout,  13s  baftt  ; ainfi  le  mira  mefure  57 
baffi. 

too  Raffi  de  Verone  contiennent  380  mingles 
d'Amfterdam. 

La  bralTe  de  Verone  & celle  i foie  de  Vcnife , 
ne  font  qu’une  même  mefure , laquelle  répond  .1 
178-  lignes  de  France  , it  dont  300  font  9077 
aunes  d’Amfterdam, 

VrrMKi.  L emuth,  mefure  de  bled  de  Vienne , 
contient  30  mettent,  110  vitrtcU , ou  140  a.htrls ~ 

La  mefure  originale  de  cuivre  , portant  le  nom 
de  mer  je , eft  un  cylindre  de  14  pouces  tt  ligne* 
de  diamètre  , fut  10  pouces  3 lignes  de  profon- 
deur en  dedans;  ce  qui  produit  3537  pouces  cu- 
bes , mefure  de  France;  ainfi  , 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  44  ÿ metaens  d<j 
Vienne. 


U 
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Le  fuder  , ou  tonneau  , mtfurt  pour  les  matières  liquides,  fe  divife  comme  fuit 


Fuder . 
1 • 


F.imers. 

. jx  . . 


Viertels. 
.1x9.  . 


Ma  as  ou  Aï  ht  rings, 
• « • • i,x8o  . . . . 

. . . . 40 . . . . 

. . . . IO  . . . . 


Le  drtyling  , futaille  en  ufage  en  Autriche 
coutient  jo  eimers , no  vitruü  , txoo  misas 
x Joo  kaepfen  , ou  1040  feidels. 

La  mefure  originale  du  maas,  ou  a.- ht  ring  de 
Vienne , eft  un  cylindre  de  45  lignes  de  large,  & 
*9  lignes  de  profondeur  ; elle  inclure  en  tout 
T4tt  pouces  cubes  de  France  ; or , 

100  Alaas  de  Vienne  font  1x44  mingles  d'Amf- 
terdam. 

Le  klafeer  , ou  toife,  mefure  j aunes , ou  6 
pieds  de  Vienne, 

L’auAc  , Elle  , eft  de  ; 44^  lignes  de  France , & 
le  pied  , f huh  , de  >41. 

1 00  Aunes  de  Vienne , font  1 1 aunes  d'Amf- 
terdam  , & 100  aunes  d'Amftcrdaii] , 88  J aunes 
de  Vienne, 

leo  Pieds  de  Vienne,  font  11X4  pieds  d'Aml- 
terdam,  St  100  pieds  d'Amftcrdam,  88*  pieds  de 
Vienne. 

Le  joeh , mefure  d'arpentage  d'Autriche  , com- 
prend un  terrein  qu'on  peut  labourer  avec  une 
charrue  dans  un  jour  ordinaire  : il  eft  compté  pout 
1600  klafters  , ou  toifes  quarrées  de  Vienne,  qui 
répondent  à 56009  pieds  quatrés  de  France. 

1 1 Jochs  inclurent  donc  19  arpens  de  France. 

VTirtlmberg.  Le  fheffel , mefure  de  bled 
a t fimri , ou  jx  vietlings;  & le  vierling  , qu’on 
nomme  aufli  un^en  , contient  8 achtels. 

Le  laft  d’AmAcrdam  , mefure  1 8 - fcheffels  de 

U’inemberg. 

Le  fuder,  ou  tonneau  de  vin,  a 6 ohms,  ou 

96  inti , ou  vunen. 

L '<hm  contient  16  imis,  je  Yimi  snmsajf,  ou 
40  fhoppett. 


Le  pied  de  U'inemberg  eft  de  1 JO-J  lignes  de 
France. 

roo  Pieds  de  U'inemberg font  rot  j pieds d’Amf- 
trrdasu,  te  100  pieds  d’Amftcrdam,  96I  pieds  de 
U'inemberg. 

La  petite  ruthe  de  U'inemberg  eft  longue  de 
1 s pieds  du  Rhyn. 

La  grande  ruthe,  dire  , I’eft  de  15  pieds  dits. 

Le  petit  morgen  mefure  feulement  ijo  grandes 
ruthes  quittées  , dont  chacune  a xxj  pieds  quar- 
rcs  du  Rhyn , qui  font  Jt{07  pieds  quatrés  de 
France. 

Le  grand  morgen  contient  400  petites  ruthes 
fluarrecx,  donc  chacune  a 144  pieds  quartés  du 
Rhyn  , qui  font  5}77t  pieds  quarres  de  France  : or, 

47  Grands  morgens  de  U'inemberg , font  78 

Comment.  Tome  1U.  P<vx.  I. 


Ka-pfen. 
. 1,140  . 

70  • 

’ ’7i  ' 

>î  • 

r . 


Se  }6  petits  morgens 


'Si 

Se:  Jets. 
J,J7« 
168 
4* 

4 7 

dits  , 


arpens  de  France 
font  js  dits. 

Wismar.  Le  laft  de  U'ifmar  fe  compofc  de  8 
drarmtt , ou  de  si  fcheffels. 

Le  laft  tfAmfterdam  contient  7 i\  fcheffels  de 
U'ifmar. 

L'aune  , ou  Elle  de  U'ifmar , eft  de  x pieds, 
ou  de  xjSf  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  U'ifmar  font  84J  aunes  d’Amf- 
cerdam , & 100  aunes  d’Amftcrdam  , 1 1 8-j  aunes 
de  U'ifmar. 

100  Pieds  de  U'ifmar  font  loi}-  pieds  d’Amf- 
terdnut , te  100  pieds  d'Amftcrdam,  $y~  pieds  de 
U'ifmar. 

Zante.  Le  batfillo,  mefure  de  bled,  rend  J 

face n i Livourne. 

Le  laft  d'Amfterdim  contient  done  8xf  bazzilli. 
On  peut  voir  pour  les  autres  mefures  , l’article 
de  Venise.  , 

Zélande.  Les  mefures  de  Zélande  ne  different 
pas  de  celles  qui  font  en  tiCige  à Amftcrdarn. 

ZfiiB.  Le  la{l , mefure  de  bled,  y contient 
wifpels , \<s  fehejfels  , too  himetns  , ou  400 
fpints. 

Lit  laft  d’Amftcrdam  contient  9jJ  himtens  de 
Zelle. 

Le  fiiibgen  , principale  mefure  pour  les  liqui- 
des , a 4 quartiers,  ou  16  nrcjfcls , & il  contient 
8 1.  pef.uu  net  d'eau  claire. 

Le  tonneau , ou  fajf  de  bière , a 4 barils , ou 
tonnes,  dont  chacun  contient  :6  fttibgens. 

Le  baril  de  miel  mefure  ifj  ftûbgcns. 

100  Stnbgcns  de  Zelle,  font  3x6}  mingles 
d’Amftcrdam. 

La  ruthe , mefure  de  longueur  , contient  8 au- 
ne» de  Zelle. 

Le  klafter , ou  la  toife,  y eft  de  j aunes  , ou 

6 pieds. 

L’aun* , ou  Elle  , a i pieils , te  mefure  x s 8 
ligues  de  France  t le  pied  en  uieliirc  liy. 

100  Aunes  de  Zell-  font  aunes  d’Amfter- 
tm , je  too  aunes  d'Amftcrdam,  t i8i  aunes  de 
Zelle. 

tco  Pieds  de  Zelle  font  roxj  pieds  d’Amfter- 
dam  , "te  too  pieds  d’Amftcrdam,  97 ! pieds  de 
Zelle. 

Zurich.  La  mûrie , mefure  de  bled  , contient 
4 viertels  , 16  vierlings , J6  immi , ou  64  masfli. 
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Le  trurltér,  mcfurc  à fruits  , contient  1 6 viertcls, 
6+  vierlings,  ou  if6  maesfli. 

Le  nui  us  y nicfure  de  fcl,  contient  4 viertcls. 

Le  vicrtcl  «te  bled  fncfufc  à lu  jauge»  104:^ 
pouces  cubes  de  France. 

I-c  vicrtcl  de  fruits  en  mcfurc  16 f 3 \ , & te 
▼ieriel  de  fcl , f lf$£. 

Le  lait  d*Amfterdam  contient  donc  14  vicctcls 
de  bled,  ou  139  J viertcls  de  fruit  , ou  ix6~  viertcls 
de  fcl. 

On  fc  fert  d Zurich  de  trois  mefures , pour  les 
wa:icrei  liquides  , ff  avoir  : 

Le  maas  vieux  mcfurc  pouces  cubes  de 
Zurich  9 ou  pi  pouces  cubes  de  France. 

l>c  maas  nouveau  de  cabaret  eft  de  iof~j  pou- 
ces de  Zurich , ou  8x|  pouces  de  France. 

Le  maas  d’huile  cft  de  86  pouces  de  Zurich , ou 
47 fs  pouces  de  France. 

ioo  Muas  vieux  , font  donc  mingles 

«TAinfterdani. 

100  Maas  de  cabaret,  font  i$3  dites,  fie  roo 
maas  d’huile,  m|  dites. 
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Le  maas  n*cft,  au  relie  , qu’une  partie  du  (aant, 
qui  eft  la  plus  grande  des  mefures  dont  on  frfle 
ufage  i Zurich. 

Le  f.ium  (é  divhe  en  i|  eitner , 6 viertcls , 48 
kopfs , 96  maas,  191  quartii , ou  384  ftotfen. 
L’ctmer  a 4 viertcls  , Si  le  vicrtcl  8 kopfs , ou  16 
maas. 

L’aune  de  Zurich  , a x pieds  de  Zurich , ou  1 (>6 
lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Zurich  font  donc  87  aunes 
«TAmftcrdam  y Si  100  aunes  d’Amftcrdam  , nf 
aunes  de  Zurich . 

100  Pieds  de  Zurich  , font  iof|  preds  d’Ams- 
terdam, Si  1 oo  pieds  d’AiuAcrdam,  94-  pieds  de 
Zurich . 

La  ruthcy  ou  perche  de  Zurich  y clt  de  to 
pieds  de  long  » & le  pied  de  10  pouces. 

Le  juchart , mefurc  d arpentage , cil  un  terrcîtr 
de  360  ruthes  quarrccs;  or , 18  arpens  ic  terre  de 
France  r font  1 9 jucharts  de  Zurich » 


T A H L F des  mefures  rotules  , ou  pour  marchandées  fiches  , leur  capacité  me/urée  en  pouces  eu  h es 
du  pied  de  roi  de  France  , & leur  rapport  avec  le  lajl , mcfurc  de  bled  d'Amjlerdam. 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

mefures. 

R ii  «p  or  r 

itri  iJSt 

d’Ainsteni . 
nombtc  ioo. 

Capacité 
de  efusjue 
meftn-t , 
poue „ ait. 

NOMS 

DES 

V I L L E S. 

Noms 

des 

mefures. 

Rapport 
du  last 
d'Amstcrd. 
nombre  ioo. 

Capacité 
de  c/iAjut 
mejurt  , 
pouc*.  eut. 

Abbeville , . * . . 

Jetiers 

l 

77 

Argtl, 

laffifcs 

9 

'3 

xlirx. 

Ach;.vc , 

meJimnos 

7* 

11 

»5  74 

D» 

tarries 

»♦ 

IO 

rao7 

Apc» 

facs 

33 

3* 

44  *9 

varies 

fitiers 

4 9 

4 

3000 

Aiguillon  , . . . • 

fies 

4 

3583 

Arnhcim,  • • . • 

mouvtrs 

il 

X 

6881 

Aire  , 

r u\ières 

* 9 

H il 

Ç074 

Amftadt , . . . . 

ma  a f 

16 

*5 

90fl 

Aix-la-Chapelle  , 

faJT 

1 1 f 

Si> 

Ii07 

Afchaftenbourg,  . • 

malrcr 

il 

30 

Sl»( 

Alby  , mcfurc  île  ville. 

l'cticrs 

»î 

1 

387» 

Afpcm  , . . • . 

/'ircke 

M 

40 

179* 

Du  territoire  d Alby. 

fetiers 

•4 

«3 

Aubetcrre , * . . 

boijjcaux 

91 

9 

If  47 

Alckmacr  , • . . . 

Jtvcke 

3< 

3 

4^83 

Àudiemc*,  .... 

tonneaux 

i 

< a 

TS-ifi 

Alexandrie , . . . . 

rebibe 

>8 

37 

79\<* 

Augfbourg,  . . . 

J'.haff 

6 

<■. 

XX  ! JO 

Di; 

quillots 

*7 

lcr 

8608 

Dit.  ....  . 

mct\en 

53 

î i 

17 19 

Alicante , . . . • 

caffifej 

f 1 

83 

1X4’-® 

Aurtty , .... 

boijj'ntux 

7* 

7 

1034 

Dit 

barfillas 

141 

M 

!0*Ç 

Auxonr,  .... 

cmïncs 

7 

n 

10bl9 

Àltcnbourg,  ... 

0 effets 

ao 

71 

708, 

Avignon , . • . . 

bot  féaux 

3' 

7o 

4C41 

Amboiie  , 

bai. fléaux 

166 

5* 

Avila,  . . . . . 

J a ne  pas 

I» 

3 

1881 

Amcrsfordt , • . . . 

mtulden 

1 6 

'i 

ÿtSft 

Aaorcs,  ( ifies)  • • 

alquicrs 

143 

3 9 

6O4 

Amiens , . . . . 

fitiera 

88 

84 

1135C 

Amitcrdam  , . . . 

la  a 

l 

Oit 

147ÜO 

Balle , 

facs 

l l 

6l 

<3  °4 

Di: 

mudden 

*7 

HH 

S44'> 

Barbeiicux , . . . . 

bu: fie  aux 

91 

9 

1 $47 

Dit 

fa  h ken 

S6 

nit 

4087 

Barcclonne  , . . .. 

quarte/ as 

4* 

37 

34«4 

Dit 

Ji.heepelj 

108 

1361 

Baugcncy  »... 

mines 

60 

XX 

X44J 

Anconc , . • . . 

rubbi 

10 

69 

1373-4 

Bamxcn  , « . . • 

f.h'fch 

1 6 

55e! 

Angleterre  , . * . 

quart  ers 

10 

1 1 

14408 

Baronne,  .... 

facs 

31 

54 

4MO 

Dit 

bushcls 

81 

69 

180» 

Dit 

conques 

7 * 

8 

*0  70 

Annaberg,  . . . 

fhcffels 

74 

70 

70009 

Feaucaire  , • . • 

Jetiers 

43 

r 

}o6t 

Anvers  , . . . . 

•vicr  tels 

37  *3 

58S7 

Beaumont , • . . 

facs 

:-3 

4 

Apenradc,.  . . . 

tonen 

tt 

U 

ioo. 

Beauvais , . . . . 

tonneaux 

I 

3° 

777*9 

Archan»tl  . . . . 

et  twers 

U 

3' 

90  l ! 

Bcllegardc , . . . 

bichcts 

*4 

z.6 

lojil 

Arcnibvuji;,  . . . . 

lajl 

nu 

>1 

1 34718 

Ber  game  , » . • 

Jlajai 

14a 

34 

l°44- 
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NOMS 

Noms 

DES 

dis 

VILLES. 

mtftrtt. 

Bergerac, 

pirti 

Bcrg-op-Zooin , . . . 

fifltrs 

Berg-S aint-V  inox  , • . 

rayercs 

Berlin  , • • • • • 

fcheffels 

Berne 

mi/tt 

Dit , • . • • • . 

mil  JT 

Bilbao  , i « , • « 

fane  fat 

Bin'.n, 

malter 

Blois  !•••••• 

boiffeaux 

Bois-le-Duc , . . . . 

mouvers 

Bologne  en  Italie  , . . 

corbe 

Bomel  

mudilen 

Bommene  , . . . . 

farcke 

Bordeaux  ,•••«• 

boiffeaux 

Borckcn 

viertels 

Borna  ......  . 

fcheffels 

Boulogne  en  Picardie,  . 

fe tiers 

Bourbon  -Lancy  , . . 

boiffeaux 

Bourrée, 

facs 

Breau 

carrières 

Breda, 

viertels 

Bremen, 

fcheffels 

Breflau 

/che/fels 

Brefle,  ...... 

quart  ais 

Breft,  ...... 

tonneaux 

Briare,  ...... 

car fes 

Briel 

faeckes 

Bruges  

hoeden 

Brunswick , . . . . 

fcheffels 

Dit 

himten 

Bruxelles  , . . . . 

facs 

Fuckebourg,  . . . . 

nimten 

Budingen 

achtels 

Bueren  

mudden 

Butzbach, 

malter 

Cadillac 

facs 

Cadix.  ...... 

faneras 

Cahors , ..... 

cartes 

Calabre,  . . . . . 

tomoli 

Calais, 

fetiers 

Campen  , . . - . 

mudden 

Candie  

charges 

Carcaflone 

Jeeiers 

Calai  en  Moiufptiat , . 

p a<  chi 

CalTcl, | 

viertels 

Caflcl-Jaloux  , . . . 

metyn 

facs 

Cartel- M m !iri , . . 

Jaiïrrs 

CaÆtlr«.m-dc-Medoc  , 

quart  iere 

Cartel- Sarrazin , . . . 

facs 

Cadres  

ft  tiers 

Chalais , . . . . 

bol  féaux 

Ch  J on  lu:  Saône , . 

biches . 

Rëpport 
du  lasr 
d'Amttcrd. 

nomb.  ioo . 

Capacité 
de  ch.z/ue 
mefitr!  t 

patte,  eub. 

I 44 

1707s 

«î  r. 

1350 

10  6o 

.7140 

îd  jo 

léo4 

«8  45 

7s8o 

xxt  >5 

ééj 

J 1 6 

x83t 

’5  4 

S7»4 

380  IJ 

387 

xo  Jt 

7170 

î?  55 

37:0 

18  X 

8léj 

3 S 8 

3Sf3 

*•  1 

3868 

lé  56 

87SS 

*s  33 

5588 

lé  90 

8703 

M b 75 

37J 

x8  éo 

3 '44 

18  60 

3 '44 

if  53 

43*7 

4*  4 

3183 

4*  75 

3 3X4 

15  85 

7183 

X 1 1 

67*14 

109  X7 

703 

40  é» 

361» 

*7  S* 

8377 

9 

Ijé8> 

93  «s 

1 j63 
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7877 

Si  SS 

léoo 

XX  il 

6636 

il  - 1 

677s 

•3  4‘ 

toyéo 

33  37 

4407 

Jl  é 

1881 

>00  IJ 

1467 

17  S 

»779 

17  5« 

8sSt> 

*4  S3 

ssa» 

IS  x 

773< 

33  3 

4x00 

11  517 

11x85 

xo  45 

7176 

3*7  éé 

44S 

3 3 xx 

4'77 

4'  34 
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Capacité 
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' msjure  , 

f»*C.  Cübm 

Charité,  (la)  . . . 

boiffea  ux 

1 5 x 

•4 

967 

Charolles , . . . 

boifftaux 

110 

49 

1111 

Château-neuf  fur  Loire 

hoiff. 

'33 

14 

1 lof 

Chemnirc, .... 

fcheffels 

'9 

57 

7517 

Chipre , • • . . 

medimne 

40 

vit 

3*7* 

Clerac ..... 

facs 

34 

54 

4160 

Clcve, 

maher 

lé 

xé 

904  f 

Coblcntx,  .... 

malter 

18 

18 

8043 

Coburg,  .... 

Jimmer 

35 

3 

4100 

Colberg  ..... 

fcheffels 

S 8 

7} 

XfCf 

Colditr , . . . . 

fcheffels 

3« 

7 S 

400% 

Cologne  , . . . . 

malter 

18 

rtt 

8t7X 

Concamoth , . . . 

tonneaux 

z- 

1 1 

6961e 

Condom , . . . . 

facs 

41 

4 

3587 

Conftantinoplc , . . 

K i\to\ 

83 

11 

1770 

Copenhague .... 

tonnen 

xo  98 

70  IJ 

Corbis 

fetiers 

69 

71 

11  19 

Corfou 

motffri 

X9 

*3 

5037 

Corogne , * . . . 

ferr  a dos 

1 éo 

ir*i 

S'«r 

Corle 

fi  a ta 

X9 

él 

4768 

Dit 

b u ci  ni 

315 

J* 

414 

Coiïie 

boiffeaux 

180 

74 

814 

Crcon 

facs 

î» 

4'- 

*833 

Crcutzcnach  , . . 

malter 

XO 

î 

733* 

Culcnbourg , . . . 

mudden 

XI 

l 

7000 

Danemarck , . . . . 

tonnen 

10 

78 

7orj 

Die 

ski  p p 

'37 

37 

1071 

Pour  mejurer  le  fri. , 

tonnen 

17 

'7 

8571 

Dantzick  , . . . . 

fcheffels 

éo 

' *r 

1451 

Darmrtadt  , • . . • 

malter 

1 9 

7 3 

5050 

DcckciiuorfF,  . « . . 

fhaff 

3 

é 

48064 

Dit 

vie  r Un  ç 

JX 

14 

UOlé 

Delli 

hoeden 

% 

7X 

3403s 

Dit  ...... 

fakken 

X9 

3 

yoé8 

Dit 

a -ht  end. 

87 

9 

1689 

Déliez, ...... 

fcheffels 

54 

7 

17x1 

Deux- Ponts , . . . 

malter 

15 

50 

9491 

Deventet 

mudden 

3* 

J 

4083 

Dieppe 

Dieppe 

18 

5» 

SM7 

Dixmudde  , . * . , 

raye  res 

57 

55 

4817 

Donivertb,  . . . . 

fehaff 

7 

3 

10940 

Dit  ...... 

metqen 

lié 

50 

"63 

Dordrecht  , . , . . 

hoeden 

î 

viy 

48  971 

Dit  .....  . 

fakken 

*4 

1 

él  14 

Dresde 

fcheffels 

X7 

3« 

5338 

Duînen 

fakken 

33 

3« 

4410 

Duirtiourg , . . . . 
Dunkcraue 

mouvers 

XX 

3 

6680 

Meftrt  d'eau,  j 

ray  très 

18 

X 

8 1 66 

Mcfurc  de  terre. 

rapières 

zo 

*7 

71S8 

Eckemfocrde , . . . 

tonnen 

XI 

éo 

Vi, 

6815 
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Ecofc 

quarters 

70 

2t 

1430s 

Gsrliiz , • • . 

feheffcls 

20 

*7 

7118 

Goes , . . . . 

fakken 

40 

3 

3673 

Me  fart  Je  froment. 

firlots 

80 

97 

1817 

Gorciim  »... 

mudden 

17 

26 

83K 

Altfurc  d'orge. 

fi  r Lot  s 

55 

49 

x«5  1 

Gosflar , . . . 

Jitmten 

79 

39 

'373 

Gouda , . • • 

fakken 

-.8 

3 

5249 

Edam 

mudden 

17 

un 

5449 

GrenaJe,  . . . 

. 

fiicos 

3° 

3 

4899 

Eglilau  , 

TTlUtt 

V 

94 

3606 

Gravelines , * . 

réitérés 

22 

2 

66S1 

/.  h effet s 

63 

5?4t 

Eifctuch 

vie r tels 

29 

95 

4911 

Grcbcnllcin,  • . 

viertels 

20 

44 

7' 96 

Eiilcbcn 

fi  he fiels 

40 

3» 

3É4  9 

GrciftWaidc , 

fchefiels 

74 

91 

IS<4 

Elbine , 

la  fl 

l 

l 

146Î84 

ürctfyl , . . . 

tonnen 

1 5 

27 

9638 

Embdca  ...... 

tortnen 

M 

*7 

$>6;8 

Die 

verps 

61 

7 

1409 

Dit , . . . . . . 

• werps 

6 1 

10 

2409 

Gtimraa,  • . . 

, » 

fe h effet  s 

28 

22 

S'»? 

Euckhuyfcn , . . . . 

mudden 

22 

z 

66S0 

Gtizolcs  , • . . 

fus 

*9 

7« 

493  1 

Dit 

fakken 

44 

4 

3340 

Groninçuc,  . . 

mudden 

33 

> 

4454 

Fns 

met^en 

18 

s> 

5 1 60 

Groflctto,  . • » 

moggia 

s 

27 

Î78S8 

KptVin , 

militer 

3° 

.7 

4S91 

Grünberz , de  Hefle  , 

ma/ter 

10 

47 

I4053 

Ertort  , • . . . . 

flhtffeü 

51 

«8 

i8;6 

Grunftao:  , . . 

malter 

17 

95 

516} 

Erpacli 

militer 

10 

95 

7011 

Gudcnfbcrg  y . . 

viertels 

17 

52 

8398 

Eschvdge , . . . . 

viertels 

20 

44 

71 96 

Guldclkeim,  . . 

malter 

*3 

6o 

6134 

Efpjgoe 

fane ga  s 

5» 

6 

XBSI 

Die 

ccle  mines 

03 

lit 

140 

HaderfFcben, 

tonnen 

21 

3° 

6999 

Dit 

quart  il  tas 

2451 

nn 

60 

HaiUbrunn,  . . 

malter 

9 

66 

15222 

Fydcr  MaaiT,  in  Hav, 

tortnen 

M 

60 

3748 

Halle  fur  la  Sale  , 

(dtiffcl 

3« 

73 

400  j 

Ey  Jer  Siadt 

tonnen 

*3 

26 

<5*3 

Hambourg,  • . 

la  fl 

HH 

S”-T 

t395<0 

Die 

fvcke 

>3 

93 

IC6i4 

Felsberg  , • • . . 

viertels 

76 

3« 

8003 

Dit.  ...  . 

lèheÿtls 

*7 

70 

5J14 

Femercn,  . . . . . 

fehtffcls 

77 

33 

1807 

Ferrife, 

flan 

96 

54 

15:4 

Mejure  de  fri , 

tonnen 

15 

56 

943° 

Ferrol , 

f tint g as 

a’ 

*>: 

367» 

Dit 

ferrados 

160 

«V 

5>>?  ; 

H.rmeibour? , . . 

malter 

17 

T 

8848 

Flenfbourg , . . . 

tonnen 

• > I 

30 

6999 

Hanau  , . . . 

malter 

M 

s; 

5*74 

Fiefliogcc  > • . . . 

fakken 

• 4^ 

4 

3674 

Hanovre .... 

àimten 

Si 

1568 

Florence  »... 

flaja 

"3 

il 

>«94 

Dit  Drirccl.  . . 

mei^eu 

281 

4S 

3xii 

Francfort  fut  Meyn  , 

mal  ter 

»7 

2 

5444 

Hardewick,  . , 

mudden 

29 

88 

492? 

F'rcvberg  , . . 

jchtÿels 

16 

55 

54*3 

Harlem  , . . . 

fakken 

?s 

3 

3S6S 

Fridebcrc  , lur  Je  VV 'etc 

malttr 

1 X 

4 6* 

1 2001 

Harlinzcn , . . 

mudden 

33 

3 •. 

4454 

FriedricktUdc  à Slefvig 

tonnen 

*3 

s 

6374 

Hefclau  Sc  Hafeldotf.  . 

tonnen 

21 

'5  . 

6640 

Friirlar , 

viertels 

f» 

7646 

Dits 

hinu  en 

SS 

6l 

1660 

Fronfac , . . • . 

fats 

a» 

33 

3137 

H.i  re-rfe-Grace  , 

loi  féaux 

?4 

40 

'743 

Fulda  , . • • • 

malttr 

*7 

2jJ 

8forf 

Heidelberg,  . . 

malter 

>8 

33 

5*9» 

Hîiibronn  , . . 

malter 

26 

43 

3 3339 

Gailhc 

fttiers 

X I 

2 

7000 

Hclmershaufcn , . 

viertels 

20 

44 

7'96 

Gand 

hal/lers 

5* 

4 

ifit 

Hcnncbout,  . 

tonneaux 

1 

59 

9x83a 

Gcifïir.ar,  . . • . 

totmen 

20 

44 

7'9< 

Hcrsfeidt  , . • 

viertels 

17 

•7 

8369 

Gclnhautcn  , . . . 

ftchtcls 

XX 

9) 

6413 

Hcusden , . . . 

mudden 

.17 

1 6 

£3x1 

Gènes  

mines 

M 

X 

5879 

HtlJesheim , • . 

hirnttn 

11» 

36 

1*07 

Genève 

coupes 

37 

38 

3-°>3 

HircK-Hom,  . . 

malter 

46 

4» 

5-371 

Gcrgeail  , ... 

mines 

. 66 

57 

22  10 

Flocbrtrrtten,  . 

- viertels 

*4 

4t 

4:7^ 

Gicn,  ..... 

car  fis 

i£x 

5* 

8o« 

Hohcntolms.  • 

malter 

I’2 

47 

1 i8t»4 

Gicfien , . • • • 

meilter 

1 X 

77 

Il  f 20 

HoJUein , me fi  de  prince 

tonnen 

24 

0 x 

3976 

Gidhorn , • • • • 

hi/nten 

«3 

» 7 

176? 

Die.  .... 

. . 

flhefftls 

73 

S6 

1592 

Gimuuc , > « • é 

fies 

20 

2 

7349 

Mefure  de  rcntUh. 

tonnen 

22 

1 6 

6640 

Gluck-ftid;  % • • . 

tonnai 

20 

4» 

7 2 07 

DU 

htm  un 

88 

62 

166a 
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Holftcin , mefure  de  roi . 

tennen 

»î 

5 4 

<150 

Luncbourg , . . . . 

fcheffels 

4#  si 

113* 

Di: 

himttn 

94 

1 6 

1561 

Di: 

himten 

93  8} 

1<63 

Homberg  en  Hcilc  , . 

viertcls 

16 

s* 

8j)S3 

Lyon,  

nuées 

■S  ■■ 

5*70 

Honflcur, 

boi fléaux 

74 

4' 

■ 97* 

Mâcon 

Horn  

Jakkcn 

44 

5 

3340 

a nées 

1 1 41 

11893 

Hull 

quart  ers 

IO 

1 9 

■3'43 

Madère, 

alquiéres 

i*o  39 

5#> 

Hufum 

tonnen 

9 4 

737  9 

Magdcbourg , . . . 

fcheffels 

S*  49 

x6o+ 

Majorque , . . • • 

quarteras 

43  4*- 

3;8s 

Ingolftadt , . • . • 

fhaff 

i 

Si 

iziop 

•Mal  .Ri 

Janegas 

48  h 

jo  %6 

Irlande 

quart  ers 

ÏO 

X I 

14408 

Malthe , . . . . 

fuîmes 

JO  9# 

1 Î4 19 

Ifclftciu, 

mudden 

IO 

X 

7349 

Manfrcdonia , . . . 

carres 

■ 55 

94730 

Manhcim , . . . . 

malter 

18  33 

5*9* 

Kaiferflautern  , . . . 

malter 

*4 

|S 

6084 

Mancoue , 

flari 

83  84 

■73# 

K ici , 

tonnen 

M 

6t 

597# 

Matait , 

tonneaux 

X 1 1 

#9*14 

Dit 

fcheffels 

73 

86 

1 991 

Mareina  di  Sienna,  . . 

moçpio 

5 47 

1*857 

v • n {mef.  vieil 

AonJEibcrc  .s  v 

b ° \mej.  neuv 

fcheffels 

fcheffels 

6o 
5 ^ 

HH 

5° 

M5» 

1604 

Mariciile, 

Mas  d’Agcnois , • . . 

charges 

18  4* 
3#  57 

79*8 

40IÇ 

Krauthciin , • . . . 

rnalier 

M 

>4 

Maftrick 

fetiers 

118  7 1 

»»4? 

Ladenbourg,  ... 

millier 

18 

33 

5 »9* 

Mayence, 

Mec  hein  , 

malter 

’ 30  7 

4S91 

Laland  , . . . . 

tonnen 

1 I 

1*4 

«919 

viertcls 

34  54 

4x*o 

Langcnfalza,  • • • 

fi  ht  ff eh 

*7 

9* 

x 164 

Mecklenbourg , . . . 

fcheffels 

63  7f 

x 140 

Lamon , . . , . 

tonneaux 

l 

oo 

■>7360 

Ale  iiTen , mef.de  ville • . 

fcheffels 

17  à 6 

3338 

Lavenbourg , . . . 

facke 

17 

« 

8*14 

Mcf  de  jurijdsélion. 

fcheffels 

18  49 

1 161 

Lautrcch,.  .•  % . 

malter 

xi 

1 

*684 

Mclfungen,  . . . . 

viertcls 

'*  35 

*995 

J-avaur  , . . . . 

fetiers 

Z 1 

x 

7000 

Mctud  

fcheffels 

60  Z*) 

*440 

Le  (T 

tonnen 

M 

l6 

96  5* 

Merccntlul 

malter 

15  14 

97iî 

Di: 

ver  n s 

6t 

6 

i40p 

Mcilebourg,  • • . . 

fcheffels 

J*  71 

8799 

LeerJam  > . . . . 

mudden 

*7 

X6 

X I 

Dit 

hein\es 

33  44 

4400 

Leidc 

fa  k ken 

44 

5 

3340 

Mefures  juives  , . . 

letech 

io  43 

7*co. 

Lciplick  , . • . . 

f htfftls 

Z I 

H i 

7006 

Dites 

epha 

ÎOX  17 

*44® 

Leuwarden , . . . 

mudden 

33 

3 

44'4 

Dites 

Je  a h 

306  JO 

480 

Liban 

loof 

4 6 

5» 

3 08 

Dites 

gomor 

10x1  67 

144 

Libourne , • . . . 

files 

33 

4 

41  99 

Dites  ...... 

cap 

1S3»  an 

SO 

Lich 

açnl 

3» 

4* 

4819 

Middelbourg  , . . . 

Jakkcn 

4'  34 

354* 

Liebenaw  en  H elle, . 

vitrttls 

xo 

44 

7>9« 

Milan  ....... 

mojrgio 

ftaja 

xt  9 

#97* 

Ijègt 

fetiers 

rapières 

97 

4 9 

XÇ09 

Livourne , . . . . 

1*8  71 

371. 

Lille  , 

4 * 

5 

3584 

Dit 

fl  arc  Ut 

337  43 

43* 

Linz ...... 

merfen 

XX 

8: 

*43® 

Miltcnbcrg,  • . 

malter 

19  6z 

749* 

Lippe  , ( comte  de  ) . 

fcheffels 

63 

33 

* « S J 

Minden , . . . • 
Modenc,  « • « • 

malter 

■ 8 83 

7S1  x 

Liibonne , 

alquiéres 

xi7 

96 

*75 

ftaja 

4t  54 

3 54  ■ 

Di: 

ntoyos 

3 

*5 

405  00 

Moiflac , . • • . 

facs 

30  3 

4899 

Livourne.  . . • • . 

fa  ce  a 

41 

8 

3s8i 

Montauban , . . • 

facs 

3°  43 

4«!5 

Di; { . 

ftaja 

*3 

»î 

«■94 

Dit.  . . • * • 

fetiers 

■3  5» 

. <*830 

Lorraine.  Voy.  Nancy. 

Mpnfort,  . . . . 

mudden 

XI  X 

7000 

Londres,  .... 

quarters 

IO 

XI 

14408 

Montpellier , . . . 

'fetiers 

57  4 

M7  9 

me  fur  c dt  terre • . 

bushels 

Si 

*9 

l80I 

Dit 

cmines 

ti4  y 

me  fur e de  mer , . 

bushels 

<5 

J* 

ZXf  I 

Montreuil , . • • 

boiffeaux 

34*  *4 

4;  0 

Lout.iin,  .... 

mudden. 

X7 

fin 

5 449 

Mo:  lai  x , . . • • 

tonneaux 

X X 

734:'! 

Luckan , . . . . 

fcheffds 

xo 

(>7 

7118 

Dit ...... 

bciff'taux 

35  'O 

X*7Q 

Lut  que  , . . . . 

jijjn 

1 19 

3 

ii;# 

Mofbach  fur  le  Ncker 

malter 

XJ  60 

61 14 

Lubben , • . . * 

fcheffels 

xo 

67 

7Il8 

Muhlhaulcn , . • , 

viertcls 

57  99 

*5  ? 7 

Lubeck,  nu  de  feigle 

fcheffels 

S7 

37 

if.84 

Munich  , • fehaÿ  0* 

fcheffels 

« 5 

1 8-8t 

me  fure  de  drcche , • 

fcheffels 

74 

91 

■ 9*4 

Munickendam , • . 

mudden 

17  r 

5449 

mefure  d'avoine , 

fcheffels 

74 

38 

1978 

Mutucaberg  , . . 

malter 

«}  41 

109  60 
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Rome, 

rubbi 

10  88 

Di: 

quartes 

41  66 

Mefure  ancienne. 

modii 

311 83 

Rofenthal  en  HciTe,  . 

militer 

7 93 

Roftock ...... 

fcheffels 

81  14 

Rochenbourg 

Sur  la  Fulda.y 

vienels 

lé  3 6 

Rotterdam , . . . 

hoeden 

1 71 

Die.  . , • . , 

fakken 

19  3 

Dit.  ..... 

achtend . 

87  8 

Rouen  , . • . . 

muids 

1 36 

Dit 

fetiers 

18  3 1 

Dit 

mines 

61 

Dit 

boiffeaux 

150  48 

Roycn , .... 

qua  r tiers 

* 9 3 

RuremonJc  , . • • 

fcheffels 

83  8 

Ruilie,  . . • . • 

t:\etwers 

14  96 

Dû 

c$ctM’er. 

II 9 70 

Sabbaboui?.  . * . 

vienels 

10  44 

S.  Andcr  , . . . 

fanegas 

Il  6 

S.  Bricu  |t  . . . 

tonneaux 

! fjl 

s.  Gall,  .... 

charges 

40  4 

S.  Gille,  .... 

charges 

40  4 

S.  Goaz 

militer 

M M 

S.  Jean  de  Launc . . 

emincs 

6 34 

S.  Malo,  .... 

tonneaux 

i r 1 

S.  Michel, (Azotes) 

a/quiêres 

240  3 9 

S.  Orner , • . . . 

rapières 

îi  51 

S.  Petcrfbourg , . . . 

t‘\et  vers 

14  98 

Di: 

cyttwer. 

I Î9  71 

S.  ScbaRicn  , . . 

fanegas 

48  91 

S.  Valéry  fur  fomine  » • 

fetiers 

1 9 17 

San  mur,  .... 

fetiers 

1 9 l4 

Sardaigne  , . • . . 

(la  retli 

59  54 

Svhatliaufèn  , . . 

mute 

O SA 

Scliauembourg,  . 

hirnten 

90  1 

Scîncdam  , . . . *. 

Jakke 

*9  3 

Dit 

üchtend 

Pt  8 

Schlesvig , . . . . 

tonnen 

11  10 

Schlcufingen  , . . 

Schmalcalde,  . ...  . 

viertels 

10  1 ; 

Schoonliovcn  , . . 

mudden 

11  i 

Sclioten,  .... 

malier 

10  4? 

ScWarxzacti , . . . . 

m a/ter 

1?  éO 

S.-rille , .... 

fanegas 

f ï 7 

Sicile,  mefure  grande.  . 

fuîmes 

8 So 

mefure  générale. 

t aimes 

lo  96 

mefure  grande. 

tonm/l 

140  78 

• mefure  g S ne  ni  le 

tcmoli 

ï7f  3* 

Smirne  

qui  Ilot  s 

83  i- 

Sontra 

viertels 

17  <1 

Spangenbcrg , . . . 

viertels 

r8  58 

Speyct  ...... 

malier 

>8  41 

Cap  a fit  J 
de  ch, nue 
mefuie  , 
pouc.  cub. 


*3  796 
>449 
4*6 

* ®t  y 1 

• 78? 

*995 

U°19 

5068 

1889 

108157 

9010 
45  ’o 
1 z 8 
5088 
1 1 4 1 
J851 
1119 

71  96 
1881 
773*0 
3*74 
3674 
971 3 
15108 

*>'614 

4 1 1 
*53* 
*85* 

lu» 

3007 

7758 

7756 

2471 

4408 

I4j? 

5c83 

I8S9 

8817 

11047 

7507 

7000 

M053 

#154 

»88l 

18718 

13.110 

1045 

83» 

1770 

8398 

Sf95 

5571 


NOMS 

DES 

VILLES. 


M E S 

Noms 


Stccnbcrgcn  , , 
Ste:cin,  . • 
i Scickluilcn , • 
Dit.  . . . 


Scolbcrg , . 

Stolpc  , . 

SrraJlimd,  . 

Dit.  . . 

Strafbourg , m.  de  ville, 
mej.  Je  campagne, 
Straubûig  , 

Dit.  . . 

Suède  j . . 

ntefure  Je  bled, 
mefure  de  Jrechc, 
me/, \ de  chaux  6-  Je  fel, 
mefure  ordinaire. 
Dire.  . . 

Sully  , . . 


des 


mefarcs. 


viertels 
fcheffels 
tonnen 
verps 
vie r tels 
fcheÿels 
Jchcffels 
tonnen 
feffers 
ftjltrs 
jehaff 
vie  r lin  g 
tonnen 
tonnen 
tonnen 
tonnen 
kappor 
kanas 
carfcs 


Rapport 
du  ItSSt 
d'Ams'.erd . 
nomb.  i oo. 


}J  ? 
58  50 
If  18 
81  8 

83  83 
lé  71 
74  91 
*4  97 

15 9 il 
154  38 
3 *3 

84  88 

1»  Si 

17  70 
16  77 

18  71 
838  88 
1114  ff 

181  f3 


Capacité 

de  chaque 
mefure  , 
pouc.  cub • 


4100 

1604 

»8j8 

!40ÿ{ 

*311- 

55°ï 

>S«4 

f8»z 

S 14 
S5Ï 
455°8 
H7f 
7388 
8310 
8771 
7848 

ij» 

M» 

. SoS 


Tallemont 
T araicouc 
Tarragone 
Tcr-Tolcn 
Tcr-Veer 
Ticl , . 

T (ïtiingtn 
Tœuilctn , 

Tongrcs , 

Torgau, 

Torohout 
Tortoie  , 

Tofcane , 

1 oulon 
Dit.  . 

Touloufe  , 

T oiunon  , 

Tournus , 

Tours , . 

TrcBun , 

T icpiau , 

Ttitftc , . 

Tripoli  lie  Barbarii 

Dit.  . . 

Tunis, 

Turin,  * 

Dit.  . 

Di:.  . 


Ulm , . . 
Dit.  . . 
Dit.  . . 
Ulrichftcin  , 
Umfiadt  . 


pics 
.‘/large s 
fetiers 
fakken 
fakken 
mudilen 
tonnen 
tonnen 
muiL/en 
fcheffels 
vienels 
guanos 
muggia 
charges 
ctninc. s 
frite r s 
fies 
hieheis 
\boiffeaax 
1 le  rte  Is 
fhcff.ls 
flara 
eafltfes 
tlheti 
eu  ffrfes 
fae.i 
Jlaja: 
mines 

ymy 
mit  tien 
mct\en 
ma/ter 
nialter 


31  (9 
1’  1 
Il  69 
37  53 
3»  4 

il  1 
»4  * 

18  74 

«5  I 
44  <0 
34  70 
31  88 
f 48 
* 34 
r8  f3 
18  1 

3»  81 
11  88 
»7I  44 

17  78 
58  73 
39  39 

8 93 
17S  83 
S 14 
*5  39 
78  18 
ifi  31 

ri  70 

fo  80 
304  80 
TO  47 

18  84 


484* 

l88l 

>848 

;s»o 

376(7 

7000 

8114 

7847 

9799 

m6 

4'40 
4477 
*8857 
13108 
5lf7 
f«  537 
3713; 
11378 
541 
5iff 

IfOf 

3737 
l*47t 
814 
iSof  1 
1791 
19  3» 
988 

1-1584 

1898 

483 

14053 

Sî*ï 
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NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

Son  u 
Jet 

mtfurct. 

Rapport 
Ju  tatt 
d‘  Amtttrd. 
nomb.  *00. 

Capacité! 
Je  chaîne 
me  fart  , 
p vue.  euh. 

NOMS 

DES 

V I L L E S. 

MES 

Noms 

Jet 

mtfu  rr  X, 

Rapport 
Ju  (as: 
d'Amsterd. 
nombr.  toc. 

Cetpacitl 
J*  chaque 

me  fur*  , 
pouc.  eut. 

Utrccht  

mudden 

*3  » 

387  9 

Wetzlar 

ma/ter 

Il  4 6 

11804 

\ 

WimpHen , . 

malter 

Z)  60 

6134 

Vacba, 

viertels 

18  , 

8131 

Vftncnélter  , . . . . 

bushels 

81  73 

1778 

Valence  en  Efpagnt , . 

caÿifes 

14  6O 

100S0 

VPindau  

loofs 

4*  19 

3158 

Dite 

barfcllcts 

•75  to 

840 

VC'inthcrchur , . . . 

viertels 

HO  *1 

III9-Î 

Valenciennes  , . . . 

nysurs 

40  6l 

3611 

Dit , mefure  <T avoine. 

viertels 

lof  63 

>3«»t 

Vanner 

tonneau 

1 90 

773  «0 

Wisbaden 

malter 

. 30  8 

489a 

Vciiife , . . . » . 

/laja 

3*  »« 

4086 

Witgenflcin 

malter 

■3  44 

1094S 

Venlo 

mouvers 

ai  St 

6803 

Witretnbcrg  * .'  • . . 

55  >* 

a 669 

Verdun, 

bichets 

*5  11 

9S70 

Witzenhaufcn  , . . . 

viertels 

17  5a 

8398 

Vérone 

minelli 

79  14 

i8j9 

Wolfhague , . . . . 

viertels 

io  44 

71 96 

Viana 

alquei  res 

*7°  *» 

«*5i 

Wolgaft, 

feheffeis 

7»  1 

204* 

Viancn  

mudden 

to  Z 

734*7 

U oicuni , . ...  . . 

fakken 

»S  3‘ 

«154 

Vienne  en  Autriche  , . 

mut h 

1 58 

1 of  1 10 

Vf  onm 

malter 

>7  P5 

r.tj 

Cite 

mct\en 

4*  60 

3337 

Wurtatn 

feheffeis 

4>  33 

34S0 

Cite 

vie  fit  Is 

1 66  40 

883 

Wyck,  te  Ductllede  , . 

mudden 

to  10 

734» 

Villcmnr, 

facs 

19  7» 

483  I 

Villeneuve  J'Aecnois,  . 

boi  (peaux 

55  88 

4100 

Yarmonth ..... 

quarte  rs 

I ! 1 9 

>3'4! 

ViUhofen  , • . • . 

fehaff 

? '» 

4P071 

Zantc,  ...*.. 

ba^jili 

81  19 

1790 

Vifraar 

je  hc  fiels 

7«  a j 

19)0 

Zelle 

y 3» 

13680 

Dit 

himten 

9 3 83 

1568 

W al.lkapel 

viertch 

i«  35 

8(91 

Ziegenheim,  . . . . 

viertels 

ai  85 

«7J3 

Wandfned  , . . . . 

viertels 

10  44 

7196 

Zicrenbcrg 

vie  nets 

ao  44 

71 96 

Vcilbourg,  . . . . 

achtels 

ib  35 

1 187 

/Aiïch-Zcc , . . . . 

fakke 

37  55 

}9lO 

Weimar 

fi.  b effets 

3»  77 

449° 

Zurich 

mût  te 

33  a8 

4170 

Weiflenfelds , • . 

feheffeis 

! 6 6 4 

8841 

Dit 

viertels 

141  ti 

ro4*.4 

Wcrnigcrodc , . • . 

feheffeis 

33  »a 

» 669 

Dit , mefure  de  fel.  . 

viertels 

is*  83 

IM  9t 

Wefop 

mudden 

tl  t 

<6* io 

Zwickau, 

feheffeis 

43  5 ' 

33® 1 

Die 

fakken 

44  4 

3140 

Zwingenberg  , . . . 

molttr 

13  to 

«*34 

Wettcr, 

moite  r 

7 91 

18331 

Z.ollc 

fakke 

“ 3 

5*3} 

TABLE  des  mcfures  pour  les  matières  liquides  ; leur  contenante  mtfure'c  par  pouces  eûtes  de 
France,  & leur  rapport  arec  Pnom  de  21  celtes  , inclure  d' plmjlt rdam. 


NOMS 

DES 

VILLES. 

• 

N cm* 
Jet 

mrfurex. 

Rapport 
Je  raatn 
d'Anuterd. 
nomb. 1000. 

contenance 
de  chaque 
mefure  . 
pvac.  cub. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Soms 

Jet 

mt fûtes. 

Rapport 
JC  1 asm 
d'AniMtcrJ. 
nvmb.ioco. 

Contentnc* 
de  c.*4jut 
mefurt  « 
pouc.  cub. 

Achayc,  . . . . . 

métré  tes 

3 889 

1974 

Rafle  , mefure  vieille  . . 

pois 

97  ni 

79 

Alloua , de  33  ffuhpens. 

tonnes 

1 3'4 

5844 

Dit,  mefure  neuve  , . 

pots 

Vtl  9 05 

<\ 

Amftcrdam 

a a ms 

I tlltll 

768? 

Ratcclone 

car  pus 

« 3 

7*4» 

Dit 

fiekan 

8 u b u 

960 

Bari , mefure  d'huile , . 

filme 

9M 

8 34“ 

1 1 ffbo 

3«6 

Di: 

9 tio 

834 

Dit  ...... 

( laopen 

64  »*» 

1 to 

Rayonne.  . . . . . 

veltes 

16  31 6 

4*f 

Cii  ...... 

mingles 

liS  **» 

60 

Rcrlin , quart  oa  . • 

maaff 

13a  414 

58 

Dit  ...... 

pintes 

tf<5  "tr 

3° 

Berne 

mciajf 

va  371 

M 

Ancône ...... 

boeeaU 

106  66 7 

7 a 

Plois. 

queue 

*«  37* 

Anjou 

pipe 

»»*  376 

a04a3 

Dit 

quart  auto 

3 304 

JTOT 

AfiVCIS 

flooptn 

48  30a 

>5» 

Bologne , 

cotbes 

a 6} 

$710 

ÜÉr  v * - 7 ?+¥  3 Hit 

.ÏJt  ii  j'J 

Bologne 

MES 

MES 

* 

ïffr 

• OMS 

\ 

N S M S 

Noms 

Contenant « 

Rapport 
de  ruait 

Contenante 

Rapport 
de  f'eam 

DES 

tot 

de  ehap/e 

DES 

*»  1 

de  chaque 

d’ AmuerJ. 

mefure  , 

; 

mefurtt. 

d' Amsterd. 

mefure  , 

VILLES. 

mefurtt. 

aornb.iooo . 

pouc.  tub. 

VILLES. 

n&nb.ioac. 

pouc.  c»5. 

Bologne , 

b oc c ali 

>*3 

871 

6x 

Églifau  ,•••••« 
Eipagne 

maaff 

116  364 

66 

Bordeaux  , . . • • 

banque 

HHd 

64O 

l&ooo 

bota 

HH  31X 

138x0 

Dite , 

v eltei 

lO 

480 

375 

Dite 

pipa 

HH  3 96 

11391 

Dite. ...... 

pots 

70 

45  9 

10  9 

Dite,  me/ure  de  vin. 

arrobas 

9 671 

794 

Bourgogne,  . « • • 

queue 

irnu 

370 

*°7  3* 

Dite  »••*••• 

aysmbre 

7 380 

99} 

Sxeuien 

flübgen 

.8 

hhh 

l60 

Dite,  me/Ure  d'huile 

a rrobes 

■ »i  387 

6x0 

Dit 

mengel 

16h 

1 

ÎO 

Dite  ....... 

quarte  ras 

49  548 

• • >53 

Breflau  ...... 

eimers 

% 

74i 

1800 

r 

Dit 

quarts 

*t  9 

4 *9 

55 

Ferrarc  , • • . . . . 

mafleUi 

B I 

4118 

Brunfvick 

flùhgen 

quartiers 

41 

04 

.8? 

Dite 

fecchie 

St< 

Dit 

1 66 

S* 

4*} 

Florence  , mef  d'huile. 

barils 

4 ?8s 

1604 

Dite  mefure  de  vin  • 

barils 

3 830 

xoof 

Cadix  , mefurt  de  vin.  . 

arrobas 

9 

6n 

774 

Dite 

ffafchi 

76  800 

100 

Dit 

a^umbres 

77 

778 

99  J 

Dite  ....... 

boccali 

mj  $oo 

50 

Dit , mefure  d’huile»  • 

arrobas 

II 

387 

6to 

Francfort  fur  Meyu,  . • 

ohm 

■ 33 

743* 

Dit.  ...... 

quarte  ras 

4 9 

348 

>55 

Dit 

viertcls 

xo  870 

371 

Canaries 

pipa 

nu 

347 

11156 

Dit  »•••••• 

maaff' 

83  480 

93 

Candie , mejure  d'huile , 

mi  fl ali  s 

«s 

641 

5*3 

Dit 

fehoppen 

333  913 

»ï 

Dit.  ...... 

okes 

1 16 

364 

66 

CafTcl,  ...... 

viertcls 

18 

35  9 

4'î 

Gallipoli  , 1 • • • • 

filma 

HH  989 

7766 

Dit.  ...... 

maaff 

73 

4'* 

I0} 

Gcnes,  mefure  d’huile. 

barili 

1 373 

3136 

Cette.  Voy.  Montpellier. 

Dite  ....... 

rubbi 

17  819 

43  > 

Champagne  , • • • . 

queue 

H» 

4*3 

i8t6t 

Dite , mefure  de  vin  • 

barils 

t 7*5 

435> 

Dite.  . « . . . 

quart  aux 

I 

691 

434° 

Dite  ....... 

pinte 

88  176 

87 

C°g°*° 

banque 

veltes 

un 

*3 

874 

63! 

8786 

3M 

Genève  >••••♦. 
Dite  .•••••• 

fetierj 

quarts 

si  3,3 

00  naa 

1304  . 

p6 

Cologne  , fat  le  Khyn  , 

ohm 

un 

978 

7849 

Dite  ....... 

pots 

160  Ht-r 

48 

Dite 

vie r tel s 

*5 

430 

301 

Gotha,  ....... 

flübgen 

44  911 

171 

Dite. ...... 

maaff 

IOI 

7*8 

75i 

Dit 

kanen 

89  815 

*5f 

Dite. ...... 

pintger 

io  6 

880 

19 

Dit 

nocfel 

359  300 

*>i 

Conftantinople , . . . 

alms 

*9 

9 ! 

I64 

Culm,  ...... 

ftofs 

f6 

>75 

7»* 

Hambourg,  • • • » • 

ahm 

« 5* 

7300 

Dit  ••••••• 

ancres 

4 îcS 

tSif 

Danemarck,  . . . . 

aam 

/ I 

18 

7348 

Di: 

eimers 

3 160 

1460 

Dit , mefure  de  bière. 

t tende  r 

I 

159 

66t  4 

Dit 

viertcls 

11  41 

Al.  de  goud. j du  Nord, 

teender 

1 

3'4 

5844 

Dit 

fl  ub gens 

41  8 1 

>81 } 

Dit , mefure  de  vin,  . 

anker 

4 

70 

1887 

Dit 

kannen 

84  '*4 

45  f 

Dit 

kannen 

8o 

Ut!  H 

97\ 

Dit  ....... 

quartiers 

16S  3x8 

Dit.  ...... 

pot  t en 

1 6 o 

um 

48  f. 

Dit  ......  . 

oejfcls 

33*.  *5* 

M 

Dit.  ...... 

pade 

640 

nu* 

Il 

Dit , mefure  Je  bière  • 

tonnen 

*»  877 

8760 

Diotiick , mef  de  Hère. 

ftofs 

66 

107 

t 16 

Dit,  m.  d’huile  de  bal. 

tonnen 

» 3*5 

3840 

Dit , mef  de  vin . • . 

ftofs 

88 

78  h 

86} 

Hanovre , 

eimers 

1 449 

3>3* 

Dit,  mefure  de  lait.  . 

ftofs 

9 I 

4 *9 

84 

Dite  . 

ancres 

3 918 

I960 

Dijon,  ...... 

queue 

Hit 

373 

10418 

Dite 

fl  ü b gens 

39  184 

196 

Dit 

quartaut 

X 

504 

5107 

Dite  ...  maaff  ou 

kannen 

78  368 

9 3 

Drefde , mef.  de  Hère.  . 

tonnen 

I 

55° 

495  * 

Dite 

quartiers 

13*  73* 

49 

Dite , mej,  ordinaire .• 

eimer 

X 

l6C 

3378 

Dite  , mefure  de  miel . 

tonnen 

' 537 

*998 

Dite 

ankres 

4 

3*° 

1 99 

Dite , mef.  de  Hère  . 

tonnen 

I 507 

5°9<S 

Dite , grande  mefure. 

kanen 

108 

475 

7°  T 

Heidelberg , • • • • 

viertcls 

16  5 I4 

4<5 

Dite , petite  mefure. 

kanen 

\6x 

7tx 

47  ï 

Dit 

maaff 

66  64 

1 16} 

Diee  , mef  ordinaire . 

ncefel 

3*5 

414 

*3! 

Hongrie , mefure  ordin. 

eimers 

X 80 

3*96 

Dunkerque , . . . . 

pots 

67 

3 6» 

II4 

Dit 

anthals 

3 '4 

*54* 

£co fie, 

pintes 

» 9 

8*3 

• *5ï 

Haute- Hongrie  . • *7 
mtfurt  de  vin.) 

eimers 

t.  8 

38*4 

Commerce.  Tome  Ul 

Pan.  I. 

X 
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NOMS 

DES 


MES 

Noms 


V I L L E S. 


des 


mefures 


Rapport 
de  l'aam 
d'Amsterd. 
nomb.t  oee. 


y Contenance 
de  chaque 
me  Jure  , 
pouc . cufr. 


Baffe-Hongrie  > • • 1 
■ <&r  pin  • J 


mefure  . 


Jtxcboe , 


Konigfberg  , » « . 

Die , • « • quarts  ou 


Leipfick , 

Dit  . • . . • . 

Dit  , mefure  dt  bière 
Dit,  mef.  â la  jauge. 
Dit , mef . de  cabaret. 
Dit  , mef.  ordinaire  . 
Dit,  mef.de  Dresde . 

Lille, 

Lilbonne , . . . . 

Dite 

Dite  ...... 

Dite  ...  . . 

Livourne,  mef.  d'huile 
Dite  , me  fur  e de  vin. 

Dire 

Dite 

Londres  , mefure  de  vin. 
Dite  , mejare  d'huile. 
Dite , mefure  de  vin. 
Dite,  m.  de  bière  , alc.\ 
Dite , m.  de  bière  ord. 
Dite , même  mefure  . 

Dite 

Dite  , mef.  de  vin 
d huile  d'olive  6 S 
d'huile  de  baleine ■ 
Dite  ....... 

Lubeck, 

Dit 

Dit 

Di:  . ...... 

Dit 

Lucques,  mef.  d’huile  . 
Lyon  , ......  . 


M* 

maajf. 


eimers 

ancre 

tonnen 

kannen 

kannen 

najcl 

kannen 

lots 

almudes 
alquieres 
canadas 
quartillosl 
barili 
b a ri  U 
tiafei 
bocali 


Mâcon  , • • » • . 

Dit 

Mallorque , m.  d'huile. 
Mantouc  , mef.  d'huile. 
Marfeille  , mef.  de  vin.l 
tir  d'huile .J 
Dite,  mefure  d huile. 
Dite  , mefure  de  vin. 
Mafla  » mefure  dhuile. 
Mayence , • • • • 


hopfheads 

hogfheads\ 

hoffhcadj 

gallons 

yints 

gallons 

fines 

viertels 

Jlübgen 

kannen 

quartier 

planken 

copi 

pots 


queue 

quartauts 

qùanan 

moggia 

milltroles 

efeand. 

pots 

barili 

maajf 


% 6 77 

1 î»4 

10*  175 
I**  71 9 


4 * 

l *87 
108  47î 
lté  514 

M3  48 
t«7  71» 
<7  î<58 
8 P} 
17  8*0 
107  1*0 
418  640 
4 738 
3 *16 
7»  4 U 
M4  906 

OH  1*0 

tnt  i?o 
tnt  *40 

tr*  686 

tnt  6 lo 
31  960 
163  69 

40  »to 

311  *80 
11  41 

41  81 

84  1«4 
168  3:8 
33*  *5* 

I r.é 
1*1  417 


**  37< 
5 3°4| 
3*  S13 

1 3«8j 

1 5 j x 

10  104 
IJ3  éooj 
4 3ooj 
81  701 


1888 

5844 

71)  | 

58 

3814 

IJIl 

4ÎÎ\ 

7of 

3 °A 
47) 

114 

860 

43® 

• 7 1 7 I 

V"' 

1804 
il  1 8 
106 

33 

48*3* 

4 joïo 
11034 
11  ipj 
U5P» 
*33 
‘fil 

jji 


3*5 

1817I 

»'i 

45j  [ 

*3 

7<>34  , 
47)| 

10418 

{107 

108 

5*14 

3010 

77iï  | 
50 
I78C 

J>4 


MES 


NOMS 

Noms 

Rapport 
de  l'aam 

DES 

des 

de  chaque 

d’Amsterd. 

mefurt , 

VILLES. 

mefures. 

nomb.  tooo. 

pouc . cub. 

Mcflïne  , mefure  de  vin • 

filmes 

1 763 

4357 

Die , mefure  d'huile  . 

caffiji 

17  é>7 

435  TS 

Minorque  , ..... 

bar  iles 

4 838 

1 {88 

Dite 

quart  illo* 

1*  575 

l8* 

menccdas 

106  66 7 

7» 

Montpellier , mef.  de  vin. 

fttiers 

4 5 1° 

1703 

Dit 

b a rais 

6 14 

lt77 

Dit 

pots 

M4 

5 j 

Dit , mefure  d'huile  . 

barals 

4 85 

1880 

Dit 

quartals 

1*  340 

470 

Dit  «•••••«  • 

pots 

I30  710 

5 9 

Naples,  mefurt  d'huile. 

filma 

#■*  811 

J>35» 

Dite  • •••••• 

fèaja 

8 106 

P3* 

Naples  , mef.  de  vin  tri 
d'eau-de-vie.  . ) 

barili 

3 451 

mf 

Dite  ....... 

carafje 

107  {88 

ftofs 

118  r {4 

<5 

Nice,  mef.  dhuile  • . 

rubbi 

18  18 

4»* 

Nord  , mef.  de  goudron 

tonnen 

1 3'4 

5844 

Nuremberg , • • • . 

eimer 

x 168 

33»5 

Dit , mef.  d la  jauge. 

maajf 

144  906 

53 

Dit 

feidel 

18 9 8ti 

lé) 

Dit,  mef.  de  cabaret 

maajf 

153  *00 

5® 

Dit 

feidel 

307  aoc 

>5 

Nuys,  ....... 

queue 

OH  37  6 

10418 

Dit 

quartauts 

I 504 

5107 

Oncglia,  mef.  dhuile  . 

barili 

1 4?  5 

3Il8 

Orléans ....... 

queues 

»»  37* 

104l8 

Dit  • •••*•• 

quartauts 

r {04 

{107 

Olnabruck  , maajf  ou  • 

kannen 

114  87S 

*'î 

fetiers 

10  317) 

378' 

Di 

quartes 

8l  170 

847 

Die 

pintes 

1*1  540 

«7f 

Dit  

c hop  i nés 

313  80 

Dit 

poifons 

1*00  *10 

Pcrnau  , ..«••• 

ftofs 

118  I {4 

«5 

Porto 

canadas 

81  701 

1 4 

Pola  en  Italie  , • • • • 

filma 

I 1 0 

7é°4 

Pouille,(la)  • • • • 

falme 

un  989 

77** 

Dite 

ftaja 

9 8po 

777 



eimer 

pint 

1 500 
80  b 

307a 

96 

Dit 

feidel 

llO  b 

Ratifbonne , grande  mef. 

eimer 

t 314 

571' 

Dite,  m.  de  montagne. 

eimers 

1 737 

44>« 

Dite  , mef.  médiocre  . 

eimer 

1 846 

4 1 * * 

Dite , mef.  ordinaire. 

viertels 

41  5>Of 

17  9 

Dite 

kaepfe 

Il8  t{4 

Dite 

feidel 

13 6 308 

31  » 

Revel,  ....... 

ancres 

4 »*7 

1800 

Dit  ......  t 

ftofs 

Il8  t 

*0 

I 


y* 
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Abbeville, 

aunes 

Aix-la-Chapelle,  , . . 

ellen 

IO3  38 

A,lsP. 

piks 

Alexandrie  , . , . . 

piks 

101  * 

Alicante 

va  ras 

90  80 

Alcona 

cl  Un 

no  47 

Dit , mef.  de  Brabant 

ellen 

99  84 

Arabcrç  »... 

ellen 

81  66 

Jam , . 

ellen 

A^cone 

bracei 

107  44 

jAnglcterre , . . . . 

yards 

75  46 

Pitc  , mef.  Jf  toiles 

<Us 

60  36 

TM 

U 

Ang.  m.  Je  bayes  (t  frife. 

godes 

S>8 

3 9 

3 * 1 

H 

tp6 

« 

Dite  m.pour  tapijferie. 

élis 

100 

6l 

3°4 

1 ! 

199 

80 

Anfpach  , 

tllen 

I II 

S® 

171 

* 

$O0 

Anvers  , mefure  longue. 

aunes 

99 

4X 

307 

80 

337 

Dit , mefurecourte.  . 

aunes 

100 

86 

303 

40 

*34 

Aragon , • • • • • 

y ara  s 

87 

60 

34» 

3° 

^06 

3° 

Archangel , • • • • 

arc  ht  ne  s 

97 

2 

3*3 

40 

370 

a° 

Arçel , mefure  longue.  . 

• piks 

1 10 

87 

176 

H 

\ù6 

a 

Dit , mefure  courte . > 

piks 

147 

8a 

107 

H 

l84 

80 

Arras  

aunes 

98 

90 

J©  9 

40 

40$ 

30 

Auçfbourî*  , mef.  long . 

ellen 

"3 

M 

170 

ÏO 

JO  6 

90 

DU.  mefure  courte.  . 

ellen 

ll6 

161 

60 

Xij 
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NOM  S 
D E S 

VILLES. 


MES 

A'osu 

Rapport  dis  Longueur 
de*  lloo  ûJrtiïUc  chaque 
d'Aemtetd . mefurt 
mefurt».  nomb , |0 o.  ligne*  100. 


NOMS 

DES 

VILLES. 


MES 

Nom* 

Rapport  Jet  longueur 
de»  ioo  aune*  de  chaque 
d'Amtttrd.  mefurt 

. mefurt*.  nomb.  too.  ligne*  ioa» 


MES 


MES 


NOMS 

DBS 

VILLES. 

Boms 

des 

mtf u rts. 

Rapport  dt s 
too  aunes 
d'Amsterd. 
nombre  ICO. 

Longueur 
dt  chaqut 
mefurt  , 
Lgoes.  10c 

Flcnfbourg , . • . • 

ellen 

1 20 

47 

M 4 

OH 

Florence, m.  de  lainage . 

cannes 

1 9 

21 

1047 

40 

Dite.  

bracci 

I|6 

88 

l6l 

80 

Dite  

palmi 

*jj 

76 

'jo 

90 

Dite,  mtf  de  foie  ries 

cannes 

»? 

«î 

lO^l 

un 

Dite 

bracci 

us 

60 

ij8 

tm 

Dite  . . . . . 

palmi 

‘J7 

10 

»*? 

ita 

Forli  

bracci 

I I 1 

21 

271 

70 

Francfort  fur  Meyn , 

ellen 

9 j 

‘J  9 

10 

Dit , mef.  de  Brabant 

ellen 

99 

84 

3od 

JO 

Dit , mef.  de  Paris 

aunes 

5» 

>3 

JIÉ 

40 

Francfort  fur  TOdcr , 

ellen 

104 

5 

*84 

10 

Freybctg  , en  Saie , 

ellen 

111 

81 

*5» 

20 

Gand  , • . • • 

ellen 

99 

4* 

307 

80 

Dit , mef.  de  toileries 

aunes 

9 j 

11 

J*' 

40 

Gènes,  long.de  1 Ojpal 

cannes 

x6 

1? 

1 168 

60 

Mef.  de  toïl.  de  topai 

cannes 

* 7 

4 9 

M13 

tiy 

Gènes,  mef. courte  de  sp 

cannes 

JO 

55 

IOO! 

70 

Dite , mef.  de  i-’  palm 

bracci 

**7 

83 

*58 

70 

Dite , mef  ordinairf 

• palmi 

»74 

9 3 

1 11 

JO 

Genève.  .... 

aunes 

60 

l6 

1 

5°7 

ntt 

Dite,  mef.  de  France 

auntj 

5« 

5*7 

1° 

Gibraltar  , ... 

va  ras 

81 

40 

37J 

90 

Glati  , .... 

ellen 

117 

78 

*5  9 

80 

Goa 

cabidos 

100 

6l 

3°4 

10 

Gcerlitz,  . • . • 

ellen 

121 

48 

148 

90 

Gottingen  , . . . 

ellen 

118 

60 

*58 

hh 

C . . . 

piks 

HJ 

21 

270 

30 

Gotnron , < . . . 

cabidos 

?1 

86 

4*5 

80 

(.  . • 

guetos 

70 

18 

43<* 

U!t 

Gothetnbourg  , . . 

allen 

1 16 

%6 

I63 

20 

Grcrtz  , . . « . 

ellen 

lo 

35 

380 

80 

Guaftalla  .... 

bracci 

101 

*5» 

JOl 

IO 

Gubcn  , . • » • 

ellen 

103 

*7 

296 

3° 

Gueldre , . . . . 

ellen 

104 

8 

*?4 

un 

Guinée , . . . . 

jacktans 

18 

87 

1621 

HH 

Guociclfitigen  , . . 

ellen 

117 

«J 

x€o 

IO 

Halle , mefure  longue 

ellen 

103 

5* 

*85 

éO 

Dite,  mefure  courte. 

ellen 

1 20 

«4 

*5  J 

20 

Hambourg,  . • • 

ellen 

HO 

47 

*74 

H fl 

Dit,  mef.  de  Brabant 

ellen 

99 

84 

306 

50 

Hamdn.  , . . . 

ellen 

? î 8 

60 

158 

HH 

Hanovre , . • . . 

ellen 

J 18 

60 

2<8 

HH 

Harbourg,  * . . 

ellen 

î 18 

60 

*58 

HH 

Harlem,  .... 

ellen 

?4 

8j 

J** 

60 

Hafccfurt  , . . . 

ellen 

102 

3 

*?? 

90 

Havrc-i!c-Grice  , . 

aunes 

*8 

40 

5*4 

HH 

Haye , ( lu  J ..  . 

ellen 

too 

HH 

306 

tn 

Hildcsheim , . . • 

ellen 

tZy 

*4 

148 

30 

Hirfcbberg,  » . . 

ellen 

119 

86 

*55 

JO 

Hoi , • m « «.  • 

ellen 

108 

J1 

lâl 

jo 

NOMS 


Noms 


DES 

VILLES. 


des 

tnt  fis  rts. 


Rapport  des 
ioo  aunes 
d’Amsterd. 
nombre  ioo. 


Jacgcrndorf, 
Japon  , . , 

Java,  • . 
Jerufalcin  , 
Ingolftadt  , 
Inlpruck  , 
Irlande.  V oy. 


AngL 


ellen 

m 43 

inkes 

36  31 

c obi  do  J 

137 1* 

piks 

100  61 

ellen 

86  69 

ellen 

87  80 

Kaufbeuetn  , 
Kempten  , 
Kiel,  . . 
Kitzingen  , 
Kücnirfberg , 
Krembs , • 


ellen 

117  * 

ellen  j 

101  59 

ellen  j 

120  H 

ellen 

1*5  78 

ellen 

120  9 

clLn 

9 1 28 

Lacédémone  , 
Lanzenfalfa , 

Lauban , . 

Lcidc  , . 

Lcipfick,  . 

Leatkirche, 

Liège , . 

LiiÊ,  . . 

Lifbonnc  , 

Dire,  . , 

Dite  , mefure  longue . 
Lifbonne,  mef.  courte. 
Livourne  , mef.  de  Lun. I 
Dite, 

Dire, 

Dite,  mef.  de  foie  ries.  I 
Dite,  . 

Dite,  • 

Lccbau  , 

Londres, 

Dite , mef  de  toileries. 
Dite,  m.  de  taies  &frif\ 
Louvain,  mef.  longue. 

Dite,  mefure  courte. 
Lubec , . . . . 

Lucque,Ç;^^'n'¥r,-| 


Luocbourg 
Lyon. 


■ de  foie  ne  s J 


piks 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
aunes 
va  nu 
covados 
palmos 
palmos 
cannes 
bracci 
palmi 
cannes 
bracci 
palmi 
ellen 
yards 
élis 
godes 
ellen 
ellen 
ellen 
bracci 
bracci 
ellen 
aunes 


150 

96 

M? 

44 

121 

45 

loi 

6 

122 

1 1 

98 

*3 

1 *5 

>5 

100 

*3 

61 

96 

loi 

43 

3°f 

80 

3 ‘4 

82 

*? 

11 

1 1 6 

88 

*33 

76 

i? 

*5 

. 118 

éO 

r *37 

121 

11 

75 

4* 

60 

37 

?8 

3? 

?? 

4i 

IOO 

8 6 

11? 

61 

114 

5 

II? 

3° 

1 18 

4o 

58 

7? 

Madère,  » 
Madras  , • 
Madrid  , . 
Magdcbourg 
Mahon  , . 

Makga  y . 
Muîlorque, 
Malthr , . 

Manhtuu  , 


va  ras 

61 96 

cabidos 

i;o  96 

vûras 

Si  40 

ellen 

,103  ji 

cannes 

43  '* 

va  ras 

81  40 

cannes 

40  ij 

Cannes 

30  80 

ellen 

**3  7-4 

i6f 

Longueur 
Je  chapir 
mefure  . 
lignes  îcc» 


ifl  tur 
841  JO 
*»}  «MF 
304  IO 

jh  *» 

348  50 


161  fo 
301  i» 
ijj  #» 
164  30 
IJ4  80 
33'  60 

70  IO* 
ij6  10 
14»  90 
301  80 
«■JO  «O 

J”  1 0 

«44  J» 
J°5  60 
484  n. 
300  10 

100  7 
97  1» 

1047  40 
161  80 
130  f. 
1031  un 
1J8  tu 

1 .9  nn 
ij o 6a 
40J  jo 
j 06  9» 
3 a * m 
307  80 
303  40 
IJJ  80 
168  30 
ij«  jo 
1 j8  nn 
jic  jo 

48*  nn 

101  70 

375  »° 
tpj  6a 
709  60 
37J  90 
760  JO 
99 3 JO 
*47  jo 
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1 66  MES 


NOMS 

DES 

VILLES, 

Mo/114 

des 

mefures. 

Rapport  des 
• oo  Aunes 
d'Amsterd. 
nombre  ICO. 

Longueur 
de  chaque 
mefure  , 
lignes  100. 

Mmtoue,  . . . » » 

b race i 

M 40 

106  IO 

Maroc  , 

cou  ado  j 

ij<  ÿt 

113  50 

Mar  feule  , . . . . 

cannes 

34  j8 

8ÿO  p- 

Dite,  mef.  Je  toile  rie  t. 

aunes 

J 8 99 

318  70 

Martrick, 

ellen 

IOo  99 

303  »« 

Mayence  , . . . . 

ellen 

IM  77 

«43  3° 

Mecque,  (la)  . . . 

e obi  dos 

IOO  6l 

3°4  >0 

Mechcln  , 

ellen 

IOO  86 

303  40 

Mcmel 

ellen 

I 40  iS 

M4  40 

Mcnningcn , . . • . 

eilen 

s>8  î sa 

311  rnt 

MeAme 

cannes 

35  65 

838  40 

Die  

palmi 

185  18 

107  30 

Middelbourg  , . . . 

ellen 

IOO  * ' 

;o6  »* 

Milan,  mef  de  lainage. 

bracci 

loi  7 

199  8o 

Dit , mef.  de  foieries. 

bracci 

118  68 

*37  80 

Mindelheim  , . . . * 

ellen 

10 9 t? 

iEo  t • nr 

Minden, 

ellen 

lij  15 

15  6 69 

(Umnrque,  . . , . 

cannes 

43  »» 

70 9 fo 

Moeca,  , . , . . 

paies 

I08  70 

181  30 

Dit  . 

CCibldos 

14s  99 

114  7 

Modéne,  • • • , . 

bracci 

107  8s 

183  So 

Montpellier,  .... 

cannes 

34  3l 

89  1 60 

Morlaix 

aunes 

5 1 M 

197  « 

jtloré*  « ( h ) ... 

piks 

Ija  96 

loi  70 

Malcovie  , « • , . 

arc  bine  s 

97  1 

3'f  40 

jYiunéhberg  , , . . . 

ellen 

fil  71 

171  50 

Munich, 

ellen 

81  48 

370  IO 

Jllunlicr  }•«.,, 

ellen 

8$  38 

358  40 

Mundcn  , . . . , . 

ellen 

1 18  6 

M 9 *0 

Namur 

ellen 

104  8 

*94  »» 

Nantes 

aunes 

5»  5« 

fl*  »» 

Naples 

cannes 

31  7» 

9 33  10 

Dire  , • • « , • 

palmes 

161  76 

1 1 6 90 

Narva  , , ...  . 

ellen 

» » ï 19 

165  20 

Dii  ,»••••• 

arc  bines 

97  1 

3>s  40 

Naum'jourg  , . . .. 

ellen 

Tl»  11 

150  60 

Negreponc 

piks 

I 11  1 

173  *0 

Neuenbourg  , & . 

Meufcbâtel  en  Suide.  J 

ellen 

<1  4 

493  10 

Ncuhod , . . • . 

ellen 

104  <5 

*9*  40 

Ncuftad  fur  l’Aifch  , 

ellen 

IO»  3 

1 99  90 

Nice  f f * • • 

r a fi. 

115  17 

*43  1° 

Dite  i « t • • 

palmi 

»(Sl  {4 

117  ne 

Nienbourg , . . . 

ellen 

1 18  60 

sS8  #» 

Nimecue  , . . . 

ellen 

104  8 

194  en 

Nor  llingen  , . . . 

ellen 

IIJ  4 

170  70 

Norvège  , • • • 

allen 

109  97 

178  *s 

Nuremberg,  . . . 

ellen 

104  «5 

*9*  4° 

CrUfcnRirt  . • • j 

ellen 

118  79 

*37  <0 

( ‘ IJcijbourgfurla  Hume 

ellen 

1 1 8 84 

*37  50 

Oran 

va  ras 

8 1 40 

373  90 

Pjt , mtf  de  Ifûnetgt 

pikos 

loo  <: 

3°*  1° 

MES 


NOM 

S 

Noms 

Rapport  des 

Longutur 
de  choqua 

D E 

| 

s*. 

100  aunes 

d'Amsterd. 

mcf.rt . 

V I L L 

E S. 

mef u rts. 

i 

i 

1 

lignes 

10 O* 

Ofnabruck,  , 

ellen 

i(8 

33 

*38 

60 

Dit , mefure  de  toilerie. 

ellen 

* *4 

*4 

1 66 

70 

Oftcnde , . . 

4 '« 

aunes 

9 8 

7» 

3’° 

t* 

OAcrode,  . . 

, , 

ellen 

I 18 

60 

*38 

9 V 

Oudcnarde  , « 

. . . 

ellen 

*°3 

s8 

Z56 

vv 

Padcrbom  , • 

ellen 

1*7 

93 

*3» 

10 

P.idouc , • • 

bracci 

IOl 

93 

197 

3“ 

Païenne  , . • 

» - * 

cannes 

Jf 

«3 

838 

40 

Dite  , 

. • 

palmi 

IO 

107 

30 

Parii  , mef.  de  foieries. 

aur.es 

58 

1 

5*7 

50 

Dite  , mef.  de  lainare. 

aunes 

38 

•3 

316 

40 

Dite , mef  de 

toileries. 

aunes 

S* 

40 

5*4 

av 

Parme  , . . 

bracci 

il  6 

19 

141 

30 

Patras , mef.  de  foieries. 

piks 

■o8 

66 

18 1 

60 

Dite , mef.  de  lainage 
& toileries,  f 

piks 

ÎCO 

6% 

3°* 

f9 

Pelting  , . . 

• • 

peking 

193 

6 7 

<3« 

HV 

Pcrnau  , • . 

• • . 

ellen 

* *3 

*43 

IO 

Ferle  , mefure  de  roi»  , 

gue\es 

73 

3 

4>9 

HH 

Dite  , . • 

• t 

gueies 

109 

*3 

» 79 

î« 

Pcrugla , , . 

• • . 

bracci 

lo  6 

77 

s8« 

60 

Picardie , . • 

« » * 

aunes 

81 

80 

3«9 

6c» 

Piémont , • . 

... 

rafi 

*1  ï 

$1 

I64 

H» 

Pife , . . . 

palmi 

*3» 

%9 

>3* 

3® 

Plailance  . • 

• • . 

bracci 

I06 

44 

187 

S» 

Pologne  9 mefure  neuve . 

ellen 

III 

88 

*73 

S» 

Pondichcri , 

cobits 

150 

96 

ICI 

7® 

Pomtcmoli. 

bracci 

99 

97 

306 

lo 

Porto  , 

covados 

!03 

94 

*94 

4® 

Pofen  , 

ellen 

111 

1 9 

*5* 

s® 

Prague  , , 
Prelhourg  , 

• • 

ellen 

1 1 6 

84 

lé  I 

90 

• • 

ellen 

1*3 

69 

*47 

4® 

Provence  , 

• • • 

canes 

3* 

43 

888 

90 

Queda  , , 

1 f 

c ob  i dos 

130 

96 

10» 

7® 

Ragufe  , . 

• • a 

aunes 

«34 

5* 

117 

3® 

Rat  if  bonne. 

* « • 

ellen 

«S 

II 

339 

5® 

Rauebourg  v 

• t 

ellen 

118 

60  ‘ 

*3» 

Ntt 

Kavenne  , . 

bracci 

TOI 

6 8 

ip8 

Htê 

Raveniberg  , 

• • 

ellen 

T OO 

43 

304 

7» 

kccanati,  • 

• f 

bracci 

103 

76 

*94 

9® 

Regge  , . 

bracci 

I30 

i° 

*34 

*f 

Revcl  , . 

ellen 

Il8 

95 

*37 

3° 

Rhode  , . 

piks 

9 1 

3» 

335 

I® 

Riga , . . 

ellen 

»*5 

93 

*43 

HH 

Rîmini  , . 

bracci 

107 

8s 

*83 

80 

Rochelle , ( 1a  ) . 

aunes 

S» 

40 

5*4 

HH 

Rome  , mef.  de  toilerie. 

cannes 

33 

) 

9x6 

40 

Dite  , . 

• • • 

bracci 

108 

74 

181 

4® 

Dite  , mef.  de  march 

cannes * 

34 

70 

83s 

UH 

Dite , . , 

• • • 

bracci 

81 

40 

373 

90 

Dite , . • 

• • 

palmi 

»77 

4» 

no 

30 

Pitc  , mef. 

ancienne 

aunes 

115 

91 

»*4 

HH 

Digitized  by  Google 


NOMS 

DES 


Roftock  ...... 

Rothcmbourg  far  la  Tr. 
Rotterdam  , . . • . 
Rouen , m.  de  lainages} 
& toileries ./ 
Dite , mef  de  toileries . 
Rovercde , mef*  de  foie . 
Dite,  m.  de  luin,  O toiL 
Ruremonde,  • • • « 
R u Hic  , 


Rapport  det 
too  aunes 
d’Amsttrd. 
nombre  ioo. 

Longueur 
de  chaque 
mefure  t 
ligne  e *cc. 

aunes 
aunes 
aunes 
ellen 
an;  h inc  s 


Saltzbourg  , m.  de  foie . 
Dit , mefure  de  toiles . 
S.  Gail,  mef  de  lainage . 
Dit,  mef  de  toileries. 
S.  Malo,  « • • ♦ • 

S.  Pctcrlbourg , • . . 

Saragoflê , . # . • 

Savoie , * . • • • 

Schafhoufe , • • * . 
Schmiedeberg , • » • 
Schweinfurt  , • . . 

Scio  , mefure  longue . 

Dite  , mefure  courte . 
Sardaigne  , • * • • 
Dite,  •••••• 

Séville , • • • • 4 

Siam  ,è  • * « • • 

Dit  • « , 4 • 

Sicile  , 

Dite  , • 4 4 • • 

Sidon  , • • • • • 

f m.  de  toileries . 
Sienne  ^ lainage. 

Siléfie  ,««••* 
S mi  me  ,♦»••• 
Solothurn,  ou  Soluté  . 
Speyer , . • ■ • • 

Stade  , 

Stetin , 

Stockholm , . . • • 

Stralfund  , . • . . 

Strafbourg,  .... 
Dit , mef  de  France. 
Straubingeo , . . . . 

Suède  , . . » • • 

Suide  ,.»•••• 
Surate , . • . • • 

Dite  , . • • • • 


ellen 

ellen 

ellen 

ellen 

aunes 

archines 

cannes 

rafi 

ellen 

ellen 

ellen 

piks 

piks 

lafi 

palmi 


de  France . 


W 90 
44f 

173  10 
111  40 
197  ao 
3 ij  40 
pi8  40 
l4î  30 

167  5° 
147  30 
158  * o 
304  10 
1 9%  70 

*43  3° 
111  30 
3 71  90 
41 * v» 
loi  70 
858  40 
107  30 

168  nu 
1 66  *0 
1*7  40 
Mf  30 
196  60 

143  70 

144  UN 
138  nn 
188  30 
1*3  10 
158  NN 
138  *0 
1 17  *0 
}j8  50 
1*3  10 
1**  10 
303  HN 
109  71 


Tcneiiffc  , • • . 

Thorn , . . . . 

Tolède  , • . 4 . 

Tortofc , • . • . 
Toulon,  • • • 4 
Touloufe  , • . • 

Tournai , • • . . 

Trente (/m’  j*  j.a‘naS 
*\ m.  de  foienes 

Treves , ; . . . 

Trevigo  , • . . • 
Triefte,  mef.  delainag 
Dite , mef.  de  foie  rie. 
Tripoli  de  Barbarie  , 

T ripoli  de  Sirie  , . 

T roppeau , « • * 

Troye  ..... 
Tunis,  mef  de  laitiag 
Dite,  mef.  de  foie  rie. 
Dit,  mef.  de  toilerie. 
Turquie  , mef  longu 
Dite  , mefure  court 
Turin  « • . . • 


Valence  en  Efpagne, 
Valenciennes,  , . 

Varfovie , mefure  neuvi 
Venifc , mef.  de  lainagt 
Dite , mef  de  foiene y 
Verden,  • • . • 

Vérone,  .... 
Vicence , • 4 . . 

Vienne 

Viftnar , « • . . 

WaJdenbourg,  en  Silcfu 
Warendorf,  » • . 
Windshcim , . • . 

Wiuemberg,  . . . 

Wurtzbourg  , • . 

Xativa , .... 

Ypres  , • • . • 

Zcllc  , • . • • 

IZittan  , . . . . 

Zurich , . . . . 


Rapport  du  Longueur 
1 os  aunee  de  chaque 
d’Amsterd.  mefure  , 
nombre  ic<3.  lignes  too 


37 9 IO 
131  30 
364  30 
703  60 
835  60 
807  #» 
>74  S» 
300  un 
*71  3® 
*47  4® 
*77  3® 
* 99  «o 
I 184  un 
*44  90 
304  un 
I 2,51  tu 
I 35'  7® 
2,8  30 
27 9 60 
*0 9 7® 
2 fS  60 
287  30 
267  40 


403  nu 

2.2  "U 

173  5® 

2.3  <0 
278  10 
138  un 
278  20 
303  (0 
344  5® 
138  40 
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[•J. 


d’ Amtttrà. 

nombre  ico.llignet  ico 


pieds 
pieds.  | 
ruth.es 
pelés 
fathoms 
p aces 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 

euh,  fac . 
ruines 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pieds 
pas 
pieds 
pieds 

ri‘ 

biajjes 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

picils 

paltni 
derah 
pieds 
ruthes 
palmes 
toefas 
pieds 
palmes 
ruthes 
pieds 
pieds 
pieds 
k on p pu 
pieds 
' pieds 
pieds 


118  50 

it6  tu 

1631  50 
1130  un 
810  96 
679  80 
1 JS 

*JS  •** 

lit  un 
I §5>  10 
116  60 
X31  30 
1 io  nt 

38  58  316  60 

S 96  2Hf  10 

91  31  131  10 


Conftantinopie 


Ltacovie  , 
Danemarck 


Dordrecht  , 


Electorat  de  Saxe 

Embdcn , . • 


Dire  , mefure  de  rot 
F ranconte , • • « 

Francfort  fur  Mayn , 


pieds  9 1 

derah  ji 

ruthes  66 

pieds 

ruthes  7 

pieds 
pieds 


pouces 

pertiches 

pieds 

ipifrs 

perche 

pieds 

ruthes 

pieds 


Gibraltar 


G t e noble 


8 9 80 

Mî  9° 

I 1 19  60 
|î07J  hO 
108  IO 
75  1 80 

115  J® 

ÇO  40 

1064  H 1 
IX 9 ** 

150  tt 

147  70  | Hambourg, 
Mi  *0 

14!  70  I Hanovre 

13  1 ait 

) IX*  tH  t H»ye,  (U) 


»«r 

'44  »» 
1669  (a 
i»7  »» 


95  45 

6 10  1031  un 
99  tl  I 17  »» 

6 to  1064  *» 
97  67  1 19  »» 

87  50  '44  ** 

Hetfoidctn  t 
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Hcrfordcm,  v , . 

Hcydclbccg , 

HiMcshcim , . • . 

Dit 

HoUtein 

Infpruck, 

Irlande  

Kocnigiberg,  • « . . 

Leidc  , * 

Leipfick , mef  médiocre. 
Dit,  mef  d'archueflun 

Liège, 

Lifbonne, 

Dite  , mef.  longue.  .! 
Dite  , mef  courte . . . 
Londres  ...... 

Dite , mtfure  ordinaire. 
Dite,  mef.  moyenne.  . 

Louvain 

Lorraine 

Dite 

Lubeck  , 

Luuebourg,  .... 

Dit 

Lyon  

Mâcon 

Magdebourg,  .... 
Manheim  , . . . . 

Mantoue 

JWaftrick , de  i o pouces. 

Mayence 

Mccheln 

Mccklerabourg , . . . 
MiJd.lbourg*  .... 

Milan, 

Dit 

Mofcovie 

Mumpclgardc,  . . . 

Dite 

Munich, 

Naples  

Neufcbatcl,  .... 
Nuremberg , . . . . 
Dit 

Oldenbourg 

Ofbabruck , . . . . 

Padoue 

Commerce.  Tome  111. 


MES 


Noms 

de» 

mef  uns. 


pieds 
pieds 
ru thés 
pieds 
pieds 

pieds 

rushes 

pie.ls 

p.ih 

pieds 

pieds 

pieds 

r.cis 

palmi 

pjillU 

rhods 

pieds 

pieds 

pieds 

ruth. 

pieds 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

pieds 
pietls 
pieds 
h rafle  s 
pieds 
pieds 
pieds 
pietls 
pieds 
(raflés 
pieds 
pieds 
rue  hes 
pieds 
pieds 

palme 

pieds 

ruthes 

pieds 

pieds 

pieds 

pieds 

Pan. 


Rapport 
des  too 
pieds 

d’Ànuterd. 

nombre 

too. 

Lengeur 
Je  chaque 
mtfure  , 
lignes 
100. 

96  18 

13Î  un 

loi  Z 

113  50 

6 U 

1987  so 

lot  45 

! *.4  iO 

pp  *4 

13»  30 

8?  48 

140  80 

4 44 

1855  <« 

?*•  38 

'58  4° 

90  66 

T \9  * 

loo  71 

lij- IO 

loo  $6 

ISJ  30 

98  8s 

• l7  to 

«5  P4 

ifo  10 

1 X f 1 t» 

loo  6 7 

isp  «3 

97  io 

ï *s 

il$0  fy 

93  ai 

131  t« 

PJ  si 

'35  *« 

PP  ?3 

Il C 60 

6 if 

1984  « 

$ 9 ü 

117  UN 

P7  «7 

119  UH 

6 io 

1064  *// 

p 7 «7 

ü 9 " 

87  17 

ipt  po 

83  » 

■ 48  so 

loo  14 

IZf  70 

9 79 

1 18  «0 

6t  10 

206  20 

TOI  IO 

IS4  30 

P4  i* 

'iS  5° 

IOI  69 

IS3  fo 

97  «7 

M 9 us 

P4  74 

M3  *•« 

58  17 

» ! 6 6 0 

71  f9 

t7<  » > 

84  9i 

t48  3. 

6 It 

S038  40 

9*  PO 

ts7  40 

1*7  79 

98  60 

107  78 

tt<  po 

P4  7, 

1*3  NS 

1 84 

^ 1 PP  io 

Pi  ?4 

»Î4  70 

PP  96 

»i«  i3 

tôt  78 

123  80 

80  i J 

. 

IJ7  »» 

NOMS 

DES 

VILLES. 


Païenne , . 

P. iris  , . . 
Dit , mef.  de 
Panne  , 
Pavic,  . . 
Pcrfc  , . . 
'laitance,  . 
Poméranie  , 
Prigre  , . 


Riitzcbourg, 

Regg*  . • 

Hevel , . . 

Rhyn,  . , 

Dit,  . . 

ÎJjsv.  • • 

Rimini  , . 

Rome , mef  ancienne 
D;tc , mef  nouvelle 



Dite  , mef  d'orchite  fl. 
Roftock,  .... 
Rotterdam  , . . • 

Rouen , • • . . 

Ruflie  , mef  du  Rhin. 
Dite,  m.  <f  Angleterre. 

Samos  , 

Savoie  , 

Saxe,  . • 

Sedan , 

Siam , . . 

Siléfie , . 

Suède  , 
dire  . . 
dite  . . 

Suiflc  , . • 

Stade , . . 

Srerin  , 

Stockholm  , 

Stralfund  , 

Straiboutj;,  mef  de  ville , 
dit , mef  de  campagne. 


Tolede , 
Turin  , 


Ulm  , . 
Urbain  , 
Utrecht, 

Veaifc, 


1^9 


Noms 

des 

mef  uns. 

Rapport 
des  too 
pieds 

d'Amstcrd. 

nombre 

100. 

Longueur 
de  chaque 
mtfure  0 
lignes 
too. 

palmi 

117  80 

107  30 

toifes 

14  p8 

864 

sueds 

87  30 

m,  »» 

nt.tfl.s 

52  un 

141  30 

brajfts 

<So  s8 

xo9  un 

arisch 

i9  77 

'431  »* 

brajfcs 

< 1 / ■ 

»4»  3° 

pieds 

97  30 

119  50 

pieds 

9 4 *7 

133  8» 

pieds 

97  87 

119  U 

Ira  fl"  s 

?3  «i 

S34  85 

pieds 

I06  1$ 

1 18  70 

ruthes 

7 54 

1669  40 

pieds 

po  34 

13  9 II 

pieds 

'ci  7 s 

ül  JO 

bmjfes 

5»  sS 

14*  UH 

pieds 

PP  4P 

I3i  UH 

pieds 

98  48' 

130  60 

palmi 

IS7  sS 

99  H 

cannes 

71 

99 0 ua 

pieds 

9 8 s8 

ts8  so 

pieds 

90  97 

138  50 

pi  edi 

rof  «i» 

liO  UH 

pieds 

9->  P« 

' 3P  '$ 

pieds 

Pi  ii 

'3P  *» 

pieds 

8s  14 

tP3  40 

pieds 

-toj  H U 

! 20  If  U 

ruthes 

6 6 J 

193  40 

pieds 

loi  44 

123  HH 

palmi 

113  il 

lit  30 

palmi 

uo  31 

89  80 

ken 

sp  58 

4i6  HH 

ruthes 

6 58 

'P ' 4 70 

ruthes 

P P» 

XÎOf  (.O 

1?  PP 

78 9 6a 

pieds 

PP  74 

13  I 60 

pieds 

P4  7i 

>»  »* 

pieds 

97  *7 

129  NU 

pieds 

loo  36 

>*P  33 

pieds 

p?  74 

131  6a, 

pteds 

loo  5 <? 

»sp  ?3 

pieds 

98  13 

1 28  17 

pieds 

96  x 6 

1 30  90 

pieds 

too 

isp  30 

pieds 

87  SP 

143  so 

pieds 

98 

i »8  10 

pieds 

80  XÇ 

IP7  «» 

pieds 

104  il 

lil  HH 

pieds 

81  8s 

tfi  *» 

Digitized 


NOMS 

DES 

VILLES 


de  chaque 


d Amsttrd. 

nombre 


Anwerdam , . • 

Angleterre,  . . . . ai  rts 

Du  Far.  ingdtalts.  . 

Bade jucha  n 

Berlin  , • • grands,  morgtn 

Dit.  ...  faits,  morgtn 
Berne,  m.  dt  campa mt.  juchart 
Dit  , mtfurt  des  pois,  jucha n 


Danemarck Pfl“gc  4<ï  i<7»»4 

Damiick morgtn  14#}  516*8 

ÉcofTe acres  157^  48765 

Erfurt morgtn  30575  M#!' 

EfpagM  , haias  ou  J 1816,7a  »7| 

Florence, foebate  165-^  46986 

Dite flajoli  1655  J 4 $9* 

France,  .....  arpents  137^  'JM9? 

Dite  , mtfurc  de  roi,  arpents  i$?-i  4S4°° 

Dite  , grande  mefure.  arpents  19x7  40000 

Franconie  , . . . . morgtn  xxjf  344*4 

Généré, journées  157}  48960 

Hambourg,  ....  morgen  64J  1 19477 

Hanovre  ......  morgen  3*2}  14655 

Hiltlcshchn  , ....  morgen  j 37 J-  11834 

Irlande,  , . . . . acres  îxfj  6x014 


NOMS 

Rapport 

Longueur 

DES 

V I L L E S. 

des 

mefurts. 

pieds 

mtfurt  s 
lignes 
ICO. 

d'Anstrrd. 

ICO. 

17 

ruthe 

7 54 

57  <7 
9 1 57 
94  73 
9 47 
»5  »4 

met , 6 Uu 

Wurtemberg  , ptiiie 

1669  50 

Zclle 

119  nt 

Zirickzée  , • • . . 

Zurich  

Dit 

Dir,  ...... 

, mefurées  en  pieds  qua 

pieds 
pieds 
ruthe s 
hlafier 

rris  de  Frt 

137  60 
133  »9 

■339 

8l6  .9 

r rapport 

. NOMS 

Noms 

des 

Chaque 

des  ipo 
mi/rgens  de 
HoUanJc. 

mtfurt 

pieds 

Lorraine,  ....  •' journal 

Nuremberg,  ....  morgen  *7*tï  8*ox 

Ooftfricfc , diemt  ou  . morgen  143}  *377» 

Rhyn  t mef  de  camp  a g.  morgen  4’7Î  T6131 

Dit , mef.  de  bois,  . • morgen  558-!;  11508 

Dit , mef.de  vignes.  • morgen  515}  14936 

Dit thauen  6367  1x099 

Dit.  .....  . jucharte  954-  8066 

Ruflîe,  ......  deffaetin  70 j 109785 


Saie , aecker 

Dite  , me/,  de  Dresde,  morgen 
Schleswig  , . . . . pflàge 

SiJcfïc , perch.  quarr.  on  rut  fies 
Stralbourg , . . . .j  arpents 

Suède,  mef.  d' arpentage  tuna 

SuifTc, fauxes 

Dite , . . pofes  ou  morgen 
Dite,  per  ch.  quarr.  ou  ntt  nés 

Vaux  , ( pays  de  ) . . P^fis 
Dit.  ......  arpents 

Vienne jochen 

Witcemberg  , mef.  gr.  morgen 
Di  1 1 mef.  courte.  . . morgen 

Zurich  , mef.  d'arpent,  juchart 
Dit  , . mef  de  bois,  jutharr 

Dit , . . reben  ou  juchart 


*47* 

*95 

4*{ 

43Î* 

40'A 

3 '«77* 


Îit4? 
x6 1x4 
167196 
>7*î 
15164 
4«77» 
6ii}9 
31  120 
T43» 
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TABLE  Des  œefurci  de  MJtunce  de  divers  lieux  , Sur  rapport  relativement  à un  dégré  de 
r équateur , & leur  étendue  me/urée  en  pas  géométriques  & en  pieds  de  France. 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Rapport 
gril  Je  l 
Sortis 

des 

mefurest 

d‘un  dc- 
tquattmr. 
Leur 
quan- 
tité. 

Chaqu 

COtl 

Pas 

géomé- 

triques 

mef  un 
tient 
Pieds  de 
France. 

NOMS 

DIS 

VILLES. 

5?r 

Koms 

des 

me  furet. 

d’un  di- 
* équateur 
Leur 
quan- 
ti té. 

Chaqu 

eon 

Pas 

géomé- 

triques 

t me  furet 
aient 
Pieds  de 

France. 

Allemagne , . . . 

meilen 

T 7 

‘ f 100 

ïî*4 

«3>3»4 

Hambourg  , • . 

meilen 

14  tV? 

^r.6  f 

1318g 

Dit,  mef.  féoçraph*. 

me  ilen 

4000 

H84I 

Hollande , • « . 

mi  lien 

19 

ji58 

■8o?3 

Angleterre  , . . . 

miles 

«fi* 

Ses 

485« 

Hongrie,  • • . . 

meilen 

'U 

4îco 

15898 

Duc,  mef.  de  Londr . 

miles 

73 

8n 

4«5>3 

Dite , mef.  de  mer . . 

miles 

6O 

1000 

571  1 

Inde,  (T)  . , . . 

lieues 

zooc 

1 »42I 

Dite , mef.  dite..  . 

leapues 

to 

tOOc 

I7t}> 

Irlande 

miles 

40 

rço: 

85  66 

Arabie , . . . . 

milles 

5«T 

iojp 

60+6 

Italie ...... 

mille 

60 

ICO* 

S 7 * I 

Bourgogne , . . . 

lieues 

504Ï 

I7JS>t 

Lithuanie , • • • . 

m 

Il  £ L 

4811 

»7f3« 

Brandebourg, . . . 

meilen 

>«7iî 

1707 

3 »ÏS»-4 

Pays -bas  tmef  de  terre. 

milles 

18  f 

3°t  » 

174*» 

Danemarck,  . . . 

mil 

4081 

13188 

Dit , mef.  de  mer 

milles 

lO 

3000 

171  J» 

Vcr(etParafangaso\i 

lieues 

!2Î 

1700 

>54'8 

lÉcolïc,  . . • . . 

miles 

40 

I fOO 

8 té 

Pologne , . . . . 

milles 

lO 

300c 

I7i|i 

Dites,  Je  5951  pieds 

miles 

«i 

578 

J58< 

Prufle, 

meilen 

'4  TH 

4176 

15850 

Efpagne,  . . . . 

Léguas 

lil 

1186 

I}0{1 

Rome , mtf.  ancienne 

(lades 

«>4  A 

99 

1*7 

tlandres 

milles 

17  -7jL 

js8- 

•S3»4 

Dite  , moderne.  . . 

milles 

60 

ÎOO 
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France, 

lieues 

M 

140c 

13705 

Ru/lie,  ..... 

werjlc 

lo4  ra 

37? 

3185 

Dite  , de  1000  toifes 

lieues 

iSrV; 

1 lO! 

110OO 

Dite  , de  tfoo  dites 

lieues 

11  ü 

l6l7 

I 5000 

Saxe 

meilen 

'*  t'A 

4881 

17878 

Dite , mef.  de  mer 

milles 

10 

3OOO 

17'}» 

Silcfîe 

meilen 

't  TH 

3<83 

<991f 

Dite , mef.  gauloife 

lieues 

î°tA 

1191 

<5804 

Suède  )•!••. 

mile 

■°  Æs 

S7<| 

JlpO» 

SuilTc 

meilen 

'3  t: 

AÇ  t X 

»57  6f 

Grèce , ( ancienne  ) 

ftadt 

7*4  t: 

83 

473 

Turquie,  • • • . 

berri 

66  f 

900 

S I40 

Le  dégrc  de  l'équateur  cft  compté  ici  d'après  MM.  Maupenuis  k Bouguerj  pour  57108  toiles,  oLacune 
de  6 pieds  de  France  de  long. 
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TABLE  Des  poids  refptéhfs  dit  matières  , mefi^rées  fur  un  corps  dont  la  capacité  efi 
nluuvt  à un  pouce  cube  , me  iu*e  de  France, 

JJot  rt • • 7073  grains  , poids  de  France,  ou  78 19  as,  poids  de  Hollande. 


Le  vif-argeut.  .....  *048 * ♦ 5580... 

Le  plomb  ......  4 17 7 • • 47 18  . • . 

L’argent.  ......  £*44...  4M*  • • • 

Le  cuivre*.  . 5348  ..........  3701  • • • 

Le  laiton . 3184 3^00  ..  . 

Le  fer 1976  3»ÿo  . . . 

L’étain  ordinaire *7  5* 3°4*  • • • 

L'étain  Anglois 1704  . *$8$  . . . 

La  pieux*  d’aiutAnt.  . . . 1S40  *°}4  • • • 

Le  diamant >îc7  1445  . . • 

Le  marbre  blanc..  ...  îocé 111*  ••  • 

La  pierre  à tu  (fl.  ....  800  884  » . . 

La  pic tqe  de  taille.  . • . 744  • • • 

La  brique.  ......  *7T ■ • 74^  • • • 

Le  ••••••••  ^,rî  • • • 

La  chaux  , ou  le  plâtre.  . 45  3 5°*  • • • 

La  bière $79 4*0  ..  . 

L'eau  de  mer.  .....  3 77.  .........  417».  • 

L,  eau  de  fontaine  ou  de  puits.  37*? 4»x... 

Le  vm.  .......  3<*5  • •••••••••  4°4  • • •- 

L’eau  de  pluie 35  5 3*3  ... 

La  cire.  |5  3 • 

L’eau -de  vie.  .....  348 3**f  • • * 

L’huile  de  baleine  ....  3 44  ••»•••••••  381... 

L’huile  d'olive.  ....  34*  378  . • • 

Le  Tel  bien  fcché  ....  307. 340  •.  * 

Le  froment *£  1 3*t  • . . 

Le  fcigle 3°3  • • • 

L’orge *58... 

L'avoine . ......  tjj  .........  . 158... 


MÉTAfL  ou  MÉTAL.  Corps  dur  8c  foflile  qui  1 
Te  fond  au  feu , 6i  qui  cft  ductile  , c’cft-i-<iirc  , 
qui  s’étend  fous  le  marteau. 

Ceux  qui  s’en  tiennent  précifirrtenç  à cette  défi- 
nition des  métaux y n’en  rcconnoitTcm  que  (1x3 l'or, 
l’argent , le  plomb , l'étain  , le  fer , le  cuivre. 

Mais  les  chymiftes,  gensi  mylterc,  U qui  veulent 
faire  quadter  le  nombre  des  métaux  à celui  des 
plancites  , y ajoutent  le  vif  argent  pour  fepriéme  , 
quoiqu’il  ne  (oit  ni  dur , ni  dudtile  : ainii , fclon 
eux  l’or  répond  au  Soleil,  l’argent  à la  Lune  , le 

Îdomb  à Saturne  , l'étain  à Jupiter , le  fer  i Mars , 
e cuivre  à Venus,  le  vif-argent  à Mercure.  Ce 
dernier  s’eft  fi  bien  approprié  le  nom  de  fa  planctte , 
qu’on  le  connoît  prilqu'auram  fous  celui  de  Mer- 
cure , que  fous  ccloi  dit  vif-arpent. 

Proport  ion  du  poids  des  métaux  , entreux, 
onces,  gros,  grains 

Un  pouce  cube  d'or  pè(ê  n — *•■—<* 

Un  pouce  cube  de  mercure  pcfc  8 6 — 8 

Un  pouce  cube  de  plomb  pelé  7 3 — 3° 

Un  pouce  cube  d’argent  pcfe  <5  5 — *8 

Un  pouce  cube  de  cuivre  pcfc  j — 6 — 3 6 

Lu  pouce  cube  «’e  ter  pcie  3 1 — 14 

L u pçuee  cube  d’ctampilc  4 6 — 17 


Par  la  proportion  Je  ces  poids  , on  peut  calculer 
celle  de  leur  volume. 

Le  bifmuth  cft  une  cfpèce  de  métal  ou  demi- 
metal  découvert  depuis  peu  en  Bohème,  <|u’oo 
prétend  tenir  le  milieu  entre  le  plomb  & l'cuin. 

Le  régule  d’antimoine  8c  le  fputer , pafTent  auffi 
pour  Acon  méuiux,  Un  parlcxa  des  uns  8c  des  au- 
tres à leurs  articles 3 & l’on  tâchera  fur-tout  de  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  regarde  le  commerce  qui  s’en 
fait  en  France  & ailleurs. 

MéTAii.Fd  au ifi  un  terme  de  Fondeurs.  On 
enter.d  ordinairement  par  ce  mot , du  cuivre  mé- 
langé qui  eft  propre  pour  la  fonte  3 ce  qui  fc  fait 
en  me. tant  avec  du  cuivre  rofrctc,  qui  cft  lcplus 
précieux  de  toutes  les  fortes  de  cuivres , de  l’etain 
<l’ Angleterre  , du  lcton , autrement  cuivre  jaune , 8c 
duj  t\  juçoos  de  vieiJes  pièces  de  canon. 

La  bronze  ell  en  quelque  chofc  inferieure  à ce 
métail, 

iuETAit.  Se  dit  encore  chez  les  potiers-J * étain  r 
d’une  force  d'étain  allié  de  régule  d'antimoine  % 
d’ë.iin  Je  glacr  & de  cuivre  rouge. 

Métail  pRirce,  ou  Prince-métail.  Ceft 
un  cuivre  extrêmement  1 affiné  , & rendu  plus  propre 
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i recevoir  le  poli  5c  U dorure  au  feu  par  le  mé- 
lange de  quelque  minéral.  C’cfl  une  cfpccc  de 
tombac  François,  On  en  fait  des  tabatières  , des 
étuis  , des  boucles  à fouliers  6c  i manchons , & 
autres  petits  bijous* 

Métaiu*  Les  tarifs  des  entrées  de  France  appel- 
lent métail , ce  qu’on  nomme  autrement  nuirait 
Us  de  cuivre. 

METECAL.  Efpèce  de  ducat  d’or  qui  fe  frappe  i 
Maroc  , & dans  quelques  autres  villfcs  de  ce 
Royaume  5c  de  celui  de  Fer. 

Le  mctecal  de  Maroc  efl  différent  du  mortical  de 
Fez.  Les  vieux  metccals  font  cxcellens , plus  pefans 
êr  d'un  titre  plus  fin  que  les  nouveaux.  Ceux-ci  font 
de  diverse  bonté,  & par  confèrent,  de  différent 
prix  ; ce  qui  fait  afïez  de  difficulté  dans  le  com- 
merce , od  on  les  donne  en  paiement. 

Cette  diverfiié  vient  de  ce  que  n’y  ayant  point  de 
lieu  public  établi  pour  la  mon  noie  , ni  de  mon- 
noycurs  en  titre  d’office , tout  juif  5c  orfèvre  fabrique 
des  ducats  à fa  mode  ; & même  fi  effrontément , 
qu’il  les  fabrique  à la  vue  de  tout  le  inonde  dans 
fa  boutique. 

METEDORES.  Terme  Efpognol , particulière- 
ment en  ufage  i Cadix , od  il  ügnifie  des  efpices 
de  braves , qui  favorjlcnc  la  fortie  de  Cette  ville  aux 
barres  d’argent  que  les  marchands  ont  été  obligés 
d'y  faire  débarquer  i l'arrivée  des  galions  ou  de 
ja  flotte  des  Indes. 

Ces  mérédores  font  les  cadets  des  meilleures 
maifons  du  pays  , qui  n ont  pas  de  bien , 5c  qui , 
moyennant  un  pour  cent  de  tous  les  effets  qu’ils 
fauvent  aux  marchands , s’expofem  aux  rifqucs  qui 
peuvent  accompagner  cette  contrebande. 

Il  y a auffi  des  méte’dores  qui  (auvent  les  droits 
des  marchandifes  emballées,  foit  d’entrée  ou  de 
fortie.  Ils  le  partagent  or  linairemcnt  en  deux  trou- 
pes , dont  l'une  attend  au  pied  des  remparts  de  la 
ville  , les  ballots  que  l’autre  qui  refte  en  dedans  , 
vient  leur  jetter  par-deffus  les  murs.  Chaque  ballot 
a fa  marque  pour  être  reconnu  ; 5c  c’cff  fur  cette 
marque  que  les  métédores  du  dehors  les  portent 
aux  diverfes  ch s loupes  des  marchands  , à qui  les 
marchandifes  appartiennent.  On  fait  à peu  près  le 
même  manège  pour  faire  entrer  des  ballots  de  mar- 
chan.fifcs  dans  la  ville.  Il  eû  vrai  que  pour  fauver 
ces  effets  avec  plus  de  fdrctc  , on  a foin  de  gagner 
le  gouverneur , le  major  5c  l’alcade  de  Cadix  , même 
jufqu’aux  fentkïeücs,  ce  qui  revient  environ  A dît— 
fep?  piafttes  par  ballot.  Les  mérédores  gagnent 
rfordmairr  i chaque  arrivée  de  U flotte  ou  des 
galions  , deux  ou  trois  mille  piftoles  chacun,  qu'ils 
vont  dépenfer  à Madrid , od  iis  font  connus  pour 
faire  ce  métier. 

Outre  ce^,  méiédorcs.t  d’une  qualité  fi  diflinguéc, 
il  y a auffi  des  partie -Jicrs  if  entre  le  peuple  qui 
s’en  mêlent  i irais  les  uns  & les  autres  avec  une  fi 
grande  fidélité  , que  les  étrangers  n'out  jamais  eu 
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lieu  de  fe  plaindre.  Et  voilà  ce  que  produifent  tôt 
ou  tard  les  prohibitions,. 

MÉTEFL  ou  JrTÉTlL  , comme  on  le  nomme  â 
Amftcrd.un.  Bled  mêlé  de  froment  5c  de  feiglc. 

Le  gros  méttil  efl  celui  od  il  y a plus  de  froment 

3ue  de  feiglc  ; le  petit  méscil , quand  il  y a plus 
e feiglc  que  de  froment.  Lorfquc  le  mélange  dos 
deux  grains  cfl  égal,  on  dit  fimplc  méteil, 

METIER.  Signifie  en  général  toute  profejjion 
que  l’on  exerce  , qui  fett  à gagner  fa  vie  ou 
à s'occuper. 

Dans  une  lignification  plus  précife  5c  plus  propre, 
il  ne  fe  dit  que  de  l’exercice  5c  profeffion  des  ait* 
méchaniqucs. 

Dans  le  premier  fens  , la  guerre  efl  le  métier  de 
la  noblefiê  ,*  l’étude  cfl  le  métier  des  gens  de  lettres, 
5c  particulièrement  des  gens  d’eglife  : dans  l'autre 
le  ns , U riHcrandcrie , U cordonnerie  , la  profeffion 
de  coutelier  5c  de  maréchal , celles  de  boulanger  , 
de  boutonnicr  , d’éperonnicr,  de  tourneur  j enfin, 
tous  ces  différera  arts  qui  occupent  tant  de  diverfes 
fortes  d’ouvriers  5c  d artifans  , lont  autant  de 
métiers . 

On  appelle  communautés  des  arts  & métiers , 
les  focictés  de  chaque  efpèce  de  ces  attifàns  5c 
ouvriers  qui  font  unis  eufcmble , qui  fc  conduisent 
par  les  memes  ftatuts  5c  réglemens , qui  ont  les 
memes  officiers  , 5c  qui  exercent  le  même  monopole. 

Gens  de  métier , ce  font  les  ouvriers  que  Ton 
nomme  communément  artifans , 5c  qu’on  uillinguc 
par-là  des  marchands. 

METKAL  ou  M1TKAL.  Petits  poids  dont  fe 
fervent  les  Arabes.  H faut  douze  metkals  pour 
taire  uuc  once. 

MÉTRICOL  ou  MITRICOL.  Petit  poils  de  U 
(même  partie  d’une  once.  Les  apothicaires  5c  dro- 
guiffes  Portugais  s’en  fervent  dans  les  Indes  orien- 
tales. Au-dcnbus  du  métticol  efl  le  métricoli , qui 
ne  péfc  que  1a  huitième  punie  d’une  once. 

MEXICANES.  On  appelle  pi  affres  mexicanes , 
ou  fimplcmcnt  mexicanes , des  piaffres  qui  (e 
fabriquent  au  Mexique,  grand  royaume  de  l’Amé- 
rique Efpagnolc. 

Le  titre  de  ces  pîaftres  cfl  à 11  deniers  : elles 
s’achètent  à tant  pour  ccnt  de  bénéfice  en  monnoie 
courante , plus  ou  moins  fuivant  que  ces  efpéçes 
font  plus  ou  moins  abondantes , 5c  qu’il  s’offre  de 
dépêches  de  flotte.  Il  faut  ohferver  que  lorfqu’cllcs 
font  deftinces  à une  refonte , il  faut  leur  préférer 
celles  qu’on  nomme  des  colonnes  , à caufe  qu’elles 
portent  pour  revers,  les  colonnes  d’Hercule , avec 
la  fameufe  devife  du  nec  plus  ultrà  : non  pas  que 
ces  dernières  foient  d’un  titre  plus  fin  que  les 
mexicanes,  mais  i caufe  d’un  verni  de  lie,  qicles 
Ffpagnolr,  appellent  leche  , qui  à la  fonte  larflc  un 
déchet  de  prés  d’un  pour  cent. 

MEYBOCKING.  On  nomme  ainfi  en  Hollande, 
des  harengs  forets  ou  fumés  , qui  ont  clé  pêchés 
co  mats  : c efl  la  mokuiic  forte  dis  kockings. 
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AïEZELINE  ou  MEZELAINE.  Petite  étoffe 
que  l'on  appelle  autrement  ligature  ou  brocatelle . 

M I 

MIEL.  Efpccc  de  fuc  doux  que  font  les  abeilles 
de  la  rofée  qu’elles  recueillent  lur  les  fleurs  ou  fur 
les  feuilles  des  plantes  ou  des  herbes. 

Les  marchands  épiciers  &.  droguiftes  de  Paris , 
vendent  de  trois  fortes  de  miel  ; le  miel  blanc  , 
qu'on  appelle  autrement  miel  Vierge;  le  miel 
jaune  ; fit  un  troifiéme  qui  tient  de  l'une  fit  de 
l'autre  couleur  ; le  miel  blanc  eft  Je  meilleur,  le 
miel  jaune  eft  le  moins  bon , fie  celui  qui  a mic 
couleur  comme  mitoyenne  entre  {c  blanc  fie  le 

I'aune , tient  auflî  le  milieu  entre  les  deux  pour  la 
tonte» 

Le  miel  blanc  fc  tire  de  Languedoc,  de  Pro- 
vence , fie  même  des  environs  de  Paris  ; ce  dernier 
s'appelle  miel  blanc  de  pays.  Le  meilleur  miel 
blanc  eft  celui  de  Narbonne  , qu’on  tire  principale- 
ment du  petit  bourg  de  Corbière  , à trois  lieues  de 
cette  ville. 

Le  miel  jaune  vient  de  Champagne,  de  Tou- 
raine, de  Picardie  , de  Normandie,  Scc.  Le  plus 
eftiraé  eft  celui  de  Champagne,  le  moindre  eft  celui 
de  Normandie  ; ce  dernier  eft  facile  à reconnoitrc  , 
non-feulement  par  fa  qualité  fit  fon  odeur , qui  font 
Tune  fie  l'autre  fort  raauvjifes , mais  encore  par 
les  pots  de  grais  dans  lefquels  on  l'envoie  , fembla- 
bles  aux  pots  à beure  au  on  nomme  Talevanncs . 

Le  miel  qu'on  tire  de  Vifle  de  Candie  eft  c scellent  ; 
il  eft  doré  fit  plus  liquida  que  celui  de  Narbonne, 
mais  il  a un  goût  de  thim  qui  n'accommode  pas 
tput  le  monde. 

Les  miel j de  la  plupart  des  ides  de  l’Archipel 
font  aufti  très-bons,  particulièrement  ceux  de  Tiuc  , 
de  Thermie,  deScio,  de  Samos, 

MIGEAU.  On  nomme  ainfi  en  RoufÜllon  , la 
laine  de  la  troificme  forte  que  les  Efpagpojs  appel- 
lent tierce . Elle  eft  la  moindre  de  toutes , fie  ne 
s'emploie  qu'à  la  fabtique  des  étoiles  communes. 

MIGLIÀRO,  en  François,  millier.  Poids  de 
Venife , auquel  l'huile  fe  pèfe  fit  fc  vend  dans  la 
capitale , fit  dans  les  états  de  terre  ferme  de  cette 
république. 

Le  millier  eft  compofe  de  quarante  mirres , fit' 
la  mirre  de  trente  livres  poids  fubiil  ou  léger  de 
Venife,  qui  eft  de  trente  - quatre  pour  cent  plus 
foiblc  que  le  poids  de  Marfcille , C eft  à-dire,  que 
les  cent  livres  de  MarfeiRe  en  font  çent  trente- 
quatre  du  poids  ftibril  de  Vcniffe. 

MIGNON ETTE.  Sorte  de  dentelle  de  fil  dp 
Un  blanc,  très-fine,  très-claire  fie  très-légère,  qui 
fc  fabrique  fur  l'oreiller  avec  des  fu féaux  fie  des 
(îpingles  , de  même  que  les  autics  dentelles. 

MlGOT»  Terme  Languedocien  emprunté  des 
peuples  du  Rouftillon , avec  néanmoins  un  peu  de 
fléeutfcmenr. 

J*es  lubitaas  de  cette  dernière  province  appellent 
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mi ^e au  , la  plus  commune  de  toutes  leurs  laines  , 
qui  eft  la  tierce  des  Efoagnolsj  mais  en  Languedoc, 
migot  ne  marque  que  le  rebat  des  laines , fie  propre- 
ment une  laine  qui  eft  encore  beaucoup  au-deflous 
de  la  troifiéme. 

MIL,  que  l'on  écrit  plus  ordinairement  mille » 
( Terme  tt arithmétique  ). 

MILAN  ou  PARMESAN,  qu'on  nomme  aufti 
fromage  de  Lodl . 

MIJLIORATI.  Sorte  de  foie  qui  fe  tire  d'Italie; 
il  y a des  miliorati  de  Boulogne  fie  des  miliorari 
de  Milan  ; les  négociani  d'Antfterdam  en  font  un 
afl'ez  grand  commerce. 

MILLE  , que  l'on  écrit  aufti  Mil.  Nombre 
compofe  de  dix  fois  cent  ou  de  cent  fois  dix. 

MiLLERAY.  Moonoie  d’or  de  Portugal  , du 
poids  de  fix  deniers , au  titre  de  vingt-deux  «arats 
fie  demi;  il  vaut  un  peu  plus  que  la  piftole  d’Ef- 
pagne  ; mais  il  n'y  a point  de  cours , fit  ne  fe  reçoit 
qu  aux  hôtels  des  monnoics , pour  être  converti  en 
cfpcaes  courantes.  On  appelle  aufti  ces  millerayt 
des  S.  Etienne  , i caufc  dç  la  figure  de  ce  faint  qui 
y eft  repicfentée. 

Les  mi  l U ray s i la  petite  croix  font  proprement 
dos  demi  -millcrays  du  poi.ls  feulement  de  deux 
deniers  dix-fept  grains , mais  d’un  demi-carat  à plus 
haut  titre  que  les  S.  Etienne  , c'eft  à peu  près  la 
demi-piftole  d'Efpagne. 

Mille ra  y.  C'eft  aufti  une  des  monnoics  de  compte 
de  Portugal;  mais  en  ce  fens  on  entend  toujours  le 
milleray  i la  petite  croix  , c'eft-i-dire  , cinq  livre* 
dix  fols. 

M1LLEROLLE,  Mcfure  dont  on  fc  fert  en  Pro- 
vence pour  la  vente  dos  vins  fit  des  huiles  d'olive. 

La  millerollc  revient  i foixante  fit  fix  pintes  me- 
furc  de  Paris , fit  i ecm  pintes  mefuie  d'Araftcrdam  ; 
clic  pèle  environ  cent  trente  livres  poids  de  marc. 

MILLET,  Sorte  de  graine  que  les  marchand* 
épiciers  do  Paris  , fit  les  grainiers  vendent  ou  en 
coque  ou  mondée. 

MILLIAR.  Nombre  d'une  étendue  extraordi- 
naire çompofe  de  mille  millions. 

Après  les  milliarst  on  compte  encore  dizaine  de 
mitltars  fit  centaine  de  milliarj.  Anciennement  on 
difoit  bi million. 

MIL1ASSE.  11  fe  dit  des  nombres  extraordi- 
naires , fit  dans  le  deuil  defquels  il  eft  difficile 
d’entrer.  Quelques-uns  néanmoins  le  mettait  dans 
les  opérations  a atithmétjquc  au-deflus  des  milliars» 

MILLIER.  Nombre  qui  renferme  en  foi  mille 
ou  dix  fois  cent  chofes  d’une  même  efpècc.  Un 
millier  d'aiguilles  , d’épingles , de  clous  de  cuivre 
doré , d’ardoifes  , de  tuiles , de  fagots , de  coterets , 
de  planches,  fife» 

Quand  on  parle  d’un  millier  de  lattes , d'écha-? 
las  ou  de  perches , cela  veut  dire  mille  botres  de 
chacune  de  ces  efpcces  de  inarchandifes  ; chaque 
botte  compofée  dun  certain  nombre  de  lattes, 
d'échalas  ou  de  perches. 

On  dit  aufti  an  millier  de  foin , un  millier  du 
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paille , pour  dire  mille  bottes  de  Tune  de  ces  Tor- 
ies de  marchandifos.  Un  millier  d’olicr,  un  millier 
de  ployon  , c’ift  mille  bottes  de  ployon  ou  d’oficr. 

Mu u en.  Se  dit  aufli  d’un  certain  poids  com- 
pofé  de  dix  quintaux  ou  dix  fois  ccut  livres  qui 
font  en  tout  mille  livres. 

On  le  dit  encore  de  la  chofc  pefee  $ un  millier 
de  poivre  , de  bine,  de  plomb,  d’étain  , de  cuivre, 
de  fer  , de  fonte , icc . 

On  dit  qu’un  marchand  cft  riche  i milliers  , 
pour  dire  qu’il  eft  extrêmement  riche. 

MILLION.  Grand  nombre  compofc  de  mille 
fois  mille  , ou  dix  fois  cent  mille  , ou  de  cent  mille 
fois  dix. 

MILMILS.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  vient  des 
Indes  Orientales  ; les  pièces  ont  vingt  fept  cobrcs 
do  long  & un  cobre  & demi  de  large.  Dans  les 
ventes  que  la  compagnie  des  Indes  de  Hollande 
fait  de  ces  fortes  de  toiles,  les  lots  ou  canclinsom 
coutume  d’être  de  cent  cinquante  pièces.  En  1710 
les  milmils  furent  vendus  depuis  huit  florins  crois 
quarts , jufuu’.i  neuf  florins  la  pièce. 

MILTRAlN.  C’cfl  la  mi  moéda  ou  de  rai-pi  ftolc 
de  Ponugal.  Voye\  la  tablb  des  monnoies. 

MINAGE.  Droit  que  le  roi  prend  en  quelques 
lieux  par  chaque  mine  de  bled,  feigle , avoine  ou 
autres  grains  qui  fc  vendent  dans  les  marchés.  C eft 
quelquefois  aufli  feulement  un  droit  de  feigneur 
haut-jufticier , dont  l’origine  cft  le  loyer  des  abris 
de  place  de  la  halle  publique,  celui  des  mefures. 
Ce  droit  eft  légitime  pourvu  qu’on  le  reftraigne  i 
ceux  qui  ufent  librement  & volontairement  de  ccs 
abris,  places  de  mefures.  Ma»  pour  augmenter  la 
perception  du  droit , forcer  le  marchand  qui  n’en 
a pas  ni  le  befoin  ni  la  volonté , <i  venir  au  mar- 
che j ccft  l’abus  qui  étoi:  devenu  trop  commun  , 
de  qu’on  a corrige  par  des  loix  falutaires. 

MINALTOUN.  Mçnnoie  de  compte  dont  on  I 
le  fert  en  quelques  endroits  de  Pcrfe.  Au  deflous 
du  minaltoun  eu  i’yônaltoun  qui  en  vaut  la  dixiéme 
partie  ; l’abaflî  vaut  deux  yonfaitoun , 8c  cinq  abaflls 
le  minaltoun.  L’yonaltoun  s’appelle  aufli  mamoudi - 
lac  ire. 

MINE  DE  PLOMB,  qu’on  appelle  aufli  plomb 
minéral  y plomb  de  mine  , 8c  crayon.  C’eft  une 
efpcce  de  pierre  minérale  d’un  noir  argenté  de  lui- 
lant , qui  ic  trouve  dans  les  mines  de  plomb , de 
qui  femble  du  plomb  qui  ne  feroit  pas  encore  arrivé 
i fa  maturité. 

Il  y a trois  fortes  de  mine  de  plomt , la  fine , 
la  commune  , 8c  la  mine  oucrayon  en  poudre. 

La  fine  cft  trcs-rarc  de  très-chère  : la  meilleure 
vient  d’Angleterre.  Il  faut  la  choiiîr  bien  brillante 
de  bien  argentée , ni  trop  dure  ni  trop  molle  , point 
gravelcufe  , d’un  grain  ferré  de  fin , fe  feiant  aifé- 
ment , de  fe  réduisant  facilement  en  beaux  & longs 
cravons. 

La  plus  grande  partie  de  la  mine  commune  fe 
tire  de  Hollande»  Elle  ne  peur  Ce  couper  en  crayons, 
de  aufli  clic  n eft  propre  qu’a  mettre  des  planchers 
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en  couleur  , de  à parer  certaines  marchandées  de* 
marchand»  chauderonnicrs  qui  vendent  du  vieux. 
Tout  le  choix  conîifte  i la  preudre  fans  pierre, 
fans  mâchefer  & fans  menu. 

La  mine  ou  crayon  en  poudre  cft  de  la  mine  de 
plomb  de  l’une  de  de  l’autre  forte  , bien  broyée  de 
réduite  en  pondre  impalpable. 

Il  y a aufli  de  la  ruine  de  plomb  ronge , que 
les  marchands  épiciers  droguiftes  appellent  quelque* 
fois  minium . Elle  vient  d’Angleterre , & cft  de 
quelque  ufage  dans  la  médecine  l caufe  de  fa  qua- 
lité nccative.  Les  peintres  s’en  fervent , mais  jure- 
ment. Les  potiers  de  terre  en  font  la  plus  grande 
conlommation  pour  vernir  leur  poterie  en  couleur 
rougeâtre. 

Cette  forte  de  mine  n’eft  point' un  minéral  na- 
turel : elle  cft  laite  avec  de  l’alquifoux  ou  plomb 
minéral  mis  en  poudte  de  calciné  au  feu. 

Mime,  fc  dit  encore  d’une  mefure  eftimative qui 
fort  â mefurer  les  grains  , les  légumes  focs  & les 
graines , comme  le  froment  , le  fctglc , l’orge  , les 
lèves,  les  lentilles,  les  pois  , le  millet,  la  navette  , 
le  chcnevis  , 8cc. 

La  mine  n’eft  pas  un  vaifleau  réel  tel  que  le  mi- 
not,  qui  ferre  de  mefure  de  continence,  mais  «ne 
eftimation  de  plufieurs  autres  mefures. 

A Paris  la  mine  de  grains , de  légumes  ou  de 
graines  , cft  compofce  de  fix  boifleaux  ou  de  deux 
minois  rades  de  fans  grains  fur  bord.  Il  faut  deux 
mines  pour  le  foptier , de  vingt-quatre  mines  pour 
le  muid. 

A Rouen  , la  mine  cft  de  quatre  boifleaux. 

A Dieppe,  les  dix-huit  mines  font  un  rauid  de 
| Paris  , de  dix-fopt  utuddes  d’Amfterdam. 

A Pcronne , la  mine  fait  la  moitié  du  foptier.  La 
mine  de  froment  pèfc  poids  de  marc  44  liv. , de 
méteil  45,  de  folglc  41 , dt  d’avoine  xj.  On  n'a 
qui  doubler  chacun  de  ccs  poids  pour  avoir  le 
produit  des  feptiers. 

Il  faut  remarquer  que  lavoine  fo  mefure  au 
double  des  autres  grains  ; en  forte  que  chaque  mine 
d avoine  doit  être  comptée  pour  Jlouze  boifleaux 
ras  : cependant  le  muid  d’avoine  , ainfi  que  celui 
des  autres  grains  , n’eft  compofé  que  de  douze 
feptiers  j nuis  chaque  foptier  d’avoine  eft  pris  fur 
le  pied  de  vingt-quatre  boifleaux  , au  lieu  que  le 
foptier  des  autres  grains  n’eft  que  de  douze  boif- 
foaux. 

Mime.  C eft  pareillement  une  mefore  de  graine 
donc  on  fo  fort  en  quelques  lieux  d’Italie- , parti- 
culièrement i Gènes.  Vingt  cinq  mines  de  Cènes 
font  un  laft  d’Amfterdam 

Mine.  Eft  aufli  une  mefore  de  charbon  de  bois, 
qui  n’eft  pas  un  vaifleau  , mais  un  compofc  de  plu- 
licurs  autres  mefures. 

La  mwr  de  charbon  contient  deux  minots  ou 
foize  boifleaux.  Il  faut  vingt  mines  de  charbon  pour 
faire  un  muid  j ce  qui  doit  s’entendre  lorfoue  c’eft 
pour  le  bourgeois;  car  quand  c’cft  pour  le  mar- 
chand , il  n’en  fout  que  feize. 
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La  mine  de  charbon  Ce  nomme  quelquefois  feu 
■ou  charge  , parce  que  le  lac  de  charbon  qui  con- 
tient un  muid , eft  la  charge  oroinaire  d'un  Homme. 

Il  faut  obfcrver  que  le  minot  de  charbon  Ce  mc- 
fure  charbon  fur  bord  ; c*eft-à-dire  , que  l'on  doit 
laitier  quelques  charbons  couchés  au-dclfos  du  mi- 
not & far  toute  la  fupcrficie  , fans  cependant  qu’il 
foit  entièrement  encorablé.  A l'égard  du  boüfeau , 
il  Ce  mefure  tout-i-fait  comble  par  les  regrattiers. 

Mime.  Se  dit  pareillement  de  U choie  mefuree  : 
une  mine  de  bled  , une  mine  d'avoine , une  mine 
de  charbon , 5cc. 

MINERAL.  Corps  fertile  ainfi  nommé , parce 
qu'on  le  tire  des  mines. 

Quelques-uns  ne  dirtingucnc  que  deux  fortes  de 
minéraux , i prendre  le  mot  de  minéral  dans  fa 
lignification  générale  : l'une  eft  de  ceux  qui  peu- 
vent fe  fondre  att  feu  5c  fc  forger  fur  l'enclume  i 
ceux-ci  font  les  métaux  : l'aùtre  de  ceux  qui  n'ont 
que  lune  de  ces  deux  propriétés  i 5c  ce  font  les 
minéraux  proprement  dits. 

Quelques  autres  a Jmettcot  quatre  minéraux  (im- 
pies ; fçavoir , les  pierres  , toutes  les  efpcces  de  fcls 
fotiiles  , les  minéraux  inflammables  5c  les  Trais  mé- 
taux. Outre  les  minéraux  (impies , on  en  admet 
encore  des  compofés  entre  le  cinabre , l'antimoine 
& les  marcaflitcs. 

MINGLE.  Mefure  de  Hollande  pour  les  liqui- 
des. Voy*\  IA  TA*LE  DES  MESURES. 

MINIME.  Couleur  d’un  gris  fort  obfcur  en  tirant 
fur  le  noir  ou  tanné. 

MINIUM.  Les  apothicaires  5c  les  peintres  ap- 
pellent ainfi  cette  couleur  rouge  5c  vive , que  l’on 
nomme  plus  ordinairement  vermillon  , qui  fe  fai; 
avec  le  cinabre  minéral  broyé  dans  l'eau-de-vie  5c 
t'urine. 

MINORITÉ.  Ageod  félon  les  loix  5c  les  cou- 
Mmes  , l’on  n'eft  pas  en  pouvoir  de  difpofcr  de 
fon  bien.  On  patle  ailleurs  de  la  majorité  5c  mino- 
rité  des  marchands. 

MINOT.  Mefure  ronde  compofée  d'un  fuft  de 
bois  ceiatré  par  le  haut  en  dehors  d'un  cercle  de  fer 
appliqué  bord  à bord  du  fart , d’une  potence  de 
fer , aune  fléché  , d’une  plaque  qui  la  fou  tient , 5c 
de  quatre  gouffets  qui  tiennent  le  fond  en  état. 

Il  y a une  ferwence  des  prévôt  des  marchands  & 
échevins  de  la  ville  de  Pftcis,  du  19  décembre  i-^o , 
inférée  dans  l’ordonnance  générale  de  la  même  ville  , 
du  mois  de  décembre  1671 . cbap.*4  , qui  veut  que 
le  minot  ait  onze  pouces  neuf  lignes  de  hauteur,  fur 
un  pied  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre  ou  de 
large  entre  les  deux  fofts. 

Mîfot.  Se  dit  aurti  de  la  chnfe  mefuréc  : un  minot 
de  WeJ , un  minot  de  pois  , un  minot  de  Ici,  5cc. 

MIQSTADE.  Eipèce  de  petite  ferge  qui  eft 
moins-  forte  qne  le*  e/iades.  La  pi^ce  contient  ordi- 
nairement dit-h:.1  i rente  aunes.  11  s’en  fait  beau- 
coup à Amiens.  Il  er.  vient  aurti  des  pays  étrangers  , 
paniculièrca^ent  d’Angleterre. 

JMRABOLAN  ou  AIIROBOLAN , quoa  écrit 


M I S 

plus  communément  avec  un  Y.  Petit  fruit  purgatif 
dont  les  épiciers  droguiftes  St  apothicaires  font  un 
grand  commerce. 

MIROITIER.  Ouvrier  qui  fait,  ou  marchand  qui 
v*nd  des  miroirs. 

Les  compagnies  des  glaces  du  grand  5c  petit  vo- 
lume établies  en  France  prr  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIV,  foit  avant  leur  union , foit  depuis  qu’elles 
ont  été  unies  , ayant  prétendu  avoir  le  droit  aulli-bien 
que  les  maîtres  miroitiers  de  Paris,  de  mettre  leurs 
laces  au  teint  , de  les  faire  monter  eu  miroirs  , 5 c 
e les  vendre  de  même  que  leurs  glaces  en  blanc,  de 
la  première  main , & 1 quiconque  en  vouloir  acheter 
d’eux  ; les  maîtres  mitoitiers  loutinrenr  au  contraire 
qu’ils  avoient  le  droit  exclulif  de  mettre  fculs  les  gla- 
ces au  teint,  de  les  monter , 5c  de  les  vendre,  5cdif- 
putant  même  aux  iatéreties  aux  glaces  la  liberté  de 
vendre  les  leurs  en  blanc , à d’autres  qu’aux  maîtres 
de  leur  communantc  •,  leurs  concertations  après  avoir 
long-temps  duré  , forent  enfin  terminées  par  un  arrêt 
en  forme  de  réglement  du  dernier  décembre  1716. 

Par  cet  arrêt,  il  ert défendu  à U compagnie  des 
glaces  5cafcs  commis , fous  peine  pour  ceux-ci  de 
quinze  cent  livres  d’amende  , & d’ette  révoqués  de- 
leur  commiiîion  , de  vendre  i d'autres  qu'à  tics  mi- 
roitiers , les  glaces  de  leur  fabrique  , ni  de  les  faire 
mettre  au  teint,  à l’exception  neanmoins  de  celles 
deftiuées  pour  les  ma  Lions  royales  de  fa  niajerté  , ou 
pour  être  envoyées  à l'étranger. 

MIRRE.  Efpèce  de  gêm me  qu’on  met  au  nombre 
des  parfums.  Voye\  Myrrhf. 

Mirre.  Poids  dont  on  Cz  for: i Venife  pourpefer 
les  huiles.  Il  eft  de  trente  livres  poids  fubcil  de  ccrte 
ville,  qui  ert  de  trente-quatre  par  cent  plus  foible 
que  celui  de  MarfeiUe.  Il  fout  quarante  mirres  pour 
faire  le  migliaro  on  millier. 

Mi  r rf.  Ce  II  aurti  une  mefure  des  liquides , 5c 
particulièrement  des  hmles.  Alors  la  mirre  ou  mefure 
d’huile  ne  pcfe  que  vingt  - cinq  livres  autfi  poids 
fubtil. 

MISE  , lignifie  , en  terme  de  compte , la  dJpenfe • 
La  mi/e  de  ce  compte  excède  la  recette  de  plus  delà 
moitié  ; pour  dire  que  le  comptable  a depenfé  une 
fois  plus  qu'il  n'a  reçtî. 

Les  deux  principales  parties  d’un  compte  font  la 
mife  5c  la  recette  *,  on  y ajoute  fouvent  une  troifiéme 
pour  les  deniers  comptés  5c  non  reçus,  qu'on  ap- 
pelle la  reprife . 

Mise.  Signifie  aurti  ce  tjui  a cours  dans  U com- 
merce : on  le  dit  particulièrement  des  monnoic*.  Le 
dernier  arrêt  des  monnoies  a décrié  les  anciennes 
efpèccs  , mais  elles  feront  toujours  de  mife  dans 
les  recettes  de  fa  niajefié.  On  dit  au  contraire  : je 
ne  veux  point  de  cet  écu , il  eft  décrie , il  n’eft  plus 
de  mife. 

Mise.  Sc  prend  encore  pour  une  enchère , pour 
ce  qu’on  met  au-deffus  d'un  autre  dans  une  vente 
publique.  Toutes  vos  mifes  ne  fervirom  de  rien , 
j'enchérirai  toujours  nu- de  (Tu  s. 

Mise.  Sc  dit  quelquefois  des  nurchandifes  5c  étorfes 

qu'on 
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qu’on  vent  méprifer.  C'cft  un  vieux  damas  , Ü n’eft 
plus  de  mife, 

MISI  ou  MISY.  Nom  que  les  anciens  donnoienc 
à une  cfpccc  de  matière  variolique  minérale  , que 
Von  app:lle  au  joui  d’but  chalcitis , c ha  Lite  ou  col - 
COtar. 

MISSIVE.  Voye\  lettre  missive. 
MISS1TAV1E.  Droit  de  douane  qui  fc  paye  à 
Couftantinople.  Les  marchandées  qui  viennent  de 
chrétienté  à Conftanrinople  & que  l’on  envoyé  i 
la  mer  noire  , ne  payent  point  de  douane  pour  la 
lortic , mais  feulement  le  droit  qu’on  nom.ne  mrffi- 
tavie . 

MISTACHE.  Mefure  des  huiles  & des  vins,  dont 
on  fc  fert  dans  quelques  échelles  du  Levant , parti- 
culièrement dans  Ville  de  Candie.  Les  cinq  mif- 
taches  } de  la  Cannée  , font  la  millierolle  de  Mar- 
teille. 

MITAINES.  Se  dit  de  certaine  cfpéce  de  peaux 
de  caftors,  qui  ne  font  pas  de  la  meilleure  qualité. 
On  les  nomme  apparemment  ainfi,  parce  qu’elles  ne 
(ont  propres  qu’i  tourcr  des  mitaines. 

MITRAILLE.  Vieux  cuivre  rouge  ou  jaune , 
rompu  , hiifé  ou  coupé  par  morceaux , qui  n’eft  pro- 
pre qu’i  refondre  ou  i faire  de  la  foudure. 

Mitraille.  Se  dit  aulli  du  vieux  fer , comme 
têtes  de  clous  de  autres  menues  férailles  qui  ferveut  à 
charger  les  canons  ou  pierriers, particulièrement  fur 
les  navires  & bâtimens  de  mer. 

11  (c  fait  de  grands  envois  de  mit  raille  dans  tous 
les  ports  de  racr  od  fc  font  les  arméniens  ; elle  fe 
tranlportc  ordinairement  dans  de  petites  futailles. 
Air.h  Von  dit  , un  baril  de  mitraille  , pour  dire , un 
baril  rempli  de  cctcc  forte  de  marchandée. 

Mitraille.  Eft  encore  un  terme  ufité  dans  le 
commerce.  Il  Ce  dit  de  l’argent  monnoyé  qu’on  en- 
voie en  barils  par  des  carrofies , meflagers  , rouliers 
8c  autres  voituriers  publics , en  forte  que  lorfqu’on 
parle  d’un  baril  de  mitraille , ou  doit  entendre  que 
c’eft  d’un  baril  plein  d’écus , de  piaftres  ou  d’autres 
Semblables  cfpèces. 

Les  marchands  , banquiers  8c  négociai»  fc  fer- 
vent de  ce  mot  f de  concert  avec  les  voituriers,  pour 
couvrit  i ceux  qui  en  pourroient  mclufcr  fur  la 
route  , la  vérité  de  ce  qui  eft  contenu  dam  les  barils , 
leur  faiûnt  prendre  pour  mitraille  de  cuivre  ou  de 
fer  , ce  qui  n’eft  jjucuc  chofe  que  de  l’argent  mon- 
noyé. 

Mitraille.  Ce  nom  fe  donne  encore  par  le  peu- 
ple à la  menue  monnoie,  comme  aux  lois  marques, 
aux  doubles,  aux  liards  , aux  deniers  Si  autres  fem- 
Llablcs  cfpcccs  dc  billon.  Je  ne  veux  point  de  ccrtc 
mitraille , donnez-moi  d’autre  argent. 

M O 

MOCAPE  , MOUCADE  . «>u  MOQUETTE. 
Etoffe  de  laine  propre  à faire  des  cnmicublemcns 
coin  mur.  ..  , 

MOCHE.  Soies  en  moche.  Ce  font  des  foies  non 
Commerce,  Tome  II  J.  Part,  U 
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encore  teintes  8c  qui  n’ont  point  eu  tons  leurs  ap- 

firêts.  On  les  nomme  moches  de  la  forme  qu’ont 
eurs  paquets. 

Moche.  Il  fe  dit  au/fi  dans  le  commerce  des  fiht 
de  certains  échcvaux  de  fils  en  paquets  du  poids  de 
dix  livres  chacun.  Ils  fc  tirent  de  Rennes  en  Breta- 
gne & ne  font  point  tords. 

MODES.  ( Commerce  des  ) 

On  appelle  ainfi  la  fabrication  8c  le  débit  des 
ajufiemsns  & bijoux  , dont  l’ufage  s’établit  pour 
quelque  temps  à la  cour  & i la  ville  , Sc  qui  éprou- 
vent de  continuelles  variations.  Les  cours  étrangères 
ont  (ouvent  la  manie  d’imiter  nos  modes  , & il  s’ex- 
pédie pluficurs  envoi*  de  ccs  menues  marchandifes. 
C’eft  en  foi-méme  un  mince  objet  de  commerce  , 8c 
le  profit  que  font  les  ouvriers  , les  voituriers , les 
trafiquai»  Cur  ect  objet , caufc  d'ailleurs  une  révolu- 
tion fâcheuie  dans  les  mœurs  domeftiques  ; les  de’- 
penfes  cxcejjives  que  les  femmes  8c  même  les  hom- 
mes s’accoutument  i faire  en  parures  8c  omemensfans 
celle  variés  dans  leur  forme  , font  par  leurs  effets  & 
contre-coups  des  maux  difficiles  i calculer. 

MODES  NE.  Petite  étoffe  mêlée  de  fleuret , de 
poil , de  fil,  de  laine  , ou  de  coron.  Sa  largeur  peut 
être  ou  de  demi-aune  moins  un  feize , ou  de  demi- 
aune  entière,  ou  de  demi-aune 8c  un  fcitc. 

MOEDA , en  François  MOEDE.  Efp  èce  d’or  qui 
fe  fabrique  St  qui  a cours  en  Portugal  j c’eft  pro- 
prement la  piftole  -,  elle  vaut  deux  mille  rês  ou  reis. 
Il  y a des  doppio -moeda  ou  doubles  piffoles  qui 
valent  quatre  mille  reis,&  des  dcmi-piffoles  qui  n en 
valent  que  mille. 

Au-deflus  de  la  double  piffole  font  des  efpècci 
de  quatruples  qui  valent  cinq  piftolcs  Amples  ou 
dix  mille  rcis  : on  les  eftime  de  meilleur  or  que 
les  autres  , & font,  dit-on  , d’or  fin  de  ducat.  Voy, 
LA  TABLE  DBS  MOHHOIFS. 

MOELLEUX  , MOELLEUSE.  On  appelle 
une  étoffe  modleufe  , celle  qui  eft  maniable,  dou- 
ce , bien  travaillée  Si  de  bonne  matière.  Ce  drap  eft 
moelleux  , il  eft  bien  fabriqué  , bien  manufacturé. 
Ccs  bas  , ces  bonnets,  ccs  chauffons  font  moelleux , 
ils  font  faits  tout  de  pure  laine  de  Ségovie. 

MOGES,  DE  MORUE.  On  nomme  ainfi  a la 
Rochelle  ce  qu’on  appelle  ailleurs  noues  Sc  nos  Je 
morue  , c’eft-a-dirc , les  tripes  de  ce  poiffon. 

MOHABUT.  Toile  de  coton  de  couleur  qui  vient 
des  Indes.  La  pièce  eft  de  fept  aunes  Sc  demie  fur 
trois  quarts  de  large. 

MOHATRA.  On  appelle  contrat  mohatra , un 
marché  ufuraire  dans  lequel  un  marchand  rend  bien 
cher  une  marchandHc  i crédit,  pour  cnftme  ia  reti- 
rer de  l’acheteur  i moitié  ou  aux  deux  tiers  de  perte 
argent  comptant.  Ce  font  ccs  fortes  Je  marchés  qui 
ruinent  b plupart  de  la  jeuneffe  de  Paris , Sc  qui 
déshonorent  quantité  de  marchands  qui  ne  rougit 
lent  point  d'acquérir  du  bien  par  des  voies  fi  peu 
légitimes.  Le  contrat  mohatra  eft  également  cou- 
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4w>n4  & défendu  pat  Us  loi»  eccléfiaffiques  8c  1» 
loi*  civiLçs. 

MOHERE,  MOUAIRE,  ou  MOIRE.ÉtofFe  ordi- 
nairement tome  de  foie  , tau:  en  chaîne  qu’en  tréme  , 
qui  a le  grain  for;  ferré.  C'eft  une  efpéce  de  gros  de 
Tours , tuais  plus  faible. 

On  en  fait  de  deux  fortes  , l*une  qu'on  appelle 
mohere  lijfe , qui  cft  unie  8c  fans  onde  *,  l'autre 
qu'on  nomme  mohert  tahifée  , qui  a des  ondes 
comme  le  tabis.  La  différence  de  ces  deux  étoffes 
ne  conûftc  qu'en  ce  que  la  mohere  tabifëe  patTe 
fous  !a  caleudre , & qu'oo  n'y  met  pas  la  mohere 
lifTe. 

Il  fe  fait  cependant  des  moheres  tant  pleines  , 
façonnées  que  figurées  , qui  ne  font  tramées  que 
de  laine  , de  poil  , de  fil  ou  de  coton. 

De  quelque  qualité  qu'elles  foient . le  reniement 
de  1667  pour  les  étoffes  de  foie  qui  fe  fabriquent  i 
Paris  ,ks  tire  à quatre  largeurs  differentes  ; fçavoir, 
d'uu  quartier  8c  demi , de  demi-aune  moins  un  ûsize , 
demi-aune  entière  8c  de  demi-aune  un  faire  , fans 
qu'elles  p ui fient  être  plus  larges  ni  plus  étroites  que 
Je  deux  dents  de  peigne  , c'eft-à-dire  » de  l’épaiffeur 
d’un  teffon  , i peine  de  failîe  & de  foixante  livres 
d'amende. 

Le  même  reglement  défend  pareillement  de  mêler 
dans  les  moheres  la  foie  crue  ou  teinte  fur  cru  avec 
de  la  foie  cuite  ; mais  enjoint  quelles  foicu:  fabri- 
quées on  tout  de  foie  cuite , en  chaîne  , poil , treme 
ou  broché , ou  tout  de  foie  crue  , i peine  suffi  de 
foixaute  livres  d'amende  pour  la  première  fois , 8c 
de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

Le  réglement  de  la  même  année  1667  pour  la 
tille  de  Lyon  ajoure  , que  les  moheres  qui  ne  fe- 
ront pas  tout  de  foie  tan:  en  chaîne  qu’en  tréme  , 
mais  qui  feront  mélangée»  de  poil  , laine  , til  & 
coton  , auront  une  lificrc  de  differente  couleur  que 
celle  de  la  chaîne  , pour  être  diftinguccs  de  n’etre  pas 
vendues  ou  prifes  pour  de  pure  foie. 

Les  moheres  qui  Ce  fabriquent  à Paris , font  fqrt 
cftimées , mais  encore  davantage  , celles  qui  vien- 
nent d’Angleterre  ; il  vient  des  moheres'  de  la  Chine 
qui  font  peu  de  choie.  , 

MO  SON.  Ancien  mot  qui  figaifie  mefure. 

Moison.  On  dit,  en  terme  J' étalon  Ace  & mefu- 
rhge  Je  grains  , qu’une  mefure  prop^cr  i me  fu  ter 
les  grains,  eff  de  L moifon  de  la  mefure  matrice , 
fur  laquelle  elle  doit  fe  vciifier  pour  être  étalon- 
née , lorfqu'eUe  cft  de  bonne coniiftaoce , & quelle 
tient  précifémcnt  autant  de  grains  de  millet  que 
l’étalon. 

La  comparaifon  qui  fe  fait  entre  nne  nouvelle 
mefure  de  la  mefure  originale , pour  vérifier  fi  elle 
«ft  de  moifon  % s’appelle  efpaliemenr. 

Maison.  S'entend  auffi  , en  terme  Je  manu  fin* 
ture  Je  draperie , dt  la  longueur  de  la  chaîne  d’une 
pièce  que  l’on  veut  mettre  f r le  métier.  On  dit  la 
moifon  de  cet  : pi  ce  eff  de  vingt.qq.itre  aurcs  , 
pour  dire,  la  chaîne  de  cette  pièce  cil  de  vingt- 


quauc 


aunes  de  loog. 


MOL 

MotSOW.  Signifie  encore  dans  les  anciennes  or- 
donnances de  la  ville  de  Paris , la  grofftur  & la» 
longueur  des  bottes  d’échaiats. 

Suivant  les  ordonnances  , la  moifon  de  ces  forte» 
de  bois  doit  être  He  quatT»  pieds  de  demi , c ’eft-i- 
dire,  que  chaque  botte  doit  avoir  cette  longueur. 

MOiSSE  , ou  boeuf  marin.  C'eft  atnfî  que  le» 
bourgeois  8c  les  autres  pécheurs  de  l'Elbe  appellent 
cct  animal  amphibie  , que  nos  François  nomment 
vache  marine. 

MOITIÉ.  Se  dit  de  l'une  des  parties  d’un  tour 
divifé  en  deux  portions  égales.  11  eff  intéreflè  pour 
moitié  en  cette  mamifa&ure  ; 8c  la  moitié  de  vingü 
ibis  dt  dix  fols,  qui  eff  une  des  parties  aiiquotes 
de  la  livre  tournois. 

MOL1ENNE , ou  LAINE  DE  MOL1NE.  C'eff 
une  des  trois  fortes  de  laines  qui  viennent  de  Bar- 
celone. 

MOLINF.  Sorie  moline  eff  une  des  forces  de 
laines  que  les  marchands  de  Bayonne  tirent  d'Efpa- 
gne.  Ceft  la  même  chofe  que  faine  molicnnc. 

MOLLE.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  les  hottes  ét o- 
Jier  dont  fc  fervent  les  vanniers  8c  les  tonneliers. 

Les  molles  d'oficr  fendu  , qui  eff  celui  des  tou- 
neliers , doivent  être  de  trois  cent  brins  ; 8c  les  mol- 
les de  Tôlier  rond  qui  eff  celui  des  v. innici s 9 feule- 
ment de  cent. 

Molli.  On  le  dit  auffi  des  paquers  ou  bottes  de 
cerceaux  propres  au  métier  des  tonneliers.  Elle» 
font  différentes  feivant  les  différentes  efpèccs  des 
cerceau*.  Les  molles  de  ceux  i futailles  font  çpm- 
pofecs  d’un  quarteron  s’ils  font  faibles  , ou  de  feize 
s'ils  font  plus  forts  ; les  molles  pour  les  cuviers  n’en 
ont  que  douze  , 8c  celles  pour  les  cuves  n'en  ont 
que  trois. 

MOLLET.  Petite  frange  très-baffe. 

Mollet.  Ce  qui  cft  maniable  & doiflc  au  tou- 
cher. On  le  dit  quelquefois  des  étoffes  , mais  tantôt 
comme  une  bonne  , & tantôt  comme  une  raauvaife 
qualité. 

MOLLETON.  Que  quelques-uns  écrivent  auffi 
MOLETON  & MOLTON.  C’eft  une  cfpcce 
de  petite  ferge  , on  étoffe  de  laine  croifée  , tiréff 
i poil  , tantôt  d’un  (eul  côté  , & tantôt  des  deu* 
côtés. 

Les  molletons  ont  pour  l'ordinaire  demi  aune 
demi-quart , ou  deux  tiers  de  large  , fur  vingt  & 
une  i vingt -trois  aunes  dç  longueur  , mefure  de 
Paris.  Les  lieux  du  royaume  ou  il  s’en  manufac- 
ture le  plus , font  Sommier  es  en  Languedoc  , 8c 
Beauvais  capitale  de  Beauvoifis.  Ceux  de  Sommier» 
font  les  plus  efttir.es  l'Cftdt  de  la  bonté  Je  la  laine 
dont  ils  l’ont  fabriqués. 

La  France  tiroit  autrefois  des  molletons  d’An- 
gleterre , les  uns  «mis  8c  les  autres  trîfcs , dont  on 
fiLoir  allez  de  cas;  nuis  les  François  en  ont  pref- 
; que  peidu  le  fou  venir  , 3C  ont  raifon  de  fe  contenter 
| oc  ceux  du  rovau  ne  qui  ne  leui  font  pas  inferieurs. 
I II  f*.  ‘hit  à Pr  tca  en  Normandie  une  efpècc 
• d’étoffe  particulière  non  cioifcc  , & rayée  uir  fa 
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largeur  de  différentes  couleurs.  , i laquelle  l'on 
donne  quelquefois  le  nom  de  molleton  , & plus 
communément  celui  de  flanelle  , quoiqu’elle  ne 
rcficmble  en  aucune  manière  au*  étoffes  qui  por- 
tent ces  noms  foie  pour  la  matière  , foie  pour  la 
qualité. 

MOLTOLINOS.  On  nomme  ainfî  a Conftanti- 
noplc  des  peaux  de  mouton  apprêtées  par  les  n\é- 
cinîcrs  du  Levant  d’anc  manière  particulière.  Elles 
font  une  parie  des  marchandifes  que  les  marchands 
d’Europe  tirent  de  cette  capitale  des  états  du  grand- 
feigneur. 

MOLUE.  Poijfon  Je  mer  bon  à manger , dont 
on  fait  de  grandes  filai  fons,  8c  un  commerce  confidé- 
rablc  en  Europe,  P'oye^  morue. 

MON  DE  BRUNSWICK.  On  nomme  ainS  une 
bière  très-forte  qui  fe  brade  dans  la  ville  de  Brtmf 
vick  8c  aux  environs.  Elle  eft  propre  pour  les  In- 
des ; 8c  les  Hollandois  qui  en  enlèvent  beaucoup , 
en  chargent  ordinairement  les  vaille  aux  de  la  com- 
pagnie préférable  ment  à la  bière  de  Hollande. 

MONACO.  Monnoie  d’argent  frappée  à Mour- 
gucs , aux  armes  du  prince  de  Monaco. 

MONBELLIARD.  Toile  qu’on  nomme  ordi- 
nairement toile  à matelas  , a caufe  de  fon  afâgtf. 

MONCHA  ou  MONKA.  Efocce  de  boijjeau , 
ou  de  mefure  de  grains  dont  fe  fervent  les  Kabitans 
de  Madagafcar  pour  mefurer  le  ris  mondé.  Voye\ 
troubchcuache. 

MONCAHIARfi)  ou  MOCAYAR.  Étoffe  très- 
fine  , ordinairement  noire  , compoféc  d’une  chaîne 
de  foic&  d’u oe  crème  de  fil  de  laine  de  fayccce  : clic  , 
fe  fabrique  en  Flandre , particuliérement  i Lille  , \ 
i Roubais  &:  i Turcoing.  On  l’appelle  autrement 
boura  , bu  rat  t aura  on  buraiL 

MONDÉ.  Ce  qui  eft  pur  8c  net.  On  appelle 
cajje  mondée , la  cafle  dont  la  moelle  a etc  tirée 
du  bâton  &:  paiTce  dans  un  tamis. 

De  l’orge  mondé , c’cft  de  l’orge  de  defifus  lequel 
on  a levé  ccttc  peau  dure  & jaunâtre  qui  en  fait  le 
fon. 

MONDILO.  Mefure  des  grains  dont  on  fc  fort  i 
Palcrmc.  Quatre  mondilî  font  le  tomolo , 8c  \6 
tomoli  le  filme  j 585  mondilî  a tiers  font  un  laft 
d’Aniftcrdam. 

MONGQEOÊS.  Toiles  de  coton  qui  fe  fabri- 
quent aux  Indes  Orientales}  elles  font  peu  diffé- 
rentes des  cambaycs  pour  la  qualité  6c  point  du  tout 
pour  l'aunage  ; leur  largeur  6c  longueur  font  de 
quinze  cobrcs  fur  deux  , le  cobrc  de  dix-fept pouces 
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Si  demi  de  roi.  Elles  font  bonnes  pour  le*  Manilles 
oïl  les  Anglais  de  Madras  qui  font  le  commerce 
d'Inde  en  Inde  . en  envoyent  beaucoup. 

MOMNOYAGE.  L'art  de  fabriquer  la  monnoie . 
11  fignifie  au  (G  le  droit  que  le  fouverain  prend  pour 
la  monnaie  qui  fc  fabrique  dans  les  états  ; mais  en 
ce  fens  on  die  plus  ordinairement  fcigneuciage , ren- 
dage  ou  traitte.  Tous  ces  termes  font  expliqués  i 
leurs  articles. 

On  difoi:  aufïî  autrefois  monnetage. 

On  appelle  denier  de  monnayage  , toutes  fortes 
d'efpeces  de  monnoies  qui  ont  reçu  l’empreinte  qui 
leur  donne  cours  dans  le  public  , de  quelque  métal 
quelles  foient  faites. 

TABLE  DES  MONNOIES. 

Amsterdam.  Dans  la  province  de  Hollande,  ainfî 
tjue  dans  cette  ville  , les  écritures  fe  tiennent  en  flo- 
rins , guident , de  to  fols , fiuivers , le  le  fol  de 
16  deniers,  pennengin. 

La  livre  de  gros , pondt  vlaams , ou  Ms , eft 
compoféc  de  6 florins,  10  efealins  , on  de  14» 
gros. 

La  riidalc , rykfdaaldcr , vaut  * i florins  , ou 
5 o fols. 

Le  florin  répond  i 3}  efealint , to  fols , 4.  gros, 
ou  1 1 o deniers. 

L'efcalin , fchclling , vaut  S fols,  tt  gros , ou 
96  deniers. 

Le  fol , vaut  1 gros , ou  1 6 deniers , Si  le  gros  , 
groot  ou  dvls , vaut  huit  deniers. 

Le  florin  d'or , goud-gulden  , dont  on  régie  les 
pris  des  bleds  , eft  compté  pour  t8  fols  , ou  1 \ 
florins  ordinaires. 

La  réduétion  des  principales  de  ces  monnoies 
peut  fe  faire  plus  aifemenc  de  la  manière  fuivante , 
içavoir; 

t rivides  par  ......  y florins. 

} dites  .........  t;  efealins. 

1 1 dites  . ........  j livres  de  gros. 

10  efealins.  .......  3 florins. 

f florins  d'or .......  7 dits. 

On  attribue  1 ces  monnoies  deux  valeurs  qivi 
font  diftioguccs  par  les  noms  A’argent  courant  Si 
d 'argent  de  banque. 

L argent  coûtant  eft  compofe  des  monnotet 
réelles  fuivantes  , appartenant  à la  république  , 
ly-lvoir  : 


D’or  : 
D'argent  : 


Le 

I-c 

Le 

La 

La 

La 

Le 

Le 


rvdor  , qui  vaut 

rutnai-ryder , .............. 

ducaton 

Le  | Si  le  j de  ducaton  i proportion. 

riidalc  , rykfdaaldcr 

date  , daaldcr  ............. 

pièce  de................ 

florin 

florin  double 


14  florins. 

7 dits. 

3 florins  Si  3 Tels , ou  <3 

• • • • 

10 

18 

..........  to 

40 

Zi  i 


fois. 

foh. 

dits. 

dit.*. 

dits. 

dits. 
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Le  triple  florin , dit  flaaten-gulden  60  loti. 

De  billon  : L'efcalin  , fchelling . . 6 dit». 

L’cfcalin  réduit,  J'eflhalft  » t . • i • • • » j^dits. 

Le  fol  double  , dubbeltje , i dits. 

Le  fol  (impie , Jluiver , .......  1 6 deniers* 

De  cuivre  : La  dute  , duyten  . % dits. 


Nous  ne  comprenons  point  le  ducat  dans  le  nom-  on  ne  le  veut  pas  , dans  les  paicmens  , de  quelque 
bre  des  monnoies  de  l'etat , quoiqu  il  (oit  une  mon-  nature  qu’ils  puifient  être. 

noie  de  Hollande  de  la  valeur  de  florins,  reçue  Comme  il  le  fait  fouvent  i Amflerdam  de  grands 
(ans  difficulté  à ce  prix  , & quelquefois  davantage  paiemens  en  argent  comptant,  les  caiÜicrs  qui  en 
dans  le  public  , ainû  que  dans  le  commerce , parce  iont  chargés  les  font  , pour  éviter  l’emoarras  , en 
que  fa  valeur  n étant  point  fixée  par  aucune  loi  du  elpèces  miles  eu  lacs  dont  le  poids  détermine  le 
üouverain  , elle  eft  fujette  non  - feulement  à chan-  nombre  , chaque  fac  devant  nécclLirement  contenir 
ger  de  prix  , mais  auffi  à ne  point  être  admife  , fi  les  monnaies  8c  les  poids  fuivancs , f,  avoir  : 


100 

Duca*ons 

, qui  valent  . • * • 

.630  florins,  pèfenc 

Marcs . 

• lé  • • 

Onces. 

• • 3 • • 

EJlelinj. 

AS a 
• *7 

100 

KtxUlcs, 

• 500  

• il  • • 

• • ■ II  • • 

• 7 

zoo 

Pièces  de 

3 florins . • • • « 

.15.. 

• • ! • • 

• • .11*  . 

• 10 

400 

Dites  de 



éoo  

• l{  • t 

. . 5 . . 

• • a I I « • 

• 10 

600 

Dites  de 

1 fl.  .....  . 

• 15  • • 

• • 5 • • 

• a a I Ç a * 

. 20 

300 

J,ODO 

h°°  > 
,000 

Dites  de 

î 8 fols  » • • • « 

■ 4x0  • ••»». 

. 13  . • 

• • 7 • - 

a a » a a a 

• 9 

Di:ej  de 

6 lois , ou  efealins  . 

• 

• 10  . • 

. • H • • 

a * • 7 • • 

• r* 

Dites  de 

x fols , ou  dubbcltjes 

• 

. I5>  • • 

• • i • • 

a a * 4 • a 

. g 

Dites  de 

1 fol,  ou  ftutvets , 

• 300 

• 19  • • 

• • 4 • • 

a a • 4 • • 

. ta 

Cependant  on  ne  regarde  pas  à quelques  as  de  penJ  du  prix  que  la  bloque  d’/tfm/?cr</<i/n  paie  pour 
plus  ou  de  moins  fut  lr  poids  ci  de  nu  s , n’étant  pas  les  monnaies  , tant  du  pays  qu 'étrangères  , qu’on 
pofliole  que  chaque  fac  pefe  cxa&cmcnt  de  même  , lui  donne  en  dépôt.  Voici  quel  cft  a ccc  égard 
fur-tout  pour  les  monnoies  de  6 , de  i & de  1 fol.  l’ulkgc  de  la  banque*. 


La  valeur  de  1* argent  de  banque  eft  celle  qui  dé-  \ 

Elle  prend  le  ducat  neuf  de  Hollande , à i . • • , é • * • 4 fl.  19  f.  8 d* 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  , i 8 14  9 

Le  louis  d’or  neuf,  & celui  au  folcil  ,i  10  14  n 

Le  ducaron , à .............  3 u a 

lui  rixdulc  , 1 z 8 9 

Le  cruzade  d’or  de  Portugal , le  marc,  • •*■.••»•••#-».  310  » 9 

Lu  piaftre  vieille  d’Ffpagne , dit  •••••«•.•.«•»•»»  tx  9 9 

Lu  pilttrc  neuve  depuis  1771  , dit  . xi  10  a 

Elle  reçoit  au  fl»  des  florins  8e  des  pièces  de  3 La  banque  ne  reçoit  ces  monnoies  que  par  par- 
vins , niais  avec  une  portion  égale  de  ryders  ou  ties  depuis  too  jufqu'i  1,000  pièces  & en  lus,  8c 
de  demi  ryders  , 8c  fous  la  dcdu&ion  de  4J  pour  chaque  partie  mife  en  facs  doit  avoir  le  poids  fui- 
cent  de  leur  valeur.  vint,  quelques  as  plus  ou  moins  , Ravoir  : 

Marcs . Onces . F.ftelins . Asv 

t.ooo  Ryders,  en  ryders  ou  demi-ryden,  40  ....  3 

l >000  Ducats  , . . • . • • • • « • 14*  . • • I • • • *11*  ♦ • . 1 » 

j ,000  Louis  d’or  vieux  de  France , . . 17  . • . . 1 . • • . r?  . . . . 9 

1.000  Louis  neufs,  & ceux  au  foleil, 33  • • • • I • . . • 1 • « . • «r 

1.000  Monnaies  d'or  de  Portugal  de  4,800  rées.  ......  43...  .£.•»«  n • • « *.  9 

zoo  Du  Citons xél  • , # « ) • • • «if  • • , • n 

ico  Rixdales 11  . » * • 6 * * • • 11  . * • » 8 

600  Florins  en  pièces  de  1 ou  de  3 florins  • »...•••  if  . • * » 5 • • . • il  . . • 

1.000  Piaftrcs  » 1 ♦ 1 09  . , . • 4 • • . • 9 9 

Le  titre  de  chacune  de  ce;  monnoies  cft  reconnu  par  la  banque  8c  doit  être  ainfi  qu’il  fuit  : fçavoir; 

Le  ryder  doit  répondre  â carats  • grains» 

Le  ducat  ••••••••••••••»}  •••••7 

Le  louis  d’or  vieux  de  France, . * >n  • • • » «7 

Le  louis  neuf  & celui  au  lolcil  ••  • 1 • 1 t « * 1 • * • • > • » • iil  • • • 7 à 8 
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Les  monnaies  de  Portugal  .••••••*•• 

Le  ducatoo  • ••••.•••••••••• 

La  rixdale  • • • • ••••»•• 

Le  florin  

La  piaitre  vieille  d’Efpagne  .«•••••• 

La  piaftre  neuve  • «•••••••••••• 

La  différence  qu’on  aura  remarquée  entre  les 
prix  des  monnaies  de  Hollande  comme  argent  cou- 
rant de  ceux  auxquels  la  banque  les  reçoit , diflé- 
rencc  qui  approche  de  ç p| , cft  la  b.ife  de  ce  qui 
Ce  nomme  agio  dans  le  commerce.  Cet  agio  varie 
chaque  jour  , &iife  trouve  ordinairement  i 47  pour 
cent , un  quart , plus  ou  moins.  ( 11  cft  i prêtent  i 


Le  fouverain  d*or  de  Brabant, 

La  monnoie  d'or  de  Portugal  de  6,400  rées , 
La  pifloie  d’Efpagne  , neuve , . ...  • • • 
Le  louis  d’or  vieux  de  France  ,«••••• 
Le  louis  d’or  neuf,. 

La  guinée  d’Angleterre , • 

Le  fréderick , le  george  & le  cail  d’or  , i . . 
Le  carolin  d’or  , • «•••••••••» 

Le  max  d’or  , • ••■•••«•••«• 
Les  ducats  d’or  étrangers  ,1.  »,#•••  . 
La  couronne  d’Angleterre,  .••••••• 

Lccu  vieux  de  France  , dit  louis  blanc  , • • 
L’écu  neuf  de  <ïx  livres  de  France  ,••«•• 
La  rixdale  defpéce  de  l’Empire , • • • • » 
Le  florin  d’Emptr? , dit  pièce  de  J de  Saxe9  • 
La  pièce  de  \ de  Luncbourg  & de  Hanovre , i 

La  piaftre  vieille  d’Efpagne  , •* 

La  piaftre  neuve  dite . • • 


1S  «'  • V • • H 
r 1 deniers  . • 6 grains, 
ro  . . . . 10 

10  ...  . iz 

10  • * n i u 

10  ♦ . 17  i 18 


47J  pour  .cent.)  Mais  il  y a des  exemples  qu’il  a 
fubi  des  baifles  & des  hauflès  extraordinaires. 

Toutes  .les  monnoie  s étrangères  , Toit  d’or  ©a. 
d’aigent , peuvent  fe  vendre  i simjlcrdam  , (bit  en 
qualité  d’etfet  , foit  comme  (impie  matière.  On  paie 
pour  les  principales  les  prix  lui  vans  , à très-peu 
Oc  choie  près  ; Içavoir  : 

Argent  Courant + 

L r.  d» 

M 10 

*• 4 

. . 5 

9 4 

4 

••••••••••II  lo 

• • 9 4 

4 

- . • 7 » 

r ? 

• •.••••••«••«••  s ofi 

. •* * i> 

% 16 

a 'tz 

• t 6 

* 4 

t il 

••.•..•...•»•••  x 10 


Ces  monnaies  , furtout  celles  d’or  , doivent  pefer , d'après  un  placard  de  la  régence  d ' Amflerdam 
publié  en  1770,  comme*  fuît  j fçavoir  : * 


Le  ducat  » a •*••«•••••  as. 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  & la  piftole  d’Efpagne,  •••••«••»••«•••  140  dits. 

Le  louis  d’or  neuf  dk  , ou  le  louis  au  folcil , . • • • • • • • • • • • • • . . • • «170  dits. 
La  guinée  d’Angleterre,  ••••••  ..••..••^••••.  ••.••«..  171  dits. 

Le  ryder  de  Hollande,  ••••  4 »••••.«.••  1 »••••••••••  • 107^  dits; 

La  monnoie  d’or  de  Portugal  de  4,800  rées  ,•  1 ••••••••  1 «•<••••  • xt4  dits* 

Le  fouverain  d’or  de  Brabant  ,••••  ,...•;••.••••«.•••«•••  130  dits. 

Les  demis  & les  quans  de  ces  monnoies  i proportion. 


Le  marc  pour  les  effais  de  l’or,  fc  divife  en  14  carats  ou  karaaten  , & le  carat  en  11  grains  00 
graanen. 

Le  marc  d’or  fin  en  lingots  , vaut  conftammcnt  f fl.  bco  : mais  l’agio  qu’on  en  paie  en  fus  cft 
extrêmement  variable.  ïl  cft  aujourd’hui  ( 15  novembre  177 9)  i de  plus  que  l'argent  de  banque  , 

os  i s-pj  p£  , davantage  que  l’argent  courant. 

/Unfi  le  autre  d’or  lin  vaut  maintenant  r .••••••;.*•*•*  bco  S.  357  9 f.  * J, 

* Agio  47!  pi  • . 17  4 » 


Revient  i courant  (f.  374  13  f.  . d. 

Le  marc  d’or  (in  en  monnoits  de  Portugal  vaut  de  *3  carat»  6 grain»,  fe  paie  maintenant  46  florins 
fut  lu  pi  ii  de  florin  3 1 5 bco  , en  oatre  ^ pj  d'agio  argent  courant. 

pour  argent  de  banque.  L’once  d'or  de  piOoIc'  légères  de  poid»  Sc  de- 

JL’oucc  d’or  de  ducats  léger»  de  poid» , du  titre  monnoits  de  France  St  d’Allemagne  du  titre  de 
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18a  M O N 

il  carats  6 i i o grain. , vaut  41  florins  courant. 

L'once  d’or  de  gainées  3c.  de  fouvcrains  légers 
de  poids,  du  titre  de  xx  carats,  vaut  enfin  4)  flo- 
rins courant. 


MON 

Le  marc  , pour  les  c fiais  de  l'argent  * Ce  divHo 
en  1 1 dealers  ou  penningtn  , 3c  1e  denier  en  14 
grains. 


Le  marc  d’argent  fin  en  barres  vaut  i prefent,  • •••••  • • • ^ . fl.  if 

L’argent  du  titre  de  11  deniers , vaut  le  marc  En,  »••••••.•••  i 15 

Dit  • • • • • de  9 dits  ...«••••••••••••••••  i if 

Dit  . # . . . de  8 dits  *•••••••••••«•••*•••  i x$ 

Dit  . ....  de  5 dits  â 15 


9 C.  courant* 

8 

7 



4 • • • • • 


Pluficurs  cfpcccs  d’argent  étrangèics  fc  vendent  en  qualité  de  matière  aux  prix  fuivsns , quelque 
choie  plus  ou  moins  , fçavoir  \ 


Des  florins  (l'Empire  ou 

pièces  de  d’ 

Allemagne 

du 

brut  i fl. 

■ 

titre  de 

1 I 

dcn. 

XX 

grains 

le  marc 

M 

5 

f.  cour 

Des  pièces  de  ' dites  , • • 

• . • . de 

I 1 

• • 

. s 

• • • 

• dit  • 

. . . i 

*4 

a 

. • • 

Dites  . * 

• • * . de 

9 

• • 

U 

• • • 

• dit  • 

. • • à 

19 

H 

• • • 

Des  rixdalcs  d’efpcce  , • • 

....  de 

10 

. . 

• 1 6 

. <i:t . 

• * • a 

«i 

u 

• * * 

De  l'argent  de  France  , • • 
De  l’argent  d’Angleterre  , 

....  de 

10 

, . 

. XI 

• • # 

• dit  • 

, . . i 

M 

4i 

• . • • de 

1 1 

• • 

» 

• • • 

• dit  . 

. . . i 

»} 

Si 

Des  piaflres  vieilles  , • . 

• * . . de 

10 

. XI 

à xx 

• • • 

• dit  • 

. . . i 

XX 

6 

bco.  • 

Des  piaflres  neuves  , • • 

• . • • de 

10 

. 17 

i iS 

• • • 

• dit  • 

. . . i 

XI 

,6\ 

. . . 

Nous  remarquerons  touchant  letpiaflres,  qu’elles 

f>èfcnt  quclqucchoie  de  plus  loràqu’eUes  fontnouvel- 
entent  Frappées  qu’apres  quelles  ont  circule  quelque 
temps.  11  a été  avcrc  que  dans  le  premier  cas  ,911 
pi.dtrcs  fafblcm  pour  ico  marcs,  3c  qu’il  cil  tau: 
913  ponr  Faire  le  même  poids  dans  le  Fécond*  Au 
refle  il  cil  d’ufage  i Amfterdum  d’accorder  i l’ache- 


leur  x piaflres  plu;  qu’il  n’en  entre  dans  chaquo 
100  marcs,  en  titre  de  bon  poids. 

Les  re\ '.tviffis  ou.  rc^us  tics  el’peces  dam  U ban- 
que , qui  mut  des  effets  négociables  6c  Fujcts  aux 
memes  révolutions  que  les  el’pcces  qu’ils  reprefen- 
tenx  , valent  aujourd'hui  dans  le  commerce  les  prix 
Fuivants,  (Ravoir, 


Le  réccpilTc  des  ducats  bco  fl. 

Ci:  des  louis  vHeux  

Dit  des  louis  fieu  h ,w#..J,..,,,.à* 
Dit  des  pi.iflres  vieilles 

Dit  des  piaflres*  neuves  • ,••••■••«•*, 


4 1 9 C 8 d.  & agio 

8 14  u • • . . 

10  14  n . • • • 

11  « tt  « • • • 

xi  10  it  '••*• 


f C la  pièce, 
i f,  dkc. 

\ f.  dite. 

6 f.  le  marc. 
6 l C dit. 


Le  florin  courant  , monnaie  Je  compte  ou  ima- 
ginaire de  Hollande  contient  , à proportion  de  fa 
valeur  avec  celle  du  florin  effectif,  xo3T*^j  as  d’ar- 
gent fin,  & avec  celle  du  rydet  ij-’^-as-d’or  fin. 
Nous  pouvons  aufli  établir- dans  la  meme  propor- 
tion la  valeur  .du  florin  de.  banque,  ca  ob&rvanc 
que  la  banque  reçoit  les  rydcnflC  les  florins  etfee* 
tifs  Cous  la  déduâion  de  4^  pour  cent,  Ainfi  par 
ît  moyen  de  cct  agio  nous  trouvons  que  la  florin 
de  banque  contient  1 1 3^  as  d'argent  fîn  , ou  14^. 
»s  d’or  fin  ; la  proportion  de  l’or  .1  l’argent  étant 
comme  1 à 14J  ou  comme  i 1 14^.  Mais  aujour- 
d’hui que  l’or  vau:  , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deffus , 374  florins  13  f.  argent  courant , 6c  l’argent 
xi  florins  9 f.  la  proportion  de  l’un  i l’autre  cft 
comme  ï à 14^.  Au  refle  , les  prix  de  ces  deux 
métaux  varient  chaque  jour  dans  le  commerce , & 
ils  Font  plus  ou  moins  hauts  en  raifon  de  leur  plus 
grande  abondance  ou  leur  plus  grande  rareté  rclpcc* 
tive  3c  récioroque.  Depuis  1686  , la  valeur  de  l’or 
cft  nrftét  fixe  dans  les  hôtels  des  monnoies  de  la 
cépvblique  à florins  \ s ç argent  de  banque  , avec  ç 
p|  d'agio,  celle  de  l’argent  1 florins  13  1 f.  argent 
couran  t de  Hollande.  La  fabrication  des  monnaies 


| fut  flûte  des  - lors  fur  ce  pied  j 3c  comme  il  n'y  a 
eu  aucun  changement  depuis  cette  époque  , nous 
nous-y  conformerons  dans  le  détail  que  nous  allons 
faire  des  monnaies  6c  des  cfpcccs  d’or  & d'argent  de 
la  république. Nous  comprenons  foos  le  nom  de  mon* 
m aies  le  ryder,  la  pièce  da  3 florins  & celle  de  1 florin, 
l’cfcalia  , le  double  fol  3:  le  (bl , enfin  1a  dote  ; 3c 
fous  celui  d 'ejpéces,  le  ducat , le  ducaton  & ie$  rix- 
dalcs  vieilles  & neuves  dont  les  prix  font  fujets  â va- 
rier flqas  la  commerce  qu'on  en  fait.  Voici  donc 
quelle  eft  la  valeur  intrinféque  des  unes  3c  des 
autres. 

D’un  marc  d’or  du  titre  de  xx  carats  3c  1 grain, 
dont  on  déduit  | d’eftelin  pour  le  remède  de  poids 
3c  1 grain  pour  le  remède  de  loi,  font  tailles  14^- 
ryders  ou  49  n demi-ryders  , qui  valent  dans  le 
public,  l’an  14  florins  3c  l’autre  7.  Ces  monnaies 
ont  xx  parties  d’or  , 1 \ d’argent  , & $ de  cui- 
vre ; 3c  clics  coûtent , la  première  13  florins  ou 

17  f.  6 d.  aigent  courant,  6c  la  fécondé  6 floiins 

1 8 f.  1 1 d.  j de  manière  qu’il  ne  refte  pour  les 
frais  de  fabrication  , qui  s’élèvent  à 1 pour  cent  , 

| que  x fols  3c  10  deniers  pour  chaque  ryder,  3c  feu** 
| leiaent  i fol  5 deuiers  pour  un  dcroi-rydçr. 
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MON  MON  i$î 

Nous  allons  faire  on  amre  calcul  du  coût  «lu  rydcf.  t,oôo  pièces  pcfcnt  40  mar£s  j onces  9 eftelins 

& 17  M»  . . 

Dont  37  inarcs  1 carat  fie  7 grains  d’or  fin  coûtent  au  pria  ci-deUus 

de  florins  355  bco  & 5 p£  d'agio,  • # cour.  fl.  I f.  13  d. 

a marcs  1 denier  19  4^  grains  d’argent  fin  , à fl.  x?.  x £ argent 


courant  le  marc.  • . • JJ  1 9 >0 

fie  1 marc  & grains  de  cuivre  • ............  * 11  4 


1,000  ryders  à florins  13.  17  £ 6 d.  coûtent.  . cour.  fl.  13,870  17  £ n d. 


le  14  ryders  qu’on  taille  d'an  marc  , content  ,.••••••  « cour.  fl.  341  9 £ 10  d» 


Ainfi  le  ryder  pefant  107—  as  coûte  fl.  13  17  £ 6 d* 

1 pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrication  ..•*•••.•  x 10 

Le  même  ryder  vaut  dans  le  public  fa  valeur  numéraire  de  ...  . fl.  14  ir  £ # d. 


D'un  marc  d’or  du  titre  de  xj  carats  & 8 grains , , 
dont  il  y a 1 eftelin  de  faiblage  fie  i grain  d’efehar-  ; 
fêté  , font  taillés  70  ducats  , dont  chacun  pèfc  7x^f 
as  d'or  du  titre  de  13  carats  fie  7 grains  , qui  cou 
tent  363  florins  19  1.  ix  d.  à quoi  il  faut  ajouter 
pour  les  frais  de  la  fabrication  , qui  font  un  1^ 
pour  cent,  au  moins  3 florins  10  1.  4 d.  ; ce  qui 
fait  en  tout  367}  florins  argent  courant,  le  ducat 
valant  alors  ?£  florins. 

D'un  marc  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  fie  7 
rains , dont  il  y a 1 eftelin  de  faiblage  le  1 grain 
’efeharfeté,  font  taillés  7-*  ducatons  ou  plutôt 
pièces  dont  chacune  pèfc  677 as  d’argent  du  titre 
de  1 î deniers  Sc  6 crains  tirant  fur  £ de  grain  de 
plus  ou  de  moins.  Le  ducaton  contient  en  argent 
fin  la  valeur  de  13  florins  7 £ M d.  le  fi  l’on  ajoute, 
pour  t j pour  cent  i quoi  s'élèvent  les  frais  de  la 
fabrication  , 7 fois  le  5 deniers,  011  aura  X3  florins 
>3  £ qui  eft  le  jufte  prix  des  7 fÿff  ducatons , 
compté  chacun  i 3 florins  3 fols  argent  courant. 

D’un  marc  d’argent  du  titre  de  r i deniers  If  1 
rain  , donc  il  faut  déduire  1 eftelin  pour  remède 
e poids  & 1 grain  pour  remède  de  loi , font  fabri- 
quées 7-  ou  , pour  dire  plus  jurte,  feulement  7îtîH 
pièces  de 'trois  florins.  Chaque  pièce  eft  du  poids, 
de  as  d’argent  du  titre  de  ti  deniers  tirant 

fur  le  5 d’un  grain  , haut  on  bas.  Le  marc  de  mon- 
no'us  de  cette  fabrication  coûte  xx  florins  17  £ 
4 d.  le  il  relie  6 j fols  pour  les  frais  qui  s’élèvent  i 
j i pour  cent 

D'un  marc  d’argent  du  titre  de  to  deniers  fi:  ri 
grains , donc  1 eftelin  pour  remède  de  poids  fi:  1 
grain  pour  remède  de  loi,  font  taillées  8£  ou  8^^-} 
rixdalcs  du  poids  de  584}  as  d’argent  du  titre  de 
10  deniers  fi:  de  ic  grains  , qui  coûtent  11  florins 
>}  £ fie  i~  pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrica- 
tion j fie  comme  le  marc  de  monnoies  de  ccttc  fa- 
brication ne  vaut  dans  le  public  que  x 1 florins  1 j £ 
7?  d.  à raifon  de  ço  fols  la  rixdale,  il  y a de  1a 
perte  à en  fabriquer.  Voilà  anfïî  pourquoi  l’oti  paie 
maintenant  dans  le  commerce  un  agio  de  x pour 
cent  , plus  ou  moins,  fur  le  prix  de  cette  dernière 
ptonnoU, 


Pendant  les  année*  rfin  ÿufquJ  16^9  mcfufîre- 
ment , il  fut  fabriqué  en  Hollande  des  rixdales  i la 
taille  de  7-*, , ou  7 fa  pièces  par  marc  d'argent  de 
to  deniers  fie  15  grains  , donr  le  remède  èfoit  r 
eftelin  de  foiblage  fi:  r grain  d’cfcharfiré  ; ainfi  cha- 
ire rixdale  peloit  fioo}*  as  d’argent  du  titre  de  ro 
eniers  fi:  1 4 grains.  Le  marc  d’argent  de  cette  fa- 
brication coütoit  xx  florins  , fie  v— f pour  cent  de 
frai*.  La  mormoie  de  la  même  fabrication  , qu’on 
nomme  rlxdale  c tefpice  , vaut  aujourd’hui  avec 
l’agio  dans  le  commerce  environ  50J  fols,  plus  ou 
moins. 

D’un  marc  d’argent  de  1 1 deniers  , dont  1 eftelin 
pour  remède  de  poids  6c  ij  à i-  grains  pour  re- 
mède de  loi  , (ont  taillés  X3-I  ou  plutôt  x$n-J 
florins  , dont  les  600  pièces  doivent  répondre  (ui- 
vanr  la  loi  au  poids  de  xf  marcs  , j onces  le  if 
eftelins;  fie  au  titre  de  10  deniers,  rx-J grains  un 
quart  de  grain  , plutôt  plus  que  moins  ; de  manière1 
que  nous  trouvons  que  le  florin  contient  largement 
xoo  as  d’argent  fin  ; fie  c’eft  d’après  ccttc  monn oie 
que  nous  avons  eftime  fit  réglé  dans  cet  ouvrage 
les  valeurs  intrinsèques  des  autres  monnaies  d’ar- 
gent étrangères.  Au  refte  , le  maie  de  florins  de 
cette  fabrication  coûte  x x fl,  1 4 £ 1 r d.  le  U rdfte 
9 fols  pour  ks  frais  , qui  vont  à lÿpmfr  cent. 

x ,oooF.fcalim,qui  font  60  o florins,  pèfeu^o  marcs, 
4 onces  6c  9 eftelins  «Kaigent  du  titre  de  6 deniers 
xo*-  grain?  , qui  répondent  à 1%  marcs  , f once, 
6 eftelins  fie  m*,  as  d’argent  fin  dont,  à florins  xf. 
x £ le  marc  , la  valeur  cft  de  florins  j8i,  8 f. 
13}  den. 

é.ooo  Donbl-s  fols  ( dobbelrje?)  ou  ix,oco  fols 
( ftuivers),  qui  font  auflî  600  florins,  pcfcnt  3 9 
marcs  x onces  eftelins  d’argent  du  titre  de  6 
deniers  10  grains*,  qui  répondent  à xx  marc*  3 
onces  fi:  30*  as  , l'argent  fin  , dont , au  prix  ci- 
deffùs  le  marc, la  valeur  eft  de  florins  36 1,  15  £ 4 d. 

Enfin,  1 60  dûtes  ( duyten  ) pcfeiit  une  livre  de 
rl  onces  , ou  io,xao  as  de  cuivre  , 3c  fou:  ic  nu-, 
mérarred'un  florin.  Les  100  1.  de  cuivre,  r«o  prix 
de  (Sx  florins  , coûteront  , après  qu'elles  auront 
été  réduites  en  plaques  propres  à fabriquer  de* 
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Jute» , environ  78  florins.  Et  dans  ce  cis  il  reviendra 
205  dûtes  pour  un  florin  ; ce  qui  fait  43  dûtes  da- 
vantage que  1e  numéraire  de  cette  dernière  mon- 
naie : &,  par  coitféqucm  , il  relie  iH-j  pour  ccut 
pour  les  frais  de  la  fabrication  des  dûtes. 

U eft  facile  de  connoitre  par  ce  detail , que  la 
fabrication  des  monnoie  j 8c  des  efpèces  de  Hollande 
a été  établie  fur  un  pied  le  plus  avantageux  pof- 
fible  pour  le  public  , u'y  ayant  d’autre  didcrcnce 
entre  la  valeur  reelle  8c  la  valeur  numéraire  ou  de 
compte , que  celle  qui  reluire  né ccfTai renient  des 
frais  de  la  fabrication.  Mais  d’uu  autre  côté  , lorfque 
les  matières  font  auflî  chères  qu’aujourd'hui , il  ue 
peut  rcfulter  que  de  la  perte  pour  l’état,  à Ctbri-, 
quer  des  efpèces  ou  des  mormoies  d’or  8c  d’argent 
quelconques.  Il  eft  vrai  auflt  que  les  hôtels  de 
monnoie  de  la  république  font  depuis  long-temps 
dans  l'inaéüon.  Quant  au  droit  d'en  battre  , chaque 

Erovincc  le  poftede  : Dordrecht  bar  monnoie  pour 
1 Hollande  méridionale;  & pour  la  Nord-Hollande 
ou  la  Wcfi-Frifc  le»  villes  <1c  Horn , Enckhuyfen 
& MedenblU'k  jouHIcnc  du  même  privilège  , quelles 
exercent  alternativement  pendant  dix  ans  : c’efi  cette 
dernière  qui  ell  maintenant  en  charge  & qui  le  fera 
jufques  en  1781. 

Hdrdenvyk  bat  monnoie  pour  la  province  de 
Gueldrc , 

Utrecht  pour  celle  de  fon  nom  , 

Middelbourg  pour  celle  de  Zclande. 

Lenwarden  pour  la  Erife  orientale  , 

Zwo/  r Devenue  8c  Campen  pour  la  province 
d’Ovcryffel , 

Groningue , pour  celle  de  fon  nom. 

En  17  6\y  les  éutsgéoéraur  permirent  aux  maîtres 
de  monnoie  de  fabriquer  pour  leur  compte  parti- 
culier toute  forte  de  monnoies  8c  efpèces  de  la  ré- 
publique. Ceux-ci  en  profitèrent  pendant  les  an- 
nées 1761  & les  fusantes  jufques  en  1765  , que 
les  prix  des  matières  écoient  allez  bas  pour  leur 
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laider  du  bénéfice.  Les  maîtres  de  monnoie , em- 
ployés dans  les  hôtels  de  la  république  , n’ont  au 
refie,  à ce  qu’on  allure  y»  aucun  filai  rc  ou  profit 
quelconque  que  celui  qu’ils  peuvent  faire  eux-mêmes 
dans  le  commerce  d’cfpéces  & de  matières.  Ce 
commerce  codifie  principalement  d'un  côté,  i vendre 
ou  à fabriquer  des  rixdalcs  & des  ducats  neufs  donc 
les  négociants  ont  befoin  tres-fouvent  pour  faire  des 
cnvgàt  dans  les  villes  de  commerce  du  nord  & de  la 
mer  baltiquc  , où  ces  efpèces  font  d’uuc  nécefiité 
ablolue  ; 8c , de  l'autre  côté , i acheter  de  vieux 
ducats  8c  de  vieilles  rixdales  que  Tatfoibliiïcmeac 
dans  leur  poids  inet  hors  du  cours.  Dans  ce  com- 
merce , les  maîtres  de  monnoie  tâchent  de  fe  procu- 
rer de  for  de  zz  , de  iB  8c  de  17  carats  , dam 
lequel  ils  trouvent  plus  de  profit  par  l’argent  qu’ils 
en  féparenr  au  moyen  de  raffinage , qui  acheter 
de  l’or  fin  ou  d'un  titre  plus  haut  que  celui  de  zz 
carats.  Iis  peuvent  «en  procurer  dans  la  banque  du 
meilleur  tout  préparé  pour  h fabrication  des  du- 
cats , au  prix  de  7 1 ducats  le  marc  fin  ; nuis  iis 
préfèrent  d’en  payer  71 1 pour  des  efpèces  vieilles 
d’or  , dont  l’alliage  d’argent , qu’ils  uc  paient  pas, 
leur  lailfe  du  bénéfice. 

A l’égard  de  la  banque , nous  remarquerons  en 
pafiauc  qu’outre  l’or  , elle  veud  de  l'argent  en  lin- 
gots ou  barres  de  quatre  titres  diifércns  , depuis 
11  deniers  Z3  grains  jufqua  11  den.  & 15  ÇWUiw» 
dont  elle  fe  fait  payer , à raifon  du  titre  , le  ptix 
que  l'argent  fin  vaut  dans  le  commerce  ; ce  qdi  , 
comme  nous  Tarons  déjà  dit , varie  tous  les  jours. 

L’argent  oeuvre  , efTuyé  i Amflerdam , cft  du  titre 
de  10 j deniers,  delà  marque  des  eflayeurs  coniifie 
en  deux  croix  furmoutées  d'une  couronne. 


La  ville  d 'Amflerdam  ayant  des  relations  de 
commerce  dans  les  quatre  parties  du  monde , elle 
a des  changes  ouverts  fur  les  principales  villes 
de  commerce  , ou  celles-ci  en  ont  iur  clic* 


Amflerdam  change  fur  les  places  fuivantes  , fçavoîr  : 

Sur  Paris , # • • jzJ  fl^vls  bco , contre  • • 1 écu  de  60  fols , à court  ou  à vue. 

ou  • jz£  ôvls  bco  •••••!  dit.  • • » • • i z mois. 

Bordeaux  , • 51^  ô^vls  bco  ••••  • 1 die  iz  mois. 

Londres,  . . 35A7  ^vls  bco livre  fierling  , . a court  ou  i vue, 

ou  • Ôvvls  bco  ••••■!  dit  ••«•••iz  mois. 

Madrid,  • .91  dvvls  bco  •••••!  duc.  de  375  mrf.  i uiànce. 

Cadix  , « • 91  &vl$  bco  • •••*!  duc.  dit. 

Séville  , • . 8p|  dsvls  bco  ••••*!  duc.  dit. 

Bilbao , • • ÿoi  ^vls  bco  •••••!  duc.  dit. 

Lifbonne,  . 44 1 ^ vls  bco crufade  de  400  rees  i uf. 

VenHc,  • . 87^  ô'vlt  bco  • ••••!  duc.  de  bco  à uf. 

Gènes,  . • 8i£  8*  vis  bco  •••••!  piafi.  de  tif  f.  f.  di  bco.  i uf. 

Livourne,  . 85!  ôvvls  bco  • . . . ♦ 1 pexza  de  8 r.  m.  lung.  a ufi 

Vienne,  • • 33  f.  bco  . • • • • 1 th.  par  caillé  i 6 fem. 

Hambourg,  33^  fi  bco  • ••.•!  rh.  bco  , i court  ou  i vue. 
ou  • 33  îV  G bco  • . • • * 1 th.  bco  , à z mois. 

..  Bruxelles , 100  Lvls  bco  • • . . ioé  Lvls  de  ch.  i court. 

Anvers,  . 100  Lvls  bco  • • » . ipfJLvIs  de  ch.  dit. 

. . 100  Lvls  bco  ...  . 1054  Lvls  de  ch.  dit.  L’ufaact 
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L’uiaacc  des  lettres  de  change  eft  comptée  à 
Amflerdam  pour  un  mois  etFc&iUorfque  ccllcs-cionc 
été  tirées  de  quelque  ville  des  Provinces-Urnes , 
«le  la  Flandre»  de  Brabant  , de  France,  d'Angle- 
terre & de  celle  de  Genève  ; pour  deux  mois  pour 
les  lettres  de  change  d’Efpogne  , de  Portugal  & 
-d'Italie  ; & pour  T4  jours  de  vue  pour  celles  qui 
(ont  tirées  de  1* Allemagne. 

La  loi  accorde  aux  lettres  de  change  , payables 
£ Amflerdam  y fi*  jours  de*  faveur  qui  doivent  com- 
mencer le  lendemain  du  jour  de  l’échéance.  Sn  le 
dixième  jour  eft  dimanche  ou  fete  , le  paiement 
doit  s’en  faire  la  veille  ; & fi  l’acceptant  eft  juif  & 
que  le  dernier  jour  de  faveur  tombe  un  famedi  ou 
quclqu’autre  jour  de  fête  pour  lui , le  paiement  de 
la  lettre  de  change  doit  en  être  exige  Uns  faute  la 
▼cille. 

Cette  loi  eft  dans  le  fond  encore  dans  toute  fa 
force  a Amflerdam  ; mais  clic  n’y  eft  point  obfcr- 
vée  quant  à la  pratique  , attendu  que  les  lettres 
de  change  qui  font  payables  en  argent  de  banque  , 
s'envoient  d’ordinaire  le  même  jour  de  leur  échéance 
chcx  l’acceptant , qui  en  tait  écrire  le?  valeurs  dans 
les  livres  de  la  banque  , en  faveur  du  porteur  ou 
des  porteurs  des  memes  lettres  de  change  , ce 
jour-là  même  ou  au  plus  tard  le  lendemain  } i dé- 
faut de  quoi  le  porteur  ne  manque  point  vie  s'in- 
former le  fécond  ou  le  troifiéme  jour  de  a échéance 
du  motif  du  retardement  , & il  peut  fans  différer 
faire  protefter  lefdites  lettres,  i moins  d’un  prompt 
acquit.  Les  lettres  de  change  payables  rn  argent 
courant  ne  s'euvoient  d'ordinaire  au  recouvrement , 
que  le  fccosd  ou  le  troifiéme  jour  de  l'échéance  , 
te  i defaut  de  paiement  le  p:otê:  peut  avoir  lieu  le 
quatrième  jour  , quoique  le  porteur  des  lettres  de 
change  ne  foie  pas  obligé  de  le  faire  jufqu’&u  fixléme 
jour  après  celui  de  l’échéance. 

Le  paiement  des  lettres  de  change  payables  en 
atgent  de  banque  , fefait  par  un  (impie  tranfport  des 
fournies  i payer  du  compte  de  l'acceptant  des  lettres 
de  change  qui  en  eft  débïté  , au  compte  des  por- 
teurs ou  derniers  endofles  des  mêmes  lettres  de 
change  qui  en  font  crédites  dans  les  livres  de  là 
banque. 

Le  paiement  des  lettres  de  change , payables  en 
argent  courant . fe  fait  d'ordinaire  par  le  moyen 
d une  fiinpîc  afiignatiQn  que  l'acceptant  donne  fur 
fon  caifficr  aii  porteur.  Ce  dernier  peut  cependant 
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refofer  un  tel  billet  contre  le  montant  de  la  lettre 
de  change  qu’il  a en  main  , étant  en  droit  d'en 
exiger  le  paiement  en  argent  comptant , & de  foire 
prorefter , en  cas  oc  etms , ladite  lettre  de  change  ; 
mais  ces  cas  arrivent  rarement  * fur- tout  parmi  des 
ncgocians  fur  la  fohditc  dcfquels  oa  n’a  point  d’idcct 
défavorables.  ■* 

Le  porteur  d'un  billet  ou  d’une  aJtîgnation  d’un 
négociant  ou  d’un  marchand  fur  fon  cnillier , doir , 
en  vertu  de  l’ordonnance  publiée  pat  la  régence  tic 
la  ville  d’ Amflerdam  le  30  janvier  177*  , eu  exiger 
le  paiement  dans  dix  jours  à compter  delà  date  du 
même  billet  ou  aflàgnation  ; à défaut  de  quoi  il  perd 
le  droit  de  recours , qu’avant  cette  époque  , il  avoir 
contre  le  tireur  , daus  le  cas  qufc  le  caitfier  rcfuûr 
de  payer  fon  billet  ou  aflignatroa  , ou  que  le  même 
caifticr  vint  i manquer  forces  entrefaites. 

Achfm.  Royaume  J’Afic  fituc  dans  l’Ifle  de 
Sumatra  : oa  y compte  par  talls  ou  taycls  de  4 
pardaves  , fc  La  pard.ivc  de  4 mas.  Le  taèl  ^vauc 
atifli  64  coupangs,  ou  z^éoo  cas  ou  caches.  La 
pardave  contient  16  coupangs , & le  coup.ing  400 
caches.  Le  mas  ou  mafli  , qui  eft  la  monnaie  la 
plus  couvante,  eft  d’or,  du  pouls  d’environ  h as, 
& de  la  valeur  d’i-peu-près  15  fols,  argent  de 
Hollande.  La  cache  eft  detlin  , & vaut  à piopor- 
tiou  du  mas.  1 ry 

On  y emploie  pour  le  commerce  de  la  poudre 
d’or,  des  monnaies  imaginaires  de  même  nom  que 
les  monnoies  réelles  , éc  qui  portent  le  fur  nom 
d’or,-  comme  tacls  d’or,  mallias  d’or , &c.  celles-ci 
valent  moins  que  les  autres  monnaies  dans  la  pro- 
portion de  4 à f : c'eft-à-dire  que  5 tac  dis  d’or  , ne 
font  que  4 tacls  ordinaires. 

• 

Acre.  Cette  *iüe,  nommée  autrement  JT.  Jean 
J" Acre,  & qui  eft  fr.uée  dans  la  province  de  Sirie  , 
compte  pat  piaftres  de  80  alp  res. 

Aix-ir-Chaveij.e.  Ville  impériale  du  duché  de 
Julicts , dans  le  cercle  de  V/cûpliilîe,  en  Allema- 
gne. On  y compte  par  reifhfthales  de  j,  marcs  , 
ma  rcken , & le  marc  de  6 hufehes. 

On  nomme  cette  reichfthalc , courante , pour 
la  diflinguer  de  la  reichilhale  d'efpice,  qui  y vaut 
7i  marcs. 

La  fMecht-thaltr  n’y  vaut  que  1 6 marcs. 

Voici  le  rapport  & la  divifion  de  ces  monnoies  ; 
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On  peut  Compter  autrement  ; 

3 Retchfthales  d'efpèce,  par  4 reich  (Lies  contîntes. 
1}  Reichfthales  courantes,  par  17  fchlccht-thalcrs. 
1»  Schlecht-talcrs , par  ))  florins  d’Empirc  , ou 

rtiihjgulien. 

Les  monnaie j réelles  A'Aix  ■ la  - Chapelle  , k 
leurs  valeurs  , font  les  fuivantes , fijavoir  : 

D’or , le  ducat , de  3 1 reichfthales  courantes. 
D'argent  : \c  rathsprafcntger  de  r<  marcs;  les 
doubles  k les  demi  pièces  à proportion. 

De  billon  : des  pièces  de^.des&der  marc. 
De  cuivre  : des  pièces  de  j k de  1 bufehe , qui 
font  1 » 4c  4 béliers. 

Les  monnaies  étrangères  valent  tantôt  plus  tantôt 
moins  , foirant  leur  tateté  ou  abondance. 

Le  fouverain  d'or  double , y vaut  environ  5 du- 
cats, 1 o rthlr. , ou  do  efcalins  courant,  plus  ou  moins. 

Le  carolin  d’or  , k le  Uuis  d’or  neuf  de  France , 
7}  dits  ,ou  44  dits. 

Cours  des  changes  SAU 


Le  ducat  d'or  (impie  d'Empire , dits,  on 
ao  dits. 

L’écu  neuf  de  fis  livres  de  France , 1 rthlr.  Il 
45  marcs , ou  1 « j florins  A’Aix. 

La  couronne  daigcnt , de  Brabant,  1 rthlr.  IC 
3 9 marcs,  on  15  j florins. 

La  reich/lhale  d’efpéce  , monnaie  imaginaire 
A’ Aix-la-Chapelle  , contient  d'après  la  valeur  que 
nous  attribuons  à fon  numéraire  , environ  ifl£  as 
d’or  fin , ou  405  as  d'argent  fin  ; k elle  vaut  au  pair 
40 1 fols  argent  d’Hollande. 

La  nichflhaie  courante  de  la  même  ville  , con- 
tient , à cette  proportion  , ziL  as  d’or  fin  , «a 
r 04  as  d'argent  fin  , k vaut  au  pair  30  fols  4c  6 
deniers  de  Hollande. 

Le  raths-prttfentger , monnoie  réelle  d’.ift*./<s- 
Chapelle  , de  16  marcs , contient  feulement  Ifh  as 
d'argent  fin  , k fa  valeur  intrinféque  ne  répond 
qu’à  7 f.  g d.  de  Hollande. 

-la-Chapellt , fçavoii  : 


Sur  Ainfterdam , • . lit  nhlr.  cour.  p.  ou  m.  contre  • 100  rixdales  courant. 


Amers,  ...  118  rthlr.  d’efpèce . 100  riidales  de  change. 

Francfort,  S.  M.  100  rthlr.  cour.  ........  100  nhlr.  de  change. 

Paris , • . • . 60  rthlr.  d’efpèce 100  écus  de  <0  fois. 

Vienne  , . • • iso  rthlr.  cour.  100  rthlr.  courant. 


Ane.  4tc.  On  compte  dans  cette  ville , i Alesan- 
driette  ou  Scandetone  , & dans  d'autres  places  de 
Si  rie  , parpiaftres  de  80  afpres.  On  y djvifc  auflï 
la  piaftre  en  14  sjaines,  qui  font  à -peu-prés  la  valeur 
de  té  fols , argent  courant  de  Hollande. 

Les  monnoies  réelles  fiant  à-peu-près  les  mêmes 
en  Sirie  que  dans  la  Turquie.  Voici  les  mon- 
naies étrangères  qui  roulent  dans  le  commerce 
A'Alep. 

Le  fequin  Vénitien  , pour  environ  j piaftres  & 
<0  afpres. 

Le  ducat  cremnita  de, Hongrie  , pour  3 piaftres 

j 6 dits. 

Le  chétif,  pour  3 dites  St  ao  dits. 

Le  fultanin,  pour  3 dites. 

La  piaftre  d’Ëfpagnc  de  poids  , vaut  1 piaftres 
A'Alep , plus  ou  moins. 

La  piaftre  d "F (pagne  n’y  cft  reçue  qu’au  poids,  k 
H faut  que  17  piaftres  péfent  1 ;o  drachmes. 

Alexandrie.  On  compte  dans  cette  ville,  au 
Caire,  k dans  toute  l'Egypte,  par  piaftres  cou- 
rantes de  33  medincs,  k la  medine  de  8 borbes 
ou  de  6 furies.  Nous  tenons  cette  piaftre  pour 
valoir  au  pair  13  fols  argent  de  Hollande. 

Le  ducatclle  , monnoie  réelle , vaut  10  medines. 


1 Le  grtfcio  ou  l’abuquepe , . . . }o  medine». 

Le  zcnzerle , 107  dites. 

La  bourfe  y cft  comptée  pour  15000  medines  , 
ou  75000  afpres. 

La  medine  vaut  3 afpres. 

Les  monnoies  rapportées  à l’article  de  Turquie, 
ont  cours  en  Egypte , ainfi  que  les  efpèces  étran- 
gères fuivantes , fçavoir  : 

Le  fequin  foundoucli , vaut  environ  tiémedines. 

Elle  fequin  zeramabouck  , . . 110  dites. 

Les  fequins  de  la  côte  de  Barbarie  , y ont  auflï 
diverfes  valeurs. 

La  piaftre  forte  «EElpagne , vaut  7<  medines , 
plus  ou  moins. 

Alicahte.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville 
dTfpagne  , en  libras  ou  pcfos  de  so  fueldos,  & le 
fueldo  de  1 1 dineros  ; on  y compte  auflï  par  reales 
de  >4  dineros  ; car  la  libra  ou  le  peut  contient 
to  reales  ou  s 40  dineros. 

Cette  libta  fc  nomme  auflï  pe/o  . parce  qu’elle 
cft  de  même  valeur  que  la  piaftre  de  change 
d'Efpagne  de  i»8  quartos , de  8 reales  de  plate 
vieille , ou  de  511  maravedis  de  vcllon. 

La  reale  A’ Alicante  répond  à 51)  maravedis  de 
vcllon. 


Voici  la  réduftion  de  ces  monnoies  ta  celles  d’Efpagne. 

375  Libras  d’Alicante  font  . 17s  ducados  de  cambio  de  375  mri.  déplâtré  vieille. 

75  Dites  , . 48  ducados  A'Alieante. 

4 Ducados  de  cambio  • • 5 dits. 

4 Reales  de  plat  a»  vieille  • 5 reales  A’Alieante. 
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Tontes  les  monnaies  effectives  d’Efpagne,  font 
courantes  dans  cette  ville  , & leurs  valeurs  respec- 
tives font  dans  la  proportion  fuivantc  : 

Le  doblon  de  i de  u dos , ou  la  piAoïc  d’or , qui 
valoir  5 libras  d’ Alicante , y vaut  depuis  la  nou- 
velle augmentation  de  l*or  , f j libras. 

Le  pcfo  duro,  ou  piaftre  , y vaut  encore  1 3 
zcales  ou  1 6-£  fols  d 'Alicante. 

Alicante  change  fur  Madrid  i 1 pj  plus  ou 
moins  de  gain  ou  de  perte. 

AMÉRIQUE  MERIDIONALE. 

Nouvelle  Efpagne  6c  Pérou.  Voye\  Mexique. 

La  réduction  de  ces  monnoies  Te 


St  u do. 

I # * 


Paoli. 
. 10  • 
v . 


Soldi. 

. 10  . 


M O N 

Colonici  Angloifes.  Voyt\  Jamaïque. 

Colonies  Françoifes.  Voye\  Isies. 

Colonies  Danoifci.  Voyt\  Sainte-Croix. 
Colonies  Holl.uuloifcs.  Voye-[  Curaçau  , Suri- 
nam , S.  Eustache. 

Colonies  Portugailës.  Voyt\  Brésil. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Voye\  États-Unis  de  l'Amérique. 

Ancône.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  par 
! feudo  de  xo  foldi  , 6c  le  /o/do  de  11  denari  ; Je 
encore  par  feudo  do- 10  paoli,  6c  le  paolo  de  10 
bajocchi  ; enfin  Couvent  par  feudo  de  100  bajocchi. 

fait  de  la  manière  fui  van  te  , fçavoir  : 

Bolognini.  bajocchi . 

• • 80  .«••.«•  100  • • • 

• • 8...»#.«  IO  • • • 

• • 4 *•••••  • 1 • • , 

!•••••••  I y • • 

1 • • • 


Toutes  les  monnoies  de  Rome  ont  cours  à 
valeurs. 


Denari. 

• • • I4® 

• • • 14 

• • • IL 
...  $ 
...  î? 

Ancône  fins  aucune  différence  dans  les  noms  ou  les 


Sur  Bologne , • 
Florence,  • 
Livourne  , 
Novc , • • 
Rome  9 • • 
Venife  , . • 


Voici  les  changes  de  cette  ville  fur  celles  qui  fuirent 

x feudi  pl.  ou  m.  contre  . 100  bolognini. 

18  feudi  .••••••••100  feudi  d’oro. 

90  bajocchi.  *•«••••  1 pezxrfi  de  8 reali. 

c' >:  A* 


181  feudi . . ioo  feudi  d'oro  marchl. 

ioj  feudi  pl.  ou  m.  • . • • 100  feudi  de  Rome. 

9 1 feudi  pl.  ou  m.  • • / • 1 00  duc.  bco. 

Anvers.  Voye\  Bruxelles. 


Aragon.  Cette  province  d'Efpagne  , portant  le 
titre  de  royaume,  dont  Saragofté  cil  la  capitale 


fe  fert  pour  faire  lés  comptes  d’une  monnoie  parti- 
culière qu’on  nomme  übra  jaque  fa  , 6c  au’on  divifè 
en  10  fols  , fueldos , Je  le  fol  en  16  deniers  , ou 
dineros  de  plaid. 

11  faut  ooferver  pour  bien  connoître  cette  mon- 

Nous  croyons  cependant  devoir  donner  le  detail  fuivant  , fçavoir  : 

La  piAoïc  de  change  , doblon  de  plata  , y vaut  ....  }i  reales, 

La  piaArc  de  change  , pefo  de  plata.  • • . . 

Le  ducat  de  change  , ducado  de  cambio.  ... 

La  piftole  d’or  , doblon  de  oro , y vaut  maintenant 

La  piaftre  forte  , pefo  duro 

On  y fait  autrement  la  réduction  de  ces  mon - 1 
noies  de  la  manière  lui  vante , fçavoir  : 

16  libras  jaquefas. 

4 dites. 

7j  dites. 


noie  , quelle  y vaut  ro  reales  , qui  font  de  mémo 
valeur  que  les  réalcs  de  plate  vieille , de  16  quarros 
ou  de  64  maravedis  de  vellon  argent  d'Efpagne  : ainfi, 
1 6 piaftre?  fortes  d’Efpagne  , répondent  a 17  libras 
jaqueus. 

La  valeur  des  autres  monnoies  , tant  réelles  qu’i- 
maginaircs  , d'Efpagne  , en  celles  à' Aragon  , ne 
fera  pas  difficile  i trouver  par  le  moyen  decctte  clef. 


11  T*  ' 

,io{  . 


ou  £4  fucldds  à' Aragon. 
ou  \C  ‘ * % 

ou  ni 
ou  8f 

OU  U7 


f Piftoles  de  change  par  . 
5 PiaAres  de  change  • . 
68  Ducats  de  change  . . 

4 PiAolcs  effectives  d’or  • 
16  PiaAres  fortes  efteftives 


17  dites. 
17  dites. 


La  réduction  des  monnoies  , des  poids  8c  mefures 
d' Aragon  en  ceui  d’Amfterdaiu  , fc  trouve  dans  les 
tables  refpcftivçs. 


Archakgel.  Voye\  Russie. 

Argel.  Ville  de  Barbarie,  portant  le  titre  de 
royaume  : on  y compte  de  diverfes  manières , don^ 
les  principales  font  : 

Par  fûmes  ou  doubles , de  70  afpres. 

Par  pataquès  chiques  , de  ljl  afpies. 

Par  pataquès  «f afpres  , de  8 temincs , 6c  la 
temine  de  19  afpres. 

Ces  deux  dernières  pataquès , qui  proprement  ne 
aient  chacune 


font  qu’une  feule  monnoie  , 
fols , argent  de  Hollande. 


Aa 
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Voici  les  monnoies  réelles  de  la  ville  d ' ArgeL 

La  pi  art.  ou  pataque  goude , y vaut  3 pat.  chiques. 
La  terni  ne  .......  *9  aipres. 

Lacarubc  14  dites. 

Le  fultatun  y vaut  87  pataquès  chiques,  plus  ou 
moins,  Se  le  iequin  , \equino  , 10  pauqVs  chi- 
ques plus  ou  moins. 

Le  daubron  , ou  dobraon  de  Portugal , Je  6400 
fées  > qu'on  nomme  i Argcl , carotte  , y vaut  4 j 
fulcanins. 

La  piartre  forte  d’Efpagne,  vaut  de  4»  i 4J 
pataquès  chiques.  • 

Augsbourg.  Ville  libre  & impériale  dans  le 
cercle  de  Stiabc  , en  Allemagne  : on  y compte 
par  florins  , guidai , de  60  kreutzers  , Se  le  kreut- 
^ tr  de  4 deniers  ou  pfenings. 

La  thaler  eft  compofce  de  t;  florins,  ce  qui 
répond  .1  90  kreutzers. 

Le  florin  le  divife  , d’ailleurs  , en  1 ç batzes , ou 
20  kailcrgrolchens. 

Le  batzc  vaut  1 [ kaifergrofehens , 4 kreutzers, 
ou  1 6 pfenings. 

Ces  monnaies  ont  trois  valeurs , qui  font  : ar- 
gent de  giro  ou  de  change,  argent  courant  t Se 
argent  blanc,  ou  muntjen. 

L'argent  de  giro  » ou  valeur  de  change,  eft 
deftinépour  les  opérations  des  lettres  de  change  , 
Se  vaut  a 7 p|  plus  que  l’argent  courant. 


MON 

L 'argent  courant  d* Au^sbourg , eft  maintenant 
de  la  même  valeur  que  l'argent  courant  de  con- 
vention , dont  les  monnaies  ont  une  valeur  fixe  St 
confiante  dans  cetcc  ville.  Ce  n’étoit  auparavant 
que  l’argent  vieux  de  conrtitution  de  l’Empire , qui 
compoloit  ce  que  nous  nommons  argent  courant 
iV Au gsbour g ,-  mais  cet  argent  étant  devenu  beau- 
coup trop  rare  , on  y fubrtitua  , par  arrêt  du  fenat 
du  x8  février  1737  , des  carolins  d’or  de  Bavière  , 
i 9 florins , des  max  d’or  i 6 florins , des  demi- 
florins  de  Bavière  & de  Wittemberg  i xs  kreutzers  , 
des  écus  vieux  ou  louis  blancs  de  France  i t 
florins.  Le  fénar  déclara  far  le  même  arrêt  , que 
les  Aperces  d’or  Se  d’argent  de  Bavière  Se  de  Wittem- 
berg  sievoient , pour  avoir  cours , être  de  jufte  poids, 
lequel  répond  i 14  carolins  d’or  pour  un  marc  , 
poids  de  Cologne,  & à 1000  florins  de  Bavière  de 
de  Wittemberg  en  pièces  de  demi-florin  pour  les 
70  marcs  dudit  poids.  C’eil  donc  depuis  l’époque 
de  ce  dernier  réglement  , que  la  ville  d’Augsbourg 
rcconnoîr  pour  argent  courant  celui  de  convention  , 
qui  eft  aujourd’hui  introduit  dans  le  commerce  de 
refquc  toutes  les  villes  d’Allemagne.  La  valeur 
c cet  argent  crt  de  xo  pour  cent  meilleure  que  celle 
de  l'argent  blanc  de  U ville  d ' Augsbourg, 

\Jargem  blanc  , munt^en  , eft  compoft  de  nou- 
velles monnaies , frappées  par  la  ville  même  , St 
ui  font  des  pièces  d'argent  d’un  titre  fort  bas  , 
c la  valeur  depuis  1 florin  de  60  kreutzers  , ju£» 
qu’à  1 kreutzer. 


Les  monnoies  réelles  d ' Augjlourg  font  les  fuivantes  i fçavoir  l 

D 'ors  Le  ducat , qui  vaut  1 p|  plus  ou  moins  que  4 fl.  ix  kr.  cour. 

Le  florin  , dit  , • • « dit. 

D 'argent:  La  reich  flhale  d’efpèce  de  conrtitution  , dit  . #x  . ix  . .dit. 

La  reichflhale  d clpcce  de  convention  , . • • z .....  dit. 

De  h î lion  : Le  florin  de  6o  kreutzers , le  demi-florin  tic  30,  Se  des  pièces  de  *0,  rj  , it  , to,7j,  f* 
4 > 5 » 1 1 » 1 & 1 kreutzer. 

Ces  dernières  monnoies  font  ce  que  nous  nommons  , argent  blanc  de  Ut  ville  iVAngjbourg , Sc 
elles  y fon:  très-abondantes  & les  plus  répandues  parmi  le  peuple  : clics  y perdent  xo  pour  cent  contre 
l’argent  courant , & p|  contre  l’argent  de  giro  ou  de  change. 

Voici  les  monnaies  étrangères  qui  roulent  i Augfbourg  : 


Le  louis  d'or  neuf  de  France  , y vaut  • . . « 9!  florins  argen:  courant. 
Le  louis  d’or  vieux  Se  la  piftok  d’Efpagne  i . • 7j  dits. 


Le  cardia  d'or «i  dits. 

Le  mlX  d’or  • fi  J dits. 

L’éfiu  neuf  de  France x j dits. 


Quoique  ces  monnoies  lôicnt  toujours  évaluées  à 1 
ces  mêmes  pii* , elles  y perdent  ou  gagnent  f.tivant  I 
les  circon  fiances  3 le  louis  Se  l’écu  neuf  de  France  y 
perdent  maintenant  environ  4 p*  , 5:  le  louis  vieux 
Se  la  pirtoley  perdent  anffi  t p^,  plus  ou  moins. 

Le  marc  , pour  les  cflais  de  l’or  , fc  divife 
en  X4  carats  ou  karatten , & le  carat  en  tt  grains  : 
le  marc  contient  donc  *88  grains. 

Le  meme  marc  , pour  les  rflais  de  l’argent,  fe 
divife  <*n  16  lochs  de  4 quinüns  , fi:  le  quintin  de  4 
pfenings  ou  fenios.  Le  marc  d’argent  a,  par  confis- 


quent teS  feninsi  Sc  c'ert  de  cette  dernière  manière 
qu’on  y divife  fou  vent  aufli  le  marc  d’or  , quoique-* 
la  première  méthode  y foie  la  plus  propre  fie  la 
plus  généralement  adoptée.  Quand  le  marc  d'or  fin. 
vaut  A 280  florins  , argent  courant , &r  celui  d'argeot 
fin  i t 9 flot.  4*  kr.  merae  argent  , alors  la  pro- 
portion entre  l’or  Sc  l'argent  eft  comme  1 i Mît* 

Le  titre  de  la  poudre  ou  fable  d’argent  d ’Augs- 
tour k eft  , fuivant  la  loi,  de  15  loths  , 3 quincins  fie 
t fcnins  , qui  font  11  deniers  2 1{  grains. 

Les  ccus  vieux , ou  louis  blancs  de  France,  font  » 
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fui  tant  l’cftai  d'Augsbourg  , du  titre  de  14  loihs  1}  quintins  , ou  de  10  deniers  grains. 

On  y range  Tous  trois  clalfes  l'argent  de  baffe  loi  , ou  plutôt  le  billon  dont  il  fe  fait  ua  grand  com- 
merce , Ravoir  : ... 

La  première  forte  eft  de  7 lochs  8c  10  pfenings  ou  de  5 deniers  17-  grains- 


La  féconde  , 
La  troiûcmc , 


. de  7 
• de  6 


9 

JO 


ou  de  \ 
ou  de  4 


Mi 


Enfin  Taigent  oeuvré  Augsbourg  eft  de  1$  le:hs  , 
ou  de  9 deniers,  18  grains. 

La  reichfthalc  de  giro  , ou  valeur  de  change , 
répond  à as  d’or  fin,  ou  â 4 6$  as  d'argent 

fin. 

La  reichftalc  courante, contient  îç-J  as  d’or  fin,  ou 
363  as  d’argent  fin. 


Le  rapport  de  l’or  a l’argent  eft , d’après  le  con- 
tenu de ’cés  inorthoiés , dans  la  proportion  de  1 

Ces  deux  monnoies  râlent  au  pair , en  argent  de 
Hollande  , feavoir  : 

La  reichfthalc  de  change , 

La  reichfthalc  courante, 


fl. 

fi. 


6 C 
16  C 


Les  changes  à$Augjbourg  font  les  fuivants , plus  ou  moins,  fçavoir: 


Sur  Amfterdam, 
Leipfick 


• 108  nhlr  de  change  , contre  • 100  rixd.  bco. 

99  rthlr.  cour  .••••«•!  00  nhlr  courant. 


Bolzane  en  foire.  • 99  H.  cour.  • • • . • 

Hambourg  « • * 108  thlr.  de  change . • • 

Londres.  • • • * 8 fl.  50  kr.  conr  . • • 

Lyon  6c  Paris.  • • 1 1 j fl.  cour.  • • 4 . • 

S.Gall fl.  de  change.  • • • 

Vcnife thlr.  de  change.  • • 

Vienne  • • • • « zoo  florins  cour  • • • • 

On  y fournit  les  lettres  de  change  fur  ces  diverfes 
places,  le  plus  fouvent  à ufance  ; 6c  quelquefois  fur 
la  France  6c  fur  l’Angleterre  i 1 ou  à x mois  de 
date. 

L’ufance  y cft  comptée  pour  1 f jours  après  celui 
de  l’acceptati<to.  Deux  ufances  font  30  jours  depuis 
la  meme  époque  , demi-ufànce  8 jours,  6c  ij  ufance 
xj  jours. 

Les  lettres  de  change  y font  payées  ordinairement 
les  mardis  de  chaque  femaine , ce  qui  fait  qu’elles 
jouiffent , tantôt  un  feul  jour  de  faveur,  6c  quelque* 


.*  .1 


1 00  fl.  mon.  lunga. 

• 1 00  rthlr.  bco. 

• t livre  fterling. 

• 100  cc.  de  éo  (Vtourn. 

• 1 1 8 fl.  de  change . , 

• 100  ducati  di  bco. 

« 100  fl.  courant. 

fois  jufqu’à  huit;  parce  que  celles  dont  le  jour  de 
l'échéance  tombe  dans  un  lundi , doivent  être  ac- 
quittées le  lendemain  , au  lieu  que  celles  dont  l’é- 
chéance tombe  le  mardi , ne  doivent  être  payées  que 
le  mardi  de  la  femaine  fuivante. 

Les  lettres  de  change  i fimple  vue  , doivent  être 
payées  dans  les  24  heures  de  leur  préfentation. 

Barcelone.  Ville  capitale  de  fe  principauté  de 
Catalogne  , en  Efpagne  ; on  y compte  par  libras 
catalanas  de  10  fueldos  ou  lois , 6c  ïefueldo  , de 
1 x dineros  ou  deniers. 


Voici  comme  l’on  fait  fe  rédu&on  de  ces  monnoies. 


Libras 
Catalanas . 


Rentes  de  plat  a 


Reale  s 


Catalanes . 

• • « 6 4 • ■ 
1 • « 


A r dite 9. 


Sueldos. 


Dineros . 


Mallas . 


10  . 

' fi 

> X 1 

X . 


- X40  « 

, 36 « 

* * 14  « 


480 

7x 

4* 

*4 


Le  Doblun  de  plat  a ou  piftolc  de  change  de  31 
rcales  de  plata  vieille  , y vaut  f livres  1 x fols  de 
Car«logne. 

Le  pefo  de  plata  , ou  piaftre  de  change  , de  8 
rcales  de  plata  vieille  , y vaut  x8  fols  de  Catalogne. 

Le  duc  ado  de  cambio  , ou  ducat  de  change  de 
37 ï manfvcdis  de  plata  vieille,  y vaut  38  fols  7^ 
deniers  de  Catalogne. 


Le  dueado  de  vellon  de  3 74  maravedk  de  vellon, 
y vaut  *0  fols  5 deniers  de  Catalogne. 

Le  real  de  plata  vieille  , y vaut  3^  fols  ou  4X 
deniers  de  Catalogne. 

Enfin  le  real  vellon  , 

43  mallas. 


y tant  »xf  denier»  00 
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Ôn  peut  réduire  c*s  montions  plüs  facilement  de  cett«  manière , ffavoir  : 

5 Pefos  de  plaça,  ou  40  reales  de  plaça  vieille  par  • 7 libras  Catalanes. 

5 Doblones  de  plaça  de  31  reales  chacune  , « . • • 18  dites. 

*7»  Ducados  de  cambio • . fif  dites. 

136  Dits.  • ••••• », 6xj  reales  ardi ces. 

tS  Dits,  t •«••••  * •••••••••  1 • », 6»f  fueldos. 

Voici  maintenant  le  cours  que  les  monnoies  réelles  d'or  fie  d'argent  d’Efpagne  ont  en  Catalogne: 
Le  doblon  de  8 efeudos  de  oro  , ou  la  quadruple  de  4 piftoles , y vaut  aujourd’hui.  30  fl.  * C n d. 
Le  pefo  duro  , ou  piaftre  force  •••••••••••» 

Le  real  de  vellon , 


Le  quarto  vaut.  . • • • 1-fa  \ 
Le  maravedi  de  vellon.  . ijJ  } 


17 

1 


6 

xo 


mallas. 


ou  (coins  chacun  ; ou  enfin  par  florins , gulden  , 
de  60  krewtzers  ou  creitxen  , fie  le  cnu\€r  de  f 

fenias*  . A 

La  reich flhalt  ou  1 écu  vaut  1}  florins , 3 livres , 
»7  bons-bacaes,  36  gros,  45  plapper»  ou  elca- 


Nous  c (limons , d’apres  ce  rapport , que  la  livre 
Cacalane  contient  17 1775  as  d’argent  lin  , fie  elle  vaut 
par  confisquent  au  paît  17  J fols  argent  de  Hollande. 

Pour  ce  qui  çft  des  changes  ^ ils  y font  à peu 
près  comme  i Madrid. 

Basle  , ou  Baie.  On  compte  dans  cette  ville  fie 
dans  le  canton  du  même  nom  en  Suide  , par  éçus  de 
60  fols,  fie  le  fol  de  i»  tien.;  fouvent  par  l\v. , de  10 
fols,  i 1»  deniers  chacun  ; d'autres  fois  par  thu- 
iers  ou  reich/lhalcs  de  108  kreuticrsi  5 pfenings 

La  réduftion  du  bon-barre  dans  les  autres  monnaies  inférieures  fc  fait  de  la  manié  te  fuivante  , 
fçavoic  : 


lins j 60  fols,  ou  108  creireer». 

Le  florin  vaut  iy  livres  , 1 f bons-bartes  , 
gros , ou  60  creit2cr$» 

La  livre  vaut  9 bous-baraes,  1»  gros,  xo  fols , 
ou  140  deniers. 


fi  on  Bat\c. 

!.. 


Gros. 
• ir  • 


Plappcrts . Sols. 


1 T ' 

«i 


Creit\ers . 

• • 4 • 

, . • 3 . 


Rappens . 
, . 10  • 

• • 7 \ • 

• . 6 . 


Fenins. 

. :o  • 

• • M • 

, • l»  • 

• • 9 • 

• . f ** 


Deniers. 
ao 

i< 

ta 

«T 


Le  bâtie  Suifle,  qui  eft  different  du  bonbrexe , 
vaut  1 fols,  iS  tenins  ou  14  deniers  de  Bajle. 

L'efcaliu  , fihillinsr , de  Lucerne , y vaut  6 
fenins,  4c  l’eicalin  de  Zurich,  7f  fenius. 

On  peut  réduire  aufC  : 

S Ecus  par  9 florins. 

J Florins , y livre*. 

9 Creiixers,  5 fols. 

Toutes  ces  monnoies  y font  diilinguces  par  les 
noms  4c  les  valeurs  d 'tfpèce  Se  de  courant?. 

Les  lettres  de  change  s'y  paient  en  argent  valeur 
d’efpéce , ou  de  change  , 4c  le  paiement  y a lieu  de 
deus  manières'.  iVSi  on  le  fait  avec  des  louis  d’or 
neufs  de  France,  alors  le  louis  eft  compté  à 14 
livres  4r  15  (bis , argent  de  change.  »°.  Mais  le 
plus  fouvent  on  commence  par  biviler  la  tomme  de 
livms  d'efpècc  ou  de  change,  par  1 ( livres  Se  1 J 
fo|a  , qui  eft  1a  valeur  d’une  pinolc  d’Elpagne , Se 
proyepu  ça  doit  fçre  multiplie  par  7 florins  58 


creluers  pour  le  réduire  en  florins  ; cette  Comme 
de  florins  (e  paye  alors , ou  en  écus  neuls  de  (11 
livres  de  France  , à » florins  & ï4  creitiers  , ou 
en  louis  d’or  neuts  , d 9 florins  & ;6  creuier* 
chacun.  Cela  revient  au  même  pris  de  14  ltvres  4c 
1 j fais , argent  de  change  , le  louis . 4c  pour  les 
écus  à 7 5i  fois , meme  argent,  la  pièce. 

La  valeur  courante  comprend  non- loti  leroent  la 
valeur  numéraire  des  monnoies  réelles  de  Bajle  i 
mais  on  entend  anfli  fous  ce  nom  1 es  monnaies  de 
Suiflé  4:  de  l’Empire.  Cette  valeur  eftd  environ  9 Pi 
plus  foiblc  que  celle  de  l’argent  defpéce  ou  do 
change  expliqué»  ci -deffus. 

Voici  maintenant  les  noms  4c  les  valeur:  des 
monnoies  réelles  de  Bajle  , fçavoir  1 
D’or , Le  ducat , à ai  florins  plu*  ou  moins. 
U ornent , La  rtichjlhalt , ou  écu  , a 1 «otu»V 
Le  florin  , gulden  , i 1 * battes. 

De  btilon , Des  pièces  de  5 , de  1 4<  de  1 batae. 
Des  ç scieurs  ou  krc*t\ers. 
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MON  MON  U» 

Les  monnoies  étrangères  y ont  coûts  pareillement  aux  prix  fuiracts , à quelque  choie  près , haut  ou 
has  , (Ravoir  : 

Argent  ecurant . 
florins  kr. 


Le  ducat  d’or , • ■ • • 4 >8 

La  piflole  rfElpagne  flc  le  louis  d’ot  vieux  de  France.  ............  7 3 6 

Le  louis  d’or  neuf  de  France 9 IJ 

Le  carolin  d’or  • . 9 3 S 

Le  louis  blanc  , ou  écu  vieux  de  France,  .................  a 13 

L’écu  neuf  dit..  ......  ........... a te 

La  rixdale , ou  l’écn  d’Albert  ......................  a II 


L'or  vaut  i Sa/Je  19*  fl.  courait  , plus  ou 
moins  , le  marc  fin  ; l'argent  y vaut  ao  fl.  5 4 kr. 
pins  ou  moins  , le  mare  fin. 

Nous  e filmons  d’après  les  valeurs  qu’ont  les 
mornoies  de  compte  de  cette  ville  , qu'elles  ré- 
pondent: 

L'écu  d’elpèce  1 31}  as  d’or  fin,  ou  4fé$-  as 
d’argent  fin. 

Cours  ées  changes  principaux  de  Bajle,  fjavoir  : 

Sar  Amflerdam,  . 100  rthlr  , de  ch.  contre  . 90  ritJ.  bco.  plus  ou  moins. 

Genève  , . . too  rthlr  , dits  .....  78  écris  , plus  ou  moins. 

Lyon,  . ■ . too  rthlr  , dits  .....  164  éeus  , de  <of. 

Il  n'y  a point  de  jours  de  faveur  fixes  pour  les  lettres  de  change. 

Bassaho.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  , par  lire  de  ao  foldi , Ce  le  fol  do  de  la  denari  , 
argent  courant. 

Voici  la  divifion  des  monnoies  de  compte  de  cette  ville  : 


Et  l’écu  courant  » à 19  as  d’or  fin  , ou  410  as  d'ar- 
gent fin. 

Le  rapport  de  l’or  i l’argent  s’y  trouve  donc 
établi  dans  la  proportion  d’à  peu  près  tà  14^. 

La  valeur  inttinl'éque  de  ces  monnoies  , relative, 
ment  h celle  de  l’argent  de  Hollande , cft  comme 
fuit  : 

L’écu  d’elpèce  répond  à.  . .A.  a 5 f.  10  X 

L’écu  courant  i......  a#  a 


Ducado. 

Lire. 

Groffî . 

Solde. 

h Pieciolpu 

Denari. 

1 • » 1 * • 

. «f  . 

• • • ■ • 14  • • % 

• • I X 4 • • • 

• • » l88  • • • • 

• 1.48* 

1 • 

• • • • • J j|  • • • 

• • tO  ntl 

• • • • 

• 140 

‘i  • • • 

• • 1;  • • • 

•••  XX  •••• 

• éx 

X • . • 

at  10 

• t • “ r:  • « * • 

. IX 

1 . . . . 

• là 

Les  monnaies 

réelles 

y font  les  mêmes  qu’à 

Le  ducat  vaut 

au  pair  , 30^  fols  , 

argent  de 

Venife. 

| Hollarjc.  *•* 

Nous  eftimons  que  le  ducado  , ou  ducat  cou- 
rant de  Baffano  , contient  lof  as  d’ot  fin  , ou  303 
as  d’argent  fin. 

La  lira  corrente  a pat  tonféqncnt  3 J;  as  d'or 
fin , ou  48^  as  d’argent  fin  , 8c  la  proportion  de 
l’or  i l’argent  y répond  i celle  de  r à 14$}.  Au 
relie. 

Voici  les  monnoies  réelles 


Et^a  lira  à proportion  , environ  4;  fols  dits. 

Bassoxa.  Ville  de  commerce  Ce  port  de  met 
dans  l’Arabie  déferre.  On  y compte  par  mamoudis 
de  10  danimes  , ti  la  danime  de  10  f louches . U 
faut  too  mamoudis  pour  faire  1 tomam 

qui  ont  cours  i BaJ/ora  : 

Mamoudis.  Danimes.  Flouches. 


Vof , Le  /équin  mi/ry  du  Caire  y vaut  . 13  .....  f . 

Le  /équin  gengerly.  . . , » . 

Le  glani  Je  Per/c  ..v>..  .........  18  .....  « . 

Le  talari  ou  mogohory  de  Hongrie.  ......  19  . ....  a . 

Le  requin  , jecchtno , de  Venife.  . ai  .....*  . 

V argent , Le  mamoudi  de  Balfora.  ...........  t .....  t . 

L ‘ahajji  vieux  de  Perlé.  ............  s .....*  . 

Les  abafjis  neufs  du  même  pays  , s.  ....s. 

Le  grouche  Ce  le  foiote  , ou  i/eloie  de  Turquie.  ••  4 .....  r • 

Le  torali  «fAlcp.  ..............  A .....  n . 

L’écu  ao  lion  , lowenthaler , de  Hollande.  ....  8.....1. 

L’écu  d'cfpèce  d’Allemagne.  ..........  10  6 . 

De  cuwre , La  danime  vaut t .....  t ,. 
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MON 


Ces  prix  varient  tous  les  jours  , quelque  chofe 
plus  ou  moins. 

100  ccus  au  lion  valent  à BaJJora  180  ifclorcs 
de  Turquie  , plus  ou  moins. 

Le  nu  fiai  d'or  fin  y vau:  environ  n-f  mamoudis. 

Le  chaque  de  100  mifcales  d'argent  fin  , y vaut 
180  mamoudis  , plus  ou  moins.  Nous  cftimons 
donc  , que  le  raamoudi  répond  à 477  as  d’or  fin  , 
ou  i 5 3 as  "d'argent  fin  , quelque  chofe  plus  ou 
moins  ; & qu’il  vaut  par  confëqucat  57  fols , argent 
de  Hollande.  . . • 

Batavia.  Capitale  des  érabliflemens  de  la  com- 
pagnie Hollandoife  de*  Indes  Orientales  , dans 
l’Inde.  On  y tient  les  écritures  en  piaflres  de  60 
fols , fluivers. 

Les  monnoics  réelles , étrangères  , font  les  piaf- 
rres  d’Efpagne  , le  les  ccus  de  France  , de  Hollande 
5c  d’Allemagne. 


MON 

Celles  du  pays  font  la  pair  que  5c  la  cache. 

La  pacaque  vaut  6 mas,  ou  14  caches  , dans  le 
commerce  ordinaire;  5c  feulement  * mas  5c  4 *oti~ 
dormes  ou  n J caches , lorfqu’on  en  fait  le  paiement 
de  quelque  loin  me  de  piafifes. 

Le  taél  vaut  to  mas , 5c  lé  mas  4 caches , ott 
10  condorines. 

La  fatia  ou  fanta  répond  à to  caches  , le  peku 
i r,ooo,  le  lax/au  à 1 0,000,  le  kdti  à 100,000, 
Vurtai  t ,000,000  5c  le  bahar  à îo, 000,000. 

• La  piaftre  vaut  depuis  lojufqu’à  35  pekus  , ou 
autant  de  milliers  de  caches. 

Bayonne*  On  y compte*  par  livres  de  xo  fols , 
5c  le  fol  de  11  deniers. 

L’écu  de  change  y vaut  3 livres , 60  fols,  ou 
7 xq  deniers  tournois. 

Les  monnaies  réelles  y font  les  mêmes  que  ccll» 
rapportées  dans  l’article  de  France.  k 


Sur  Amfierdam 
Hambourg 
Madrid.  . 


. • ■ Cours  des  changes  de  Bayonne, 

écu  de  60  fols , contre  5 3 Lvts*  bco.  plus  ou  moins, 
écu  dit  •»....  • x6  L.  bco. 


1 5 liv. 


1 pi  fi  oie  -de- change. 


iv.  pl.  ou 

Sur  Paris  5c  d’autres  villes  de  France  j pj  <te  gain  ou  do  perte  , plus  ou  moins. 

Les  ufances  , les  termes  des  lettres  de  change  , 5c  les  jours  de  grâce  , comme  dans  le  refie  du 

royaume. 

Bendee  - Abasst.  Voye\  Gomron. 

Bengale.  Royaume  de  l’Inde,  dans  les  états  du  grand  mogol.  On  y compte  par  roupies  5c  autre* 
monnaies , dont  les  noms  & les  rapports  font  les  lutvams , fçavoir  : * 

Aftnas.  Ponnes.  * Goris • * Gondas,  Cauris • 

• i6\  . • . • • 31  • • • • • 1x8  • • • • • ^40  • • • • • a,ç6o 

• 8'«  ’•’*•••  ifc  • • • • • 64  . • • • • 3x0  • • • • • l,x8o 

l'.',',  , , , !«••••  8 • . • • • 40  • * • • • 160 

4,,*<*  so««t«*  So 

!«»**•  $♦•••• 

!•••••  4 


Roupie. 

I • 


Cames • 


Le  curon  répond  i too  lacks  ou  Icks  , & le 
lek  i 103,000  roupies. 

Les  roupies  di fieront  l’une  Je  l’autre  autan»  par 
Je  nom  que  par  la  valeur  inuinféque.  Voici  celles 
qui  ont  cours  en  Bengale  : 

La  roupie  fi cce , ou  roùpia  ficca , eft  l’une  des 
plus  belles  le  meilleures  monnoics  d’argent  de 
çette  elpècc  : elle  eft  fabriquée  par  les  mogols  , du 
poids  de  104  grains  de  Bengale  , qui  font  environ 
»43  as,  poids  de  troyes  de  Hollande  , 5C  du  titre 
de  11  deniers  11  grains.  Elle  eft  frappée  au  coin 
5c  avec  les  armes  de  l'empereur  des  mogols  ; 5c  il 
y a peine  de  mort  pour  ceux  fur  Jelquels  l’on 
trouve  des  pièces  rognées  ou  faillies.  Cette  roupie 
vaut  environ  30  ponues  , qui  font  x«|j  fols,*  argent 
de  Hollande.  . . 

La  roupie  de  Bombay  ou  de  Madras,  frappée 
par  les  Anglais  , 5c  marquée  au  coin  du  nabab 
de  perte  dernière  ville , pcfe  103  grains  de  Bengale, 


5c  a cours  A environ  38  ponnes  ; elle  vaut  3 p 
moins  que  la  roupie  ficca. 

La  roupie  -eTArcaee , frappée  par  les  François 
5c  marquée  au  coin  du  nabab  d'Arcate,  doit  peCer 
loi  grains  de  Bengale . Cette  monnaie  eft  la  plu» 
abondante  5c  la  plus  courante  en  Bengale , quoi- 
qu’elle foij  la  plus  foi l>lc  de  toutes  les  roupies  quant 
à b valeur , 3c  qu’il  s’en  trouve  plufieurs  qui  ne  font 
p^s poids.  Elle  vaut  environ  37  ponnes , 5c  moins 
par  cpnféqticpt  d’environ  6 p$  que  la  roupie  ficca* 

Dans  Jes  marchés  qui  fe  font  en  Bengale  fins 
boudé  défier  , c’eft-i-dire,  par  fimpJe  accord , on 
détermine  5c  l’on  entend  régler  les  prix  des  mar- 
chandjfcs  , par  roupies  courantes  , de  16  annas  , 
ou  de  31  ponnes  , comme  il  eft  dit  au  commen- 
cement de  cet  article.  Les  loges  Françaises  &:  Hol- 
landoifes  y comptent  ordinairement  1a  roupie  cou- 
rante i environ  8 pour  cent  de  perte  contre  la  rou- 
pie effe&ivc  d’Arcate  , 00  i environ  j pour  cent  de 
perte  contre  celle  de  Madras. 
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MON  MON 

Les  Européens  en  arrivant  Hans  l'Inde  s’adrefTenC  où  l’on  en  paye  davantage  qu'au  Bengale, 

4 ordinaire  , pour  fc  défaire  de  leur  argent  , foie  en  Bergame.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie, 
cipcces , foit  en  matière,  i un  baniane  ou  chan*  par  lire  de  10  foldi  6c  le  foldo  de  u de  n a ri  ■, 

gcur  public  , qui  commence  d’abord  par  pefer  140  monneta  corrente . 

roupies  (iccas  avec  dcspiaAres,  dont  il  faut  cocu-  Le  feudo  y vaut  7 lire  , 140  foldi ou  ié8o 
munément  ro<  pièces  pour  égaler  la  balance  ; & denari. 

cette  Comme  de  piaftres  répond  i la  valcur  intrin-  Le  ducato  n*y  vaut  que  C\  lir^  , mais  il  fc  divitc 

fcque  de  11*7  roupies  ficcas  , en  combinant  le  titre  en  14  grofll  , 114  fol.ii  , j piccioli  de  eu  1488 

dcspiaAres  neuves  d’Elpagne  avec  celui  des  roupies  denari. 

ficcas  ; mais  les  changeurs  n’en  accordent  guère  Le  groffo  vaut  s£  fohü  , il  piccioli,  ou  6t 
au-delà  de  108  pièces  pour  les  fufJircs  105  piaf-  denari. 

très.  Il  convient  au  refte  mieux  aux  Européens  de  On  peut  réduire  5 ducari  par  31  lire  8c  ?i  feudi 
vendre  leur  argent  fur  la  côte  de  Coromandel  , par  35  ducati. 

Prcfqi.e  toutes  les  monnoies  réelles  de  Bergame^  font  frappées  par  la  république  de  Vcnifc  : on  y en 
voit  aulfi  un  aficz  grand  nombre  d'étrangères  dont  les  valeurs  changent  d’un  jour  à l’autre , & dune  le 
cours  efi  ordinairement  comme  fuir  : 


y „ Lire,  Solde*  Denari • 

La  moede  de  Portugal,  de  4,800  rées  , y vaut  environ  • •*...  60  ...  h • » • • , v 

La  piAole  d’or  <TEfp*guc  & le  louis  vieux  de  France.  •••*••«  • *•»...* 

Les  ptftoles  de  Florence  5c  autres  villes  d’Italie»  • « ••  • . • • • *3  6 * • .10..  . # * 

Le  louis  d’or  neuf  de  France • • • . 11 

Le  fcquin  de  Venife.  • • • u • • • if  • , 

Le  ducat  de  Hollande 

I/écu  neuf  de  fix  livres  de  France.  ...  10 * 

La  pioAre  forte  H’Efpagnc io...  ç .....  7 


L’écu  t fiudo  9 de  Bergame  , répond  , d'après  Ci  Les  changes  fur  AmAcrdam  & fur  Hambourg  le 
valeur  numéraire  , à 13—  as  d’or  fin,  ou  i 34x75-  règlent  à Bergen  6c  dans  les  autres  viilcs  principales 
as  d’argent  fin.  La  lira  corrente  répond  i environ  de  Norvège  , d’après  ceux  qui  ont  cours  i Copen- 
as  d’or  fin  , ou  à 48-’^  as  d’argent  fin.  Ces  Hague,  quo  que  toujours  avec  tmc  différence  Jeu- 
deux  monnoies  valent  au  pair  , fçavoir  : viron  f a îÿ  p£  moins  que  dans  cctrc  dernière  ville. 

Le  feudo  , ou  ccu  , 347  f. , argent  de  Hollande.  Les  lettres  de  change  fur  Copenhague  s’y  nego- 
La  lira  , ou  livre  , 4 j C dit.  dent,  avec  t p*- , plus  ou  moins  , de  perte. 

Bergen.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  du  Berlin.  Cette  ville  , celles  de  Magdebocrg, 
royaume  de  Norvège  , de  la  dépendance  de  la  cou-  -Francfort  fur  l’Oder , & plulîcurs  autres  de  Téléc- 
ronne  de  Dancmarck  , par  ryksdtiles  de  6 marks  , torat  de  Brandebourg  , comptent  par  thalers  de 
6c  le  mark  de  16  cfcalins  Danois  , shilling  dansk . 14  gutegrofehes  ,&  le  gutegrofehen  de  1 z pfeninqs. 

D’autres  villes  de  Norvège,  telles  que  Drontheim,  ' Cependant  les  banquiers  8c  les  principaux  négo« 
Ch  ri  A ia  ni  a . Flcckcrcn , Kopcrvick,  Laarvig,  Bonis-  dans  y comptent  depuis  l’établifletnent  de  la  ban- 
dai , 6cc,  divifent  la  ryksdale  , en  4 orts,  6c  l’oit  en  que  , par  livres , gros  6c  deniers  , argent  de  banque. 
*4  efealins  Danois.  Cette  livre  a 30  gros,  6c  le  gros  11  deniers  ou 

Toutes  les  monnoies  de  Dancmarck  , ont  cours  pfenings  : & c’eft  âufli  en  cette  monnaie  que  les 
en  Norvège  , &c  l’on  peut  confultcr  à cet  egard  changes  fur  l’étranger  y font  réglés. 

Torride  de  Copenhague. 

Voici  les  monnoies  réelles  des  états  du.  roi  de  Prude  : 

D’or  , Le  frédêrick  , fe  compte  pour  f thalers  ou  rcichAhales  : Il  y a «uffi  des  doubles  frédérickft 
/ ainfi  que  des  £ ftédericks. 

Le  ducat  fc  compte  pour  rthlr. 

D'argent , La  reichflhale , ou  thaler , de  x«  gutegrofehen. 

Des  pièces  de  iz  , 8,  4 , 1 , t gutegrofehen. 

De  cuivre , Des  pièces  de  3 , & de  1 pfenings  ou  fenins. 

Quoique  Ton  compte  le  fiédérick  i ç rthlr  ,1c  ducat  1 rthlr,  ils  gagnent  cependant  l’un  & l'autre 
quelque  chofe  fur  l’argent  courant.  Par  exemple. 

foo  Frédéricks  qui  font  comptés  pour  . itf  rthlr,  ou  \ valent 
447  Ducats  qui  répondent  !.«.••  iîz|  dits.  J 
131  Thalers , aigcnr  courant  de  Brandebourg  , plus  ou  moins. 

Commerce.  Tome  IIL  Part*  I,  Bb 
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La  banque  de  Berlin  reçoit  tant  ces  deux  monnaies  que  pluficurs  autres  efpcccs  d'or  fur  le  pied 
fuivanc  , fçavoir 

• Le  frédérick  i 4 liv.  bco , ou  i ç rthlr  , moins  if  pj  J 

Le  ducat, a -J  dits  . . • • ai  dit  / plus  ou  moins 

Le  louis  8c  le  cari  d’or . • . • dits  . . • • af  dit  > contre  Largeur 

Le  carolin  d'or 6 dits  • • • • ao  dit  \ de  banque. 

Le  fouverain  d'or.  • •>•••  87  dits  > • • . 13  oit  ) , 

La  même  banque  reçoit  l’or  en  lingots  , fuivanc  le  titre  , fçavoir  : 

Celui  de  ai  à 14  carats  , i • .150  liv.  bco,  le  marc  fin  , 

Celui  de  1 6 a ai  dits.  • • • *148  dits  . • . • dit. 

Celui  de  15  carats  8c  au-dciïous  140  dits  . . • .dit. 


Elle  reçoit  pareillement  , à raifon  de  leur  titre  refpe&if , les  monnoies  d’or  fuivaates  , fçavoir  * 


Les  portugaies,  les  ruinées  & les  ftmverains  » pour 
Les  ducats , à l’exception  de  ceux  de  RuJlic  8c  de  Turq. 
Les  louis  de  Ftancc  , vieux  & neufs.  ...... 

Les  pièces  de  f rthlr.  de  Brunfwick  ....... 


aa 

aa 

la 

ax 


carats  h grains. 
. . 6 
• - 7 

. . 8 


L’argent  en  baries  eft  reçu  dans  la  banque  de  Berlin  , comme  fuit , fçavoir  : 


Celui  de  it  à 16  lotbs,  ou  de  9 À ta  deniers,  i 9 L 14  gr.  bco  le  marc  fin. 

Celui  de  6 1 la  dits,  ou  de  47  a 9 dits,  . • 8 n{ dit. 

Celui  de  5 lotbs  8c  au-dc/Tous 8 .......  . dit. 

Les  monnoies  d’argent  fuivames  y font  pareillement  reçues  i raifon  de  leur  titre  refpeftif  , fçavoir  : 

Les  pièces  de  7 fines  d'Allemagne  , feint  rweydrittel Jliicke , 
pour  1 5 lotbs  8c  1 f grains  , qui  répondent  â 1 1 deniers  a 1 grains. 

Les  pièces  de  y ordinaires  d’Allemagne  , grob  3 weydrittcl  ftiicke , 
pour  11  luths  & 17  grains  , qui  répondent  i 8 deniers  a 3 grains. 

Les  reichfthalcs  d’cfpccc  de  l'empire  , vieilles , pour 

J 4 lots  tr  gr.  ou  so  den.  la  gr. 

Les  reichfthalcs  dites , neuves  .14  ••  1 . ou  10  ..14 

Les  écus  de  France,  neufs  ,..14  • . y . ou  11  • . 3 

Les  écus  dits,  vieux»  . ...  14  . » 11  . ou  11  • « ç 


Le  marc  , pour  les  cflais  de  l’or  , fc  divife  en 
14  carats  ou  karatten  , & le  carat  en  1a  grains; 
ce  qui  fait  en  tout  a88  grains  pour  le  marc. 

Le  marc  , pour  les  cllais  de  l’argent  , fe  divife 
en  1 6 lotbs , & le  lotb  en  18  grains  ; ce  qui  fait 
au fii  188  grains  pour  le  marc 

Le  titre  de  l’argent  œuvré  doit  être  de  1 a lotbs  , 
ou  de  y deniers. 

La  marque  des  eflayeurs  de  Berlin  c/l  un  feeptre. 

L’argent  de  la  fabrication  de  1764  * lequel  fe 
compote  de  reichfthalers  ou  thalers,  de  de  ÿ,  de  i,  de  j, 
de  •—  8c  de  £ de  thaler , eft  i la  taille  ae  10J 
thalers  , par  marc  d'argent  du  titre  de  ia  lotbs  , ou 
de  9 deniers  ; de  manière  qu*cn  faifant  l’efTai  d’une 
thaler  de  cette  fabrication  , on  y trouve  347  as 
d^rgeot  fin  & 116  as  de  cuivre  , dont  la  valeur 

Les  changes  de  Berlin  fur 


intrinféque  répond  à 34  fols  & la  deniers , argenr 
de  Hollande.  C’eft  cet  argent  qu’on  nomme  en 
Prufie  8c  en  Brandebourg , argent  courant  nouveau . 

Le  frédérick  d'or  y eft  fabrique  à la  taille  de  3 ç 
au  marc  , 8c  au  titre  de  1 1 carats  y grains  ; 8c 
comme  1a  banque  de  Berlin  le  reçoit  fur  le  pied 
fixe  de  4 livres , il  refuite  que  la  livre  de  banque 
de  Berlin  répond  i jt-*L  as  , poids  de  iroyes  de 
Hollande  d’or  fin.  Il  n'eft  paspoftiblc  de  déterminer 
également  au  jufte  le  contenu  d’argent  fin  de  la 
même  livre;  mais  , en  fuppofant  que  100  livres 
valent  131  rtblrs , argent  courant  nouveau , chaque 
livte  répond  i 4Î4^  as  d’argent  fin  , 8c  elle  vaut 
dans  ce  cas  1 fl.  5 l.  7 d.  argent  de  Hollande.  La 
proportion  de  l’or  à l'argent  fera  aufli  pour  Iok 
comme  1 eft  i 14 J. 

les  villes  fuivames  , font  : 


Sur  Amftcrdam  , . • • 
Francfort , S.  M.  . 
* Lcipfick,  .... 
Hambourg,  ... 
Londres,  . • • • 
Paris  & Lyon  , , • 
Vienne,  » • • • 


1 liv.  bco.  contre  • 44  f.  bco.  pl.  ou  m. 


100  dites 1X5  rthlr.cn  louis  d'or. 

1 dite.  • • . . • 30  gutegr.  plus  ou  moins. 

1 dite.  . •••.43/B  bco.  plus  ou  moins. 

1 dite»  . . • . . 50  L.  ftetlings , plus  moins. 

1 dite.  • • • • • 9 8 fols  tournois,  plus  on  moins. 

1 dite  » . . » . 110  xr.  cour,  plus  ou  moins. 
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' L'ufance  y cfl  comptée  pour  T4  jours  de  U 
date  de  l’acceptation. 

Les  lettres  de  change  y joui fient , fuivant  l’édit 
du  roi  de  i7j  t , de  trois  jours  de  faveur  , moyen- 
nant que  le  dernier  ne  foit  point  fête  pour  les 
chrétiens  , ou  pour  les  juifs  ; attendu  que  , dans  un 
tel  cas  , le  paiement  doit  fc  faire  la  veille.  11  cfl 
neanmoins  fans  conféaucncc  , pour  le  porteur  d’une 
lettre  de  change  , d y laiffer  pafTcr  le  woifiéme 


MON  iPf 

jour  de  faveur  , pourvu  que  le  protêt , à défaut  de 
paiement , aie  lieu  le  lendemain. 

ÜEKkie.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville  du 
canton  de  fou  nom , en  Suide  , par  livres  de  t® 
fols  , & le  fol  de  1 1 deniers  ; mais  on  y compte 
fouvent  auflî  par  livres  de  îo  batzes  , & le  batzo 
de  4 kreutzers  \ quelquefois  encore  par  couronnes 
de  xy  batzes , & le  batte  de  4 kreutzers. 


Voici  , au  relie  , le  rapport  de  la  divifîon  de  ces  ntonnoies, 
Couronne.  Livres . Battes*  Sols . Kreutzers, 


1 


M • 
» 10  , 
1 . 


50 
10  . 


100  . 
40  , 

4 ■ 


I 


Deniers . 

• 6oq 
. 140 

• *4 

• Il 

. 4 


Le  florin  , guiden  , Je  Berne , vaut  4 barres  , ou  8 fols. 

Les  monnoies  réelles  de  Berne  font  les  fuivantes  , fjavoir  : 

D’or,  Le  ducat,  de  7 1.  f-,  ou  de  70  batzes. 

D 'argent.  Le  patacon  de  j • 6 ou  de  3 J dites. 

De  oillon  , Des  pièces  de  y batzes  qui  valent  to  fols  , & 

Des  pièces  de  i de  de  ; batzç  , de  i de  de  ~ kreutzer. 

D’apres  un  marulat , publié  le  ü féviier  1744  » plulîeurs  monnoics  étrangères  y doivent  être  reçue» 
de  comptées  aux  prix  fuivants , fçavoir  : 


D'or. 


D'argent , 


Le  louis  d’or  de  Koailles  . 


Les  ducats  de  bon  poids  . 


Lecu  couronné  de  France.  • • • « 

L’écu  neuf , dit  . . . 

L’écu  de  Strafbourg  , marque  BB.  • 
Le  louiî  blanc,  ou  écu  vieux  de  Fi 
L’écu  blanc  , ou  le  patacon  de  poids  < 


La  pièce  de  jo  fols  de  Strafbourg  . 


Battes. 

Livres  & Sois. 

OU 

la  • 

TO 

119 

ou 

it  • 

t 8 

I8j 

ou 

18  . 

4 

>53 

ou 

M . 

4 

ira 

ou 

T 1 . 

4 

tti 

ou 

Il  * 

X 

69 

ou 

6 . 

1 S 

fl* 

O'-l 

4 • 

4 

fl° 

ou 

4 • 

?8ï 

OU 

3 • 

17 

ou 

3 • 

îf* 

35 

ou 

3 • 

M 

33 

Ott 

3 • 

6 

3* 

ou 

3 * 

4 

3° 

ou 

3 • 

>4 

ou 

1 • 

4 

Cependant  , ce  réglement  ne  s’obfcrve  que  pour 
les  paiemens  des  rentes  ou  des  revenus  publics  ; 
car  l’on  regarde  ces  monnoies  , dans  le  commerce  , 
comme  (impies  matières  , dont  les  prix  varient  fui- 
vant les  circonflances. 


Les  commerçants  de  Berne  remettent  i Genève 
dt  à BaÛe  , pour  y être  négociées,  les  lettres  de 
change  qu’ils  tirent  fur  l’étranger.  Au  relie  , il  n’y 
a point  dans  cette  ville , des  jours  de  faveur  fixés 
?ar  aucune  loi  , pour  les  lettres  de  change  qui  y 
oat  payables. 


Fc 


Bftflfàguy.  On  compte  dans  ccîte  ville  de 
l’Arabie,  par  piajlres  de  So  cahirs , ou  haras* 


La  piaftre  y vaut  bien  près  de  i fl.  argent  Je  bail, 
que  de  Hollande. 

Les  tnohooics  réelle: , don;  on  fait  la  p!upatc 
dçs  paiemens , fonr  des  fequins  & des  piallte* 
d’Efpagne. 

toopiaftres  de  Betelfugul , répondent  à 8;  -- 
piaftres  d’Efpagne.  1 ’* 

loo  piaftres  d’Efpagne,  font  donc  rtif  pjaft;.s 
ou  8o6~  pagodes. 

La  piaftre  d'Efpagne,  vaut  depuis  40  jufqua  J» 
comaltirs  , fuivant  les  circonflances.  » 

Le  comajir  eft  une  monsuie  de  billon  de  pesi 
de  valeur,  y 

Bubas.  O»  tient  les  éctituics  dans  cette  ville , à 
Rb  ij 


Digitized  by  Google 


1 p5 


MON 


S.  Sebaftlu  & i S.  An.icr , cil  renies , ou  rcaux 
Ce  54  maraveMs  Je  vtilon. 

Les  ai;trcs  monnaies  fini  rapportées  à l’article 
«TEsrAGKE  , ainli  que  les  thanges. 

Boiggkf.  On  compte  dans  cette  ville  capitale 
du  Kolonois  , eu  Italie , par  lire  de  ao  foldi , Ci 
le  l'-Uo  de  ta  Jenari. 

La  lira  te  divilê  aufli  en  a paoli , ou  en  tao 
quatrinl 


MON 

Le  paolo  ou  giulo , vaut  io  foldi , Co  quattini , 
ou  110  denarh 

Le  fol  do  , bajocci  , ou  bolognisti , vaut  6 qua- 
trini,  ou  n de  tutti. 

Le  feu  do  , ou  i'écu  de  change , autrement  la 
pe\\a  àa  otro  reali  , vaut  Sç  foÎJi  ou  bolognini  ; 

Ainfî , 4 îl-ji  répondent  i 17  lires* 

On  donne  dcüT  valeurs  à ccv  monnaies  ’ 1 uf>c 
oni  fe  nomme  moneta  di  banco , vaut  environ  3 P; 
davantage  que  l’autre , nommée  mon  cm  lunga» 


Voici  ce  que  l’on  paye  , çn  ces  deux  valeurs  , pour  les  monnoies  fuivantes,  fçavoic  : 


Moneta  di  Banco,  Moneta  Lungd. 

Lire.  Soldi.  Lire.  Suldi • 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  ou  la  piflolc  tFElpagne  , i « . 17  ....  10  or  18  . • • • » 

Les  piiiolcs  d'Italie  , 17  ••••  n • • • 17  ••••to 

Le  fcquin  de  Vcnife  , ou  celui  de  Florence.  ••••••10  •••  5 * • • 10  •••.10 

Le  fcquin  de  Rome  • • • • > 10  t 4 • « « « » • 10  » ♦ • * T 

L’ongaro,  ou  le  ducat  de  Hongrie.  9 . . . . 15  . . . îo  ••••  * 

Lccu  d'or  de  Rome,  nommé  corfino.  • • 8 . • . . 5 . • • 8 ••••10 

Le  pbilîppe  de  Milan  • ••«*£•••  5 ••••  Ç 


Les  monnaies  réelles  de  Bologne , font  comme 
fuit , f avoir  : 

Le  petrono  ou  teflono  de  3 paoli,  on  30  foldi 

bolognini. 

Le  giuftino  de  : 6 foldi , & la lira  de  10  foldi, 

du  bolognini. 

Le  paolo  , ou  giulo  , autrement  le  paule  ou  jule, 
de  t o loldi. 

Le  marajolo , de  * foldi. 


Le  bajocce  bolagnino , ou  foldo , qui  vaut  f 
quatriui , 8c  enfin , 

Le  bagkerono , qui  fait  ÿ foldo,  8c  vaut  3 
quai  rini. 

Nous  eftimons  que  h lire  de  banque  contient 
775;  as  d'or  fin  , 107-  as  d’argent  fin  , 8c  que  U 
lire  courante  répond  i é-jÿ;  as  d’or  fin,  oui  10  J 
as  d’argent  fin  ; ainti, 

La  lira  moneta  di  banco  , vaut  au  pair  toj  fols  do 
Hollande,  8c  U lira  moneta  lunga  lof  lois  dits. 


Cours  des  changes  de  Bologne. 


Sur  Amfterdam  , • • • 40  bolognini  bco , contre 
Florence,  . - . • 106  dits  p.  ou  nu  . • • 

Lyon  fit  Paris,  • • 87  dits  p.  ou  m.  . . • 

Home  ......  98  dits  p.  ou  m.  . . • 

Venilc,  . . . . • 58  dits  p.  ou  m.  . . • 

11  eft  d’ufage  à Bologne  , de  tirer  les  lcrres  de  ' 
jhange  à un  ou  Jeux  mois  «le  date  , fur  la  France  , 
la  Hollande  & F Allemagne  ; 8c  i pl  a lieux  s jours 
de  vue,  fur  les  villes  d’aalie. 

Les  lettres  de  change  s’y  doivent  payer  en  argent 
de  banque,  lors  même  qu’elles  font  payables  en 
jugent  courant.  Elles  n’y  jouilîcnt  pas,  a ailleurs  , 
de  jours  de  faveur  , attendu  que  le  paiement  doit  s'en 
faire  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance , 8c , s’il  cft 
î ête  , le  fu  rien  demain. 

L’ufo  , ou  u fan  ce,  s'y  compte  pour  8 jours  après 
celui  de  l'acceptation. 

Bon af.  Cette  vîlîc  du  Tirol  compte  par  florins  , 
gu  U en , de  6û  Ëteuizcrs , fie  le  kuui\cr  de  4 

ffinings. 

La  reich  ff  haie  y vaut  1 J florins,  kreutzers,  ou 
pfenings. 

Cts  tnonnoiesy  ont  trois  valeurs  , dont  les  noms 
(bat,  luotuta  tel  gitfi , moneta  lunga  0 mejs  va- 


1 florin  bco. 

1 duc.  de  7 lires, 

î ccu  de  60  fols. 

1 feudo  de  10  paoli. 

1 duc.  cour. 

lut  a , c’efi- à-dirc  argent  de  change  , argent  cont- 
rant , 8c  valeur  de  foire. 

La  valeur  de  change  , fc  fonde  fur  la  piflolc  d’o? 
d’Efpagne,  nommée  à Bol\any  dûppie , 8c  fur  le 
louis  d'or  vieux  de  France  , loifqu’on  compte  1 une 
ou  l’autre , à 5 fl.  & 34  kr. 

Idargent  courant  fc  compofe  non  - feulement 
d'éeus  d'cfpèce  & d'autres  monnoies  d'argent,  delà 
valeur  de  îo  , 17  , 10,  7 & 3 kreuizcrs  , frappée* 
au  coin  de  la  maifon  d’Autriche;  mais  aulli  de 
pluficurs  motmoies  étrangères , dont  nous  parlerons 
plu*  bas.  Au  refte, 

100  rtlilrs,  argent  de  change,  font  lyi  rthlrs  # 

plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  cfi  de  h valeur  Je  foire  , elle  n'eft 
en  ulagc  que  dans  les  paiement  qui  le  font  pendant 
les  foires  qui  fc  tiennent  à Bol^ati  quatre  fois  1 an- 
née. Alors  les  cfpcccs  haufTcm  de  3 à 4 frj , plus 
ou  moins  , du  cours  ordinaire  ; ou  plutôt  i on  con- 
vient de  les  y recevoir , en  paiement  Je  maichan* 
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iifes , à quelque  chofc  Je  plus  que  leur  valeur  : Il  en  cft  J peu  près  de  meme  pour  les  autres 

par  exemple  : monnaies. 

r La  pifloîe,  dont  le  prix  ordinaire  cil  7j  fl.  vau:  Au  reile,  le  feudo  di  eamhio,  pour  le  cliange 

en  foire  ’ flcilm.  fur  Venifc,  vaut  55  krtutzers,  argent  de  change. 

Lc  ducat  pareillement , qui  vaut  4ï  8-  Y cil  reçu  Plufieun  monnaies  étrangères  y font  reçues  aux 
pour  4 T colins.  prix  l'uivaus,  plus  ou  moins , fçavoir  : 

Moneta  lanpa. 


D’or,  Le  fouveraîn  , ou  feverin , à fl.  i*  xx-jXu 

Le  louis  neuf,  clc  France  8 44 

La  piitolc  d’Efpagnc  fie  le  louis  vieux  de  France  .•*•••••••  7 *6 

Les  fequins  fie  i es  ducats  4 10 

D’argent , La  genovine,  ou  le  croifat  de  Genève.  «••..»»•*•••••  x $8 

La  piaAre  de  Tofcanc  «••.••*■••••••••••••*  1 l8 

L'ccu  neuf  de  France  & le  philippe  de  Milan x 14 

La  piaitre  d’Efpagnc  & 1a  ltvouniine x 4 

lac  louis  vieux  de  France  & les  rixdales  des  Pays-Bas  .........  x * 

Enfin  le.ducac  d'argent  de  Vcnifc.  • •»••»•••••••*>••  1 33 


Nous  cAimons  que  le  florin,  argent  courant  de  Bolran  , contient  17-r^  aî  d’or  ou  M3Î  31 
d'argent  fin,  fie  que  (a  valeur  intrinfeque  rtpoid  à x^j  lois,  argent  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Bol^an  fur  les  villes  fuivantes,  fçavoir  : 

Sur  AmAerdam  . 106  fl.  mon.  lunga,  contre  . ioo  rixd.  de  bco. 

AugA>ourg,  10  r • dits  •••••••!  00  fl.  courants. 

Hambourg,  xof  • dits  .......  100  rthlr  bco. 

Rome,  • • ioo  • dits  . 50  feudi  de  10  paoli. 

Vienne,  . . 99  • dits 100  fl.  cour,  par  caille. 

Venifc,.  • 1 feu  lo  di  cambio.  • • .154  foldi  di  bco. 

Il  n’cA  point  d'ufage  de  fournir  des  lettres  de  rafin , cA  h plus  petite de  ces  monnous.  Les  aunes 
change  payables  dans"  Bol\an , hors  les  temps  des  font  : 

fo-rcs  , lcUpielles  y font  principalement  dcAinèes  La  roupie  de  cuivre,  dont  14  font  une  <f  argent, 

pour  faire  les  paiemens.  Mais  les  lettres  de  change,  La  roupie  d’argent,  du  poids  de  140  as,  poids 

payables  dans  les  foires , y doivent  être  acceptées  de  troyes  de  Hollande,  d'argent,  du  titre  ce  1* 
pendant  les  douve  premiers  jours' de  chaque  foire  , deniers,  15  grains,  ayant  par  conséquent  131^  as 
parce  que  les  paiemens  en  ont  lieu  depuis  le  troificmc  d'argent  tin  , ce  qui  répond  i la  valeur  de  13  J fols , 
j u (qu’au  quinziéme  jour,  incluftvcmmî.  Si,  i cette  argent  de  Hollande. 

époque  , il  s'en  rrotrve  qui  n’aient  point  été  a c cep-  La  moharre  d’or  vaut  f x-J  roupies  d’argent,  pu 
tées,  ou  payées  , elles  doivent  s’y  protcAerle  qitin-  300  roupies  de  cuivre. 

xiésnc  jour,  avant  le  coucher  du  foleil.  Il  n'y  cA  ioco  roupies  d'argent  de  Bombay  pefenc  30  1. , 
nas  permis  , au  rcAc  , d'accepter  , de  payer,  ou  de  11  onces  , 7 penny  weights  , poids  de  troyes  d’An- 
faire  protcAer  des  lettres  de  change , ou  des  billets  glcterre.  L'argent  de  cette  monnaie  eA  nen- 
endoflés,  fous  peine,  pour  ceux  qui  contreviendront  ny  weights  plus  fin  que  celui  de  l'argent  aAn- 
à ccîtc  ordonnance  , de  deux  ccut  écus  d'amende,  gleterre. 

Bombay.  Dcouis  que  les  Anglois  font  maures  Forovaut.  On  y aient  les  écritures  en  livres  d# 
de  cette  ifle  , ils  y ion:  fabriquer  des  monnaies  to  fols , fi:  le  fol  de  1 x deniers  tournois. 
d'argent,  de  cuivre  & d’étain,  Jefqucllcs  ont  cour*  L ’ecu  de  change  vaut  3 livres,  io  fols,  ou  710 

feulement  dans  le  fort  de  i’ifle,  fie  dans  les  bouigs  fl:  deniers. 

villages  à trois  ou  quatre  milles  aux  environs.  Les  autres  monnoies  comme  à l’article  de  Frakci. 

Le  budgrooken , dont  16  font  un  Jerafin  ou  xe- 

Cours  des  principaux  changes  de  Bordeaux , Ravoir  : 

Sur  AmAerdaru  , • 1 écu  de  fio  f.  contre  53  ^ vis  bco.  plus  ou  moins. 

Hambourg,.  1 dit.  ...  • • • . 1 6 fl  bco.,  plus  ou  moins. 

Lon  1res  , . • 1 dit . . 3 1 âv  Aerl.  plus  ou  moins. 

Madrid , • • t f 1.  y f.  plus  ou  moins  • 1 piAolc  de  change. 

Paris  fie  autres  villes  de  France,  .1  . . £ ou  1 p£  , plus  ou  moins  ,dc  perte  ou  bénéfice. 

Br  ïweh.  On  compte  dans  ccttc  ville  , dans  le  duché  de  Verne  , & dans  les  comtés  d'Oldenbourg 
fc  de  DelmeuhorA , par  thaler  de  71  gros  , groien  , fie  le  gros  de  5 fehware  courant • 
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La  rédu&ion  de  ces  monnoies  le  Bût  de  la  manière  fuivanre. 


TkaUr . Marc.  Kopfjlûcke.  Dut  gens . 

!i  i • t • • • ••»•! 6 • 


i » 


Le  gros  (e  divife  encore  en  4 d.  ou  pfenings. 

Voici  les  monnoiej  réelles  de  Brcmen , fçavoir  : 

D *»r  , Le  ducat  , Je  il  thalers. 

D'argent , La  reich flhale  tVefpice , de  i|  thaler 
courant,  les  { de  i de  rthlr  à pro- 
portion. 

De  billon  , Le  kopfjliicke  de  1 s gros , ou  de  60 
fehwares. 

Le  flinr'u  hcr  de  4 gros  , ou  de  10 
fehwares. 

Des  pièces  de  6 , de  5 , de  z 8c  de 
l gros. 

De  cuivre,  Le  fehware , de  4 d.  ou  pfenings. 


Flinriche • Schiling. 

Groten. 

Schwajm. 

• • • 18  ••• 

. 48  . . 

• 7X  • 

• • • $6® 

• • » 8 • • • 

. >1} . . 

• îi  • 

* • • lÔO 

• • • 3 • • 

. 8 . . 

• IX. 

...  60 

. > 

• ••  1 j • • ■ 

* î • • 

• 4Î  • 

• • • II™ 

1 • • • 

• lT  * • 
I . • 

• 4 • 

• lt  • 

I . 

» • • XO 

...  7.} 

• • • 5 

Les  monnaies 
Bremen  , fçavoir 

étrangère! 

fui  vantes 

ont  c.urs  à 

Le  cari  d’or , le  louis  vieux  de  France  , 8c  lo 
Frederick  d’or  , a s thalers. 

Le  ducat  de  Hollande  , 3c  celui  d’Empire , i 
X4  dit. 

L’écu  vieux  de  France  , plus  ou  moins  i j dit. 

L’argent  courant  de  Bremen  eft  égal  à celui  de 
c onvention  : or , 

La  thaler  de  Bremen  contient  it+fzz  *s  d’argent 
fin  , dont  la  valeur  inirinféque  répond  à jé-J  Fol* 
argent  de  Hollande. 


Cours  des  changes  de  Bremen. 

Sur  Amfterdam,  • • • « • 144  thlr,  plus  ou  moins,  contre  100  rixd.  beo, 

Hambourg,  • • • • . 141  thlr,»  ..»•••••«  too  rthlr.  bco. 


Londres,*  » • • • • 600  * thlr,  * • 100  L fterl. 

Luplïck,  .*••••  104  thlr,  100  thlr.  eu  louis  d'or 


L’ufance  des  lettres  de  change  tirées  fur  Bremen  . 
4c  l'Allemagne,  eA  de  1?  jours  de  vue,  & celle 
des  lettres  de  Londres , d’un  mois  de  date. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Bremen , 
jpuifTenc  de  8 jours  de  laveur , hors  celles  oui  font 
i certains  jours  déterminés  de  vue  , & celles  qui 
font  payables  au  porteur. 

Brésil.  On  compte  dans  ccttc  contrée  de  l’A- 
mérique méridionale  appartenante  aux  Portugais , 
par  rees , de  meme  qu’en  Portugal. 

La  pataaue  , monnoie  d’argent  de  Brefil , y 
vaut  5x0  rees  : elle  n'en  vaut  en  Portugal  que 
X40  ; les  ~ fie  \ de  la  pataque,  à la  même  proportion 
refpe&ive. 


Les  monnaies  de  cuivre  de  Portugal  , gagnent 
au  Brefil  100  p|. 

Breslau.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville, 
3c  dans  toute  la  Silélic  , en  thaler  de  50  gros  d ar- 
gent, filver-grofchcn  , 3c  le  gros  de  ix  deniets, 
ou  denarcs  courans. 

La  livre  de  banque  , p/und , vaut  30  pute-groj- 
ch  en , ou  \6o  pfenings. 

La  reich (lhale  vaut  if  thaler  de  Siléfic  , ou  ji 
gros  d’argent. 

La  thaler  courante  , l J thaler  de  Silcne  00 
gros  d'argent. 

La  thaler  de  Siléfie  , qui  vaut  X4  gros  d argent, 
le  divife  ainfi , fçavoir  : 


Thaler  Guider , Gute  Gro/che , Sih’et-Grpfchf  , 
de  ou  ou  ou 

Siléfie . Florins.  Bons-Gros.  G ros-d' Argent. 

I*  • • 1 ^ • • • « 1 9 y • t • • • « 14  • • * 
t • • • • 16  ••••••  xo  • • * 


Wtijfe-Qrocht , fienares 

ou  Kreur\els.  Grofchels • ou 
Gros-Blancs.  Deniers. 


• • 7*  • 

et 

x38 

• • éo  • 

80 

140 

• • ù* 

J 

■ S 

. * 3 • 

4 

1 x 

. • x • 

*T 

8 

1 • 

I j 

4 

I 

j 
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Le  kreut\el  Ce  divife  encore  en  * dreyers,  6e  le 
dreyer  en  } /telle  rs . 

On  a coutume  de  compter  ces  monnoics  par 
ft  hock  6c  par  marc  : par  exemple  , 

Le  fehock  fort,  fchweres-fchcck  , de  gros  d'ar- 
gent , cA  de  60  pièces. 

Le  fchock  foible , leichtes-fchock , des  mêmes 
gros , n'eA  que  de  40  pièces. 

Le  marc  for:  le  compofe  , d’autre  part,  de  31 
ros  d’argent,  & le  marc  foible,  de  31  gros 
lancs. 

Le  marc  (Impie  vaut,  au  ccAe,  1 6 gros  d'argent, 
ou  14  gros  blancs. 

Pour  réduire  plus  facilement  les  principales  mon- 
noies  précédentes  , on  compte  : 

3 Rcichfthales  d'efpéce  par  4 thalers  courantes. 

4 Thalers  courantes  par  3 thalers  de  Silclie. 
î Thalers  de  Silcfic  par  6 florins 

6 Floiins  par  4 thalers  courantes. 

4 Bon-grons  , par  15  gros  d’argent  , ou  15 
kreutzeb. 

4 Plenings  de  Mifnic  font  3 denarcs  deSiléfie. 

Voici  les  monnaies  réelles  qui  ont  cours  à Breflau , 
Ravoir  : 

D'or , Le  frédérick  de  5 rhlr.  6e  environ  p£ 

en  fus  contre  l’argent  nouveau  de 
Prufle  : le  double  & le  ÿ frédérick  i 
la  même  proportion. 


MON  1 $9. 

Le  ducat  de  90  gros  d'argent. 
Chargent  y La  thaler  courante,  de  30  gros  d’ar- 
gent :#la  } & la  f thlr.  à proportion 
de  cette  valeur. 

De  billon , Des  pièces  de  4 , s 6c  1 J>ons-gros , 
ou  gute-grofehen. 

Le  timpfe  , de  1 8 gros  Polonois  , i 
6 gios  d’argent. 

Des  pièces  de  6 6c  de  3 gros  Polonois, 
à i & 1 çros  d’argent. 

Le  gros  d argent , fîlver  - grofehen  , 
autrement  gros  d'Empire  ou  kreut - 
\er , qui  vaut  $ kreut\els  , ou  gros 
Polonois. 

De  cuivre , Le  grofchel  6c  le  denare  de  Siléfie. 

Les  monnoîes  fui  vantes  ont  cours  à Breflau.  , 
fçavoir  : 

Le  louis  d’or  de  France  & la  piAole  d’Efpagnet 
à 3 thalers  & 10  gros  d'argent. 

Les  ducats  d'or  (le  bon  poids,  de  tout  pays , plus 
ou  moins  , à 90  dits. 

La  rcichfllulc  d’efpccc  de  conAitucion  de  l'Em- 
pire , 43  dits. 

La  rcichAhale  d'efpéce  de  convention  , 43  dits. 

Le  ftcdérick  d’or  de  Prufle  contient  MtS»  as  d'or 
fin  , 6:  la  thaler  courante  de  Breflau  ayant  3477*3^ 
as  d’argent  fin,  la  valeur  intrinféque  de  ccctc  der- 
nière , répond  i 34^  f.  argent  de  Hollande. 


Cours  des  changes  de  Breflau, 


Sur  Amfterdam  1 L.  bco.  contre  • 44  f.  bco.  plus  ou  moins. 

Berlin, 1 L.  bco 30  gute-grofehen. 

Hambourg, 1 L.  bco.  . • • • 43  $ bco.  plus  ou  moins. 

Leipfick,  ......  1 L.  bco 30  gute-grofehen  cour. 

Vienne  ,.»•••  1 L*  bco.  . • . • 100  rr.  cour,  plus  ou  moins. 


L’ufance  des  lettres  de  change  cA  comptée  à 
Breflau  pour  14 'fours  apres  la  date  de  l'accepta- 
tion : la  Ÿ ufance  cft  de  8 jours. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Breflau  , 
fouillent  feulement  de  * jours  de  faveur , en  vertu 
de  l’ordonnance  du  roi  de  Prufle  de  1731.  Mais 
celles  qui  font  payables  pendant  les  deux  foires 
qui  s'y  tiennent  tous  les  ans , doivent  être  acquit- 
tes pendant  lei  derniers  quatre  jours  de  chaque 


foire  qui  en  dure  huit , & il  rft  néceflaire  , au 
défaut  de  paiement , de  les  faire  protefler  le  même 
jour  avant  le  coucher  du  folciL 

Brunswick.  On  compte  dans  cette  ville  , i 
Wolfenbutcl,  £ Hanovre,  i Lunebourg  6c  dans 
une  partie  de  la  WeAphalic  , en  Allemagne,  par 
thaler  de  36  marien-grofehe , chacun  de  S ^ ou 
pfenings. 


Voici  comme 

l’on  fait  h 

divifion  de 

cette  monnaie, 

ffwou  : 

Thaler, 

Florins , Mari  en- 

Gute- 

Marien- 

Pfenings, 

ou 

Gafgtns. 

Mathiar. 

Oll 

Courante 

Pièce- de  ^ Guide  ns. 

Grofche. 

Grofche . 

Deniers . 

i • 

• 1 7 • * • • 1 ^ • • 

• • 14  • • 

• 3 6 • • 

• • ■ • 48  • 

• • • • 7»  • 

• . • *88 

1 • • « iij*« 

. . 16  . . 

. 14  • • 

■ » • • 3 1 * 

• • » • 48  * 

. • . 1 

ï . • 

• 13  f . . 

• 10  . . 

• • • • j • 

• • • • 4®  • 

• • • 1 6 j 

1 • • 

• l — • • 

• • • . s • 

• > • • 3 * 

• • • t * 

1 • » 

• • • • I7  • 

• • • • a • 

• • • 8 

1 • 

« « * • I ï • 

• • • £> 

* 
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Le*  monnoits  réelles  de  BrunfwUk  font  le* 

fûi vantes  , feavoir  : 

• • 

D *or  , Le  cari , tic  j thalcrs  ; les  doubles  te 

les  -j  caris  , i proportion. 

Le  ducat  de  x£  thalcrs. 

D * argent  , La  reich  finale  dfefpècc,  de  48  ma  rien - 
grofehe. 

La  thaïe r courante  , de  36  dits. 

Le  florin , guldcn  , ou  pièce  de  ^ , 
de  14  m.uien-grofebc , les  £ te.  ^ de 
florin  valent  d cette  proportion. 

De  billon  , Des  pièces  de  j & de  i ; uuiicu-grot 


MON 

cbe,  de  1 & de  -J  gutte-groichc  , de  6 te  de  4 pie4 
uings.  , f 

Le  cari  d'or  efi  à la  taille  de  jf  au  marc  d 01  du 
titre  de  xi£  carats* 

La  thalcr  courante  efi  i celle  de  13  j au  mire 
d’artzent  de  to  deniers. 

File  vau:  ;u  pair  f*  argent  de  Hollande. 

Le  marc  d’or  fin  vaut  i Ihunfwl-k , 100  thalcrs 
courantes , plus  ou  moins  j *3c  celui  d aigcnt  fin  en 
vaut  t 3 , plus  ou  moins. 

L’argent  oeuvré  de  Brunfwick  efi  du  titre  de  *x 
lotus , qui  répondent  i 9 deniers.  La  marque  de 
i'dluyeur  efi  un  lion. 


Cours  des  changes  de  Brurfvick, 


141  thlr.  en  caris  d’or , contre  »oo  rixd.  bco. 


1 4 1 thlr.  dits.  .......  103  rtldr. bco. 

éoo  thlr.  .........  «100  !..  fitrling. 

103  thlr.  100  thlr.  en  louis  bl. 


Sur  Amficrdam, 

Hambourg  , 

Londres.  • 

Leipfick , • 

Les  changes  fur  les  autres  villes  de  PJiurope  , 
fe  règlent  i H runjwick , d’apres  ceux  qui  ont  cours 
i Berlin  te  i Lriplick. 

L’ufancc  des  lettres  de  change  cft  de  14  jours 
de  la  date  de  l’acceptation. 

11  n’y  a point  de  jours  de  faveur  fixes  pour  les 
lettres  de  change  f nuis  les  porteurs  peuvent , 
dans  certains  cas  , en  accorder  |ufqu  a trois. 

Les  lettres  de  change  payables  pendant  les  deux 
foires  qu’on  tient  i Ihunjwick  tous  les  uns  , s’ac- 


ccptent  le  vendredi  de  la  prcntiC'e  fvmaine  , & le 
paiement  y a Ire  1 le  jeudi  de  la  féconde  femainc  de 
chacune  dés  fuites. 

Bruxelies.  On  tb*nt  les  écritures  dans  ccrre 
ville  , i Anvers  5c  dans  le  refte  des  Pays-bas  Au- 
trichiens . par  livres  ,poid  vlaams , de  10  efea- 
lirts  , j'chtLng  1 & i’efc.ltnde  1:  gros  , gro’>e  ; Se 
autrement  par  florins , gulden  , de  xo  fols  yjluivers9 
te  le  fol  de  xx  deniers  ou  penningen. 


Ces  monnaies  fe  divifent  de  la  manière  suivante  , feavoir  : 


Livre , Rixdalcs  , GuLlcns , Efealins , 

ou  ou  ou  ou 

Lvls.  Paiacons . Florins . fir/j. 

! ».  I • • XO  . • 

1 8 mm 

1 • • • • • 
I • • 


D’ailleurs  on  peut  réduire  : 
f Riuialcs  par  > livres,  ou  xt  florins , te 

10  Kl  câlins  par  3 florins,  ou  60  fols. 

Les  monnoies  de  compte  de  Brabant  ont  deux 
valeurs  ; l’une  eft  nommée  argent  permis , ou  de 
change  , te  vaut  îé-£  pj  davantage  que  l’autre  qu’on 
nomme  argent  courant  : la  proportion  en  cft  comme 
de  7 i *. 

J -es  monnaies  réelles  du  Brabant  te  leurs 
valeurs  font  les  fuivantes  : 

D or , Le  feuverain , on  feverin,  de  7 fl.  13  f. 

de  ch.tsir  8 fl.  i$l  cour,  le  double, 
& le  -J"  louvcrain  valent  i cette  pro- 
portion. 

Le  ducat  d’Autriche  , de  5 fl.  1 f.  de 
ch.  ou  j fl.  18  £ cour. 


Stulvers , Gros  , Deniers  , 

ou  ou  ou  Mytensm 

Sols . &i!s.  PenningSm 

m ixo  • • • 140  • • * Ij910  • • • • • f»7^o 

. 48  . . . 96  m m m 768 1,304 

. 10  • • • 40  • ♦ • y-o 960 


• 6 m m m lt  * • • $6  m m m • • 188 

I • . • 1 • • • lé  • 48 

t . . . 3 X4 

* 


\y argent , Le  ducaton  , ou  3 fl*  t L de  ch.  ou  3 
fi.  1 1 J f.  courans  : le  j te  le  ~ de  duca- 
ton , valent  à proportion  : mais  le 
q de  ducaton  ne  vaut  que  7j  fol* 
de  change  , ou  8|  fois  courans.  Au 
refie,  le  ducaton  valoir,  avant  1 7 5 5 » 
3 florins,  argent  de  change* 

La  couronne , croon , de  1 fl.  14  £ de 
ch.  ou  3 fl.  3.  f.  cour. 

La  ~ couronne  vaut  k proportion. 

De  billon , L cl  cal  in  neuf,  nieuwc-fchelling  f de 

6 f.  de  ch. , ou  7 f*  cour. 

L’cfcaîin  vieux,  onde  -fchelling , de 

f.  courans  : il  valoit , avant  174?* 

7 fols  courons. 

Les  t efealins  vieux  n’ont  plus  cours , 
* 6l 
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& doivent  être  portés  au  billon. 

De  billon  , Les  vieilles  monnaies  de  4}  & de  i| 
fols  , ne  valent  aujourd’hui  que  4 te 
1 fols  courant. 

Les  nouvelles  monnoie s de  { , de  xf 
& de  1 foL  courans , te  la  plaquette. 


MON  201 

de  $'  fols  courant , forment  l’argent 
courant. 

De  cuivre , Des  pièces  de  x & 1 orts , te 

La  tiuyte  de  x deniers,  ou  penningea, 
argent  courant. 


Voici  les  prit  que  valent  d’ordinaire  en  Brabant  les  cfpéces  fuivantes , fj  avoir  : 


Le  louis  vieux  de  France  , te.  la  piftole  d’Efpagne , a fl. 
Le  louis  neuf  dit,  • •«»••••••••••«• 

La  guinéc  d’Angleterre, 

Le  ducat  de  Hollande  te  celui  d’Empire  , 

L’écu  neuf  de  France  te  la  cour.  d’Angleterre,  • . • . 
La  piaftre  d’Efpagnc  te  la  rird.  de  Hollande  , 


9 • 

4 f.  de  ch.  ou  fl. 

IO. 

10  f.  cour. 

10. 

ifl  dit.  .... 

IX. 

14  dit. 

1 1. 

8 .lit 

13* 

6 dit. 

5. 

1 Hit.  .... 

î- 

It  Hit. 

z. 

H &.  ...  . 

5- 

4 Hit. 

Z. 

8 die.  .... 

X. 

T 6 dit. 

Le  marc , pour  les  efTais  de  l’or , fe  divife  en  14 
carats  , ou  karaaten , ou  en  188  grains , te  le  cara: 
en  n grains  , ou  greynen. 

Le  marc,  pour  les  efTais  de  l’argent,  eftde  ix 
deniers,  ou  penningen  , ou  de  188  grains;  te  le 
dernier  de  14  grains. 

On  paie  dans  les  hôtels  des  monnoies  du  Bra- 
bant, le  marc  d’or  fin  à 366  fl.  to  f.  de  change  , 
& le  marc  d’or  de  ducats  i js8  11.  10  f.  de  change; 
le  marc  d’argent  fin,  à 15  fl.  5 f.  de  change  celui 
qui  n’cft  pas  moins  fin  que  10  d.  9 gr.  ; te  feulement 
a 14  fl.  19  f.  de  change  , celui  qui  cft  d’un  titre 
plus  bas. 

On  y taille  44,Vff  fouverains  d’un  marc  d’or  , 
de  xi  carats  & i d’un  grain , don:  on  déduit  \ d’ef 
telin , pour  le  remède  de  poids  , & J d’un  grain 
pour  le  remède  de  loi.  La  matière  neceflkire  à cette 
Fabrication  ne  coûte , au  prix  fixé  de  l’or  fin  , que 
3?4  florins , 7 fols  te  mytes  de  change,  Sc  les 
4<f?n  fouverains  valent  dans  le  public  , 337  flor. 
i<?  fols  & 4x  inytcs  de  change:  il  refte  donc  pour  1rs 
frais,  3 fl.  9 f.  * o mytes  de  change,  ce  qui  fait  à peu 
près  1 p*.  Les  fouverains  doubles  & les  ÿ fouve- 
rains  ne  diflerent,  dans  leur  proportion  rclpctlive , 
en  rien  des  (impies  fouverains. 

pucatonj  font  taillés  d’un  marc  d’argent  de 
10  deniers  te  r grains,  dont  il  y a r eftclin  de 
foiblage  Sc  1 grain  d’cfcharfctc  ; ils  ne  coûtent,  au 
prix  de  l’argent  fin  fixe  dans  les  hôtels  des  monnoies 
de  Brabant,  que  xi  florins,  16  fols  & 14  mytes 
de  change,  te  ils  valent  dans  le  public  , xx  florins, 

5 fols  te  1 6 mytes  de  change  : il  refte  donc  pour  le*, 
frais , 1 1 fols  & 40  mytes  de  change , qui  icpondcr 
à environ  1 ~ p£  : les  { , les  ^ te  les  £ de  ducator  , 
font  fabriqués  dans  la  même  proportion. 

E (câlins  (ont  taillé»  d’un  marc  d’argent  d 

6 den.  & itf  grains  , dont  i{  cft  cl  in  pou  Me  foi 
Wage  , & il  grain  pour  l’efcharfcté  ; ils  ne  coûtent 
au  prix  de  X4  fl.  19  C de  change  le  marc  d’argeu. 


fin  , que  14  florins , 4 fols  te  44  mytes  de  change; 
3:  ils  valent  dans  le  public,  14  florins  , 14  Fols 
te  15  mytes  de  chingc  : ainfi  il  refte  , pour  les 
frais  de  la  fabrication,  9 fols  te  19  mytes  de 
change,  qui  répondent  i environ  3 {p^. 

9<>jp  Plaquettes  font  taillées  d’un  marc  d’argent 
de  6 deniers  ee  x grains  de  nt  plaquette  de  foi- 
blagc,  Se  1 grains  d'efehatfeté.  L’argcn:  de  cette 
fabrication  ne  coûte,  au  prix  de  14"  florins  19  f. 
de  change  , le  marc  fin,  que  ix  florins  9 fols  3c 
14  mytes  de  change  ; & il  vaut  dans  le  public  1 3 
florins , 5 fols  & 34  mytes  de  change  : il  refte  donc 
\6  f.  & 10  mytes  de  change  , pour  les  frais;  cd 
qui  répond  i 6j  p". 

f Î7;  Pièces  de  f fols  courans , font  taillées  d’un 
marc  d’argent  de  f deniers  , dont  une  pièce  de  foi» 
blage  te  x grains  d’efehatfeté  : l’argent  de  ce  rtc  fa- 
brication ne  coûte,  au  prir  de  14  fl.  19  f.  de 
change  le  marc  fin  , que  10  fl.  4 f.  xx  mf^de 
change  , 6c  il  vaut  dans  le  public  10  flor.  14  f. 
S:  xx  m.  : il  y a donc  , pour  les  frais  , 10  fols  de 
change,  qui  répondent  i environ  5 p£  : les  pièces 
de  xJ  fols  font  de  la  meme  fabrication. 

La  rixdalc  de  change , monnoie  de  compte , eu 
imaginaire  , répond  d.nc  i tj™  as  d’or  fin  , oui 
d’argent  fin;  6:  la  rixdalc  courante  i 
x 8~  as  d’ot  fin  , ou  i 41777,;  3*  d’argent  fin.  Files 
valent  au  pair,  l’une  x fl.  8 f.  io  d.  argent  de  Hol- 
lande , 6c  l’autre  x fl.  1 f.  1 1 d.  du  meme  argent. 

La  proportion  de  l’or  à l’argent  v cft  ainfi , comme 
1 ou  MtîK- 

Le  marc  de  Bruxelles , pour  peler  l’or  6c  l’ar- 
gent , y eft  déligné  fous  le  nom  de  poids  de 
Troyes  : il  cft  exa&cmcnt  csaJ  i celui  du  même 
10m , te  qui  fert  au  même  ufage  i Amftcrd.im  : il 
e divife,  aufli  comme  ce  dernier,  en  8 onces, 
once  en  8 eftelins  , ou  engels , te  l’tftelm  en  3» 
as  j de  manière  qu’il  cft  compte  pour  51x0  as. 


Commerce,  Tome  III , Pose.  I, 


Ce 


Digitized  by  Google 


MON 


ùoi 


MON 


Conrs  Jet  changes 


Je  Bruxelles. 


Sur  AmftcHam  , • « * « 103  Lvlsdcch.pl.  ou  moins  contre  100  Lvls  bco. 

Hambourg  , • • • • 35  ft.  dit.  .•••••••«  T thlr.  de  z m.  beo. 

Londres,  • • • • • 36  0 vis  dit.  • •••••••.  1 livre  fterling. 

Madrid,  ......  94  & vis  dît.  *.•«•••••  I duc.  de  cambio. 

Paris,  •••••••  f4  vis  dit.  1 écu  de  <o  C 

Vienne,  • • • • • • xoz  thlr.  dit.  • ••••«•.•  100  thlr.  d’efpècc. 


On  tire  les  lettres  de  changent  les  places  ci-dcf 
lus,  il  ou  il  ufânces,  i 1 ou  plufieurs  mois  de  date. 

Les  lettres  de  change  payables  i Bruxelles , ou 
dans  Anvers  , ne  jouiflentquc  de  6 jours  de  faveur, 
apres  leur  échéance  ; Ce  en  cas  de  refus  de  paie- 
ment , le  protêt  y doit  avoir  lieu  le  fixiéme  jour,  à 
defaut  de  quoi , non-feulement  les  porteurs , mais 
encore  les  tireurs  des  lettres  de  change  en  fouifrance, 
perdent  le  droit  qu'ils  ont  ila charge  de  lacccptant. 

Les  lettres  de  change*  payables  i vue  , y doi-  I 
vent  eue  acquittées  dans  les  14  heures  de  leur 
préfeotation. 

Cadix.  On  y tient  les  écritures  en  reales  de  16 
qiiartos  , ou  de  34  ma  rave  dis  de  plattc  vieille. 

La piajlre  forte  vaut  ioj  reales  de  plattc  vieille  , 


ou  36 1|  maravedis  de  plattc  , ou  170  quarto*. 

La  piaftre  de  change  s’y  compte  pour  8 reales 
de  plate  vieille  , ou  1 18  quarto*. 

On  y compte  aufli  la  piaftre  forte  pour  8 reales 
de  plate  , avec  l'agio  de  33}  p|,  plus  ou  moins  ; 
c’eft-i-dire  , qu’on  donne  ico  piaftres  fortes  pour 
ijtj  piaftres  de  change,  plus  ou  moins. 

1000  piaftres  fortes,  pèfetir  i Cadix  117  marcs 
Ce  x onces,  poids  de  Caflille,  Ce  i Araftcrdam  109J 
marcs , poids  de  rroyes  de  Hollande. 

11  cft  tanr  parlé  dans  l’article  d’EspAGwe,  des 
monnoies  de  compte  & réelles  de  ce  royaume  , 
qu’il  nous  femble  luffifant  de  dire  que  toutes  ces 
monnoies  ont  cours  i Cadix  , fans  aucune  diffé- 
rence de  nom  , ou  de  valeur. 


Changes  de  Cadix  fur  les  villes  fuivaïues  , fçavoir  : 


Sur  Amfterdam  , 1 ducat  fé  change  pour  . • 93  & vis  bco.  pl.  ou  ra. 

Gènes  , • • 1x4  piaftres  fimplcsp.  ou  m.  p.  100  pezze  , de  115  foldi  f.  di  ben» 

LilVonne  , 1 dit 600  rées.  plus  ou  moins. 

Livourne,  . 1x5  dit.  plus  ou  moins  • • • too  pezze  de  8 réales. 

Londres,  • 1 dit.  • ••••••••  19  fterlines. 


Paris  , . . . t piftolc  de  change,  • • • 
Sur  Madrid  Ci  les  autres  villes  d’Efpagne  i J ou 

Les  lettres  de  change  fc  tirent  ordinairement  fur 
la#1*  rance  , f Angleterre  Ce  la  Hollande , i 1 ou  i 
ufancc  , à x ou  trois  mois  de  date  , ou  à 60 , ou 
90  jours  de  date  , Ci  fur  l’Italie  , i plufieurs  jours 
de  vue. 

L’ufance  des  lettres  de  change  tirées  de  l’étran- 
ger fur  Cadix , y cft  comptée  pour  6?  jours  de  date, 
hors  celles  qui  font  tirées  de  la  France,  dontl’ufaoce 
cft  d’un  mois. 

Les  jours  de  faveur,  accordés  pour  le  paiement 
des  lettres  de  change , font  fixés  i fix  , pattes  lef 
quels  , fi  le  porteur  manque  d’en  faire  le  protêt  en 
cas  de  refus  de  paiement  , il  perd  fon  droit  contre 
l’acceptant  > Ce  ce  dernier  venanr  à faillir  , il  cft 
tefponfable  de  l'événement  vis-à-vis  du  tireur. 


15  L.  5 f.  pl.  ou  moins. 

1 p| , plus  ou  moins  de  gain  ou  de  perte. 

Caire,  (le)  On  compte  dans  cette  ville  capitale 
de  l*Fgypte,  par  piaftres  de  33  medines. 

La  piaftre  ctfc&ive  vaut  6 o medines  , & on  en 
donne  environ  76  pour  une  piaftre  forte  d’Efpagne. 

Les  autres  monnoies  d’Egypte  fc  trouvent  rap- 
portées dans  l’article  d’ Alexandrie. 

Calicut.  On  compte  dans  ce  royaume  de  la 
côte  de  Malabar,  par  fanon  de  16  hifes  ; mais  i 
Cananor  & dans  tous  les  pays  feptentrionaux  de 
cette  côte  , on  le  fait  par  fanoes  de  1 ç bifès. 

Les  monnoies  réelles  du  Malabar , font  des 
fanoes  d’or  de  la  valeur  de  5-  fols  courans  de 
Hollande  , & des  tarrs  d’argent , dont  16  font  un 
tanoc. 


Voici  d’auues  monnoies  qui  ont  aufti  cours  dans  toute  cette  côte; 


La  roupie  d’or,  pefant  . • 30  fanoes,  vaut  de  . • . • 55  à 56  fanoes. 

Le  fcquin  de  Vcnifê  , de  • 9 dits  .•••••«••  17  à 18  dits. 

La  pagode  du  Mogol , de  . 9 dits  .........  îçj  à 1 6 dits. 

La  pagode  de  Madras  , de-  9 dits  .........  1 3 f dits. 

La  pagode  de  Portonovo  , de  9 dits  13  J i 14  dits. 

Le  (équin  de  Turquie  , de  9 dits . • i 14  dits. 

Le  St.  Thomas  vieux  , de  9 dits  ijf  i M dits. 

Le  St.  Thomas  neuf  y Je  • S dits.  •••«•.«•  11  i t ledits. 

La  roupie  d’argent , de  • . 30  dits*  ........  4J  à 5 dits. 

La  piaftre  d’Eipagne , de  • 71  dits 9 dits. 
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11  y a des  fanoes  neufs  qui  perdent  environ  t 
pj  contre  les  vieux. 

Canaries.  On  compte  dans  cesiflesde  la  domi- 
nation du  roi  d’Efpagnc , par  reales  corrientes  de 
8 aiiarros  corrientes. 

Le  doblon  de  plat  a,  ou  1a  piftolc  de  change , fe 
compte  pour  40  t cales  corrientes. 

Le  duc  ado  de  plata  , ou  le  ducat  de  change 
dit  , pour  13*  dites. 

Le pefo  de  plata , ou  la  piaftre  de  change  dit, 
pour  io  dites. 

Voilà  pour  les  monnoies  de  compte  : Sc  nous 
dirons  feulement , quant  aux  monnoies  réelles  d'Ef- 
pacne,  que 

Le  doblon  de  oro  , 011  la  piftolc  d’or  , vaut 
maintenant  aux  Canaries , ni  rcales  corrientes  , 
& que  la  piaftre  forte  y vaut  encore  1 3 rcales  & x J 
quartos  corrientes. 

Cela  fuffira  pour  montrer  que  le  real  corricnte 
des  Canaries  , qui  fe  compote  de  8 quartos  des 
mêmes  illcs,  répond i 11  ^-quartos,  ou  çt-nmavedis 
de  vcllon  d’Efpagnc , Sc  que  le  réal  de  plattc  vieille 
de  16  quartos  d'Efpagne  , répond  à i-  real,  ou  i 
a quartos  corrientes  des  Canaries. 

Nous  eftimons  que  le  real  corricnte  des  Cana- 
ries , répond  à 357“  as  d’argent  fin  , 4:  qu’il  vaut 
au  pair  environ  3 fols,  87  deniers,  argent  courant 
de  Hollande. 


MON.  aoî 

Tille  de  Candie , fîtuce  dans  la  mer  Méditerranée , 
par  piajlres  de  80  paras. 

Carrare.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie, 
par  lire  de  to  foldi  , & le  foldo  de  1 x denàri , mon- 
neta  corrente  dï  Genava. 

Cassel.  On  compte  dans  cette  ville  , capitale 
du  LandgravÎ2t  de  Hcffc,  Sc  dans  tout  le  pays  du 
même  nom  , par  tftaltr  de  31  albus  Hcflbis , Sc 
X albus  de  9 p/cnings.t  ou  11  hellers. 

La  thaler  courante  vaut  17  florins  d’Fmpire, 
rei chs guide n , 14  bons-gros,  gute-grofehen , 31 
albus  Hejfois  , 3 6 m a ri  en-grojehen , 9 o kreufers, 
x88  pfennigs , ou  384  hellers. 

La  reich flh ale  tCefpicc  vaut  r-y  thaler  courante  , 
ou  x fl.  d’Empire. 

Ces  monnoies  Ce  réduifent  plus  facilement  de 
cette  manière  , içavoir  ; 

3 Reichfthales  d’cfpcce,  par  4 thalcrs  courantes. 

1 Thalcrs  courantes,  par  3 florins  d’Empirc. 

4 Albus  HefTois,  par  3 bons-gros,  ou  gute- 
grofehen , & 8 albus  Heflois  par  9 maricn-groichen, 
ou  gros  de  Marie. 

Les  monnoies  qui  ont  plus  de  cours  dans  le  pays 
de  Hcffc , font 

Des  pièces  de  8 , de  4 , de  x , de  1 & de  iy 
albus , de  4 hellers , ou  de  3 pfenings , argent  do 
HelTe. 


Canee.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de 


Depuis  l'ordonnance  qui  fut  publiée  i CaJJtel  en  17*3  » lcs  fuivantes  y doive»:  valoir  : 

Le  ducat  de  bon  poids,  • ••••••«••x  thalcrs  & xé|  albus. 

Le  louis  d’or  neuf  ,»•••••«••••»£  • • • 1 

L’écu  neuf  de  France  •••  167 

Le  louis  blanc  , ou  l’écu  vieux  de  et  royaume  • 1 • • • ioj 


L’argent  œuvré  y doit  être  du  titre  de  1 3 loths  , 
eu  de  9 deniers  1 8 grains. 

Cette.  Voye\  Montpellier. 

Chine.  La  manière  de  compter  dans  ce  vafte 
empire  de  TAfie , eft  par  lyangs  , ou  taels  de 
10  mas;  le  mas  de  10  condormcs,  & la  condorine 
de  10  caches . 

Le  lyang , ou  taél  d’argent  fin , répond , dans  fâ 
valeur  inennfeque,  à fi.  3 14  C de  banque  de 
Hollande. 

Il  n’y  a d’autres  monnoies  réelles  à la  Chine , 
que  de  petites  pièces  de  cuivre  mêlé  de  plomb  , 
qui  fervent  de  petite  monnoie  parmi  le  peuple.  Elles 
(ont  rondes , marquées  d’un  feul  côte , Sc  munies 
d’un  cordon  un  peu  élevé  , avec  4 trous  dans  le 
milieu  : Tufagc  eft  de  les  enfiler  dans  une  corde, 
qui  en  peut  contenir  depuis  100  jufqu’i  1000.  Le 
iué;al  dont  elles  font  fabriquées  eft  compofé  de  6 
parties  de  cuivre , Sc  de  4 parties  de  plotnb  , ce  qui 
fai:  qu’on  les  peut  facilement  brifer  avec  les  doigts. 

L’or,  étant  regardé  à la  Chine  en  qualité  de 


marchandée  , n'y  eft  jamais  employé  comme  mon- 
noie. 11  s’y  vend  contre  l’argent  dans  la  propor- 
tion de  1 a 13-7  plus  ou  moins. 

L’or  eft  ordinairement  à fon  plus  bas  prix  i la 
Chine  , pendant  les  mois  de  mars  , avril  Sc  mai. 

Quoique  l’argent  foit  fouvent  employé  en  qualité 
de  numéraire  dans  le  commerce  de  la  Chine  , il 
n’y  eft  jamais  réduit  en  monnoie  etfcttivc.  On  en 
taille  feulement  des  pièces  depuis  } lyang , jufqu’i 
100  lyangs , dont  1a  valeur  intrioféque  eft  déter- 
minée par  le  poids , l’argent  étant  du  plus  fin* 
Quand  on  en  fait  quelque  paiement , Ton  en  fak 
Teflài  en  jettant  au  feu  la  matière , qui  eft  cou- 

Péc  enfuite  en  morceaux  plus  minces  , avec  lefquels 
on  paie  les  plus  petites  fommes. 

Le  tocaue , poids  pour  les  eflais  de  l’or  & de 
l'argent , (c  divife  en  1 co  parties. 

L’argent,  qui  n’cft  pas  au-deflus  du  titre  de  So 
de  ces  parties , n’cft  point  reçu  daus  le  commerce 
de  la  Chine,  oi\  Ton  tient  l'argent  de  France  pour 
être  de  93  i 95  parties  du  tocouc,  celui  d’Angleterre 
de  94  parties  , celui  des  piaftres  vieilles  d’Efpagnc 
de  9 a parties  , Sc  celui  des  piaftres  neuves,  de  90 
1 Cf  k 
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Ïiarti:s  du  mèraê  tocque  ; de  manière  que  100 
yangs  pcfant  d'argent , des  monnoies  de  ces  divers 
pays , fou:  comptes  i la  Chine  pour  90, 91  93  , 
P4  ou  9i  lvangs  d’argent  lin,  l-ivant  leurs  titres 
relpeltit*. 

Chypre.  On  compte  dans  ccrc  i fle  de  l*Afîc 
mineure»  appartenante  à la  Turquie,  par  mines 
de  ios  afp  res , coin  ne  en  Turqiie,  dont  on 
pourra  également  confultcr  l’article  pour  les  amtes 
■monnaies. 

Clèves.  On  compte  dans  cette  ville  & dans  le 
Le  florin  de  Clives  Te  divife,  d’aill:ui 


MON 

duché  du  même  nom,  dans  celui  de  Julien»  à 
Pergue,  dans  la  Marche  , & généralement-  danf 
tout  le  cercle  de  la  hajfe  U'eUj  halie , par  reit'hfi- 
thaïes  de  60  fols,  ou  (luive*s  , 5:  le  fol  de 
hellers  , ou  de  8 ptenings  , argent  de  Clives. 

Cette  rcichfth  de  . o *<  n n >ram  * pour  l'ordi- 
naire courante  , va*  t a thalers  de  Clives , ou 
florin  d’Fmpi 

Le  florin  u’Empire , rcichs-çuldn» , veut  x flo- 
rins de  Clives. 

La  thaicr  de  Clives  vaut  florin  de  Clives  , ou 
4 efeanns  , ou  Ichclinjs. 

>,  de  la  manière  fui  vante  * fçavoir  : 


Tl  J r in , Si  h U Gute - St. 

ou  ou  Kreut^e^s.  Fttfneer gers.  Frichfi.  Pfenings • Hellerfé 

de  Clives • bjealin . Grofcheji.  Sols. 
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On  peut  autrement  réduire  ces  monnoies  de 
cette  manière  , fçavoir  : 

t Reichfthalcs  , par  5 florins  d’Empire. 

3 Florins  d’empire,  4 thalcrs  de  Clives • 
x Thalcrs  de  Clives , 3 florins  de  Clives. 

3 Florins  de  Ci  h es,  8 efcaiius  pu  fcbclimgf* 
x Ff.alins  , 15  fols  ou  ft  «ivers. 

10  Hellers,  x pfenings  de  Brandebourg. 

L’argent  de  Branh*bourg  ayant  cours  ,î  Clives  , 
Julien  , 3c  autres  états  de  la  domination  d.i  roi 
de  Prufle  , nous  nous  difpenfons  de  répé-er  ce  q»«e 
ziojs  avons  dit  couchant  ces  monnoies , dans  l'article 
de  Be r 1 lf  • 

CoriFKT*.  On  compte  dms  cette  vilte  & dans 
l'fl.ftirat  de  Trêves  , en  Allemagne , par  thaler 
de  54 petermatnrers  courar.s. 


La  tha?er  courante  vaut  î*  florin  <f  Empire  , o» 
rtichs-culden. 

Le  florin  d 'Empire  vaut  ti  grands  peterra«ugers  , 
ou  36  petits  petermamgers» 

Les  autres  monnoies » comme  i Cologne#. 

Ccloghi.  Dans  cetre  ville , fc  dans  l'élcéforat 
de  fon  nom,  en  Allemagne  , 1 -s  monnoies  de 
compte  font  la  thaler  l’efpccr  d flo  albus  con- 
tins , la  thaler  courante  de  7 albus  courans , 3c 
l' alhus  de  1 1 hellers. 

Lt  thaler  d’efpêce  vaut  a ffi  fl  d'cfpéf  , 
•j  fl.  de  roue,  x fl.  d.s  (èi;or»*rs  . î -J-  fl.  de  Colô~- 
fy*e , 4 on  s,  8 c.'cuiui , xo  bUàccts  , ou  ho  aù?ur 
couia.m 


i 


La  thaler  entrante  vaut  t \ flnr.  counnr,  , 
Le  florin  d'éfpcces/p/AfrnÿfwVf , vaut  » 
Le  florin  courant,  gulden-tourtrie % » , . 
Le  florin  de  rofte  , tarder  ruldcn  t ...  . 
Le  fl  nin  dt-s  feigneurf , hcrren-rvl  Un  , • 
L?*  rorin  de  Colore  , CarlhiJ^  he-Guldcn 

L’or-  'c  h tba  »r  dV^pècc  , • 

L’clc*uin  U cfpcce , Jpatics-filuUing , • , 


fl.  de  Cologne 

, OU 

T? 

: bi  ffe-*. 

• * ; 

bl  idects,  • • 

. ou 

î ; 

j aib.is  courant#. 

■ î; 

• ou 

5a 

dits.  • 

a:. 

. ou 

.4 

dits.  . 

10 

dits..  . • . • 

• ou 

.0 

dits.  • 
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rfirs.  .... 

. ou 
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ait.. . 

• * 

di  s.  , # ••  • 
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? 0 

-'i*.. 

• *1 

dj;s.  .... 

• ou 

10 

U.IW#  . 
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MON  MON  aoj 

Voici  , au  ttftc  , la  rcdu&ion  des  autres  monnaies  de  la  fille  de  Cologne, 

Ulcfferu.  Aibus de  oue.  Gæsgens.  Stuiverj.  Aibus  cour. Krcur^ers.  Aibus  légers. F<*tmen  gers.Hellcrj. 
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Lrs  monnaies  principales  de  Colore  Ce  réJuifcnt 
•tfli  comme  l«i; , fçavoi  : 

39  * halers  d'ofp'cc  , par  40  ihaler*  courantes. 
13  Th.  dues  • . • 10  fi  n ins  courut*. 

3 Th.  dues  ...  10  ftsrin;  de  Cologne. 

4 ^h*  dites  ...  y florins  de  ro-c. 

4 T h.  couranrcs  , • 13  florins  de  Colorne. 

3 Aibus  de  roue  ou  gros,  8 aibus  courons. 

Les  monnoies  réclics  de  Cologne  font , 

O or.  Le  ducat  d'Enipire,  qui  vaut  3 chalets 

«T  clpèce. 


D 'argent , La  thaïe * rrfpèce  de  8 > alb’is  codent. 

Le  ft>ti.i  d 'pëce  o*»  picee  de  y, 
Z^ey  irinel  lüike  % de  -ilb  » 
co  inns  3 ic  } ic  iw  J de  fl  irm  à p;o- 
porti  n. 

De  liUon  , Le  blaffert  double  de  fl  npl : Je  8 & !» 
4 aibus  courons 

Le  ftuiver  , ou  CAj  de  t j aibus , ou  \6 
h cil ers. 

Le  fetmernger  de  8 heller*. 

U aibus  courant , de  1 1 liciers. 


Fn  17*8  , le  magiftrat  de  la  ville  de  Cologne  ordonna  , par  un  édit  \ que  les  monnoies  fuivaotos 
foudroient  , Ravoir  : 

Le  carolin  d or  , . • • • • • 11  fl.  v ? Xr.  ou  7^  th.  d’efpèce. 

Le  louis  d'or  neuf  de  France,  it  en  ou  7}  dits. 

Le  louis  d'or  vieux  dit.  • . • 9 en  ou  6 dits. 

Le  ducat  d'or  de  poids , ...  3 en  ou  3j  dits. 

dits» 


4f 


L écu  neuf  de  France  , 

Nous  cftî  nons  t d'après  cette  ordonnance  , que 
chaler  d’cfpcce  de  Colorne  contient  îi-1^  as 
d or  fin,  ou  3 or  as  d'argent  fin  3 que  la  thaler 
courante  répond  i 11  as  o or  fin  t ou  a 193  JtL  as 


ï] 


l’argent  Sn  , & que  Icnr  valeur  intrtnféque  refpec» 
:ivc  s’élève  l’une  à ;o  j fols,  & l’auure  a tpj  toi. 


S 

tire -j 

argent  de  Hollande. 


Cours  des  cAangrj  de  Colognt. 


Sur  Amftcrdjm  , 171  tMr.  cour,  plus  ou  moins,  contre  100  rixd.  bar. 

Ha.iitn-g,  I/o  thlr.  100  nhlr.  ben. 

L-ipli;k , 117  thir.  d’elpèce.  loo  thlr.  cour. 


L ufancc  des  lettres  de  change  payables  dans  I 
Cologne . cft  de  fa  jour*  de  rc 


Constantinople.  Voyey Tvnqvrt» 
CrpFNHAGüP.  On  co.np  c dans  cette  sulle , 8c 


'TJ"»"*  » v“  ne  V c.  I s^rpFNHAGor.  un  compte  dans  cette  suie , SC 

Les  Jarres  de  chance^  y joui  fient,  d'ailleurs , de  , dans  tout  le  refie  du  royaume  de  Oanemarck,  par 
6 j **‘rs  de  favcii  ; ainfi  le  paiement  n\ft  exigible  ryksdalers  . de  6 marcs  ou  marken,  & le  mare  de 
<p»  le  fiiiémr  pur  apiès  celui  de  IVchiunrt  j 5e , r6  rfealins  Danois,  ou  s£7//jtt£’  dar.sk  ; quelquefois 


T • ..-.v...  juu.  mu,  q;  icciujnrf  , x,  r&  icaitns  uannjs,  oujKtiung  aarj/c  ; quciquetoi* 
en  ca*  ne  relus  de  piicncnt , ie  protêt  doit  ft  F tire  f a”fT  par  ryk*>d.*lers  de  ù ortc , &.  IWr  de  ir  lois  ou 
L mène  ionr , si»  n ;-fi  pan  fête,  ou  fcalc.uco:  le  j Quivtrs^  ou  de  ï4  rfealins  DanoL  , autrement  par 
lendemain  fl  c'en  ïû  une.  * \ kyk  d-lcrs  de  ^8  fais  luf  s , ou  Jluivers. 

La  réduction  de  ers  monnaies  de  conp*.e  efi  la  fuivuuc , fpvoir  : 
fyks  laler . Calert. 


Mark*  j. 

Stuiverj. 

Skiltinf. 

Fyrker. 
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2o<f  MON 

Voici  les  monnaies  scelles  de  Danemark. 

V^ort  Le  ducat  d’elpccc,  de  rdlr.  ou  is 
marcs , plus  ou  moins. 

Le  ducat  courant,  de  x rdlr.  ou  11 
dits , prix  fixe. 

D argint , La  ryksdaU  d’efipece  de  7-  marcs , ou 
f 9 (ois  : la  ÿ rdlr.  à proportion. 

La  couronne,  kron , de  34  (ois,  la- 
couronne  de  1 7 fols. 

De  billon  , L ch  rater , ou  le  juflus  judex  , de  7 
lois,  les  doubles  de  14  fols. 

Le  kopsft iic k , de  10  fols,  ou  10  efea- 
lins Danois. 

Le  carolin  d*or,  pefant, 

La  euinée  d’Angleterre  , • 

Le  louis  neuf  de  France,  • 

Le  louis  vieux  dit,  & la  piftole, 

Le  max  d’or  

La  moede  de  6,400  rées  de  Portugal.  . • . » . 
Le  ducat  d’cfpêcc .7 

Le  marc  lubs  vaut  a marcs  Danois  , ou  1 6 fols 
ou  ftuivers. 

En  1776  , il  fut  ordonné  en  Danemarck  une  nou-  j 
velle  fabrication  de  ryksdales  d’efpècc  i la  taille  de 
de  pièces  par  marc  d’argent  fin  , la  ryksdalc 
devant  pefer  1 lod  , 3 orrs , 3 pfenings  , * 
eilches,  ce  qui  répond  i 606^  as  d’argent,  du 
titre  de  14  lods , qui  font  10]  deniers.  Le"  prix  de 
cette  ryksdalc  fut  fixe  i çp  lois  lubs  , ou  à 7^  marcs 
Danois  , 8c  comme  elle  contient  *30^  M d’argent 
fan  , la  valeur  intrinféque  répond  à 7 fl.  13  Ci  d. 
argent  de  Hollande. 

Le  ducat  courant  de  Danemarck  eft,  depuis  1757, 


MON 

Le  rixort , ryks-ort , de  il  fok,  ou  14 
efealins. 

Des  pièces  de  iy , 10 , 8,  4 , 1 & 1 
efealins  Danois. 

De  cuivre , Des  efealins  , des  | k des  | d’efcalim 

Il  y a en  Danemarck  , indépendamment  de  ce* 
monnoiej  , des  billets  de  banque  qui  en  tiennent, 
lieu.  Ces  billets  font  de  la  valeur  de  100,  de  $o, 
de  i o , de  y & de  1 ryksdales. 

Au  refte  , fuivant  une  ordonnance  de  l’année 
1761  , il  eft  permis  en  Danemarck  de  recevoir 
dans  le  commerce  pluficurs  cfpéces  étrangères  d’or 
aux  prix  fuivans,  Ravoir  : 

• • • • • »7 9 eflehes  , i if  marcs  9 f.  lubs. 

• • • • • 153  • » • • iy.#  11 

• • • * • ••••  13  7 

• • • • • 1*$  • • • . 71  . . xi 

11?  ••••  10  • » 6 

• • • . ♦ 161  ••••17..  t$ 

• ••*•  6f  • • , , 7 • • 3 

à la  taille  de  8{  pièces  au  marc , avec  une  légère 
différence  de  qui  fe  perd  dans  le  remède  de 
poids.  Le  ducat  pèle  éf^as,  dor  du  titre  de 
1 1 carats  8c  x grains , & l'a  valeur  intrinféque  ré- 
pond , en  raifon  de  fon  contenu  d’or  fin  , qui  s’élève 
4 57 -fis  as  , i 4 fi;  4 f.  iz  d.  argent  de  Hollande. 

Nous  trouvons,  d’après  cela,  que  le  contenu 
d’or  & d’argent  de  la  ryksdalc  courante  de  Danemarck 
répond  à 187"  •*  » poids  de  troyes  de  Hollande 
d’or  fin,  & à 43 as  d’argent  fin  : ainfi , la  valeur 
intrinféque  de  cette  ryksdalc  s’élève  i x florins  , 

3 fols  & 3 deniers , argent  de  Hollande. 


Cours  de  i changes  de  Copenhague  s 

Sur  Amftcrdam , n8  ryksd.  cour,  plus  ou  moins  contre  100  rixd.  courant. 

Hambourg  dites 100  rthlr.  bco. 

Londrcf* S dites iLfterling. 

d’ordinaire  roupies , plus  ou  moins. 

La  roupie  de  compte  vaut  toujours  16  armas; 
.mais  il  y a diverfes  roupies  crfèétivcs  dont  nous 
avons  deja  donné  l’explication  dans  l’article  de 
Bengale. 

Vannas  y eft  une  petite  monneie  d’argent,  U 
la  cache  cft  de  cuivre. 


Les  lettres  de  change  fe  tirent  fur  ces  trois  placi 
i x mois , ou  i i y jours  de  date  ou  de  vue*  Celles 


qui  lont  payables  dans  Copenhague , y jouilTent, 
apres  leur  échéance,  de  8 jours  de  faveur,  dans  lef- 
quels  fe  comptent  les  dimanches  & les  fetes.  Quoi- 
que le  protêt,  à défaut  de  paiement , peut  s’y  faire 
le  huitième  jour  de  faveur , l’on  peut  fans  préjudice 
attendre  jufqu  au  dixième  jour , pour  en  lever  l’aéte 
requis. 

Coromandel.  On  fe  fort  dans  tonte  1a  cite  de 
Coromandel  . dans  l’Indc , de  monnaies  de  diffé- 
rentes valeurs.  Les  noms  des  principales  font  la  pa- 
gode , 1a  roupie  . Vannas  & le  fanoin  ou  faname . 

H n Pife,7 1 'h  " > Poids  'royes  de  j 

Hollande;  mais  élis  ne  contient  que  6il  as  au  ! 
plus , te  as  au  moins , d'or  fin  , Se  elle’ vaut , à ' 
Porionovo  i»  fanoins  d’or,  i Godelour  |8,  te  à 
Fegapatan  i4;  i Pondieheri  te  i Malipour  14 
rwoias  d argent,  & i Madras  3 « dits  : clic  vaut 


Coitsr.  On  compte  dans  cette  iflc,  de  la 
dépendance  de  la  couronne  de  France  , par  li- 
vres de  10  fols,  & le  fol  de  ti  deniers : foie  va. 
leur  tournois  de  France,  foit  valeur  courante  de 
Gènes. 

Cn  F m o n p . Voyc  { Milan, 

Curaçao.  Ou  compte  dans  cette  colonie  Hol- 
(andoife  de  l’Amérique  méridionale  , par  piaflres 
de  8 renies , réaux  ou  cfcalim,  ji  helitng,  te  b réale 
de  « fols,  ou  Jluivers  : là  piaftte  vaut  donc 
48  fois. 
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MON 

La  piftole  (for  d’Efpagne  vaut  à Curaçau  , 
9 fl.  9 fols , argent  courant  de  Hollande , & elle  Te 
compte  pour  4;  piaftrcs. 

La  mocde  de  Portugal  de  6400  récs , y vaut  1 1 
piaftres  , plus  ou  moins. 

Damas.  On  compte  dans  certe  ville  capitale  de 
la  Syrie , de  même  qu'i  Alep  , par  piaftres  de 
80  afp  tes . 

Dantzic*.  Dans  cette  ville  anfcatique  & libre, 
fous  la  prore&ion  de  la  Pologne  , les  écritures  fe 
tiennent  en  florins,  guldcn  , de  30  gros,  ou 
grofchtn . 

La  thaler9  ou  écu  , cft  de  3 fl.  90  gros , 90 
efcalins,  ou  fchilling , ou  170  pfenings. 

Voici  les  principales  monnaies  écr! 


MON  207 

Les  monnaies  réelles  de  la  ville  de  Dant\ick , 

font  : 

DW,  Le  ducat  de  Hollande,  qui,  fuivanc 
une  ordonnance  du  Magiflrat  de  Tan- 
née 1766,  ne  devroit  valoir  que  11 
fi.,  vaut  11  fl.  plus  ou  moins. 

D'argent , La  reichfthale  delpêce  vieille,  vaut 
6 A.  plus  ou  moins. 

De  billon  , Le  fchoflack  , ou  fechfer  de  6 gros  ; 
en  outre , 

L edütgen  de  3 gros,  & le  gros,  ou 
grojehen  , de  3 efcalins. 

De  cuivre > L’efcalin , ou  fchilling , dont  3 fooc 
un  gros. 

igères  qui  ont  cours  à Dant\ick  : 


Le  ducat  d’or,  i . . • • . ••••••fl.  11  ut  gros  plus  ou  moins. 

La  guinée  8c  le  louis  neuf  de  France,  2.5  un 

La  rixdalc  de  Hollande  & celle  i la  croix  de  Bourgogne , 5 1 5 

Le  rouble  vieux , . . . . 4 18 

Le  rouble  neuf, 4 1? 

La  piaftre  d’Efpagne  neuve  • 5 11 


L’argent  nouveau  de  PrufTe  vaut  3 3 pj , plus  ou 
moins , davantage  que  celui  de  Dans\tck • 

Nous  cftimons  que  le  florin  de  compte  de  Dant- 
\ick  , contient  as  d’or  fin  , ou  8 as  d’ar- 
gent fin,  & qne  fa  valeur  imiinféque  répond  4 8 fols 
11  deniers,  argent  de  Hollande. 

Le  marc  , pour  les  cflais  de  l’or  , eft  de  14  ca- 
rats , ou  karaté  , & le  carat  de  1 1 grains , ou 
groen  : le  marc  eft  donc  de  188  grains. 

Le  marc , pour  les  cflais  de  l’argent , cft  de 
16  loths , fie  le  loth  , de  1 6 pfenings , ou  deniers; 
ainfi  le  marc  n’cft  que  de  x\6  pfenings. 

L'argent  œuvré  de  Dantÿik  , cft  du  titre  depuis 
ti  lochs  & ii  pfenings,  i tj  loths , & deux  croix 
furmontees  d’une  couronne , font  la  marque  de 
Tcflayeur. 

Cours  des  changes  de  Dantyck . 

Sur  Amftcrdam,  410  gtos,  plus  ou  moins, 
pour  1 Lvis  de  6 fl.  bco. 

Hambourg,  180  dites  ,p.  o;i  m.  p.  1 rthlr.  d ’efpéce.  j 

Conigiberg,  133  fl.  plus  ou  moins , pour  100  fl. 
cour,  de  Pruflc. 

11  cft  i remarquer  que  torique  Ton  négocie  à 
Dantyck  des  lettres  fur  Hambourg,  payables  en 
urgent  de  banque,  le  tireur  bonifie  au  preneur, 
un  pour  mille  fur  le  change  , pour  la  moins-valeur 
de  la  reichfthale  de  banque,  relativement  à la  rcichf 
tbale  d’efpcce  de  Hambourg. 

Suivant  une  ordonnance  au  magiftrat  de  Dant- 
\ick  , de  Tannée  17 66  , il  n’y  eu  pas  permis  de 


foire  des  fpéculaüons  en  lettres  de  change , étant 
défendu  de  négocier  fur  la  place  une  lettre  de 
change  qu’on  y aura  prife  précédemment  de  quel- 
que maiion  établie  dans  la  même  ville. 

Les  lettres  de  change  fc  tirent  d’ordinaire  fur 
Amfterdam,  a 40  ou  i 70  jours  de  date,  & Tur 
Hambourg  , i 3 ou  à 6 fc  mai  nés  de  date. 

Les  lettres  de  change  jouifTent  après  leur  échéan- 
ce , de  10  jours  de  laveur  , ou  de  9 feulement  fi 
le- dixiéme  cft  un  dimanche,  ou  jour  de  fête;  8c 
dans  l’un  ou  l’autre  cas  , le  protêt , i defaut  de 
paiement , doit  avoir  Heu  le  dernier  jour  de  faveur. 

Les  lettres  de  change  payables  à vue , ou  celles 
dont,  i leur  préfentation  , tous  les  jours  de  faveur 
feraient  échus , doivent  être  acquittées  dans  les 
24  heures,  après  ladite  préfentation  , laquelle  peur^ 
dans  ce  cas , avoir  lieu  un  dimanche , ou  jour  de 
fête. 

Les  lettres  de  change , qui  ont  i courir  jufqu’i 
14  jours  , apres  vue , ne  doivent  être  protcftccs , 
en  cas  de  refus  de  paiement , que  le  troifiéme  jour 
après  l’échéance. 

Dublin.  On  compte  en  Irlande  , par  livres  , 
pounds  , de  10  chelins,  fhellings , 8c  le  chelin  de 
1 1 deniers , pences , valeur  d’Irlande  , ou  Irrifh . 

T outes  les  monnoies  d’Angleterre  y ont  cours  , 
8c  leurs  valeurs  font  plus  fortes  que  celles  de  l’ar- 
gent d’Irlande  : nous  en  établirons  la  différence,  en 
dilant  que  la  proportion  en  cft  de  13  a 11,  par 
exemple  : 


La  guinée  de  it  chelins  fterlings  , vaut  en  Irlande  • zi  sh.  9 d.  irrish. 

La  couronne  de  s chelins  fterlings  f • j d,  & 

La  livre  de  20  chelins  fterlings , 11  . 8 d. 

Le  chclin  ftcrling , nu  , j 3 d. 
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Pour  cc  qui  regarde  les  monnoies  étrangère? , 
elles  ont  peu  de  cours  en  Irlande , où  il  cft  rare 
d’en  voir  d'autres  que  des  Porîugaifes. 

La  îTioedc  de  Portugal  de  *4-»o  rées , vaut  39 
shelings  d’Irlande,  & celle  de  4800  rées,  vau:  19 
sb.  3 d.  irrish. 

Nous  crtimons  que  la  livre  d'Irlande  contient 
140  as  d’or  fin,  ou  xixp  as  d’argent  fin,  &' qu’elle 
vaut  au  pair  10  florins  ,13  fols,  argent  de  Hollande.1 


MON 

Dukkerquf.  On  compte  de  trois  manières  danfl 
cetee  ville  8c  dans  toute  la  Flandre  Françoise,  feavoirr 
Par  livra  tournois  de  xo  fols , & le  fol  de  1 a 
deniers  tourhois. 

Par  florins  ou  poulies  , de  :o  pacards  ou  fluy- 
vers  , 8c  le  pueurd  de  \6  deniers,  o»  p'iiinges» 
Par  livres  Flamandes  , Pond,  l’ïaams  , de 
îo  efealins . on  fcheUing , &:  rdc*Jin  de  it  gros, 
Groot  Vlaaa.s  , ou  vis. 


Voici  comme  l’on  fait  la  rédu&ion  de  ces  monnoies  ; 


h ivres  Daalders 
flamandes  ou 
ou  Lvls.  Élus 

x • • • x J . * 
1 « • 


Florins  Livres  Efealins  Pinards  Sois  Gros  Deniers  Peni  ngen. 


ou 

ou 

ou 

ou 

Guldens . Tournois . 

Lvls. 

Stuvvers.  Tournois. 

Dvls,  Tournois . 

^ vis. 

• « 6 . . * 77 . . 

. ÎO  . 

• • 1x0  * * 

150  • 

X40  • î,8oo  • • 

i,?»o 

• * *3  * * 

. 8 . 

• • 4®  * * 

60  • 

96  • 710  • • 

7<8 

1 • • * 1 ■j  • • 

• 3ï  • 

• • xo  • * 

M • 

40  • 300  . • 

J10 

1 • • 

• lî  • 

• • 16  • • 

xo  • 

3X  • X40  • • 

iï« 

t • 

• • 6 • • 

7ï  • 

ix  • 90  . • 

96 

l . • 

>;  • 

x . 15  ♦ • 

> 6 

1 . 

I — • I X • • 

«4 

I . 7}  • 

8 

• 1 • 

«TT 

La  réduction  des  principales  monnoies  ci-defTus  , peut  aufli  fe  faire  de  la  manière  fuivante  : 


x Livres  flamandes,  par  • • • • j écus  , ou  n livres  tournois. 

5 Daalders,  ou  écus lx  guldens,  ou  florins. 

4 Florins  , 8 efealins  de  Flandres, 


Nous  donnons  à ccs  monnoies  , d’après  leur  rapport  aftucl  avec  l’argent  de  France  , les  valeurs 
fuivantes  , Ravoir  î 

Or  fin , Argent  fin , Arpent  de  Hollande • 
La  livre  flamande  qui  contient*  • • • • • • • . 48-j  as,  ou  As 6 J as,  vaut  fl.  3 9 f.  ix  d. 


Le  florin  • . 8 as  • • 116  as  ...  . 1 1 • • f 

La  livre  tournois  ...*•»•.•••*«•  6}  as  . • 91  ± a ■$..*•  9 • • 4 


Cours  des  changes  de  Dunkerque . 

Sur  Amflcrdam , 1 79  fl.  plus  ou  moins , pour 
400  fl.  bco. 

Sur  Bruxelles,  171  lvls , pour  xoo  lvls  Rechange. 

Sur  Londres,  13  J.  10  lois  tournois , pour  1 1, 
Aerling. 

SurlVis,  £pj,  plus  ou  moins,  de  gain  ou  de 
perte. 

Ecosse.  Depuis  la  réunion  de  ce  royaume!  celui 
d’Angleterre,  qui  eut  lieu  l’an  170A,  les  princi- 
pales villes  de  commerce  d’Ecofle , Edimbourg , 
Glafcow  , Aberdeen  8c  autres  , font  ulâge  des 
monnoies  , des  poids  & des  mcfurcs  d'Angleterre. 

Ei sfkeur.  Ville  du  royaume  de  Danemarck  , 
firuée  fur  le  détroit  du  Sund  , fameux  partage  , qui 
fiait  U communication  de  la  mer  du  nord  , par  le 
Cattegat  , avec  li  mer  biltique  : on  y compte  par 
ryksduler  de  4 oits , & l’orr , de  1 1 fois  lubs  , ou 
14  skilins  danois  j ou  autrement  par  ryskdajer  de 
48  fols  lubs  , nommé*  au/Ti  fluivers. 

Ces  monnaies  on:  trois  valeurs  différentes  , qui 
portent  les  nojm  Sefplce  , de  couronne  U dç 
courant. 


La  valeur  d'efpéce  eft  celle  de  la  monnoie  , 
d’après  laquelle  on  compte  les  droits  que  les  na- 
vires y payent , tant  pour  eux-memes , que  pour 
les  marchandées  dont  iis  font  chargés  , à leur  pal- 
rage  par  le  détroit  du  Sund  , foit  en  entrant  , foie 
en  forçant  de  la  mer  baltiquc. 

La  valeur  couronne  cft  celle  de  l’argent  vieux 
de  Danemarck  , dont  il  fubfirtc  encore  aujourd'hui 
des  monnoies  , qui  portent  le  nom  de  couronne  , 
qui  valoicn:  auparavant  x marcs  danois  , ou  3» 
fols  lubs  , 8c  qui  ont  cours  maintenant  i fols. 

La  valeur  courante  ert  c-ille  qui  repréfeme  au- 
jourd’hui le  numéraire  de  Danemarck  , lequel  nu- 
méraire fc  compofe  d’efpcccs  réelles  & de  biîJcti 
de  banque  : nous  en  avons  donné  le  détail  a l’article 
de  CortNHAGufe. 

Quant  au  rapport  mutuel  de  ccs  trois  valeurs  , 
l'argent  d'efpèce  vaut  nÿ  pour  ccm  davantage  que 
l‘argent  couronne  , & celui-ci  crt  f> J pour  cent 
mciïleur  que  l’argeuc  courant  ; ainli  1 argent  cou- 
rant de  Danemarck  efl  t çfj-'pour  cent  de  moindre 
valeur  que  l’argent  d’efpèce  , qui  eft  en  uf«.gc  pour 
le  paiement  des  droits  du  Sund.  On  peut  en  faite  U 
réduction  de  la  manière  fuivante  , Ravoir  ; 
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384  Rdlr.  d’cfpècc  , par  431  rdlr.  couronne , ou 
par  4 %9  rdlr.  courantes. 

48  Rdlr.  dites  , par  f 4 rdjr.  dites  , U proportion 
eft  de  9 à 8. 

48  Rdlr.  couronne  , par  yt  rdlr.  courantes , la 
proportion  cft  *7  à if. 

La  rofenoble  , monnoie  d’or  vieille  d’Angleterre» 

comp.ee  au  Sund  pour  4 rvksdales  & 36  fols 
lubs  d’efpècc,  y r.  16  f cou  tonne  , ou  pour  y r. 
& 31  f.  argent  courant  de  Danemardc. 
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La  rixdale  d'efpcce  de  la  nouvelle  fabrication  de 
t77rf>eft  ixxfj  pour  cent  meilleure  que  la  rykfr* 
dale  courante  de  Dancmarck , elle  vaut  ’-JfJ  , pour 
cent  davantage  que  la  rvksdale  d’efpccc  dont  on 
compte  les  droits  de  Sund  à Elfeneur. 

Voici  au  rerte  , les  contenus  d*or  & d’argent  fin, 
& les  valeurs  intrinlcqucs  & réelles  des  principales 
mon  noies  dont  nous  avons  fait  mention  dans  cce 
article , Ravoir  : 


La  rofcnoble  , qui  contient  •••••«• 

La  ryksd.  dcfpècc  effective  de  Danemarck  • 
La  ryksd.  d’cfpècc  pour  les  droits  du  Sund  • 
La  ryksd.  couroune  •«•••••••« 

La  ryksdale  courante 


<4 s f or  fin.  As  <? argent  fin.  Argent  de  Hollande. 

• x*x  "Hz  ou  *44^  ffii  vaut  fl.  11  4 f.  10  d. 

• 35  ih  ou  no  ih  •••113  I 

• 34  7 fi  on  116  -t ^ 1 II  10 

• 3°  Tm  ou  458  îVî  • • • * f >4 

• li  «Vî  ou  43^  ris  • • • » 3 3 


Les  autres  monnaies  ainfi  que  les  changes 
d* Elfeneur , font  les  mêmes  qu’à  Copenhague. 

Embdfn.  Ville  capitale  de  la  Frifc  orientale  ap- 
partenante au  *oi  de  Pruflc.  On  y tient  les  comptes 
de  plufleurs  manières,  fç  avoir  : 

Par  reich flhale , de  f 4 ftuivers , & le  fiuiver  de 
lo  wiiicnsM 


Par  florins , gulden  , de  10  ftuivers  , ou  de  ton 
srittens. 

Enfin,  parle  même  florin  divifé  en  10  fehaafs , 
& le  ficha af  en  10  wi  tiens. 

Lareichftalcdclpccevaat  4 marcs,  ou  71  fluivers. 
La  rcichfthale  couranre  a 3 marcs,  ou  5 4 fluivers* 
l/e  thaïe  r , ou  fiecht-thaler  t ne  vaut  que  30 
fluivers. 


Le  florin  fc  divife  en  d’autres  monnoies  de  la  manière  fuivante , Ravoir  ï 


florins.  Marcs , Schillings.  Flinderkes.  Schaafs . Stuivers . 


îf  * 

3 

a 


• 6 y • 
. 6 . 


10 

9 

3 

>i 

1 


G roots. 

Syferts. 

(Sri gens.  U^îttens. 

• x6j  • 

40  • 

• 

• Co  ...  zoo 

• t4  • 

36  . 

• 

• 7X  • ♦ • 1 io 

. 8 . 

IX  • 

• *4  • • • ^0 

• 4 • 

6 , 

• IX  • » » 

. l>f 

4 • 

• 8 • • . 20 

• >r- 

x . 

• 4 • • • 10 

I • 

*ï  • 

• î • • • 7{ 

X • 

• 

• X • • • y 

La  réduction  des  principales  monnoies  ci-defTus , 
peut  aulTî  Ce  faire  de  cette  manière  , fçavoir  : 

3 Reich Ahales  d’efpcce , par  4 rcichfthales  ar- 
gent courant. 

y Dites,  par  11  thalers , ou  t8  florins» 
y Rcichfthales  courantes,  par  9 dites. 

10  Dites  , par  17  florins, 
x Thalers  , par  3 dites. 

9 Florins,  par  10  marcs.  * 

Toutes  les  monnoies  réelles  de  Brandebourg  , 
qui  fetrouven:  expliquées  dans  l’article  de  Berlin  , 
ont  cours  à Emhden.  Voici  d’ailleurs  celles  qui 
roulent  dans  le  commerce  de  cette  dernière  ville  : 

D'argent , La  pièce  de  J , ou  \weydrittelflûçke  > 
de  36  flaivers  ; les  demis  & les  quarts 
de  ces  pièces  iproportion. 

La  thaltr , ou  fchtecht-thaler , de  jo 
fols. 

Le  florin  de  10  fluivers , les  demis  te 
quarts  de  florin  à proportion. 
Commerce.  Tome  111.  Part.  L 


De  hillon,  Des  pièces  de 
fluivers. 


de  j & de  » f 


Des  flinJerke  , des  fehaafs  , des  fy - 
ferts , des  are  gens  te  des  evi tiens , 
dont  les  valcuts  ont  c:é  expliquées 
ci-dcflus. 


La  compagnie  des  Indes  orientales  tient  Tes 
écritures,  dans  cette  ville,  depuis  l’année  1 7<o , 
en  bons  fWJe'ricks-ifor , de  Pruflc , compté  chacun 
à j rcichflhatcs  , argent  couranc. 

100  Ryksdales  de  Hollande  , de  yo  fols  argent 
courant,  font  au  pair  tjfî  reich  Ahales  , argent 
courant  A’I'mbden,  en  frédérilts  dot  ; ce  qui  re- 
vient à la  même  chofe  que  17^  bons  fredérixs  d’or 
de  Prufli  , à ; rcicbftaales  pièce. 

, 

F r.  F o R T ou  Euro*  dt. On  compte  dans  cette  ville 
de  Thutinge  par  thaler  de  s,  bons  gros , ouïe « 
erof  hen , St  fe  bon-gros  de  1 1 pfenings  courans. 
Les  autres  monnoies  font  les  memes  qui  ont  cour» 
à LeipGck. 

Dd 
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Espaome.  On  compte  généralement  (Uns  ce 
royaume  , par  réales  ou  réaux  «Je  54  maravedis . 

Mais  il  y a quatre  réaux  touc-â-faît  di  tic  rems , donc 
nous  devons  donner  l’explication  avant  de  parler 
des  autres  mormons  de  compte  qui  y font  d’ufage. 
Ces  réaux  font  : 

Le  réal  de  vallon  , qui  vaut  8J  qiiartos , ou  54 
maravtdis  de  vellon  ; c’cft  la  monnaie  dont  00  fe 
fert  le  plus  dans  le  commerce  intérieur  $Efpagnt\ 
c’eft  la  ;~mc  partie  de  la  piaftre  force. 

La  réal  de  plata  provincial , qui  vaut  17  qiiar- 
cos , 34  maravedis  de  plata  nueva,  ou  68  mara- 
vedis  de  vellon.  On  nomme  aufli  ce  réal , réal  de 
plata  nueva  , pour  le  diftinguer  de  celui  qui  va 
i'uivrc  : il  en  fauc  1 o pour  faire  la  valeur  d’une  piaftre 
forte. 

Le  réal  de  plata  antigua  , qui  vaut  16  qiiar- 
cos,  31  maravedis  de  plata  nueva,  34  maravedis 
de  plata  antigua  , ou  64  maravedis  de  vellon  , 
c'eft  le  réal  de  plate  vieille  dont  on  fe  fert  dans 
le  commerce  extérieur  Ef pagne , dont  10 J-  pièces 
font  une  pi  iftre  forte  , St  une  piallre  de  change. 

Le  réal  de  plata  mexicano  , qui  vaut  xi^ 
quart  os  , 54  maravedis  de  plata  mexicanos , ou 
85  maravedis  de  vellon  : il  en  faut  8 pour  une  piaftre 
forte. 

Les  autres  monnaies  de  compte  A' Ef pagne  font 
les  (Vivantes  , fçavoir  : 

Monnaies  en  ufage  dans  le  commerce  extérieur . 

La  piftole  de  change,  doblon  de  plata  antigua , 
qui. vaut  31  réaux  de  plate  vieille  , 60  réaux  & 8 
mauvedis  de  vellon  , i,oS8  maravedis  de  plate 
vieille  ou  1,048  maravedis  de  vellon. 


La  piaftre  de  change , pefo  de  plata  antigua  , 
qui  vaut  8 réaux  de  plate  vieille  : c’cft  propàcnurnt 
le  quart  de  la  valeur  de  la  piftole. 

Le  ducat  de  change  , duc  ado  de  cambio  , on 
duc ii do  d*  plata  antigua  , qui  vaut  11  réaux  & 1 
maravedi  de  plaie  vieille , ou  575  maravedis  de  plate 
vieille,  qui  répondent  a 70 5 {7  maravedis  de  vellon. 

On  divife  ordinairement  chacune  de  ces  monnoies 
en  xo  parties  qu’on  nomme  JuelJos  ou  fols  , & le 
fol  en  tz  dineros  , ou  deniers.  On  en  peut  faire  la 
réduction  rcfpeétivc  de  la  manière  fuivantc  , Ravoir: 

1 Piftole  de  change , par  4 piaftres  de  change. 

375  Dites , par  1088  ducats  de  change. 

17  Dites,  par  $44  réaux  de  plate  vieille. 

17  Dites , par  1014  réaux  de  vellon. 

37  ï Piaftres  de  change  , par  171  ducats  de  change. 

17  Dites , par  1 36  réaux  de  plate  vieille. 

17  Dites  , par  156  rcaux  de  vellon. 

34  Ducats  de  change  , par  375  réaux  de  plate 
vieille. 

x8p  dites, par  6000  réaux  de  vellon. 

Monnoies  en  ufage  dans  le  commerce  intérieur • 

La  piftole  de  change  , doblon  de  plata  fenfillo , 
qui  vaut  6 o réaux  de  vellon  , ou  *040  maravedis  de 
vellon. 

La  piaftre  (impie , pefo  provincial , ou  pefo 
fenfillo  , oui  vaut  if  rcaux  de  vellon  , ou  çio 
maravedis  de  vellon. 

Le  ducat  de  vellon  * duc  ado  de  vellon  , qui  vaut 
11  rcaux  de  vellon,  ou  374  maravedis  de  vellon. 

Les  monnoies  réelles  SEfpagne  & leurs  valeurs 
actuelles  font  les  fuivantes  , lçavoir  : 

Vellon * 
Réaux . mrs . 


D’cr,  fLa  ouadruplc  de  4 piftoles,  ou  doblon  de  à 8 efeudos  , de  . ....... 

\La  double  piftole  , ou  doblon  de  à 4 efeudos 

de  177a  s La  piftole,  ou  doblon  de  oro  efeélivo 

/La  ~ piftole  , ou  efeudo  de  oro  efcfHvo 

''La  piaftre  d’or , ou  coronilla  , ou  medio  efeudo  de  oro  ,.•••••••• 


310  no 
1 60  0» 
80  na 

40 

xi  8 J 


Avant  le  mois  de  juillet  17 79  t les  monnoies  d’or  ci-defliis  valoient  en  EJpagne  les  prix  fuivants, 
fç  avoir  : 

Celles  fabriquées  avant  1772.  Celles  de  la  fabrication  de  IJJ2* 
La  quadruple  301  réaux  & 6 mrs  de  vellon,  ou  300  réaux  de  vellon. 

La  double  piftole  ••••••  ifo  • . . 150 

La  piftole . 75  .••  10  ........  75 

Li  ± piftole  ou  écu  dor.  •••  37  • . • 37  J 


D'argent , La  piaftre  , ou  pefo  fuerte  , pefo  dura  , ou  efeudo  de  plata  •••••••  xo  en 

La  \ piaftre  ou  efudo  de  vellon  10  00 

Le  \ de  piaftre  , ou  pefeta  mcxicana • ••••»••  5 * * 

Le  7 de  pi  .titre , ou  réal  de  plata  mexicano , * *7 

De  billon , Le  j de  piaftre  , ou  pefeta  provincial , 4 ** 

Le  -J-  de  piaftre  , ou  réal  de  plata  provincial x no 

Le  £ de  piaftre  , ou  réal  de  vellon  efeétivo  • . • 1 ** 

De  cuivre , Uocftote , ou  double  quarto,  trti  ® 

Le  quarto , . , • • # . un  4 

L *ochavo , » * « » t « ( | ( c , t , , , « , , f 1 • « • • un  a 
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Le  | ochavo  fe  nomme  maravedi  , 8c  le  4 d’o- 
chavo  , blanca  ,•  mais  il  n’exifte  plus  en  E/pagne 
ni  maravedis  ni  blancas. 

Comme  les  efpèccs  étrangères  ne  peuvent  point 
circuler  dans  ce  royaume  en  qualité  de  monnoies, 
il  n’y  a que  celles  qui  y font  fabriquées  , avec 
lefquellcs  Von  puifTc  taire  les  paiemens  quelcon- 
ques. Ces  dernières  font  principalement  la  quadru- 
ple & la  piaftre  , dont  le  poids  & le  titre  rclpe&ifs 
doivent  être  depuis  1771  fur  le  pied  filtrant,  Ra- 
voir : 

87  Quadruples  fout  caillées  d’un  marc  d’or  du 
titre  de  ii  carats  , dont  il  faut  déduire  » tontines 
pour  remède  de  poids  & — de  carat  pour  remède 
de  loi.  Il  refte  par  ce  moyen  i chaque  pièce 
grains  , poids  d’or  de  Caftille  , qui  répondent  i 


flouas,  poids  de  troyes  de  Hqllande  d’or  de 
ri ^ carats  ; ce  qui  revient  i j 1 as  d’or  fin.  Il  fe 
fabrique  dans  cette  proportion , du  même  marc  d'or, 
17  doubles  piftoles  , 34  pi  fioles  , ou  «8  efeudos 
cforo. 

8f  Piaftrcs  font  auflî  taillées  d’un  marc  d’argert: 
de  iri  deniers,  dont  il  y a t comme*  pour  le  foi- 
blage  & 1 grain  d’efeharfeté.  Chaque  piaftre  péfe 
donc  grains,  poids  d’argent  de  Caftillc  , qui 
répondent  à as  , poids  de  troyes  de  Hollande, 

d’argent  du  titre  de  10  deniers  & 17  grains , & elle 
contient  4 99-?à  as  d’argent  fin  , dont  la  valeur  in- 
trinfeque  s’élève  i ij  florins  , argent  de  Hollande, 
Du  même  marc  d’argent  Ibnt  fabriquées  1 7 pièces 
de  f piaftre  , 34  d’un  quan  de  piaftre  , ou  68  rcalos 
de  piata  mexicanos. 


Nous  trouvons  , d’après  cela , les  contenus  8c  les  valeurs  fuivantes  des  monnaies  de  compte  prin* 
cipales , fçavoir  : 

As  d'or  fin.  As  d argent  fin . Argent  de.  Hollande. 

La  pi ftole  de  change , qui  contient  • • . • ?u  15^5*^57  vaut  flor.  7 10  f.  9 d. 

Le  ducat  de  change,  ))-,%**••  î1 8*^ 11  14 

La  piaftre  de  change  , • *»•««•*•  *4î*5«  • • • ••#•••!  17  iii 

Le  réal  de  plate  vieille  };^  • • • 47j^z  • •••••  v 4 u 

Le  real  de  vcüon, . • ...  x*  ......  n z g 


La  proportion  de  l’or  i l’argent  eft  aujourd’hui 
en  Ef pagne , comme  1 à 15  J*. 

Le  cafiellano , pour  les  eflhis  de  l’or , s’y  divife 
en  14  cartts , ou  quilates  ; 8c  le  carat  en  4 grains 
ou  rranos  : chaque  grain  fe  divife  en  8 parties  , 
aiafrlc  cafteli.mo  fe  compote  de  768  parties. 

Le  marco , pour  les  eflais  de  forgent , fe  divife 
en  ii  deniers  ou  dincroj , & le  denier  en  14  grains; 
I«  marc  a donc  x88  grains. 


L’argent  oeuvré  doit  être  en  FJpagne  du  titre 
de  9 deniers.  Les  effayeurs  s’y  fervent  de  diverfes 
marques. 

Comme  dans  quelques  provinces  SFfpagne  , on 
fe  fert  de  monnaies  differente;  de  celles  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  cet  article  , I on  trouvera  ces 
objets  détaillés  dans  les  articles  des  noms  fui  vante  , 
Alicante  , Aragon  , B arc  donne  , Bilbao  , Ca- 
dix , Galice , Madrid  , A lalaga  , Mal  lot  que  t 
Navarre  , Oviedo  , Séville  6c  Valence • 


Cours  des  changes  des  principales  villes  SEf pagne. 


Sur  Amfterdam , . • . • 1 ducat  de  change,  contre.  • . • 93  ^ vis,  pins  ou  moins. 

Gènes piaft res  de  ebanv'r  , plus  ou  m.  • 100  pezze  de  $-1.  h.  b. 

.Hambourg,  • . • . 1 ducat  de  change  , ......  8'  ^ vis , plus  ou  moins. 

Lifbonne,  » . , . t piaftre  de  change , • . • • • • 600  rées , plus  ou  m. 

Livourne  , • « • « ut  piaftres  dires,  plus  ou  moins.  • • 100  pezze  de  8 réales. 

Londres, 1 piaftre  dite 3 9 ^ fterl. , pi.  ou  m. 


Les  lettres  de  change  de  France  , Angleterre  , 
Hollande , Gènes  8c  de  tout  le  nord  , qui  font  ti- 
rées i ufo  , ou  ulàncc  , qui  s’ontend  i x mois , ou 
à tant  de  jours  de  date  ou  de  vue  ,jouiiTent  de  14 
jours  de  faveur. 

Uufance  de  France  n’cft  comptée  en  E/pagne 
que  pour  1 mois. 

L ufo , ou  ufance  , des  lettres  tirées  de  Rome , 
eft  compté  de  9 o jours , mais  elles  n’ont  point  de 
jours  de  faveur  , non  plus  que  les  lettres  de  change 
i vue. 

Les  lettres  non  acceptées  n’ont  point  de  jours  de 
faveur;  il  faut  tirer  le  protêt  qui  doit  être  remis, 
8c  garder  la  lettre  jufqua  Pèche  ance.  Au  cas  qu’on 
voulût  l’accepter  avant  l'expiration  du  terme  , l’ac- 


ceptant jouiroit  alors  des  jours  de  faveur.  Il  y a ce- 
pendant des  exceptions  k faire  , fçavoir  ; 

î®.  A Madrid , l’ufo  des  lettres  de  Paris  , Mar- 
fcille,  Londres  , Gènes  8c  Livourne  , eft  compté 
pour  60  jours  de  la  date  ; 8c  elles  ont  14  jours  de 
faveur.  L’ufo  des  lettres  de  Hollande  te  de  Ham- 
bourg , eft  de  x mois , & mêmes  jours  de  faveur. 

x®.  A Cadix  , l’ufo  des  lettres  d'Angleterre  , de 
Hollande  , de  Hambourg  8c  autres  pays  étrangers, 
excepté  de  celles  de  France  , eft  de  do  jours  , & 
louiffent  de  6 jours  de  faveur.  L’ufo  des  lettres  de 
France  eft  de  1 mois , 8c  jouilTènt  des  mêmes  jours 
de  faveur. 

3°.  A Séville  , les  ufaoces  & jours  de  faveur , 
comme  i Madrid. 

Ddij 
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4°.  A Barcelonne  , l'ofo  des  lettres  du  dehors  eft 
de  6o  |ours  Je  faveur,  Scelles  jouifleat  de  14  jours  Je 
laveur. 

A Bilbao  y l’ufo  des  lettres  Je  France  cft  de 
1 mois  , 5t  celui  des  lettres  des  autres  pays  érran- 
ers  de  x mois  ; elles  jouiflent  toutes  de  14  jours 
e faveur  j le  - de  mois  eft  de  7 jours  , & le  \ mois 
de  15  jours. 

Suivant  une  vieille  loi  de  Caftille , qui  eft  encore 
dans  toute  fa  force  en  F.fpa/pie , un  négociant  qui 
aura  accepte  une  lettre  de  change  , a le  droit  d’en 
refufer  le  paiement  i l'échéance,  au  cas  qu’il  puilfc 
preuver  qu’il  n’a  point  de  fonds  du  tireur  , ou  de 
celui  pour  le  compte  duquel  il  fe  fera  oblige  par 
fon  acceptation  d’acquittei  la  meme  lettre  de  change, 

États-Unis  de  l’Amérique.  Nous  comprenons 
fims  ce  nom  , les  provinces  de  Y Amérique  fepten- 
tiionalc  , confédérées  pour  fe  procurer  l’indcpen- 
dancc.  Lorfqu’cîlcs  ctoicnt  encore  foumifes  h h 
mère-patrie  , les  comptes  l'y  faifoient , de  même 
que  dans  la  nouvelle  Écoflc  & le  Canada  , par 
livres  de  10  shillings-,  3c  le  shilling  ^dc'  1 x de- 
niers ou  pences  ; avec  l’unique  différence  , qui  a 
lieu  encore  , que  dan»  ces  deux  dernières  provinces 
la  livre  courante  eft  feulement  1 p;  inférieure  1 
la  livre  fterling  , de  manière  que  la  guinéc  de  x 1 
shillings  fterlings  y vaut  23  shillings  4 deniers, 
argent  courant  de  la  nouvelle  Êcoflc  \ au  lieu  que  , 


dans  les  États-unis  , 100  livres  fterlings  valoienc 
livres , argent  courant  A* Amérique,  Mais , de- 
puis qu’ils  ont  iccotic  le  joug  de  l'Angleterre  , le 
congrès  a autoriîc  la  fabrication  d’une  monnoie  de 
papier  qui  porte  le  nom  de  dollar  t don;  la  valeur 
a été  établie  fur  celle  de  la  piaftre  forte  d’Efpagne* 
ayant  cours  en  Amérique  i raifon  de  4 shillings  6 
deniers  fteriiugs  , ou  de  6 shillings  , argent  vieur 
courant  d’ Amérique . Au  refte  , ce  papier-mon- 
naie eft  maintenant  dans  un  tel  diierédit , qu  a la 
fin  de  l'année  dernière  ( 1779  ) le  cours  des  changes 
étoit  i Bofton  fur  le  pied  fuivant  : 

On  donnoit  fur  la  France  20  notes  , chacune 
d’un  dollar,  pour  1 écu  de  60  (,  Se  fur  l'Angleterre 
6r  dites  pour  4 sh.  6 & ft. 

Si  un  jour  ce  papier  vient  i fe  réalifer  , les 
États-unis  fe  verront  accablés  d'une  dette  énorme 
qu’ils  ne  feront  jamais  capables  d'acquitter.  Mais  i! 
eff  plus  vraifcmblablc  que  dans  le  cas  que  les 
États-unis  fe  maintiennent  dans  leur  indépendance 
actuelle  , ils  ne  paieront  pour  lavnote  d’un  dollar 
que  ce  qu'eile  aura  valu  dans  un  temps  de  crifc  aulfi 
ruineux  que  celui  où  ils  fe  trouvent  à préfent.  Au 
refte  , pour  ne  pas  anticiper  fur  les  événements 
forur»,  nous  nous  bornerons  à rapporter  ici  le  cours 
ue  doivent  avoir  , fuivant  un  aéfc  du  parlement. 
'Angleterre  public  la  fîxiéme  année  du  régne  de  la 
reinc  Anne  , plufreur»  monnoies  étrangères  en  Ame* 
rique  : fuivant  cet  aéle  , 


Val . flerling.  Val.  cour,  d* Am,. 
La  piaftre  fevillanc  ou  mexicaine. vieille  pcfhm  17  pwv  rx  gr.  doit  valoir,  4 sh*  éAv  ou  6 sh.  * Av 
La  piaftre  péruvienne  dite.  17  . . ît  • 4 • • f ou  s • • iot 

La  piaftre  colonne , • •••••»•»  17  ••  rx  »-•»•••  4 . . ou  6 . . 1 

La  pièce  de  huit  , .».«»*...•  T 4 • • $ . . 7 J ou  4..  çf 

La  rixd.  .1  U croix  de  Bouig.  • ♦ •••-.  18  • • tr 4.*  4^‘  ou  5 • . 10} 

Le  duciton  de  Brabant  10  . • xi 5 • • 6 ou  7..  4 

L'écu  vieux  de  France  t . 17»*  4 - • 6 ou  6..  n 

La  cruzade  de  Portugal  d’argent , • * . • ir.  • 4 .....  .x.  . io£  ou  3 . . cf 

La  pièce  de  3 fl.  de  Hollande  ,.  ••  . * xo  • . 7 *.  • . • • • 5.  . i-J  ou  6 • .it 

La  reichft.  d’efpèce  vieille  d’Allemagne  , . 18.  • 10  • 4..  6 ou  • • 9 


11  eft  très  rare  devoir  en  Amérique  des  cfpèccs  J 
réelle 5 d'Angleterre  ; & encore  moins  du  papier 
du  gouvernement  de  la  grande  Bretagne  , qui  n’y 
eft  point  négociable  ; étant  au  refte  i remarquer , 
que  chaque  province  de  Y Amérique  le  (en  , en  fon 
particulier  , de  la  monnoie  de  papier  qu’elle  fabri- 
que , qui  reprefenre  le  numéraire  de  fes  propres 
riche  (Tes. 

Ficrekce.  On  tient  les  écritures  en  Tofeane  de 
diverfes  minières  . les  principales  monnoies  de 
compte  étant  les  fuivantes  , fç  ;voir  : 


Le  Çcudo  , dit  autrement  feudo  doro  , qui  vauc 
lire , xo  foldi  d’oro , 90  crazic  , ou  140  denari 
d’oio. 

Le  ducatOy  duc  atone  , ou  feudo  corrente  , au- 
trement la  piaflra , qui  vaut  7 lires,  xo  foldi  di 
dueato  , 84  crazic , ou  X40  denari  di  ducato. 

Li  pc\\a  , ou  pe\\a  da.  orto  réali  , autre- 
ment la  livamina. , qui  vaut  yj  lire  , xo  foldi  df 
pezza  , 69  crazie,  ou  240  denari  di  pezza. 

Le  teGone  , ou  doppïe  Br  a , fe  dtvifo  de  la  ma- 
nière fuivante  , (Ravoir  : 


T tfionc.  Lire.  Paoti  ou  Giitli.  Crazie  ou  Cr affût  Soidl  di  lira.  . Quittant.  Denari  di  lira. 
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MON  MON  ai  j 

ht  folio  ion,  «ut  \ -h  fois  di  ducato  , x Le  ruopono  , qui  «ut  14  lire. 

folio  tü  ptftti  , ou  -J -foldi  il:  lira.  Le  \tcchino  gigliato,  de  1 3 1 lire,  vaut 

_ , . ié^  crazie, avec  ipf  , plus  ou  moins. 

On  peut  réduire  . au  refte  , les  monnoies  ci-  j r r • . 

JelTus  ; comme  fuit, Vtoir:  Datent,  Le  frrmc'feom,  , de  » fianctfcrm  , 

, * . vaut  Topaoh. 

14  Scudi  d’oro  par  if  ducati.  Le  ducato  , ou  la  piafln 1 , vaut  7 1. 

»3  Dits  , par  30  pezze  da  otto  réali.  avec  un  agio  de  6 pï  , pl.  ou  moins. 

13  Ducati , par  18  dites  , & Le  tallari  délia  torre  vieux  , on  la 

^ Lire  , par  3 paoli  ou  ghili.  latitemine  , vaut  6 1.  & 4 p|  d’agio. 

La  valeur  de  l'argent  Je  Flortnct  fe  nomme  La  pt^adtiU  rofa  ou  U tiroumine, 

montra  tuona  , St  vaut  4J7  pf  davantage  que  la  vimt  5 * ' “ ! P«  l’  ïSro' 

montra  lunga  de  Livourne , car  De  hillon , La  piafirina  double  vaut  54  craaieSt  a 

a J Lite,  moneta  buona  , valent  14  lire,  nto-  quatrini.  Scia  (impie  piaûrina  17  1 

nctalunga.  Le  ttflont  vaut  } paoli , ou  14  c ta  aie. 

, . r , r ■ Le  cavaltto  vaut  i dites  ou  iS  dites. 

Le!  monnorts  reeUe!  de  Tof  ant  font  les  fui-  La  Ufa  vaut  ditcs  ou  ti  aitcs. 

vantes , ff avoir  : Le  paolo  ou  giulo  vaut  8 dites. 

D’or,  La  doppia  , qui  vaut  u{  lire,  & h Le  cra\ie  vaut  s quatrmij  le  foliota 

double  doppia  13  lire.  vaut  1 , & le  quatrino  4 denari. 

Nous  eftiroons  que  les  monnoies  de  compte  de  Florence  ont  les  contenus  d'or  & d’argent  de  les 
valeurs  fui  vantes  , fçavoir  ; 

Or  fin . Argent  fin*  Argent  de  Hollande » 
Le  feudo  d’oro , qui  contient  • •••##••••  40?  as  ou  588?  as,  vaut  fl.  s 18  f.  14  d. 

Le  ducato, • ••••«•  37^  • • ?49?  1 if  * 

La  pezza  da  otto  réali . 31—.  . 45 1-«-  • • • • • z 5 » 

La  lira  . îA  • • 78g 7 14 

La  proportion  de  i’or  à l’argent  cft  en  Ta  fiant  1 à 14^. 

Cours  des  changes  de  Florence . 


MON 

Le  fioldo  d*oro  , vaut  1 7^  foldi  di  ducato  , 1^ 
foUlo  di  peq\a  , ou  7 \ foldi  di  lira . 

On  peut  réduire  , au  refte  , les  monnoies  ei- 
de ffu  s , comme  fuit  , Ravoir  : 

14  Scudi  d’oro  par  tf  ducati. 

>3  Dits  , par  30  pezze  da  otto  réali. 

13  Ducati , par  18  dites  , & 
z Lire  , par  3 paoli  ou  ghili. 

La  valeur  de  l’argent  de  Florence  Ce  nomme 
moneta  buona , Sc  vaut  47J  p|  davantage  que  la 
moneta  lunga  de  Livourne  , car 

13  Lire  , moneta  buona  , valent  14  lire  , nto- 
ncta  lunga. 

Les  monnoies  réelles  de  Tofcane  font  les  fui- 
vantes , fçavoir  : 

D’or,  La  doppia  , qui  vaut  nJ  lire,  de  la 
double  doppia  13  lire. 

Nous  eftiroons  que  les  monnoies  de  compte  d< 
valeurs  fui  vantes  , i ça  voir  î 


Sur  Amfterdam  1 pezza  de  5$  lire  contre  88  ^ vis  bco.  plus  ou  moins. 

Bologne t pezza  dfce  • • • • • 87  bolognini  , pl.  ou  m. 

Gcncs , . .......  1 pezza  dite  • • • • • 116  f.  hors  de  bco.  pl.  ou  m. 

Lyon  de  Paris, 1 pezza  dite  96  fols  tournois  , pl.  ou  m. 

Madrid,  • • . . . • .100  pezze  dites  • 0 ...  117  piaftrès  de  change. 

Milan,.  . . • • • 4 • r pezza  dite né  loldi  corrcnti , pl.  ou  nu 

Naples,  •••••••100  pezze  dites 1 > 4 duc.de  regno  , dites. 

Borne, ioo  francefconi , • • . • 10s  feudi  rom.  pl.  ou  m. 

Venifc,  •••••••  too  pezze  de  fj  1.  • • • • 98  duc.  di  bco.  pl.  ou  «u. 

Vicnnc  6 5 foldi  pl.  ou  m.  • • • z fl.  cour,  par  caille. 


Les  lettres  de  change  tirées  de  Rome  & de  Ve- 
nife  , s acceptent  d’ordinaire  le  famedi  de  la  femaine 
de  leur  arrivée  à Florence  , & fc  payent  deux  Ce - 
maines  apres  ledit  jour  : ainfi  cette  uunce  cft  de  1 
jours. 

Les  lettres  de  Bologne  font  acceptées  également 
un  famrdi , & elles  doivent  être  payées  le  famedi 
fuivant , l’ufancc  n'étant  que  de  8 jours. 

Comme  il  n’y  a point  de  joncs  de  faveur  déter- 
mines pour  1rs  lettres  de  change  payables  dans 
Florence  , il  faut  que  le  paiement  ait  lieu  à l'é- 
chéance avant  le  départ  de  la  poftepourle  lieu  d’od 
clics  au  i ont  été  tirées. 

Fr  a ver.  Cn  compte  dans  ce  royaume  par  livres 
de  10  lois  , & le  fil  de  1 x deniers  tournois. 

LVcu  de  change  vaut  3 livres,  60 .fols  , ou  710 
deniers  tournois  ; on  le  divife  quelquefois  par  zo 
fuis  d’or , Sc  le  fol  d’or,  par  1 x deniers  (Cor, 


Les  monnoies  réelles  de  France  (ont  les  fuivanter, 
fçavoir  : 

D’or,  Le  double  louis  de  48  livres , le  louis- 
Ample  de  14  dites  ,&  le  f louis  de  1 1- 
D’argent  , L *eeu  de  S livres , le  £ écu  , ou  petit 
écu  , le  } , le  7j  & le  ■—  d’écu , valent 
i proportion  ; fj- avoir  3 L,  24  f. 
iz  f.  & 6 C tournois. 

De  hillon , Des  pièces  de  z , de  if  & de  1 fols  , 8c 
enfin 

De  cuivre , Le  Irard  double  , qui  vaut  f fol  ou  6 
deniers  , & le  Ample  liard  3 deniers. 

Toutes  ces  monnoies  font  de  la  fabrication  com- 
mencée cn  !7zé  ; le  poids,  le  titre  & les  remèdes- 
du  louis  & de  l’écu  , (ont  fur  le  pied  fuivant. 

30  Louis  doivent  , en  venu  de  l’ordonnance  , 
être  taillés  d’un  marc  d’or  du  titre  de  zz  carats  T 
dont  il  cft  permis  aux  maîtres  des  monnoies  de 
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déduire  x*  grains  pour  le  remède  de  poids  A:  1 

de  carats , pour  remède  de  loi.  Cette  operation  faite , 
il  reluire  que  $&f/r  loub  pèlent  un  marc  d’or  de 
x i|~  carats  , lefquels , à rai  l'on  de  14  1.  font  71  1 1, 
17  i.  7 d.  tournois  , de  au  prix  de  l’or  tin  de  784  1. 1 
1 1 f.  1 * JJî  deniers  , fixe  dans  les  hôtels  des  mon-  \ 
noie j de  France , le  marc  des  louis  de  ccrtc  fabri- 
cation ne  coûte  au  gouvernement  que  707  1.  00  f. 
6 d.  Il  y a donc  14  1.  17  f.  1 d.  pour  les  frais  de 
la  fabrication;  ce  qui  répond  à i~  p*.  Le  double 
louis  Se  le  demi  louis  font  de  cette  même  fabri- 
cation. 

8^  Ecus  doivent , fuivant  les  ordonnances  , être 
tailles  d'un  marc  d'argent  du  titre  de  1 1 deniers  , 
don:  les  maîtres  des  monnoitf  peuvent  déduire  36 
grains , pour  le  remède  de  poids  & * de  deijier , 
pour  le  remède  de  loi  ; il  doit  rcfulcer  de-11  que 
SjjÇ  écus  fout  fabriqués  d'un  marc  d'argent  du  titre 
de  10J  deniers,  Se  qu’l  rai fon  de  6 livres  lceu  , 
le  marc  d’atgenc  de  cette  fabrication  rend  f o 1.  3 f. 
io-  d.  Or  , ce  marc  d’argent  ne  coûtant  , au  prix 
de  33  1.  9 f.  deniers  le  marc  d argent  fin  , 
que  48  l.l  f.  5 d.  , il  relie  pour  les  frais  Je  la  fa- 
brication 1 l«i  f.  5 d.  ce  qui  répond  a p^.  Les 


MON 

f écus , les  y , les  ~ Se  les  ~ d’ecus  font  Je  cette 
meme  fabrication. 

Il  convient,  au  relie  , de  remarquer  que  les  louis 
Se  les  ccus  portent  la  marqae  de  Ttiâcel  des  mon - 
noies  o il  ils  ont  été  frappes. 

L’écudc  change  qui  contient  197^  as  d’or  fin  , 
ou  1767*5  as  d’argent  fin  , vaut  au  pair  17  j foi* 
argent  de  Hollande. 

Comme  les  cfpèces  étrangères  ne  peuvent  pas 
avoir  cours  en  France  , en  qualité  de  monnaies , 
elles  font  reçues  dans  les  hôtels  rde$  monnoies  du 
royaume  i rai  fon  de  leurs  poids  Se  titre  , ainfi  que 
les  espèces  de  France  vieilles  3e  hors  de  cours , Se 
les  autres  matières  d'or  3:  d’argent  » en  execution 
de  l'arrêt  du  confcil  du  u feptembre  1771  » faufla 
retenue  , quant  i celles  d'or  au-defTous  du  titre  de 
» 1 j-7  carats , Se  quant  à celles  d’argent  au-defTous  du 
titre  de  10  deniers,  ix  grains  , des  frais  d’affinage, 
conformément  au  meme  arrêt  du  confcil , Se  des 
droits  attribues  aux  changeurs  par  un  autre  arrêt  du 
confcil  du  16  décembre»!  77*  : le  tout  extrait  des 
regiftres  du  confcil  d’état  du  rç  mai  1773  » fuivant  le 
tarif  imprime  la  meme  année  3 fçavoir  ; 
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Les  équins  de  V enlfc  , Se  fequins  foundnukli  de  Turquie  , i 

Les  Icq  lins  de  Gènes, • 

Les  feq  lins  de  Florence  aux  lys, ; , ■ • • • • • . 

Les  faquins  de  Florence  à f effigie  ....... 

Les  fequins  de  Piémont  à l\i nnçncinJe 

Les  Jucats  d'Autriche , Hongrie  Se  Bohème  p . t • « » 

Les  /runes  à pied  & J cheval  r & agnelets  de  Fr.  . 

Les  ducats  de  l’empereur  , de  Hambourg,  de  Francfort  Se  de  Dancmarck  , 
Les  ducats  aJ  legem  imperii  d’Allemagne , de  Hollande  Se  Je  Prufiê  , . 
Les  ducats  de  Pologne  Se  de  Suède , Se  les  fequins  de  Mahhc,  • » • . 

Les  ducats  d r aigle  déployé  de  Ruflie  

Les  ducats  de  H eue  d’Armauflad , & i la  croii  de  St.  André  de  Ruflie  , 

Les  fequins  de  Rome  

Les  écus  d’or  de  France  

Les  fouverains  de  Flandre  Si  Pays-bas  Autrichiens,  Se  les  impériâles  de  Ruflie 
Les  guinccs  d’Angleterre  , les  portugaifes  & millcrces  de  Portugal,  • • . 
Les  pifloles  de  Genève  Se  de  Florence  , Se  les  ryders  de  Hollande  , • • 

Les  pifloles  d'Efpagne  au  balancier , aux  armes  Se  i l’effigie , 

Les  louis  de  France  avant  17~9  > de  3**  au  marc  , les  pifloles  du  Mexique 

& les  roupies  d’or  du  Mogol,  . • • 

Les  louis  de  France  de  171*»  de  xo  au  marc  , & de  171$  dexf  au  marc, 
Le  louis  de  France  de  1709  à 1713  de  30  au  marc.  Se  les  pifloles  d’or 
de  Piémont,  depuis  1715  , • • , ••  • . . . • • • . . « • . • 

Les  florins  d’or  de  Brunswick  

Les  lotiis  de  France  de  1713  de  377  au  marc,  Se  les  nouvelles  pifloles 
d’Efpagnc  de  la  fabrication  commencée  en  177a,  ......... 

Les  pifloles  du  Palatinat  ,r»  • • 

Les  pifloles  du  Pérou 
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Les  zcramabouck  de  Turquie  , 


Les  florins  d’or  du  Palatin»  , de  lîavicre  & d’Ânfpath 
Les  florins  de  Bade-Dourlach , « • • • • 


A R.  o E 


Les  gros  cens  du  Palatinat 

Les  gros  écus  de  NafTau  - Weilbourg  , .............. 

Les  jetons  de  France  St  les  roupies  de  Pondichcri 
La  vaiflellc  plate  de  Paris  & les  roupies  du  Mogol  ,..••••••• 

La  vaifTcilc  plate  foudcc  de  Paris , Se  les  roupies  de  Madras  ,.•••• 

Les  roupies  d’Arcatc  des  Indes  , . . . • 

La  vaillcllc  montée  de  Paris  , & les  pliilippcs  de  Milan ,..•••• 

La  vaifteilc  plate  de  province  , . • . 

La  vai flelle  plate  foudcc  Se  la  vaiflclle  montée  de  province  ,.»••• 

Les  couronnes  & les  shillings  d’Angleterre , • 

Les  ducatons  de  Liège 

Les  vieux  ècus  de  France , de  8 , 9,  10  Se  ioy  au  marc 

Les  ccus  de  banque  de  Gènes  ,••••• ...••• 

Les  écus  de  France  , les  7,7*  ^ te  d’écu  de  la  fabrication  afluellc  , • • 
Les  piaftres  aux  deux  globes  Mexico  St  fevillaues  , les  écus  de  Rome  & 

la  pièce  de  huit  de  Florence,  » « * 

Les  ccus  de  Piémont  , • ••••••* • . • . 

Les  ducats  de  Naples  Se  les  écus  de  Suède,  • • . 

Les  creufadcs  de  Portugal 

Les  piaftres  à l’cfligic  de  la  fabrication  commencée  en  1771»  • ••••• 

Les  pièces  de  1 x carolins  d’Italie  ,«•••••• . . 

Les  écus  de  Hanovre  & de  Hambourg 

Les  florins  d’Autriche < . . . . 

Le  double  écu  de  Dauemarck • • • * 

ducatons  Se  écus  de  Flandre  & des  Pays-bas  Autrichiens  , les  rixdallcs 
de  Hollande,  Se  les  georgines  de  Gènes , 

Les  patagons  de  Genève  ,..•••••» 

Les  écus  de  Malrhe * • . . 

Les  écus  de  Brunswick  Se  de  Racifbonae  , Se  les  madouines  de  Gènes , • • • 
Les  anciennes  pièces  de  France , dites  de  xo  , de  ic  Se  de  4 fous , les  rixdallcs 
fl*  couronnes  de  Dam’marck  , Se  les  pièces  de  douze  tarens  de  Sicile,  • • • 

Les  écus  ou  rixdalJes  d'Anlpach  Se  de  Bavière  , ? . . . 

Les  ducats  de  Venife  , 

Les  roubles  de  Rutile 

Les  florins  de  Mayence  , 

Les  florins  de.  Bade  - Dourlach  , 

Les  écus  de  Lubeck , Se  les  kopftuck  de  Hcflc-d’Armftad  Se  de  Cologne,  • • 
Les  écus  de  Bareith  , 


Les  florins  de  Meckclbourg , 
Les  piaftres  de  Tunis,  . . . 
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A l’égard  des  autres  matières  d’or  fl:  d’argent  , 
elles  feront  payées , dans  les  h6tcl$  des  monnoiej 
de  France  , à proportion  de  leur  titre  , l’un  à 
784  1.  1 1 f.  x iJÜ  d.  , le  marc  lin , l’autre  à fj  L 
9 G , le  marc  fin. 

La  proportion  de  l’or  i l’argent  eft  donc  main- 


tenant en  France  comme  1 à 14}  ou  comme  1 l 

1 

Ve  marc  , pour  les  citais  de  l’or  , le  ciivife  en 
France  en  14  carats,  Se  le  carat  en  31  parties. 

Le  marc  , nour  les  citais  de  l’argciu  , c 11  de  1 a 
deniers , ou  de  J 88  grain/. 
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des  changes  généraux  de  France . 


Sur  AmAcrdam  ; • . . • 
Genève 

Gènes,  ..•••• 
Hambourg,  . . . . 
Lcipbck 

Li  (bonne,  . • . • • 

Livourne 

Londres  ...... 

Madrid  6c  Cadix  f • • 

Naples  

Rome  ,•••*■• 
Turin  ,•••••• 

Venife,  . . . . . 
Vienne  ,.•••• 


i écu  de  6 o f.  toum.  contre  • • 53  ^ vl.  plus  ou  moine. 
168  écus  dits  plus  ou  moins.  • • • 100  écus  de  Genève. 

9ï  T.  tournois,  pl.  ou  m 1 pezza  de  lire. 

188  écus  de  60  1.  r.  pl.  ou  m.  . . 100  tnlr.  bco. 

13  5 écus  dits,  pl.  ou  ni thlr.  Cour. 

1 écu  dit  , 483  rées , pl.  ou  m. 

97  f.  tournois  • 1 pezza  de  8 reales. 

1 écu  de  60  f.  tournois,  . . . . 30  Acrl.  pl.  ou  ra. 

1 y 1.  tourn.  pl.  ou  m 1 piAolc  de  change. 

14a  écus  de  60  f.  pl.  ou  m.  • • 1 ducato  di  regno. 

100  écus  dits.  38  feudi  di  A.  d'oio. 

1 écu  dit.  ••••«.•••.  5 1 f.  de  Piémont. 

100  écus  dits. ducatidibco. 

5 f C tournois , pl.  ou  m t fl.  cour,  de  caille. 


L’ufance  des  lettres  de  change  tirées  d’Efpa^nç 
4k  de  Portugal,  cA  comptée  en  France  pour  60 
jours,  & celtes  des  lettres  des  autres  pays  , feule- 
ment pour  30  jours.  On  tire  d’ailleurs  , des  lettres 
de  change  fur  France  à diverfes  échéances , com- 
me d’un  ou  de  pltilieurs  mois  de  date  , à plufîeurs 
jours  de  date  ou  de  vue  : toutes  y jouilTcnt  de  dix 
jours  de  faveur  aptes  celui  de  leur  échéance  ref- 
pedtive  , même  celles  oui  y font  payables  i cer- 
tains jours  déterminés  de  date  ou  de  vue.  Si  le  paie- 
ment n’a  pas  lieu  le  dernier  jour  de  grâce  ou  de 
Àveur , il  faut  que  le  protêt  fc  faiTe  fins  aucun  dé- 


lai le  dixiéme  jour  d^  faveur  , ou  la  veille  de  ce 
jour-li  , s’il  tombe  le  dimanche  ou  quelque  jour 
de  fète.  En  cas  de  protêt,  l’aéfc  en  devra  être  flic 
en  duc  forme  , n’eran:  pas  permis  qu’aucun  autr» 
afl?  puifle  en  tenir  lieu  , par  quelque  motif  que 
ce  foit. 

Francfort  sur  Mpyn.  On  compte  d Franc- 
fort , DmnAade , Hanau  & Mayence,  par  thaler 
de  90  kreuezers  , 6c  le  kreutyr  de  4 pfonings  , & 
quelquefois  par  florins  , gulden  , de  60  kreutzeos, 
ou  140  pfenings. 


Ces  monnoies  fc  divifen:  les  unes  par  les  auties  de  la  manière  fuivante  , fçavoir  : 


Reich  fl  haie  Thaler  Gulden  Kopffl'ùcke . 
(P F.fpecc.  Courante  ou  Florins. 
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On  peut  compter  d’une  autre  manière  î 

3 Feichftales  d’cfpcce  , par  4 thalcrs  courans. 
z Thalcrs,  par  3 florins  , 6c 
3 Batzen , par  4 kaîfcr  grofehen  , ou  gros  de 
l'empereur. 

Les  monnoies  réelles , ainfi  que  leurs  valeurs  , 
font  les  fuivanccs  , Ravoir  : 

DW,  Le  ducat , ce  1 thalcrs  5;  70  kreuezers 
courans. 

P 'argent , La  reichflaU  d efpèce  de  conAicutioo  , 
de  t fl.  1 1 kreutz. 

La  teichflhale  d’cipèce  de  convention 
de  t florins. 

Le  florin , ou  gulden  , de  éo  kreutzers. 


Les  demis  Sc  les  quarts  de  toutps  ce» 
monnoies  à proportion. 

De  billon  , Le  kopffliuke  , de  :o  kreutzers  , les 
J & les  \ du  kopfftiickc , i proportion. 

Le  kreutyr , de  4 hcllers . 

Le  magiArat  de  la  ville  de  Francfort  fur  Meyrt 
fit  publier  en  1765  un  édit  , portant  que  1 argent 
de  la  ville  feroit  dès- lors  regardé  fur  le  pied  de  la 
monttoie  de  convention  , avec  laquelle  feulement 
les  lettres  de  change  l’y  doivent  payer  , fous  peine 
d’amende  contre  ceux  qui  agiroien:  autrement.  Le 
même  édit  fut  accompagné  d’un  tarif , qui  fitoic 
les  prix  de  quelques  monnoies  étrangères  fur  le 
pied  fuivanc  , fyavoir  : 


La 
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Le  carolixi  d'or,  à • « • 

Le  louis  d'or  neuf  de  France  Sc  le  louis  d'or  neuf  aufoleil,  • 
Le  louis  vieux  de  France  , • • •••••••••*••• 

Le  fouveraiu , ou  feverin  de  Brabant 
La  piJlolc  d'or  d’Efpagne  , 

Le  irederic  & le  cari  dor, 

Le  noax  d'or , • .•••• 

Les  ducats  de  Hollande  , du  pape  & de  Brunfvick  de  174*  » • 
Le  ducat  d'Empirc  , de  Prufle  & de  Zurich  en  Suidé  , • • • • 

Le  ducat  kremnitz  de  Hongrie, 

Le  ducat  de  Rudie , 

Lccu  neuf  de  France  , 


6 chlr.  ix  1er.  ou 
5 • • £0  . «ou 
4 • • 80  • • ou 
8 • . 17  • . ou 

4.  • 78.  .ou 
4 • • 77  • • ou 
4 • • 8 • • ou 

x • • 69  • • Ott 
x • • 70  . .ou 
x • • 71.  .ou 
1 x • • 66  9 m ou 
! I • • 46  . .ou 
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Nous  eftimons  que  la  thaler  courante  de  con- 
vention , contient  25  — as  d’or  fin  , ou  364J  as  d’ar- 
gent fin , & qu’elle  vaut  par  confcquenc  au  pair 
3 fols , argent  de  Hollande. 

L'or  <Sc  l'argent  en  cfpèccs , ou  en  matière  , y 
font  pefes  par  le  marc  , poids  de  Cologne. 


Le  marc  d’or  fin  , ou  de  24  kirats,  ou  tk  188 
grains , vaut  à Francfort  environ  x5<5  florins  «ou- 
rans  de  convention. 

Le  marc  d’argent  fin  ou  de  16  loths , ou  de 
188  grains  , s’y  paye  environ  florins , 40  kw 
courans  de  convention. 


Cours  des  changes  de  Francfort • 


Sur  Amfterdam  741  thlr.  de  conv.  plus  ou  moins  contre  . 100  rixd.  bco. 

Augfbourg,  ......  100  thlr.  dites  , thlr.  cour. 

Genève,  124  thlr.  dites, * • 100  écus. 

Hambourg,  ......  140  thlr.  dites,  ]•••••*•  ••••100  rtblr.  bco. 

Lcipfick,  .......  $9  thlr.  dites, 100  rlilr,  en  louis  d’or. 

Lyon  Sc  Paris,  • • • • • 7 6 thlr.  dites, 100  ccus  de  60  G t. 


Prague  & Vienne,  • • .100  thlr.  dites,  * • too  thlr.  cour. 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  la  Hollande  & 
fur  l’Allemagne,  à 14  jours  ne  vue,  ou  à plufieurs 
femaines  de  date  j Sc  fur  la  France,  l’Angleterre  4: 
l’Italie,  i 1 ou  x u fan  ces  , & fou  vent  même  , pour 
les  paicmens  des  foires , fur  les  villes  où  il  y en  a , 
à certaines  époques  de  l’année. 

L’ufimce  des  lettres  eft  , 1 Francfort , de  1 4 
jours  de  vue,  qui  commencent  le  lendemain  de  la 
date  de  l’acceptation. 

Les  lettres  y joui  fient  de  4 jours  de  faveur , lorf- 
que  ceux  i l’otdrc  dcfqucls  elles  ont  été  tirées  , en 
(ont  eux-mêmes  les  porteurs  lors  du  paiement  : les 
dimanches  Sc  les  fêtes  ne  font  point  compris  dans 
les  jours  de  faveur.  Si  les  lettres  de  change  font 
endoffees,  Sc  que  le  porteur  foit  un  endofle , ou 
(impie  commiflionnairc  du  tireur,  ou  de  l’un  des 
endofies,  elles  ne  jouiflènt  point  de  jours  de  fa- 
veur ; le  même  cas  a lieu  aufti , lorfquc  la  lettre 
de  change  n’a  point  été  acceptée  avant  le  jour  de 
l'échéance , ou  quand  celui  qui  la  doit  payer  n’cft 
pis  lui-même  acceptant , mais  feulement  domicile 
de  celui  qui  l’a  acceptée  , tant  lorfquc  l’acceptant 
eft  étranger,  que  lorfqu’étaiît  habitant  de  Franc - 
fort , il  en  eft  abfent  à l’échéance  de  la  même 
lettre  do  change.  Au  refte  , les  lettres  de  change 
i vue,  ou  i deux  , trois  ou  quatre  jours  de  vue  , 
ne  joui  fie  11:  dans  aucun  cas  des  jours  de  faveur. 

Pendant  les  deux  grandes  foires  qui  fe  tiennent 
à Francfort , tous  les  ans  , & dont  chacune  dure 
trois  femaines , la  première  de  ces  femaines  eft 

Commerce.  Tome  III.  Pan.  1. 


dcftince  pour  les  acceptations  des  lettres  de  change , 
Sc  la  fuivante  pour  en  faire  les  paicmens.  Les  let- 
tres de  change  qui  ne  font  pas  cnco.  c acceptées  le 
mardi  de  la  fécondé  femaine  de  la  foire  i neuf  heu- 
res du  matin  , Sc  celles  qui  ne  font  point  payées 
le  fimcdt  de  la  même  femaine  avant  deux  heures 
apres  midi , doivent  être  proteftees  avant  le  cou- 
cher du  folcil  de  chacun  de  ces  deux  jour?#  Il  y 
a cependant  certaines  lettres  de  change , qui  no 
font  payables  que  dans  la  troifiéme  femaine  de  la 
foire,  laquelle  eft  principalement  deftinée  pour 
faire  les  paiemens  des  billets , ou  alîïgnntions  ; mais 
il  faut  pour  que  ces  lettres  de  change  fnient  com- 
prifes  clans  cette  exception  , qu'elles  portent , en 
termes  exprès , que  le  paiement  ne  devra  avoir  lieu 
que  la  troifiéme  femaine. 

Francfort  sur  l’Oder.  Voyc\  Berlin* 

Galice.  Province  d’Efpagne,  portant  le  titre  de 
royaume  , dont  la  Corogne , le  Fcrrol  & Vigo  font 
les  principales  villes  qui  font  commerce.  On  y 
compte  par  rea(es , ou  rcaux  de  34  maravedis 
de  vellnn. 

Les  autres  monnaies  font  détaillées  dans  l’article 
d’EsPAGNE. 

Galupou.  Cette  ville  de  Sicile,  compte  par 
ducaù  de  > 00  grani. 

La  piftole  d'or  d’rfpagnc,  Sc  le  louis  d'or  vieux 
de  France  valent  47  ducati. 

Toutes  les  monno/es  de  Naples  oot  cours  i 
1 Galifoli. 

Ec 
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âi8  MON 

Le  cours  du  change  de  Gallipoli  fin  Naples 
ell , fçavoir  ; 

ioo  ducati,  plus  ou  moins , contre  roo  ducati  di 
regno. 

Gènes.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville  & 
dans  les  états  de  la  république  , en  lire  de  xo 
folJi  , & le  foldo  de  i»  denari  di  lira. 

Le  feudo  d’oro  a xo  foldi  d'oro  , 6c  le  foldo  eft 
de  n denari  d’oro:  il  étoit  reçu  ci-devant  dans  la 
banque  de  S.  George , pour  9 lire  & 8 foldi. 

Le  feudo  d'oro  marche , vaut  10  foldi  d’oro  mar- 
che , & le  foldo  1 1 denari. 

La  différence  entre  ces  deux  feudi  , n’eft  que 
d’environ  1 p|  ; car  5814  lcudi  d’oro  font  exacte- 
ment {875  feudi  d’oro  marche. 

100  Scudi  d’oro  marche  font  d’autre  part  txx| 
fcr.di  dV.rgcnt. 

Le  feudo  d’oro  marche  valoir  en  argent  de  ban- 
Voici  la  manière  de  faire  la 


MON 

que  9 l.  6 f.  d.  ce  Qui  avec  l'agio  de  T { p* 
produifoic  10  1.  13  f.  ii|{*  d.  fuori  di  banco. 

100000  feudi  d’oro  marche,  font  autrement 
1069776  lire  fuori  di  banco. 

Le  feudo  dargentc  vaut  10  foldi  dhirgento  , & 
le  foldo  ix  denari  d’argento  : il  valoir  7 1.  ix  f, 
argent  de  banque  ; 6c  il  eft  compté  aujourd’hui  de 
deux  manières.  U vaut  4 1.  10  h moneta  dt  eartu - 
lario  , ou  de  numerato  , pour  les  ventes  de  bar- 
res d’argent  fie  pour  le  paiement  des  droits  il  vaut 
7 l.  4 f.  motteta  di paghe  pour  les  ventes  des  piaftres 
d’Efpagnc. 

La  pia (Ira  , ou  pc^a  , de  xo  foldi  di  pezxa  , 
& le  loido  de  1 x denari  , valoir  f lire  di  banco  , 
6c  elle  vaut  1 p relent  5 lire , 1 5 foldi  fuori  di 
banco. 

Le  feudo  di  camhio , de  xo  foldi  di  cambio  fie 
le  foldo  de  ii  denari  , vaioit  4 lire  di  banco,  6c  il 
vaut  maintenant  lire,  ix  foldi  fuori  di  banco. 

rcdnftion  de  ces  monnaies. 


S Scudi  d'oro,  par « . . • . 

10  Dites.  • ••••••••••*••• 

38  Dites 

ioo  Dites • <••••»•• 

1000  Scudi  d’oro  marche, 

icooo  Dites 

ico. 00  D.tes.  

1 o Scudi  d'argent o , 

ît  Dites 

4 Pcz2C  ou  piaftres, » « • 

10  Dites 

18  Lire  di  Paghe,  . . 

19  Scudi  di  cambio, 

4f  Lire  di  cartulario  , ou  numerato  , . . . 


47  lire  di  banco. 

47  feudi  di  cambio. 

47  (cudi  d'argent. 

188  pczxc  , ou  piaftres* 
1x2,4  jeudi  d'argent. 
x*xç6  feudi  di  cambio. 
186048  pc77.c  ou  pi  tflres. 

19  lcudi  di  cambio. 

38  pe77c  ou  pi.tfreï* 

5 Jeudi  di  cambio* 

90  lire  di  paghe. 

19  lire  di  banco. 

7x  lire  di  paghe.  , 
76  lire  di  banco. 


H y avoir  d Gènes  , avant  l’an  1746  , une  ban* 
que  fousj’invocation  de  S.  George  , laquelle  payoit 
toutes  les  lettres  de  change  qui  nétoien:  pas  ex- 
prelfément  tirées  en  valeur  fuori  di  banco  ; mais 
depuis  cette  époque  la  banque  ne  fublîfte  plus,  & 
les  paiement  s’y  font , foie  en  valeur  di  pe/mejfo , 
foit  en  valeur  fuori  di  banco. 

La  valeur  di  permeffo  , ou  valeur  permîfe  , tient 
aujourd'hui  lieu  de  l’ancienne  valeur  de  l’argent  de 
banque  ; car  elle  vaut  en  effet  , de  même  que  celui- 
ci  > M f . davantage  que  la  valeur  hors  de  banque. 

Les  monnaies , réelles  de  la  républiqu 


La  plupart  des  paicmens  des  lettres  de  change  s’f 
font  en  valeur  permîfe , & on  n’en  peut  excepter 
que  les  traites  qui  font  payables  en  valeur  hors  de 
banco. 

La  valeur  fuori  di  banco , ou  valeur  hors  de 
banque  , le  nomme  aufli , valut  a cor  rente , ou  pic- 
cola  i mais  elle  eft  plus  généralement  connue  fous 
le  premier  nom.  Les  petits  paie  métis  fc  font  en 
cette  valeur  , étant  celle  de  l’argent  courant  du 
pays. 

: de  Gênes  font  les  fuivanccs,  fravoir: 


D’or,  La  doppia  , qui  a cours  a ....  13  L H f.  hors  de  banque. 

Le  feudo  doro ••••.•••••.il  16 

Le  1 ecchinoy  ...13  10 

Ty  argent  , Le  feudo  d arpent  o,  on  la  penovina  de  bon  poids,  a . 9 10 

Le  feudo  y ou  L genovina  légère  pefanc  ;xj  denari,  .9  n 

Le  feudo  di  cambio  , ou  le  S.  G tant  bâti fia  , • • • s * 

Le  giorpino , . • . 1 6' 

De  bïllon  y Des  pièces  de  10.  8 8c  de  ç foldi,  valeur  de  banque  , à îx-J-  & < 5 f»  correntf. 

La  medbRtRr  (impie  de  xo  foldi  corrcnte  , & la  maJoninc  double  de  431.  correrue. 
Le  caboletto » de  6]  foldi  corrcnte. 

De  cuivre  , Des  pièces  de  4 , de  x 6c  de  1 foldi , & de  8 6c  4 denari  corrcnte , ou  hors  de  banque. 


Digitized  by  Google 


MON 


MON 


Plufieurs  efpèies  étrangères  font  courantes  dans  le  commerce  , en  venu  «le  l’édit  de  1775 

lu  iv  an  s , fçavoir  : 


21 9 

aux  prix 


La  pillolc  cfFfpigne  du  poids  de  • • • • • • 
' Le  fequin  de  rlotencc , de  • •••«••• 

Le  fequin  de  V enile 

Le  (équin  de  Rome  , . 

Li  liibonninc,  de. 

La  piaftre  vieille  d’Efpagnc  de  ......  • 

Si  le  poids  de  ces  monnoics  ne  répond  pas  exacte- 
ment .1  ce  que  nous  venons  de  rapporter , il  huit 
en  déduire  la  différence  i raifon  de  4 fols  , pour 
chaque  grain  que  le  (équin  pefera  de  moins  , & de 
3 fols  & 3 deniers  , pour  chaque  grain  qui  manquera 
au  poids  fixé  de  la  doppia , de  la  iilbonnine  6c  des 
autres  monnoics  d’or  de  Portugal. 

La  livre , pour  les  cflais  de  Vor  , fc  divife  en  14 
carats,  ou  caraiit  & le  carat  en  8 parties  , ou 
ot  uni. 

L’or  fin  vaut  i Gènes  conftammcnt  961  I.  1 5 T. 
4>  denari , & l’on  y ajoute  9 pf , plus  ou  moins  , 
pour  faire  de  l’argent  de  banque , ou  valeur  per- 


• M^T 

grains  • 

. »3  I. 

• 76 

dits  . . 

• 'î 

• 7* 

dits  • « 

• M 

• 7Ï 

dits  • • 

• M 

• *3 

denari  • 

• î° 

• *4T 

denari  . 

. « 

» 1 f.  hors  de  banque, 
to 
1 6 

i 

1 6 

10 


mife  , 6c  enfuitc  l’on  ajoute  encore  i ce  produit, 
l’agio  de  15  p~,  pour  (aire  de  l'argent  courant , ou 
valeur  hors  de  banque.  , 

La  livre  , pour  les  cflais  de  l’argent , fc  divife 
en  ii  oncie,  6c  Yoncic , en  14  denari  ; ce  qui  lait 
en  tout  188  denari. 

L’argent  fin  (e  paye  toujours  i 18  1.  5 f.  8 J d. 
la  livre,  poids  de  11  onces,  6c  Ion  y ajoute  10 
pj  plus  ou  moins,  pour  en  faire  de  l’argent  valeur 
de  numerato  , ou  di  canulario. 

L’once  d’argent  de  piaflrc  d’Ffpagne  , vaut  5 1. 
3 f.  plus  ou  moins  , moneta  di  pu- fie. 


Le  poids  & le  titre  des  monnoics  réelles  «le  Gènes  font  les  fuivànts  , fçavoir  : 

La  doppia  , ou  piflole  , pèfe  • • • • 4 dcn.  ad  grani  d’or  , du  titre  de  ai|  carats. 

Le  (équin,  3.  4 ........  de  13  \ dits. 

Le  feudo  d’argento,  . •••••••34  . n|  grani  d’arg.  de  11  oncie,  11  denari. 

Le  feudo  de  cambio , •••••••18  • tt  •••*.  11  • • . r 

Le  georgino,  ••••,.••••5,  8}  ....  . 10  ...  8 

Nous  trouvons  d’après  cela  , que  le  contenu  d’or  6c  d’argent  des  monnoics  de  comp*c  de  Gènes , 
6c  le  pair  de  leur  valeur  intrinféque  , relativement  à l’argent  de  Hollande,  répondent  4 ce  qui  fui:, 
fyavoir  : 


Or  fin • Argent  fin.  Argent  de  Hollande. 
Le  feudo  d’oro  marche  di  perraeflb  contenant,  • • • 37^  as,  ou  83433*5  as,  vaut  4 fl.  3 f.  8 d. 

Le  pezza  di  permeflo  , de  rtt  ioldi , fuori  di  bco.  . • 30  J • « ou  4 797%  • • • • * 6 a 

Le  feudo  di  cambio  , de  çx  foldi , fuori  di  bco.  ••••••••  367-— • • • • 1 1 6 u 

La  lira  fuori  di  banco  , ou  d’argent  courant  • • • • u 8 a 

La  proportion  de  l’or  à l’argent  fe  trouve  ainfi  établie  i Gènes  , dans  celle  de  1 à 143. 

Cours  des  changes  de  Gènes . 


Sur  Amftercîam  ......  1 pezza  de  3 1.  13  f.  hors  de  bco,  contre  87  ^ vis.  bco  , pl. ou  m. 

Cadix  6c  Madrid  , • . . î lcudo  d’oro  marche  di  permeflo  , . • • 61  o marav.  de  plate,  pl.  ou  m. 

Lifbonnc, i pezza  de  3 1.  13  f.  hors  de  bco.  • • 743  rées,  plus  ou  moins. 

Livourne, 116  f.  hors  ce  bco.  plus  ou  moins  ....  1 pezza  de  8 réali. 

Londres,  ......  t pezza  de  3 1.  j 5 H hors  de  bco.  • • 49  <K  llcrl.  pl.  o u m. 

Lyon  6c  Paris , • • • . 1 pezza  dite  ..»•••••*•••  y 3 f.  tourn.  pl.  ou  m. 

Rome, iz8f.  hors  de  bco.  pl.  ou  m.  • • . • . r feudo  romano. 

Venife  , ......  1 feudo  di  cambio  de  4 1.  1 x C hors  de  bco.  96  f.  di  bco  pl.  ou  m. 

Vienne  6c  A ugibourg,  • 63  f.  hors  de  bco.  1 fl.  courant. 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  les  villes  ci- 
deflus,  à pluficurs  termcslongsoucourtSi  mais  parti- 
culièrement fur  l'Italie  6C  l'Allemagne,  i 13  jours 
de  vue  , 6c  fur  la  France  , l’Efpagnc,  le  Portugal , 
l’Angleterre  6c  la  Hollande  , à 60  6c  90  jours , à 1 
ou  3 mois  de  date , ou  à ufuncc. 

L’ufance  des  lettres  de  change  payables  i Gènes  t 
efl  de  1 mois , lorfqu’clles  font  tirées  de  Hollande , 
d’Elpagnc  6c  de  Portugal  j de  3 mois,  fi  elles  le 


font  d’Angleterre  ; de  14  jours , (i  clics  le  font  de 
Rome  6c  de  Venife  ; de  8 jours , fi  clics  le  font  de 
Livourne  ou  de  Milan  ; 6:  enfin  de  ai  jours , fi  elles 
font  de  Naples. 

La  loi  accorde  30  jours  de  grâce  après  l’échéanœ 
aux  lettres  de  change  payables  dans  Gènes;  mais 
un  porteur , à defaut  d acceptation  ou  de  paiement, 
peut  en  faire  ic  protêt  s’il  le  veut , le  lendemain 
du  jour  de  la  prefenration  de  la  lettre  de  change  ; 

..  . 


Digitized  by  Google 


ajo  MON 


MON 


mais  il  eft  d’ofage  de  ne  faire  le  protir , 1 défaut 
de  paiement , que  1a  femaine  qui  fuit  celle  du 
jour  de  l'échéance  , un  peu  ayant  le  départ  du  Cou- 
rier pour  le  lieu  d'otl  la  lettre  de  change  aura  été 
tirée. 

Gemêvp.  Les  négociant,  les  banquiers  St  les 


changeurs  de  cette  ville  tiennent  leurs  écritures  en 
livres  de  io  fols , â:  le  fol  de  n deniers . Mais  le 
gouvernement  St  les  petits  marchands  Sc  boutiquiers 
comptent  pat  florins  de  1 1 fols , Sc  le  fol  de  4 
quarts , ou  1 1 deniers , argent  de  Genève. 


Nous  montrerons  mieux  les  rapports  de  ces  monnoies , par  la  méthode  fuivantc,  fçavoir  : 

Écu.  Livres.  Florins.  Sols.  Sols  de  Genève.  Quarts.  Deniers.  Den.  de  Genève. 

i o “ • • 60  • • • • ix  6 • • • • * J04  • • 710  • • • • » 1 5 11 

I • • • • 3 1 # • 10  • • • • 4®  • • • • • 168  • • 140  * t • • • ^04 

1 • • • • • • • 48..  68* 144 

1 • » • ■ z yj  •••■  8 j-  • • Ix  •••■#  X S y 

I • • * • • 4**  î s 00000  IX 

I ••  1,00000  3 

I o • o o • Xyj 


Et  on  réduit  t Écus  par 
z Livres,  • 
10  Sols  o o 
10  Deniers 


zi  florins. 

7 florins. 

zi  fols  de  Genève, 

xi  fenins,  ou  deniers  de  Genève» 


Voici  les  monnoies  réelles  de  cette  ville  , ainfi  que  leurs  valeurs  : 

D’or,  La  pi  fiole  vieille  de  n livres  10  fols,  ou  40  florins  3 fois. 

La  pi  fiole  neuve  de  Genève  , de  la  fabrication  de  175X,  pelant  106  grains  d’or  du  titre 
de  xx  carats,  i 10  livres  , ou  florins  de  Genève . 
ïïargent  , Le  hajoir , i 3 1.  îç  f. , ou  13  floiins  i-  fols  de  Genève. 

LVt  u » ou  patacon  , à 3 1.  ou  10  florins  * 6 f. 

Des  pièces  de  10  & de  5 fols,  ou  de  1 florin,  9 fols  & de  lof  fols  de  Genève, 


Quelques  cfpèccs  étrangères  ont  cours  à Genève  , aux  prix  fuivans  , plus  ou  moins. 


La  piftoie  d’Efpagne  & le  louis  vieux  de  France  , à 
Le  louis  neuf  de  France  &:  la  ouince  d’Angleterre, 
La  moede , de  6,400  rées  de  ro  tug  il 
Le  fcquin  de  Vcnile  te  le  ducat  de  Hollande  , • • 
L'écu  vieux  de  6 livres  de  France , ....«» 

L’écu  neuf  dit, 

La  genovinc 

L’ccu  d’arçent  neuf , de  Savoyc 

Le  ducat  Romain  , • ^ . •••••>•••• 


11  1. 
14 

6 

3 

3 

4 
4 

3 


1 1 f. 

n 


n 

I e 

6 


10 


f 


L’oucc,  pour  les  cflais  de  l’or,  fc  divile  en  14 
carats , & le  carat  en  14  , ou  en  iz  parties.  Le 
carat  d’or  fin  vaut,  à Genève  , 48^  fols,  plus  ou 
moins;  ce  qui  fait,  pour  l'once,  environ  58  livres 
4 fols. 

Le  marc,  pour  les  cflnis  de  l'argent,  fc  divife 
en  tx  deniers  , & le  denier  en  14  grains.  Le  denier 
d'argent  fin  vaut,  à Genève  , environ  34*  fols , & le 
mire  31  livres  14  fols,  plus  ou  moins. 

Le  patacon , ou  écu  de  Genève  , contient , d’a- 
près Ion  rapport  avec  les  piftolcs  d’or,  3*  ih 
d’or  fin  , & il  a lui-même  4^7~  as  d argent  fin  , 
dont  la  valeur  répoud  i 46*  fols , argent  de  Hol- 
lande ; ainfi,  la  propoition  de  l’or  i l’argent , cft 
comme  1 .1  14  fj. 

Le  marc  , pour  pefer  l’or  & l’argent , fc  divife 
en  8 onces , 64  gros,  ?çi  deniers,  ou  en  4608 
gr?ins,  qui  répondent  i 4617  grains,  poids  de 
Fiarce  , & ceux-ci  i 5 107  as  , poids  de  troyes  de 
Hollande. 


îoo  marcs  de  Genève  font  marcs,  Doids  de 
troyes  de  Hollande,  te  100  marcs  de  Hollande 
font  100 J marcs  de  Genève. 

Cours  des  changes  de  Genève , fçavoir  : 

Sur  Amflerdam  , 1 écu  de  3 1.  courant , contre 
90  d.  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

Sur  Leipûck  , 11  t.  13  f.  coar.  plus  ou  moins , 
co  ûte  i louis  d’or  de  5 thlr. 

Sur  Lyon  te  Paris,  mo  1-,  contre  168  1.  de 
zô  f.  tournois  plus  ou  moins. 

S.ir Turin , 1 écu  dit,  contre  Bà  f.  de  Piémont, 
plus  ou  moins. 

L'uftnce  des  lettre*  de  change  cirées  de  Hollande, 
d’Angleterre  & de  France  , fur  Genève  , eft  de 
1 mois  de  30  jours  ; & fi  elles  font  d’Italie  & d’Al- 
lemagne, l’uf.ince  cft  de  tç  jour.de  vue.  On  tire 
les  lettres  de  change  fur  l’Italie  & l’Allemagne , à 
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plulicurs  jours  de  vue  j fur  U Ftwee  , 1 Angleterre  huit  jours*  s’ils  font  domicilies  dans  cette  ville; 
m ™ j ll^c  ’ * ufances.  dans  un  mois,  s’ils  demeurent  à Lyon  , en  SuifTe  , 

Nous  donnerons  ici  les  extraits  des  art.  a,  8 & ou  en  Savoie;  dans  deux,  s’ils  (ont  domicilies  iaus 
»du  tir.  1 8 de.  téglemcm  du  commerce  Je  GenJit,  «j.ic^uWc  ville  .te  France  , Italie  , A!lem.n:ne  , 
qui  runeiit  de*  lettre*  .1.-  . Au/igt.  _ Fismlre  & HolUmte  ; la-..  trois  , fi  c’efi  eu  Angle- 

Art.  III.  Les  porteurs  de  lcurcs  de  change  feront  terre,  Suède,  ou  Danematck;  dans  cuistre,  fi  c’cfi 
tenus  tien  exiger  le  paiement  à l échéance,  &,  à en  Ffpügne  , ou  Ponu'*.  !. 

défaut  de  paiement,  de  les  faite  protefter , pou:  E:  fi  les  Lines  ont  etc  proteftecs  hors  de  ctttc 

y P,  lAr^>  dans  les  ciiui  jours  apres  celui  de  ville*  les  délais,  pour  recourir  contre  quelque 
I échéance  , dans  IcfqueL  celui  du  dimanche  ne  fera  bourgeois,  on  habitant  d’iccllc  , feront  pour  les 
pas  compté.  lettres  proteftccs  a Lyon  , en  Suide  ou  Savoie,  d’un 

/ it.  Vin.  Les  lettres  de  change  qui  (crotte  mois;  pour  celles  pi oce fiées  dans  d’autres  villes  de 
tirées  de  cette  ville  ( Genève  ) à vue  , ou  i quelques  France  , Italie  , Allemagne  , Flandre  & Hollande, 
jours  de  vue*  deviont  ttre  préteirtccs,  pour  le  plus  de  deux;  pour  celles  proteftecs  en  Angleterre, 
tard,  dans  deux  mois  de  li  date  d’icellc» , i défaut  Suède,  o.t  Ocncmarck,  de  trois  ; 3c  de  quatre , 
de  quoi , elles  feront  au  péril  & rilque  du  porteur,  pour  celles  protefiées  en  Efpagnc  , ou  Porrugal  * 
Arc.  IX.  Ceux  qui  prétendront  quelque  recours  le  tout  i compter  dj  jowr  8c  date  des  protêts  ; à 
ou  garantie  contre  quelqu’un  de  cette  viUc , au  faute  de  ce  * les  porteur,  d'icelles  feront  de.hu*  rtu 
ujet  des  lettres  de  change  par  lus  tirées,  ouendol-  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  contre  les  tireurs,  oa 
*cw  » qui  auront  été  protçfiécs  ici , feront  obligé  s endofieurs. 
de  luire  lignifier  le  protêt  & exercer  leur  action  dans 

Goa.  Capitale  des  établi  dément?  nés  Portugais,  dans  les  Indes  orientales.  On  y compte  par  Pardos , 
Tangas  , Viniins  & Ha\arucos  , dont  le  rapport  relpeélif , cfi  le  fui  van  e , fçavoir  ; 


Les  monnaies  réelles  de  Goa  font  les  fuivames  , 
Ravoir  : 

O o/-  , Le  S.  Thomas  , du  poids  d’un  ducat, 
mais  du  rirre  feulement  de  1 8 carats  ; 
il  ne  fl  reçu  à Madras,  qua  celui  de 
7 S toques  : il  vaut  1 1 bons  tangas  , 
plus  ou  moins. 

D argent  , Le  pardo-ffrafin  vaut  s bons-tangas, 
500  rocs  * 1 nç-baaaïucos , ou 

4*o  nuuv.iii-b.iTjrUvOs. 

Le  jttnpie  VitrJo  vaut  4 bons  tangas, 
. comme  il  cfi  dit  ci -Je  du  s. 

Ueiain  8c  de  cuivre  , des  bazarucos  bons  8c 
mauvais. 

Le  (équin  de  Venifc  vaut  i Goa,  ui  bons- 
tangas  , plus  ou  iiV'in*. 

La  pagode  y vaut  10  bons-tangas  , plus  ou 
moins. 

La  piafire  d Eipagne  , qui  le  nomme pardo-real, 
vaut  44-3  rées  ou  f ç .«  bons-bazarucoy. 

Le  latin  de  Perle,  vaut  ito  bons^bazarueos, 

Ctomron.  On  compte  dans  cette  ville,  fituée 
"ans  *c  Pcrfique  , en  Alie  , pur  manioudii 

courant  de  to  gaffas. 

Le  tomanvz ut  1 00  mantoudis  contins. 


Le  hiifft , ou  ahbiXffl  neuf,  vaut  i maniouJis 

corrans. 

Ou  peut  voir  i l’article  de  PfKSE  , les  autres 
monnaies  de  ce  royaume  , dont  la  plupart  ont 
Cours  à Gomma. 

Le  titre  de  l’argent  des  mamottdis,  cfi  extrême- 
ment foible  , la  matière  eu  ctanc  compoféc  de } 
d’argent*  & ^ de u’. ivre. 

ico  mamoMdis  blancs,  ou  d argent,  frappés  i 
Avefa , ou  Avifa  * dans  le  Chulifian  , pèlent  71J 
mifcals  , poids  de  Gomton , qui  répondent  i 694% 
as , poids  de  troyes  de  Hollande  : ainfi , 3c  mamoudi 
de  Gomron  contient  tS  as  d’argent  de  Hollande. 

11  y avoit  auparavant , dans  cette  ville  , des 
monnoies  meilleures  que  celles  d’auj»urd'hui , dont 
les  principales  ctoicnt  des  toupies  d’argent,  du  titre 
de  11  deniers  & 6 gains , & des  marooudis  d'ur- 
gent du  meme  titre,  dont  8 pièces  valaient  une 
piafire  d’Elpagne  , 8c  ré  un  Icq u in  de  Venifc.  Mais 
ces  efpcces  (ont  maintenant  extrêmement  rares , & 
011  les  regarde  moins  comme  monnaies  , qu’en 
qualité  de  marchandée  fut  laquelle  on  peu:  ûirc 
quelque  profit. 

G O THF.  M BOU  R.  Ç.  Eoyq  S U VOS. 

Hambourg.  On  tient  les  écritures  «Mni  ccrre 
| ville  1 en  maies  ou  mark  de  if  fols  lubs,  ou  /.< éi- 
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fihillinr,  5c  le  fol  de  1 x deniers  ou  pfenings. 

La  reich  flhale  crt  de  3 marcs , 48  lois  lubs,  ou 
de  si 6 deniers. 

La  thaler  , ou  ccu  de  change , cft  de  1 marcs  , 
jr  fols  lubs,  ou  384  deniers. 


MON 

La  livre  de  gros , pfund  flœmifih  , le  divife  en 
14  c (câlins  ou  fchi Il  in  g s -fl rtmifch  , i l’cfcalm  en 
1 x gros  , ou  groot-fiarmi/lh. 

Voici  la  reduttion  réciproque  de  ces  monnaies , 
fçavoir  : 


Jjivre . 

1 » • 


Reichfthales.  Thaï  ers. 


I • 


Marcs.  Efealins. 

Sols  liibs . 

Gros, 

D rcylings. 

Deniers. 

• . 7jt  • • .10  . 

• . IIO  • • 

• 140  . 

• • 7X0  • • 

. . 144» 

. . 3 ....  8 • 

• • 48  . • 

. 96  • 

• • 1 88  • • 

. . Î7< 

• •i  . • * . J | • 

• • 31.  . 

> *4  • 

• . î pi  • • 

• • Js4 

l ....  . 

• . 16  • . 

. . 

• • • • 

• . !«?» 

I . 

• • 6 • • 

. . 36  • • 

• . 71 

1 • . 

. x . 

• • 6 • • 

• • IX 

1 • 

. . 5 . . 

. • 6 

x 


On  peur  autrement  faire  la  rédu&ion  de  ces 
monnoies , fçavoir  : 

4 Livres  de  gros  par  10  reichfthales  ou  30 
marcs. 

x Reichfthales , par  3 thalcrs  ou  6 marcs. 

8 Efcalius,  ou  96  gros,  par  3 marcs  ou  43  fols 
lubs. 

Toutes  ces  monnoies  ont,  dans  le  commerce, 
deux  valeurs,  dont  Tune  fe  noimne  argent  de  ban- 
que ; l’autre  eft  l' argent  courant. 

Uargent  de  banque  cft  compofé  de  reichfthales 
d’efpece  vieilles  d’Allemagne , qui  font  reçues  par 
J.i  banque  de  Hambourg , i 1 par  mille  de  béné- 
fice, contre  les  reichfthales  valeur  de  banque. 


La  valeur  intrinféque  de  ces  monnoies  eft  1 4 p° 
meilleure  que* celle  de  l'argent  courant.  L’agio  qui 
en  détermine  la  différence,  rouie  de  14  1 x6  p;  » 
plus  ou  moins. 

L'argent  courant  «*ft  proprement  celui  que  la 
ville  de  Hambourg  fait  frapper  pour  fon  ulage 
particulier,  comme  nous  le  dirons  ci-aprcs. 

On  connoi;  dans  le  commerce  de  cette  ville , une 
rroificme  valeur  de  monnaies  > qu’on  nomme  Ici  ch  ter» 
tyld y ou  argent  léger  , laquelle  cft  attribuée  d 
plusieurs  efpcces  étrangères,  à qui  l’on  donne  une 
valeur  idéale,  pour  en  faire  enfuite  plus  facilement 
la  réduction  en  argent  courant  de  en  argent  de  ban- 
que , par  le  moyen  des  agios  rcfpeéiifs  qui  baif- 
fc:it  ou  qui  UaulTcnt  chaque  jour  dans  le  commerce* 


Pat  exemple , l’on  compte  : 


Les  reichfthales  d’efpece  de  confticution  pour  • « • . . 4 marcs , avec 
Les  reichfthales  d’cjoêcc  de  convention  ........  4 dites  • . . . 

Les  écus  vieux  de  France , •••••4  dites  • • • • 


Les  florins  vieux  d’Empirc  5c  les  pièces  fines  de  4 . • . x cites  . . . . 

Les  ducats  de  Hollande,  d’ Allemagne  , dcc.  ......  8;  dites  . . . . 

Les  pi  (loi  es  , les  louis  , les  frédéricks , les  george  s 

les  auguftes  de  autres  monnoies  d’égale  valeur.  j * I,cs  * * * 


pour  cent  plus 
ou  moins  de  perce 
contre  l’argent  de 
banque. 


Voici  les  monnoies  réelles  de  la  ville  de  H^ssnbourg, 

D’or,  La  portugaise , ou  portugaife  du  poids  de  10  ducats,  dont  les  neuves  valent  environ 
7f  marcs  , argent  courant,  de  les  vieilles  quelques  marcs  de  moins,  fuivanc  qu’elles  font 
ufees. 

Le  ducat t qui  vaut  7 marcs  argent  courant , plus  ou  moins,  les  doubles  ducats  valent  le 
double.  ° 

D'argent , La  reich  fthale  d’efpèce  vieille  , qui  vaut  q m.  11  f.  courans  plus  ou  moins. 

La  thaler , de  i marcs , ou  de  31  fols  lubs  courans. 

Le  mark  y de  idfols  lubs  courans. 

pc  billon , Des  pièces  de  8 , de  4 , de  x , de  1 fol , de  { de  de  £ de  fols  lubs. 

Les  principales  efpèccs  étrangères  ont  cours  à Hambourg  aux  prix  fuivans  , plus  ou  moins , fçavoir  3 


Argent  courant • 


m.  4 

Les  louis  d’or  vieux,  la  piftoîe , le  frédérick  , le  george  , l’augufte  , dtc.  !•••••  M » n 

• Le  ducat  de  Hollande  , celui  d’Allemagne , &c.  7 8 " 

Le  ducat  de  Danemarck  6 » •* 

Le  florin  d’or  de  Hanovre  • «•»••••  5 S w 


Les  reichfthales  d’efpece  de  conftitution  , Sc  celles  de  Danemarck  , de  de  Suède  , . « • 3 1 1 * 

La  reichfthalc  d’efpece  dç  convention,  de  les  écus  de  Hollande  de  de  France  vieux,  . • J 1 * 
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Les  autres  monnaies  connues  , tant  d’or  que  d’argent  , à proportion. 

Il  nous  refie  i marquer  les  poids  & titres  des  monnaies  que  la  ville  de  Hambourg  fait  fabriquer 
pour  fon  ufage. 

67  Ducats  y font  tailles  d’un  marc  d’or. du  titre  de  23  carats,  8 grains. 

8 Reichfihuics  I >n:  ?.ui!i  uillées  d’un  marc  d’argent  de  14  loths , 4 grains. 


Rthlrs  ou 


34 


en  pièces  depuis  i nu  julqu’à  i fols  lubs  , 


font  tailles  chacun  d’un  marc 
«l'argent  de  divers  titres. 


l&  Rchlrs  ou  3 6 marc»  en  pièces  d’un  loi  lob  , & 

11  j Rthlrs  ou  38  .inarcs  en  pièces  de  \ fol  8c  de  | de  fol. 

Voici,  au  relie  , les  poids  & titres  rcfpcdifs  de  ces  dernières  monnoies  qui  font  de  la  fabrication  de 
l’annce  1716  , ff  avoir: 


,0  THj'.ctr , ou  doubles  mires , pelant . . 

Marcs . Loths . Pfenings.  Lotis • 
• . . 3 . • 14  • . 11  du  titre  1 1 

Gr . ou  Den.  Gr. 
• • ou  9 tl 

• • • 3 • 

• '4  • 

• 1 1 • • 

• U 

. ...  9 V 

tco  Pièces  de  8 lois  l bs  ....... 

• • • 4 • 

. 11  . 

. 4 . . 

1 • IO 

. • • . 7 tz 

400  Pièces  de  4 fois  lubs 

. . . s . 

• 1 • 

• 10  • • 

• 9 

• • • • 6 18 

800  Pièces  de  1 fols  lubs  .••••*• 

• • • 6 • 

.11. 

- 9 « • 

• 7 

« • • • 5 ^ 

1 600  Pièces  de  1 fol  lubs 

. • • 7 • 

• 6 . 

. 8 . . 

. 6 

. . . . 4 Xi 

• • • 1 0 • 

. 8 . 

. 6 . . 

• 4 

• . • . 3 V 

6^oo  Pièces  de  j fui  lubs  ....... 

• • .14. 

• 9 • 

• v ■ • 

• i 

• • • • a 6 

Nous  trouvons , d’après  cela  , que  la  reich  filiale 
courante  de  Hambourg  contient  419  as  «l’argent  fin, 
de  que  fa  valeur  imrinfcque  répond  i s fi.  a C 14  d. 
argent  de  Hollande.  Pour  trouver  celle  tic  la  rcichf- 
tliale  de  banque  de  Hambourg , on  n’a  qu’a  pren- 
dre deux  reichfthalcs  d’efpè ce  vieille  d’Allemagne, 
dont  l’une  pèfcra  fioS  as  d’argent  du  titre  de  14 
lofhs , 4 grains  , 3c  don:  l’autre  n'aura  que  <Sco  as 
d’argent  du  titre  de  14  lo.hs,  8c  l’on  trouve  que  le 
contenu  moyen  d’argent  fin  de  ccs  deux  monnoies  , 


fera  de  531  as , poids  de  rroyes  de  Hollande , dont 
la  valeur  répond  d peu  près  i celle  de  la  rixdale  de 
banque  d'Amfterdam.  Au  refic , lorfque  le  ducat  d’or 
vaut  a Hambourg  2 reichfthalcs,  argent  de  banque  , 
U rcichfihaie  de  banque  de  Hambourg  contient 
JÎ7~  as  d’or  fin,  à:  la  rcichfihaie  courante  de  la 
même  ville,  as  d’or  fin  j mais  nous  devons 

remarquer  que  la  valeur  du  ducat  y varie  tous  les 
jours , & qu’il  cft  difficile  de  déterminer  quelque 
chofc  de  certain  i cct  égard. 


Cours  des  changes  de  Hambourg. 


Sur  Amfierdam  1 thlr.  bco.  contre  • • • « 

Copenhague, ifhL.  bco 

Lcipfkk, rthlr 

Lllhonne  » 43  vis.  bco.  plus  ou  moins. 


31» 

130 

*4T 


Londres 
Madrid , 5cc  . 
Paris , &c.  • 


34  fi  vis.  bc<î.  plus  ou-moirwf 


87  dv  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

7.K  fi  vis.  bco.  plus  ou  moins.  r 

Venife  88  <*■  vis.  bco.  plus  ou  moins.  1 

Vienne, ion  nhl  bco 1 46 


On  fournir  a Hambourg  les  lettres  de  change 
fur  les  villes  cr-dedus,  i pluficurs  échéances  longues 
ou  courtes  , 8c  principalement  fur  l’Allemagne  à 6 
fcnuincs  de  date  ; fur  la  Hollande , a i mois  de 
date  ; 8c  fur  France,  Eipugnc  , Portugal  3c  Italie,  .1 
1 , 1}  ou  2 ufanccs. 

L'ufance  des  lettres  d’Allemagne  cft  comptée  à 
Hambourg y pour  14  jours  drpois  & co.n.  ris  la 
date  de  l’acceptation  ; celle  do  lrctrcs  de  I r.tnce  & 
d’Angleterre  cft  d'un  mois  eificüf;  celle  enfin  des 
lettres  d’Efpagne  , de  Portugal  8c  d’!tuî.‘c,  cfi  de 
deux  mois  cîTcélifs. 

Les  lccrrcs  de  change  payables  dans  Hambourg^ 
ont  rs  jours  de  faveur , dans  lelqiiels  font  compas 
celui  Je  l’échéance , les  dimanches  3c  les  fetes. 


fols  bco.  plus  ou  moins, 
rdlr.  couruns  , pL  ou  m. 
rthlr  , courans. 
cruf.  velho  , de  400  rées. 

L fterlîng. 
ducat  île  change. 
écu  de  (o  fols  tournois, 
ducat  bco. 

thlr.  cour,  par  caiftc. 

Hamovrf.  On  compte  dans  cet  éleélorac  d’Alle- 
magne, par  thaïe r de  3 <5  marien-grofehen  , cha- 
cun de  8 di.  ou  pfennigs  argent  courant.  La  divilion 
de  cette  thaler  fc  fait  de  la  meme  manière  que  celle 
«le  la  chalcr  de  Brunswick. 

Voici  les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  fi 
Hanovre . 

DW*  Le  George  de  47  thalers 
Le  ducat  de  af  thalers. 

Le  florin,  goldgulJen , de  1 thalers. 
Les  doubles  florins , les  demis  8c  les 
Quarts  de  floiins  , valent  a proportion 
de  ce  prix. 
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D'argent  > 


MON 

La  reL  hflhale  d ’cfpccc  Je  48  marien- 
grofeher. 

Des  pièces  tic  *,  fines  &grofles  , de  14 
maricn-grofchcn. 


MON 

Les  demis  & les  quarts  de  ces  pièces 
valent  4 proportion. 

De  billont  Des  pièces  de  3 , de  1 , de  1 \ Se  de  1 
ma  ri en-grofhen. 


Pluficurs  monnoies  étrangères  ont  cours  i Hanovre  aux  prix  fuivans; 


Le  louis  d’or  neuf  de  France, . 5 ch]«  14  mgr. 

La  piftole,  le  louis  , le  cari  & le  frcdérick  d’or 4 . . 14 

Le  ducat  Danois  de  1 1 marcs,  x . , 4I 

L’écu  neuf  de  France,  1 . . 13J 

Le  ducaton  de  Hollande 1 . . 10 


La  fabrication  des  monnoies  de  Hanovre  eft,  de 
meme  que  dans  lT.mpire , comme  fuit  : 

67  Dacatî , chacun  de  thalcrs  , font  taillés 
d’an  marc,  poids  de  Cologne,  d’or  du  titre  de  x$ 
carats  & 8 grains. 

71  Florins  d’or,  chacun  de  i thalcrs , (ont  fabri- 
ques d’un  marc  de  même  poids , d’or  du  titre  de  18 
carats  &:  io  grains. 

8 Reichfthales  d’efpêee  font  fabriquées  d’un  marc 
-de  même  poids  d’argent  du  titre  de  14  lochs  4 grains, 
ou  de  10  deniers  1 6 grains;  ainfi,  9 rcichfLlcs 
contiennent  exattement  un  marc,  poids  de  Cologne, 
d'argent  fin.  Les  9 rcichftbales  valent  , an  rcflc  , 
iz  thalcrs  courantes;  ou  18  pièces  de  },  $6  pièces 
de  7,  on  71  pièces  de  J ce  qui  cil  de  même  que 
des  { , { Se  j de  rthir.  d’efpcce. 

t:i  Thalcrs  courantes,  en  pièces  de  3 mnrîen- 
grofenen  , ou  de  % bons-gros  , font  fabriquées  d’un 
marc  d’argent  fin , Se 

iz|  Thalcrs  , en  pièces  de  1 bon-gros  , font 
tirées  du  même  marc  d argent. 

Li  thaler  courante  de  Hanovre  doit  contenir 
as  d’or  » ou  Wi’jfe  as  d’argent  'fin  , & 
•lie  vaut  par  confequcnt  au  pair  4c J fols, argent 
de  Hollande. 

La  proportion  de  l’or  â l’argent  i Hanovre  , eft 
comme  1 i 1573- 

L’or  & l’argent  en  cfpèces  ou  en  matière  , la 
foie  & le  poil  de  chameau  , fepefent  par  le  marc  , 
poids  Je  Cologne. 

Heidelberg.  On  compte  dans  ccrte  ville  Se 
dans  tout  le  PaLtinat , en  Allemagne  , par  florins , 
qulden  , de  4o  kreutzers  , Se  le  k rentier  de  4 de- 
niers , ou  pfennigs  y 

Le  florin  contient  aurtî  i j battes  , zo  grofehen  , 
ou  30  aibus. 


La  thaler  eA  de  ij-  florin  , Se,  vaut  ainfi  4?  albus, 
ou  po  kreutzers. 

Les  monnoies  réelles  de  ce  pays  font  lus  fui- 
vantes  : 

D'or  , Le  carolin  de  10  fl.  41  kr  ; 4c  le  J ca- 
roliq  , j proportion. 

La  pièce  d’or  de  f thaï  ers. 

Le  ducat  d’Empire  de  4 fl.  48  kreutzers. 
D'argent  , Des  pièces  de  14 , 10  , m , îo,  4 Se 
z kreutzers,  dont  la  valeur  cft  tenue 
depuis  *765  , fur  le  pied  de  celle 
d'argent  de  convention. 

Hildeshfim.  Grand  cvéché  d'Allemagne  avec 
titre  de  principauté.  On  y compte  comme  i 
Brunswick  par  thalcrs  de  36  ma  ri  en  - grofehen  , 

! chacun  de  8 £•.  ou  pfennigs  cou  tans. 

1 Le*:  monnoies  réelles  font  dos  pièces  de  { » de  U 
valeur  de  14  maricn-giofchcn  ; des  demis  & des 
quarts  de  ces  memes  pièces  ; des  monnaies  de  3 
êede  i}  maricmgrofchcn  : enfin,  des  mat hi eux  Se 
des  demis-mathieux , de  4 & de  z deniers  ou  pic- 
nings. 

En  1763  le  prince-évêque  y fit  battre  des  mon- 
noies  d’or , de  la  valeur  de  f thalcrs  ; Se  d'argent 
de  14  , de  iz  , de  6 , de  3,  de  * & de  ii  marien- 
grofehen  , à la  taille  Se  au  titre  de  l’argent  cou- 
rant de  convention. 

Hongrie.  Prefquc  toutes  les  monnoies  de  l’Em- 
pire Se  lurtout  celles  d’Autriche  , ont  cours  dans 
ce  royaume.  Nous  en  donnerons  le  détail  le  plus 
étendu  qu’il  fera  poflïblc. 

La  reich finie  d’cfpécc  d’Empire  , qu’on  nomme 
en  Hongrie , egijlkaller , vaut  z florins  , zo  ehujla - 
ken  , ou  40  gros  d’Empire  ou  casyirgaras, 

La  thaler  courante  , nommée  tgyma gyar palier, 
vaut  ij  florin,  13  chuitacken  ou  30  gros  d’Empire. 


Le  florin  d’Empire  , e gy- forint  h , ou  nemec\ky-\Lity , fc  divîfe  comme  fuie,  fçavoir  : 


g fsj-fvrintk,  Ckuttak.cn , Cat{artparas,  Pohurai. 

fCrtyi^ar:, 

Ptn;-KnxsloiVt{ki 

Dm.  du  Rhin. 

BaNia. 
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Voici  quelques  autres  monnoies  , qui  ont  cours 

Hongrie: 

J luherszky-^laty , oti  florin  de  Hongrie  , vaut 
I7{  gros  dSEmpke.  • * * 

Le  pul  \laty  , ou  le  demi-florin  d’Empi%  , vaut 
*o  gros. 

Le  fes-^tak  ou  marias i , eft  une  pièce  de  17 
creizets. 

Le  ketes  ou  f^edmak , eft  une  autre  pièce  de  7 
freizers. 

Le  pata\  eft  un  gros  Ample  , dont  4 font  1 gros 
d’Empirc. 

La  babka  , eft  une  petite  monnaie  qui  vaut  •{  de 
denier.  \ 

Au  refte  , le  florin  d’Empirc  , vaut  no  gros  Se 
Hongrie  t dans  la  haute  Hongrie  ; St  feulement 
«00  gros  , dans  la  bajfc  Hongrie , 

Le  gros  d’Empirc , vaut  dans  la  haute  Hongrie 
6 gros  de  Hongrie  , & feulement  ç dans  la  (a jfc 
Hongrie . 

Le  ducat  d’or  de  k'remnirz  vaut  4}  florins  d’Em- 
pire  ; les  lettres  initiales  K.  B.  qu'on  voit  daus  le 
ducat  de  ce  noir,  lignifient  kertne c\  St  banya  , oui 
veulent  dire  que  l’or  de  cette  monnaie  a etc  tiré  des 
mines  6e  fermée^ , ou  kiemnitzcn  Hongrie. 

67  Ducats  y font  tailles  d’un  marc  d’or  , du  titre 
de  x\  carats  9 grains. 

15  Florins  en  pièces  de  7 gros  , de  pohurates  , 
kicutzers,  gros  (impies  , fout  fabriques  d’un  marc 
d’argent  fin  , Sc 

jo  florins  en  pièces  de  1 denier  ou  de  } babkas 
du  meme  marc  d’argent  : chaque  monnaie  étant  de 
différent  titre. 

On  trouvera  dans  l’article  de  Vienne  en  Autri- 
che , ce  qui  manque  au  détail  des  monnaies  de  Hon- 
grie fie  de  leurs  valeurs. 

Jamaïque,  (la)  On  compte  dans  cette  ifle  de 
l’Amérique  méridionale,  appartenant  à l'Angleterre, 
par  livres  , pounds  , de  10  JcheUings  , chacun  de 
la  d.  ou  pences  , argent  courant,  donc  la  valeur 
eft  40  p|  plus  faible  que  celle  de  l’argent  fterling 
d’Angleterre  ; car, 

100  Livres  fterling*  font  140  livres  courantes  de 
la  Jamaïque, 

Le  peu  dcfpcces  d’or  & d’argent  d’Angleterre 
qu’on  voit  dans  cette  ifle  , y a cours  dans  la  même 
proportion. 

Dans  les  ifles  Angloifcs  fous  le  vent , la  livre  de 
compte  qu’on  divife  également  en  10  fols,  Sc  le  fcl 
en  11  deniers , eft  d un  tiers  inférieure  a la  livre 
tournois  de  France;  ainfi  , 

T 00  Livres  tournois  font  1 3 3 j livres  des  iïlcs  An- 
gloifes  fous  le  vent. 

Dans  toutes  ces  ifles  , fans  même  excepter  celle 
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de  la  Jamaïque , les  piaftres  le  les  espèces  d’or  »lc 
Portugal , font  les  monnaies  les  plus  abondantes  : 
leurs  prix  refpcélifs  y font  proportionnés  aux  va- 
leurs des  monnaies  particulières  de  chaque  ifle.  Les 
elpcccs  d'or  & d’argent  d’Angleterre  y font  au 
contraire  très-rares , Sc  l’on  n’y  voir  pas  nou  plus 
beaucoup  de  billets  de  banque  de  Londres,  St  deifets 
du  gouvernement. 

Japon,  (le)  On  compte  dans  cet  empire  de 
l’Aiie , de  plu fieurt  manières  , dont  la  principale  efl: 
par  tacl , telles  ou  tayes  de  10  mas,  Sc  le  mas  ou 
tnaes  par  10  kanderitîes  ou  conderies.  Le  tacl  eft 
Compté  par  les  rtollandois  pour  jf  florins,  qui  efl 
â peu  prés  fa  valeur. 

Les  monnaies  réelles  d’or  du  Japon , font  des 
rouleaux  oblongs , dont  les  poids  relpcélifs  déter- 
minent les  valeurs.  Par  exemple  : 

L’oban  efl  un  lingot  d’or  pefant  u 14  as,  poids 
de  troyes  de  Hollande,  dont  le  titre  répond  à i» 
carats , & la  valeur  intrinféque  d environ  14 J-  ducats, 
ou  7Ç  fl.  é f.  argent  de  Hollande. 

Le  coban  ou  coupangt  eft  une  pièce  d’or  pefanc 
571  as,  du  titre  de  zx  carats  , qui  vaut  4J  ducat# 
ou  15  fl.  z f.  argent  de  Hollande. 

Le  jehebo , oui  cfl  la  plus  petit?  monnaie  d’or , 
vaut  environ  f fl.  de  Holhnde.  Cep;  ndant  l’or  du 
Coban  du  Japon  , n'eft  regardé  à Madras  que  fur 
le  pied  de  87  toques,  qui  répondent  feulement  à 
io|7  carats. 

Les  monnoies  d’argent  du  Japon  font  des  barres, 
grandes  St  petites , dont  le  titre  de  la  matière  répond 
a 1 1 deniers.  On  enveloppe  dans  du  papier  un  cer- 
tain nombre  de  ccs  barres  dont  on  fait  une  mafle  du 
poids  de  f o taris.  On  y voit  aurtï  des  pièces  d’ar- 
gent qui  reflemblent  i des  fèves  de  toute  grandeur. 
La  plus  grofle  barre  d’argent , taillée  pour  fervir 
de  monnaie  , cfl  du  poids  d’environ  4650  as  , poids 
de  troyes  de  Hollande , Sc  la  plus  petite  d’environ 
iif  as.  La  valeur  intrinféque  de  la  première , ré- 
pond a x fl.  celle  de  l’autre  cfl  d’environ  107  fols, 
argent  de  Hollande. 

Le  fehuit , cfl  nne  monnoie  du  Japon  pcftnc 
% I9f  as  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers , dont  la  va- 
leur intrinféque  répond  1 14  fl.  ij  f.  argent  de 
Hollande. 

La  cache , efl  une  monnoie  de  cuivre  percée  par 
le  milieu , dont  600  pièces  enfilées  avec  un  cordon  t 
valent  un  tacl. 

LapiafVc  d’Efpagne  vaut  au  Japon  environ  74 
conderies. 

Isles.  On  compte  généralement  dans  toutes  les 
if  es  de  l’Amcnque  , appartenant  2 la  France  , par 
livres  de  xo  fols  , & le  fol  de  t x dénias  , a'gcnc 
courant  des  if  es  ; dont  la  valeur  cfl  inférieure  J 
celle  de  l’argent  de  France  de  f o p*  ; car , 

100  Livres  tournois  font  1 jo  livres  argent  courant 
des  if  es. 


Commerce . Tome  III,  Pare,  I, 
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KoMGSBlltG*  On  compte  dans  cette  ville  Sc  dans  tout  le  royaume  de  Pruffc  , par  florins,  gulden  % 
de  î o gros  ou  grofihc* , courans  de  Pruffc.  Il  y a , au  relie  , plusieurs  autres  monnoies  > dont  voici  les 
rapports,  Ravoir; 

Thaler , Zweydrhicljlùcke , Gulden  , Guugrofchen  , Grofchen , Schellinge , Pfeninge, 
ou  JÉVtf.  ou  P/VVe  Je  } ou  Florins , ou  Bons-gros»  ou  Gros.  ou  Efcalins , ou  Deniers . 

J • 


ou  i’/Ae  de  j 

i • • • i f • • 
i • • 


ou  Florins, 


lions-gros • 
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• 8 . • • 
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Indépendamment  des  monnaies  de  Brandebourg  rapportées  i l’article  de  Berlin  , qui 
ours  dans  la  Pruffc  , on  y voit  rouler  aulli  les  elpcces  fuivantes  j 


Le  ducat  de  Hollande  ,£•••••»»•«••*,••  5 
La  rcichfthale  d’efpece,  • ••»•••»••»*••«  4 
La  rcichfthale  d'albert  4 

Le  rouble  neuf,  • • . • • »..•»••  3 

La  tympfe , monnoie  de  bon  argent  de  Pruffc  ,•*•••  » 
Le  j\oJliik  , ou  fechfer , «••«•»»••••••••  » 

La  duyikc , dite,  « • »•»••»•«•••••••«  « 

Cours  des  changes  de  Konigjberg , 

Sur  Amftcrdam  , • » , • .3c  6 gros,’ plus  ou  moins,  contre»  • 
Berlin,  •••••.•!  00  thlr.  courant,  »••»•••» 
Daureick  , .....  100  florins  courant,  •••»•••■ 
Hambourg, 131  gros  plus  ou  moins, « 

On  tire  les  lettres  de  change  fur  Amftcrdam  a Voici  les  monm 
71  ou  41  jours  de  date,  fur  Hambourg,  i 6 ou 
3 femaines,  de  fur  Berlin  & Dantaick , à plulieurs  Dor,  L aui 
jours  de  vue.  *7 


1 gr,  plus  on  moins. 
10 


» f L vis.  courant. 

. 99  thlr.  plus  ou  moins* 
131  for.  plus  ou  moins^ 
1 rthlr,  bco. 


Voici  les  monnoies  réelles  de  Sarc  , fçavoir  : 
D’or , lf  au  gu  fie  . de  la  fabrication  depi 


Les  lcrtres  payables  dans  Koniglherg , ont  3 
jours  de  faveur  apres  celui  de  leur  échéance*. 

Lftpsick.  On  compte  dans  cette  ville , a Drcfde 
& dans  tout  Pélcéborat  de  Saxe  , par  thaler  de  14 


L 'augufle , de  la  fabrication  depuis 
1753  » * f thalers  : le  double-augufte 
& le  demi  - augufte  valent  i pro- 
portion. 

Le  ducat  vaut  depuis  x{  à s}  chalcrs. 

Le  florin  d'or,  gold-gulden , vaut 
thalers. 


bons-gros , gute-grof^htn , (c  le  bon-gros  de  i » D 'argent,  La  rcichjlhale  d’efpécc  de  i a bons-gros 
deniers  ou  pftninçt , argent  courant.  courans. 


La  rtichflhaU  itfplct  vaut  i thaler  courante  , 
a florins  d'Empire,  }i  bons-gros , }84  pfennigs,  ou 
768  belle  rs  courans. 

Le  florin  d’Empire,  rtich/gulJtn  , vaut  r«  bons- 
gios. 

Le  florin  de  Mifnie  vaut  1 1 bons-gros.  Le  vieux 


courans. 

La  pièce  de  j , ^wtyjritttljluckc , ou 
- rthlr  , de  1 6 bons-gros. 

On  nomme  auflï  cette  pièce  florin  ou 
gulden & Je  ~ rthlr.  j florin. 

Des  pièces  de  4 , 1 & 1 bons-gros  ou 
gu  to~ grofchen. 


fchock  eft  de  10  bons-gros  , 3c  le  nouveau  fchock  I De  Villon , Des  pièces  de  6t  3 &e  1 deniers  ou 


en  contient  éo. 

La  réduction  de  ccs  monnoies  peut  être  faite  de 
la  manière  fuivante  : 

< Rcichfthalcs  «Tefpcce  par  4 thalers  courantes. 
x Thalers  courantes  , . 3 florins  d'Empire. 

. 7 Dites , 8 florins  de  Mifnie. 

S Dites , par  6 vieux  fchocks  de  gros  , ou  par  1 
nouveaux  fchocks  de  gros. 


pfenings. 

Il  y a , an  furplus , dans  cet  eleelorar  , des  mon- 
naies vieilles  de  la  fabrication  de  Leipfick  , depuis 
lépo  jufqu'en  1763,  Icfquellcs  portent  les  même* 
noms  que  l’argent  nouveau  courant , quoique  celui- 
ci  foit  de  moindre  valeur  que  celles-là  de  n pj  : 
car  l'argent  vieux  de  la  fabrication  de  LeipJ'uk  , vaut 
en  Saxe,  depuis  17$$ , comme  fuit  : 


La  reichfthale  d*efpèce  , i , 

Le  florin  , ou  1a  pièce  de  ^ , i , 

Le  demi-florin,  ou  la  pièce  de  f,  à « 


bons-gros  , argent  nouveau. 
174  dits  , "î  les  autres  monnoies  â 
8’è  dits  , / proportion- 
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IJ  fut  ordonné  en  Saxe,  en  T7?$  i les  monnaies  étrangères  fuivautes  y aurolent  cours. 

Le  louis  d'or  vieux  de  France  , fit  la  pi/lole  de  Brunfvick  , de  • » • «4  thlr.  xo  g.  à $ thlr.  h g* 

Le  ducac  d’Erapire,  • •••••#••* • • • z 187  i t toy 

Le  ducat  de  Cremnicz,  le  gigliato  de  Florence  fie  le  fcquin  de  Vcnife,  . z j 9 t 1 10  7 

Le  ducat  de  Hollande  ,«••••• • t 18  j t 10 

Le  carolin  d’or  3 hé  6 

Le  max  d’or  , • • • . • 4 t i 4 4 

Le  fouverain , 4 à 8 9 

L’ccu  neuf  de  France,  •••••••••« .••••«••«i  n 7 ") 

L’écu  vieux  dit..  ...  * , * } C0UraûC’ 

Cependant  on  échange  dans  le  commerce  ces  monnaies  fiir  le  pied  (uivant , fçavoir  : 


Les  ducats  comptés  i ••••••  thlr.  , gagnent  • . . . 3 7 p£  pl.  ou  m.  } 

Les  louis  d’or  vieux  fie  les  piftoles  , i f ^ » gagnent  ou  perdent  t p;  pl.  ou  m.  / Contre  Par* 
Les  louis  neufs  fie  les  <arolins,i  . 67  thlr.  , perdent  * • • • îi  P»  ou  nu  / gcnt  counrne 

Les  max  d’or  , i ..«••••  • 47  thlr.  , perdent  ....  3 pf  pi.  ou  m.  i nou.  dcSaxe. 

Les  écus  neufs  de  France , i • • » 1 77  thlr.  , perdent  • • • • 37  pfpl.oum.  J 


Les  paiemens  des  lettres  de  change  fe  font  en 
Saxe  depuis  1763 , fçavoir  : 

Avec  de  l'argent  courant  nouveau  de  Saxe  en 
pièces  grandes  fie  petites. 

Avec  de  des  auguftes  d'or , des  pi/lolcs , des  louis , 
des  frédéricks  fi:  des  caris , i 5 thlr.  pièce. 

Avec  des  louis  blancs  ou  cens  vieux  de  France , 
Comptes  i 1 -J  thlr. , fie  fous  la  déduction  de  4^  p*. 

La  thaler  en  louis  d’or  contient  1 f as  d’or  nn  ; fie  la 
thalcr  courante  de  Saxe  efl  eftimée  contenir  environ 
as  d’or  fin  , ou  3 64  as  d’argent  fin  ; ainfi  elle 

répond  i environ  $fi-[  fols  , argent  de  Hollande. 

Nous  devons  maintenant  expliquer  les  po^ds  fie 
les  titres  refpe&ifs  des  monnaies  vieilles  fie  neuves  de 
Saxe,  qui  ont  aujourd’hui  cours  dans  fon  commerce. 

Celles  de  la  fabrication  de  Lcipjick  de  i6po, 
font  i la  taille  de  8 reicbflhales  d elpèce  au  marc  , 
poids  de  Cologne  , d’argent  du  titre  de  14  lochs  4 
grains,  qui  répondi  to  deniers  16  grains;  fie  i cette 
proportion  les  7,  les  J fi:  les  - de  reichfthales  ; de 
manière  que  dans  un  marc  d’argent  fin  , il  devoit 
entrer  9 reichflhales , 1 1 thalers , 1 8 florins  ou  piè- 
ces de  J , 3 6 pièces  de  y , ou  7 1 pièces  de  7 Chaque 
reichfthalc  de  cctrc  fabrication  valoir,  avant  1763  , 
3 1 gute-grofehen  ou  bons-gros  argent  vieux  courant 
de  Saxe  ; fie  elle  vaut  depuis  cette  époque  357  bons- 
ros , argent  nouveau  de  Saxe , comme  nous  l’avons 
éja  remarqué. 

I-cs  monnoies  de  Saxe  de  la  fabrication  de  17^3 , 
fon:  fur  le  pied  de  celles  de  convention.  On  y 


taille  8|  reichflhales  d'cfpèce  d'un  marc  , poids  de 
Cologne , d’argent  du  titre  de  13  lotbs  6 grains, 
qui  répondi  10  deniers;  6c  i cette  proportion  les 
i »lcs  7 fie  les  J de  rcichflhalc  : par  conféquent  il 
entre  dans  un  inarc  d’argent  fin,  10  reichflhales, 
13-  thalers,  10  florins  ou  pièces  de  40  pièces 
de  y,  ou  80  pièces  de  7.  La  reichllnale  de  cette 
fabrication  vaut  3 z bons-gros  , argent  courant  noj^/ 
veau  de  Saxe. 

67  Ducats  y font  taillés  d’un  marc  d’or  du  titre 
de  13  carats  8 grains  ; fit  le  prix  du  ducat  fut  établi 
i 4 fl.  argent  vieux  , qui  font  4 fl.  76  gros , argent 
nouveau. 

71  Florins  d’or  , gold-guldcn  , font  taillés  d’un 
marc  d’or,  du  titre  de  18  carats  10  grains;  fi : le 
prix  du  florin  fut  établi  i 3 florins,  argent  vieux;  qui 
font  3 fl.  57  bonsgros,  argent  nouveau. 

Le  marc  , pour  les  efTais  de  l’or , fe  divife  en 
14  carats  , 5c  le  carat  en  t î crains. 

Le  marc , pour  les  cflais  cîe  l’argent , fe  divife  en 
1 6 lochs,  fie  le  lot  h en  18  grains. 

Le  marc  de  ducats  légers  de  poids , vaut  180  thlr. 
argent  nouveau  , plus  ou  moins. 

Le  marc  d’argent  fin  vaut  13  thlr.  argent  nou* 
veau  , plus  ou  moins. 

La  proportion  de  l'or  i l’argent  c/l  en  Saxe 
comme  t a 1 

L argent  œuvré  dans  toute  la  Saie,  efl  du  mr^ 
de  ix  lochs,  qui  répond  i 9 deniers  , fie  la  marque 
des  cflâyeurs  conU/lc  en  deux  cpccs. 


Sur  Amflcrdam , . 
A ug /bourg,  . 
Francfort  S.  M, 
Hambourg  , • 
Londres , . . 

Lvon  fie  Paris  , 
V icane  , • • 


Cours  des  changes  de  Lcipjick . 


• 141  thlr.  cour.  nouv.  ou  en  louis  d'or 

•-  99  thlr.  dites.  

• 99  thlr.  dites 

• 143  thlr.  dites . 

• 6 thlr.  dites 

. 7Ç  thlr.  dires 

• 99  thlr.  dites 


, contre,  t 00  rixd.  bco. 
. . .100  thlr.  cour. 

• • • 100  thlr.  cour. 

. . .100  rthl.  bco. 

• • • 1 L.  fteriing. 

• « • t 00  écus. 

• . • 100  thlr.  cour. 

Ffij 
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Les  lettres  Je  change  qu'on  tire  Je  Leipfick  fur  fuivant  l’ordonnance  du  n février  Ï7f4,  dès  le 
les  villes  fus- mentionnées , font  pour  la  plupart  à i janvier  pour  la  foire  du  nouvel  an,  Sc  pour  les 
ou  i ufances.  deux  autres  foires  , dès  le  lundi  apres  b féconde 

L’ufance  cft  comptée  à Leipfick  , pour  14  jours  femaine  de  chacune  des  deux  autres, 
après  celui  de  la  date  de  l’ac-cptation.  L.*s  lettres 

oui  font  payables  dans  cette  vide  , n’ont  aucun  jour  , Lifbau.  On  compte  dans  cette  ville  , à Mima  & 
de  grâce,  attendu  qu'elles  doivent  être  protertées  , ■*  ^Piodiu  en  Courlinde , par  rcichJlhuUs  dalhert 

en  cas  de  refus  de  paiement,  dans  le  même  jiur  de  1 florins,  ou  de  90  gros  , ou  grojehen. 
de  l'échéance*  Les  Litres  qui  font  payables  à vue  , kc  ®or|n  » guldcn , a 30  gros,  le  gros  3 efealins 
peuvent,  en  cas  de  befoio  , être  prefe  niées  un  jour  oafhcl/ings  , ou  18  pfenings. 
de  tetc  , & meme  le  dimanche  , lorfquc  , (ur-tout , 1 outes  les  monnaies  de  Prulfc  ont  cours  dans  le 

ccft  un  voyageur  qui  en  cil  le  porteur  j mais  on  duché  de  Courlande. 

P«ut  atienùxe  le  jour  après , pour  tirer  le  protêt  à Tou,  ,e  cc()c  fe  ,rouvc  w à l'aride  de 

e aut  c paiement.  . ..  , Korue/terg  où  les  CourlaudoU  tetnettent  leur 

Les  lettres  de  change  qui  font  payables  dans  . «■>  . . 

r ■ r . . , A 1 . . r-J  papier  lur  1 ettanget  pour  y eue  négocié, 

pendant  les  lottes  qui  s y tiennent  trois  r r o r / » 

foi.  l'an,  doivent  être  acceptées  à la  foire  du  Liège.  Cette  ville  , celle  de  Maeftrick  8c  la  plus 
nouvel  an  , dans  les  quatre  premicts  jours,  quoi-  „ranje  panjc  ccrclc  Weftphiüe  en  Aile  ma - 
qu’il  fuit  d'ulage  de  continuer  les  acceptations  juf-  gne  _ c0„,ntem  p.ir  florins,  guldtns  , de  ao  fols, 
qu'au  huitième  jour  de  la  foire;  au  lieu  qu'aux  jhdvers  , k le  fol  de  lé  deniers,  ou  pennings  , ou 
fonts  de  Paque  Je  de  la  S.  Michel,  qui  commencent,  \je  ,,  a-nitj  , nommes  aulli  Lards,  ou  aiJans. 
Tune  le  ttoifiéme  dimanche  aptes  Paque  , l’autre  le  Leraracon  , ou  écu  . vaut  4 florins , 8 efealins, 
dimanche  qui  fuit  le  jour  de  la  S.  Michel , les  accrp-  g0  fols  _ }to  , ou  1>l8o  deniers  de  Litge. 


tatious  doivent  fc  faire  avant  10  heures  du  matin  , 
du  vendredi  de  la  première  femaine  de  la  foire.  Les 


cinq  premiers  jours  de  la  fécondé  femaine  de  cha  I vantes,  Ravoir  : 


Les  monnaies  réelles  de  ectee  ville , font  les  fui- 


que  foire  , font  deftines  pour  faire  le  paiement  des 
lettres  de  chance;  mais  on  en  exige  les  paiemens 


lettres  de  change;  mais  on  en  exige  les  paiemens  I?or , Le  ducat  de  8j  florins  , on  r?  efealins. 

pour  te  11  janvier  pendant  la  foire  du  nouvel  an  , ^e  ®orj[n  . or»  * florins  courans , ou 

& pendant  celles  de  Pâque  Si  de  la  S.  Michel  pour  10  cfc"*ns» 

le  jeudi  de  b féconde  femainc  de  la  foire  ; & en  cas  D'argent , Le  patacon  , ou  e\u  , de  4 fl.  x~  f.  , 


de  refus  de  paiement , le  protêt  doit  fc  faire  ces 
jours-li  même  avant  10  heures  du  foir. 

Enfin , les  lettres  de  change  payables  à Leipfick 
à plufieurs  jours  , mois  ou  icmaines  de  date  ou  Je 
vue  apres  les  foires , doivent  commencer  à courir, 


ou  8 J efealins. 

L'efealin  , ou  fchcllingt  de  10  fols  , ou 
ftuyvcrs. 

Le  \ cfcalin  , nommé  blamufe  ,dc  y 
fols. 


Voici  les  prix  de  quelques  efpèces  étrangères. 

Le  fouverain  de  Brabant  , vaut  environ, 15  fl.  10  C 

La  gainée  Angloifc  Si  le  louis  neuf  de  France  h 

La  rofenoble  s 8 tt 

La  piftole  d’Efpagne  & le  louis  vieux  de  France  if  * 

Le  ducat I 10 

Le  ducaton  des  Pays  bas 5 

L’ccu  neuf  de  France  if 

La  piaftre  d’Efpagne  & la  rixdale  de  Hollande,  4 3 

Le  patacon  , ou  ccu  courant  de  Liège » contient  as  d’or  fin  , ou  491—5  « d’argent  fin  ; Si  il 

vaut  au  pair  , environ  4 9-  fols  , argent  de  Hollande.  La  proportion  de  l’or  i l’argent  cft  donc  à Liège 
comme  1 i 14^. 

Les  changes  roulent  i Liège  fur  le  pied  fuivant , fçavoir  : 

Sur  Araflcrdam , • ...  164  flJ. , plus  ou  moins,  pour.  ...  100  florins  courans. 

Bruxelles,  «...  ïoo  para  cons,  plus  ou  moins,  ....  loo  rixd.  de  change, 

Paris,  . . • * . 47  Auivcrs  , plus  ou  moins  , ....  1 écu  de  60  f.  tournois. 


1 écu  de  60  f.  tournois. 


Lu  le.  On  compte  dans  cette  ville  Je  1a  Flandre  Françoife  , foit  par  livres  Flamandes  de  10  efealins , 
& Yefcalin  de  u gros  y lait  par  florins,  ou  gauldes  , de  10  lois  , ou  patards  , &c  le  fol  de  il 
deniers,  ou  pennings. 
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O»  fait  la  divifion  de  ces  monnoies  de  1a  manière  fuivantc  , fçavoir  : 


2 29 


Livret  Flamandes.  Feus. 

Florins.  Livres  tournois.  Efealins. 

Patards.  Sols  tournois. 

Gros.  Deniers.  Ptnningt. 

I • • • » 

• 6 . ...  7 \ ....  10  • 

• 110  . . ISO  . • 

140  • iSco  . 

lÿto 

X • 

3 ....  8 . 
1 ••»•!,••••  Jî  • 

• 4^  * * ^0  * • 

9 6 . 710  • 

768 

• 10  • • if  . • 

40  • 300  • 

310 

I t • • • *3  ♦ 

. lé  . • 10  • | • 

31  . 140  • 

1 < 6 

I • 

• 6 r * 7f  • • 

Il  • ÇO  » 

96 

I • • • • 

1 . 15  . 

1 1 

* • 

r • » 

*î-  « '• 

“î 

i . 7i  • 

8 

/ 

t 

I • 

•îT 

On  peut  faire  la  réduction  des  principales  de  ces  monnoies  comme  fuit  : 


15  livres  tournois. 
5 livres  tournois , 
8 efealins. 


Ces  monnoies  font  à la  taille  de  é\  pièces  de  4 
livres  , de  13  dites  de  x livres,  ou  de  ié  livre* 
en  livrée  Se  en  pièces  de  10 , de  ro  & de  5 fols  au 
marc,  poids  de  France,  d'argent  du  titre  de  10 
deniers  & 7 grains , dont  le  foiblage  eft  de  75  d’une 
pièce  de  4 livres  , & 1 grains  d'é  char  fêté. 


a Livres  de  gros  par  y écus  ,11  florins  ou  • 

4 florins  , » 

3 Livres  tournois  ,.♦.*•  

Toutes  les  monnoies  de  France  ont  cours  à 
Lille  , fans  aucune  différence,  Toit  dans  les  noms, 
foit  dans  les  valeurs.  11  y a d’ailleurs  dans  cette 
ville  un  hôtel  des  monnoies , qui  fabrique  pour 
l’ufage  de  la^  Flandre  feulement  , des  pièces  d’ar- 
gent de  la  valeur  de  4 & de  a livres  , de  10 , 10  Se  ç 
lois  , qui  n’ont  point  cours  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaumW*/ 

1 * Changes  de  Lille  fur  les^yilles  fuivantes,  fçavoir  : 

Sur  Amflerdam  , 17  6 florins  , contre  • • • 100  fl.  bco. 

Anvers,  .»•••••••••  1^0  florins, 100  fl.  de  c hange. 

Londres  ,••••••••••  60  fl  , ou  efealins , . • 1 L.  ftcrlîng. 

Paris,  ••••«••.«••  94  , ou  gros,  • • • t ccu  de  60  fois  tournois. 

L'ufance  des  lettres  de  change  s’y  compte  pour  un  mois  effectif  : les  lettres  ont,  en  outre  , C\x  jours 
de  faveur  après  leur  échéance  , excepté  celles  qui  s'y  doivent  payer  à certains  jours  pxéfix.  En  cas  de 
refus  de  paiement , le  protêt  doit  avoir  lieu  le  fixiéme  jour  de  faveur. 

Lisbonne.  La  manière  de  compter  en  Portugal  eil  trcs-flmple  Se.  facile  : elle  fe  fait  par  re'es, 
^ui  font  la  plus  petite  monnoie  du  royaume. 

Voici,  au  refte , la  manière  ordinaire  de  compter  les  autres  monnoies  , fçavoir  : 

Mille  rees • Crufados-ncvos.  Cru fados-velhos.  Tejloens.  Re'ales.  Vint  e nu.  Rets. 

*•*•••••  177  •*•*■*.  i{  • » 10  • • ■ Z5  * • « • (O  • • • ieoo 

1 • « I ^ . A* 


Rtales. 
• *5  • 

> • la  • 
, . 10  . 


14  • 
10  . 
î • 
1 • 
1 • 


480 

400 

103 

40 

xo 


Il  y a deux  fortes  de  monnoies  d’or  , dont  les  plus  anciennes  , qui  furent  fabriquées  avant  171a  » 
ïont  plus  eftimees  que  les  nouvelles  , qui  ont  été  fabriquées  depuis  cette  époque.  Voici  ce  que  le* 
premières  ont  valu  alors  & ce  qu'elles  valent  aujourd’hui  , fçavoir  : 

Le  dobraon  qui  valoit  •«••••  10000  rées,  vaut  maintenant  ••••••  14000  rées. 

Le  demi  -dobraon  de 

La  lifbonninc  de  , # # ^ , , 4800 

La  denii-lifljonnine  de  • 1000  1400 


La  millcrcc  de le 

Le  cruzado  de  •».•••  . 


400  , 


1100 

480 


f 


H 
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Les  monnoies  de  la  fabrication  nouvelle , font  les  fiivantes  , fçavoir  ; 


DV,  Le  dobraon , de  la  valeur  de  ♦ • 

Le  { dobraon  ou  la  moede  Je  • 6400  dits.  • • £ 

Le  ~ dit , ou  la  £ moede  de  • • 3 10©  dits.  • « ^ 

Le  J dit , ou  l'efcudo  de  • • • • 1600  dits.  • • f 

Le  dit , ou  le  £ efeudo  de  • • 800  dits.  • • 73  . 

Le  cruiado-velho,  ou  £ d’efeudode  400  dits.  • . — 

Vf  argent.  Le  cru\ado-novo  , de  . • . • • 480  dits,  le-*-,  le  £ Sc  le  J de  cruiado,  valent  ^proportions 

La  pièce  de  6 vintems , ou  de  • • 1 10  dits. 

Le  teftaon  , ou  toflon , de  3 vin- 

tems  , ou  de  •»•••••  100  dits. 

Des  pièces  de  60  & de  . • . • jo  dits. 

De  cuivre , Des  pièces  de  5 , de  3 Sc  de  » • ledits. 

On  fabrique  au  Brcfil , des  monnaies  d’argent , »x  carats , celui  de  l’or  œuvre  de  io£,  Sc  Celui  d<S 

nommées  paniques  , qui  y valent  310  rées  ; mais  la  poudre  d’or,  de  xi£  à xx. 

en  Portugal  elles  n’ont  cours  que  pour  140  rées  , 

f.  X « . . » 1 ..  I1  il  » » . . W ..  • _ . . y.  . -i-.  . 


11800  rées,  pcfe  1 once. 


& à cette  proportion  , les  £ Sc  les  £ de  ccs  pataquès. 

La  pataque  Efpagnole  , ou  la  piaAre  forte  d’Ef-  L’outava  d’or  oeuvré.  .....  1480  rées. 

pagne,  vaut  en  Portugal , 8ro  rées  , plus  ou  moins.  L’outava  de  poudre  d'or iféo  rées. 

Le  marc  pour  les  cflais  de  l’or  , fc  divife  en  14 

quilaies  ou  carats  de  4 grains  chacun.  1380  Cruzados  d’or,  chacun  de  400  rées  , valent 

Le  titre  des  monnoies  d’or  de  Portugal , eft  de  au  pair  331  ducats  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Lijbonne. 

Sur  Amfterdam,,  . # 1 cruzado  de  400  rées,  contre,  • 4 6 & vl«.  beo.  plus  8u  moins. 

Efpagne , < • • . 14x0  rées  plus  ou  moins  «•••••*  1 piftolc  de  en  ange* 

France,  . • • • • 460  rées , plus  ou  moins  .•••••  x écu  de  éo  fols  tournois. 

Londres,  • • • . 1 millcrcc,  ..*••••*••  6f  «h  fterliugs  plus  ou  moins. 

L ufanec  des  lettres  de  change  d'Efpagne  i Lis-  L’ufage  en  Portugal  eft  de  payer  les  lettres  de 
bonne  eft  de  1 f jours  de  vue  ; celle  des  lettres  de  change  avec  de  l’or  ; mais  il  n’y  a aucune  loi  qui 
Londres  de  30  jours  de  vue  j celle  des  lettres  de  défende  de  le  faire  avec  de  l’argent. 

Hollande  Sc  d’Allemagne  de  x mois  de  date  ; celle 

des  lettres  de  France  de  éo  jours  de  date  ; celle  Livourne.  On  tient  les  comptes  dans  cette  ville 
enfin  des  lettres  d'Italie  & d’Irlande  , de  3 mois  de  d’Italie  par pe\\e  da  otto  reali  do  xo  foldi  , Sc  le 

foldo  de  1 x denari  di  pe\\a.  La  plupart  des  mar- 
Les  lettres  de  change  tirées  de  l’étranger  fur  chands  dérailleurs  y comptent  autrement  par  lire 
Portugal , ont  fit  jours  de  grâce  ou  de  faveur  , fi  de  10  foldi,  à ix  denari  di  lira  : la  pezza  vaut  6 
elles  ont  été  acceptées  avant  l'échéance  ; & les  lire. 

lettres  tirées  des  provinces  du  royaume  Sc  de  fes  Le  fiudo  S oro  vau:  7J  lire , xo  foldi  d'oro  , ot* 
établiflcmens  dans  les.  quatre  parties  du  monde  , cn  140  denari  d’oro. 

ont  1 j ; mais  fi  les  lettres  n ont  point  été  acccp-  Le  feudo  comme  , dit  autrement  ducato  , iucad 
tccs  , elle*  doivent  être  payées  le  jour  même  de  force  ou  piaflra,  a 7 lire,  xo  foldi  di  ducato,  ot* 
1 échéance,  ou  proie  Aces  à deiaut  de  paiement.  X40  denari  di  ducato. 

Le  teflono  , qui  vaut  x lire  , fc  divife  de  la  manière  fuivante , fçavoir  : 

Teflono . Lire*  Paoli  ou  Rèali.  Craÿe*  Soldi  di  lira • Q mûri  ni. • Denari  di  lirat 


L’outava  d’or  raonnoyc  s’y  paye  environ  xéoo  réesa 
L’outava  d’or  œuvre.  .....  1480  rées. 


L’outava  d’or  œuvré.  .....  1480  rccs. 

L’outava  de  poudre  d’or.  • . • • iféo  rées. 


1380  Cruzados  d’or,  chacun  de  400  rées  , valent 


Ces  monnaies  portent  les  noms  de  montra  buona  Sc  montta  lunga  , les  valeurs  et»  étant  différente* 
dans  la  proportion  de  14  i X3  : ce  qui  établit  en  faveur  de  la  monera  bùona  un  avantage  fur  l’autre 
J»  j PS*  Nous  montrerons  mieux  cette  proportion  par  le  détail  fuivant  des  monnoies  réelles  de 
1 oicane  , qui  font  comptées  i Livourne  de  la  manière  fuivante , Ravoir  : 
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La  dsppia  y vaut  .... 

i?  L 

# r. 

» i.  mon.  buona  , 

on 

M «* 

* r. 

• d.  m.  lunga. 

Le  rouponno 

40 

M 

U • • « • • 

ou 

4 1 

sJ 

* 

Le  -{cquino  gigliato  . . • 

>} 

6 

s . ...  . 

ou 

>î 

i» 

N 

Le  franctfcono  • • • • « 

6 

•j 

*i  

ou 

6 

19 

lt 

La  pe\\a  , ou  livournine  • 
La  piajîrina  (impie  ... 

1 

15 

ou 

6 

ir 

H 

I 

8 

8 

ou 

1 

10 

U 

Les  dérivés  de  ccs  monnoies  valent  à cette  proportion. 


Voici  la  valeur  de  quelques  monnoies  étrangères  , qui  ont  auffi  cours  à Livourne . 

Le  Te  quin  de  Venife  vau:  ......  » pezzc  6 f.  4 d.  mon.  lunga  avec  5 crazie  d'agio# 

La  piuolc  d'Elpagae  4 ..•••••••.<  avec  1 dit. 

La  lift)  onine  de  4800  rces  ......  6 . . avec  q 4 J dns. 

Le  fequin  de  Rome  vaut  ...•••  13  lire  moneta  buona  , plus  ou  moins. 

La  piaftre  d’Efpagnc  vaut  enfin  . . • • 6 lire  8 Coldi  moneta  buona  pl.  ou  m. 

Cn  fait  la  réduction  des  monnoies  de  Livourne  comme  fuit , içaroir. 


13  Scudi  d’oro  , par  • 
23  Ducati,  ou  Jucatoni 
343  Piaftrini , . . • • . 
>4  Scudi  d’oro , . . • < 
a 3 Lire  moneta  buona,  . 


jo  pezze  , ou  livoumbeli 
18  petites. 

86  dites. 

15  ducati. 

14  lire  moneta  lunga. 


Cours  des  changes  de  Livourne . 


Sur  Amfterdam , • • . « . 
Augfbourg  ,••••• 

Bologne,  ••••.. 

Efpagne  , • • • • • . 
Florence,  •••••• 

France  , •••••• 

Hambourg,  . . . * . 
Lifbonnc , • • • . . 
Londres  ,«••••« 

Mefline  5c  Palerme,  . • 
Milan,  ••••••• 

Naples  ,.»•••• 

Novi,  ....... 

Rome , # . • . • * t 
Turin,  ••••••• 

Venife , •••••• 

Vienne,  •••••• 


1 pezza  da  otto  réali  contre  . . 
loo  pezze  dites  ........ 

1 pezza  dite  ..•••••• 

■P  pezza  dite  •••••■•• 

1 pezza  dite  .•••••». 

x pezza  dite 

1 pezza  dite  •••••».. 

x pezza  dite  ••,••••• 

1 pezza  dite  •••••••• 

1 pezza  dite  •>•••••• 

1 pezza  dite 
too  pezze  dite 

187  pezze  dites , plus  ou  moins.  • 
1 pezza  dite  ••••*••• 
x pezza  dite  «•«••••• 

roo  pezze  dites • 

61  foldi  mon.  buona  pl.  ou  m.  • 


88  <K  vis.  bco. , plus  ou  moins# 
îSç  fl.  cour.  , pl.  ou  m. 

8p  bolognini , pl.  ou  m. 

1 18  piaftres  de  change , pl.  ou  ixv 
1 1 6 foldi , pl.  ou  m. 

$6  fols.  tour. , pl.  ou  m. 

8f  vis.  bco.  pL  ou  m. 

7 C6  rées , pl.  ou  m. 
jo  d.  ftcrl. , pl.  ou  m. 

Il  tari  xograni,  pl.  ou  m. 

118  foldi  , pl.  ou  ra. 

1 r j duc.  di  reg. , pl.  ou  m. 

100  feudi  d’oro  marche. 

1 18  f.  mon.  rom. , pL  ou  ra. 

8 3 f.  pl.  ou  m. 

$8  duc.  di  bco.  pl.  ou  m. 

1 fl.  courant. 


On  tire  de  Livourne  les  lettres  de  change  fur 
les  villes  ci-dcfTus , i divers  termes , dont  les  plus 
Cn  l!fa£c  ^om  plufîeurs  jours  de  vue  , fur  l’Italie 
& l’Allemagne , ou  pour  les  paicmcns  des  foires  ; 
de  1 ufance  de  30  jours  fur  la  France  ; de  1 ufance 
de  60  jours  fur  l'Efpazne , Hambourg  3c  la  Hol- 
lande ; & de  3 mois  de  date  fur  l’Angleterre  3c  le 
Portugal. 

L’ulo  , ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
dans  Livourne  , comprend  les  échéances  fui  vante  s : 
a mois  de  date  pour  les  lettres  d’Amftcrdam  , An- 
vers, Hambourg,  Cologne  & l’Efpagnc;  30  jours 
de  date  , pour  les  lettres  de  France  ; 3 mois  de 
date  , pour  les  lettres  d’Angleterre  5c  de  Portugal; 
ao  jours  de  date  pour  les  lettres  de  Naples,  Venife, 
Crémone  , PiaUàoce , Bergame  , Mantoue  , Reggio 
& Mode  ne  ; 3 jours  de  vue  , pour  les  lettres  de  Bo- 
Jognc  , Florence , Lucque  , Piftoic  , Sienne , Pife 


3c  Ferrare;  8 jours  de  vue,  pour  les  lettres  de  Gènes, 
Milan  , Turin  Sc  MafTe  ; 1 mois  de  vue  , ou  x mois 
de  date , pour  les  lettres  de  Palerme  5c  Mcflînc  ; 
1 mois  de  vue  pour  les  lettres  de  Sardaigne  ; 4J 
jours  de  date  , pour  les  lettres  d’Avignon  ; 5 jours 
de  vue  , pour  les  lettres  de  Pcroufc  ; 17  jours  de 
vue  , pour  les  lettres  de  Tarentc  , Bari  3c  Lecce  ; 
10  jours  de  vue,  ou  ij  jours  de  date  , pour  les 
lcnres  de  Rome  , & 8 jours  de  vue,  pour  les  lettres 
des  villes  de  SuilTc. 

Il  y a trois  jours  dans  la  femaine  deftinés  pour 
payer  les  lettres  de  change  échues , qui , n’ayanc 
aucun  jour  de  faveur,  doivent  être  payées  le  lundi, 
le  mercredi , ou  le  vendredi  qui  le  rencontrent  a 
la  fuite  du  jour  de  l’échéance.  Si  quelqu’un  de  ccs 
jours-li  efl  fête  , le  paiement  d’une  lettre  de  change 
échue  doit  fe  faire  la  veille  d’un  de  ces  trois  jours  , 
fuppofe  aulfi  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  fête. 
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Londres.  On  compte  dans  route  l'Angleterre  par  livre?  , pounds , de  zo  fchlllings,  le  le  fchilling  ic 
J1  deniers  ou  pences  fierlings  ; ia  divifion  de  cct:c  livre  Te  fait  d'ailleurs  de  îa  manière  fuivante, 

Ravoir  r 


Pourul.  Marks»  Angles»  Nobles.  Schillings . 

x , il  ....  z ....  3 . . . . io  . . 


I . • 


Pences. 

Half  pences. 

Farthings 

• X40  • • 

• . .480.  • 

• . $60 

• \6o  » • 

...  3 10  . . 

• . 6 40 

« 1 zo  • • 

* • « 140  . • 

• . 480 

. 80  . . 

...  1 60  * . 

• .3x0 

• 11  * • 

...  14.. 

. . 48 

.1  . • 

...  z * • 
1 . • 

• • 4 

. • z 

Voici  quelles  font  les  monnaies  réelles  de  ce 
K>yaume  : 

D'or,  La  gu tn/e  vaut  xi  fchillings  fterlings  : 
it  y a des  pièces  de  5 guinées , de  z 
guinées  , de  1 5c  de  1 de  gainée  ; lcf- 
qucllcs  valent  à proportion  de  la  gui- 
née  l'impie. 

D 'argent , La  couronne  , crown  , de  5 shillings 
fterlings. 

La  demi  - couronne  , de  z£  shillings 
fterlings. 


De  cuivre, 


Le  shilling  , de  1 z deniers  fterlings  a 
le  * shilling  fterling  à proportion. 

Le  groae  de  la  valeur  de  4 pences 
fterlings. 

Des  pièces  de  3 , de  1 fie  de  1 pence 
fterling. 

Le  demi-denier , ou  half  - pence  ou 
hapeny  fterling , de  1 farthings. 

Le  fauhing,  de  la  valeur  d’un  quart 
de  denier  fterling. 


Les  monnoies  d’or  de  Portugal , qui  font  les  feules  cfpèces  étrangères  qui  ont  cours  en  Angleterre 
raient  conftammcnt  les  prix  fuivants  , feavoir  : 

Le  dobiaon  de  ...  • 14000  rées  y ravit  • • . . L.  6.  if*>h.  tt  d.  fterlings. 

La  mo'cde  de  • • • . irSoo  reps  S*  'a  u dits. 


Les  dérives  de  ces  deux  monnoies  valent  à pro- 
portion de  celles-ci. 

La  livre  d’or  fin  eft  en  Angleterre  de  14  carats  , 
le  le  carat  de  4 grains  , dont  chacun  fc  divife  en 
4 quarts. 

L'once  d’or  de  flandart , qui  eft  du  titre  de  z» 
carats  , vaut  à prefent  ( mars  1730.  ) en  monnoies,  3 
livres  17  shillings  6 deniers  fterlings,  fie  en  lingots, 
| livres  *7f  <1  18  shillings  fterlings, 

440  Onces  d’or  de  ftandart  répondent  £ 3661 
ducats  de  Hollande. 

L’once  de  monnoies  d’or  de  Portugal , dont  le 
titre  eft  de  zz  carats,  quoiqu’elle  fc  compte  feule- 
ment pour  at  carats  3^  grains , s’y  paye  3 livres 
,l!  shillings  fterlings. 

180  Onces  en  monnoies  d’or  de  Portugal , font 
1313  ducats  de  Hollande  , fie  35!  onces  d’or  de 
ftandart  ,3*1  onces  d’or  en  monnoies  de  Portugal. 

La  livre  d’argent  fin  y eft  de  ti  ounces  , & 
chacune  de  celles-ci  de  zo  pennyweights  ou 
deniers. 

L’once  d’argent  de  ftandart,  qui  eft  du  titre  de 
1I7;  onces,  vaut  aujourd'hui  en  monnoies  d’An- 
leterre  , ? chelins  zi;  deniers  fterlings  , & en 
arres , f chelins  3 dçnicrs  dits. 

6 f Onces  d’argent  de  ftandart  répondent  £ 8 
piar;s , poids  de  Cologne,  d’argent  fin. 

{/ooeç  de  piaftres  vieilles  d’Efpagne  fc  paye  à 


? shillings  i j denier  fterling  , fie  celle  des  piaftres 
neuves,  a 5 shillings-deniers  dits. 

1000  Piaftres  pèfent  environ  8é8  ounces,  poidc 
de  troyes  d’Angleterre. 

8z  Ounces  en  piaftres  , répondent  à 10  marcs, 
poids  de  Cologne  , d’argent  fin;  fit  145  ounces 
d’argent  de  ftaudarc , à 1 48  onces  d’argent  de 
piaftres. 

La  fabrication  des  monnoies  d’or  fie  d’argent,  eft 
aujourd’hui , /en  Angleterre  , fur  le  pied  luivant , 
fçavoir  : 

44J-  Guinées  font  taillées  d’une  livre,  poids  de 
troyes  d’Angleterre  , d'or  du  titre  de  zz  carats, 
dont  il  eft  permis  aux  maîtres  des  monnoies  de  dé- 
duire ~ de  carat , pour  l’écharfitté  *,  auffi  la  nuticre 
reliante  doit  erre  de  zi \ carats  de  finette. 

izj  Couronnes,  ou  6z  shillings,  font  taillés 
d’une  livre  , poids  de  troyes  d'Angleterre  , d’argent 
du  titre  de  H75  ounces  , donc  il  eft  permis  aur 
maîtres  des  monnoies  de  déduire  ~ d’ounce , ou  z. 
pennyweights , pour  l’écharfeté  ; ainli  la  matière 
refte  fur  1 1 ounces  de  finette. 

La  livre  fterling  qui , comme  l’on  fçait , eft  une 
monnaie  imaginaire  , contient  dans  fa  valeur  intrin- 
féque , ifiîVs  as  » poids  de  troyes  de  Hollande, 
d’or  fin  , fi»:  1300  as  d’argent  fin,  fie  fa  valeur  té* 
pond  i 1 » J-  florins  , argent  de  Hollande.  Le  rapport 
de  l’or  à l’argent , eft  ainfi  en  Angleterre  , dans  la 
proportion  d'environ  t à !*}•  * 

Les  frais  de  monnoyage  qui  s’élèvent  à pj  far 

* l'or. 
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1 or  » & i tji  fur  l'argent , font  pour  le  compte 
du  gouvernement , lors  même  que  les  particuliers 
portent  des  matières  d*or  Sc  d'argent  des  titres  requis 
a la  tour  de  Londres,  qui  eft  le  feullieudu  royaume 


MON  231 

où  l'on  frappe  atermoie  , pour  y ordonner  U fabri- 
cation de  quelque  fournie  que  ce  foi:  pour  leur  pro- 
prAompie. 


Cours  des  changes  de  Londres • 


Sur  Amftcrdam  , • • . 
Efpagne , . . . . 
France 

Hambourg  , • • . 
Portugal,  .... 
Irlande,  ..... 
Gènes , . .... 


Livourne 


i L.  ftcrliflg , contre  • . . • • 
40  d.  fterlings  , plus  ou  moins.  • 
jo  d.  fterlings,  pl.  ou  m.  • • • 

x L.  fterMng 

y sh.  6 d.  fterlings , pl.  ou  m.  • 
100  L fterlings, 

49  d.  ftcrüngs  , pl.  ou  m.  . • • 

50  d.  fterlings,  pl*  ou  m.  • * • 

44  d.  fterlings,  pl.  ou  n\.  • • 

50  d.  fterlings  , pl.  ou  ni*  . • » 


J 6 ft  vU.  plus  ou  moins. 

1 piafirc  de  change, 
j écu  de  60  fols. 

Jy  bco. , pl.  ou  m. 
i millcrèe. 

109  L irrish , pl.  ou  m. 

1 .pezza  de  1 15  f.  fuori  di  bco. 
1 pezza  da  otto  réali. 

1 duc.  di  regno, 

1 due.  di  bco, 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  les  pays  ci- 
deflus , d plutîeurs  jours  de  date  , ou  de  vue  ; où 
a deux  ufances,  d’un  mois  chacune,  fur  h France, 
la  Hollaodc  Se  Hambourg;  i j|  ufancc,  de  deux 
mois  chacune , fur  l’F.fpagne  Sc  le  Portugal  ; i u(o 
de  trois  mois  fur  l’Italie,  Sc  à 11  jours  de  vue  fur 
l'Irlande. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Londres  i 
▼ue,  n’y  jouiflent  point  des  j jours  de  faveur  , qu’on 
y accorde  à celles  qui  y font  payables  à plu  beu  r s 
jours , ufancés  , ou  mois  de  vue , ou  de  date.  Le 
troisième  jour  de  faveur  étant  un  dimanche  , le  paie- 
ment d’une  lettre  de  change  doit  en  être  exigé  Je 
famedi  ; mais  en  cas  de  refus  de  paiement  , le 
protêt  peut  en  être  différé  jufqu’au  lundi.  La  cou- 
tume de  Londres  eft,  au  refte,  de  différer  le  pro- 
têt d’une  lettre  de  change  en  fouffrance  pour  defaut 


% de  paiement , jufau’au  premier  jour  que  la  pofte 
part  pour  le  lieu  J’où  ladite  lettre  de  change  eft 
ti.ee  , après  Téchcancc  du  terme  , Sc  des  jours  de 
faveur  de  ladite  lettre. 

Lubec.  On  y tient  les  écritures  «en  marcs  de  1 6 
efealins  ou  fchelltngs  , Sc  i’cfcalm  de  iz  «k  ou 
pfenings  lübs  cour  an  s. 

La  reichftkale  fc  divife  en  j marcs , ou  48  cfca* 
lins  lübs. 

Pour  les  autres  monnaies  de  Lubec , ainfi  que 
pour  le  poids  pour  pefer  l’or  Sc  l'argent,  on  peut 
voir  l’article' de  Hambourg. 

Le  marc  d’argent  oeuvré  doit  être  du  titre  de  n 
loths,  ij  grains,  qui  font  9 deniers  Sc  j grains  j 
l’effayeux  y appofe  la  marque  , qui  confiftc  en  deux 
aigles. 


Cours  des  changes  de  Lubec . 


Sur  Amfttrdam  , • • • . no  rthlr.  cour.  pl.  c 

Hambourg,  • • • • ixx  rthlr.  cour.  pl.  c 

ou  ...  • 100  ‘ rthlr.  cour.  pl.  c 

Les  autres  changes  de  Lubec  peuvent  être  com- 

binés d’après  ceux  qui  ont  cours  i Hambourg. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Lubec , jouif- 
(ênt  de  to  jours  de  faveur  après  celui  de  l’échéance, 
dans  Icfquels  font  compris  les  dimanches  Sc  les 
fêtes. 

Lucque.  On  conrnte  dans  cette  république  d’I- 
talîc,  par  lire  «le  10  {oldi,  Scie  foldo  de  it  denari  ; 
Sc  fouvent  aufti , par  Jeudi  d’oro  de  10  foldi , ou  de 
140  denari  d’oro. 

La  liçe  fc  divilê  aufti  en  10  bolognini  , ou 
bajocchi. 

Le  feudo  d'oro , appcllé  autrement  feudo  di 
cambia  , vaut  7j  lire  , ou  150  foldi  di  lira,  valeur 
de  Luique . 

Le  dueato , ducatone  , ou  feudo  corrente  , vaut 
7 lire. 

7 1 Ducati  délia  fêta  , valent  7 5 feudj  d’oro  i 
ainl'i, 


m.  contre  • • • 100  rixd.  bco. 


m.  • • • • • 100  rthlr  bco. 
ra.  • • 100  rthlr.  bco. 


Le  dueato  délia  fêta  , vaut  7 lire  1 8 (oldi  Sc  y i 6 
denari , valeur  de  Lucque . * 

Les  monnoies  réelles  de  cette  république  font, 
des  feudi , des  lire  Sc  d’autres  petites  monnaies . Les 
monnoies  de  Florence  y font  ircs-courantes , Sc  s’y 
échangent  contre  l’argent  de  Lucque  , avec  1 o pj 
de  bénéfice  ; or  , 

Le* feudo  d’oro  de  7j  lire  de  Florence,  y vauc 
8 J lire.  ' 

La  pezza  da  otto  reali  de  Livourne , y vaut 
6}  dites. 

Au  contraire  la  lire  de  Lucque  ne  vaut  i Livourne 
que  ri  crazie. 

Nous  eftimons  donc  , que  le  feudo  d’oro  de  Luc* 
que  contient  as  d’or  fin  , ou  f j as  dar* 

gent  fin  ; Sc  vaut  conicqucminen:  au  pair  , 1 florin 
1 j fols  Sc  8 deuiers  , argent  de  Hollande. 
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Cours  des  changes  de  Luc  que. 

Sur  Florence  , . • > • zio  feudi  di  cambi#,  pl.  ou  m.  contre  • 

Gènes,  •••••  l dit  •••••••••••••• 

Livourne,  • • ■ . 6 1.  4 f.  pi.  ou  m.  • • 

Home p8  feudi  dicambio,  pl.  ou  m,  . • • • 

Vcnife,  • • • • • 26  feudi  dits  , pL  ou  m.  • »••••*  • 100  ducati  di  bco. 

Lune  bourg.  On  compte  aujourd’hui  dans  le  duché  de  Lunebourg  y par  ihaler  de  14  bons-gros  , 
ou  gute-grofchcnt  & le  bon  - grc^gje  11  deniers,  ou  pftnings.  Quelquefois  auffi  par  thaïe  r , 3e  3* 
tnarien-grojcktn  y à 8 deniers.  • 

Voki  quelles  font  les  autres  monnoies  de  compte  de  Lunebourg , 


ico  feudi  d’oro. 

13 6 f.  fuori  di  bco.  pL  oa  m* 
1 petza  da  otco  r, 

100  icudi  moneta. 


Th  a 1er,  Gurre- 

GroJ'chen, 

l 9 • • *4  • 

I . 


Schwere- 

Schellings. 

. . 31  . 


Ma  rien-  Simples - Mathier, 

Grofchen , Schillings , 

* • 3* 


Wuu. 


Pftnings  y Scheffen , 
ou  deniers • 


• • 48  • 

• 9 • 7Z  « • * 96  * 

z83  « ^ • • 

16  8 

• • Z • 

• • * 3 • • • 4 * 

IZ  • • • 

3» 

. . I±. 

• • • *7  • ' * 3 • 

9 ••  • 

*4 

. . I*-. 

a 

• \ • Z • 1 t Z j . 

8 . • . 

w 

I . 

• t * 1 1 * « « Z • 

6 . . . 

I a • • I -j  • 

4 • • • 

>°7 

I • 

3 • • • 

1 

1 • • • 

‘f 

Les  monnoies  réelles  de  Lunebourg  font  ferablables  à celles  de  Hanovre. 


Lyon.  On  y ticru  les  écritures  , comme  dans 
tout  le  refte  de  la  France  , par  livres  de  10  fols  , 
& le  Jol  de  1 1 deniers  tournois, 

L* feu  de  change  y vaut  3 livres,  ou  60  fols  tour- 
nois. On  divife  auffi  cet  écu  en  zo  fols  d’or  , Sc  le 
fol  d’or , en  i z deniers  d’or. 

Nous  avons  rapporté  i l’article  de  Frahcr  , les 
monnoies  réelles  en  ufage  dans  tout  le  royaume. 

Le  cours  des  changes  de  Lyon  cft  comme  à 
l’article  de  France. 

Pendant  les  quatre  foires , qui  fe  tiennent  tous 
les  ans  dans  la  ville  de  Lyon  , on  fait  les  paie- 
mens  des  lettres  de  change  payables  i ces  époques. 
L’ouverture  de  chaque  paiement  doit  fc  faire  , fuivant 
l’article  premier  du  reglement  de  la  place  du  change 
de  la  ville  de  Lyqp  , du  z juin  \66j , le  premier 
jour  non  féri£y  du  mois  de  mars  au  paiement  des 
rois  ; du  mois  de  juin  au  paiement  de  p tique  ,•  du 
mois  de  feptembre  au  paiement  iP août  ,•  6c  du  mois 
de  décembre  au  paiement  des  faints. 

Les  acceptations  des  lettres  de  change  doivent 
s*y  Caire  pendant  les  lise  premiers  jours  3c  chaque 
paiement  ; il  cil  cependant  d’ufàge  d'accepter  pen- 
dant tout  le  mois  , à caufe  des  lettres  qui  font 
tirées  dans  le  courant  du  même  mois.  Le  lixiémcjour 
des  acceptations  étant  pafle , les  porteurs  des  lettres 
de  change  , qui  n’auront  pas  été  acceptées  , pour- 
ront les  faire  protéger  , faute  d'acceptation,  pen- 
dant le  courant  du  mois  , & enfuite  les  renvoyer , 1 
pour  en  tirer  le  reuibourfcmcnt  avec  les  frais  du 
retour.  Cependant  il  n’cft  pas  d’ufage  de  prendre  le 
rembourfement  des  lettres  de  change  proteftées  faute 
d’acceptation,  qu’après  en  avoir  fait  tirer  le  protêt 
à défaut  de  paiement  ; parce  qu’il  arrive  pour  l'or- 
dinaire > que  le  tireur  fait  les  fonds  avant  la  fin 


du  paiement  3 mais  il  convient  toujours  de  fâife 
notifier  le  protêt  faute  d'acceptation  à fon  cédant  , 
& ainiî  des  uns  aux  autres  au  tireur  de  la  lettre  de 
change  en  fouffrance. 

L’article  IX  du  reglement  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-deflus , porte  que  les  lettres  de  change 
acceptées  payables  en  paiement , qui  n’auront  pas 
été  payées  en  tout  ou  en  partie  pendant  ce  temps , 
jufqu’au  dernier  jour  du  mois  inclufivement,  feront 
proreliées  dans  les  trois  jours  fuivans  non  fériés  , 
(ans  préjudice  de  l’acceptation  *,  Sc  lefditcs  lettres  de 
change  , avec  les  protêts  , feront  envoyées  dans  un 
temps  futâfcnc  , pour  pouvoir  être  lignifiées  à tous 
ceux  Sc  par  qui  il  appartiendra  ; fçavoir  : pour 
toutes  les  lettres  qui  auront  c.é  titees  du  dedans  du 
royaume  dans  deux  mois  ; pour  celles  oui  auront 
été  tirées  d’Italie  , Suide  , Allemagne  , Hollande, 
Elan  iris  & Angleterre  dans  trois  mois;  &:  pour 
celles  d’I-.fpague , Portugal,  Pologne,  Suède  Si 
Daaemarck.  dans  fix  mois , du  jour  de  la  date  des 
protêts,  le  tout  i peine  d’en  répondre  par  le  por- 
teur défit  i tes  lettres  de  change. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Lyon , hors 
du  temps  des  paiemens  , ne  jouifîcnt  d’aucun  jour 
de  faveur.  Se  doivent  être  payées  à l’échéance.  F» 
cas  que  celle-ci  tombe  un  dimanche  ou  jour  de 
fête , le  paiement  doit  en  être  fait  la  veille  ; mais 
le  protêt , à défaut  de  paiement , en  peut  être 
différé  jufqu’au  premier  jour  ouvrier  fuivant;  ledit 
protêt  doit  cependant  être  tiré  avant  midi  du  dernier 
jour. 

Les  paiemens  des  lettres  de  change  payables 
dans  Lyon , pendant  ou  hors  les  paiemens  , ont 
lieu  de  deux  manières  ; l’une  en  argent  comptant, 
l’autre  par  viremeru , qu’on  nomme  autrement  rat- 
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tonnes , ou  rijcoturts , encre  les  banquiers  , les 
négociais  6c  les  marchands  qui  ont  £ recevoir  6c  £ 
faire  des  paie  mens  quelconques*. 

Madras.  On  compte  dans  cet  établi fTcment  An- 
glois , fur  la  côte  de  Coromandel , dans  l'Inde , par  « 
pagodes , de \6  fanantes. 

Dans  le  fort  S.  George  , les  Anglois  font  fabri- 
quer des  pagodes  d’or  , des  roupies  6c  des  fanames, 
ou  fanoins  d’argent.  On  y paye  la  pagode  £ 
roupies  , & la  roupie  vaut  io  fanâmes. 

La  pagode  pèle  7if  as  d’or,  du  titre  de  8 6\ 
toques , qui  répondent  £ environ  10^  carats.  Elle 
contient  donc  6 1 f as  d’or  fia  , 6c  vau:  environ  4 ~ 
florins  courans  de  Hollande. 

La  pagode  fert  non-feulement  de  monnaie  ;«mais 
fouvent  au Hi  de  poids.  La  feyra  de  Malabar  en 
contient  81*  , qui  pefent  autant  que  14  roupies.  Au 
relie,  9 07 \ pagodes  pèlent  100  onces,  poids  de 
troyes  d’Angleterre. 

Lorfqu’on  échange , ou  qu’on  vend  des  piaAres 
d’Efpagne  £ Madras  , les  piaAres  y font  pcfccs  avec 
des  pagodes,  8 de  celles-ci  devant  pefer  autant 
qu’une  piaAre  : 6 c alors  on  paye  10  pagodes  pour 
idÿ  piaAres , plus  ou  moins.  Pofons , par  exemple  , 
que  Von  vende  une  partie  de  piaftres  du  poi  ls  de 
96  jéj  pagodes  , ce  qui  fera  une  quantité  d’environ 
i»04ÿ  piaAres  ; la  valeur  en  fera  payée  avec  750 
pagodes , fi  le  prix  en  a été  réglé  fur  le  pied  de 
16^  piaAres  par  pagodes. 

oi  l’on  vendoic  ces  mêmes  1 104}  piaAres  contre 
des  roupies , on  les  peferoie  d’abord  par  feyras , 6c 
l’on  eu  auroic  100,  fi  les  piaAres  étoient  de  bon 
poids  $ or,  100  feyras  pelant  de  piaAres,  valent  £ 


MON 

Madras  1136  roupies  , 4c  i)4?T  * Calcula  «Un* 
le  Bengale  , oa  la  motuioie  eft  10  pj  plus  foiblo 
qu’à  Madras. 

Mad*id.  On  compte  généralement  dans  rttttf 
capitale  de  l’Eïpagne,  & dans  les  deux  ptovinces 
de  Calfille  neuve  8c  vieille , par  reales  de  vellon  de 
J4  maravedis  de  vellon  ,-  & quelquefois  par  reales 
de  plata  antigua  , de  J 4 maravedis  de  plata  an- 
tigita  ; mais  dans  les  créforeries  royales , les  écri- 
tures fe  tiennent  en  efeudos  de  vellon  de  to  réalc* 
de  vellon  , & le  real  eft  de  3 4 maravedis  de  vellon. 

L ’e/i  udo  de  plata  y cil  compté  pour  1 5 reale* 
de  vellon. 

L efcuio  de  oro  , de  la  vieille  fabrication  . 
vaut  aujourd’hui  40  reales  Sc  10  maravedis  de 
vellon. 

L’cfcudo  de  oro  , de  la  fabrication  de  177»  , ne 
vaut  que  40  reales  de  vellon. 

Le  pefo  de  plata  vaut  8 realcs  de  plata  antigiia  , 
ou  1 f reales  & 1 maravedis  de  vellon. 

L t ducado  de  plata  vaut  u reales  de  plata,  & 
celui  de  vellon , 1 1 reales  de  vellon. 

• Le  ducado  de  camhto  vaut  1 s realcs  le  r mara- 
vedi  de  plata  antigua  , ou  10  reales  4c  îçfl  mara- 
vedis de  vellon.  On  le  divife  d'ordinaire  en  10  fuel- 
dos  , 4c  le  fueldo  en  1 a dineros. 

Le  real  de  plata  antigiia  vaut  i(  qiiartos , ou 
6 4 maravedis  ac  vellon. 

Le  real  de  vellon  ne  vaut  que  Sj  qiiartos,  ou 
34  maravedis  de  vellon. 

Les  autres  monnaies , tant  de  compte  que  réelles, 
dont  ou  fe  fert  à Madrid,  font  expliquées  à l’article 
d’EsPAGNÜ. 


*3f. 


Cours  des  changes  de  Madrid . 

Sur  AmAerdam , » • • • t ducado  de  cambio  , contre  • • • • 04  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

Lifbonnc , • » • » • i pefo  de  plata  ••••••*•»•  <5  00  rces  , pi.  ou  ra. 

Londres  ,»••••  1 pefo  de  plaça  • , . • ••#..  40  d.  Aerlings , pl.  ou  tn. 

Paris  ,•••••«  1 doblon  de  31  réales  de  plaça,  . • • 1 5 1.  5 C pl.  ou  m. 


L’ufo  , ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
£ Madrid , fe  compte  pour  60  jours  pour  les  trai- 
tes de  Paris , Londres  & Gênes  ; pour  1 mois  pour 
les  traites  de  Hollande  6c  d’Allemagne  , 6c  pour  3 
mois  pour  les  traites  de  Rome. 

On  y accorde  14  jours  de  faveur  aux  traites  "de 
France,  d’Angleterre,  de  Hollande,  lorfqu’elles 
ont  été  acceptées  avant  l’cchétticc  ; car , ü elles 
n’ont  pas  été  acceptées , elles  ne  joui  fient  point  des 
fonts  de  faveur.  Les  traites  de  Rome  o’ont  aucun 
jour  de  faveur. 


Les  lettres  de  change , tirées  de  Bilbao  fur  Ma- 
drid, jouiflem  dans  cette  dernière  Ville  , de  19  jours 
de  faveur  , après  leur  échéance.  Celles  des  autres 
villes  diwoyaumc  , 6c  pelles  qui  font  tirées  de  Por- 
tugal , n’en  jouifient  que  de  1 8 , lorfquc  le?  lettres 
de  change  ne  font  point  £ certains  jours  préfix  , ou 
£ (impie  vue  ; car  dans  ces  cas  celles-ci  doivent  être 
acquittées  £ leur  préfenration , ou  gf otcAées  fur  ls 
champ  , en  cls  de  /efus  de  paiement. 

Macdebourc,.  Voye\ Berlin. 


Malaca.  On  compte  dans  cette  ville  de  l’Inde  , appartenante  £ la  compagnie  Hollandoife  de* 
Indes  Orientales  , par  rixdales  de  8 efealins  , ou  fchellings  , 6c  l’cfcalin  de  8 fols  ou  fluyvers  , ou 
14  du  y un. 


Le  ducatoa  de  Hollande  y vaut  • 13  efealins. 

La  couronne  Àngloifc  , tnglish  crov/n.  * • . 10  dits. 

La  piaAre  cTEfpagnc, • 10  dits. 

La  roupie  de  Bombay  6c  celle  de  Surate, j dits. 

Gg* 


* 
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Malaga.  On  compte  dans  cette  ville  d’Efpagne  , fttude  dans  la  province  d'Andaloufie  , par  riales 
Je  vellon  de  34  maravedis  Je  vellon.  Voici  comment  on  divife  ces  mqnnoies , Ravoir  : 


ü iules. 

I • 


Qüartos. 

Ochavos. 

Mardi' edi  s . 

B lança  r. 

Comados. 

Dineros. 

• • 8 -j  • « 

• • • 17  • • 

. . . . 34 . . 

• • • *8  • . • 

• • 136  • • 

• • J4® 

1 • • 

• • » » • • 

• • • • 4 • • 

a • 8 . ■ • 

• • 1 6 • ■ 

• • 4° 

s • • 

• • • • % • • 

• • 4 • • • 

• a 8 . a 

• • 10 

t • • 

• • • 1 • • • 

• • 4 a • 

• • I* 

1 • • • 

• • X a • 

• • r 

I • • 

. . xi 

Le  ré ni  Je  plat  a Jotle , qui  vaut  1 6 qüartos , 
eft  égal  au  réal  de  plate  vieille  , en  u£agc  dans  le 
commerce  d’Efpagne. 

Le  JucaJo  Je  rey , eft  une  monnoie  imagi- 
naire, de  la  valeur  de  11  rdales  «c  1 nwavedi  de 
vellon  , ou  de  a 7 e inaravcdis  de  vellon. 

Pour  les  antres  monnoies  t les  ehanges^t s ufances 
& les  jours  Je  grâce  , on  peur  voir  l'article 
d’EsPAGM. 

• 

M \llop.  que*  On  compte  dans  cette  ifle , appar- 
tenante à l'Efpagne  , par  pefos  de  t realcs  , Sc  le 
real  de  34  maravedis  ; Sc  autrement  par  libras  de 
ao  fuel  dos  , Si  le  juelJo  de  ix  Jineros  ; ce  qui  re- 
vient au  meme,  p.i'que  le  pcfo  et  la  libra  ne  font 
qu'une  meme  monnoie . 


Malthe.  Ifle  de  la  mer  Méditerranée,  apparte- 
nante i l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  JéruGt- 
lem , plus  connus  par  le  nom  de  chevaliers  de 
Malthe . 

On  y compte  par  Jeudi  de  n tari , St  le  taro  de 

10  eranit 

Ce  feuJoro u écuf  contient  donc  la  tari,  14 
carlini , 140  grlni , ou  144  piccioli. 

Le  taro  a i carlini  ; le  carlino  10  grani , St  le 

grano  é piccioli . 

On  donne  à ces  monnoies  deux  valeurs , l’une 
d’argent  & l’autre  de  cuifre  : celle-là  vaut  50  p; 
davantage  que  celle-ci. 

On  n’y  voit  de  monnoies  réelles , que  des  pièces 
de  8 , de  6 , de  4 Sc  de  if  tari , Sc  de  1 5 , de  1 o , de 
y , de  1 & de  \ grani , valeur  d’argent. 


Il  roule  cependant  dans  l'ifle  de  Malthe  plufieurs  monnaies  étrangères,  dont  les  valeurs  font  comme  fuit  : 

La  pjAole  d’or  d’Efpagne  y vaut  • • y 6 tari  , val.  d’argent,  ou  • 84  tari  , val.  de  cuivre. 

Les  (equtns‘&  ducats  divers , • • • • 31  dits,  ••••••ou.  48  dits. 


La  piaAre  d’Efpagne,  ••«•••  16  dits,  ••••••  ou  • 14  dits. 

La  livourninc  , .*•••••••  ly-J  dits,  ••••••ou*  13  J dits. 


Nous  eftimons  , d’après  cela  , que  l’écu  de 
Malthe  , valcHr  d’argent , contient  17  as  d’or  fin  , 
ou  381  as  d'argent  fin  ; Sc  l’écu  de  cuivre,  18  as  d’or 
fin  , ou  xyy  as  d’argent  fin  : ainfi, 

Le  premier  vaut  au  pair  38^  fols  , argent  de 
Hollande,  & 

Le  dernier y J fols  dits. 

Manhtym.  Voye\  Heidelberg. 

Mahtoui.  On  compte  *ians  ce  duché*  d'Italie , 
ar  lire  de  xo  foldi , Sc  le  fuldo  de  ix  denari  : 6 
re  font  1 feudo. 

Maroc.  Da^  ce  royaume  d’AfriqHe  , a Tafilet , 
Fe^t  Sale , Sc  autres  étarjdc  villes  delà  partie 
la  plus  occidentale  de  la  Bmbaric  , on  fe  fort  pour 
monnoie  du  xe rif>  qu’on  divife  en  8 parties;  ou 


d’une  monnoie  récüc  d’or  qu'on  nomme  ducat  9 
qui  vaut  48  blanquilles  , Sc  la  hlanqutlle  xo 
puces. 

Le  ducat  répond  à y florins  , argent  de  Hollande. 

La  b!  inquille  , qui  eft  d’argent , vaut  donc  envi- 
ron if.  ij  & dit. 

La  Bucc  , qui  cA  de  cuivre  , vaut  enfin,  i-J-  L <Jk. 

Marseille.  On  y tient  les  écritures  par  livres  , 

\ fols  Sc  deniers  tournois  , comme  dans  toute  la 
I France.  . 

LV«  de  change  y vaut  3 livres,  la  livre  xo  fols , 

le  fol  ix  denieç. 

L’écu  avec  lequel  on  régie  les  prix  des  noix  4c 
galle  Sc  du  coton  brut,  ou  filé,  vaut  64  fols  , ou 
17*8  deniers  tournois. 


Nous  avons  expliqué  les  autres  monnoies  à l’article  de  Frasce.  Quelque*  monnoies  étrangère* 
ant  cours  à Marjcille , aux  ptix  fnivans , fçavoir  : 


Le  Dobraon  d’or  de  Portugal  de  £,400  rées  1 •••«••••  4s  1.  * f. 


La  piftolie  d’or  d Ffpagne  , 1 9 10 

Ses  requins  d’Italie, 11  3 

Le  marc  de  pis  Ares  vieilles  d’Efpagne  s’y  paye  ••.•••••40  x 

Le  marc  de  phflrcs  neuves , ••••••.48  y 


4000  Puilres  pêfent  environ  110  marcs,  1 once  de  x gros,  poids  de  France. 


. plus  ou  moins. 
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Court  des  changes  ic  MarfeilU.  * 

Sur  Amflerdam, i ècu  de  60  C.  tournois , contre  . J 4 a;  vlsbco,  plus  ou  moias. 

Ffpagnc  , , 1(  |,  j f,  tournois,  plus  ou  moins.,  J piftole  de  change. 

Gènes  • yç  X»  tournois  plus  ou  moias  * • • r perza  Je  ï ■,  lire# 

Hambourg i<Î7  ècus  , pL  o»  too  thlr.  bco. 

'Livourne y6  f.  tournois  pi.  ou  m 1 peira  di  8 rèaü. 

Londres, ' t ècu  d«  <So  1.  toum jt  fterlings. 

Lyon, 

Paris  , 


l 


* J -J  P;  de  gain , ou  de  perte  , i 

L’ufo,  ou  ufanee  des  lettres  de  change  d’Efpagné 
Ce  de  Portugal,  payables  dans  Marftiue , eft  compté  , 
pour  60  jours;  1 ufanee  des  lettres  de  change  , J 
tirées  des  autres  pays , eft  de  30  jours. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Marfeille  , 
jouiflent  de  10  jours  de  faveur,  fuivant  l’ul'age  de 
Paris  , êi.  des  autres  villes  de  France. 

Cet  ulâge  y eft  généralement  reçu  & fuivi  ; mais 
il  ne  peut  déroger  a la  loi  de  la  ville  de  Marfeille , 
qui  ordonne  que  les  lettres  de  change , qui  y font 
payables , foient  duement  acquittées  à l’expiration  de 
,eurs  échéances# 

Les  lettres  de  change ^ payables  à vue  dans  Mar- 
feillc  , qui  ne  feront  point  payées  i leur  préfenta- 
tlon  , doivent  être  proteftccs  avant  le  dixiéme  jour 
de  faveur. C eft  ordinairement  le  neuvième  ou  dixiéme 
jour  de  faveur , que  s’en  fait  le  protêt  à défaut  de 
paiement.  • 

Masulifatan.  Ville  des  Indes  orientales,  fituée 
dans  le  royaume  de  Golconde  , où  les  François  , 
les  Anglois  Ce  les  Hollandois  ont  des  loges  ou 
faltoôcs. 

On  y compte  par  pagodes  Ce  par  roupies  cou- 
rantes , de  1 6 annas. 

On  y fabrique  des  pagodes  d’or,  Ce  des  roupies 
d’or  & d’argent. 

La  roupie  d’or  en  vaut  14  d’argent  on  4 pagodes, 

La  pagode  y eft  comptée  pour  3 f roupies 
courantes. 

Cette  pagode*vaut  3 i 4 pf  plus  que  çellc  de 
Négapatan. 

La  roupie  d'argent  répond  i la  valeur  de  7 pa- 
gode de  Mafulivatan.' 

La  roupie  péfe  131  as  d'or,  du  titre  de  13^  ca- 
rats ; elle  contient  donc  ix8  as  d’or  fin  , qui  valent 
autant  xiuc  ducats , ou  1 6 fl.  1 6 f. , argent  de 
Hollani.  ^ b 

La  roupie  neuve  d’argent , qu’on  nqmmc  auftî 
roupie  ficca , dont  *4f  pèfent  un  fevra , répond  i 
13 9 as  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  Sc  iy  grains  : 
coue  monnoie  contient  donc  131  as  d’arecm  fin  , 
&clle  vaut  au  pair  13-pj  fols  , argent 'de  Hollande. 

Ma  yence.  Voye^  Fr  ancfort  sur  Mayn. 

Mfmfl.  Voye\  Konigsberg. 

. Mfssine.  Voye\  Sicile. 

M trique.  On  compte  dans  la  nouvelle  Efpagne 
au  Pérou  & dans  toutes  les  autres  patries  de  TA 


real  de  34  maravedis  de  plata  mtxicanos.  On 
compte  aulTi  quelquefois  par  reales t qu’on  divife 
en  1 6 parties. 

Les  monnoies  q«i  y ont  cours  , font  les  fui  vantes, 
fç avoir  î 

D’or  ; Le  dohlon  de  8 e feu  dos  de  oro  , qui 
ont  été  fabriqués  avant  l'an  177*, 
valent  i6~  pefos  , 8c  ceux  qui  ont 
été  frappés  après  cette  époque  , feu- 
lement 16  pefos  r les  demis,  les 
quarts  Ce  les  huitièmes  de  cette  mon- 
noie , valent  à ccrtc  proportion. 

D’ argent  : Le  pefo  de  8 reales  de  plan  mexicanos, 
Ce  les  y,  les  -,  les  { Ce  les  -j  du 
pefo  , valent  i cette  proportion. 

Le  caflellanoy  pour  les  eftais  de  l’or,  fe  divife 
en  14  quilatcs  , Je  quilare  en  4 granos  , & le 
grano  en  8 parties. 

Le  mxm0,pour  les  eflais  de  Target,  fe  divife 
en  11  dineros,  Ce  le  dinc’O  en  14  granos  ; 41 
grafto  cft  compté  il  8J  maravedis  ; ainli  le  marc 
d’argrnt  fe  divife  en  188  grams,  ou  1376  ma» 
rave  dis. 

Le  marc  , poids  d’Efpagnc  , d’aigrîTtdu  titre  de 
lOj  deniers  , vaut  8 pefos , plus  ou  moins. 

Le  marc  dit,  d’argent  fin,  vaut  73  reales  de 
plata  , plus  ou  moins. 

Tout  l’argent  qu'on  exploite  des  mines  de  la 
nouvelle  Ffpagnc  , cft  porté  au  Mexique  pour  y 
être  monnoyé  , ou  marqué.  On  y apporte  , par 
an  , environ  deux  millions  de  marcs  d’argent  , Ce 
on  en  fabrique  700  mille  piaftres,  indépendamment 
de  ce  qu'on  ne  déclare  pas. 

Les  propriétaires  des  mines  font  tenus  de  payer, 
non-feulement  les  frais  de  monnoyage,  outre  le 
cinquième  de  tout  l’argent  nouvellement  exploité  , 
mais  encore  un  real  pour  chaque  maie,  à titre  de 
droit  du  prince. 

Les  monnoies  qu’on  fabrique  dans  le  Mexique , 
font  des  doblones  de  8 efeudos  de  oro  chacun  , i la 
taille  de  87  pièces,  ou  en  tout  68  efeudos  de  oro , 
pour  un  marc  d’or , du  titre  de  n carats  ; Ce  de  S~ 
pefos,  ou  68  reales  de  plata  mexicanos,  pour  us 
marc  d’argeut  du  titre  de  1 9 J deniers. 

Mi  lan.  On  compte  dans  ce  duché  d7taîie , par 
lire  de  io  foldi,  Ce  le  foldo  de  11  denari. 


«u  1 civu  sx  u«urs  toute*  te  * duito  «c  1 /i'  ure  ac  luim  , « ic  jvmv  uc  i*  ucmira, 

métique  Elpaguolc  , par  pefos  de  8 reales,  & le  Le  feudo  impériale , ou  de  cambio  , vaut  5 bis, 
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17  foldi  » ou  117  fofdi  impériali,  5c  le  foldo  eft  de  nomtfie  , Time  i/hpe riale,  l’autre  corrente , Ponre» 
11  denari  impériali.  connoître  mieux  la  différence  f nous  remarqueront 

Le  feudo  corrente  viut  f lire,  15  foldi , iif  foldi  que  le  filiypo  , monnoie  réelle  de  Milan  , qui  ne 
corrcntc , 5c  le  foldo  eft  de  11  denari-corrcncc.  valoit  avant  1750  que  106  foldi  impériali , vautau- 

Les  monnaies  ci-deffus  ont  deux  valeurs,  qu’on  jourd’hui  ifo  foldi  corrcntc. 

C'eft  donc  rclativcracnc  à ces  deux  prix,  qu’on  fait  l’évaluation  des  autres  monnoies , dont  voici  le 
rapport  : 

106  Lire»  ou  foldi  impériali,  font  • *•«»«•*••  ifo  lire,  ou  foldi  corrcntc* 

53  Scudi  impériali.  ..•••••..*•..•••  8775  foldi  cor  rente.  % 

ni  Scudi  dits » i77f  lire  corrcntc. 

inp  dits  • ••*••*•• 177$  feudi  correcte* 

4 Scudi  corrente • *••*•••••••  a)  lire  corrcntc. 

15  Scudi.*  »•••••••*•*••••  1 •••  • ri  15?  foldi  impériali. 

1 }•  Lire  corrente  • •**•••••••*•••••  ait  foldi  ^impériali* 

Voici  d’une  autre  part  les  monnoies  réelles  de  Milan  ; fçavoir  : 


D’or,  La  doppia  , pefant  • • • • 130  grani  , vaut  . • xf  lire,  1 

jy argent , Le  ducatone , de  • • • • • 16  denari  . . . . 8 • * 

Le  filippotde  • • • • * * xx^dits  • • • • .71  • • 

De  bUlon , La  lira  vaut.  *•**••  xo  foldi. 

Le  parbajollo . • • • • • x£  foldi. 

Des  pièces  de.  * 1 foldo. 


• 5 foldi  corrente* 
ix  dits. 

10  dits. 


Plufîcurs  monnoies  étnngcres  ont  cours  1 Milan  , aux  prix  fuîvans. 


La  piftole  d’Efnague,  pelant  •*•*•••  131  gra 
Le  louis  neuf  derrancc,  de  .*..*,  • 160  dits 
La  dobla  ou  dovpia , de  Gènes , de  * . * . 1 3 x dits 
La  doppia  de  Florence , de  . *••••••  131  dits. 

La  doppia  de  Home  & de  Savoye,  de  • • • 130  dits, 
doppia  de  Mantoue , de.  ••••••  * 130  dits. 

La  lifbonninc  , de  •••*••••••*  xio  dits 

Le  fequin  de  Venif©  5c  de  Florence  , de  • . 6 8 dits 

Le  fequin  de  Savoye  5c  le  kremnicz  , de  »,  68  dits. 

Le  ducat  de  Vienne  5c  de  Hollande,  de.  . . 68  dits 

La  genovine  , de  ••••.•••••.  3i£den, 

Le  ducaton  de  Savoye  Se  de  Mantoue  , de  *.  16  den 


. IJS 

grani.  . . . . 

*5 1. 

10 

: » d. 

• 160 

dits.  • • • • • 

î« 

U 

n 

. I3X 

dits.  ..... 

»j 

78 

6 

• >3* 

dits.  ..... 

«J 

B 

• I3O 

dits.  ..... 

SJ 

tt 

B 

• I3O 

dits.  ..... 

SJ 

J 

B 

• XIO 

dits.  . • . . . 

41 

B 

f 

. 68 

dits 

>4 

IO 

B 

. 68 

dits.  ..... 

14 

7 

6 

. 68 

14 

j 

B 

• 3'i 

den.  * * • • • 

IO 

j 

B 

• l6 

den.  • • • • • 

S 

9 

B 

• l6 

d.  xo  gr.  » * • 

* 

8 

B 

• lé 

. 8 

7 

J 

coûtant* 


Le  ducaton  d’Allemagne  » .*••••••  16  . . 

Le  ducaton  de  Rome  de  17x1 , •••*••  16  • • . 

L’écu  de  Piémont, 14  d,.  10  g 

L’écu  de  fît  francs  de  France  ,*••••*  14  ix 

La  livoumine  délia  torre,  • •••••*.  xx  4- 
La  piaftre  d*Efpagne  ,*•••»••••*  x»  • • • 
L'écu  de  Bologne  , • •»•.••••.*  ip  xo. 


Si  les  monnoies  d’or  ci-dcflus  , n'étant  pas  du 
poids  requis , le  déficit  eft  au-deflus  de  4 grains , 
elles  font  hors  de  cours  j mais  celles  dont  l’affoi- 
blifïement  ne  furpafle  pas  celui  des  4 grains  de  to- 
lérance , doivent  payer  pour  le  déficit  , fçavoir  : 
les  piftoles  4 fols  par  grain  ; les  fequins  5c  les  du- 
cats crerrnitz  de  Hongrie  4^  fols  par  grain.  Pareil- 
lement les  mc/tnoies  d'argent  qui  ont  perdo  du 
poids  ci-deflus , plus  de  x deniers  , u’ont  plus  de 
cours  dans  le  public  ; mais  celles  dont  l’affoiblÜfe- 
ment  toléré  ne  va  pas  au-dcli  de  x grains , doivent 
payer , ff avoir  : les  piaftres  d'Efpagne  6~  fols  par 


grain  ; l’afgent  de  Rome  , de  Savoie  , de  Gène* , 
de  France  , de  Bourgogne , d’Allemagne  5c  de  Bo- 
logne, 6-  fols  par  grain  ; les  monnoies  de  Milan9 
de  Venife , de  Florence  5c  de  Mantoue  éj  fols^ar 
grain.  . _ 

Les  prix  5c  les  conditions  des  monnoies  cideuiM 
ont  été  fixés  par  un  édit  qui  eft  encore  dans  toute 
fa  vigueur  3 mais  l'on  y déroge  dans  le  commerce  » 
oïl  ces  monnoies  ont  quelque  chofe  , plus  ou 
moins  , de  valeur , félon  que  leur  rareté  , ou  leur 
abondance  , les  fait  rechercher  des  commcrçans. 

L 'once  d'or  fin  de  14  carati , 5c  le  earato  «G 
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•4  parti , vaut  4 Milan  i i 1 lire  corrente  , plus  ou 
moins.  . 

h'oncie  d'argent  fin , de  n denati , & le  tUnaro 
de  14  grani  , y vaut  huit  lire  , & j foldi  cor- 
rente  , plus  ou  moins. 

I.’argent  oeuvré  doit  être  du  titre  dé  ioj  deniers. 

* Nous  cilintons  que  100  foldi  impérial!  contiennent 
?!  as  d’or  fin  ,ou;to  as  d'agent  fin;  Sc  que  100 
foldi  corrente  contiennent  14*  as  d'or  fin  , ou  j<8 
as  d'argent  fin. 

Les  premiers  valent  t fl.  11  fols,  argent  de  Hol- 
lande. 


MON  3)9 

Les  derniers  valent  1 fl  té|  fols. 

La  lira  corrente  vaut  donc  7 ± dits. 

La  proportion  de  l'or  àl'argent  crt  à Milan  , com- 
®etiM* 

Le  marc  , poids  de  l'or  & de  l'argent , contient  $ 
onces. 

L’once  , oncia , a 14  denari  , 6c  le  denaro  14 
grani. 

100  Marcs  de  Milan  font  marcs  de  Hol- 
lande* 


Cours  des  changes  de  Milan • 


Sur  Amfterdam  , . • • • . 50  foldi  corr.  plus  ou  moins , contre»  • 
Gcncs,  ....  • 70  foldi  imp.  pL  ou  m.  • •••••  • 

Livourne,  . * . • • *1x7  foldi  corr.  pi*  ou  m.  ••••••• 

Londres  ,**.*••  31  lire  corr.  pl.  ou  m.  *-*••••  • 

* Naples,  . • m foldi  corr.  pl*  ou  m.  ••*•••• 

Paris  ,*••»•■  f j 6 foldi  imp.  pl.  ou  m.  • • • » • • • 
Rome,  •••••••140  foldi  corr.  pl.  ou  m.  *.••••  • 

Vcnilc  , 85  foldi  corr.  pl.  ou  in.  ......  . 

Vienne  , ••.«*.  70  foldi  corr.  pl.  ou  m.  ...»••  • 


l fi.  bco. 

I feu  do  di  cambio. 

1 pezza  da  otto  rca. 

1 livre  ftcrling. 

1 ducado  di  regno. 

1 écu  de  60  f.  tournois* 
1 feudo  moncta. 

1 ducato  picco. 

1 florin  courant. 


On  compte  à Milan  les  nfances  des  lettres  de 
change  de  Vcnilc  à îo  jours  de  date  ; de  Livourne, 
de  Rome  6c  d’Allemagne  i 15  jours  apres  l'accep- 
tation; d'Amiterdam  i x mois  de  date,  6c  de  Lon- 
dres i 3 mois  de  date. 

Les  lettres  i vue  doivent  être  payées  à Milan  i 
leur  préfentation  ; celles  i .quelques  jours  de  vue& 
de  date , ou  à ufance  , doivent  être  acceptées  & 
payées  le  lendemain  de  l'échéance  , i moins  que  ce 
jour  ne  tombe  un  dimanche  ou  fête  ; car  alors  le 
paiement  en  eft  diftéré  ju (qu'au  premier  jour  de  tra- 
vail luivanr. 

Quoiqu'il  n’y  ai:  pas  fle  jours  de  faveur  fixés  pour 
les  lettres  de  change  payables  dans  Milan  , lorfquc 
les  porteurs  les  pré  Tentent  aux  accepteurs  pour  en 
obtenir  l'acceptation  , & i leur  échéance  aux  acccj* 
tans  pour  s'en  procurer  le  paiement,  ils  font  tenus 
de  laifler  écouler  quelques  jours  s'ils  en  font  priés 
par  ceux-ci , avant  d'en  faire  U protêt;  mais  afin 
que  , dans  un  tel  cas  , il  ne  puifle  eu  réfuiser  aucun 
préjudice  pour  les  porteurs  , ils  fout  mettre  au  bas 
de  la  lettre  de  change  le  vu  bon  du  notaire  de  la 
chambre  des  marchands  , qui  y ajoute  la  date  du 
jour  où  la  lettre  a été  préfentcc  , afin  que  l’accepta- 
tion , aue  l’accepteur  pourroit  en  fuite  écrire  fur  la 
même  lettre  de  change , foit  datée  du  même  jour. 

Mihorque.  Ifle  de  la  Méditerranée  , dont  l'An- 
gleterre eft  aujourd'hui  maîcrefiè. 

On  y compte  par  lïbras  de  10  fucldos  6c  le  fueldo 
de  1 z dincros . 

Mocca.  Ville  & port  de  la  mer  Ronge  dans  l'A- 
rabie beureufe.  On  y compte  par  piaflrts  de  80 
eabirs  , ou  carottes-  Cette  piaftre  peut  valoir  an 
pair  environ  40  à 41  fols , argent  courant  de  Hol- 


On  ne  fabrique  dans  cette  ville  que  des  comafftrs9 
qui  font  une  monnaie  de  billon  de  fort  peu  de  va- 
leur, & fu jette  i beaucoup  de  changement. 

Les  monnoies  étrangères  ne  font  reçues  à Mocca 
qu'au  poids  fuivane,  fça  voit  s 

100  Piaftres  d'Efpagne  valent  iiîj  piaftres  de 
Mocca  , ou  floé-î  pagodes , 6c 

100  Piaftres  de  Mocca  font  fiiulcmentlz^- 
piaftres  d’Efpagne. 

Modene.  On  compte  dans  ce  duché  d’Italie  , par 
lire  de  10  foldi  & le  Joldo  de  iz  denari . On  com- 
me auffi  le  foldo  , bolognini. 

Le  ducado  Je  Modene  y eft  compté  pour  6 
Üre. 

Les  monnoies  réelles  de  ce  duché  font  les  Vivan- 
tes , fçavoir. 

If  argent  : Le  filippo  de  157  lire,  & le  fcuJo 
de  37  lire. 

La^j Ira  de  zo  foldi , le  câppelono  d* 

5 , 6c  le  cappelino  de  *7  foldi. 

Le  Joldo  #ou  bolognino , de  1 z denari» 

Voici  maintenant  les  monnoies  étrangères  qui 
ont  cours  i Modene, 


Le  louis  vieux  de  France , • • • • i j J lire. 
Les  doppics  d’Italie,  ••••••J49  dires* 

Les  fequius  dits, *£30  dires. 

h,ongaroi  ou  le  ducat  de  Hongrie,  ‘*  i zfl-y  dites. 
I/écu  romain,  *••••«••  i Uj  dites* 
Le  filippe  de  Milan  ,**»**.iif  dites» 


Nous  cftimons  que  la  lira  de  Modene  contient 
zj  as  d’or  fin , ou  3 as  d’argent  fin  , 6c  qu'elle 
vaut  3 fols  1 1 deniers  , argent  Je  Hollande* 
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Montpellier.  Dans  cette  ville  8c  i Cette , Ton 
lient  les  écritures  en  livres  ce  lo  fols  > Si  le  Jbl  de 
1 1 deniers  tournois . Les  autres  monnaies  font  à 
l’article  de  France.  ^ 

Cours  doc  changes  de  Montpellier  8c  Cette, 

Sur  Amfterdam , i écude  60  f.  tontre  54  vis , 
bco.,  plus  ou  moins. 

Sur  Lyon  8c  Paris  j p|t  plus  oïl  moins  , de 
gain  ou  de  pc:tr. 

Les  lettres  de  change  payables  a vue  dans  Mont- 
pellier , y doivent  être  acquittées  à leur  préfentation. 
Celles  qui  y font  payables  à certains  jours  préfix  , 


MON 

feront  acquittées  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance , 
■ou  protcltécs  en  cas  Je  refus  de  paiement. 

Au  refte  , à Montpellier , de  même  que  dans 
toutes  les  autres  villes  de  commerce  de  France,  les 
lettres  de  change  ont  dix  jours  de  faveur  ou  Je  graco 
après  leur  échéance. 

Morée,  Voye\  Patrasso, 

Moscou.  Voyc\  R es  s if. 

Munich.  On  compte  dans  tout  l'éle&orat  de  Ba- 
vière t par  florins,  gulden  , de  60  krentaers  , & le 
kreutjer  de  4 deniers,  ou  hcllers  courans. 


Voici , au  refte  , comment  on  divife  les  principales  monnaies  de  Bavière . 


Gulden . Barçen.  Kocifer-Grofchen • 
• . • . • iiy  30  ... 

Land-münt\en. 

Al  h us. 

Kreutjers. 

Hcllers . 

• • • 36  ... 

• 4) 

• ••  90  . 

. • 3 60 

1 ..«15  •••••  iO  • « . 

• • . 14  ... 

• JO  . 

• > • 

...  60  . 

• • L^O 

X *••*• 

. . . ! ^ . 

...  4 • 

• * j 6 

If»* 

• • • 1 T • • • 
| • • • 

. ly  . 

• 1 i • 
1 • 

. . . 3 . 
...  L J • 
• • » L . 

I •. 

. . IL 

• • IO 
. . 8 

• • 4 

On  fe  fert  en  Bavière  d’une  motinoie  particulière  qu’on  nomme  fchwart\e  miint\e  , ou  monnoie 
noire  , dont  nous  aurons  occafion  d«  parler  i l'article  de  Ratiseoknb. 

Les  monnoies  réelles  de  Bavière  font  les  fuivantes  , Ravoir  : 

DW:  Le  cari , qui  vaut  depuis  1766,.  10  fl.  41  kr.  les  j 8c  les  y i prop. 


8 les  douèics , les  j & les  J 

48  ( i proportion* 

9 


Le  max  y 

Le  ducat , 4 

Le  florin  , ou  gold-gulden  , « 3 

jy argent  z La  rcichflhule  vieille  d’Empire  qui  vaut  i préfent  • . • % 14  kr. 

Le  florin  , ou  gulden  , vieux  d’Empire  ,*••••••  1 il 

La  reichjlhale  d'efpece  de  convention  t a 

Le  florin  de  convention  1 0 

Des  pièces  de  30  , 14  8c  13  krcuiycrs  8c  autres  petites  monnoies * 

Voici  encore  quelques  monnoies  qui  ont  cours  en  Bavière,  fçavoîr  I 

Le  louis  d'or  de  France  vaut  depuis  176$,  10  fl.  14  kr. 

Le  ducat  crcmnitz  de  Hongrie  8c  lç  fcquin  de  Tofcane  , ......  4 jl 

Le  ducat  de  Hollande  1 •*•••••  • 4 43 

Le  fouverain  d’or  Ju  Brabant, 14  T4 

L’écu  neuf  de  France,  .•*•«••.•«.••••••••  a 40 

La  thaïe r courante  de  Bavière  contient  donc , fuivam  l'ordonnance  de  1786 , m ^'or  fin  » •* 

J04  as  d’argent  fin  , dont  i*  valeur  intrinféque  répond  à 30}  fois  , argent  de  Hollande. 

Munitfr.  On  compte  dans  la  plupart  des  cercles  de  M^cflphalie  en  Allemagne,  par  thalers  de  it 
efealins  , ou  fehillings , 8c  l’cfcalin  de  il  d.  ou  pfenings.  Voici  la  divifion  de  ces  monnaies  , fçavoir  : 

Hcllers . 
êjx 
448 

84 
14 

iSf 


fhaltr.  Gulden.  Blamufer. 

Schilling . 

Ma  rien • Grofchen. 

Pfenings  • 

• • . • .ij * . . 

• y * l8  . 

. . 336  . . . 

•1  • t • • • îj  * • 

. . . I 8y  . 

f f f îi # 
1 • 

• ....  14  * . * * 

• • 114  • • • 

l . • 

, » 

••••f  'f**** 

I • • • • 

. . 4L  • • • 

• » IL  • • • 

• • 9 f • • • 

L* 
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Les  monnoies  réelles  qui  y ont  cours  , font  les 
fuivantes,  fçavoir  : 

Des  florins  , qui  raient  18J  efealins , ou  14 
nurien-gtofeheo. 

Des  marcs , ou  j florins,  9-  elcat.  ,ou  u mar.-gr. 

Des  pièces  de  ~ & de  ^ thaler;  ainli  que  des  piè- 
ces d’un  efcalin  i de  dcmi-efcalin  , 6c  des  petites 
monnoies  de  cuivre , de  1 , de  z , de  3 , 6C  de  4 
deniers. 

Nancy.  On  compte  dans  la  Lorraine  par  Hures 
de  20  fols  , 6c  le  fai  de  ix  deniers  , valeur  de  Lor- 
raine. Vécu  vaut  3 livres  , ou  60  fols. 

Il  ne  celle  des  anciennes  monnoies  réelles  du  pays , 

5[ue  des  pièces  de  fols,  de  x 6c  de  1 fols;  6c  des 
iards  qui  valent  3 deniers. 


MON  2*1 

D’autre  part , toutes  les  monnoies  de  France  y ont 
cours,  fous. le  nom  d* argent  tournois . Cet  argent 
vaut  197  p|  davantage  que  celui  de  Lorraine  ; car  le 
louis  d’or,  qui  vaut  en  France  24  livres  , vaut  en 
Lorraine  3 1 livres , & à cette  proportion  les  autres 
monnoies. 

Nantes.  On  y compte  par  livres  de  xo  fols  , & 
le  fol  de  ix  deniers* 

Vécu  de  change  y eft  compte  pour  6 o fols  tour- 
nois ; les  autres  monnoies  font  expliquées  à l’article 
de  France. 

Les  changes  & les  jours  de  faveur,  comme  il 
cft  auflî  expliqué  au  même  article. 

Naples.  On  compte  dans  ce  royaume  par  ducati 
di  regno  de  10  carlini,  6c  le  carlinode  10  grani.  On 
y divife  aufli  ce  ducat  tout  Amplement  par  loo^rdni; 
ou  autrement  par  y tari , 6c  le  taro  par  io  grani. 


Voici  au  telle  , les  monnoies  diverfes  qui  Ce  rapportent  au  ducat  de  ce  royaume,  fçavoir: 
Ducato  dî  Regno . Tari  ni.  Carlini . Cinquini . Grani.  Tornefi.  Quartini.  Piccioli . Cavalli . 

!•••••£•»•  IO  • • • • 40  « • • lOO  • • IOO  • • . 3OO  • « 6 00  • ■ • I *09 

) , • • t t • 1 • 8 • • • xo  • • 43  • • • 60  • • 1 xo  • • • *40 

!••••  4***  10  * • 20  . • • 30  • • èj  • • ■ ne 

I • • • x jf  • * $•••  7-  » . 15»  ••  3® 

I ••  i * • « 3 • • 6 , 11 

1...  1 j . . f , . , « 

1 • • x • ■ • 4 

1 • • • % 


Voici  maintenant  les  monnoies  réelles  de  Naples  : 

D’or  : La  doppia  de  1 6 carlini. 

L ’onyï  de  Sicile  de  30  carlini. 
jy argent  : Le  ducato  di  regno  de  10  carlini , les  j 
ducats  i proportion. 

Le  feudo  de  Sicile  de  1 x carlini , le  f 
ecu  i proportion. 

Le  tarino , ou  taro , de  1 carlini , ou  xo 
grani. 

Des  pièces  de  x6  , 6c  de  îj  grani. 

, Des  (impies  carlini t6c  des  (imp  le  s grani. 


Les  monnoies  étrangères  qui  ont  le  plus  de  cours 
i Naples  , font  les  fuivames . 

La  pillole  d’or  d’Efpagnc  6c  le  louis  vieux  de 
France  a 47  J carlini  plus  ou  moins. 

La  liïbonnine  de  4800  rées  , 74  dits. 

Le  fcquin  de  Venife  vaut  conllammcnt  x£|  dits. 

Le  lequin  de  Florence  en  vaut  16 , de  celui  de 
Rome  13  dits. 

Le  ducato  di  regno  contient  environ  *7T£  » 
d’or  fin,  ou  4137*—  as  dardent  fin  , dont  la  valeur 
intrinféque  répond  i 41 -J  . fols  , argent  de  Hollande» 


Cours  des  changes  i Naples* 


Sur  Gènes  • >••••  îoo  ducati  di  regno  , contre  • • • 90  pezze  de  îry  foldi  di  bco  pl.  ou  m. 

Livourne,  • • • >114  duc.  di  regno  , pl.  ou  m.  • . 100  pezze  da  8 réali. 

Rome,  . • • • • *ix6  duc.  di  regno,  pl.  ou  m.  • • 100  feudi  moneta. 

Venife  ,»•••»  116  duc.  di  regno,  pl.  ou  m.  • • 100  ducati  di  bco« 


Ou  a coutume  de  tirer  les  lettres  de  change  fur  les  Rufle.  On  y tient  les  écritures  par  roubles  de  !• 
villes  ei-deflus  à ufo , ou  ufance.  griwnes , 6c  la  griwna  de  10  copeks  : & autrement 

L’ufancc  des  lettres  de  change , payables  dans  par  reichflhales  de  80  copeks , ou  yx  wi tiens. 
Naples  , eil  de  8 jours  de  vue  pour  celles  de  Rome  ; La  thaler  courante  y vaut  6 5 copeks  , ou  ^4 
de  xo  jours  de  date  pour  celles  de  Florence  ; de  xx  wittens. 

jours  de  vue  pour  celles  de  Gènes  8c  Livourne  ; de  Le  carolin  de  Suède  y roule  pour  xy  copeks,  ou 
iç  jours  de  date  de  l’acceptation  pour  celles  de  Ve-  xo  sriticns  ; ainfi  , 

nife  ; & de  x mois  de  date  pour  celles  d’Efpagne.  4 Roubles  font  égaux  i • y reichfthales. 

Les  mêmes  lettres  de  change  jouiflenr,  après  leur  13  Roubles  •»••••  xo  thalers  coûtantes 

échéance  rcfpcftivc  , de  trois  jours  de  faveur.  13  Rcichflales dires. 

Narva. Ville  de  l’Efthonic,  province del’empire  4 Wittens  ......  y copeks. 

Toutes  les  monnoies  de  Ruflîe  y ont  cours  fut  le  pied  qu’cll«s  valettt  à Revel. 

Commerce.  Tome  IU.  Part.  I.  H h 
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Navarre 


MON 


MON 


i.  Province  d'Efpagne  avec  le  titre  3e  royaume  , dont  Psunplune  cft  ta  capitale.  On  y 
redits  de  36  maravedîs , & Couvent  même  par  duc  ados  ^ 3c  par  Vibras  \ on  civile  toute* 
. 1- ïa—  c. r,-,...:.  . 


compte  pat — ^ 

ces  monnaies  de  la  manière  fuivaucc 


fçavoir  : 


J Diu  tldot  Je  Navarra.  Libras . Riales.  Tarxas,  Grofos  ou  Gruefos . 0 

t«  • • . 6 ^ • . 10^  . • *î9  • . • • . • • • • 

1 « • 1 * . • 7{  • • • • • 10  ♦ • • • 

1 • a 4 ’■••••  • b •••• 

I • • • • • tj  • • • < 


Ochavos.  Maravedîs.  Coma  Jet. 
196  ....  39X  ....  784 
jo  ...  . <0 


18  . 
4 • 
3 • 

t • 


no 

7* 

t< 

IX 


Il  n'y  a de  monnaies  réelles  propres  h cette  province  , que  des  maravedîs  4:  des  comndos  ; 
toutes  les  autres  font  imaginaires.  Les  monnoies  d’fefpagne , font  celles  qui  y ont  le  plus  de  cours  ; ex 
voici  les  valeurs  en  argent  de  Navarre: 


Monnaies  de  compte  it E/pagne,  , Duc 

Le  dation  de  plata,  de  ji  réales  de  plan  . x J| 
Le  peio  de  plata  , de  8 rcalcs  de  plata  . . » 

Le  duc.de  camtio  , 37$  mrs  de  plata  . . . t^f; 
Le  Jncadù  de  vellon,  de  J74  nui  de  vcllon.  a 
Le  rdal  de  plata  antigua  de  *4  mrs  de  vcL  » 

Le  rial  de  vellon  de  34  mrs  de  vellon  . . • » 

Le  doblon  de  oro  neuf  de  8 efcud.de  oro  . iy 
Le  efeudo  de  oro  neuf,  ou  piflole  . . . , 1 ffL 
Le  pefo  duro  , ou  b piallre  forte  . ...  a 
La  pefeta  mexicana  , ou  j de  piallre  ...  4 
La  pefeta  provincial , ou  7 de  piallre  . . * 

Le  rial  de  plata  mexicano  de  8 y mrs.  de  vellon 
Le  rial  de  plata  provincial  de  <8  mrs  de  vellon. 

Le  quarto  de  4 maravedîs  de  vellon  ...... 

Le  maraxed:  de  vellon  .......... 

Nous  ellimons  que  le  ducat  de  Navarre  contient 
livre  a 78—  as  d'argent  fin  ; ainfi  , 

Le  ducat  de  Navarre  vaut  an  pair  . . . . 1 
La  livtc  dite  .............  ; 

Le  liai  1 

NauMBOUXG.  Cette  ville  de  UThuringe,  pro- 
vince de  Saie  en  Allemagne,  fe  fert  des  mêmes 
monnoies  , que  celle  de  Leipfick. 

On  y tient  tons  les  ans  une  foire  qui  commence 
le  19  juin,  4c  qui  dure  8 jours.  Les  lettres  de 
ckan"e , payables  dans  cette  foire , y doivent  être 
acceptées  le  t juillet  avant  midi , 4c  le  paiement  y 
doit  avoir  lieu  le  y du  même  mois  ayant  1 heure 
après  midi,  ou,  à défaut  d'acceptation  & de  paie- 
ment , les  protêts  refpeélits  doivent  fe  faite  les  mê- 
mes jours. 

Nice.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie  , appar- 
tenante au  roi  de  Sardaigne  , par  Lire  de  10  foldi, 
U le  folia  de  ix  denari  moite  ta  di  J'avoya. 


t Lilr. , 
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, Grofos , 
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dits. 

Nous  renvoyons  1 l'article  de  Tuais  , ou  Ion 
trouve»  le  détail  de  ces  monnoies. 


Niomtie.  Nous  comprenons  fous  ce  nom , non- 
fenlement  les  pays  qui  bordent  des  deux  côtés  le 
fleuve  Niger;  niais  aulïî  tous  ceux  qui  font  habités 

Îiat  des  pègres  jufqu'aux  extrémités  les  plus  recu- 
ées  de  l'Afrique.  Le  commerce  principal  dans  ces 
pays  lé  fait  par  des  échanges  d une  inarchandife 
contre  une  autre  marchandifc  ; maïs  il  y a des  en- 
droits dans  ces  conttécs  , où  l’on  fe  fërt  de  certain* 
lignes  pour  repréfenter  les  valeurs  des  ehot'cs  de 
moindre  prix  , l’or  y étant  regardé  comme  une  inar- 
chandife réelle  qui 'n'a  de  valeur  qu'autant  que  les 
hommes  en  e (liment  4c  recherchent  1a  matière.  Le* 


* 
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lignes  dont  on  Ce  fen  comme  monnoie  pour  rçpré- 
Tenter  la  valeur  des  marchait  Jifes , font  fur  la  c&e 
de  Guindé , dans  les  royaumes  Je  Congo  & d’An- 
gole  , des  cauris  qu’on  nomme  \intbisy  petites  co- 
quilles qu’on  pêche  dans  les  mtr  s J' A fie  aux  envi- 
rons des  ides  Maldives,  aux  Philippines  bailleurs. 
On  compte  xooo  ximbis  pour  une  macoute. 

La  mticoutc  lignifie  le  nombre  10  , fie  10  ma- 
coutes font  le  nombre  cent*  C'eft  une  manière  de 
compter  eu  ufige  eu  plufieurs  parties  de  l’Afrique, 
fur-tout  à Loango.  On  paie  aafli  les  marchanaifes 
dans  plufieur?  parties  de  l’Afrique,  entre  autres  aux 
environs  du  fort  de  la  Mine,  avec  des  petits  mor- 
ceaux d’or  3c  des  barres  de  fer  qui  n'out  point  de 
valeur  déterminée.  Enfin  , Le  poivre  lcrt  de  mon- 
naie dans  l’Abi/fime  , où  d’ailleurs  Ton  ne  connoîc 
aucune  clpèce  quelconque  d’or  ou  d’argent. 


N o r w é r»  e.  Voyc\  Bergen. 


Kove.  Cette  ville  du  territoire  de’Gcncsen  Ita- 
lie , compte  par  Jeudi  d'oro  marchi  de  xo  foldj  , 
3c  le  folda  de  i & denari. 

Ce  feudo  eft  une  monnaie  imaginaire  , qui  valoit 
auparavant  1 Gcncs  - doppia  , avec  un  p£  plus  ou 
moins  en  fus  ; on  comptoit  alors  r 

ioo  Scudi  d’oro  pour  toi  feudi  d'oro  marchi  , 3c 
îoo  feudî  d'oro  marchi  , pour  ïiij  feudi  d’argento. 


MONi  a4* 

Mais  ,i  préfent  qu’on  paie  les  lettres  <le  change  dans 
cette  République  en  moneta  hors  de  banque,  on  y 
compte  : 

t o o Scu  ü d'oro  marchi  par  l : : ’ leudi  d'argento. 
Le  feudo  d'argento  a 7 lire  & 1 1 lôldi , & oq  y ajotltc  ■ 
15  pont  cent  pour  faire  de  l'argent  hors  <Jl-  banque. 

rooooo  Scudi  d’oro  marchi  répondent  donc  i 
iods>77f>  lire  fuori  di  bco. 

Les  foires  qui  ont  lie»  quatre  fois  l’an  i Nat  / , 
Se  dans  les  environs  de  cette  ville  , dans  le  ter  noire 
de  h république  de  Gènes , attirent  de  diverfes 
parties  de  i'Europe,  beaucoup  de  marchands,  chan- 
geurs & autres  cmnmetcans',  qui  y font  le  fo'rtes 
opérations  en  change.  Chaque  fthre  Aire  » i 10 
jours  , & c’cft  dans  cet  efpcr  de  temps  que  doivent 
être  acceptées  les  lettres  oe  change  qui  y font  pas 
blés.  Il  r it  remarquer  que  les  lettres  d«  change 
qui  ont  pins  d’un  cndofTemént  j ne  peuvent  pas  être 
acceptées . attendu  qu'y  ayant  une  loi  qui  défend 
les  endolTcmens,  i’on  n’en  tolère  qu’ua. 

N’  u B p m r.  r r r. , On  compte  .i  ms  cette  grande  ville 
de  commerce  , du  cercle  de  Franconie  en  Allema- 
gne, par  florins,  çulden , de  do  kreuucrs , 4:  Je 
kreut\er  de  4 deniers,  ou  pfgmnjrt.  On  y divife  ' 
aufli  le  florin  , en  xo  efealins  , ou  kayjergnifefien, 

( gros  de  l’empereur)  â ! x A chacun. 


On  divife  tontes  cet  monnoies  de  la  manière  fuirante  : 


Reichjlale  defpict.  Thalercourante.  Gulden.  Kopfflacken.Bat\en.  Kaijergrofchen.  Krtut\.  Pfcnings. 
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On  peut  réduire  autrement  : 


; Reichfthales  d’efpèce , par  ......  4 thalers  courantes. 

x Thalers  courantes ...........  3 florins  , ou  9 kopfOiicken. 

) Batzen , .............4  efealins , ou  gros  de  l'empereur. 


On  donne  i ces  monnoies  trois  valeurs  différen- 
tes; ce  font  celles  de  l’argent  courant , ou  de  ban- 
que ; de  la  monnaie  d’or , St  de  t argent  blanc. 

L’argent  courant , ou  de  banque  , eff  compofé 
des  monnoies  fuivantes  d’or  St  d'argent,  que  reçoit 
la  banque  de  Nuremberg  ; feavoir  : de  carolins  a 9 
florins , de  louis  d’or  vieux  de  France,  de  piftoles 
d’Efpagne,  de  reichfthales  d'efpéce , Je  de  florins  de 
plubeurs  états , St  villes  de  l’empire  , au  cours  des 
efpcces  fur  la  place.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
la  véritable  valeur  de  l'argent  courant  , ou  de  ban- 
que Je  ta  ville  de  Nuremberg , eft  celle  de  la  mon- 
naie de  convention,  dont  les  reichfthales  d'efpéce 


valent  deux  florins , argent  courant.  C’eft  avec  cette 
monnoic  qu’on  fait  à Nuremberg  les  paiement  de* 
lettres  de  change. 

La  mtmnoie  «for,  ou  moneta  d'oro,  confîftc  en 
carolins  d’or,  lorfqu’on  compte  cette  monnoie  i to 
florins,  dont  la  valeur  eft  10  p;  moindre  que  l’ar- 
gent courant  , ou  de  banque  , ce  qui  varie  chaque 
jour. 

L’argent  blanc  , ou  moneta  bianca , n’eft  que  la 
monnoie  nouvelle  de  Nuremberg , confiftant  en  piè- 
ces de  JO  , tf  , IX  , 6 , 4 St  x kreutzers  , dont  la 
valeur  eft  xo  pj  plus  foible  que  celle  de  l'argent 
courant , ou  de  l’argent  de  banque  de  cette  ville. 


Hh  ij 
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D 'or  : 


MON  MON 

• # 1 ‘ Voici  quelles  font  les  monnoieJ  réelles  qui  y ont  cours  : 

Le  ducat,  de  bon  poids,  k*  4 fi.  10  kr.  courans,  pl.  ou  m. , ou  5 

Le  florin  , gold-gutden  . * - 3 4 • « • 3 

D'argent , La  reich  flhale  d’cfpèce  vieille,  a rj'y  « • • . , 

La  rcichfthale  d’etp.  de  conv.  • 1 . 

les  J & les  J de  ces  deux  rcichfthalcs  à proportion. 

Des  pièces  de  M , n , 7?  » S , 5 , 4 , 5 , , , i , 1 kreutzer,  argent  blanc  , qui  perdent 

»o  p|  contre  l’argant  courant. 

Voici  maintenant  la  valeur  des  monnaies  étrangères  dans  Nuremberg. 

Le  carotta  d or  i • • • • . 


fixe 


f.  * k.  argent  kl. 
40 
40 
*4 


9 

10 

8 

7 


10  kr.  courant,  ou  . • 
mon.  d’or  arec  9 â 
50  kr.  courans,  ou  • • 

18 

1 6 . . 


1 1 fl.  » kr.  arg.  blanc. 
10  P?  d’agio  contre  coar. 
jo  fl.  36  itr.  argeot  blanc. 
8 4$ 


Il  cft  compté  autrement  a . ♦.  • 

Le  louis  nouveau  de  France  â 
La  piftolc  d’Efpagne  a . . . . 

L'ccu  oeuf  de  r rance  i ♦ • • • a 16.  •••••••  1 43 

L’écu  d’albert  Sc  celui  de  Bourgogne  • i 1 6 

Les  pièces  île  ï fines , ou  fyne  q- weydritteljlückc  ,•••»••  1 xo 

Les  pièces  de  7 & *7  kr.  argeot  de  convention  i 1 p|  , plus  ou  moins  de  perte  contre  Targent 
cou  1 au:  de  Nuremberg. 


L’argent  oeuvré  de  Nuremberg  doit  être  de  13 
loths , titre  qui  revient  k celui  de  9 deniers  1 8 grains, 
pour  pouvoir  être  marqué  par  l’cflaycifr  : la  marque 
cft  N. 

La  rhaler  courante  ,ou  de  banque  de  Nuremberg, 
contient  15^*7  as  d or  fin  , ou  3*47™  as  d’argent  nnj 
il  vaut  donc  au  pair  3 6 J fols,  argent  de  Hollande. 


Le  marc  d’or  fin,  c’eft-i-dire  de  t4  carats,  ou 
karatten  , & le  carat  de  1 1 grains  , ou  granen  , ce 
a 11  en  tout  fait  pour  le  marc  t8 i grains  , vaut  à 
Nutemberg  *83  florins  courans,  plus  ou  moins. 

Le  mire  d’argent  fin,  c'eft-i-dite , de  16  loths, 
le  loth  lie  4 quintleins  , & ceux-ci  de  4 ^ ou  pfe- 
ningi  , ce  qui  en  tout  Lit  poux  le  marc  1 56  «h,  vaut 
10  fl.  courans,  plus  ou  moins. 

. Cours  des  changes  de  Nuremberg. 

Sur  Amfterdam,  . • • • 141  îhjr.  cogr.  ,ou  bco.  pl..  ou  ro.  cçntre.»  • 100  rixd.  bco. 

Hambourg,  • f ♦ • 141  tblr.  cou;,  pu.  bço.  pi.  ou  m.  . . . . . 100  thlr.  bco. 

Lcipfick  » Sec.  j • • 100  thlr.  cour,  ou  bco.  pl.  ou  m.  .....  • 100  thlr.  courans. 

Londres,  « • • • fl.  cour,  ou  bco.  pl.  ou  1 livre  ftcrline. 

Lyon  & Paris  , • • • 7 6 thlr.  cour,  ou  bco  pl.  ou  m.  • • • . • 100  écus  de  60  lois. 


Vienne  , 99  fl.  cour,  ou  bco.  pl. 


100  fl.  courans. 


On  fournit  des  lettres  de  change  de  Nuremberg  fur 
les  villes  ci-dcftus  k une  ou  plufieurs  ufances,  a un 
ou  plulieurs  mois  de  date  , ou  i pluficurs  jours  de 
vue.  . ! 

L’ufance  des  lettres  de  change  , payables  dans 
Nuremberg , cft  comptée  pour  1 j jours  de  vue  , qui 
commencent  i courir  du  lendemun  du  jour  de  l'ac- 
ceptation , fuivam  l’ordonnance  du  février  1711. 

Le  mois  y eft  compté  félon  qu’il  fe  trouve  pour 
*8  , \9  , 3 > ou  31  jours  j mais  le  demi- mois  eft  de 
1 5 jours  feulement. 

Les  lettres  de  change  , payables  dans  Nuremberg 


mois  de  date , ou  de  vue , ne  jouiflênt  point  des  6 
j ïurs  de  faveur , qui  font  accordés  aux  autres  lettres 
de  change  ; fçavoir  , i celles  qui  font  à une  ou  plu- 
fieurs  uunccs , ou  mois  de  date  , ou  k certains  jour» 
préfii. 

Si  l’échéance  & les  jours  de  faveur  de  quelques- 
unes  de  ces  lettres  , tombent  pendant  les  ferme- 
tures de  la  banane  de  Nuremberg  t qui  ont  lieu, 
l’une  4 la  fin  d avril,  & l’autre  i la  fin  d’oftobre  , 
dans  ce  cas  elles  doivent  être  écrites  en  banque,  la 
veille  du  jour  de  la  fermaturc  , aux  deux  époquos 
marquées. 


à un  ou  plulieurs  jours  de  vue , ou  i moins  que  demi-  | 

OsKSBmucK.  On  compte  dans  cette  ville  de  Weftphalie  , par  thaler  de  n efealins , ou  fchellings , Se 
l’cfcain  de  i:  deniers  ou  p/enings  ; Sa  quelquefois  aufli  par  thaler  de  36  marien-grofehen , i 7 ^ 
pfennigs  courans.  Voici  comment  on  en  fait  la  divifion  : 

Thaler  courante.  Gulden . * Schillings . Marien-grofehen.  Mat  hiers.  Pfenings.  Stdlers. 
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MON 

Lt(  mamoltj  redits  tiOfnalruck  font  des 
Ttichflhales  d'efpcce  , des  florins  , on  guldtns  , 
des  demi-florins  , des  pièces  de  6,4,3,»)  lç  3c  1 
«aaricn  grofehen  , de  18,  u , 9 , 6 , 5 , 4 3c  l de- 
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niers  , ou pfenings,  3c  dctgoefgens,  de  5^  deniers: 
toutes  ces  monnoies  font  d argent  3c  de  bilion.  La 
ville  iïOfnabruck.  fait  auffî  fabriquer  des  pièces  de 
cuivre  de  5,4,  5 , 3c  1 deniers. 


Cours  des  changes  à'Qfnabruck. 


Sur  Amfterdara  , . 
Hambourg  , • 


136  rklr.  en  louis  d*or  » contre  • ioo  rixd.  courantes  de  Hollande. 
145  thalers  dits  100  rcichfthales  bco. 


Oviedo.  Ville  capitale  de  la  principauté  des 
Afturies  , en  Efpagne.  On  y compte  par  rcalej  de 
34  maravedis  de  vellon. 

Les  autres  monnoies , foit  de  compte , foi:  réelles, 
font  les  mêmes  qui  font  expliquées  à l'article  d’Es- 
fagne. 

Oviedo  change  fur  Madrid , à 1 p£  de  perte  pour 
le  preneur,  quelque  choie  plus  ou  moins. 

Padoue,  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie  , par 
ducat  i de  a 4 groffi  , 3c  le  rrojfo  de  tz  denari;  fou- 
vent  aufli  par  lire  de  zo  foldi , 3c  le  foldo  de  iz  dc- 
oati , ou  piccioli  corrcnti. 


Nous  renvoyons  pour  les  autres  monnoies  i l’ar- 
ticle de  Venise. 

Puer Voye\  Sicile. 

Paris.  On  compte  dans  cette  capitale  de  la 
France  , par  livres  de  10  fols , 3c  le  Jol  de  iz  de- 
niers tournois . • *•  ■ 

L'écu  de  change  y vaut  3 livres  , 60  fols , ou 
*7zo  deniers  tournois. 

Les  autr^Kctourco/ej , foit  réelles , foit  imaginai- 
res, font  expliquées  à l'article  de  France. 


Cours  des  changes  de  Paris, 


Sur  Arafterdam  1 écu  de  60  fols  , contre  » 

Efpagne  15  liv.  1 f.  pl.  ou  m.  • • « 

Hambourg,  ......  188  écus  tournois,  pl.  ou  m. 

Londres 1 écu  dit  •••••.. 

Ly°a  . T P;  de  gai#  ou  perte  aux  paiemens. 

L Ufance  des  lettres  de  change  d’Efpagne  3c  de 
Portugal  , eft  comptée  i Paris  pour  60  jours  ; 
celle  des  lettres  des  autres  pays  eft  de  30  jours  feu- 
lement. * 


J3  3\  vis.  , plus  ou  moins. 

1 piftolc  de  change • 

100  thalers  bco. 

30  & fterlingt  , plus  ou  moins. 


Patras.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  pre£ 
qu'ile  de  la  Morcc  , par  piaflres  de  80  affres • 
Voyez  pour  les  autres  Monnoies  l’article  de  Tur- 
quie. 


Les  !•  jours  de  grâce  , ou  de  faveur  , dont  jouif- 
fem  les  lettres  de  change  payables  dans  Paris  , 
commencent  i courir  du  lendemain  de  leur  échéan- 
ce. Il  y a cependant  des  lettres  qui  n’out  point  de 
jours  de  faveur , telles  qae  celles  à vue  , qui  doivent 
être  oaiées  dans  les  14  heure’:  do  leur  préfcntation  , 
& celles  a jours  préfix  , qui  doivent  être  acceptées  3c 
paiées  le  jour  même  fixé  pour  le  paiement. 

Les  billets  , ou  obligations  portant  valeur  reçue 
en  marchandifis  , jouifTen:  apres  leur  échéance 
d’un  mois  de  grâce  ou  de  faveur. 

Il  faut  confulter  l’article  de  France  pour  tout 
«e  qui  manque  à celui  de  Paris . 

Parme.  On  compte  dans  ce  duché  d’Italie  «c 
dans  celui  de  PlaiCmce , par  lire  de  zo  fol ii  3c  le 
foldo  de  iz  denari. 

Les  monnoies  réelles  font  les  fuivanres , fçayoir  :,! 

D’or.-  La  do  f pi  a de  . . 7a  lire*  u foldi.  , 
D'argent  : Le  ducatono  de  • Z4  lire; 

Le  fcuJo  de  . ..  8 lire  3c  8.  foldi.  , 
- Le  teflono  de  • .6  lire  3c  6 foldi. 

Enfin  des  pièces  de  zo  , de  10  3c  de  < 
foldi.  5 ; 


Pfc.u.  On  compte  ordinairement  dans  ce  royau- 
me de  l’Alic,  par  ticals  d'argent  de  t6  toques, 
dont  la  valeur  répond  à environ  3Z  fols,  argent  de 
Hollande  : il  eft  yrai  que  les  ticals  3c  les  toques  font 
plutôt  des  mefurcs  pour  eftimer  la  finette  de  l’or  de 
de  l’argent , que  des  monnoies  réelles  ou  de  compte  3 
car,  a proprement  dire  , il  n'y  en  a point  d’autres 
dans  ce  royaume  , que  des  gansas  , monnoie  gro(- 
fière  d’étain  mêlé  de  cuivre , dont  la  vaieur  eft  feu- 
lement d’un  fol , argent  de  Hollande* 

Les  piaftres  vieilles  d’Espagne , dont  on  voit  une 
aflez  forte  quantité  au  Pegu  , y ont  cours  dans  la 
proportion denviron  160  ticals d’argen:  fin  pour  ioo 
piaftres.  Au  refte,  les  piaflres  de  même  que  toutes 
les  autres  efpcces  , ou  matières  d’argent  & d’or  , 
font  regardées  dans  ce  royaume  , moins  comme  des 
monnoies  ayant  des  valeurs  diftintL s fixes,  que 
comme  une  marchandée  dont  le  prix  varie  dun 
moment  à l'autre,  fujvaix  que  les  circonftançes  la 
fonr  plus  ou  moins  rechercher. 

On  divife  le  tic  al  pour  les  cflàis  de  l’or  3c  de 
l’argent  en  16  parties  ou’rm  nomme  toques  , 3c  ces 
16  parties  répondent  aux  10  toques  de  Malabar  , ou 
aux  100  toques  de  la  Chine , qui  divifent  le  tical 
Je  ces  deux  pays  : or , 

15  Toques  du  Pegu  répondent  i 9j  toques  de 
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Malabar.  t.  Tïcal  dor  de  ç%-  toques  de  la  Chine',  nie,  province  de  Ruflîe  , par  thaltr  de  £4 

vaut  au  Pcgu  70  biffes  pelant  de  ganzas  , plus  ou  ou  80  copcks , & fouvent  auffi  par  roubles  de  1 • 

moins.  grivnes  , & la  griwna  de  10  copcks. 

Pernau.  On  compte  dans  cette  ville  de  l’Eftho- 

La  thaler  courante  n’y  vaut  cependant  que  ••••••  .do  veilles  , ou  . . 7$  copcks. 

La  thaler  , donc  on  paye  les  droits,  y vaut  feulement  • 4$  v ci  fies , ou  . . çt>  gros. 

Le  marc  de  Carélie  y vaut  .•••••^•••.••.4  veilles , ou  . • 5 copcks. 

Celui  de  Pcmau  • •*•»•»••.».•••»  3 dits,  ou  • . • 3 J- dits. 

• Celui  de  Lithuanie  . . . a dits , ou  • ♦ . 2 ' dits. 

Enfin  le  veille  vaut  • • 6 rundflûckcs  de  cuivre  : au  relie  , 

8 Roubles  font  • • • t o tkalers  de  compte  de  Pcmau  , 6c. 

3 dits  • ••••••  4 thalers  conrans  de  Pcmau . 

Voyez  pour  les  autres  mormoics  l’article  de  Russie  & celui  d?  Révfl. 

* Nous  eflimons  que  la  thaler  de  Pcmau  .de  64  veilles  contient  »f|  as  d’or  fin  \ ou  $fo  as  d'atv» 
gent  fin  ; elle  vaut  par  conféquent  au  pair  3?  fols  argent  de  Hollande. 

Pf.rsb.  On  compte  dans  ce  royaume  de  l’A lie  x par  tomar.j  de  1000  dîna rs^bijli  , dont  chacu» 
vaut  10  limples  dinars.  On  divife  autrement  cette  monnoic  de  la  manière  fuiv.uv.cj 


Toman.  Abafps. 

Mamoudis . Zacjicrs • 

Dinars-bifli. 

Kabefquis. 

Dinars  fimplcs. 

I*  • • ifO.  • 

• ■ ■ IOO  • • • • 100  a ■ 

• • 1 OOO  « • 

• • zooo  • • 

. . • 10000 

I • • 

• • t 4** 

• • IO»  » • 

• • 40  . • 

. . . xoo 

I • • • • x • « 

• • 10  • • • 

• • ÎO  • . 

* » « IOO 

I • . 

• • J « • • 

• • 10  • . 

...  ÏO 

I . • • 

• • t « • 

t « • 

• ( • 10 

. . - î 

Voici  maintenant  les  monnoic  s réelles  qui  ont  I quantité  d'abafiîs,  afin  que  le  nombre  & le  poids  em 
urs  en  Pcrfe . | (oient  juftes. 


«ours  en  Pcrft . 

D'or  : Le  chtrafi , ou  tola  , de  8 larins  d ’ar 
gent.  Comme  ces  pièces  fe  fabri 


100  Mamoudisd’Avefa , ou  Avifa,  dans  le  Chulif 
tan  , pèfcnt  71J  milcalcs  , ou  mitigalcs  , qui  font 
environ  6^41  as;  mais  leur  titre  eft  extrêmement 


gent.^omme  ces  pièces  le  ^ ; mais  lcur  tilre  ^ extrêmement 

qucot  feulement  1 I avenement  d un  foibU  ^ ’-U  fe  oCe  de  } d’argent  & de 

prince  au  trône  de  Per/ë,  nous  les  t ^ * r * o 

regardons  plutôt  comme  de.  médail-  • No^eWmons  donc,  que  le  toman  de  Per/e 

«mien,  s777  a.  d’argen,  fin  . * qn’Uvautpar  con- 


~ ï“  c°m“e  .j  contient  .777  a.  d’argent  fin  , & qu’il  vaut  par  eon- 

D argent  : Le  hafaendenantie  .0  mamoudts.  f-  au  ir  , a*rinl  ,7f0Isi..  denier. , ar- 

Le  datrajie  de  < dits.  , u *,«  , 7 

y , .w  1 ••  j , ..  eent  Je  Hollande. 

JLc  tarin  , ou  pacn^ajic , de  i~  dits.  ° 

De  Hilton  : Vabbajer,  ou  abaffis . de  « dm.  PolOGI(M.  On  ctynpte  en  général  dan.  ce  royan- 

La  thoJabende  ou  mamoudt  fimple.  gorins,  ie  % ou  j & 

n„.„  Le  rayer,  de  la  valeur  de  imamoudi.  , ’ “de  *,’.£>  rjUrvaut  , florin,  f mai.  le. 

De  cuivre . Le  kabefyuts , qur  vaut  5 dinar,  fim-  valfursd„  monno(„  «fpeftives  font  différente,  dau. 

p es  a puce.  ja  grande  & dans  la  petite  Pologne  , dans  la  pro- 

On  y compte  rarement  l’argent,  qui  pour  l’or-  portion  de  i i i } car  le  floiin  de  30  gros  de  la  petite 
dinaire  cl>  mis  St  pefé  en  lacs  de  30  tomans,  ou  Pologne  vaut  1 florins  de  jo  gros,  argent  de  la 
afoo  abaflis;  mais  on  a la  précaution  de  pefer  préa-  grande  Pologne,  Se  d cette  proportion  ies  autre* 
bblemcnt  une  quantité  d’abalTis , par  une  autte  égale  monnoies  réelles  de  Pologne , comme  fuit , fjavoir  » 

Dans  la  petite  Pologne.  Dans  la  grande  Pologne. 


D 'or:  Le  ducat  , i ......  6.  f 1 

D ‘argent  t Le  reichflhale  d’efpéce  , i . ■ 4 * 

Les  i , & les  j rtMr.  à proportion. 

De  billcn  : Le  tym  fe , ........  18  n 

Le  J^ofjack',  .......  6 u 

Le  trojack . . 3 1 

Le  polturac s J » 

De  cuivre  : Le  grosj  ,•••••«,«  i f 

Le  s\tlong , #3 


u gr.  plus  ou  moius , ou  1 8 fl. 


\ 
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Les  ducats  6c  les  reich  ft  haie  s de  Pologne  ont  été 
fabriques  depuis  1766,  ad  legem  impeni  , de  con- 
féquemment  67  ducats  font  taillés  d'un  marc  d'or  , 
poids  de  Cologne  , du  titre  de  x 3 carats  8 grains  ; 
& 8 rcichfthales  d’cfpcce  font  également  taillées 
d’un  marc  d’argent , poids  de  Cologne , du  titre  de 
1 4 lochs , 4 grains,  qui  répondent  a 10  deniers  & 
1 6 grains.  D’un  marc  , poids  de  Cologne  , de  cui- 
vre net, font  dune  autre  part  taillés  no  gros. 

La  thaler  , ou  écu  de  Pologne  , de  3 florins  de 
bon  argent  , ou  de  6 florins  d argent  de  la  grande 
Pologne , contient,  d’apres  la  valeur  des  monnaies 
ad  legem  imperii  , x6~4-  as,  poids  de  troyes  de 
Hollande)  d'or  fin,  ou  405I  as  d'argent  fin,  dont 
la  valeur  inîrinféque  répond  à 40^  lois , argent  de 
Hollande. 

Il  n’y  a point  de  change  réglé  en  Pologne , fur 
aucune  ville  de  commerce  de  l'Europe  , de  les  ban- 
quiers qui  foDt  établis  dans  ce  royaume  , font  les 
conditions  qu’ils  veulent  à ceux  qui  ont  befoin  de 
leur  miniftere  pour  faire  palier  leur  argent  en  pays 
étranger.  Au  refte  , le  ducat  de  Hollande , qui  cft 
ordinairement  compté  en  Pologne  pour  1 8 florins  , 
argent  de  la  grande  Pologne , ou  pour  ? , argent 
de  Prufle  & de  la  petite  Pologne , cft  la  monnoie 
qui  fert  dans  ce  royaume  à établir  les  valeurs  des 
autres  monnoies  étrangères. 

Pondichéry.  On  compte  dans  cette  fameufe  ville 
fituée  fur  la  côte  de  Coromandel , dont  les  François 
étoient  maîtres  avant  la  guerre  , par  pagodes  de 
24  fanoins , 6c  le  fanoin  de  60  caches . 

La  roupie  vaut  16  annas,  6c  Vanna  30  caches. 
La  roupie  fe  compte  autrement  t 30  fols  , & le  fol 
i 1 1 deniers. 

On  y fabrique  , avec  pcrmiflîon  de  l’empereur 
Mogol , les  monnoies  fuivantes  , fçavoir  : 

D'or  : La  pagode  de  14  fanoins. 
ïfargent  : La  roupie  , de  7 dits. 

Le  fanoin  , qui  vaut  68  j caches , quoi- 
qu'il fuit  compté  feulement  pour  60 
caches. 

De  cuivre:  La  cache. 

D ua  Seyra  , poids  de  Malabar,  <Tor  du  titre  de 
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87  toques,  qui  répond  à mf  carats,  fon:  taillées 
s,4  P»gottes.  Or,  717  pagodes  pèfcnt  uù  marc, 
poids  de  France;  pareillement  x t } roupies  font  un 
marc  d’argent  du  titre  de  pj  toques  de  Malabar, 
qui  répondent  i 1 1 -J-J  deniers. 

La  pagole  vaut  au  prix  de  5 J florins  le  ducat, 
3 fl.  1 1 (78  d.  argent  de  Hollande. 

La  roupie  vaut  i r florin  les  100  as , 1 fl.  3 f. 

Le  ticaly  pour  les  eflais  de  l’or , fe  divife  en  10 
toques  , & la  toque  en  1x8  parties. 

Pour  des  lingots  d'or,  pefant  1000  pagodes  du 
titre  de  8}  toques , que  la  compagnie  Françoife  des 
Indes  délivroit  à l’horcl  de  la  monnoie  de  Pondi- 
chéry , elle  reccvoit  en  retour  994  pagodes  de  3 
fanoins. 

Le  tical , pour  les  eflais 'de  l'argent , fe  divife  en 
10  toques,  & 1s  toque  en  100  parties. 

La  compagnie  pavoit  i Pondichéry  pour  10® 
marcs  , poids  de  France , de  piaftres , de  louis 
blancs  6c  de  couronnes  d’Angleterre  réputés  du 
titre  de  fj;  toques  , la  fomme  de  1007  roipies  , 
l 3 annas  de  6|  gondas,  Le  même  pouls  de  docatons 
Hollandois , aux  armes  de  la  compagnie  Hollan- 
doifr  des  Indes  Orientales  , produifoic  dans  l*hétel 
de  la  monnoie , après  déduction  faite  de  tous  Ici 
frais  , la  fournie  de  .2034  roupies  , 7 annas  de  1 6 
gondas. 

Porto.  Voye 3 Lisbonne. 

Prague.  On  compte  dans  le  royaume  de  Bohême, 
par  florins  , ou  gulaen , de  60  kreutzers , & le  kreut* 
\er  de  4 deniers,  ou  oftnings  courans. 

La  reich fl  h aie  d'clpèce  contient  i4  thaler,  x flo- 
rins , 40  kaifer-grofehen  , ou  gros  ac  l'empereur  , 
ou  gros  bohémiens,  1 xo  kreutzers  , ou  maley-grojf , 
160  grofchels  fiedermaus  ou  chauve+fouris  , 160 
deniers  blancs , ou  hiU~peni\ , ou  480  dv. 

On  compte  auffi  par  fchocks  de  gros  bohémiens , 
ou  koiiy-grajJuw-c\eskich  : le  fcbock  fc  compote 
de  x thalcrs  , 3 florins , 60  gros  bohémiens , on  180 
kreutzers. 

Le  fchock  (impie , oxikopy  miffenky , fe  compote 
de  30  gros  blancs  , ou  hili-groff,  de  70  kreutzers, 

2 10  dv  blancs , ou  x8d  d\. 


La  ihaler  courante  de  Prague  Ce  divife  de  la  manière  fuivante , fçavoir  : 

Thaler . Florins,  Gros  de  Bohême . Kreutzers.  Grocfchels . Deniers  blancs,  ï)  mi  ers, 

• . • • • 30  . • w,  90  •••  ••110  • • . ■ • 270  » . • « 360 

i 20  • •••««  60  • . • • . 80  . • . . • 180  • . • • X40 

* !••••«•  3 • • • • • 4 • • • • • 9 - • • • 12 

!.«•••  I r • • • ♦ • 3 4 

'1  ••••■  2 3 • « • • 3 

ï « * • X 

Voici  les  monnoies  qui  roulent  en  Bohême  , fçavoir  : 

Le  ducat  de  Kremnitz,  ou  de  Hongrie,  i . . . • . 4 fl.  1»  kr. 

Le  ducat  de  l'impératrice-  reine , ...•••••«.  4 • 10 

Le  fouverain  de  Brabant,  6 iij 

Le  ducat  de  Hollande , • 4 

La  reichfthalc  d’clpèce  de  convention  ,•«••••»  2 4 
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Les  pièces  delà  valeur  de  io,  17 , to  , 3c  7 
kreutzers  de  la  même  monnoie  de  convention  , ainfi 
que  des  \ gros  de  1 j kreutzers  forment  Ja  petite  mon - 
noie  de  ce  royaume. 

Nous  eftimons  que  U thalcr  cotrame  de  Bohême 


MON 

contient  Mrfô  as  *f°r  ^n»  ofl  3^4?  as  d’arçenf  fin  , 
dont  la  valeur  répond  i fols  argent  de  HeilanJe. 

La  proportion  de  l’or  i l’argent  eft  donc  com- 
me 1 à 147^* 


Cours  des  changes  Je  Prague . 


Sur  Amfterdam  , • ««,••••  14^  thlr.,  plus  ou  moins , contre  • 100  rdLbco. 

Augfbourg  3c  Nuremberg,  • 100  fl.  pl.  ou  m.  100  fl.  courans. 

Brellau, * • • 9 s thlr.,  pl.  ou  m.  . . • • • • 100  thlr.  cour,  de  Pragu!* 

Hambourg,  .......  144  thlr.,  pl.  ou  m.  .....  . 100  rthlr.  bco. 

Le  ip  fîc  k , ........  101  thlr.,  pl.  ou  m.  • too  thlr.  en  louis  d’or. 

Venife,  •••••.•••  i8rf  fi.  pl.  oura • . , 100  duc.  di  bco. 

Vienne,  10 1 fl.  pl.  ou  m.  .......  • 100  fl.  cour,  par  caiiTc. 

Ratisbonkb.  Ville  impériale  ficuée  dans  le  cer- 
cle de  Bavière  en  Allemagne.  On  y compte  par 


L’«/o,  ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
dans  Prague , fe  compte  ordinairement  pour  14 
jours  après  l’acceptation.  Les  jours  tic  grâce  3c  le* 


autres  ufages  de  change  font  les  mêmes  i Prague 
qu'l  Vienne  , dont  on  trouvera  ci- aptes  l’article. 


florins  , ou  guidai , de  60  kreutzers , 3c  le  kreuty.r 
de  4 deniers  ou  pfeningi , argent  courant. 


La  thaler  courante  , 


qui  vau:  90  kreutzers  , fe  divifè  comme  fuit , (Ravoir  : 


Thaler-  Çulden  , Kaifer - 

Bat\cn , 

tou  rame.  ou  fl.  Groffihen. 


1 • • 


Les  monnaies  ci-deflus , qui  font  le  plus  en  ufa- 
gc  dans  1e  cercle  de  Bavière,  portent  le  nom  de 
monnaie  blanche,  ou  weifle-miint^e  , pour  être 
mieux  diftinguées  de  la  monnaie  noire,  ou  Jchware- 
^e-munt^e  , avec  laquelle  on  £aie  les  tributs , con- 
tributions , amendes  & autres  charges  civiles , pu- 
bliques ou  particulières.  La  monnoie  noire  fe  com- 
pole  *de  celles  qui  vont  Cuivre , fçavoir  2 

La  livre  , ou  pfund  de  Ratijbonne  , fe  compofc 


Land- 

Pfcnigns 

Hellcrs 

Alkus , 

Kreutzer j , 

Münnen. 

ou  Ht  U.  S or. 
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de  41  efcalins,  ou  fchilüngi , t<4  gros  , ou  grof- 
chen  , 491  ratifboaines  , ou  regenjvu rgers , 
deniers,  ou  pfenings , ou  1460  hcllers , monnoie 
noire.  Elle  répondu  5^  florins,  monnoie  blanche. 

Le  denier  i livre , ou  pfund-pfeni ng  , eft  de  9 
efcalins,  51  gros,  96  ratifbonincs , 140  deniers, 
ou  480  hellcrs  , monnoie  noire.  Il  répond  à 1$  no* 
fins , monnoie  blanche. 


Les 

autres 

monnoies  noires  ont 

les  valeurs  fuivantes  en 

monnoie  blanche  , 

fçavoir  ! 

Lf câlin. 

Gros . 

Rati  (bottines. 

Deniers . 

Hellers. 

C Monnoie -B  i anche 

1 K rc  u tiers.  Den • 

HclltrK 

1 » • • 

• 4 • 
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Le  florin  60  krcutzçrs  , monnoie  blanche,  vaut  ainfî  7 efcalins  , ou  18  gros,  ou  84  ratiihonines , 
monnaie  noire. 

Les  monnoies  réelles  de  Ratijbonne  font  les  fuivantes  , fçavoir  : 

D’or;  Le  ducat  de  4 «fl.  to  kç.  çourans  , ou  monnoie  blanche. 

D'argent  : Le  reichflhale  d’efpècc  de  a florins  j 3c  les  dérivés  de  cçrtc  monnoie  a proportion  Je  ce 
prix. 


Voie* 
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MON  MON  2i 

Voici  quelques  monnoies  qui  ont  également  cours  1 Ratijbonne } Ravoir  : 

Le  carolin  ,1.. ..••••••••••••*•••  10  fl.  41  kr.  mon.  blan. 

Le  louis  neuf  île  France,  • •••»»»•••••«••  10  14 

Le  mai  7 & 

Le  fouverain , 14  T4 

Le  ducat  de  Hongrie  & les  fequins  d’Italie  ,»•••••••  4 5* 

Le  ducat  de  Hollande,  • •*•.•.•••••••••  4 4î  * 

La  reichfthale  d’efpccc  de  convention , a 14 

L’écu  neuf  de  France  ,...•••••••••••••  a 4° 

Le  demi-florin  de  Bavière, <r  jo 

Le  kopftùck. , argent  de  convention  , 1 » a4 


La  thalcr  courante  , monnaie  blanche  de  Ratif-  reichjlhales  de  80  copccks  , ou  de  6e,  wittens. 
bonne  , contient  aa~  as  d'or  fin  ; ou  *04  as  d’ar- 
gent fin  , & fa  valeur  répond  à 30^  f.  argent  de  Voici  comment  fe  fait  la  réduction  de  ces  mon- 
Hollande.  noies  , feavoir  : 


Rouble. 


Reichjlhales . 

. 1 

• • • 1 ï • • 


1 noies  , Ravoir  : 

Carolins  de  Suède.  Griwnas.  Vri  tiens.  Copecks • 


Autrement  : 4 Roubles  par  . • . f reichfthales.  d’Efthonie  ; telles  font  : 1a  livonine  qui  vaut  à Revel 
13  Dits  ......  ao  thalers.  96  copecks , les  J fit  les  { de  livonine  i proportion, 

13  Reichftalcs  • • • . 16  dites.  & les  pièces  de  4 & de  z copecks  de  la  fabrication  de 

4 Witten  • • • . • 5 copecks.  i7<7. 

Nous  cftimons , d’apres  la  valeur  de  ces  monnoies , 
Outre  les  monnoies  réelles  de  Ruffie  qui  font  en  que  la  reichfiliale  de  Revel  de  64  wittens  confient 
ufage  i Revel , il  y en  a d’autres  particulières  qui  as  d’or  fin  , ou  34;—  as  d’argrnt  fin,  ce  qui 
n’ont  cours  que  dans  les  provinces  de  Livonie  & répond  i 33  fols,  argent  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  ReveL 

Sur  Amfterdam  ,«••••  1 r 5 copecks  , plus  ou  moins  , contre  • • t rthlr.  cour. 

Hambourg 120  dits . ...•••••••••••  1 rthlr.  bco. 

Lubeck  ,•«••••  99  dits , plus  ou  moins  ,.•••••••  1 rthlr.  cour. 

Ric.a.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de  la  plus  ou  moins , qui  valent  8f  marcs 

Livonie , province  de  l’empire  Rufic , par  rcickflha-  * ferdings,  ou  170  ferdings  courans 

les  d'Albert , de  90  gros,  ou  grofehen  ; on  y plus  ou  moins, 

compte  quelquefois  aufn  par  florins,  ou  gui  de  n de  D * argent  : La  reichjlhale  d’Albert  de  3 florins  d’AJ- 


30  gros. 

La  reich  /thaïe  vaut  i{  florin,  if  marcs,  30 
marcs -ferdings , 60  ferdings,  ou  90  gros.  Le  florin 
vaut  60  gros;  le  marc  en  vaut  6 ; le  marc-ferding 
3 , & le  f erding  ij. 

La  valeur  de  l’argent  tf  Albert , que  ces  mon- 
noies repréfentent  dans  le  commerce,  étant  fondée 
lur  celle  des  rixdales  clîc&ivcs,  vaut  environ  36 
]>-  davantage  que  la  valeur  de  l’argent  de  ferding , 
qui  cft  , i proprement  dire , la  monnoic  courante  de 
Riga.  I 


bert  vaut  8 a ferdings  argent  couranr, 
plus  ou  moins.  Les  £ & les  ^ de 
reichfthale  , valent  de  'tnème  i pro- 
portion. 

Les  reichfthales  d’Albert  cffcéli vos  ga- 
gnent toujours  1 p;  plus  ou  moins  , 
lorfqu’on  en  échange  contre  de  la 
mon  noie  courante  ctïe&jve. 

La  livonine  de  70  ferdings,  vaut  96 
copecks. 

Dts  pièces  de  f ferdings  , & de  4 & de 
2 copecks. 


Les  monnoies  réelles  qui  y on:  cours,  font  les  T,  , oC?i^Cr  **  . 

infantes  : L argent  de  Ruffie  perd  environ  14  p|  confre 

celui  de  la  valeur  d’Albert  ; car  la  reichfthale  d’Al- 
D 'or  : Le  ducat , de  1 rthlr.  10  gros  d’Albert,  bert,  vaut  1 14  copecks  , plus  ou  moins. 

Commerce.  Tome  lll.  Part . I.  Ii 
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iyo  MON 

Voici , au  refte , comment  on  évalue  forgent  de 
Ruflic  i Riga* 

Le  rouble  vaut  dans  cette  ville,  71  ferdin.  cour. 
Le  poltiniek . ......  36 

Le  polupoltinik ifi 

La  griwna 8 

Le  plat-ecpeck 4 

La  poluschka t 


Les  monnoies  Polonoifcs  font  reçues  i Riga 
Aux  prix  luivaiis  : 

ii6  Gros  Polonois , plus  ou  moins , équivalent 
i la  reichfthale  d'Albert. 

Le  tympfe  Polon.  de  1 8 gros,  vaut  1 1 ferdin.  cour. 
Le  J\o/iaek  , ou  choflae  de  t gros  4 dits. 

Le  trojack  de  3 gros x dits. 

Le  polturak . dits. 

La  rcichfthale  d'Albert  contient  3 f as  d’or  fin  , 
ou  306  as  d'argent  fin,  6c  vaut  au  pair  30*  fols  , 
argeue  de  Hollande. 


MON 

Cours  des  changes  de  Riga, 

Sur  Amfterdam  , îoo  rthlrs  d’Albert  contre  104 
rntd.  cour.  pî.  ou  m. 

Sur  Hambourg,  toi  rthlrs  d’Albert  pl.  oum.  con- 
tre roo  rthlrs  bco. 

Riga  n’a  point  de  cours  de  change  dire 61  fur 
aucune  autre  place  de  comincicc  de  l’Europe. 

La  Roche tiF.  On  compte  dans  cette  vUle  , 
comme  dans  toute  la  France  , par  livres  de  xo  fois, 
& le  fol  de  ii  deniers  tournois. 

Leeu  de  change  y vaut  3 livres  , 60  fols  , ou  7x0 
deniers. 

Les  autres  monnoies  , font  les  mêmes  qu'on 
trouve  expliquées  i l’article  de  France. 

Voye\  aufli  le  même  article  pour  les  changes 
8c  les  ufages  du  change . 

Rom  f.  On  y tient  les  écritures  en  feudi  moneta , 
ou  feudi  romani , de  10  paoli  , ou  giuli  , & le 
paolo  de  10  bajocchi • 


Voici  comment  on  divife  ces  monnoies , fçavoir  : 


Saul o moneta . Tefloni, 

!•••••  3y  • • 


Paoli  ou  Giuli . Bajocchi, 

»io.  . • • • «t  00  . 

■ • • • i .....  . 30  . 

1 .....  • 10  • 


Quatrini,  Me\\i-Çuatrini. 

• . f03  .•••••  1030 

. . IÇO  ......  300 

• • ÇO  • • • • • • IOO 
. • {*•••••  10 

I • • • • • • X 


Le feude  de  flampa  d*oro , ou  écu  d’Erampe  , & qu’on  en  recouvre  le  montant.  On  divife,  au 
qui  eil  une  monnaie  inviginairc,  dont  on  régie  le  rcfic,  cet:?,  monnaie  en  xo  foldi  d’oro , 6c  le  folio 
cours  du  change  fur  pluhenrs  ville*  de  commerce  , en  ti  denari  d'oro. 

vaut  1313  mezzi-quatrini  , lorfqa’on  en  paye  des  On  compte  , dans  la  daterie  du  pape  , par  dacati 
lettres  de  change  payables  en  ccus  d’Etampe;  6c  ■ d'oro  di  caméra , qu’on  divife  en  16  paoii  ou 
feulement  1313  mezzi-quarrini  , lorfque  l’on  négo-  J giuli. 
cic  des  lettres  de  change  , tirées  en  écus  d’Etampe  , I 

1000  Scudi  de  ftarnpa  d’oro  de  » j .1**3  mezzi-  quatrini , font  • • #15x3  feudi  moneta. 


40  Dits  de 1315  dits 61  dits. 

îoo  Scudi  moneta  équivalent  à . • 16  dueati  di  caméra. 

Les  monnoies  réelles  de  Rome  font  les  fuivantes , fçavois  : 

D’or,  La  doppia  , de  . • • . . . • 33  paoli  ou  giuli. 

Le  fu  do  d'oro  , ou  } doppia  167 

Le  \eechino  , ou  fequin  ...  -..••••••«.•.  xo  ~ 

les  i , 8c  les  y He  fequin  à proportion. 

D'argent  , La  piaflra  vice  eh  a ••  io| 

Le  Jeudu  moneta  , ou  écu  romain  . « • 10 

Le  teflono  .* 3 

* La  papeta • • x 

De  billon , Le  paolo  6c  le  giylo  , ou  le  paul  6c  le  *jule , .«••••  10  bajocchi; 

les  y 8c  les  ÿ de  ces  monnoies  à proportion. 

Le  caro/ino  fimple  ( il  y en  a aufli  des  doubles)  . • . * 7 7 

Le  baioeehello  fimple  (il  yen  a aufli  des  doubles)  » • • • x 

De  cuivre  , Le  bajoceho  de  3 quatrini  , ou  • 10  mczzi-quatimi. 

Le  mc^o-bajoeeho  • 3 

Le  tjuatrino  x 

Le  me^o-quatrino  . 1 
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MON  MON 

Voici  les  prix  que  valent  à Rome  les  monnoies  étrangères  fuivances  : 

I-ûK  pifrolcs  île  France  5c  d’Efpagnc  ( nommées  doppit  ) • . 3 6 paoli 

Le  (equin  de  Venife  5c  de  Florence  ,«•••••••••  107 

L 'ongaro  , ou  le  duca;  kreranitz  de  Hongrie  ,.«••••  10 

Le  fiiippo  de  Milan  . io~ 

Le  francefcono  de  Tôfcane  »•••••.•»•••••  10 

La  livourninc 9 7 

Le  cailino  de  Naples  • ..••• 77 


ayi 


plus  ou  moins. 


bajocchi 

L'écu  Romain  , ou  feudo  moneta  , contient  | L’écu  d’Frampe , ou  feudi  di  Jlampa  d'oro , 
347  as  d'or  tin  , ou  fos  as  d’argent  tin  , 6c  il  vaut  I répond  à as  d’or  fin  , ou  environ  7 69  as  d’argent 
fof  fols  , argent  de  Hollande.  | fin  , 6c  fa  valeur  eft  de  7éJ  fols,  argent  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Rome . 


Sur 


Amftcrdam , 
Gcncs,  • • 
Livourne  • 
M idrid  , • 
Milan  , . . 
Naples,  . 
P iris  , . . 
Venife , . 


41  bajocchi , plus  ou  moins,  contre  • 

1 feudo  .*** 

90  bajocchi  plus  ou  moins 

! feudo  di  llampa  d'oro  . • • • • 

78  feudi  di  Rampa  d’oro  plus  ou  moins. 

ioo  feudi  117  ducati  di*  regno. 

1 feudo  1 06  f.  tournois /pi.  ou  m. 

63  feudi  di  Rampa  d’oro  loo  ducati  di  bco. 


i fl.  bco. 

n8  f.  fuori  di  bco.  pl.  ou  m. 

1 pezza  da  otco  réali. 

570  mrs.  de  plata  , pl.  ou  m. 
100  jeudi  impcriali. 


On  tire  de  Rome  les  lettres  de  change  fur  les 
villes  ci-deflus,  d ufo  , ou  ufance  ; excepté  Paris , 
fur  qui  l'on  tire  i 35  ou  40  jours  de  date. 

Les  lettres  de  change , payables  dans  Rome , 1 
ufo  ou  ufincc,  y doivent  être  acceptées  le  famedi 
die  la  famine  qu’on  les  aura  reçues  , hors  celles  du 
royaume  de  Naples  qui  s’acccptent  le  vendredi  ; & 
elles  doivent  être  payées  deux  feinaincs  après  la 
date  de  l'acceptation  , fi  elles  ont  été  tirées  de  quel- 
que ville  de  l’état  du  pape  , ou  ; (èmaiues  apres  la 
même  époque  , lorfqu’ellcs  font  tirées  du  dehors. 

Quoique  le  (amedi  foit  le  jour  deftiné  pour  faire 
fc*’  paicmens  des  lettres  de  change , comme  elles  ne 
jouiiTint  d’aucun  jour  de  faveur  à Rome  , les  négo-  j de  folder. 
cians  qui  ont  leur  réputation  à cœur , n’attcnobnî 
point , quand  clics  (ont  échues , jufqu’i  ce  jour  , 
pour  en  faire  le  paiement. 

A défaut  de  paiement  des  lettres  de  change  paya- 
bles à ufo , il  faut  en  faire  le  protêt  , au  plus  tard , 
le  premier  famedi  après  l’échéance.  Les  lettres  de 
change  payables  i vue,  ou  i certains  jours  de  date, 

• Voici  la  divifion  ordinaire  de  ces  monnoies , fçavoir  : 

Thaler  Florins  Florins  de  Marken , Grofchen , Ff câlins  Pfeninrs « 

courante.  (T Empire.  Mecklenbourg . ou  Marcs.  ou  Gros,  ou  Schillings.  Haïtiens,  ou  deniers* 


ou  1 un  temps  préfit,  doivent  être  p roteRées,  en 
cas  de  refus  de  paiement , Je  jour  même  de  leur 
échéance  relpcélivc. 

Comme  tous  1rs  paiement  an-defïus  de  Toécus- 
mennoie,  fc  font  à Rome  en  billets  de  crédit  , ou 
^n  aflignations  f.ir  les  monts  de-pic:é , 5c  fur  la 
banque  du  S.  Efpritj  les  banquiers , les  né?o- 
cians  & autres  particuliers,  dépoient  des  gages* au 
mont-de-piété , & des  efpcccs  .i  Ja  banque  du  S. 
Kfprit.  On  leur  y delivre  des  billets  de  crédit  de  la 
valeur  i peu  près  de  celle  de  leurs  dépôts , ou  bien 
on  leur  y donne  le  crédit  requis  en  faveur  de  ceux 
* qui  ils  doivent  payer  les  fommes  qu’ils  font  tenus 


Rostock.  On  compte  dans  cette*  ville  du  Juché 
de  Mecklenbourg,  en  Allemagne,  par  thaler  de 
48  efealins , ou  fchiUings , & l’efcalin  de  11  de- 
niers, o r pfenings;  5C  (ouvent  par  marks  de  16 
efealins  i iz  deniers  courans. 


• 3 

• 1 


14  . 
16 


1*  . 

S 


48 

3*  « 
14  . 
. r6  . 


I9X  ■ 
lit  . 
96  , 
$4  • 
8 . 
4 - 


Les  monnoies  de  Mecklenbourg  font  celles  qui  ont  principalement  cours  i Ro/lock  ; 
circuler  auffi  depuis  17*3  , des  pièces  d’argent,  de  31,  là  , 4 , z 5e  1 efealins , 5e  de  6 l 
argent  courant  de  Mecklenbourg-fcWerin. 


• 176 

• 384 

• zR8 

• if* 

• 14 

• ir 

• 3 

on  y voit 
& } deniers , 


Ii 


Digitized  by  Google 


ayi  MON  MON 

Voici  les  monnoies  étrangères  qui  ont  cours  à Rojlock, 

Le  ducat  d'or  y vaut  « 7 marcs  4 A plus  ou  moins* 

Le  louis  & le  Frédéric  d’or , ••••••••••••••  11  11  fl 

La  pièce  d’argent  de  | argen:  de  conftitution  de  l’Empire*  . • w 30  A 

Lorfqu’on  fait  des  échanges  d’argent , ou  le  trafic  d’efpèces  , on  compte  ces  monnoies  de  la  manière 
fuivantc  , fçavoir  : 

Le  ducat  i thalers  , avec  • • • • • 11  ) 

Le  louis  & le  Frédéric  d 5 thalers,  avec  . 18  v pî  de  perte  contre  l’argent  courant  de  Mecklenbourg. 
Les  pièces  de  - , à x marcs , avec , • . • 6 ) 


Ltf  fabrication  des  monnoies  aéluelle*  de  Mecklen- 
bourg, commença  en  176$.  On  y fabrique  d’un 
marc,  poids  de  Cologne,  d’argent  fin,  iij  cha- 
lers,  ou  17  marcs  doubles,  ou  54  marcs  (impies  , 
ou  la  meme  valeur  en  d'autres  monnoies  inferieu- 
res , jufqu’i  des  pièces  de  x efcalins  ; toutes  ces 
monnoies  font  plus  ou  moins  alliées , & par  confis- 
quent de  titres  ditferens.  Les  pièces  de  1 & de 

I marc , font  du  titre  de  9 deniers , les  £ marcs  , 
ou  pièces  de  8 efcalins , ne  le  font  que  de  7 deniers 

I I grains  , & les  autres  à proportion. 

Au  refte  , la  thaler  courante  de  Mecklenbourg, 
qui  contient  4îj~*-  as  d’argent  fin,  vaut  au  pair 
43  fols,  argent  de  Hollande. 

La  gainée  de  • • • • x 1 shillings , depuis 

La  couronne  de  • • • f dits  

La  pièce  de  • • • • 1 dit*  •••••• 


Rotterdam.  On  y compte  par  florins  , ou 
gulden  , de  10  fols  , ou  Jluyvers , 6c  le  fol  de  2. 
gros  ou groot , ou  de  16  deniers,  ou pennings. 

Les  autres  monnoies  , tant  de  compte  que  1 belles* 
y font  les  mêmes  qu’à  Amfterdam. 

Comme  il  y a une  banque  i Rotterdam , ainfi 
que  nous  l’avons  déjà  ramarque  ; il  y a aufï»  deux 
fortes  de  monnoies  , qui  portent  les  noms  d 'argent 
de  banque  6c  d' 'argent  courant , dont  les  valeurs  font 
déterminées  par  !*agio  , qui  cft  de  4j  p;>  quelque 
chofe  haut  ou  bas. 

Voici  ce  que  les  monnoies  d’Angleterre  , qui 
font  les  efpèces  étrangères  les  plus  courantes  à Ror- 
terdam  f valent  dans  cette  ville. 


fl.  11  10  f.  jufqu’à  fl.  11  u f. 

« x 16 
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Les  changes  roulent  à Rotterdam  à peu  près 
comme  à Amfterdam. 

L’ufo  , ou  a Tance  des  lettres  de  change  payables 
dans  Rotterdam  , cft  feulement  de  30  jours  de 
date. 

Les  jours  de  grâce , ou  de  faveur , permis  par 
les  loix , pour  les  lettres  de  change  payables  dans 
Rotterdam , font  au  nombre  de  fit , & en  cas  de 
refus  de  paiement , on  en  doit  faire  le  protêt  le 
fixicme  jour  fans  faute,  excepté  lorfque  celui-ci 
échoit  pendant  la  fermeture  de  la  banque  ; car 
alors  il  cft  d’ufage  avant  de  faire  protefter  une  lettre 
de  change  en  kmtfrance  faute  de  paiement , d’at- 

Cours  des  cha 


tendre  jufqu*au  troifiéme  jour  apfes  l’ouverture  de 
la  banque  pour  en  faire  le  requis.  Les  lettres  de 
change  payables  à vue  n’ont  point  de  jours  de 
faveur. 

Rouen.  On  compte  dans  cette  ville , au  Havre 
de  Grâce  , & dans  toute  la  Normandie  , par  livres 
de  xo  fols  , & le  fol  de  1 x deniers  tournois . 

Vécu  de  change  y vaut  3 livres , ou  60  fols 
tournois. 

On  peut  voir  les  autres  monnoies  à l’article  de 
France. 

\ges  de  Rouen, 


Sur  Amfterdam  1 écu  de  60  f.  contre  • • f 4 ^ vis.  bco.  » 

Hambourg  ,•••••  186  écus  , plus  ou  moins  • 100  rthlr.  bco. 

Lifbonne 1 écu  •••••••«  480  rées  plus  ou  moins. 

Londres, 1 écu  31  d.  fterlings. 

Madrid jf  1.  5 f.  plus  ou  moins.  • 1 piftolc  de  3»  r.  pte. 

Les  ufances  6c  les  jours  de  faveur  comme  à l’article  de  France. 

Russie.  On  compte  dans  la  plus  grande  partie  ce  ce  vafte  empire  par  roubles  de  too  copecks.  Voici’ 
> comment  on  divi  e ces  monnoies. 


Roubles • Gr.Msnas,  Al  lins»  Gros%.  JCopie  ou  Copecks,  Denuschkas • Poluschkas • 
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Les  monnoles  réelles  de  Ruflie  font  : 

I y or  : impérial  de  10  roubles,  8c  le  £ im- 

périal de  j roubles. 

Le  ducat  etc  x j roubles  ; & le  double 
ducat  de  47  roubles. 

Des  pièces  de  x , de  i & de  f roubles  , 
dont  il  y a peu. 

D 'argent  : Le  rouble  de  ico  copecks. 

Le  poltinick , ou  demi-rouble  , de  jo 
copecks. 

Le  yolu poltinick  , ou  quart  de  rouble, 
oc  if  copecks. 

De  billon  : La  j çriwne  ou  griwna  , de  10  copecks. 

Le  piat-kopie  ou  piat-copeck  , de  5 
copecks. 

De  cuivre  : Des  pièces  de  ç , de  x & de  i copecks  , 
ou  k optes . 

La  denuflhka  de  7 copeck  , & 

La  polufchka  de  7 copcck. 

Les  monnaies  étrangères  les  plus  courantes  en 
R u flic  i font  les  ducats  d’or  de  Hollande,  qni 
valent  xi  5 copecks,  plus  ou  moins;  les  couronnes 
Angloifes  qu'on  paye  1131  copecks , plus  ou  moins; 
& les  rixdales  d'Albert , ou  les  rixdales*  de  Hol- 
lande , qu’on  reçoit  ordinairement  au  poids , & 
rarement  à la  pièce  ; 14  rixdales  d’Albert  doivent 
pefer  une  livre  de  Ruflie , de  on  en  paye  17  rou- 
bles & x 3 copecks,  plus  ou  moins;  ou  pour  cba- 


MON  j 

que  pièce  de  bon  poids , feulement  txf  copecks, 
plus  ou  moins  : il  eft , au  furplus  , à remarquer  que 
loo  rixdales  d’Albert  effcéVives  répondent  à environ 
6\  Ih  de  Ruflie  ; autrement  *8f  rixdales  d’Albert  , 
équivalent  i 1 .poud  de  40  H>  de  Ruflie . 

La  livre  de  Ruflie , poids  de  l’or  8c  de  l'argent, 
fe  divife  en  j?6  folotnicks  ; 8c  l’on  dfvife  de  meme 
cette  livre  pour  les  eflais  de  l’une  8c  l'autre  de  ces 
deux  matières. 

* 1 Solotnick  d’or  fin  y vaut  x roubles  , 7 ç copecks, 
plus  ou  moins. 

1 Solotnick  d’argent  fin  y vaut  19  i 10  copecks, 
plus 'ou  moids. 

Les  monnoies  de  Ruflie  font  fabriquées  fur 
pied  fuivant , fçavoir  : 

L’impérial  doit  contenir , fuivant  Vukûfe  du  15 
novembre  I7ff  , folotnicks  d’or  du  titre  de  88 
folotnicks,  qui  répondent  a xx  carats. 

D’une  livre  d’or  du  titre  de  94  folotnicks , ou 
X3I  carats  , font  taillés  1175  ducats. 

Le  rouble  doit  contenir  <5|  folotnicks  d’argent  du 
titre  de  76  folotnicks,  qui  répond  à deniers. 

Enfin , d’un  poud  de  40  de  Ruflie  de  cM*vre, 
font  fabriqués  16  roubles  en  petites  monnoies . 

Le  rouble  contient,  fuivant  ce  qui  eft  dit  ci- 
dcfïus  , 3 17  as  d’or  fin  , ou  430  as  d’argent  fin , don: 
la  valeur  intrinféque  répond  i 43  fols , argent  de 
Hollande. 


Cours  des  changes  de  St.  Peterflourg. 

Sur  Amfterdam , • • . . 1 rouble  de  100  cop.  contre  . • . 40  f.  cour,  plus  eu  moins. 

Hambourg,  • • . • 1 rouble  .•••..«•••••  38  * lubs  , bco.  pl.  ou  m. 

Londres  ,•••«•  i rouble  49  d.  fterlings , pL  ou  m. 


11  eft  extrêmement  rare  de  tirer  d’une  ville  étran- 
gère , des  lettres  de  change  payables  dans  S.  Pe - 
icrjkourg  ; mais  dans  les  cas  od  cela  arrive  , celles-ci 
y fouillent  de  10  jours  de  faveur  après  celui  de  leur 
échéance  , lors  même  que  les  lettres  de  change  fe- 
rment échues  avant  qu’on  prtt  les  prëfenteraux  accep- 
teurs pour  en  obtenir  Je  paiement,  faute  de  les  avoir  re- 
çues plutôt  de  l’étranger  pour  y en  faire  à temps 
le  requis.  Les  lettres  de  change  payables  ï vue  ny 
joii lient  que  de  3 jours  de  faveur,  8c  d’aucuu 
celles  qui  y font  payables  à jours  préfias*  Le  protêt, 
à defaut  de  paiement , doit  avoir  lieu  à S.  Peterf- 
bourg  le  dernier  jour  de  faveur  avant  le  coucher  du 
foleii,  i moins  de  auclqu’empéchemcnt , dans  le- 
quel cas  il  peut  également  s’y  faire  le  lendemain. 

Saiuté-Croix.  On  compte  dans  cette  ifie  & dans 
celles  de  S.  Tomas  8c  S.  Jean  , toutes  trois  appar- 
tenantes au  roi  de  Danemarck  , par  pin  fl  res  y piè- 
ces de  huit  ou  ryksdales  courantes , de  8 ré  ale  s , 
ou  réaux,  ou  bits . Qtttc  piaftre  équivaut  à la  piaf- 
tre  de  change  d’Efpagne  ; car  une  piaftre  forte  effec- 
tive d Efpagnc  vaut  io.rcalcs,  ou  bits  aux  ifies 
Danoifes.  Les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  dans 
cc£  ifles,  font  despiaftres  Mexicaines,  des  monnoies 
dor  de  Portugal  8c  d’Angleterre  , 8c  de*  petites 


monnoies  d’argent  , ou  plutôt  de  billon,  qe’on 
nomme  real  ou  bit.  Au  refte  , les  billets  de  ç rykC 
dales  courantes  de  Danemarck,  de  la  banque  de 
Copenhague,  ont  cours,  fans  aucune  difficulté  dans 
les  trois  ifles,  avec  xf  p|  d’augmentation  dans  leur 
valeur;  car  ils  y font  comptés  pour  ryksdales , 
argent  couraut  de  ces  trois  ifles. 

Saint-Eustachk.  On  compte  dans  cette  ifle, 
à Saba  , & dans  la  partie  de  rifle  de  S.  Martin , 
polfédée  par  les  Hollandois , par  piaflres  de  8 
réaux,  & le  real  de  6 fols  ou  ftuivers  courais. 

La  piaflrc  gourde  vaut  1 1 réaux  , 8c  cette  piaf- 
tre eft  la  même  que.  la  piaftre  forte  effettive  d'Ef- 
pagne. 

La  mocJe  d’or  de  Portugal  de  6400  rces  , vaut 
1 1 piaftres  courantes. 

Ainfi  la  piaftre  çouranre  de  S.  F.uflache  con- 
tient x4Jas  d’or' hn,  ou  3637*^  as  d’argent  fin,  8c 
vaut  3*  J fols,  argent  de  Hollande. 

Cependant  on  la  compte  d’ordinaire  pour  40  fol* 
courans  de  Hollande  ; mais  cette  cftimacion  eft  uni- 
quement fondée  fur  le  produit  des  retours  des  paco- 
tilles qu’on  envoie  â S.  F.uflache , dont  la  fûaftre 
courante  rend  communément  40  fols  courans  de 
Hollande , plu*  ou  moins. 
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St.  G alu  On  compte  dans  cette  république,  al- 
liée des  cantons  Suiîles  , par  florins  , ou  gulAcn  de 
60  kreutzers,  Sc  le  krcut\er  de  8 hellers. 

On  divife  aufli  ce  florin  en  io  efealins  , ou  fchil- 
linçs  % iî  bat\en%  60  kreutzers,  qu  480  hellers. 

Ces  monnoies  ont  deux  valeurs  , dont  l’une  eft 
celle  de  l'arv/nt  de  clunge,  <|u’on  nomme  valeur 
d'e/géee , l’autre  cfl^  Celle  de  l argent  courant  fle  fe 
nomme  valeur  courante . 

Les  prix  des  toiles  en  ccru  Sc  le  cours  des  chan- 
ges lui*  Amfur.bim  3:  Hambourg , fe  règlent  en  ar- 
geut  valeur  d'cfpècc  à St.  Call , où  l’on  compte  : 

mjo  florins  d’efpèce., pour  1383  florins  coutans. 

*$44*  dits,  pour  4I.-9  louis  d’or  vieux  de  France. 

Les  monnaies  principales  de  St.  Gall  font  : la 
piftnle  d’Ffpagne  Sc  le  buis  d’or  vieux  de  France  , 
qui  valent  i 6 fl.  kreutzers  d’cfpcce  . & qu’on 
compte  i 7 fl.  41  kr.  coirans  en  paiemen*  des  toiles, 
& i 7 rt.  ^8  kr.  courant  en  paiement  des  lettres  de 
clung» (ur  Amabrdmi.Sc  Hambourg;  cependant  ces 
deux  monnaies  valent  dins  le  commerce  8 fl.  18  kr. 
çourans , plus  ou  moins. 

On  fait  la  réduction  de  la  plupart  d 


MON 

Le  louis  dor  neuf  de  France  eft  fixé  a 8 fl.  3 kr. 
d’cfpcce  , Sc  vau:  10  fl.  10  kr.  courant,  plus  ou 
moins. 

Le  ducat  eft  compté  i 3 fl.  40J  kr.  d’efpèce,  Sc 
4 fi.  18  kr.  courans , plus  ou  moins , & a cours,  lorf« 
qu’il  eft  de  bon  poids  , pour  4 fl.  40  kr.  courans  , 
plu;  ou  moins. 

Le  carolin  d’or  n’a  point  de  valeur  déterminée  en 
valeur  d’efpèce  ; mais  on  le  compte  pour  le  paie- 
ment des  toiles  Sc  des  lettres  de  change  fur  Amft:r- 
dam  & Hambourg,  à so  fl.  8 kr.  courans , Sc  pour 
lors  on  en  fait  la  rédu&on  en  argent  d’efpèce,  en 
comptant  1383  florins  courans  pour  llpo  florins 
d’efpèce.  Le  carolin  roule  cependant  dans  le  com- 
merce à 10  fl.  14  kr.  courans , plus  ou  moins. 

La  rcicbftSalc  d’Albert , ou  i la  croix  de  Bour- 
gogne, eft  fixée  .1  104  kreutzers  d’efpcce,  & vaut 
136  kreutzers  courans  , plus  ou  moins. 

Lccu  vieux  de  France  eft  fixé  à 108  kr.  d’efpcce, 
Sc  vaut  140  kr.  courans,  plus  ou  moins. 

7,*ccu  neuf  de  France  eft  aufli  fixé  à ix6  kr.  de(- 
pècc,  Sc  vaut  Mi  kr.  courant,  plus  ou  moins. 

r ces  monnaies  comme  fuit , ffavoir  : 


rt  ReichftHalf*  d’Alb.  ou  i U croix  de  Bourgogne  , par  • • • • • 1 6 fl.  de  change. 

5 Ecus  vieux  de  France,  ........  i 9 dits. 

10  Feus  neufs  de  France  11  dits. 

r8  Louis  vieux  de  France  oj  autant  Sc  piftoles  d’Efpagne , • • • 11 9 dits. 

4*49  Carolint  d’or  , 36176  dits. 


N ous  cfti.nons  que  le  florin  d’cfpcce  contient 
> T jVV  as  d’or  fin  , ou  163  as  d’argent  fin  j Sc  le 
florin  courant  »«•  d’or  fin  , ou  110 


as  pl.  ou  m.  d’argent  fin.  Leur  valeur  répond , 
Celle  du  florin  d’c'pèce  , i i6±  lois,  argent  de 
Hollande,  & celle  du  florin  courant  , à tz  dits. 


Cours  des  changes  de  St.  Gall . 

Sur  Amrterdam  , » . • 118  kr.  d’cfpècc  , plus  ou  moins  contre  • 1 ritdalcbco* 

Hambourg,  ...  119  kr.  dite,  pl.  ou  m.  1 rthlr.  bco. 

Genève,  • • • • jié  kr.  cour.  pl.  ou  m 1 écu  de  3 liv.  cour. 

Leipfick. 7 fl.  <,6  kr.  pl.  ou  m.  1 piftolc  de  * thalers. 

Lyon  8c  Paris  , . . 71  kr.  cour.  pl.  ou  ni 1 écu  de  60  C tournois. 

Livoume,  ....  ne  kr.  cour.  pl.  ou  m 1 pezza  da  otto  rcali. 

Londres,  ....  9 fl.  s 1 kr.  cour.  pl.  ou  m.  . . . • 1 L fterling. 

Vienne, 11 1 fl.cotfr.pl.  ou  m.  • 100  fl.  courans. 


Les  lettres  de  change  payables  dans  St.  Galien 
monnaie  valeur  d’cfpècc  ou  de  change , y doivent 
etre  payées  avec  les  cfpcccs  qui  pour  cet  effet  y 
ont  des  valeurs  fixes  en  cette  monnoie . 

L’ufancc  des  lettres  de  change  fur  St.  Gall  eft 
de  tç  jours  i compter  de  celai  de  la  prefentation  ; 
la  demi  ufance  eft  de  8 fours,  S:  lu  fan  ce  Sc  demie  de 
*■>  jours.  Ces  mêmes  lettres  ont  encore  3 jours  de 
faveur , qui  commencent  du  lendemain  du  jour  de 

I échéance.  Les  lettres  de  change , payables  à un 
plus  long  ou  plus  court  terme  que  de  1 , ou  i-J 
u lance  , ne  fouillent  que  de  x jours  de  laveur. 

S.  Ma lo.  On  compte  dans  cette  ville  de  Bre- 
tagne en  France,  par  livres  de  ao  fols  , Sc  le  fol  de 

II  Admets  tournois . 

J/*Wf  de  change  y eft  compte  pour  60  fols  tour- 


nofc.  Les  autres  monnoies  font  expliquées  i l’article 
de  France. 

Voye\  aufli  le  meme  article  , po«r  le  cours  de* 
changes  Si  fes  ufages. 

Saint-Petersboürg.  Voye\  Russie. 

S.  Remo.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  répu- 
blique de  Gènes  en  Italie  , par  lire  de  10  foldi  , a 
1 1 Jenari  moneta  comme . 

Mous  avons  expliqué  les  autres  monnaies  à 1 arti- 
cle de  GFnes. 

I.cs  Stquins  de  Gènes , de  Venife  Sc  de  Florence, 
y valent  1 x lire,  16  foldi.  corrcme. 

100  Pcvze  da  otto  rcali  de  Livourne,  font  f jx  lire 
corrente  de  S.  Kcmo. 

D'après  cela  , nous  eftimons  que  la  liia  de  S* 
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Rtmo  contient  as  d’or  fin  , & elle  vaut  au  pair 
7 fols  > argent  de  Hollande. 

Sar  daigne.  On  ompcc  dans  cette  ifle  de  la  mer 
fticdite r rance , portant  le  titre  de  royaume  , par  lire 
de  îo  foldi  , & 1 e foldo  de  ix  denari. 

On  divifc  auffî  cette  monnaie  en  4 reali  de  Sar- 
daigne. Le  rcale  vaut  J foldi , ou  60  denari  de 
SardTTtgne. 

Yloïicuxs  monnoies  d’Italie  & d’Efpagne  ont  cours 
en  Sardaigne  : mais  celles  qui  y en  ont  le  plus  , 
font  ies  monnoies  de  Savoie  , dont  les  dites  font  main- 
tenant rois  de  Sardaigne.  Ces  monnaies  fe  trouve- 
ront détaillées  à l'article  de  Turin. 

Nous  eftimons  que  la  lira  de  Sardaigne  con- 
tient 7^*- as  d’or  fin  , ou  lto ~*ï  15  d’.ugcnt  fin: 
elle  vaut  environ  1 1 fols  , argent  de  Hollande. 

On  y compte  auflî  fouve 


MON 

Sayde.  On  compte  dam  cette  ville  de  Syrie , 
qu’on  dit  êtie  l'ancienne  Sidon  , par  piajlres  , ou 
medines  de  80  afp  res. 

On  pourra  voir  bs  autres  monnoies , à l’article 
de  Turquie. 

Setubal.  Voyc\  Listomr. 

Sevillf.  On  compte  dans  cette  ville  de  l’Anda- 
loufie  en  Efpagnc,  par  reales  de  16  tjùartos  t ou 
de  ;4  maravedis  de  plata  antigua. 

On  peut  voir  les  autres  monnoies  en  ufage  à 
Sévi  lie , dans  l’article  de  Cadix  & dans  celui  ^Es- 
pagne j de  meme  que  les  cours  des  changes , &c. 

Siam  On  compte  dans  ce  royaume  de  l’Afic  , 
par  licals  de  1 6 bifes  , 5c  le  bife  de  p renguis 

Le  tical , qui  contient- 4 mayons  , a 36  renguis  ; 
le  Jouang  en  a 18. 

t de  la  mat.itre  fuivante  : 


Catti.  Taèls  ou  Taies.  Ticales.  Mayons  ou  Mi  a mes.  Fouangs.  Cauris. 
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le  Miamcs  font  * tacl  de  la  Chine  , St  par  confis- 
quent lo  tacls  de  Siam  font  8 tacls  de  la  Chine. 

Voici  maintenant  les  monnoies  réelles  de  ce 
royaume. 

D'or:  Le  tical , qui  vaut  10  ticales  d’ar- 
n*  S0?1* 

u argent  : Le  tical , le  mayon  St  le  fouang , ou 
Jompaje. 

De  plomb  : Le  rengui. 

Les  monnoies  étrangères  fuivantes  y on:  égale- 
ment cours  : 


La  pîaftre  d’Efpagnc  a 8 mayons  : on  y échange 
autrement  x de  ccs  mêmes  piaftres  contre  3 ticals 
d’argent. 

La  pagode  courante  de  l'TndoTm , a i{  ticals, 
omo  mayons  : ainli  , 4 pagodes  (ont  1 tical  d’or 
de  Siam. 

Le  tical  d'or,  qui  cft  du  poids  de  5 y pagodes, 
répond  à 38  > .as,  poids  detroyes  de  Hollande,  d’or 
dti  titre  de  70J  roques  de  la  Chine  ; il  contient  donc 
302  as  d’argent  fin. 


Le  égal  d'argent  , qui  eft  du  même  poids , eft  du  titre  de  p8  toques,  St.  contient  372  as  d'argent 

fin  j ainli , 


Le  ticJ  d’or  de  Siam  vaut  au  pair  4-’^  ducats  de  Hollande  , & 

Le  tical  d’argent  dit  36^  fols  , argent  de  Hollande. 

Sicile.  On  compte  a Païenne  6c  à Mefiine  , villes  les  plus  coofidérables  de  cette  kle  , par  on^e  de 
30  tari , & le  taro  de  10  grani . 

Voici  autrement  comment  on  divife  ces  monnoies . 


On\a. 

Scudi. 

Fiorini. 

Tari. 

Car  Uni. 

Ponti. 

Grarini. 

Piccioli 

1 • . 

• • xi  • • 

• . 30  . 

• • • 6 0 • • • 

• 4?“  • 

• • • 600  • 

. $<0  3 

1 • • 

• • IX  • 

• • ■ X4  • • • 

.180  . 

* . • 140  r- 

. I44O 

I • • • 

..  6 . 

• ••IX*  » * 

. 90  . 

• • • 1 xo  • 

. 7*0 

I • 

• *•  • x • • • 

• M • 

• • • xo  • 

9 1 xo 

* 

I • • • 

• 7ï  • 

• • . 10  « 

. <3 

1 • 

• • • I y 

. 8 

I • • 6 

t Les  monnoies  réelles  de  Sicile  font  les  fuivantes , fçavoir  : 

D’or;  L ’on^a  de  30  tari. 

D argent  : Y.e  f udo  de  Sicile  , de  n tari  , les  J , les  j St  les  J , les  \ &'les  ~ de  feudo  y valent  i 
proportion. 

Le  carlino  de  10  grani. 
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Les  monnoics  étrangères  (Vivantes  ont  cours  aufïî  dans  cette  ifle. 

La  lilboninc  de  4800  rées  de  Portugal  à . » • • 

La  piftole  d’or  d'Efpagne , « 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  8c  les  doppics  vieilles  de  Savoie  , • • 

Le  fequin  de  Vcnife  • «••••••••••••. 

Le  fequin  de  Florence 

La  génovine  , • • • • 

La  piaffre  d'Efpagnc,  8c  le  louis  blanc  de  France,  • ......... 

Uon^a  t monnoie  de  compte  de  Sicile  y contient  environ  83  as  d’or  fin,  ou  1141 
vaut  au  pair  6 florins  4 ~ lois,  argent  de  Hollande. 


71  tari. 

4* 

44 

il» 

H 

it 

11 

as  d’argent  fin , 89 


On  fait  ufage  en  Sicile  des  trois  poids  fuivans , Ravoir  î 

Le  rotolo  grojfo  , compote  de  • . • . • ij  livres  , ou  • • • 33  onces. 

Le  rotolo  fotiile  , de . • • livres  , ou  * • • 30  onces. 

La  libre  y ou  livre  fe  divife  en  . . » . 11  onces. 


Cours  des  changes  de  Palcrme  3c  de  Mejjpne • 


Sur 


Amfferdam , 
Livourne,  • 
Gènes , • • 
Naples,  . • 
Rome • • « 
Venifc,  • • 


100  grani  , plus  ou  moins  cont 
1 1 y tari , plus  ou  moins  . . . . 

4 - caroüni  , plus  ou  moins  . • 
loo  feudo  di  11  tari,  pl.  ou  m. 
13  tari  , plus  ou  moins.  • • • 

8 tari , plus  ou  moins.  • • • 


1 fl.  bco. 

1 pezza  da  otto  réali. 

1 leu  do  d’oro  marche. 
1 10  ducati  di  regno. 

1 feudo  moncta  de  10 
1 ducado  correme. 


paoli. 


tirets  de  Palerme  fur  Mejjinc , 3c  de  ' Me ffi ne  fur 
Palcrme  , eft  feulement  de  3 jours  de  vue  , le  paie- 
ment devant  en  avoir  lieu  le  4111c.  jour  de  la  date  de 
l’acceptation. 

Les  lettres  de  change  , payables  à vue  dans  Mcf- 
finc  y ou  Palerme  , y doivent  être  payées  à la 
prcfencation. 

Smirne.  On  compte  dans  cette  ville  de  l’Afie 
1 xo  afpres . 


Palerme  fur  Me  (fine , 3c  MeJJîne  fur  Palerme  à 
Y pf  , plus  ou  moins  , de  gain  ou  de  perte. 

On  tire  fur  Livourne  3c  Gènes  à ufo  d’un  mois , 
aptes  l’acceptation  , ou  de  deux  mois  de  la  date  j fur 
Rome  , Naples  3c  Venife  , i 8 ou  i f jours  de  vue. 

L’ufo  , ou  ulance  des  lettres  de  change  tirées  ne 
villes  étrangères  , fur  Palerme  3c  Me  (fine  , cÛ  de 
10  jours  , a compter  de  celui  de  la  date  de  l’accep- 
tation , 3c  le  paiement  en  doit  être  fait  le  lendemain 

du  jour  de  l'échéance.  L’ufo  des  lettres  de  change \ mineure  , par  piajhes  de 
Voiçi  comment  on  divife  ces  monnaies  : 

Temins  ou  Tenins • Paras . Grands  A f près . Mines  ou  Medines ■ Afpres  J impies • 

...  $0 ......  1:0 


Piajlre. 

1 


Paras. 

. 40  . 


87- 

« 

1 4 . 


IO 

h 

1 7 


Les  noms , 3c  les  divjfions  de  cette  piaftre  font 
difléicns  chez  chaque  nation  qui  fréquente  cette 
échelle  du  Levant. 

Les  Anglois  3c  les  Suédois,  qui  nomment  cette 
piaffre  de  meme  que  les  Hollandois , UeuwendaU 
der  . ou  écu  au  Iton  , la  diviirnt  en  80  afpres  , 3c 
les  Hollandois  en  too  mines. 

Les  François  & les  Vénitiens  qui  l’appellent  par 
•fon  nom  , piajlre , la  divifent  egalement  en  100 
mines. 

Les  Orientaux  nomment  au  contraire  la  pipffre, 
g roue  h y ou  aflanla  , 8:  la  divjfent  en  110  afpres. 

Les  monnaies  réelles  de  Smirne  font  les  mêmes 
qui  fe  trouveront  expliquées  i l’artide  de  Tur- 
quie. 

A Smirne  on  vend  au  poids  les  piaffres  d’Efpa* 
§ne,  dont  on  compte  17  pour  150  drachmes  $ mais 


il  s’en  faut  de  quelque  chofe  que  toutes  les  piaffres 
répondent  à ce  poils  ; pour  une  Comme  de  1000 
piaffres  du  poids  requis  il  en  laut  d’ordinaire  iox8  ; 
au  relie  , 

100  Piaffres  d’Efpagne  de  poids,  valent  i Smirne 
fçS  piaffres,  pl.  ou  m.  ; 3c  100  fcquins,  ou  du- 
cats de  poids,  valent  380  piaffres  dites  vpl. ou  m. 

* Nous  effimons  donc  que  la  piaffre*  de  Smirne 
contient  1 9 as  d'or  fin,  ou  1*4  as  d’argent  fin  , 3c 
qu'elle  vaut  au  pair  environ  ié*  fuis,  argent  de 
Hollande. 

Stetîk.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  Po- 
méranie Brandebo  ir^coifc  , par  thaler  de  14  bons 
gros,  ou  gute-grofehen  , 4:  le  bon  gros  de  11 
deniers,  ou  fierkens . 

Voicj 
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Voici  comment  on  divift*  cette  monnoie  , Ravoir  : 


2J7 


Tkaler. 

x . 


Guidai, 


. " • 

. . 

• • 96  • • 

• '44 

• . 1 88 

« . . . 1 6 . . • . 

• 14  * * * * * .48. 

• . 

• • 64  • • 

. 96 

• • 1.91 

I . . . . 

• 4 3 • 

• • 

• • 4 • . 

. 6 

• • Il 

I ......  1 . 

• • 

• • 2 f • a 

• 4 

• • 8 

1 • 

• • 

• • I J • • 

• x 

• • 4 

I • « 

• 's 

• • î 

ch.  Dreyer  s.  U^ittens.  Fierkcns, 


Thaïe  r. 

1 • 


Poméranie  Suédoife  , pat  thaïe  r de  48  cfcalins , ou 
fchillings  , de  l’efcaliu  de  n deniers  ou  pfenings  , 
de  fouvent  même  , par  florins  de  Poméranie  , ou 
pomme  rfche-guldens , de  14  cfcalins  à 11  deniers. 

Voici  quels  font  les  rapports  des  autres  monnaies. 

Fl.  Je  Poméranie.  Markcns.  Grofchen.  Schillings.  Sechflings.  Wittens.  Pfenings . 


Toutes  les  monnaies  de  Brandebourg , expliquées 
à l'article  de  Berlin  , font  en  ufage  à Stain. 
Stockholm.  Voye\  Suède. 

Stralsunu.  On  compte  dans  cette  ville  de  la 


14  , 


48, 

, XA,  4 
8 . 


96 
,48  , 
. 16 


191 
96  . 
ix  , 


17  6 
. 188 
■ 96 
• *4 
» Tl 
. 6 


Les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  i StralfunJ , font  les  fuivantes  : 

D'or  ; Uadolphe  de  1 thaïe  rs. 

D* argent  : fDcs  pièces  de  16  , 8 , 4 , i , I , & J gros  , ou  grofchen. 

ou  ht  lion.  \Des  pièces  de  31  , 16  , 8 . 4 , x , & 1 clcalins , ou  fchillings. 

De  cuivre  ,*  Le  witren  dont  4 font  1 efealin. 

Cours  des  changes  de  StralfunJ . 

Sur  Amfterdam,  • . • • ijf  thlr.  plus  ou  moins , contre  • • • ico  «HL  courans. 

Hambourg,  • • • • iif  thlr.  pl.  ou  m.  ïoo  rrhr.  courans. 

Stockholm,  • • • • 134  thlr.  pl.  ou  m.  .»•••••  • xoo  rdhr.  eipcce. 

Strasbourg.  On  compte  dans  cette  ville  & dans  toute  XAlfice , par  livres  de  10  fols  , & le  fol 
de  ü deniers  tournois  ; quelquefois  aufïi  par  thaler  , ou  écu  de  90  kreutters , de  le  kreut^er  de  4 
deniers , ou  pfenings. 

Voici  au  relie  , le  rapport  des  monnoies  vieilles  & neuves  de  cette  province  de  France. 


Feu. 
1 « 


Florins.  Livres  tournois . Efcalins.  Battes.  Sols . Kreut\ers. 


Deniers 


• • lly  • • 60  . 

.90  • 

• . 

• J60  • 

. 710 

• • 15  . . 40  • 

. ia  . 

• • 

• *40  • 

. 480 

1 . 

. . • .10  . 

. JO  . 

. • 

• no  • 

. 140 

1 • 

» • I J • • 4 • 

• 6 . 

• • 

• *4  • 

. 48 

1 • • t)  • 

• 4 • 

• * 

• 1 6 . 

• 5* 

1 • 

• *7  • 

. • 

• 6 • 

• n 

X • 

• 4 • 

. 8 

1 • 

• 1 

Comme  les  monnoies  de  France  font  les  feules  qui  aient  cours  en  Àlfacc  , il  nous  fuffit , pour  expli- 
quer leur  valeur,  de  dire  que  le  louis  de  14  livres  tournois  vaut  12.  florins,  ou  8 écus , de  à la  meme 
proportion  les  dérivés  de  cette  monnoie . 

• Cours  des  changes  de  Strajbourg. 

Sur  Amfterdam,.  • • • • 186  écus,  plus  ou  moins,  contre*  • too  rixd.  bco. 

Bâle,  ........  165  écus  pl.  ou  m • 100  thlr.  de  ch. 

Hambourg,.  ....  185  écus  pl.  ou  m.  » 100  rthlr.  bco. 

Paris , Lyon  , &c.  -j-p£  giiu  ou  perte  , plus  ou  moins. 

Commerce.  Tome  III.  Part.  I.  KJe 
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L’ufo,  ou  a Tance  des  lettres  de  change  cf  Alle- 
magne , payables  Hans  Strajbourg , eft  réputé  de 
1 5 jours  de  vue , le  celui  des  lettres  de  change  de 
France  de  30  jours  de  date. 

Quoiqu'il  n’y  ait  point  de  jours  de  faveur  déter- 
minés pour  les  lettres  de  change  payables  dans 

Voici  comment  on  divife  les  autr 


MON 

Strajbourg  , on  peut  en  accorder  fans  inconvé- 
nient jufqu’a  10,  (uivant  l'otage  de  toutes  les  villes 
de  France. 

Suède.  On  compte  dans  ce  royaume  par  riks - 
dahler  de  48  shillings  , ou  efealins  , & l’cîcalin  de 
1 1 deniers  ou  pennings  , ou  oeres. 

s monnoies  de  ce  pays , Ravoir  : 


d'Ejpèce. 

1 • • 


S.  M. 

X.  M.  S.  M. 

ou  EJltUinj.  K.  M.  S.  M. 

K 

M. 

S.  M.  K.  Af. 

f 6 • • 

• • 1 8 • • • 14  • 

• • • 48  ■ • 7 1 ■ • 19» 

57*  • 

« 768  . • 1504 

I » • 

• , 3 . • • 4 • 

•••8  31 

96  . 

• 118  . • 384 

1 ■ • • !y  w 

T • • • • 4 • • lo j 

J1  • 

• 41r  • • Il8 

X . 

t t • x 1 • 3 . . 8 

»4  • 

. 3»  . . »< 

1 • • 1 £ ■ • 4 

1:  • 

• 16  . . 4I 

I • • 1} 

• 

8 . 

. to j . • 31 

X 

• 

} • 

• 4 • • la 

1 • • ï T • • 


Les  monnoies  ci-deflus  dé  lignées  par  les  lettres 
S.  M.  qui  lignifiant  (ilfver-mynt  , ou  monnoûs 
d’argent  , ont  trois  fois  la  valeur  de  celles  qui  font 
marquées  K.  M.  ou  kopper-mynt , ou  monnaie  de 
cuivre.  Jufqu  a l’année  177 6,  on  a toujours  compté 
de  ces  deux  manières  dans  le  royaume  de  Suède , 
avec  cette  feule  différence  que  dans  certaines  pro- 
vinces on  tenoit  les  éctitures  en  monnaie  d’argent , 
fc  en  d’autres  en  monnoie  de  cuivre. 

Voici  les  monnoies  réelles  <|ui  ont  cours  aujour- 
d’hui dans  ce  royaume  , fçavoir  : 

D’or:  Le  ducat , a 1 rikfdahle  4 6 f. , plus  ou 

moins  j les  doubles  ducats  £ pro- 
portion. 

Vf  argent  : La  rikj'dahler  de  48  efealins,  à 6 dah- 
lers  d’argent,  ou  18  dahlcrs  de  Cul- 
»re  : Us  j , f , $ , 77 , fc  Je  rikf 
dahler  valent  i proportion. 

De  cuivre  : Des  pièces  de  4 , 3 , t > t;,  T,  l&j- 
dahUr , monnoie  d’argent  ; ou  de  1 1, 
9 » * » 4ï»  ? 1 1 »î  & dahUr , 
monnoie  de  cuivre. 

Des  pièces  de  1 St  1 ocres  d'argent , ou 
de  6 & t oeres  de  cuivre. 

Le  rundflycke  U le  \ rundftycke , l’un 
de  1 ,1  autre  de  J oer  de  cuivre. 

La  fabrication  de  ces  monnaies  eft  fur  le  pied 
ftiivaiu  depuis  1664  : 

Cours  des  changes  de  Sue  de 


de  J Ducats  font  taillés  d’un  marc  d’or  du  titre  de 
ij. carats  j grains,' 

7^  Rikfdanles  font  fabriquées  d’un  marc  d’argent 
du  titre  de  M lods  8c  i grain  , qui  répondent  a 10 
deniers  & 1 3 grains  : les  dérivés  de  la  rikfÜahler 
font  dans  la  même  proporion. 

r8o  Dahlers,  monnoie  d’argent,  ou  <40  dahlcrs, 
monstoie  de  cuivre  en  planches , de  la  valeur  depuis 
4 jufqu’i  -J  dahler  monnoie  d’argent  chacune  , ou 
depuis  ü jufqu’i  t-J  dahler  monnoie  de  cuivre  cha- 
que planche  , font  fabriquées  d’un  skippund  de 
310  1.  poids  de  vi&uaillcs  de  cuivre  ; le  enfin  , 
900  Dahlers  , monnoie  de  cuivre  , en  pièces  frap- 
pées & cordonnées  de  6 i j ocre , monnoie  de  cui- 
vre , font  fabriquées  également  du  même  skt*  de 
cuivre. 

La  riksdahler  d’efpèce  de  Suède  eft  de  même  râ- 
leur qtte  la  rcichllhale  de  banque  de  Hambourg  , 
qui  eit  égale  i la  tixdale  de  30  ibis, argent  de  ban« 
que  d’Amftcrdam.  « 

Le  marc  , pour  les  eflàit  de  l’or,  fe  divife  en  14 
carats  , ou  karaté , & le  carat  en  1»  grains  : il  a 
donc  en  tout  a 88  grains  , de  même  que 

Le  marc  pour  les  e fiais  de  l’argent,  qui  eft  de  16 
lods  , 8t  le  lod  de  1 8 grains. 

L’argent  trimé  eft  en  Suède  de  1 3 \ lods  , qui 
répondent  i 9 Jcnicrs,  xt-~  grains,  dont  on  déduit 
^ lod  pour  remède  «Técharfeté. 

fuivant  l’ordonnance  de  177^. 


Sur 


Amfterdim , • 

45 

fl  plus  ou  moins  , contre  • 

1 

mJale  courante. 

Copenhague  , 

IOO 

rdlr.  d’cfpéce  ,«•••• 

IS4 

rdlr.  cour,  plus  ou  m 

Efpwne  , . • 

• • • 

47 

fl  plus  ou  moins  » • • • 

ducat  de  change. 

Hambourg  , . 

47  i 

fl  plus  ou  moins  • • • • 

nhlr.  bco. 

Lifbonnc  , • • 

XX 

fl  plus  ou  moins  • • • • 

cru  fade  de  400  rées# 

Livourne,  . 

47 

fl  plus  ou  moins  • • • • 

peiza  à\  8 réali. 

Londres  , • • 

4 

rdlr.  m A pi.  ou  moins.  • • 

L.  fterlinç. 

Paris,  &c.  * • 

*5 

fl  plus  011  moins.  . • • . 

écu  de  ^0  f.  tournois* 

Stralfund,  . . 

. . . 

100 

rdlr.  d’efp 

M X 

rthli.  Je  Poméranie» 

Ces  changes  varient  chaque  jour  , & font  toujours  plus  bas  que  cr-dcfTos. 
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MON 

Oü  dra  Ici  lettres  de  change  de  Stockholm  êc 
ùothemhourg  fur  les  villes  ci-defTus  i pluficurs  jours 
©u  moi»  de  date,  far -tout  fur  AmftercUm  4 35  , 
40,  ou  70  jours  de  date. 

L’ufo  , ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
dans  Stockholm  , eft  de  1 mois  de  vue  , o*  de  la 
date  de  l’acceptation. 

Les  lettres  de  change  payables  en  Suède  , ont 
'€  jours  de  faveur  après  leur  échéance  , fuivant  l’or- 
donnance des  changes  de  l'année  1748  , qui  ordon- 
ne d’ailleurs,  qu’en  cas  que  le  (îxiéme  jour  foit  un 
dimanche  , ou  une  fête , le  paiement  de  la  lettre 
doit  avoir  lieu  la  veille. 

Les  lettres  de  change  payables  i vue  , ou  à 1 , 
ou  j jours  de  vue  , doivent  être  payées , ou  i leur 
prefentation , ou  avant  les  s 4 heures  du  jour  de  leur 
échéance. 

Les  lettres  de  change  payables  à mi-mois , c’eft- 
i-dire , à la  moitié  d’un  mois  quelconque  de  l’an- 
née , font  payables  le  1 5 du  meme  mois  , foit  que 
le  mois  compte  30  jours  , Toit  qu’il  en  compte 
moins  ou  plJs. 

Si  une  lettre  de  change  payable  i une  échéance 
longue,  ou  courte,  ou  dans  un  temps  préfix  , ar- 
rive après  fon  échéance  , dans  le  lieu  od  le  paie- 
ment doit  fe  faire  , elle  n’a  de  jours  de  faveur,  que 
ceux  qu’elle  auroit  encore  i courir  depuis  l’échéance 
jufquau  dernier  jour  de  faveur  que  la  loi  accorde , 
fx  eue  arrivoit  avant  que  tous  les  jours  de  faveur , 
fulïenr  écoulés. 

Surate.  On  compte  dans  cette  grande  ville  d* 
commerce  du  royaume  de  Guîarate  dans  l’Inde  , 
par  roupies  de  16  annas , ou  de  31  ponnes. 

Le  nil  de  roupies  eft  de  100  padens;  le  padan 
de  100  courons,  ou  curons. 

Le  couron  , ou  curon,  eft  de  100  lacs , ou  leks  ; 
& le  lac , ou  lek  de  1 00000  roupies . Cette  mauière 
de  compter  eft  commune  i prcfque  toute  l’Inde. 

Les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  principale- 
ment i Surate  , font  : 

D’or  : La  roupie  , de  4 pagodes , ou  de  1 4 
roupies  d’argent. 


MON  â?j> 

La  pagode , qui  équivaut  i } * roupies 
d’argent. 

D’ argent  : La  roupie , la  i le  le  J <ie  roupie. 

Le  mamoudi , dont  x . font  d'ordiuaire 
une  roupie  d'argent. 

De  cuivre  : Le  pacha  , qui  eft  de  même  grandeur 
que  la  roupie , le  qui  vaut  padens. 

Les  paderu  font  des  amandes  amères  qu’on  ap- 
porte de  Perfe , otl  ce  fruit  croît  dans  des  buifTons 
qu’on  trouve  au  fommet  des  rochers  3 les  padens 
fervent  de  petite  monnoie  dans  tout  le  royaume  de 
Guaarate. 

La  roupie  d'argent  de  Surate  vaut  t o p “ davan- 
tage que  celle  au  royaume  de  Bengale.  Nous  en 
avons  déjà  fait  mention  dans  l’article  de  cette  dernière 
ville. 

Les  piaflres  d'Efpagne  ont  cours  i Surate  aux 
prix  fuivant , Ravoir  : 

100  Piaflres  mexicaines  vieilles  valent  xi7  J rou- 
pies d’argent. 

100  Piaflres  péruviennes  dites  valent  tt8  dites. 

100  Piaflres  neuves  d'Efpagne  , valent  114  dites. 

La  pagode  d’or  de  Surate  pèfe  9 vales  , qui  ré- 
pondent a 71}  as  d’or  du  titre  de  8 j dixiémes  , ou 
de  xot  carats. 

La  toupie  d'argent  de  ladite  ville  pèfe  30  j vales, 
qui  répondent  à 140  as  d’argent  du  titre  de  11  de- 
deniers  1 1 grains. 

La  pagode  donc  , qui  contient  <cf  as  d’or  Un , 
vaut  au  pair  ff  de  ducat  de  Hollande , qui  fone 
4 fl.  $ j (ois , argent  de  Hollande, 

La  roupie  d'atgent  contient  17^  as  dot  fin  , ou 
138  as  d’argent  fin  , Il  vaut  au  pair  environ  13^ 
fols  , argent  de  Hollande. 

Le  rapport  de  l’or  à l’argent  fe  trouve  par  confé- 
quent  établi  à Surate  dans  la  proportion  de  1 à 
'î£- 

SuaiUAK.  On  compte  dans  cette  colonie  Hollan- 
doife  de  l’Amétique,  ainfi  qu’à  Berhice,  Dcmer.iri 
Il  Effcqucho  , pat  florins , ou  pilden  , de,  10  fols , 
ou  fluyvers , Il  le  fol  de  1 1 deniers  , ou  penningen. 


Toutes  1 a monnoies  de  Hollande  y ont  cours,  arec  10  pf  d’augmentation  dans  leur  numéraire. 


Le  ryder  de  14  florins  de  Hollande,  y vaut  ......  S.  16  16  f. 

Le  ducat  de  sf  dits,  ................  6 6 

La  pièce  de  3 florins  ...............  3 II 

La  rixdale  , ou  if  florins  3 » 

Le  florin  Ample  1 4 


Et  à cette  proportion  les  autres  monnoies  de 
Hollande. 

Nous  eftiraons  donc,  que  le  florin  de  Suriaam 
Contient  11^  as  d’or  fin  , ou  1 6<f  as  d’argent  fin  ; & 
il  vaut  par  conféqûent  au  pair  il  fols , lof  deniers 
courant  de  HollanJe. 


par  livres  de  to  fols  , & le  fol  de  1 1 deniers  tour- 
nois. 

Ut  eu  de  change  y vaut  3 livres , éo  fols  , ou 
7*0  deniers  tournois. 

On  peut  voir  i l’article  de  Franci  , les  autres 
monnoies. 


Toulon.  Ou  compte  dans  cette  ville  de  France, 


Txxves.  Voye\  Coblintz. 

Kk  îj 
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Tmrtte.  OH  compte  dam  cette  ville  de  l’Jftrie  , I 
ütuéc  fur  1a  mer  Adriatique  , par  florins  ou  fiorine  I 

de  6 O t rrt/tf0rt  An  er/»*i‘a  4 a Jmimm  J. • I 


MON 

Des  pièces  de  zo , 17,10,7*}  krcut- 
yers  , ou  craeie. 


paI  „oniu  ,,rj  , OU  crarie. 

de  60  kreuners  ou  crave  i 4 deniers , ou  denari , De  cuivre  : Le  jbhio  , ou  fol  (impie , des  doubles 
fouventaufC  par  Un  de  zo  foldi . Sc  le  folio  l>n  r_i.  .. 


•1'"'  4 ubuitn,  uuaciurri  , 1 

fouventaufli  par  lire  de  zo  foldi , Sc  le  folio  de  rz  I 
denari.  • 

Le  florin  vaut  f lire  , 60  Crazie  , 100  foldi,  ou 
140  denari. 

La  lire  vaut  1 1 crazie  ; & 5 foldi  valent  j crazie, 
ou  iz  denari. 

Ces  monnoies  portent  le  nom  de  valeur  couranie 
de  Triejle  , otl  de  tienne. 

Voici  les  monnaies  que  le  gouvernement  Autri- 
chien fait  frapper  pour  l’ufagc  du  commerce  de 
Triejle. 


fols , Sc  des  triples  fols. 

C eft  de  cette  manière  qu’ou  compte  à Triejle  ce* 
monnoies  .lorfqu'on  en  paie  des  lettres  de  change  , 

6 qu  on  y acquitte  les  droits  dans  les  douanes  ; mais 
clics  font  reçues  i quelque  chofe  davantage  dan»  le 
commerce  , od  on  paye  le  ducat  4!  florins  conrans 
de  Tne  fle , la  pièce  de  17  crazie  50  fols , celle  de 

7 crazie  it  fols , Sc  à cette  proportion  les  autres 
monnoies • 

Les  (équins  d'Italie  valent  1 Triejle  environ  zz  lire. 

Le  filippo  de  Milan 

Le  ducat  d’argent  de  Vcnifc 8 

Le  florin , argent  courant  de  J'iennc  Sc  de  Triejle, 
contient  1 7 as  d'or  fin , ou  »4t  as  d’argent  fin  , Sc 
vaut  amh  zqf  fols , argent  de  Hollande. 

Le  florin,  argent  courant  de  Trietic , contient 
feulement  rdi  a»  d’or  fin,  ou  zjo  as  d’argent  fin  , 
Sc  fa  valeur  répond  i 13  fols,  argent  de  Hollande. 
Cours  du  change  de  Triejle. 

S“r  vîénne toi  fl'ni  p,M  °U  Con!re  * • »•»  correnti. 

V ' ,0°  B-  P‘US  ou  moln5 >ao  fl.  courant  par  cailfe. 

Tripoli.  On  compte  tbnj  ce  royaume  de  la  I 
côte  de  Barbarie  eu  Afrique»  par  piaflres  de  ij 
grimellins  , ou  de  f i afp  res. 


DW  : Le  ducat , ou  \ecchino  , qui  vaut  4 
florins , 10  crazie. 

Tf  argent  : Le  talaro , ou  reichfthale  defpéce  de 
Convention  , de  i florins. 

Le  fiorino  de  60  crazie,  & le  { fïorino 
de  30  crazie. 


Tunis.  On  compte  dans  cet  autre  royaume  d’A- 
frique,  voifin  de  celui  de  Tripoli , par  piaflres  , 
ou  pièces  de  51  afpres,  8c  ïafpre  de  ü burbes , 
ce  qui  en  tout  fait  pour  la  piaftre  614  burbes. 

Voici , au  refle , les  monnoies  réelles  qui  y font 
en  ulasïe.  1 

L cfultanin  t qui  y vaut  100  afpres. 
La  nafara  , monnoie  quarrcc  & in- 
forme,  fz  alpres. 

La  double , de  z 4 afpres. 

La  burbe , dont  iz  font  un  alpte. 


D’or  .* 
D’argent  : 

De  cuivre  ■■ 


Les  fultanins  qu’on  y fabrique  font  du  plus  fin 
or , & d’un  tiers  plus  pefans  que  les  monnoies  de 
même  nom,  qu’on  fabrique  en  Egypte. 

Toutes  les  monnoies  étrangères  ont  cours  à Tri- 
poli , à raifon  de  leurs  poids  & titre,  le  poids  pour 
peler  l’or  & l’argent  en  matière  Sc  en  efpèces , fc 
nomme  matecallo,  Sc  il  en  faut  SO  pour  le  mite  , 
poids  de  Venife,  qui  pèfe  4770  as  de  Hollande. 

Plufieurs  monnoies  étrangères  ont  auffi  cours  dans  ce  royaume  ; comme , 
Le  fequin  d’or  de  Venife  i .......  . 

La  gcnovmc  d’argent, 

La  piaftre  d’argent  d’F.lpague 

Le  giulo  de  Livourne 

Nous  cftimons  donc  d’après  cela,  que  la  piaftre 
de  Tunis  vaut  envirou  38  fols  , argent  de  Hol- 
lande. 

Team.  On  compte  en  Piémont,  en  Savoye  & 
dans  les  autres  états  du  Continent  appartenant  au  roi 
de  Sardaigne  , par  lire  , ou  livres  de  zo  foldi , ou 
fols , Sc  le  folio  , ou  fol  de  1 z denari  , ou  de- 
niers. 

Le  louis  Tory  vaut  4 éeus  , 1 6 livres,  10  fols 
d’or , ou  Z40  deniers  d’or. 

La  pi  fiole  eft  de  3 ducatons , 1 y livres,  ou  zs 
florins. 


• ’ ■ * 1 piaflres  ;z  afpres  , plus  ou  moins. 

• • • 1 dite  40  dits  pi.  ou  ni. 

• • • « *î  afpres  , pl.  ou  m. 

1 • • « 6 j dits. 

Le  ducaron  vaut  5 livres,  100  fols,  ou  1100 
deniers  de  Piémont. 

Le, « Jim/' le  vaut  4 livres.  80  fois,  ou  060 
dits. 

Le. « d'or,  oii  la  dcmi-piftole , vaut  7'  livres, 
ou  1 y o fols  de  Piémont. 

Le  florin  de  Savoye  ne  vaut  que  1 z fols , op  144 
deniers  de  Piémont.' 

Pour  réduire  plus  facilement  ecs  monnoies , on 
comptera  : 

if  Louis  d or , par  16  piftoles,  ou  48  ducatons, 
Sc  ri  Ducatons  ,par  if  écus  (impies,  ou  109 florins. 


Digitized  by  Google 


14  livres  de  Piémont. 
6 dires. 


MON  MON  î5i 

Voici  le  cours  des  efpéces  réelles  vieilles  & neuves  ,fîxé  par  l'ordonnance  du  15  février  !7jf  , (avoir  : 

La  piftole  d’or  neuve  , ou  doppia , vaut  • 

L'écu  neuf  d’argent , ou  fcudo  , 

Los  demis  & les  quarts  de  ces  monnoies  i proportion. 

La  piftole  d’or  vieille  , du  poids  de  • . . • • # 1x5  1 grains, 

La  piftole  de  1741  8c  celle  de  1741  , de.  • • • 134? 

Le  (équin,  ou  \ecchino  de  .«•»*•••  1 6f 
Le  ducaron  pelant  14  deniers  10  grains  • • u 

L'écu  vieux  . . z t • . . . . n « • • • h 

L’écu  de  1733  8c  1735  , de  13  d.  6 grains  & 13  granoüns 


T 6 1. 

i3 


f.  6 d. 


Le  louis  d’or  vieux  de  France , du  poids  de  . 
Le  louis  d’or  neuf  dit  ,•••••••»•. 

La  piftole  d’or  d'Efpagne  , ....... 

Le  ducat  de  Hollande, 

Le  fcquin  de  VcuiiV  , • . 

Le  fequin  de  Florence  , 

Le  fequin  de  Gènes  , • 
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Les  efbcces  d’or  ci-deflus  feront  confidcrces  de 
bon  poids , routes  les  fois  qu’elles  auront  les  poids 
mentionnes  , a un  grain  près  plus  ou  moins , 8c 
celles  d’argent  également , fans  egard  à 1 , 3 , ou 
4 grains , haut  ou  bas. 

uonça , ou  once  , pour  les  eflàis  de  l’or  , fe 
divife  en  14  carats  , le  carat  en  14  deniers  , 8c  le 
denier  en  14  grains»  ~ , 

L’once  d’or  fin  vaut  84  lire  , plus  ou  moins. 

L’oncc  pour  les  e fiais  de  l’argent  fc  divife  en  îx 
deniers  , & le  denier  en  14  grains. 

I/once  d’argent  fin  vaut  5 J lire  , plus  ou  moins. 

La  piftole  J'or  neuve  de  Piémont  pèfc  7 deniers, 


11  grains  & 6 granotins  ; elle  cft  du  titre  de  xi{ 
carats,  & nous  trouvons  qu'elle  contient  i8iÿ  as 
de  Hollande  d’or  fin  , qui  , en  raifon  du  prix  des 
ducats  de  Hollande  , revient  à 13  florins  & 7 lois, 
argent  de  Hollande. 

L’ecu  neuf  de  Piémont  pefant  17  dealers  10 
grains  & 23 J granotins , cft  du  titre  de  10}  deniers» 
8c  nous  trouvons  que  fon  contenu  en  argeut  s’élève 
i 66;  as  d’argent  fin  , qui  valent  3 florins  6 J fols  tic 
Hollande. 

Le  rapport  de  l’or  i l’argent  cft  en  Piémont  dan* 
la  proportion  de  1 à 14}. 


Cours  des  changes  de  Turin, 

Sur  Amfterdam  , • • • 38  fols  plus  ou  moins  , contre  • 

Gènes, p livres  10  fols  plus  ou  moins. 

Londres,  • • • • ip  livres  if  fols  plus  ou  moins. 

Madrid,  • • • • 6 j fols  , plus  ou  moins.  • . • 

Paris  ......  31  fols,  plus  ou  moins.  • • • 

Rome ».•«••  pi  (bis , plus  ou  moins.  • . • 
Venife,  » * • • 84  fols,  plus  ou  moins.  • . . 

Vienne,  • • • • 45  fols , plus  ou  moins.  • • • 


On  tire  les  lettres  de  change  de  Turin  fur  les 
villes  ci-deffus  d ufance  , ou  i plufîeurs  mois  ou 
jours  de  date  ou  de  vue. 

L’ufance  des  lettres  de  change  d’Angleterre  paya- 
bles dans  Turin , eft  de  3 mois. 

De  Hollande  , de  tout  le  Nord,  d’Efpagne  & de 
Portugal , de  2 mois. 

De  France  , de  1 mois  ; de  Gènes  8c  Milan  , de 
S jours  de  vue. 

De  fiergame , Bologne  , V cnife , Florence  , Li- 


1 florin  bco. 

1 fequin  , ou  zecchino. 
l livre  fterling. 

1 piaftre  de  8 réal.  de  place. 
1 écu  de  60  fols  tournois. 

1 leudo  romans  de  10  paoli. 
1 ducati  di  bco. 

I florin  chutant. 


voume  , Vienne  , Augfbourg  & de  toute  l’Allema- 
gne , de  15  jours  de  vue. 

De  la  Romanic , de  Naples  & de  Sicile,  de  11 
jours  de  vue. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Turin  ,ont 
j jours  de  faveur  , & fi  le  dernier  tombe  en  di- 
manche , ou  jour  de  fête  , le  paiement  a lieu  le 
lendemain , fi  c’eft  un  jour  ouvrable. 

Les  lettres  de  change  i vue  , ou  i quelques  jours 
de  vue , doivent  cependant  être  payées  le  jour  de 
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lVchéince  , le  Ici  porteurs  root  tenus  d’en  exiger 
l‘*ccepta:ion  avant  deux  mois  de  la  date  defdnes 
lettres. 

Tuxqui*.  On  compte  i Conjlantinople ,1  An- 
drinople , h dans  plulîeurs  autres  villes  Scprovin- 


M O N 

cc«  de  l'empire  Ottoman  , par  piajîres  de  fè« 
mines  ou  afpres. 

Le  jux , ou  juk } Ce  compofe  de  iooooo  afpres  , 
6c  U bourfe  contient  500  piaftres  , argent  de  Tur * 
quie. 


Les  monnoies  réelles  de  cet  empire  , 6c  leurs  râleurs  font  comme  fuit  : 


D’or  : Le  fequin  , ou  fultanin  , nommé  foundoucli , de  iff  paras. 

Le  gingerli  , ou  ÿn-^erli  , autrement  \eramabouck  8 3 dits. 

Le  touraly  , ou  mouflaphoury  , • • • « • • • lof  dits. 

D'or^-enr  : La  piaftre  de  Turquie  t nommée  grouck , 40  dits. 

Le  folota  , ou  1 ’ifclote  vieux  , ne  90  afpres , ou  • ••..«••  30  dits. 

Le  folota , ou  1 ’ifelore  neuf,  de  80  dits  , ou  ••.«••••••  1 6)  dits. 

L'olik  , otilWùf  , « • f 10  afpres. 

Le  bejlyk  f dits. 

Le  para  ou  le  meidine  3 dits. 


Uajpre  a 4 moenkir , ou  gieduki  , qui  eft  la  plus  petite  monno/e. 


Le  fequin  foundoucli , dont  le  poids  répond  i 
qx\  as  de  Hollande , cft , Clivant  l’eflai  fait  en  France , 
d’or  du  titre  de  i j carats  ; le  contenu  de  ccttc 
monnaie  c(V  ainfi  de  7 s ^ as  d’or  fin  , dont  1a  va- 
leur , relativement  au  prix  du  ducat  de  Hollande , 
répond  i fl.  f : 6 \ fols  argent  courant. 

Le  Zeramabouck  efl  du  même  poids  que  le 
foundoucli  j mais  le  titre  de  fon  or  n’étant , luivant 
l’eflai  fait  en  France,  que  de  19^7,  fon  contenu 

Outre  les  monnoies  réelles  de  Turquie , il  s’en 
beaucoup  d’étrangères , dont  les  valeurs  varient  fuii 


d’ot  fin  répond  feulement  i *s  , & f»  valeur 
intrinféque , relativement  au  prix  du  ducat  de  Hol- 
lande , a fl.  47  f.  11  d.  argent  courant. 

La  piaftre , ou  grouck  de  Turquie , étant  du 
poids  de  ffi  as  d’argent , dont  le  titre  cft  de  7 de-, 
niers , fon  contenu  d’argent  fin  répond  1 $ x x as  , ’ 
& fa  valeur  intrinféque  i 3 xJ  fols,  argent  courant 
de  Hollande. 

ouve  à Conjlantinople  , même  en  grande  quantité, 
int  les  circonftances  j elles  valent  communément  : 


Le  fequin  de  Venifc , & le  ducat  cremnicz  de  Hongrie,  • « • • 156  paras , plus  ou  moins* 

La  rixdale  d'efpècc  d'Allemagne  , • •..•••••••••  80  dits. 

La  rixdale  au  lion  , le  leeuwendaler , ou  ïa/lani  60  dis. 

La  thalft  de  Vienne  de  1758, 70  dits. 

Le  feudo,  ou  l’ccu  de  la  république  de  Ragufe  , • ......  50  dits. 


Les  Lettres  de  change  fur  Amftcrdam  fe  négo- 
cient i Conflaniinople , au  cours  de  18  fols  argent 
courant  de  Hollande  , plus  ou  moins , pour  la  piaf- 
tre  de  compte  de  100  afpres. 


Ulm.  On  compte  dans  cette  ville  du  cercle  de  la 
Suabe  en  Allemagne  , par  florins , ou  gulden  do 
60  kreutzers,  6c  le  kreut\er  de  8 belle rs  t ou  4. 
pfenings  courans. 


Voici  la  divifion  des  monnoies  en  ufage  dans  le  cercle  de  Suabe. 


Thaler,  Gulden . Hat\en.  Grofchen . Kreutzers,  Pfenings . Hellers • 

K ....  « !}>•••  . ll{«  ••••30  ......  5®  •••  • .360.  • • .7*0 

1 •••..15  • • • • • xo  ......  6 o • « • • • 140  ....  480 

if • • • • 3* 

I ......  3 ....  . ix  ...  . 14 

!*....  4»*..  8 

I • . • . 4 


Pour  le  commerce  de  vin  le  florin  eft  compté  i 
3f  shillings,  le  fhilling  i 6 pfenings  , 6c  le  pfe- 
ning  à x hellers. 

La  batzc  eft  aultï  comptée  pour  14  pfenings , ou 
18  hellers. 

Les  autres  monnoies  d*  Ulm  font  les  mêmes  qu*i 
Augfbourg. 

Valence.  On  compte  dans  le  rôyaume  de  Va- 
lence en  Efpagne  , par  libras  de  10  fueldos  , 6c  le 
futldo  de  1 x dineros  , & autrement  par  renies  de 


plat  a nueba,  de  14  dineros.  Cette  lihra , ou  livre, 
eft  de  même  valeur  que  la  piaftre  de  change  de 
8 réanx  de  plarte  vieille,  ou  de  1x8  qüartos,  ou 
de  s 1 x maravedis  de  vsllon. 

On  diftingue  trois  riaux  différent  dans  le  royau- 
me de  Valence  , fçavoir  : 

Le  rial  de  plata  antigiia  , ou  réal  de  plate 
vieille  d’Efpagnc  , dont  8 font  une  livre  de  Valence t 
vaut  17  fols  , ou  30  deniers  de  Valence , 6c  cft 
de  même  valeur  que  f 6 quartos , ou  64  maravedis 
de  velion  , argent  d’Efpagoe. 
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rSa1  de  plat  a muta  , dont  10  font  ane  livre 
■*  Valence,  «mt  i fols,  ou  14  deniers  de  Fa- 
“"‘*1  * répond  i 11-î  quartos , ou  i eii  uaara- 
wdis  d*  velion.  T 1 


M O N 


25) 


Le  r/a/  de  plata  Va/tnciano  , dont  ijy  font 
une  livre  de  Faïence  , vaut  1 £ fol,  ou  t8  denier* 
de  F alence  , Je  répond  i ÿ{  quartos,  ou  i t S'r  ma- 
ravedis  de  velion. 


Voici  la  manière  dont  on  compte  les  monnoicj  d’Efpagne  i Valtncc. 


Lit  ras.  SuetJoj.  Dineros.  Mrs  de  veU. 
4 , ou  8a  , ou  560  , ou  >048 


Munnoits  de  compte 

La  piftole  de  change  , de  j a ré.  de  plate  vieille  à 

La  piailrc  de  change  . de  8 dits t 

Le  ducat  de  change  , de  3 7 3 rots,  de  plate  vieille.  . 

Le  réal  de  plate  vieille  » de  16  quartos » 

Le  réii  de  velion  , de  r J quartos 

Monnaies  réelles. 

Le  quadruple  neuf  de  la  faî.tication  de  177»  , à . . 

La  piftole  effeélive ........  y Jy 

Le  j quadruple  , Je  la  ■{  piftole  i proportion. 

La  piaftre  forte  effcélire 

La  y f Je  le  y piaftre  d proportion.  * 

La  pefeta  provincial  de  34  quartos .......  » 

Le  réal  de  plata  mexicano , dont  8 font  une  piaftre  forte. 

Le  real  de  plata  provincial , dont  10  font  une  piaftre  forte, 
les  j de  chacun  de  ces  réaux  d proportion. 

On  réduit  aufli  quelques-unes  des  monnoies  ci-deffus  , comme  fuit  : 

171  nUCats  c‘lanêc  > par.  375  livrés  de  Faïence. 

’i4  1875  réales  de  plata  atueva. 

31  Piaftres  fortes 4x5'  dits. 

3a  Pefctas  provinciales. ........*85  dits. 

4 Réaux  de  platte  vieille sj‘  dits. 
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La  livre  de  Faïence  contient  aujourd’hui  14-i- 
“ d °r  fin  , ou  37«yVj  “ d’argent  fin , Je  b valeur 
«ntnnféque  répond  i 37$  fols , argent  de  Hollande. 

F alence  change  avec  Madrid  d a d 1 pî  , plus  ou 
■oins , de  gain  ou  perte. 


Ducato» 

l • » 


Lire. 


Vekïsi.  On  compte  dans  cette  femeufe  ville  d’I- 
talie , par  ducat  i de  34  groffi  , 8c  le  groÿo  de  la 
dena'ri  di  ducato  , ou  rroÿeti  ,*  8c  louvent  auMt 
par  lire  de  10  loldi , 8c  le  Jotdo  de  1 1 daiari  di 
lira • 

Voici  comment  on  divife  ce?  monnoUt • » 


GroJJJ. 

• M 


3 T»  < 

J 


Sohli  ou  Marchetti» 
» • • • 114  » • « 

» • • • 10  • • > 

1 * • • j a * • ■ 


GroJJeti. 
. .188 

• • 4éK 


JDennri  di  lira, 

• • . 1488 

• . . X40 

• • • 6% 


ln 


On  compte  autrement  t 

1 nucati  par tir* 

3s  Lire  . ......  n0  gro(Ti. 

6 Grofli  ......  3 1 loldi 

Ces  monnoies  portent  les  noms  de  banco  valuta . 
de  corrente  valuta  , Je  de  moneta  cor  rente  piccola. 

La  banco  valuta , ou  argent  valeur  de  banque , 
*ft  la  v ileur  de  la  monnoie  avec  laquelle  la  banque 
de  F tnife  tienc  fes  écritures.  Elle  eit  10  pi  au-deOus 
de  la  valeur  courante. 

La  corrente  valuta , on  valeur  courante,  eft 
e,  <lu'  k république  fixa  en  1 68 J , aux  monnoies 
réelles  j Ijjavoit  ; U ioppia  i ig  lire , le  \tcchino 


fi 


d 17  lire  ; le  feudo  de  la  croce  1 9 lire  tt  loldi  ; le 
dacatane  , ou  le  giujltno  à 8 lire  t o loldi  i Je  le 
ducato  effettivo  a 6 lire  4 foldi.  La  banque  de 
Fenife  tectvoit  alors  ces  monnoies , i ces  mêmes 
prix , fous  1a  déduûion  de  l’agio  , qui  fut  fixe  i to 
p|  ; car  on  comptoit  alors, 

100  Ducati , ou  lire  di  banco  , par  no  ducati , 
ou  lire  corrente;  ou  j dits  , pat  6 dits. 

La  moneta  corrente  piccola , qui  eft  la  monnoie 
courante  aéhielle  de  la  république,  valoir,  avant 
>730,  environ  19  pÇ  davantage  que  l’argent  vieux 
valeur  courante.  Si  l’on  vouloit  alors  réduire  l'ar- 
gent de  basique  ea  argent  coûtant  piccolo , on  ajoo- 
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l'échéance  , te  lei  porteurs  foot  tenus  â'ea  exiger 
l'acceptation  avant  deux  mois  de  la  date  defdues 
lettres. 

Tuaquts.  On  compte  1 Confiantinople , 1 An- 
irinoplc  , 8c  dans  pluüeurs  autres  villes  de  provins 


MON 

ccs  4c  l’empire  Ottoman  , par  piafires  de  TOI 
mines  ou  afpres . 

Le  jux  , ou  jukj  & compote  de  fooooo  afpres  , 
6c  la  bourfe  contient  ç oo  piaftres  , argent  de  Tum 
quie. 


Les  monnoies  réelles  de  cet  empire , 6c  leurs  valeurs  font  comme  fuit  : 


Dor  : Le  fequin  , ou  fultanin  , nommé  foundoucli  , de  ........  . ijf  paras. 

Le  gingerU  , ou  ynje'rli  , autrement  \éramabouck  , • ••••••  S)  dits. 

Le  touraly  , ou  mou/laphoury , lof  dits. 

XT  argent  : La  piaftre  de  Turquie , nommée  grouck  , 40  dits. 

Le  folota  , ou  Y tfelotc  vieux  , de  90  afpres , ou  . 30  dits. 

Le  folota  , ou  Yijelote  neuf,  de  80  dits  ,ou  ...•••••••  16  j dits. 

Idolik  , ou  Yonlick  , • •••*•»••••• 10  afpres. 

Le  befiyk  , • S dits. 

Le  para  ou  le  meidine  3 dits. 


Uafpre  a 4 maenkir  t ou  gieduki  , qui  eft  la  plus  petite  monnaie. 


Le  fequin  foundoucli  y dont  le  poids  répond  i 
7*7  as  de  Hollande , eft , ftiivant  l’eflai  fut  en  France , 
dor  du  titre  de  13  carats  j-J  ; le  contenu  de  cette 
monnaie  eft  ainiï  de  71  d'or  fin  , dont  la  va- 
leur, relativement  au  prix  du  ducar  de  Hollande, 
répond  à fl.  t : 6 J fols  argent  courant. 

Le  Zcramabouck  r it  du  mime  poids  que  le 
foundoucli  ; mais  le  titre  de  fon  or  n étant , luivant 
leflai  fait  en  France,  que  de  19^7,  fon  contenu 

Outre  les  monnoies  réelles  de  Turquie , il  s’en 
beaucoup  d'étrangères , dont  les  valeurs  varient  fuii 


d’or  fin  répond  feulement  d as , 6c  fa  valeur 

intrinféque , relativement  au  prix  du  ducat  de  Hol- 
lande , a fl.  47  f.  11  d.  argent  courant. 

La  piaftre,  ou  grouck  de  Turquie  y étant  du 
poids  de  ff  1 as  d’argent , dont  le  titre  cft  de  7 de-^ 
niers  , fon  contenu  d’argent  fin  répond  i 311  as/ 
6c  fa  valeur  intrinféque  i 3 fols , argeut  courant 
de  Hollande. 

ouve  d Conflantinople  , même  en  grande  quantité, 
int  les  circonftances  ; elles  valent  communément  : 


Le  fequin  de  Venife , & le  ducat  cremnkz  de  Hongrie,  • • • • 156  paras , plus  ou  moins* 

La  rixdale  d'efoèce  d'Allemagne  , • • 80  dits. 

La  rixdale  au  lion  , le  leeuwendaler , ou  Yaflani  .......  60  dits. 

La  thajfr  de  Vienne  de  1758  , ........  70  dits. 

Le  feudo,  ou  l’écu  de  la  république  de  Ragufe  , 50  dits. 


Les  Lettres  de  change  fur  Amfterdam  Ce  négo- 
cient à Conflantinople  y au  cours  de  *8  fols  argent 
courant  de  Hollande  , plus  ou  moins , pour  la  piaf- 
tre de  compte  de  100  afpres. 


Ulm.  On  compte  dans  cette  ville  du  cercle  de  la 
Suabe  en  Allemagne , par  florins , ou  gulden  do 
60  kreutzers,  6c  le  kreut\er  de  8 hellers  , ou  4 
pfenings  courans. 


Thaler . 

1 • • • 


Voici  la  divifion  des  monnoies  en  ufage  dans  le  cercle  de  Suabe. 

Gulden . Hat\en.  Grofchen . Kreutzers • Pfenings . Hellers • 

• • • • . llj  • ••••30  ......  90  ....  .360.  • • . 710 

1 • • • • • iç  • • • • • 10  •••••(  éo  • • * • » 140  • • • • 480 

1 • • . • • if 4 !*••••  îl 

1 3 • 11  ...  . 14 

]•••«.  4 . . . . 8 

1 • • • . 4 


Pour  le  commerce  de  vin  le  florin  eft  compté  d 

shillings,  le  fhiUing  £ 6 pfenings , 6c  le  pfe- 
ning  d 1 hellers. 

La  batze  eft  auflî  comptée  pour  14 pfenings,  ou 
18  hellers. 

Les  autres  monnoies  d’ Ulm  font  les  mêmes  qu*d 
SAugfbourg. 

Valence.  On  compte  dans  le  royaume  de  Va- 
lence en  E/pagne  , par  Vibras  de  10  fueldos  , 6c  le 
fittldo  de  11  dineros  , 6c  autrement  par  renies  de 


plata  nueha  , de  14  dineros.  Cette  libra , ou  livre  , 
eft  de  même  valeur  aue  la  piaftre  de  change  de 
8 réanx  de  plarte  vieille,  ou  de  118  qiiartos,  ou 
de  tu  maravedis  de  vellon. 

On  diftinguc  trois  ré aux  diffère  ns  dans  le  royan- 
roc  de  Valence  , fçavoir  : 

Le  ré  al  de  plata  antigua  , ou  réal  de  plate 
vieille  d'Efpagnc , dont  8 font  une  livre  de  Valence f 
vaut  if  fols  , ou  30  deniers  de  Valence , 6c  eft 
de  même  valeur  que  1 6 quartos , ou  64  maravedis 
de  vclloa  , argent  d'Efpagae. 
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, *'5/^  t*  fiat  a nu  tin. , dont  te  font  one  livre 
•e  Valence , vaut  i fols,  ou  14  deniers  de  Va- 

'^Pon<*  à iirquartos.  ou  i 1 1 j mara- 
«du  de  veJion.  ‘ 


MON 


26) 


Le  r/a/  de  plata  Va/enciano  , dont  1 3 y font 
une  livre  de  Valence  , vaut  1 1 fol , ou  18  denier» 
de  V altnce  , le  répond  i 9I  quarto* , ou  à a 84  ma- 
ravedis  de  vellon. 


Voici  la  manière  dont  on  compte  les  monnoies  d'Elpagne  i Valence « 

Monnaies  de  compte  Lieras.  Sueldos . Dinerçs . Mrs  de  vcU. 

La  piftolc  de  change  , de  31  ré.  de  plate  vieille  i . 

La  piaftre  de  change , de  8 dits. 

Le  ducat  de  change,  de  375  cnrs,  de  plate  vieille.  • . 

Le  ré j l de  plate  vieille  , de  ré  quartos.  . . . , , 

Le  rcai  de  vcll^o  , quarto  s * . * 

Monnaies  réelles . 

Le  quadruple  neuf  de  la  fabrication  de  \vtx  ,i  • • • 

La  piftolc  eiFe&ive.  • 

Le  j quadruple  , & la  ■{  piftolc  â proportion. 

La  piaftre  forte  effcélive # 

La  j- , Ce  le  5 piaftre  i proportion. 

La  pefeta  provincial  de  34  quarto* . . • # . 

Le  réaide  plata  mexicano,  dont  8 font  une  piaftre  forte, 

Le  réaide  plata  provincial,  dont  10  font  une  piaftre  forte, 
les  J de  chacun  de  ces  réaux  i proportion. 

On  réduit  auftr  quelques-unes  des  monnoies  ci-dcflus  , comme  fuit  ? 

»7»  Ducats  de  change  > par 375  livrés  de  Valence. 

I p.ui  • •••*••••♦.  ...♦•••  187J  réales  de  plata  aiueva. 

3»  P.aftiesfortes  4M' dits. 

3»  reletas*  provinciales ........  85  dits. 

4 Réaux  de  plarte  vieille ”...  sj  dits. 

La  livre  de  Valence  Contient  aujourd'hui  14-t- 
M d or  fin , ou  ,7« JJL  „ d’argent  fin  , de  fa  valéû'r 
fetrinféquc  répond  i j7i  fols , arpent  de  Hollande. 
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V altnce  change  avec 'Madrid  i - i i p|  plus 
noms , de  gain  ou  perte. 


JDucato. 

1 • • 


Lire . 


Venise.  On  compte  dans  cette  fameufe  ville  d'I- 
talie , par  ducati  de  14  groflî , Ce  le  grojfo  de  T s 
denari  di  ducat o , ou  grojfeti Ce  louvent  auflt 
par  lire  de  10  loldi , 5c  ic  jotdo  de  1 x denari  di 
lira . 

Voici  comment  on  divife  ces  monnoies.  . 

Grofji.  Soldi  ou  Marchetti . Groffeti. 


»4 
, *• 
3 TT 

1 


1x4  - 

XO  I 

1 < 


•'*88 


Denari  di  lira* 

• • • 1488 

• • • X40 

• • • 61 


On  compte  autrement  t 


fi 


f ?ucl,i  JT  lir. 

31  Lire  ..... 

6 Groflî  .... 


1*0  groflî. 

31  loldi 

Ces  monnoies  portent  les  noms  de  banco  valuea, 
éecorreme  valuea  , St  de  moneea  cor  rente  piccata. 

La  banco  valuta , ou  argent  valeur  de  banque  , 
J “ v,!e“r.  * t?  mortnoie  avec  laquelle  la  banque 
de  Ven, je  nent  fes  écritures.  Elle  eft  10  pi  au-deilus 
«c  la  valeur  courante. 

La  cor  renie  valuta , ou  valeur  courante , eft 
eel  e que  la  république  fixa  en  r£8£ , aux  monnaies 
«elles  j fjjavoir  ; la  doppia  i a g lire  Je  xecchino 


à r 7 lire  ; le  feudo  Je  la  croce  à 9 lire  1 » foldi  ; le 
ducatone  , ou  le  çiuj.mo  à S lire  10  foldi  j & le 
ducato  effetùvo  a 6 lire  4 foldi.  La  banque  de 
Vcnjfe  reervoit  alors  ces  monnaies , a ces  mêmes 
prix , fous  la  déduûion  de  l'agio  , qui  fut  fixé  i to 
p|  ; car  on  comptoit  alors, 

roo  Ducati , ou  lire  di  banco  , par  lao  ducati , 
ou  lire  correntc  ; ou  f dits  , par  £ dits. 

La  moneta  correntt  piccola , qui  eft  la  monnaie 
courante  actuelle  de  la  république,  valoir,  avant 
i7to,  environ  1 9 p|  davantage  que  l’argent  vieux 
valeur  courante.  SI  l’on  vouloit  alors  réduire  l'ar- 
gent de  banque  eu  argent  courant  piccolo,  on  ajou- 
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toit  d’abord  k la  Comme  d’argent  de  banque  , l’agio 
de  10  pj , pour  faire  de  l'argent  courant , 8c  en- 
fuite  on  ajoutoit  au  prrxiuic  de  la  Comme  principale 
8c  Je  l’agio,  encore  un  agio  Je  2.9  p®  , plus  ou  moins, 
pour  en  composer  de  l'argent  courant  piccoli  : on 
noutmoit  ccue  augmentation  l'opta -agio.  Jllais , en 
1750,  la  republique  ayant  fixe  la  lira  de  banque  i 

Les  monnoitl  réelles 


Aï  o N 

9 lire  11  foldi,  l’agio  de  banque  y efi  refié  i f4f? 
, pour  nous  conformer  i l’ufagc  de  cornu- 
o doit  dans  le  commerce,  i 54  -6  p£  : ainlr  , 


ou , 
introdi 


100  Ducati  di  banco  font  960  lire  corrente  piccoD. 

$1  Dits 48  ducati  corrente  pic. 

; 1 Lire  di  banco.  • • 48  lire  corrente  piccoli. 

de  la  république  font  : 

foldi. 


D’or:  La  doppia  , ou  double  , i 57  lire 

Le  \ecchino  , oa  Icqtiin  , n lire  avec  1 p?  plus  ou  moins  d’agio 

T)' argent  : Le  Jcudo  vent  10 , ou  dtlla  croît , i 1, 

1-c  \ 6:  le  J feudo  4 proportion.  \ 

Le  ducatono  , ou  la  giujlina.  • • • 11 

Le  { ducatono  i proportion. 

Le  ducato  effettivo ••••.«•.  8 

Le  j S:  le  j de  d icato  i proportion. 

De  b i lion  : L ‘ofelle 3 

La  . 1 

La  lira  1 

Des  pièces  de  if  , de  10  & de  5 foldi. 

De  cuivre  : Le  foldo  de n 

Le  bagattini  , ou  demi-fol  , de n 


8 C corrente  piccolu 


Voici  les  prix  de  pl  rficurs  monnaies  étrangères  , fuivant 

Les  pifiolcs  d’icalii;  8c  d’Efpairne  & le  louis  vieux  de  France  , à • 
Le  gigliato , ou  fcquin  de  Florence  .•••••«  1 •••  • 

h’ongaro , ou  le  ducat  crcmnkz  de  Hongrie . . 

La  moède  de  Portugal,  pelant  npjerani  de  Venifec  . • . . . 

Le  feudo  romano  , du  pontificat  de  Qérnent  XI.  • •* 

La  genovina  , ou  croilat  de  Gènes  • •**••••••..• 

Le  Jilippo  di  Milano 


un  édit  de  17  f 7* 

37  1.  h f.  corrente  piccoli. 

1 1 ro 

x r u 

38  * 

Il  u 

14  10 

I I H 


Uoncia  d’or  fin  vaut  i Venifc  « • • . . 
L’oncia  d’argent  fin  y vaut  ••»•*•» 

La  banque  Je  y enife  dont  nous  avons  donné  la 
defeription  dans  le  premier  volume,  p.  1S6  , i*.  col. 
tient  les  écritures  en  lire  gro/ft , de  10  foldi  groffi , 
8c  le  Joldo  de  ti  denari  grojji. 

La  lira  grofi*a  cft  comptée  pour  10  ducati , ou  61 
lire  di  banco. 

y Lira  grofTa , par  .a.****..» 

10  Lire  grofii 

31  Lire  grofiî, 

1 00  Ducati  di  banco 

1 Ducato  corrente  ,.••••••••• 

6 Ducati  correnri  , ••••*••••• 

31  Da  cari  corrcnti 

xoo  Ducati  corr.  piccoli  • 

140  Ducati  corr.  piccoli  ,*......• 

\ oici  les  poiils  & les  titres  des  monnoies  réelles 
de  la  république  de  yentfc  : 

Doppic,  ou  6 8J  recchini,  font  taillés  d’un 
marc  du  plus  fin  or. 

Le  feudo  de  b croce,  pelé  1 oncia  9 carati 
d argent,  du  titre  de  1016  carati , lequel  titre  répond 
i ir  deniers,  (car  on  divife  le  marc  en  iiji 
carati  ). 

La  j»iufiina  , ou  ducatone,  pcfc  5 quarti  i?j 
carati  d’argent  du  meme  titre  ci-dcllus, 


184  lire*  • 16  foHi  corr.  pic.  plus  ou  moins. 

11  . * 8 dits  , plus  ou  moins. 

Le  foldo  grofio  vaut  1 1 grofii  di  banco , 8c  le  de- 
naro  grofio  , 1 grofio  di  banco. 

Pour  une  fourme  de  1659  ducati  8 grofii  di 
banco  qu’on  devra  payer , on  doit  faire  écrire  en 
banque  1 8%  lire  » 18  loldi  8c  8 denari. 

Au  refie,  on  peut  réduire: 

11  ducati  corrente,  ou  96  lire  corrcnti  piccoli* 
744  lire  corrcnti. 

480  ducati  corrente  piccoli. 

744  Dre  corrcnti. 

8 lire  corremi  piccoli. 

31  lire  di  banco. 

40  ducati  correnti  piccoli. 

96  î lire  correnti. 

96 1 Dre  di  banco. 

Le  ducato  efleétivo,  ou  d’argento,  péfc  3 quarff 
carati  d’argent,  du  titre  de  9s1  carati,  qui  ré- 
pond i 9 deniers  n grains. 

Le  ducato  di  banco  de  Venife , contient  3 as 
d’or  fin  , ou  4 *9-i7i  **  d’argent  fin. 

Le  ducato  corrente  piccolo  contient  io~  as  d’or 
fin  , ou  d’aigcnt  fin. 

Le  premier  vaut  près  de  47  fols , 8c  le  denier 
30 j fols  argent  de  Hollande»  4 

Cours 
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Sur  Amfterdam 

Ancône  ,.•••••« 
Auc/bourg  ,«••••• 
Balzan  o ou  novi , g • • . 
Florence  ,.•••••• 

Gènes, 

Hambourg  , ■ « • • * • 

Leipfick 

Livourne, 

Londres . 

Lyon 

Milan  

Naples , Bari  & Lecce , . • 
Nuremberg  & Vienne , • • 
Rome , ..*..••• 


Cours  des  changes  de  Venife. 

i duc .ki  di  banco  contre  • • 

100  ducati  di  bco 

100  ducati  di  bco.  • • • , # 

1 8 1 duc.  di  bco. , pl.  ou  ni.  . . 
îoo  duc.  di  bco.  ••«••• 
96  f.  di  bco. , pl.  ou  ni.  . . , 
f iluc.no  di  bco.  • • • • • 

too  ducatidi  bco.  • • • « * 

1 00  ducatidi  bco.  . . # . . 

I ducato  di  bco.  • . . , , 

6c  ducati  di  bco.  pl.  ou  m.  . 
fo 6 f.  di  bco.pl.  ou  ni.  . . • 
103  ducati  di  bco.  . • • . . 

100  ducati  di  bco 

1 00  ducati  di  bco.  . . . . • 


mon  2<Sf 

90  vis.  bco.  plus  on  moins. 

9 1 feudi  mon.  pl.  ou  111. 

96  thlr.  de  giro.  pl.  eu  nu 

i feu Jo  di  camoio. 

79  feudi  d'oro  , pl.  ou  in. 

1 fc.  di  camb.  de  I.luoiidi  bco* 
87  L vU.  bco. , pl.  ou  nu 

116  thlr.  cour,  ou  1.  J*of. 
lot  pezze  <la  octo  réuli. 

î 1 d.  flcrl.  pl,  ou  ra. 

100  écus  de  <0  f.  tour. 

1 feudo  imp.  de  117  foldi. 

1 1 7 duc.  di  rce. , pl.  ou  m. 

19}  fl.  cour.  pi.  ou  ni. 

61  feudi  d’oto  plus  ou  ni.  ' 


On  tire  ordinairement  les  lettres  de  change  fur 
les  villes  ci-dcflus,  i u(o  ou  ulancc  , qui  comprend 
diverfes  époques,  fuivanc  les  ufagts  de  chaque 
place. 

L*ufo  ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
dans  V enife  , y cil  compté  i 3 mois/dc  date  , pour 
les  lettres  tirées  de  Londres  ; i 1 mois  de  date  , 
pour  celles  d’Amilcrd.im  , Anvers  5c  Hambourg  ; i 
10  jours  de  date  , pour  celles  de  Bcrgauie  , Milan, 
Mantoue  5c  Modène;  i jours  de  la  date  de  l'ac- 
ceptation, pour  celles  d'Allemagne,  de  Gènes, 
Naples,  Bari,  Lcccs  ; i 10  jours  de  la  date,  de 
l'acceptation , pour  celles  d'Anconc  & de  Rome  ; i 
f jours  de  la  date  de  l'acceptation , pour  celles  de 
Bologne,  Ferrare,  Lucquc  , Florence  & Livourne. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Venife , 
y jouiftenr  apres  leur  échéance,  de  6 jours  défaveur, 
dans  lcfquels  les  dimanches  & les  fêtes  ni  les 
temps  des  fermatures  de  la  banque  ne  font  point 
compris  , non  plus  que  le  vendredi  de  chaque  fe- 
niaine,  jour  deftiné  par  la  banque  pour  faire  les 
balances  particulières  des  comptes.  Si  une  lettre  de 
change  échoit  pendant  la  fermature  de  la  banque  , 
le  paiement  n’en  eft  exigible  que  le  (meme  jour 
après  l’ouverture  de  la  Banque  ; & fi  une  autre 
lettre  accomplir  fon  terme  , trois  jours  par  exemple 
avant  ladite  ferniature  de  la  banque  , ces  crois  jours 


font  comptes,  & le  paiement  en  eft  exigible  le 
troificme  jour  aptes  l'ouverture  de  la  banqu?. 

Il  eft  défendu  par  décret  du  fénat  de  Venife 
d'y  payer  Se  d’y  protefter  une  lettre  de  chang'e 
payable  en  argent  de  banque , endettée  en  faveur 
d un  autre  que  celui  à l’ordre  de  qui  elle  eft  tirée; 
ce  dernier  étant  tenu , s’il  eft  etranger  , denvoyer 
avec  la  Icare  de  change , fa  procuration  à foi» 
.confondant  de  Venife,  qui  en  fon  nom  fait, 
en  vertu  de  ladite  procuration  , le  recouvrement  de 
ladite  Lettre  de  change . 

Les  lettres  payables  en  argent  courant , ne  font 
.point  comprîtes  fous  la.  meme  régie  , pouvant  être 
.&  payées  3:  tarotdlccs,  fans  le  moindre  empêche- 
ment quand  même  elles  auroient  été  endolTécs  à 
diverlcs  reprifes. 

Vérone.  On  compte  dans  ceite  ville  d'Italie 
appartenant  à la  république  de  Venife  , par  U,'e 
de  ïo  foldi,  & le  folJo  de  iz  denan  , moneta 
torrente piccole  di  Verrai. i. 

On  peut  voir  les  a erres  monnoies  à l'article  de 
Venise. 

Vienne.  On  compte  dans  cette  ville  capitule  de 
l'Autriche,  par  florins,  ou  guiden  , de  éo  kreuc- 
aers  , Se  le  kreutytr  de  4 "deniers  , ou  pfenings 
cour  ans,  6 


La  reichfthalc  d'cipèce  qui  vaut  i florins , fc  divife  comme  fuit  , fçavoir  : 


’7‘ 
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• i . 

• >ï 

I . 


• 1 6 • 

• n • 

• 8 . 
l . 


Grofehen 
ou  Gros, 

Krcut\ers. 

Graefchel . 

Pfeningj, 

He tiers. 

• • 40  • 

• • tto  • 

• • 1 60  * 

• • 489  • • 

• 960 

• . 30  • 

• • 90  • 

• • 1 19  • 

• • 360  • • 

• 7X0 

• • 10  • 

• • 6 a-  • 

• • S j • 

• • 14°  • • 

• 48O 

• « 1 j • 

• • 

• • 10  • 

• • 30  * • 

• é9 

1 • 

• • î • 

• • 4 • 

• • ti  • • 

• *4  * 

1 • 

. . ij. 

■ • 4 • • 

• 8 

1 • 

• • 3 • • 

• ( 

Les  monnaies  réelles  d'Autriche  font  les  fuirantes  : 


Vf  or  : Le  fouvtrain  , de  1 1 florins  40  kreutzers  ; le  double  fouverain  1 proportion. 

Le  ducat , de  4 florins  té  kreutzers. 

Commerce.  Tome  III.  Part.  L L I 
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& argent  : La  reuhfthale  teCpice , de  t «orin»,  on  ne  kreotien. 

Le  gulJen  , oi  florin  de  4o  kreutxers. 

De  Hllon  : Des  pièces  de  »o  , 17,  10  , 7 , 3 1 'i  > i Si  1 kreurreri. 

De  cuivre  : Le  kreuiyer,  le  grctfchel,  le  kteutiet  St  le  pfemng , ou  detuer. 

Comme  ordinairement  on  compte  ces  monnaies  p«  jetées  de  j pièces  qu'on  nomme  wur/e  > acno 
devons  remarquer  que  , 

11  Wurfès  de  pièces  de  . . . 17  kreutieri,  font  . . . 17  florins  & 

1»  dites  ,.«••••••  de  7 ••••••*•  • 7 dits.  #> 

Voici  les  monnoies  étrangères  qui  ont  cours  en  Autriche  , fçaroir  t 

La  moede  de  Portugal  de  6400  rées  L *1 

Le  buis  d'or  de  France,  pelant  I ducat  {4  grains,  ........  7 

La  piftole  d'or  d’Ffpagne,  dit.  t jd  ...........  7 

La  guinée  d’Angleterre , ...  s ai  9 

Le  ducat  ktemnitx  , le  ducat  gigliato  de  Florence  St  le  fequin  de  Venife  , • . . 4 

Le  ducat  de  Bavière  , & celui  du  prince  évêque  de  Salir,  bout  g 4 

Le  ducat  de  Hollande  St  autres  duca-s  ordinaires  , 4 

La  reichfthaler  d'efpèce  vieille  de  conftitution  ,.•••••••«••••  * 

La  thaler  courante  de  PrutTe,  de  U fabrication  de  17  50  »••••••••  * 

L'écu  vieux  de  France  , * 

L’ecu  neuf  du  même  royaume  1 

La  piaftre  vieille  d’tfpagne  * 

La  piaftre  neuve  du  même  royaume  , • • •••«••«  • •«*••••  a 

Le  ducaton  des  Pays-bas  * 

; La  piaftre  de  Tofcane • • • a 

Le  J'cudo  délia  croce  Je  Venife  ,••••••••••>«•»••••  * 

La  giuflina  de  Venife,  1 t •••<•*  • a 

Le  ducat  d’argent  de  Venife  * 

Le  philippe  de  Milan  , ••••••••••«••«••••••••  a 

Le  feudo  de  Marnoue  1 

La  rixdalc  de  Hollande  ,»••••«.  • ••*«••••••••••  % 

Le  rouble  de  Ruflie  , • 1 

L’écu  romain  jufqu’a  Innocent  XII  indufivement  ,••»•*•••••••  a 

L'écu  d’argent  de  Gcnes , ou  genovina  , 


f 8 

16 

*4 

» 

*1 

0 

té 

4 

# 

*9 

28 

18 

la 

33 

la 

54 

a 

4» 

26 

58 


11  faut  Que  ces  monnoies  aient  leur  vrai  poids 
pour  être  admîtes  dans  le  commerce  , fans  quoi  il 
faut  les  porter  au  billon. 

Le  marc , pour  les  cftais  de  l'or  , fe  divife  en  24 
carats , U le  carat  en  1 x grains. 

Le  mate  , pour  les  cflais  de  l'argent , cft  de  16 
loths , le  loxhâc  18  p/enings. 

Le  marc  d'or  fin  vaut  344  florins  , & celui  d’ar- 
gent fin,  14  florins  plus  ou  moins. 

L’argent  oeuvre  , marque  d'un  aigle  8c  de  la  let- 
tre W , eft  eftayé  fur  14  loths,  ou  io£  deniers. 

Pièces  de  • • • 20  kreuucrs  pefent  un  m.  d’arg.  de 

Dites  de  • • • 17  dits  • . pefent  on  dit  • • de 

Dites  de  « • • >0  dits  • • pefent  un  dit  • • de 

Dites  de  • • • 7 dits  • • pefent  un  dit  • • de 

Dites  de  . . . 1 dits  . » pefent  un  dit  • • de 


4» 

A6 

7* 

86* 

16s 


La  fabrication  des  monnoies  en  Autriche , eff 
fur  le  pied  fuivant , fçavoir  : 

8 0}  Ducats  font  taillés  d'un  marc  d'or,  poids  de 
Vienne , du  titre  de  13  carats  8 grains  , & la  valeur 
de  chaque  ducat  eft  fixée  i 4 florins  »x  kreuraers-  On 

Î'  fabrique  aulTi  des  louvcrains , dont  il  a été  parlé  â 
‘article  de  FnuxeLi.es. 

10  Rcichfthales , 20  florins  ou  pièces  de  ) , on 
40  pièces  de  J-,  font  taillées  d'un  marc,  poids  de 
Vienne , d'argent  de  13]  loths,  titre  qui  répond  i 
celai  de  10  deniers. 

9 j loths,  ou  • • 7 deniers» 

6{ 

8 6 

‘H 

îf 4i 


Ec  le  marc,  poids  de  Vienne,  d'argent  fin,fdbrt-  en  Allemagne  le  nom  d'argent  de  convention , afin 

. : . - J- -..Vu-.  _ . û._  li  1..  i*aP.  _ . 1 . • * . 


qué  en  ces  monnoies  , vaut  dans  le  public  , 24  flor. 

Comme  la  fabrication  de  ces  monnoies  commença 
en  175 3,  en  vertu  d’un  accord,  ou  convention 
faite  cntie  les  cours  de  Vienne  & de  Bavière , 
c’eft  depuis  cette  époque  que  ces  monnoicj  portent 


de  les  diftmgucr  des  vieilles  monnoies  , fabriquées 
fuivant  la  Loi  ou  la  conflit  ut  ion  de  l’Emphe. 

La  thaler  courante  de  Vienne  contient  sjAl  as 
d’or  fin  , ou  364^27  as  d'argent  fin  , 6c  fa  valeus 
intrinfeque  répond  i 3,6^  fols  argent  de  Hollande* 

Cours  des  changes  de  Vienne * 

Sar  Amfterdam,  • •*•••  Ï40  ihlr.  plus  ou  m.  , contre  » roo  rixdales  bco-* 

Augflxxurg  & Nuremberg,*  100  fl.pLoum.»  * * . . . too  fl.  couians. 
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Frcflao , .«•••••• 

Francfort, « 

Hambourg 

Leipfick  & Naumb.,  # • • 
Livourne  ,•»•••«• 
Londres  ,••••••• 

Lyon  ,#••••••. 

Milan 

Prague,  •••••••• 

Venifc,  • • , • * * * « 


9 5 thlr.  pl,  ou  m.  • • ♦ « • 

ieo  thlr.  pl.  ou  m.  • • • • . 

1 40  thlr.  pl.  ou  m.  • • • • • 

ico  thlr.  pl.  ou  m.  . • « • • 

r Ü 

8 8.  48  kr.  pl.  oum.  . • • 
75  thlr.  plus  ou  m.  • • • • 

I fl.  . .a  ...  a a • • 

100  8.  pl.  ou  ni.  • • • • • 
114  thlr.pl.  ou  m.  • • • « • 


On  tire  les  lettres  de  change  de  Vienne , i une 
ou  pluiieurs  ufanccs  fur  les  villes  d'Allemagne 
3c  d'icalic  • ou  4 défaut  pour  les  temps  des  fuircs  j 
3c  fur  Ainfterdam , Hambourg  de  Londres,  i plu- 
ficurs  mois  de  date. 

L’ufance  eA  à Vienne  de  14  jours  apres  l'ac- 
ceptation j x ufanccs  comptent  18  jouis,  ij  ufance 
xi  jours  , & la  j ufincc  7 jours  feulement  , apres 
lcfauels  les  lettres  ont  encore  3 jours  de  faveur. 

Si  le  troiliéme  jour  de  faveur  e(t  dimanche , ou 
jour  de  fête,  le  paiement  des  lettres  n'eu  eA  exigible 


MON  2*7 

100  thlr. 

100  tlui.  courant  do  convention. 

100  thlr.  bco. 

100  thlr.  courant  ou  louis  d*or. 
é 4 f.  mou.  buona  plus  ou  moins* 

1 L.  Aerling. 

100  écus  de  60  f.  tournois* 

70  f.  cour,  pl  qm  ut. 

100  fl.  courans. 

100  ducaü  di  bco* 

que  le  premier  jour  ouvrable  fuivant. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Vienne  1 
fimple  vue,  oui  certains  jours  préfix , n'ont  aucun 
jour  de  faveur.  Les  lettres  de  change  payables  i la 
mi-mois  , c’eA-i-dite  i la  mi-janvier  ou  février  , Scc*. 
échoient  le  15  du  mois  qui  cft  exprimé  dans  la 
lettre. 

Wirtimbirg.  On  compte  dans  le  duché  de  ces 
nom,  fituc  dans  le  cercle  de  Suabe,  en  Allemagne, 
par  florins,  ou  guldeny  de  18  efealins,  ou fchellings  ; 
3c  l'efcalin  de  6 deniers  ou pfenings  courans. 


H'haler% 

4 a 


Gulden . 

• 1 i . 


Voici  comment  on  réduit  ces  monnoies  , fçavoir  î 
Pfunds  ou  Livres . Battes.  Schilling  s,  Kreutzer  s. 


• • a • tî  j . a * * 

. 41 

• • • 9°  • 

• •••15  • a a • 

. 18  . 

• • • 60  0 

t a • a ÎO,  . • • . 

• IO 

• • * 4»f  • 

! • • • • 

• 1 TT  • 

. . a 4 . 

I a 

•••>*■ 

Pfenings. 

• Mi 

• 168 

• 1 xo 


Les  monnoies  réelles  de  h Vinemherg  font  : le 
catoliny  le  ducat  Sc  les  florins  d'Empire  , 3c  des 
pièces  de  9 & de  3 batzes , de  1 8 , de  6 efealins, 
3c  des  kreutzers. 


Wismar.  On  compte  dans  cette  ville  du  duché 
de  Mcckiembourg,  appartenante  i la  couronne  de 
Suède  , par  thaler  de  48  efealins  , ou  fchillings  > 
3c  l'efcalin  de  1 x pfenings , ou  deniers. 


Voici  au  refte  comment  on  divife  ces  monnoies , fçavoir  ; 


Thaler. 

Gulden • Mar  ken* 

Grofchen . 

Schillings * 

Wittens . 

Pfenings 

J a a 

0 0 0 0 X4  * • 

000  4®  * * 

000  lÿl  a a 

• • Î7« 

i-.* 

• • • a 1 Z a • 

0 0 0 24  • • 

• • a Ç6  0 0 

. . 188 

I a • 

0000  800 

■ • al  6 • 0 

000  64  a 0 

a 0 IÇI 

l a a 

000  X . . 

00a  8 . • 

0 0 14 

I a a 

• a a 4 * • 

a a f X 

I • a 

• • i 

Les  monnoies  réelles  de  IVifmarConi  les  mômes 
qui  ont  cours  i RoAock. 

Zanth.  On  compte  dans  cette  ifle  & dans  celle 
de  Céf atonie , ifles  de  la  mer  lonniene  , apparte- 
nantes ila  république  de  Venifc,  par  reali  de  100 
folM , ou  afp  ri. 

Le  real  eA  de  10  lire , 3c  la  lira  de  10  foldi. 


rori  îéjL  as  d'or  fin,  ou  391  a*  d'argent  fin  , 3c 
nous  eAimons  qu'il  vaut  au  pair  autour  de  39^ 
fols,  argent  de  Hollande. 

Xante  3c  Cdfalonie  changent  fur  Venifc, 

100  rcali,  comrc  83  ducati  11  groffi  di  banco, 
plus  ou  moins. 


Les  monnoies  réelles  fui  vantes  ont  cours  dans 
ces  itles. 

Le  fcquîn  de  Venî(c*  à 17  lire  3 f.  T 
Le  ducatoneou  hgiurtina,  13  10  > pl.  011m. 

Le  du  catcfle&if  de  Venifc,  ro  ntt  3 

Le  réal  de  Xante  Si.  de  C* f atonie  coudent  envi» 


Zplande.  On  compte  dans  cette  province  de  la 
république  de  Hollande  , par  florins , ou  gulden  , 
de  10  lois,  ou  ftuivers  , 3c  le  fol  de  \6  deniers  , ou 
permingen*  . . 

La  rixdale , ou  ryhsdtiald  r.  vaut  s 3 fol*,  argent 
de  Zélande  ,*  mais  elle  ne  vaut  d.uis  les  autre» 
provinces  de  la  république  , principalement  dan; 


Llij 
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celle  de  Hollande,  que  51^  i fx  fols,  argent 
courant  d'Amftcidam. 

Le  ducat  d'or  de  fl.  f.  f fols  de  Hollande , 
vaut  ordinairement  5 florins  7 fols , argent  de 
Zélamle . 

Le  change  d’Amftcrdam  & des  autres  villes  de 
Hollande  , eft  i-j  à x p|  de  bénéfice  fur  l'argent  de 
Zélande  , qui  cil  d'autant  plus  foible  dans  fa  valeur 
intrinfeque. 

Zelle.  On  compte  dans  cctre  ville  du  duché  de 
Lunebourg  en  Allemagne  , par  thaïe r de  3 6 
marien-grofeken , & le  maricn-grofchcn  de  8 dc- 

L’écu  courant,  ou  la  thaïe  r , qui  vaut  1} 

Ectu  fl*  d' Empire . Fl»  de  Zurich . Battes, 

l . . . . ij.  1$  • • • .»8*  . 

• • • 1??  « 

I •••/•!  6 . 

1 , 


niers  ou  pfenings  coutans , comme  à Brunfvick. 

Les  autres  monnoies  de  compte  & réelles  , font 
expliquées  i l'article  de  Hanovre. 

L’argent  oeuvré  de  Zelle  eft  du  titre  de  t x loths, 
qui  répondent  i 9 deniers. 

La  marque  de  l’eflaycur  cil  un  cheval , avec  le 
ebifre  fa. 

Zurich.  On  compte  dans  le  canton  de  ce  nom, 
en  SuilTc  , par  Aorins,  ou  gulden , de  60  kreutzers, 
& le  krcut\er  de  8 hellers;  & autrement,  par 
florins  de  40  efealins  , ou  fehillings  , & l’cfcalin 
de  ix  hellers. 


florin  , fe  divife  de  la  manière  fuivante  : 


Efealins • 

Kreutzers,  Angflers . 

Hellers. 

♦ . . 71  • 

• • 108  • • • 431  • • 

. 854 

• • • 4®  v 

• • 71  • • • x88  • • 

• 

• . • 40  • 

• • 60  • » • 240  • • 

. 480 

...  x}. 

. . 

• î° 

1 • 

• • 1 ^ • i • 6m» 

1 . . . 4 . • 

I • • 

• IX 

. 8 

Ces  monnoies  ont  deux  valcuiü , dont  l’une  fc 
nomme  valeur  courante , & l'autre  valeur  de 
change  : celle-ci  vaut  10  p“  davantage  que  celle-là. 

La  valeur  courante  eft  celle  de  l'argent  du  pays: 
& c’ell  au/Ti  une  valeur  déterminée  qu’on  donne 
aux  efpcces  étrangères  ; par  exemple  : lef  louis 
d’or  vieux  de  France  eft  à 7 florins  , 41  kreutzers  ; 
& les  autres  efpcces  i proportion. 

La  valeur  Je  change  eft  celle  donc  on  fait' le 
paiement  des  lettres  de  change  ,.  en  comptant  le 
louis  d’or  vieux  de  France  à 7 florins  feulement, 
A:  à proportion  les  autres  efpcces. 

Pour  la  tciufkion  des  monnaies  de  Zurich  , on 
compte  : 

f Feus  par  ...  9 florins  de  Zurich . 

5 Florins  d’Fmpiro  , 6 florins  de  Zurich . 

10  Flottas  de  change  11  florins  courans. 

Les  monnaies  réelles  de  Zurich  font  les  fui- 
vantes,  fçavoir  : 

D'or  : Le  ducat  qui  étant  du  poids  de  la  ÿ 

piftolc  , vaut  a A-  1 s kreutzers. 

Ft  lotfqu’il  eft  du  poids  requis , vaut 
4 A.  1 8 kreutzers, 

\y argent  : L *ecu  ou  la  thaler  ( dont  le  J & le  J à 
proportion  ) x A. 


De  billon:  La  hat\e  , à z J efealins  , ou  3 J 
kreutzers. 

Des  pièces  de  t efealin  ou  felilling , 
de  | Sc  de  ; d’efealin  , à 1 x , 6 5c  3 
hellers. 

Des  pièces  de  x hellers. 

Au  refte  le  louis  d’or  neuf  de  France  eft  fixe  i 
Zurich  au  prix  de  9 fl.  45  kr. 

L’écu  neuf  de  France  l’elt  aufli  à x fl. 
xéj  kr. 

La  ville  & le  canton  de  Zurich  font  fabiitjuer 
des  efpcces  pour  la  valeur  de  xp7^  florins  de  Zu~ 
rich  , d’un  marc  d’or  fin,  & xo*  florins  d'un  marc 
d’argent  fin  ; ce  qui  établit  entre  l'or  & l'argent , la 
proportion  de  1 i 147. 

Le  florin,  valeur  de  change  de  Zurich  , contient 
ainfi  18  as  d’oc  fin,  ou  environ  xéi  as  d’argent 
fin;  Sc  le  florin  courant  , as  d’or  fin  , ou 

environ  *37 7—  as  d’argent  fin  : le  florin  de  change 
vaut  par  conféqucnc  fols  , argent  de  Hollande  , 
& le  florin  courant  23$-  dits. 

Le  titre  de  lor-ceuvré  de  Zurich  eft  de  ca- 
rats, Se  celui  de  l’argent  cruvrc  de  137  loths,  on* 
10  deniers  3 grains;  la  marque  des  cfTayeuts  de 
cette  ville,  eft  la  lettre  Z. 


Sur  Amfterdam , • • • . 

Genève  

Lcipfick  , 

Lyon ....... 

Venilc 

Vienne  


Cours  des  changes  de  Zurich, 

183  fl.  de  change  contre 

60  fl.  de  ch  avec  7 p j de  gain  ou  p.  . 

99  piftoies  pl.  ou  in 

100  fl.  cour,  pl  ou  ni . 

1 1 kr.  de  ch.  pl.  ou  m.  • • • . • • 
1 o 6 fl.  cour.  pl.  ou  m « 


pi  rixd.  bco.  plus  ou  moins. 
100  liv.  courantes. 

1 00  piftoies , ,cn  foire. 

250  livres. 

1 lira  mon.  piccola. 
foo  fl.  courans. 


On  tire  les  lettres  de  change  à Zurich , fur  les  villes  ci-deffus , a diverfes  échéances , & principa» 
lement  à une  ou  plufieurs  ufanccs. 

L’ufo,  ou  u fan  ce  des  lettres  de  change  de  Hollande  Se  d’Allemagne , eft  de  14  jours  après  vue  : il 
*1  n’y  a , au  refte,  rien  de  fixe  couchant  les  jours  de  faveur. 
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Aix-la-Chap. 
Amflerdam  , 


Aragon  , 

A ugshourg , 


Bafie  , 

lia  ree tonne , 

Bergame , 
Berlin , 

perne , 
'Bologne , 

Bol^an , 

• 

Brème , 

Brejlau , • 

Brunjxuu  k , 
Bruxelles , 


Canaries  , 
Cüffd , 
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Rihl.  d’efp.  de  8 fl  , 11  fl.  ou  71  marcs  courans 
Rthl.  cour,  de  6 A , 9 fl.  ou  $ 4 marcs  courans. 

L.  vis.  de  6 fl.  10  A , ou  140  vis.  bco.  . 

Rxd.  de  ?o  f.  ou  t 00  vh/  bco 

Fl.  de  zo  f.  ou  *o  vis. , ou  310  A*-  bco.  . 

L.  vis.  de  6 f.  zo  fl  ou  140  & vis  courans.  . . 

Rxd.  de  30  f.  ou  100  «h  vis.  courans.  . . • 

Fl.  de  zo  f.  40  vis.,  ou  310  courans.  . . 

L.  de  10  féaux  zo  f.  ou  $zo  & i prefent.  . 
RAI.  de  ijfl.  ou  90  kr.  valeur  giro,  . . . 

Fl.  de  60  kr.  dite 

Rthlr.  de  if  fl.  ou  90  kr.  courans 

Fl.  de  60  kr.  courans 

RAI.  de  1 j fl.  ou  90  kr.  en  louis  d’or.  • . • 

Rthl.  de  1}  fl.  ou  90  kr.  en  argent  blanc.  . . 

R Al.  de  fl*  3 1.  flo  f.  ou  10  kr.  de  change. 

Fl.  de  15  bat7.es,  ou  60  kr.  de  change.  • • 

Rthl.  de  1 3 fl.  3 1.  60  f.  ou  108  kr.  courans.  . 

FL.  de  1 f batzes  ou  € o kr.  courans.  ...» 

L.  de  10  rxd.  zo  f.  ou  143  d.  avant  177».  • . 

Depuis  1771  jufqu'i  juillet  1779.  . . . 

Depuis  Juillet  177*.  - 

Scudo  de  7 1.  ou  140  f.  corrcntc 

L.  de  zo  f.  ou  140  ^ correntc.  ..... 

L.  de  30  gr.  argent  de  banque.  ..... 
Rthl.  de  14  gr.  en  frks.  dora  5 r:hle.  . . . 

Rthl.  de  14  gr.  argent  courant 

L.  de  10  batzes  , ZO  f.  K glcmcnt  de  1744.  • • 

L.  de  10  batzes , :o  f.  courans 

Scudo  de  84  bolognini  di  cambio 

L.  de  1 paoli  ou  zo  f.  ou  bilognini  di  cambio 

L.  de  z paoli  ou  zo  f.  corrcnti 

Scudo  de  9;  kr.  arg.  de  change 

Rthl.  de  1 J fl.  ou  90  kr.  de  change 

Rthl.  de  ly  fl.  ou  90  kr.  inonnoie  longue.  • . 

Fl.  de  6 o kr.  monnoie  longue 

Fl.  de  60  kr.  valeur  de  foire.  ...... 

Rthl.  de  7 z gr.  en  frédéricks  d’or.  .... 

Rthl.  de  71  gr.  courans • . . 

L.  de  30  gr.  de  banque . 

Rthl.  de  i~  fl.  ou  90  kr.  en  frédéricks  d’or.  . 

Rthl.  de  lÿ  fl.  ou  90  kr.  ccurans 

Rthl.  d«  Z4  Ger.  en  caris  d’or 

Rthl.  de  Z4.  Ggr.  courant 

L.  vis.  de  zo  R , r z o f.  ou  z4“>  & vis.  de  change 
Rxd.  de  8 A , 48  f.  on  96  vis  de  change.  . 

Fl.  de  zo  fl  , 40  âv  vis.  y ou  3Z0  de  change. 

L.  de  zo  A , 110  f»  ou  Z43  lh  vîï,  courans.  . 
Rxd.  de  8 fl , 48  f,  ou  96  «h.  vis.  courans.  . 

Fl.  de  zo  C 40  <1«.  , ou  ;zo  <h  courans.  . 
Réal  courant  de  « qtiartos  à prefent.  • . . 

Thl.  de  3»  albus  de  Hcflc. 
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Chine , 
Cologne  , 

Copenhague , 

Curaçau  , 
Dannuk  , 
Dublin , 
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Lyang  ou  taifl , de  10  mas  , ou  100  conformes. 
Thl.  de  iy  fi.  d'clpèce,  ou  90  kr.  cour,  fuivant  -> 
l'ordonnance  de  1758.  J- 

Thl.  de  rÿ  fl,  ou  87I  kr.  courans  die. 

Hdl.  d’efpècc  de  la  fabric.  de  1776. 

Hdl.  de  6 marcs  ou  96  û coursas  de  Danei 
Pwilre  de  8 rx.  ou  48  f.  . • 

Fl.  de  30  gr.  courans.  . • 

L.  de  to  f.  ou  ».  0 d.  irrish. 

I-.  vis.  de  6 fl.  xo  fl  ou  140  d\  vis. 

Feu  de  3 1.  8 fl  48  il . ou  6->  f. 

Fl.  de  xo  fl.  ou  40  hc  vis*.  . 

L.  de  xo  f.  ou  140  tournoi  . 

Rofeuoblc  de  4J  rdl.  d’cfpèce. 

Rdi.  d'e fpdee  de  48  ..  pot  r les  droits  du  Sund 
Rdl.  couionnc  de  48  f.  couronne,  di:.  . 

Rdl.  courante  , de  48  f.  courans,  dit. 

Rtlvl.  de  i fl.  valeur  de  conftitution.  . . 

*1  lu.  de  ïy  fl.  meme  valeur.  • • . • 

Fl.  de  60  kr.  meme  valeur 

R thl.  de  x fl.  valeur  courante  de  convention 

Tlu.  de  ii  fl.  même  valeur 

Fl.  de  60  kr.  même  valeur 

Pittolc  de  3»  r*.  de  plate  , avant  r 771. 

Ducat  de  change  de  375  maravedis  , dit. 

Piallre  de  8 r*.  de  plate,  dit 

Piftole  depuis  1771  julqu'i  1779.  . • 

Ducat  de  change  de  375  maravedis,  dit. 

Piaftre  de  8 rx.  de  plate  , dit.  • • . 

PiAole  depuis  juillet  1779 

Ducat  de  change  de  37Ç  maravedis  , dit. 

Piaftre  de  8 tx.  de  plate  dit 

Real  de  plate  vieille , dit.  ....  . 

Real  de  vellon  , dit 

feudo  d’or  de  7^  1.  ou  90  crazie.  . • 

Ducato  de  7 1.  ou  140  f. , ou  1680 
Pezza  de  5 J J.  ou  115  f.  moncta  buona. 

I*.  >f  paol^»  ti  crazie,  ou  xo  f.  moneta 
Feu  de  3 1.  6 o f.  ou  7x0  ^ tournois.  . 

L.  de  xo  f.  ou  X40  & tournois.  .... 
h'ieyn  , i Thl.  de  ly  fi.  ou  xiy  batz.  de  ch. 

ThK , de  ij  fl.  xxi  batzes  , ou  90  kr.  de . 

Thl. , de  1}  fl.  ni  batzes  , ou  90  kr.  en  louis  d’or. 
Scujio  d’oro  marche  , fuori  di  bco.  • • 

Scudo  d’argento  , de  174*  f.  fuori  di  bco. 

Pezza  di  banco,  de  f 1.  di  permeflo.  • 

Pezza  de  1.  ou  1 1 ç f.  fuori  di  bco.  . 

Scudo  di  eambio  de  1.  ou  9X  f.  fuori  di  t 
I*.  de  xo  f.  fuori  di  bco  ou  courans.  . 

Feu  de  3 1.  60  fl  ou  1x6  f.  de  Genève. 

Fl.  de  Genève  de  x o f.  de  Genève.  ... 

Rthî.  de  3 marcs,  8 fl  vis.,  48  fl  lubs,ou  96  fh  vis.  bco, 
Thl.  de  x marcs,  3X  fl  lubs,  ou  64  ^ vis.  1^>. 
Rthl.  de  3 marcs,  ou  48  fl  lubs,  ou  s 76  ^ lubs  cWr, 
Maie  de  ré  fl  lubs,  ou  191  4v  lubs  courans. 
R:hL  de  yd  mirien^grolthcn  courans.  • • • 
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Hanovre  , 
Konigsberg , , 

* Leipfick  t 

* Lis  tonne  , < 

* Livourne , 


. Londres  , 
Lubeck , 

• Luc  que  , 


- Madras  , 

- Maltht , 
Mexique  , 


Rihl.  de  mar.  gr.  en  georges  d'or  de  J nhl. 
Thl.  de  14  Ggr.  courant  de  Pruffe.  • 

Fl.  de  30  gr.  courant  de  PrufTe 


Milan  , 


Modem , 
Munich  , 

Nanei , 
Naples , 
Navarre  , 


Nove , 
Nuremberg  , 


Parme , 
regu, 
Pemau  . 
Perfe, 
Pologne  y 

Pondicheri  , 

Prague , 

Pathbonne  p 
2 ievcl  % 


Thl.  de  14  Ger.  courans  de  Saie 

TM.  de  14  Ggr.  en  louis  d’or  à 4 iHL  • • 
Thl.  de  4 fl.  8 fi  , ou  8 f.  courans.  . . • 

Fl.  de  x fi  , ou  xo  f.  courans.  • • . • • 

Millerées  de  10  toftoens , ou  1000  rées.  . • 
Crus,  vcltio  de  4 toftoens,  10  réales,  ou  400  rees 
1 Pcm  de  8 reali , ou  6 lire  , moneta  lunga.  • 

L.  de  ix  crazie»  ou  xo  f.  nioneta  lunga.  • 

L.  de  paoli , ou  xo  f.  inoncta  buona.  • . 

!..  de  xo  C ou  X40  d.  fterlings.  • • • • • 

R thl.  de  3 marcs , ou  48  fi  lubs  courans.  • • 

Marc  de  16  fi  lubs  courans.  • ••••• 

Scudo  d’oro  de  77  L ou  t<o  f.  di  lira.  • • • 

Ducaro  délia  feta  de  1 5 8fj  f.  di  lira.  • • • 

L.  de  xo  f.  correnti  Lucca.  •••••• 

Pagode  de  3 6 fanoins « • • • 

Roupie  de  10  fanoinl 

Scudo  de  1 x tari  d'argent. 

Scudo  de  ix  tari  de  cuivre 

Piafire  de  8 reaux  ou  17a  maravedis  de  plata. 

mexicanos  avant  • 

Depuis  1771  jufqu’i  177  9 

Depuis  le  17  juillet  177p. 

Scudo  impériale  de  117  f.  imperiali.  • • • 

Scudo  cor  rente  de  tf?  1*  correnti.  • •'  • • 

L.  ou  100  f.  imperali.  ♦...*••• 

L.  ou  10?  f.  correnti 

L.  de  xo  f.  ou  140  ^ correnti 

Thl.  de  i-  fl.  ou  90  kr.  depuis  1746.  . • • 

FJ.  10  gr.  14  land.nuntze  , ou  60  kr.  courans 
L.  de  xo  f.  ou  140  b.  t valeur  de  Lorraine.  • 
Ducaro  di  regno  , de.  f tari  , ou  to  carJinî.  • 
L.  4e  60  maravedis,  4 prêtent.  • • • • * 

Ducado  de  10J  réales , à préfent.  . . . • • 

Réal  de  36  maravedis • • 

Scudo  d’oro  marche,  valeur  di  bco.  • « • 

Scudo  dit , valeur  fuori  di  bco.  • • . • 

Thl.  de  fl.  30  gr  ou  50  kr.  bco.  ou  cour  an' 
Thl.  de  r-{  fl.  30.gr.  ou  90  kr.  en  louis  d’or 
ThL  de  ï-  fï.  30  gr.  ou  90  kr.  argent  blanc. 
Fl.  de  to  gr.  ou  60  kr.  dit.  ••••-•• 

L.  de  xo  L ou  Z40  & , di  Pârma.  . . • • 

Tical 

Rthl.  de  64  weifïes  , ou  80  copecks.  • . • 

Toman  de  foo  mamoudis * 

Fl.  de  la  grande  Pologne t • 

Fl.  de  la  petite  Pologne.  • • .... 

Pagode  de  14  hnoins.  •••••••» 

Roupie  de  1 Cannas,  oa  30  f.  • • » . • 
ThL  de  1 -J  fl.  00  kr.  ou  1x0  gr.  courans.  • • 

F*,  de  60  kr.  ou  80  gr.  courans 

THL  de  i~  fl.  011  90  kr.  cour,  de  convention.  » 
Rthl.  de  64  wittens  , ou  90  copecks.  » * # 
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NOMS 
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U O M S 
DBS 

M O S N O 1 B S. 


Kig-i , 
Rome , 

Rojfock  , 
RuJJie, 


S.  EuJIache , 
S.  Gall, 

S.  Rtmo , 
Sardaigne , 
Siam  , 

'Sicile , 

Smirne , 
Strasbourg , 

Sue'de , 


Surate , 
Surinam , 
Triefle  , 

Turin  , 

Turquie  , 
Valence  en 
V cnife  , 

Vienne  , 

Zante, 
Zurich , 


55 


t Rthl.  d’Albert , de  90  gros 

1 Rrhl.  courant  de  60  fcrdmgs 

1 Seul o di  ftampa,  de  M rj  mezzi  quatrini. 

1 Scudo  di  ftampa,  de  1515  mezzi  quairini, 

.1  Scudo  mouncu,  de  1000  mezzi  quatrini.  . 

■ 1 Rthl.  de  5 marcs,  ou  48  6 lubs courant.  . 

1 Marc  de  îd  *5  courans • 

• 1 Rouble  de  1 oc.  copecks  en  arg.  blanc  ukafe  de  1 7 
1 Rouble  de  100  copccks  en  cuivre.  . . 

1 Rouble  de  100  copecks  en  aflignations.  . 

.1  Piaftre  de  8 rcanz  en  48  f.  courans. 

.1  H.  de  to  fi  , tf  barzes  , ou  do  kr.  de  ch 
1 Fl.  de  10  #,  15  baizes , ou  60  kr.  courans, 

. t L.  de  jo  f.  ou  140  d' couràns.  . . . 

. 1 L.  de  10  f.  ou  140  di  lardegna.  . 

, 1 Tical  d’or  de  8 fouangs , ou  1 6 bifes. 

1 Tical  d’argent  de  8 fouangs  ou  16  bifes. 

1 Onza  de  50  tari , ou  <00  grani.  . . . 

. 1 Ecu  de  j f!.  11  tari , ou  140  grani.  . . 

1 Ecu  au  lion  , ou  piaftre  de  roo  mines.  . 

• 1 Feu  de  iÿ  fi.  4 1.  15  fi  do  f.  ou  90  kr. 

1 Fl.  x 1.  10  fi  , 15  batzes  , 40  £ ou  do  kr 

.1  Rdl.  d’efpèce  de  48  fi 

1 Thl.  de  4 marcs , ou  5 x oeres  , monnoie  d' 

1 Thl.  de  4 marcs  , ou  3X  oeres,  monnoie  de 
. 1 Roupie  de  idannas,ou  31  ponnes.  . 

, t Fl.  tic  xa  f,  ou  31a  b.  . . . . . 

1 Fl.  de  f 1.  do  kr.  ou  100  f.  courans  de  Vienne 

, 1 FL  de  5 L 1.  do  kr.  ou  roo  f.  courans  de  Trie  Ile, 

1 Scudo  de  3 1.  ou  do  f.  de  Piémont 
.1  L.  de  xo  f.  ou  X40  ds.  ...  . 

1 Piaftre  de  100  mines  , ou  afpres.  . 

■ Efpagne , t L.  de  10  ne.  ou  xo  f.  1 préfent. 

, 1 Dacato  de  d}  1. 14  gr.  ou  1x4  f.  di  ben. 

1 Ducato  de  d|  ou  1 14  f.  corrcnti  piccoli. 

. I Thl.  de  ij  fl.  30  gr.  ou  90  kr.  courans. 

. 1 Fl.  de  10  gr.  ou  do  kr 

. 1 Réal  de  10  1.  ou  100  f. 

1 Thl.  de  if  fl.  7x  fi  , ou  108  kr.  de  change 
. I Fl.  de  40  fi  , ou  do  kr.  de  change.  . . 

1 Fl.  de  40  fi  , ou  do  kr.  courans.  . , 

1 Fl.  de  40  fi  , ou  do  kr.  argent  blanc, 
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L’adolphc  d’or  de  Suède.  • •••••«. 

L'augufte  de  Saxe 

Et  pcle  au  marc  il  contient 

Le  cari  de  Brunfvick • • 

Ét  pcfé  au  marc  il  contient 

Le  carolin  de  Bavière  , du  Palatinat , de  Wirtemb. 
Le  cruzado  novo  de  Portugal.  ...... 

Le  cruzado  velHo  dit.  . 

Le  doblon.  Voye\  Efpagnc  ...... 

Le  dobraon.  Ÿoyc\  Portugal 

La  doppic  neuve  de  Savoie  de  *7ff.  . . 

Le  ducat  de  Hollande • 

Celui  d’F.mpire 

Celui  de  Cremnitz  de  Hongrie*  • • • * . 

Celui  de  Hambourg « • 

Celui  de  Danemark  vieux,  de  1 7 1 4 i 1 7 1 7,  qui 

a été  réduit  à 1 1 marcs  danois 

Celui  de  Danemarck  , neuf  de  1757  » qui  vaut 
maintenant  t 2 marcs  danois.  . , . . . 

Celui  de  Suède.  . . . * * 

Efpagne , Je  Quadruple  vieux  avant  177*»  • • 
Le  quadruple  neuf  depuis  1771.  .... 

La  piftolc  , ou  doblon,  avant  1771.  • • • 

La  piftole  , ou  doblon,  depuis  1771.  • . . 

Le  florin  d'or  de  Hanovre  , fuivant  la  loi.  * . 
Celui  du  Rhyn.  . .*••••*. 

Le  frédéric  d’or  de  Prude.  ....... 

Le  george  d'or  de  Hanovre. 

Le  gigliato  de  Florence.  ••••••*. 

Laguinée  d’Angleterre,  de  loi 

Celle  avec  le  remède. 


181  50 

7*  35f 

71  îo 
71  80 
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Celle  avec  le  remède. 

Et  autrement 

Contenu  moyen.  9. 

L'impériale  de  10  roubles  de  Ruflîc  , fuivant 

l’ukafe  de  175 f 

Le  louis  vieux  de  France,  fuivant  la  loi.  . . 

Le  même  avec  le  remède.  * 

Le  meme  d’après  l’eflai  de  Raciflxmne.  • . 

Le  louis  neuf  de  France , de  loi 

Le  même,  avec  le  remède 

Le  même , prix  moyen.  

Le  même  , Iuivant  le  tableau  du  pair.  . • * 
Le  louis  neuf,  d'après  l'eflai  de  Rati  (bonne.  . 

Le  même  , d’après  celui  d’Augfbourg.  . . 

Le  louis  d'or  de  France  au  foleil,  avec  le  remède. 

Le  même  , d’après  l’eflai  de  Rati(bonne.  • . 
Le  louis  d’or  de  Noaillcs.  ....... 

Le  louis  d’or  À la  croix  de  Malthe 

Le  louis  d’or  de  France  marqué  II 

Le  lys  d’or  de  France 

Le  max  d’or  de  Bavière.  ...•*..  j 
Commerce.  Tome  IU.  Pan.  J. 
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Le  mirliton  de  France,  d’après  l’eflai  de  Rarifb. 

L’onre  de  Sicile,  de  50  tari.  

La  pagode  de  Madras  , Angloife 

La  piftolc  de  Genève  , de  

Celle  de  Savoie  neuve,  de  1 7 J j 

Celle  de  Savoie  vieille,  de  1741  & 174a.  ■ 
Portugal , le  dobraon  de  24000  rées  avant  171a 
La  moede , ou  lifbonninc  de  4800  recs.  • 

Le  crufado  , de  480  rées 

Le  dobraon  de  it8ao  réesdepuit  1711.  . . 

La  moede  de  <400  réel. 

L'eLudo  de  r 6 00  réel 

La  rofenoble  d’Angleterre.  ....... 

La  roupie  d’or,  du  grand  MogoL 

Le  ryder  de  Hollande,  de  loi.  . • • • • 

Avec  le  remède.  

Prix  moyen . • 

D’après  le  tableau  du  pair 

Suivant  les  recherches  fur  le  commerce.  . . 

Le  requin  de  Florence , d’après  le  tableau  du  pair. 
De  Gènes  , d’après  le  tableau  du  pair,  • . . 

De  Rome . 

De  Savoie 

De  Vcnife , eft  réputé.  ....... 

Mais  il  contient  en  ri£rt . 

Le  (buverain  , ou  feverin  de  ërabant , (impie.  • 

Le  feverin  double , d’après  la  loi 

Avec  le  rcmede 

Valeur  moyenne . . , 

Le  fultanin  de  Turquie,  de  17a; 

Le  tical  de  Siam.  ....  - 
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TABLE  du  poids  , titrr  1/  continu  fin  des  monnoies  réelles  d'argent  de  divers  pays , & leur 
valeur  iturin/éque  en  argent  de  Hollande , dont  le  florin  eft  compté  à 200  as  d’à  rgent  fin. 


NOMS 
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MONNOIES. 


Le  carlin  de  Napjes  eflayé  par  Newton.  ...... 

Le  carolin  de  Suède 

Le  chelin  , ou  shilling  d’Angleterre 

La  couronne  d'argent  de  Brabant  depuis  1757.  . . . 
La  couronne  d'Angleterre  , ( Crown)  de  loi.  . . . . 

Avec  le  remède 

On  autrement 

D’après  le  tableau  du  pair 

La  demi-couronne.  

La  couronne  Dauoifc  de  4 marcs  Danois  , eflayée  par 

Newton . 

Une  autre  couronne  marquée  avec  le  butte  du  roi  , 

eflayée  aufli  par  Newton « . • . . 

Le  crulade  vieux  de  1706  & 1707  d’apres  Newton.  . . 
Le  crufadc  neuf  de  Portugal  de  480 rées,  de  1750.  . . 
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Le  même  , d'après  le  tableau  du  pair.  • .... 

Le  duca:  de  Naples  eflâyé  par  Newton * %. 

Le  ducat  effectif1  de  Venife ...... 

Le  ducacon  de  Hollande , fuivant  la  loi 

Avec  lé  remède.  . 

Prix  moyeu 

Le  ducaton  de  Brabant  depuis  1749,  fuivant  laloi.  . . 

Avec  le  remède.  

Prix  moyen 

Le  ducaton  de  Suède  fuivant  la  loi.  

Le  ducaton  de  Savoie.  . • . • • 

L'écu  neuf  de  France  de  6 livres  fuivant  la  loi.  . • • 

Avec  le  remède.  

Prix  moyen.  

D’après  le  tableau  du  pair.  ......... 

^D’apres  l’cflâi  de  Ratifbonne.  ........ 

L’ccu  neuf  de  3 livres. 

. L'êcu  vieux  de  France  , de  loi. 

Avec  le  remède.  1 

Prix  moyen 

Suivant  le  tableau  du  pair.  • •••••••« 

D’après  l*c(îai  de  Ratifbonne • • • 

Le  demi-ëcu  vieux , d’après  cet  effai 

Le  quart  d’écu  vieux  , die.  » • 

L'écu  couronné  de  France  , de  170 9 , fuivant  la  loi.  • . 

L’écu  couronné  de  France  avec  le  remède 

Prix  moyen.  • . 

# L’écu  de  Navarre,  de  1718  » après  le  remède.  • . . 
L'écu  bidet,  marqué  jl  , de  1713  , de  loi.  • • • • • 

Avec  le  remède.  

Prix  moyen.  

L'efcalin  de  Hollande  , de  6 fols.  .«••••• 

Dit,  réduit  i 5 7 fols.  

L'efcalin  de  Flandres  , ou  Brabant , de  174$.  . . • 
L'efcalin  d’ Angleterre.  Voye\  chcliii. 

Le  fiüppe  de  Milan 

Le  floria  de  Hollande,  de  18  fols , d'après  Newton.  . 

Dit , de  16  fofcj  d'après  le  même 

Dit,  de  16  fols  , d’efpèce  différente 

Dit,  de  10  fols,  avec  le  remède.  ....... 

Dit  ,*fuivant  l'elTai  de  Ratifbonne 

Le  florin  d’Fmpire , de  Lcopold  , cffal  de  Ratifbonne.  • 

de  Jofeph , dit 

de  Charles  > dit 

Le  florin  d’Autriche  de  convention  , de  i?fo 

Le  demi-florin  dit.  

Le  franccfcone  de  Tofcane  , depuis  1747  , d'après  le 

tableau  du  pair 

Le  Francckino  , ou  j Francefcone  

La  genovine,  ou  croifat  de  Gènes,  fuivant  le  tableau  du  pair. 

Le  giorgino  de  Gcnes , dit 

La  giuftina  de  Venife.  . 

Le  erouch  de  Turquie 

Le  kopf$tucke  d’Allemagne  , de  io  xr.  de  convention.  • 

La  j pièce  ou  xr.  de  convention 

Le  latin  «Arabie.  • 
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La  livonine  de  Livonie  de  Tan  1757,  . - 

La  livourninc  dclla  torrc  , ou  lame  mine  de  Tofçane  , de 
Ferdinand  II  fuivaoe  Newton.  ........ 

La  livourninc  délia  rofa  de  Tofcane,  de  Cdme  III,  fui- 

vanf  Newton 

Le  lecuwendalcr  , ou  écu  au  lion  , de  Hollande  , fuivant 

Newton 

Le  louis  d’argeru  , ou  louis  blanc.  Voyc^  écu  neuf  de 
France. 

La  madonina  double  de  Gcoes 

Le  marc  double  de  Hambourg  de  $1  fols  lubs,  de  l’an 

17** 

Le  marc  (impie  dit 

Le  papeta  de  x paoli  de  Rome 

Le  paugnn  de  Geuéve  d’après  le  tableau  du  pair.  . . 

Dit  de  1711  de  *7»?»  fuivant  l'cffai  de  Ratisbonne.  , 
Le  patagon  , ou  patacon  de  Licge  , fuivant  Ncwcou.  . 
La  paugon  de  Brabant,  fuivant' Newton.  . . . . . 
Le  patagon  de  Berne,  1711,  1713.  . . . . , . . 

La  pèlera  de  4 rcales  de  vellon  d’Efpagnc 

Le  pdo  duro.  Voyex  piaftre. 

La  p e fa  délia  rofa.  yoye\  livournire. 

La  piaftre  d’Efpagne  , avant  l'an  17x8 

Depuis  1718  i 177X. 

Depuis  . . 

La  pièce  de  * d’Allemagne.  Voye^  Zwcydritelftückc. 
Pièces  d’argent  de  divers  pays. 

De  3 batzes  ou  ix  xr.  de  Bile 

De  5 batzes  ou  10  fous  de  Berne 

De  30  xr.  courans  de  convention.  ....... 

De  10  xr.  dits 

De  17  xr.  dits 

De  10  xr.  dits 

De  7 xr.  dits 

De  3 xr.  dits.  ( ou  1 grofehen  ) . . 

De  14  & Danois,  ou  ix  fols  lubs,  de  Dancinarkc.  . . 
De  té  « dits,  réduits  i 7^  fols  lubs  , de  l’an  1713  à 
1717 , fuivant  l’ellai  de  Racifbonnc.  . . . v.  . . 
De  it  « dits,  réduits  à 3 fols  lubs  , de  1710  à 17x4  , 
(uivant  l’elfai  de  Farifbonne. 

De  14  fous  de  France  , fuivant  reliai  de  Rationne.  . 

De  ii  fous  dits.  

De  »!  fous  de  Genève  , ou  j livre. 

De  t fous  de  Hollande  ( dubbeltie  ) 

De  i fou  dit  ( ftuiver  ).  .......... 

De  8 tous  lubs  de  Hambourg.. 

De  4 fous  lubs  dit 

De  * (bus  lubs  dit 

De  3»  efcalins  de  Meckleuibourg  , de  1764.  . , , . 

De  ié  dits.  

De  8 dits * * * 

De  3 fols  ( (hiivers  ) courans  de  Brabant , de  1749.  ! 1 

Le  ûropfe , de  18  gros  de  Pologne  de  175.3 

Le  Izoftack,  de  6 gros  dit  de  

Le  trojacK,  de  \ gros  dit  de  1734.  

Le  polturack  , de  1 { gros  dit  de  1756.  . . . [ [ 
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De  5 paoli , ou  le  demi  fcudo  de  Rome 

De  15  xr.  de  S.  Gall,  de  1714-»  17J7,  elTai  de  Rat.  . 
La  lira  arnica  de  Savoye.  .......... 

De  10  oers  d’argent  de  Suède  , de  loi.  .•••*. 
Pièces  d'argent  de  divers  pays: 

De  5 oers  d'argent  de  Suède , de  loi.  . ‘ . • • • 

De  4 oers  dits ••••’• 

De  1 oer  dit . 

De  xo  xr.  de  Zurich  , de  1707-  173*  •*  eflai  de  Ratilb. 
De  if  xr.  dit , de  1700  - 1711 , même  eflai.  . . • • • 

Pièces  vieilles  d’argent  de  fan  ifoé  de  Lubeck,  Ham- 
bourg , Lunebourg  & wiûnar , dont  1 1 \ pièces  par 
marc  ; la  pièce.  ...  f • 

la  £ pièces  dites,  la  pièce 

11  pièces  dites,  dite. • • • • 

La  plaquette  de  Brabant  , depuis  1 7 5 f 

Le  rathfpræfcntger  d'Aix-la-Chapcllc  , de  175  a.  • • • 

La  reichllhale  dclpècc  de  Bâle  , de  1614-  1 669.  *•  . 

La  reichllhale  d’clpccc  de  conrtitution  de  l'Empire  , de 

1 7 thaler  , ou  s florins  argent  vieux  d’Empire.  *.  . . 

La  reichllhale  d’cfpcce  de  convention  d’Allemagne  fie 
d’Autriche  neuve  de  1750,  qui  vaut  if  thaler,  ou  z 

florins  de  convention.  . . 

Les  reichfthalcs  particulières  des  empereurs , fçâvoir  de 

Charles  VI , fuivant  l’eflai  de  Ratilbonnc 

La  f rthl.  dite  , ou  le  florin • • . 

La  4 rthl.  dite , ou  f florin. . . 

De  Jofepb  I , fuivant  l’ eflai  de  Ratilbonnc.  » . • • 

La  f rthl.  dite , on  le  florin.  

De  leopold , fuivant  l’clTai  de  Ratilbonne.  ...  . 
Le  f rthl.  dit  , ou  le  florin.  . . . . • *.  ’.V. 
Le  f rthl.  dit  , ou  le  f florin. 

La  reichllhale  de  Brandebourg  , fur  le  pied  de  celle  de 

Eourgogne,  de  iépf  , eflai  de  Ratilbonne.  . . . • 

La  reichllhale  de  Lubeck  de  3 marcs  , de  17s  1.  ". 

La  reichOhale  de  banque  , de  Hambourg  , la  plus  forre  8c 

la  meilleure.  

La  plus  foiblc  8c  la  plus  mauvaife 

Prix  moyen 

La  reichllhale  de  pbilippe , de  loi.  • . • . . . . 
La  reichltale  courante  de  Prufle  depuis  1750  jufqu'i 

17*4.  . . . 

La  J rthl.  dite.  . . . 

La  reichllhale  d’cfpcce  deSaxe,  de  175J.  • . . • . 

La  j rthl.  dite,  de  »7fç. 

La rthl.,  dire,  de  1753 

La  reichllhale  neuve  d’cfpcce  de  Saxe.  Voyc\  reichllhale 
de  convention. 

La  reichllhale  de  S.  Gall,  depuis  1611  1 16x4  ; d’après 

l'elîai  de  Ratilbonue.  

La  reichllhale  de  Schaf haulen  , depuis  i6zt  i 1613 
d’après  l’eflü  de  Ratilbonne.  ......... 

La  reichllhale  de  Zurich  , depuis  1661  à 1717  j d’après 

1 Vif  ai  de  Ratilbonnc.  « 

Larikvdahlcr  defpèce  neuve  de  Suède 

La  rixdalc  defpèce  de  Hollande  de  ièu  i . • • 
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NOMS 

DNS 

M O N N O l E S. 

[ Poids. 
f a»  j zoo. 

Turt. 
Dcn.  gr. 

Contenu 

d'arg.fon. 
as  g 100. 

RMuct.  e* 

arg.  dcHolm 
/•  /• 

La  rixdale  courante  de  Hollande  , & la  rixdale  d’Albert , 
# de  loi.  . 

fS4 

tn r 

10 

10 

JO  6 

90 

1 

IO 

fOf. 

La  même  fuivant  l’cflai  de  RatilBonne.  * . . ’ . . . 

y8o 

80 

10 

9 

S®. 

10 

1 

IO 

!!• 

La  rixdale  de  Brabant , d’après  Newton 

584 

vif 

ÎO 

11 

571 

HH 

1 

1 I 

& . 

La  ryksdalc  d’cfpèce  neuve  de  Danemarck.  . . . . . 

6c6 

V 

10 

II 

33° 

70 

1 

«J 

r. 

Le  rouble  de  Ruflie  «ic  1 7 s 3?-  - • . . . • • . . 

343 

> H 

9 

t g 

437 

HH 

1 

3 

iti  • 

La  roupie  d’Arcate.  • • • 

H* 

II 

117 

ItH 

X 

1 

it\* 

De  Bombay. 

‘ 140 

mt 

>« 

•3 

*3* 

90 

t 

3 

4 * 

De  Madras « . . • 

34* 

*7 

n ipî 

*37 

3® 

I 

3 

11  • 

De  Mafulipatan.  

*3  9 

Un 

il 

m 

*3' 

nn 

1 

3 

». 

De  Pondichéry.  . • • . 

»3  9 

tut 

11 

3i 

*3° 

HH 

I 

3 

Htr  . 

La  roupie  (icca  du  Mogol 

143 

m 

1 1 

U 

141 

H H 

1 

4 

» * 

Le  feudo  d’arccnto  de  Cènes,  fuivant  le  tableau  du  pair. 
De  S.  Giambatifla  de  Gènes 

800 

H» 

1 i 

9 

7J« 

HH 

3 

13 

'»• 

434 

tut 

1 1 

l 

3 99 

HH 

I 

1 9 

T4* 

De  Savovc  , de  1733-  

610 

tut 

10 

*3 

5 66 

UH 

1 

18 

ICI- 

De  Savoyc  , neuf,  depuis  175  j , fuivant  le  tableau  du 
puit . 

7}  a 

tut 

10 

ai 

88  3 

HH 

3 

6 

Htr  * 

De  Rome  neuf,  depuis  17*5 

ïî  1 

HH 

T 1 

HH 

3°J 

HH 

1 

10 

8 * 

De  Vctijfe,  ou  fcudodclla  crofc. 

6 60 

HH 

1 1 

HH 

6oj 

HH 

S 

HH 

8 • 

La  (Iota  de  Turquie 

414 

HH 

7 

H H 

141 

30 

I 

4 

». 

Le  tallari  de  Florence  , fuivant  Newton 

566 

tut 

II 

1 

3*o 

H / 

1 

11 

tuf. 

Le  tarin  de  Naples  , fuivant  le  même 

Le  teftone  vieux  de  Rome  , fuivant  l’clTai  fait  i Gènes,  . 

9 1 

HH 

10 

*3 

s3 

HH 

'/ 

8 

le 

tÿt 

UH 

10 

11 

«73 

HH 

H 

17 

Le  teftone  neuf  de  Rome  , dit.  . 

*7* 

Itll 

1 1 

m 1 

I 61 

HH 

H 

1 6 

La  thalcr  neuve  de  Bile  , de  30  baezes  de  SuilTe  t7éf.  . 

488 

HH 

10 

3 

410 

HH 

1 

1 

un  • 

La  thaler  courante  de  convention  de  i|  Horin , ou  de  14 
bons  gros.  . 

437  76 

10 

UH 

3*4 

80 

X 

16 

3 ■ 

La  thalcr  courante  de  Berlin  , ou  de  Pritflc  , de  17^0  i 

1764 

4*3 

Ht 

9 

H !• 

347 

tttt 

, 

h 

1 1 * 

Le  tical  de  Siam. 

J 80 

UU 

13 

Il 

37* 

tut 

T 

17 

3* 

Le  totalo  de  Turquie.  ........... 

Le  zwcydtittel-ftuclte  , ou  pièces  de  ÿ d'Allemagne  , dont 
les  vieux  ont 

ss* 

ItH 

7 

HH 

3** 

HH 

t 

11 

3* 

H*  H 

HH 

HHt 

HH 

* 308 

80 

I 

10 

«*• 

Les  neuls  dits , fabrication  de  Leipfick 

fit» 

HH 

H HH 

HH 

*70 

IO 

1 

7 

utr  ‘ 

Le  7.\reydrittel  de  Brandenbourg  de  1689  à 1700  , d’après 
l’eflai  <lc  Ratiftxmtje 

333 

HH 

9 

HH 

îtff 

HH 

I 

< 

*• 

Le  zveydrktcl  de  Brunfwick  , de  1654  4 1 699  , dit.  ♦ 

360 

HH 

8 

>3 

188 

HH 

1 

6 

iV’ 

Dit,  de  T690  4 1 693.  .......... 

Vf 

HH 

IO 

1 

168 

HH 

6 

!*• 

Le  zweydtittel  de  Hanovre  , de  1850  à 1 8p».  , . . . 

V* 

HH 

9 

*3 

169 

HH 

1 

6 

>4- 

Dit  de  Zelle  , de  1*90  4 1*94.  ........ 

3*4 

HH 

9 

11 

i(T8 

I 

6 

Le  zweydrittel  fin  de  Luncbourg.  . . 

*7* 

ri 

1 1 

11 

170 

1 

7 

» . 

.88 

Htr 

IT 

8 

170 

I 

7 

MONOPOLE.  Commerce  ctclufif  de  ceux 
qui  s’cn  emparent  finis  au  préjudice  des  autres. 
Ce  mot  cft  grec  d’origine  , compofc  de  /»•»«  , qui 
veut  dite  fiul , & de  viAki  , qui  veut  dire  vendre. 

Tout  particulier, toute  fociétc  , toute  communauté 
qui  jouit  du  privilège  de  vendre  telle  ou  telle  mar- 
enandife  à l’cxdufion  des  autres  , exerce  en  quel- 
que  forte  le  monopole . D’où  il  s’enfuit  que  la 
pleine  liberté  du  commerce  & le  monopole  font 
précifement  les  deux  oppofés.  Quand  il  y a mo- 
nopole y point  de  liberté  , puifque  le  privilégié  fcul 
peut  vendre.  Quand  il  y a liberté  , point  de  mono- 


pole , puifqué  tout  le  monde  peut  vendre  , & qu  en 
conféquence  il  n’y  a point  ae  privilégié  (cul  ven- 
deur. 

MONTANT.  Bateau  montants  Ceft  celui  qui 
monte  contre  le  cours  d’une  rivière. 

Par  le  réglement  de  la  ville  de  Paris  de  167%  % 
pour  les  voituriers  par  eau  , il  eft  ordonné  qu  aur 
paflages  des  ponts  & des  pertuis  les  bateaux  ava- 
fans  , c’cft-l-dire  , qui  descendent,  fc  garent  pour 
IailTer  pafTcr  les  montons. 

Montant.  Ce  i quoi  monte  plufieurs  fommes 
particulières  calculées  ou  additionnées  cnfcmblc* 


I 
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Le  montant  d'un  compte  , le  montant  fun  Inven* 
taire. 

Ccft  du  montant  de  la  recette  6c  de  la  dépenfc , 
en  les  comparant  enfeinble  par  la  foufttd&ion , que 
fe  fait  la  balance  ou  l’arrête  d’un  compte  ou  d un 
inventaire. 

On  appelle  encore  ainfi , en  terme  de  compte , le 
total  ou  l’addition  de  chaque  page  que  celui  qui 
drefle  le  compte  porte  & îulctit  au  haut  de  cha- 

2|uc  nouvelle  page , afin  de  pouvoir  plus  aifement 
ortner  le  total  général  de  la  recette  ou  de  la  dé- 
penfe  i la  fin  du  compte  ; ce  qui  fc  fait  en  mettant 
pour  premier  article  de  chacune  defditcs  pages , cette 
rfpècc  de  note.  Pour  le  montant  Je  l'autre  part , 
ou  pour  le  montant  de  la  page  ci-contre , félon 
gu’on  commence  au  folio  rcéfco  ou  verfo. 

MONTASSINS,  MONTAS1NS,  & quelquefois 
PAYAS  DE  MONTAS1N.  Sorte  de  coton  filé 

Î|ui  le  tire  du  Levant  par  la  voie  de  Marfeille.  Ce 
ont  les  plus  fins  de  ceux  qui  viennent  de  JoflèlafTar. 
Ces  cotonj  fe  vendent  depuis  13  julqu’i  16  piaftres 
le  quintal  de  quarante-cinq  ocos  , tandis  que  les 
fhnpies  joflèlaflars  ne  le  payent  que  depuis  dix-huit 
jufqu’i  vingt. 

MONTER.  Veut  dire  , dans  le  commerce  , aug- 
menter de  prix  , devenir  plus  cher.  En  ce  fens 
ou  dit , le  bled  monte  beaucoup , on  n’a  jamais  vu 
le  vin  monter  fi  haut  en  fi  peu  de  temps. 

On  fe  fert  au  (fi  de  ce  terme  pour  exprimer  les 
enchères  confidcrables  qui  fe  mettent  fur  une  chofe 
qui  fc  vend  au  plus  odrant.  Cette  tapillerie  a beau- 
coup monté  : il  faut  monter  plus  haut  ii  vous  vou- 
ez qu’on  vous  adjuge  ce  tableau. 

MONTiCHICOURS.  Etoffes  de  foie  6c  coton 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales.  Leur  lon- 
gueur cil  de  cinq  aunes  fur  deux  tiers  , 6c  de  huit 
aunes  for  deux  tiers,  trois  quarts,  ou  cinq  fixiémes 
«le  largeur. 

MONTRE.  Se  «fit  des  étoffes  ou  des  marques 
que  les  marchands  mettent  au  devant  de  leurs  bou» 
tiques  ou  eux  portes  de  leurs  magafins , pour  faire 
connoître  i ceux  qui  pafiern  les  chofcs  dont  ils  font 
le  plus  de  négoce.  Ces  étoiles , ces  dentelles , ces 
xubans  ne  font  plus  de  mode  , ils  ne  peuvent  fervir 
qu’i* mettre  fur  la  boutique  ou  à la  porte  du  magafin 
pour  fervir  de  montre. 

Les  marchands  merciers  6c  épiciers  ont  des  mon- 
tres de  leurs  merceries  6c  drogueries  pendues  à leurs 
auvents.  Les  orfèvres  6c  joyaiüicrs  ont  de  certaines 
boctes  fur  leurs  boutiques  qu’il»  nomment  leur  mon- 
tre , dans  lefquellcs  il  y a des  bijoux  & des  ouvrage* 
de  leur  protefiion. 

MOQUETTE.  C’eft  une  forte  d’étoffe  veloutée 
qui  fc  fabrique  lur  le  métier,  i peu  près  de  même 
que  b peluche. 

La  largeur  la  plus  ordinaire  de  la  moquette  eft 
de  fep:  feiziémes , fur  onze  aunes  de  longueur,  roe- 
furc  de  Paris,  b 
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Les  lieux  d'otl  il  fe  tire  le  plus  de  ces  fortes  d’é- 
toffes, font  Lille  &Toûrnay  en  Flandres.  Abbeville 
en  Picardie  6c  Rouen  en  Normandie  en  fou  midc  nt 
auffi  aflèz  Confidérablcmcnc  ,mais  celles  de  Flandres 
font  les  plus  eftLuccs.  La  moquette  s’emploie  i faire 
des  meubles  communs , comme  tapifTeries  , chai- 
fes,  fauteuils  , tabourets  , perroquets , formes  , ban- 
quettes , rapis  de  tables  & de  pieds,  portières , &c. 

MORAINE.  C’eft  la  laine  que  les  megiffiers  fc 
chamoifeurs  ont  fait  tomber  avec  la  chaux  de  deflus 
les  peaux  de  moutons  6c  brebis  mortes  de  maladie  , 
foie  dans  les  champs,  foit  dans  les  bergeries. 

On  dorme  encore  i cette  forte  de  laine  les  noms 
de  mauris , moris  , mortin  , mortain  6c  plures • 

Les  laines  moraines  font  du  nombre  de  celles 
que  l’art.  11  du  réglement  du  30  mars  1700  , dé- 
fend aux  ouvriers  en  bas  au  métier  d’employer  dans 
leurs  ouvrages. 

MORE1L  ou  MAREIL.  Ce  font  les  dents  d’élé- 
phant en  l’érat  qu’elles  fc  traitent  avec  les  nègres  fur 
les  côtes  d’Afrique  \ c’cfl-i-dire  , avant  qu’elles 
ayent  été  débitées  en  morceaux  , 6c  qu’elles  ayenc 
reçu  aucune  façon  de  l’arc.  Lorfque  le  morfil  eft 
coupé  6c  travaillé  , il  s'appelle  y voire . Voye ^ 
YVOIRE. 

MORILLONS.  Sortes  d’emeraudes  brutes  qui  fo 
vendent  au  marc.  11  y a aufii  des  àetvà-mo  ri  lions, 

MORNE.  ( terme  de  teinturier.  ) Une  couleur 
morne  eft  celle  qui  eft  foinbre,  &qui  n’a  ni  vivacité, 
ni  éclat. 

MOROEDJE.  Monnoie  tTargenc  qui  a cours 
en  Perfe , particuliérement  à Hifpahan. 

MORT.  On  fc  fert  de  ce  terme  dans  le  com- 
merce en  plufieurs  manières  figurées. 

On  appelle  un  argent  mort , un  fonds  mort , ce 
qui  ne  porte  aucun  intérêt. 

On  du  que  le  commerce  efl  mort , quand  il  cil 
tombé  6c  qu’il  ne  s’en  fait  prefque  plus. 

Un  chardon  mort , eft  un  chardon  1 drapier  ou 
i bonnetier,  dont  les  pointes  font  émouffées  par  le 
travail. 

MORTE-CHARGE;  ( terme  de  commerce  de 
mer . ) Un  vaifteau  i morte-charge , eft  un  vaifleau 

3 ni  n’a  point  fâ  charge  entière.  Le  droit  de  fret  ou 
e ço  f.  par  tonneau  que  payent  les  navires  étran- 
ers  qui  entrent  dans  les  ports  du  royaume , fc  parie 
morte-charge  y c*eft-i-dire,  tant  pleins  que  vui- 
dcs.pour  toute  fa  continence.  L’arrêt  du  confcil 
’du  6 fêptembre  îyot  , concernant  les  marchandées 
venant  d’Angleterre,  porte  auffi  que  les  vaifïèaux 
Anglois  payeront  à l’avenir  trois  livres  dix  fols  de 
fret  pour  chaque  tonneau  de  la  continence  i morte- 
charge  dcfdits  vaifïèaux. 

MORTE-SAISON.  L’on  nomme  ainfi , dans  la 
pêche  du  hareng , le  temps  quin’eft  pas  propre  pour 
cette  pêche. 

Mortb-saisom.  Se  dit  auffi  du  temps  od  le  débit 
va  mal,  6c  qu'on  vend  peu  de  marchandées. 
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, MÔRTrtAt.  Mô  rivale  qui  te  bit  à Fez  , capi- 
tale du  royaume  du  même  nom.  yvye\  la  table. 

MORTODES.  P tries  fauffes  dont  ou  fait  quel- 
que commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal  6c  autres 
endroits  de  Guinée.  En  général  elles  s’appellent , 
y t rit s gauderonnees . Il  y en  a de  plu  (leurs  fortes 
êi  figures , particulièrement  de  façonnées  eu  loug  , A: 
d'autres  çn  rond. 

MORÜE  ou  MOLUE.  PoilTon  de  mer  paisi- 
blement gros,  qui  a la  tête  hideufe,  les  dents  dans 
le  fond  du  goiîcr , la  chair  blanche , la  peau  d'un 
brun  grisâtre  pardeffus  le  dos  , & un  peu  bbneheâtre 
parddîous  le  ventre , couverte  de  petites  écailles 
minces  6c  çranfparentes* 

Ce  poiflbn  mangé  frais  eft  excellent , te  bien 
apprête  & Calé  comm-:  il  faut,  fc  peut  garder  du 
temps  fans  fc  corrompre.  La  morue  faite  fait  la 
plus  grande  partie  du  négoce  de  la  falinc  qui  cft 
allez  confidérable. 

11  y a de  deux  fortes  de  morue  faite , l’une  qui 
«'appelle  morue  verte  ou  blanche  , 6c  l'autre  que 
l’on  nomme  morue  fiche  ou  parée  , 6c  quelquefois 
merlu  ou  merluche.  Clc  n’cft  néanmoins  que  la  même 
efpéce  de  poilTon , mais  divcrfcnicnc  lalée  6c  prépa- 
rée pour  la  rendre  de  garde. 

Les  morues  vertes  fc  tirent  6c  fe  comptent  diffé- 
remment fuivant  les  lieux  où  on  les  décharge  des 
vaifTeaux  & où  s’en  fait  la  vente. 

A Nantes,  on  en  tire  de  quatre  fortes  qui  font; 
t°.  La  grande  morue  ou  poillon  marchand  dont 
le  cent  en  compte  doit  pefer  neuf  cent  livres.  x°.  La 
morue  moyenne  ou  poilTon  moyen  eftimé  un  tiers 
moins  que  le  pol  ron  marchand,  le  cent  eu  compte 
ne  pelant  guères  plus  de  lîx  cent  livres.  30.  La  pe- 
tite morue  ou  raguet;  6c  4".  La  morue  de  rebut, 
dans  laquelle  Ton  compren  d les  plus  petites  morues 
au-de Tous  du  raguet , celles  qui  font  tachées  ou 
douces  de  fcl,  rompues  ou  pourries  , ou  écorchées, 
même  les  lingues  qui  font  des  morues  un  peu  lon- 
gues , mais  qui  n'ont  prefque  que  la  peut  & l'arrête. 

N y a des  mefures  pour  la  grandeur  que  doivent 
avoir  les  montes  pour  être  admifes  au  poilTon  mar- 
chand , tant  i l'égard  de  la  longueur  que  de  la 
largeur  &.  épailTeur,  mais  on  s’en  iert  peu  dans  hs 
tri  ges,  les  pcrfoimcs  proposes  pour  cela  les  faifant 
i l i vue. 

A la  Rochelle  6c  i Bordeaux  , le  triage  fe  fait  à 
peu  près  comme  i Nantes  ; la  feule  différence  Qui 
*y  rencontre  eft  que  dans  les  deux  premières  villes 
Ion  fût  en:ter  dan  le  raguet  les  plus  petites  mo-( 
/WW , pourvu  qu’ell  s n’dycnc  point  de  défaut , Ai 
qu  a >>  'es  ces  petites  morues  r quoique  de  bonne 
qualiié,  ne  lat'Tcnr  point  de  fe  mettre  dans  le  rebut. 

Au  Havre  de  Grâce,  : Honneur,  i Dieppe  & 
dans  les  atitre^ous  Jç  Normandie , on  en  tue  de 
lîx  fojtts  qui  ko:* i°,(  T a. gaffe  qui  cft  nue  morue 
dune  grLrmfcur  txtr.’ordi  atVe.  r°.  T a morue  mar- 
chande ou  grand  poilU  n q^i  cil  la  plus  grande  d'a- 
o:és  la  ffil*.  ju.  La  rr>  qui  cft  la  grandeur  ffaprès 
la  marchande.  40.  La  liüguc  te  le  raguet  qui  “ne 
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paftene  que  pour  une  même  forte.  f°.  La  valide  os 
patelet  qui  cû  la  plus  petite  de  toutes  ; & 6°.  La 
viciée  qui  eft  le  rebut  des  autres. 

A Nantes  & dans*h  plupart  des  ports  de  France  f 
la  morue  verte  fe  compte  Sc  Ce  vend  i faifon  de 
114  morues  ou  Ct  poignées  ou  couples  pour  ccnt, 
ce  qui  s’appelle  grand  compte  ou  compte  mar- 
chand. 

Cependant  i Orléans  6c  en  Normandie,  Ton 
donne  r$x  morues  ou  66  poignées  pour  cent,  ce 
qui  fc  nomme  auffi  grand  compte  ou  compte  mar* 
ch  and. 

A l’égard  de  Paris , le  cent  n’cft  que  de  1 08  morue i 
nu  cinquante-quatre  poignées , ce  quon  appelle 
petit  compte. 

Pour  vendre  6c  débiter  la  monte  verte  dans  le# 
marchés  , on  la  fait  dclTalcr  dans  l’eau , en  b coupe 
8c  divife  en  queue  , entre  deux , crêtes , flanchets  6C 
loqueites. 

Nantes  eft  b ville  du  royaume  où  il  vient  le  plu# 
de  morues  vertes  , la  rivière  de  Loire  étant  très-* 
propre  pour  le  tr  an  (port  dans  toutes  les  autres  villes* 
Pendant  ia  guerre  elle  y eft  toujours  chère  , avais 
en  temps  de  paix  les  vaifteaux  Normands  te  ceux 
d'ailleurs  qui  vont  décharger  au  Havre  de  Grâce, 
i Dieppe  te  i Honflcur  d'où  Ton  tire  pour  Paris 
qui  eft  le  principal  objet  pour  la  confom  nation 
de  ce  poillon,  (ont  qu’à  Nantes  il  y cft  à très-boa 
marché. 

On  envoie  en  France  de  Hollande  & d’Tflmde, 
dans  les  mois  de  mars , d’avril  Sc  de  mai , des  mo- 
rues verres  en  baril  de  deux  cent  cinquante  i crois 
ccnt  livres  pefant  , les  unes  en  fcl  6e  fans  ftucc,  6c 
les  autres  en  fauce  ou  (aumir.Les  premiers  font  de 
meilleure  garde , parce  que  1a  faucc  des  autres  étant 
fujette  j tourner  3c  à fe  corrompre  , elle  gâte  le 
poiffon. 

La  morue  en  baril  cft  ordinairement  épaiue  6c 
coupée  par  tronçons  ou  morceaux  ; on  b nomme 
quelquefois  cabillaud . Il  faut  remarquer  que  celle 
qui  vient  d’illande  eft  toujours  plus  petite  que 
celle  de  Hollande.  Les  douze  barils  de  cabillauds 
font  un  leth  ou  plutôt  le  leth  eft  compofc  de  douze 
barils. 

Ce  qu’on  appelle  morue  en  tonne  , ce  font  de# 
morues  que  l'on  a miles  dans  dcsefpèces  de  futailles 
pour  les  tranfpnrtcr  plus  facilement  par  charroi,  6c 
empêcher  qu  elles  ne  fe  gâtent.  Une  tonne  de  morue 
tient  ordinairement  foixaocc-fix  poignées  ou  cens 
trente-deux  poilVons.  Il  n'y  a guères  qu’à  Roueu  6c 
à Orléans  où  Ton  les  entonne  ain(i  pour  les  envoyer 
en  Champagne  , en  Bourgogne  , &c. 

Morue  sèche. 

. Comme  Ton  ne  peut  faire  fcçher  1a  morue  qu'au, 
foîeil,  il  faut  que  les  vâîltcaux  partrnt  de  France 
dans  le  moi*  de  mars  6c  jufqu’à  la  fin  d avril  au  p»u§ 

J tard,  afin  qu’ils  profitent  de  l’été  pour  faire  fécher 
leur  pêche. 

I La  morue  feche  qui  eft  b plus  touge  eft  pour 

l'ordinaire 
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f ordinaire  la  plus  eftimée  ; néanmoins  pour  Lyon  5c 
pour  l’Auvergne  il  faut  qu’elle  Toit  blanchcêtre. 

La  morue  fiche  fe  trie  de  différentes  manières , 
fuivant  les  lieux  où  elle  fe  décharge. 

A Nantes  il  s'en  fait  de  fept  foites  , qui  font  : 
i°.  Le  poifîon  pivé , qui  cÂ  une  morue  de  couleur 
poivrée  tirant  fur  le  rouge-brun.  C'ert  la  plus  déli- 
cate 5c  la  plus  grade  de  toutes  les  fortes  de  morues 
fiches;  aufli  vaut-elle  ordinairement  quinze  i vingt 
pour  cent  plus  que  les  autres  cfpèccs  , que  l’on 
somme  poijfon  marchand.  Le  poiflon  pivé  ne  fe 
'vend  gucrcs  que  pour  la  Bretagne,  l’Anjou  5c  la 
Touraine  ; car  pour  Paris , Lyon  5c  Orléans , il  ne 
«‘y  en  envoie  que  très-peu  , n'y  étant  aucunement 
citimé. 

t°*  Le  poiffon  gris  , qui  n'a  de  confommarion 
<juc  dans  les  lieux  oïl  la  qualité  de  la  morue  pivéc 
eft  connue  , n'cft  pas  tcut-i-fait  fi  poivre  ni  fi  brun 
que  le  pivé  jauni  n'efl-il  pas  fi  cher  : mais  quand  on 
le  garae  en  magafin  d’une  année  à l’autre , Sc  qu'il 
cft  un  peu  gras  , il  devient  en  partie  pivé.  Il  y a 
quelquefois  trente  à quarante  (ois  & même  jufqu'à 
trois  livres  de  différence  par  quintal  entre  le  prix 
du  poiflon  gris  & celui  du  poifton  pivé. 

j°.  Le  poiflon  grand  marchand,  dans  lequel  en- 
trent toutes  les  plus  grandes  morues  , lesquelles 

£our  être  réputées  marchandes  doivent  erre  unies , 
ien  coupées,  point  rompues  ni  brûlées  , 6c  nettes 
de  toutes  taches. 

4°.  Le  poiflon  moyen  marchand  , qui  eft  de  la 
.même  quai, té  que  le  poiflon  grand  marchand,  à 
l'exception  que  res  morues  ne  font  pas  fi  grandes. 

Ces  deux  forres  de  poiflon,  grand  Sc  moyen  mar- 
chand, font  les  plus  connues  dans  le  royaume,  & 
dont  l’on  fait  un  plus  grand  débit  ; aufli  c’cfl  de  ces 
deux  qualités  que  les  vaiflçaux  apportent  le  plus. 

j°.  Le  petit  poiflon  marchand,  que  l’on  appelle 
fourillony  qui  comprend  toutes  les  plus  petites  mo- 
rues  pivées , grifes , 6c  marchandes.  li  fc  vend  ordi- 
nairement le  meme  prix  que  les  pniflbns  grand  & 
moyen  marchand  , 6c  même  quelquefois  plus , quand 
il  vient  pendant  le  temps  des  carg.tilons.  La  plus 
grande  confommation  du  fourillon  fe  fait  dans  le 
Lyonnois  8c  dans  l'Auvergne. 

6°.  Le  grand  rebut,  qui  comprend  les  plus  gran- 
des d'entre  les  morues  qui  fc  trouvent  rompues, 
huileufcs , écorchées ^ tachées , mal  coupées  , dures 
6c  brûlées. 

7°.  Enfin , le  moyen  rebut , dans  lequel  l’on  met 
toutes  les  morues  moyennes  8c  petites , qui  ont  les 
mêmes  défauts  que  celle  du  grand  rebut. 

Les  grand  & petit  rebut  fe  confomment  tous  dans 
la  ville  de  Nantes  6c  dans  le  pays  Nantois.  Ils  diffè- 
rent ordinairement  de  dix  i quinze  pour  cent  de  la 
valeur  des  poiflons  marchands. 

A la  Rochelle , i Bordeaux , i Bayonne , a Saint  - 
Jean- de-Luz5c  dans  toute  la  côte  Occidentale  d’Efi- 
pagne  , l’on  ne  connoît  que  trois  fortes  de  triages 
dans  la  morue  fiche , qui  font,  i°.  le  poiflon  mar- 
chand, le  poiflon  moyen,  & j°.  le  rebut. 
Commerce,  Tome  II  J.  Pau . /. 
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A Saint-Malo  , la  morue  fiche  ne  fè  trie  pre  fque 
jamais  ; on  met  feulement  d part  les  pourries  5c  les 
rompues  \ toutes  les  autres  fe  rendent  pêle-mêle  , 
à la  rëferve  de  quelques  parties  qui  s’y  vendent  pour 
Rennes , 6c  que  les  acheteurs  trient  eux-mêmes  i 
leur  fantaific.  , 

Comme  Saint-Malo  n’eft  pas  un  endroit  propre 
pour  la  confommation  de  cette  marchandife  ,on  n'y 
en  fait  pas  un  grand  commerce  : 6c  quoique  les 
Maloins  envoyent  beaucoup  de  navires  pour  fe  com- 
merce 5c  la  pêche  de  la  morue  fiche  , cependant 
il  n'en  revient  que  très  - peu  décharger  dans  leur 
port  j leur  deflination  ordinaire  étant  pour  les  mers 
du  Levant , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-dcvant. 

fi  y a de  quatre  fonts  de  marchandées  qui  pro- 
viennent des  morues , 5c  dont  il  fe  fait  quelque  com- 
merce; fçavoir  les  noues  ou  nos  qui  en  font  les  tripes, 
les  langues,  les  rogues  ou  raves  qui  en  font  lesccufc 
ou  coques , 5c  l’huile  qui  fc  tire  des  foies. 

Les  noues  fc  filent  dans  les  lieux  de  la  pêche  en 
racine  temps  que  le  poiflon.  Elles  s'apportent  CB 
futailles  ou  barils  du  poids  de  fix  i fept  cent  livres* 

Les  langues  fe  falent  de  même  que  les  noues,  5t 
s'apportent  aufli  dans  des  barils  du  poids  de  quatro 
à cinq  cent  livres. 

Ces  deux  fortes  de  marchandées  ne  font  pas  d'un 
grand  débit  i Paris  , non  plus  que  dans  le  refle  du 
royaume;  n'y  ayant  guères  que  la  Bourgogne  5c  U 
Champagne  qui  en  faflent  une  confommation  un  peu 
c on  (idé  râble  ; aufli  les  vaifleaux  Terre-neuviers  ns 
s'en  chargent-ils  pas  de  beaucoup. 

Les  rogues  ou  oeufs  de  morues  fe  falent  pareil- 
lement dans  des  barils  : ils  fervent  i jetter  dans  la 
mer  pour  prendre  le  poiflon , particulièrement  les 
(ardines;  ce  qui  fait  qu’il  s’en  confomme  beaucoup 
fur  les  côtes  oc  Bretagne , où  la  pèche  de  ce  poiflon 
cil  confidérable. 

L'huile  de  morue  vient  en  pièces  ou  banques  ordi- 
nairement du  poids  de  quatre  i cinq  cent  livres , 
même  jufqu'd  cinq  cern  vingt.  Il  s’en  envoie  aflex 
considérablement  du  côté  de  Genève.  On  en  con- 
fomme aufli  en  France  dans  les  tanneries,  même 
pour  brûler  , lorfque  les  huiles  de  noix  & de  baleine 
viennent  i manquer. 

L'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’août  iiÇ8î  , 
5c  du  mois  de  novembre  1 684  , régie  plufieurs  chofes 
touchant  la  pèche  des  morues. 

MOSCH  , qu'on  nomme  aufli  AMHRETTE. 
Efpcce  de  graine  de  bonne  odeur,  qui  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  parfums. 

MOSCOSQUE.  Petite  monnoie  qui  a cours  i 
Arcbangel  5c  dans  le  refte  de  la  Alolcovie.  Deux 
mojcojques  font  le  copec,  5c  cent  copecsle  rouble. 

Il  faut  vingt  mofiofques  pour  la  grive. 

La  mofcofque  eft  aufli  une  monnoie  décompté, 
5c  les  livres  le  tiennent  i Aichangel  en  roubles , gri- 
ves 5c  mofiofques,  * 

* Nn 
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Moscovie.  ( État  afhicl  du  commerce  de  ) 

La  Mofcovie  cft  un  des  plus  grands  pays  du 
monde. 

Dans  un  état  fi  vafte  les  production*  naturelles  ne 
peuvent  être  par -fout  les  mêmes  ; mais  fi  le  pays 
droit  vraiment  policé  , Tune  des  provjnces  pour- 
roi  t aifcmenr  fupplécr  i ce  qui  manque  i l'autre. 
Le  commerce  s'y  divife  naturellement  en  deux  par- 
ties , qui  font  le  commerce  intérieur  & le  commerce 
extérieur  j nous  en  ferons  deux  articles  féparés. 

Article  premier. 

Commerce  int/rieur  de  Mofcovie. 

Par  commerce  intérieur  , nous  entendons  non- 
feulement  celui  qui  fe  fait  entre  les  divers  peuples 
oui  habitent  cet  état  ; mais  aufli  celui  que  ceux-ci 
font  avec  pluficurs  nations  Asiatiques  , tant  par  terre 
que  par  mer.  Ce  commerce  comprend  quatre  par- 
ties , fçavoir  le  commerce  de  la  Sibérie  avec  la 
Chine  , celui  avec  la  Perfe , celui  avec  la  Turquie  , 
enfin  celui  de  la  Mofcovie  même,  fit  de  l’intérieur 
du  pays. 

Commerce  de  la  Sibérie  avec  la  Chine, 

• La  Sibérie  cft  le  féjour  de  la  miscre  » de  l’efcla- 
vage,  du  defpotifmc  , Couvent  du  crime  , quelque- 
fois de  l’innocence  fit  de  la  vertu , prcfque  toujours 
du  * défcfpoir. 

Les  marchandées  que  ce  pays  fournit  au  com- 
merce , font  principalement  des  fourrures , du  fer  , 
du  cuivre  fit  du  talc.  Les  fourrures  les  plus  eftiraces 
font  les  peaux  de  renard , enfuite  celles  de  la  zibe- 
line, du  goulu,  de  l’hermine  , de  d'écureuil , du 
caftor , du  linx  , fit  du  loup-cervier  ; il  y a beau- 
coup de  variétés  dans  chaque  efpècc  de  ces  ani- 
maux : on  en  compte  jufqu’i  trois  parmi  les  renards 
noirs  qui  font  les  plus  eftimés  ; il  y a en  outre  des 
xenards  jaunâtres , des  renards  rouges  , d’autres  avec 
le  ventre  gris  , des  renards  blancs  fit  pluficurs  autres 
efpcccs  parmi  lefquelles  on  en  voit  aufli  de  bleuâ- 
tres. 

Les  plus  beaux  renards  noirs  fc  trouvent  dans 
le  gouvernement  d'Irkutfk  ; une  feule  de  ces  peaux 
cft  eftiraée  900  fit  même  jufqu’i  looo  roubles,  fit 
on  la  préfère  i la  plus  belle  zibeline.  Aucun  par- 
ticulier en  Rujfie  n’ofe  avoir  de  renards  noirs  , ni 
noirâtres , fit  aucun  marchand  n’ofe  en  faire  com- 
merce, tous  devant  être  livrés  fit  vendus  à la  cour. 

La  zibeline  cft  propre  i la  Sibérie , fit  les  plus 
belles  viennent  du  gouvernement  d’Jrkuczk.  On  vend 
fouvent  fur  les  lieux  même  une  peau  6 a fit  même  70 
roubles.  Il  fi»  forme  ordinairement  des  compagnies 
de  ioi  11  hommes  qui  partagent  encr’eux  toutes  les 
zibelines  qu’ils  prennent.  L’hiennc , ou  le  goulu  , 
nomme  en  Sibérie , rojfomak  , fe  prend  principa- 
lement dans  les  endroits  couverts  de  bois.  Il  y a 
des 'écureuils  de  différentes  efpcccs  en  Sibérie . La 
plus  nonibreufe  eft  cejlc  que  nous  nommons  petit - 
gris , Je  leur  couleur.  Les  noirs  font  petits,  ce 
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qui  fait  que  bien  des  gens  en  font  moins  de  e%g 
que  de  ceux  qui  font  de  couleur  argentine  dont  les 
peaux  font  grandes  St  belles  : on  trouve  aufiî  des 
écureuils  tour  blancs.  Les  hermines  font  allez  non*- 
breufes  dans  toutes  les  parties  de  la  Sibérie  od  il  y 
a de  grandes  plaines  coupées  de  forêts  de  bouleau 
peu  epaifles.Un  ne  trouve  des  martres que  dans  le 
voifinage  des  vaftes  montagnes  fie  des  rochers  qui 
féparent  la  Sibérie  de  la  Ru  (fie.  Les  caftors  font 
confidérablemem  diminués  en  Sibérie , parce  qu’on 
a pris  i tache  de  les  détruire.  Les  caftors  de  Kamt- 
chatka font  deux  fois  fie  même  trois  fois  plus  grands 
ue  les  caftors  ordinaires  ; ils  ne  leur  refTcmblcnt 
'ailleurs  qu’en  certaines  chofes  fit  en  different  dan* 
les  qualités  eflenticllcs.  On  ne  trouve  des  loups-cer- 
viers , des  tigres  fit  des  panthères  que  dans  fe  gou- 
vernement d’Irkut\k , vers  les  frontières  les  plu* 
reculées- du  côté  de  la  Chine. 

La  Sibérie  eft  très-riche  en  mines  de  cuivre  fie 
de  fer.  La  mine  de  cuivre  fe  trouve  à fleur  de  terre , 
fit  le  cuivre  qu’on  en  tire  eft  très  - duflilc.  Le  fer 
eft  abondant  fit  d’une  très-bonne  qualité.  Le  produit 
des  mines  fit  des  forges  de  fer  fit  de  cuivre  cft 
confidérable.  La  couronne  en  poffede  une  partie  : 
le  refte  appartient  à des  particuliers.  Le  plus  grand 
nombre  oc  ces  mines  fit  en  même-temps  les  plut 
importantes  font  limées  dans  le  territoire  de  Cathc- 
rinenbourg. 

On  fouille  beaucoup  de  talck  en  Sibérie , fpé- 
cialemetu  dans  le  territoire  de  Jakutzk  au  bord  du 
fleuve  Wirtiro  : Irkutzk  en  eft  l’entrepôt.  On  tire 
le  talc  en  partie  d’un  quartz  jaurf&cre  fit  en  partie 
d’une  matière  liquéfiée  fit  grisâtre  ; ce  minéral  le 
trouve  dans  cette  pierre  en  tous  fens.  Le  tak  qui 
eft  clair  fit  tranfparcnt  comme  de  l’eau  de  fource , 
cft  réputé  le  meilleur  ; le  moins  bon  cft  celui  qui 
tire  fur  le  verd.  Quant  à la  grandeur  des  pièces  de 
talc  , on  en  a trouvé  qui  avoicnt  unearchine  fit  trois 
quans  ; une  a reh  i ne  fit  demie  , fit  trois  quarts  en 
quarré  ; mais  elles  font  très-rares  ; enfortc  que  celle* 
qui  ont  depuis  trois  quarts  jufqu’â  une  arebine  en 
quarré  font  déjà  d’un  grand  prix  , fie  on  ne  fait 

Eoint  difficulté  de  les  payer  1 ou  » roubles  la  livre. 

-c  talc  commun  qui  a un  quart  d’arebine  en  quarré 
le,  paie  8 i 10  roubles  le  poud  de  40 1. , fit  le  moin- 
dre , dont  les  pièces  font  rejointes  enfcmblc , colite 
depuis  ïj  jufqu’i  1 roubles  le  poud.  Lorfnuon 
veut  faire  ufage  du  talc  , on  le  fend  avec  une  lame 
de  couteau  bien  mince  , en  obfcrvam  de  ne  le  pas 
fendre  trop  menu.  On  s’en  fert  dans  toute  la  Sibé- 
rie pour  des  carreaux  de  vitres j les  lanternes  fai- 
tes de  ce  minéral  font  regardées  comme  très-précieu» 
fes,  parce  qu’on  ne  trouve  point  de  verre  aufli  pro- 
pre fit  aufli  clair.  Dans  les  villages  fie  dans  beaucoup 
de  petites  villes,  on  l’emploie  pour  les  vitres,  fie 
par-tout  pour  le*  lanternes.  Ccft  aufli  de  cette 
clpèce  de  veire  naturel  que  l’on  fait  les  fenêtres 
de*  vailfcaux  , parce  qu'il  n'eft  pas  fragile  & qu  il 
11c  foaffre  point  de  l’ébranlement  que  caule  l’cxplo» 
lion  des  grands  canons. 
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Outre  les  marchandées  q*e  non*  venons  de  dire , 
la  Sibe’rie  en  fournit  beaucoup  d'autres  , fçavoir  de 
la  rhubarbe  don;  la  qualité  eft  plus  e Aimée  que  celle 
qui  vient  delà  Chine  ; des  bourfes  de  mufe,  du 
caitoreum , des  os  do  m amont , des  dents  de  mai- 
res , &c. 

Tobolsk,  capitale  de  toute  la  Sibérie  & liège 
du  gouverneur , eft  fituée  fous  le  48e.  degré  n min. 
de  latitude  (eptencrionale  , au  bord  de  nrtifch  près 
de  l'endroit  od  ce  fleuve  reçoit  les  eaux  du  ToboL 
Cette  ville  fait  un  gnnd  commerce  avec  les  Mofco- 
vites  5c  autres  peuples,  tels  que  les  CaLnouqucs , 
ic  avec  les  Buckaricus. 

Les  Ruilès  y apportent  du  rouflî  ou  cuirs  rouges 
8c  noirs , des  draps  gris  coramnns  de  RuJJte  , des 
toiles  6c  beaucoup  d’autres  marchandées , tant  de 
fcur  pays,  que  de  Pcrfe,  d’Allemagne,  de  Hollande, 
d'Angleterre  , de  France  8c  d'autres  contrées  de  PE u- 
rope  ; ils  tirent  en  retour  différentes  fortes  de  pel- 
leteries , du  caftoreum  , des  bourfes  de  mufe  de 
Sibérie^  du  fer  6c  pluficurs  autres  articles»  Les  cara- 
vanes de  Cal.nouques  qui  arrivent  i Tobolsk  pen- 
dant l'hiver  , y apportent  du  bétail , des  vivres  8c 
quelquefois  de  l’or  8c  de  l'argent  \ 8c  en  rapportent 
chez  elles  différentes  fortes  de  iilarchandifes  de  cui- 
vre 8c  de  fer.  Les  Buckariens  qui  viennent  aufli  à 
Tobolsk  en  caravane  pendant  l’hiver , y apportent 
des  peaux  d’agneau  fri  fées,  des  étoffes  de  coton  de 
Buckarie  , des  étoffes  de  foie  des  Indes , 8c  quelque- 
fois des  pierres  précieufes;  les  marchands  de  7o- 
bolsk  leur  achcttcnt  ces  marchandées , ou  leur  en 
donnent  d'autres  en  échange  8c  les  portent  ènfuice 
i la  foire  de  Samarkandc.  Tobolsk  cû  l’entrepôt  des 
pelleteries  deftinées  pour  la  couronne  ; on  les  en- 
voie dc*li  i la  chancellerie  Sibérienne  de  Molcou. 

Tomsh  , ville  du  gouvernement  de  Tobolsk  , 
fïtuéc  au  bord  du  Tom,  fait  un  bon  commerce  avec 
les  Calitiouques , les  Mogols  8c  d’autres  Tarares» 

Irkütz,  capitale  du  gouvc:nement  de  fon  nom, 
fait  aufli  110  grand  commerce  , 8c  ipeu-ptés  dans  les 
mêmes  articles  que  ToboUk.  - 

Kiachta, ou  Kiakta , ou  Kiachtingskpivorpo^, 
lieu  qui  tire  fon  nom  du  fleuve  fur  le  bord  duquel  il 
cû  fitué,  comprend  les  deux  flobodes  ou  bourgs 
conftruits  en  1717  ,l’un  pour  les  Mofcovites  âc  l’au- 
tre pour  les  Chinois.  Ils  ne  font  diflans  l’un  de  l'au- 
tre que  de  1 xo  toifrs.  Chaque  flobode  cft  entourc'e 
d'une  ojlrog  , e'eftddire  , d'une  paliflade.  Dans 
l’intervalle  qui  les  fépare  on  a planté  des  poteaux 
pour  marquer  les  limites  des  deux  royaumes , 8c 
confirait  des  bureaux  od  fe  tiennent  des  gardes  pour 
veiller  à ce  que  de  part  ni  d’autre  on  ne  pafTe  ces 
limites.  Le  commerce  fe  fait  conftarament  dans  ces 
lieux  entre  les  Chinois  , les  Buckares  Chinois  8c 
les  Monnaies  d'une  part , 8c  Je*  marchands  Mof- 
covites de  l’autre.  Ce  commerce  confi/le  en  pelle- 
testes  qne  ceux-ci  livrent  aux  premiers  en  échange 
de  différentes  marchandées  de  la  Chine  , telles  que 
du  kitaika  ( étoffe  de  coton  ) de  diverfes  efpèccs , 
du  damas  , du  fotin  8c  autres  de  foie,  du 
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thé  verd  , de  l'anis  , des  bourfes  de  mufe  , des 
peaux  de  tigres  8c  de  panthères , des  fleurs  collets 
fur  du  papier,  des  fleurs  de  fil  d’archal  , de  la  por- 
celaine 8c  autres  chofes  de  cette  nature,  du  tabac 
& de  la  rhubarbe.  La  couronne  feule  faifoit  ci- 
devant  le  commerce  de  ces  deux  dernières  fortes  de 
marchandées  ; mais  depuis  1761  le  commerce  en 
cfl  devenu  libre.  Le  commerce  à la  Chine  s’eft  fait 
jufqu’en  1751  par  des  caravanes  » qui  part  oient  de 
RuJÏÏe  cous  les  trois  ans  pour  ce  pays-U  j mais  il 
efl  libre  maintenant  i un  chacun  de  commercer  aux 
frontières  des  deux  états  , 8c  même  d’envoyer  fes 
marchandées  jufqu’i  Pékin , en  acquitant  les  droits 
réglés  par  le  tarif,  8c  en  obfervaat  les  conventions 
faites  i cet  égard  entre  l’empire  RuJ/e  8c  celui  de 
la  Chine.  La  Rujjic  fait  annuellement  avec  la  Chine 
un  commerce  de  1600000  roubles  au  moins,  i en 
juger  par  le  produit  de  la  douane  qui  cft  com- 
munément de  400000  roubles  chaque  année. 

Catherinpmbourg  , en  langue  Ruflc  Ekate- 
rinbourg y ville  régulièrement  bâtie  fur  le  fleuve 
d'ifet , efl  la  capitale  du  territoire  du  même  nom. 
On  trouve  dans  ce  territoire  trente-quatre  ruines  de 
cuivre,  dont  treize  fone  du  domaine  de  la  couronne, 
8c  vingt-une  appartiennent  i divers  particuliers.  La 
couronne  poflede  aufli  quatorze  forges  dans  d’autres 
cantons  de  la  Sibérie  y 8c  on  y en  compte  dix -neuf 
appartenantes  à des  particuliers» 

Le  Kamtzcatka  , ou  Kamtchatka  , cft  une 
grande  prefqu’ifle  diviféc  en  quaire  habitations.  Le 
czai  de  MoJ  covie  y entretient  t,ioo  hommes  de 
troupes  réglées,  dopt  400  Ruées,  8c  700  Kanuz* 
catkalcs  ; on  y compte  en  outre  5000  habitant  na- 
tifs qui  paient  annuellement  i la  couronne  un  tri- 
but de  154  eaftors  marias  , 700  zibelines  8c  près 
de  1000  peaux  de  renards.  Le  profit  de  la  couronne 
cft  de  10000  roubles  au  moins  ; 8c  la  vente  de  fe* 
caux-de-vie  lui  produit  une  fournie  de  3 i 4 mille 
roubles. 

Depnis  les  nouvelles  découvertes  qu'on  a faites 
au-delà  du  Kamtchatka,  tant  du  côté  des  ides  du 
Japon,  que  dans  la  mer  Pacifique,  otl  l'on  a re- 
I connu  le  continent  de  l'Amérique  , il  4'cft  formé 
une  compagnie  de  commerce  , fous  le  nom  de  com- 
pagnie de  Kamtchatka , deftinéc  i faire  le  com- 
merce dans  le*  pays  nouvellement  découverts.  Elle 
cft  compofée  de  vingt  marchands , dont  les  prin- 
cipaux font  de  Mofcou,  de  \Pologda  8c  d’Ufting- 
Veliki.  Les  chefs  de  cette  compagnie  portent  au 
cou  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  < dis  ducats  , 
lor  laquelle  cfl  le  portrait  de  l’impératrice  régnante. 
Les  fonds  de  cette  compagnie  ee  lurent  q JC  de 
loooa  roubles  i l'époque  de  fon  établiflcment  ( e» 
1764  ) ; mais  en  177»  il*  moutoient  déjà  i 60009. 

Elle  fournit  aus  peuples  qui  habitent  le  conti- 
nent le  les  illes  de  l'Amérique  , des  chaufiùres  qui 
fe  font  à Calan  le  à Tobolsk;  des  toiles  de  coton 
de  Buckarie , de  la  fittelle  pour  faire  des  filets  , des 
iaflrumeos  de  fer , tels  que  des  haches  le  briquets  . 
une  petite  quantité  de  uin , du  fjere  , des  miroirs , 
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des  peignes  , de  fauftes  perles  , des  grains  de  sér- 
ies & autres  pareils  articles  , qui  s'échangent  contre 
des  peaux  de  caftors , de  renards  noirs , zibelines , 
loutres , &c.  Ce  commerce  devient  plus  important 
chaque  jour , <5c  il  eft  à croire  qu'il  le  deviendra 
encore  davantage  fi  l'on  parvient  a former  quelque 
établilTcment  dans  le  continent  de  l'Amérique. 

Commerce  avec  la  Pcrfe. 

La  partie  de  la  Mo/covie  oui  eft  ficuie  en  Afie  , 
comprend  une  portion  conlîdcrable  de  la  grande 
Tartarie  , ou  Tartaric  Afiatique.  La  Sibérie  , dont 
nous  venons  de  parler , en  occupe  une  partie  , & 
le  refte  forme  les  trois  gouvertiemens  immenfes , 
mais  dcfcris  8c  fâuvagcs,  a A Jl  roc  an  , à'Orenbourg 
ic  de  Cafan  > dont  nous  allons  donner  une  courte 
description. 

Astracan  , ou  Aflraknn  , capitale  du  gouver- 
nement de  fou  nom  , eft  une  ville  des  mieux  peu- 
plées de  U Ruflîe. 

Le  commerce  avec  la  Perfet  comprend  les  foies 
de  Schamachin  & du  Ghilan,  les  cotons  files  Sc  non 
filés  du  Manzandcran  , les  cotons  d'Ifoah.tn  , les 
épiceries  , les  drogues  , les  riches  étoiles  de  Perft 
8c  de  l’Inde,  les  perles , les  diamans  de  les  tapif- 
ferics;  l'or  8c  l'argent,  le  fable  d'or,  les  peaux 
d'agneaux  de  Buckarie  , & plufieurs  autres  articles. 
La  ville  àlAflracan  poflede  quelques  pauvres  ma- 
nufaélures  de  foieries  8c  d'étoffes  de  coton  : Au 
fefte  , les  principales  productions  du  gouverne- 
men:  d’ Aflracan  confident  en  fruits  délicieux  de 
toute  cfpèce  ; mais , 4 l'cxccptipn  de  la  régliffc  , il 
fournit  peu  d'articles  qui  intéreffent  le  commerce. 

Or r n bourg  , capitale  du  gouvemetnent  de  fon 
nom  , eft  une  grande  place  d armes  régulièrement 
fortifiée.  Le  commerce  s'y  fait  par  les  Buckarcs. 
Ils  y expofent  en  vente  non-feulement  les  étoffes  de 
foie  & de  coton  de  leurs  propres  fabriques,  mais 
auftï  routes  fortes  de  marchandifcs  qui  viennent  des 
Indes  , comme  étoffes,  diamans,  or  8c  argent  ; ils 
prenne  tic  en  échange  de  toutes  fortes  de  mirchan- 
difes  du/cnî  de  la  Ruffic  & des  autres  parties  de 
l'Europl , fur-tout  des  cuirs  de  rouffi  & des  draps 
fins.  I 

Casam  ou  Ka/iin  , capitale  du  gouvernement  de 
fon  nom,  cft  fituée  fur  lariviêre  de  Kafanka  , qui, 
d un  demi-mille  de  cette  ville,  fe  jette  dans  le  Wolga. 
Outre  une  fabrique  de  toiles  pour  l’ufage  des  trou- 
pes nationales  , elle  a des  fabriques  de  cuir  de 
roufti  & de  maroquin  extrêmement  eftimées.  Le 
territoire  du  gouvernement  de  Cafan  a le  précieux 
avantage  d'être  très  fertile  cn.blcd. 

Commet  ce  avec  la  Turquie*. 

Les  Cofaqucs  , peuple  divifé  en-  plufietirs  bran- 
tbcs  ou  tribus  , occupent  on  territoire  confidéra- 
blc  , & Tiirndes  meilleurs  de  l’empire  de  Rufjïe. 
Ce  territoire  comprend  fix  gouvtineraens  qui  font , 
celui  de  Nefchin  de  celui  de  Kioric  dans  la  petite 
Mujti  ,,  celui. de.  la  nouvelle  RuJJîè  tl  8c.  ceux*  de 
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Belgorod , de  Slobode  8c  de  tf'oronefch.  La  pe- 
tite Rufjfîe  , nommée  autrement  Ukraine  , eft  très— 
fertile  eu  bled  U en  toutes  fortes  de  légumes,  ainû 
qu'en  tabac  , en  miel  & en  cire  , dont  elle  fournit  une 
grande  partie  de  l'empire  Rafle.  Les  pûtaèagcs  y 
(ont  excellons  8c  les  bcjliaux  admirables  tant  par 
leur  grandeur  extraordinaire  que  par  la  faveur  de  la. 
viande  ; aulli  s’en  exporte-t-il  de  tics-grandes  quan- 
tités. L’agriculture  pourroic  y être  mieux  foignée  * 
8c  le  fêta  infailliblement  des  que  le  débouché  du 
bled  fera  facilité  par  le  commerce.  D'un  autre  côté*, 
la  culture  du  tabac  eft  extrêmement  étendue  , 8c 
le  nombre  des  plantations  en  augmente  tellement 
chaque  année , que  la  RuJJfie  Ce  rendra  probable- 
ment maîtrefle  en  peu  de  temps  d'une  partie  du 
commerce  du  ubac  en  Europe.  Voici  les  villes  de* 
fix  gouvernemens  ci-deflus  nommés , qui  font  dignes 
de  remarque. 

Nischin  , capitale  da  gouvernement  de  fon  nom. 
8c  chef-lieu  des  Cofaques  d’Ukraine* fait  un  com- 
merce conlidérablc  en  Turquie  , en  Pologne  8c  en. 
Siléfic  , avec  les  iparchandifcs  dont  nous  ferons  men- 
tion en  parlant  de  Tichcrkask. 

Kiovik  , KJow  oa  X/ew?  , capitale  da  gou- 
vernement de  ce  nom  , cft  une  grande  ville  qui  fait 
ita  commerce  fort  avantageux  en  beftiaux  avec  la. 
Pologne  & la  Siléfie.  C’cit  de  cette  ville  que  1er 
interlopes  exportent  clandcftintment  beaucoup  de 
pelleteries  i Dantzick  8c  à Konigfberg  , oïl  ils 
les  vendent  avec  un  grand  bénéfice. 

Tscherkase,  ou  T\erkaskt  chef-lieu  des  Co- 
(aques  Douions  , 8c  ville  du  gouvernement  de  Wo- 
ronefeb,  cft  regardée  comme  le  centre  du  com- 
merce de  Turquie.  Les  marchands  Turcs,  Grecs 
8c  Arméniens  y abordent  par  la  mer  Noire  en  paf- 
fant  par  Tangarok,  de-la  i Tcmermlc  oû  fe  per- 
çoivent les  droits  de  péage  , enfin,  de  Temernick 
a Tfc/terkdjk.L,cs  marchandifcs  qu'ils  apportent 
font  des  vins  grecs,  des  fruits  fccs , de  l'huile  do- 
live  , du  ris  8c  autres  objets  de  commerce.  Us  reçoi- 
vent en  échange  , du  caviar,  du  fuif,  des  cuirs  de 
roufti , du  [et  & autres  articles  du  crû  dé  la  Rujfe. 
Les  Tartarcs  de  Kouban  8c  ceux  de  la  Crimée 
trafiquent  aufli  par  terre  i Tfcherkask  : ils  y li- 
vrent des  marchandifes  de  Turquie  8c  prennent  en 
retour  des  toiles  , des  cuirs  -8c  des  ouvrages  de  fer.. 
Cependant  le  commerce  de  Tfcherkask  avec  1^ 
Turquie  cft  beaucoup  diminué  depuis  que  laMof* 
covie  eft  venue  à bout  de  s’ouvrir  une  navigation 
fur  la  mer  Noire  , d'établir  un  commerce  dans  les 
échelles  du  Levant  , & de  fc  former  dans  Conftan— 
tinoplc  même  une  maifon.  chargée  de  la  cüreétiott. 
de  ce  commerce. 

Commen  t de  Mofcovie  , ou  de  V intérieur 
de  V empire. 

Les  gouvernemens  de  Mofcovie  , de  Nowogo»- 
rod , de  Ni  fchnei*No wogorod  , 8c  de  Smoltnsko 
renferment  les  établiflemens  les  pl  is  utiles  au  conit 
mcicc.  Les  pt^pcipaux  font  les  fabriques  de  cuirs  ,, 
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Ici  manufactures  de  laine  , de  fil  & de  foie. 

Les  fabriques  de  cuirs  de  Roufli  font  les  plus 
importantes.  11  eft  vraÜèmblable  que  les-  Tartares 
ont  été  anciennement  en  pofieflion  de  cette  bran- 
che d'-induftrie  , fit  que  c'eft  d'eux  que  les  Ruftes 
ont  obtenu  le  fecret  de  donner  i leurs  cuirs  cette 
mollette  , ce  lullie  & ce  grain  qu'on  ne  peut  imi- 
ter nulle  part.  Quelque  foit  l'origine  de  cet  art. 
il  eft  certain  que  les  Ruflcs  ont  été  jufqu'ici  d’une 
réferve  fit  d’une  circonfpeCtion  fi  grandes  fur  la 
communication  de  leur  procédé , qu’on  n'a  pu  fe 
l'approprier  dans  aucun  autre  état.  On  a vu  des 
Suifles  de  des  Siléfieas  , jaloux  de  ce  fecret,  fit 
ambitieux  de  l'acquérir , fc  tranfplanter  dans  les 
provinces  méridionales  , briguer  de  l’emploi  dans  ces 
fabriques  de  cuirs , y travailler  pluüeurs  années  , 
fit  revenir  dans  leur  pays  fans  avoir  pu  ni  faifir , 
ni  pénétrer  l'objet  de  leurs  recherches.  Le  feul  fruit 
de  leurs  etforcs  a été  de  conjcCturcr  que  la  teinture 
de  ces  cuirs  droit  en  partie  compofée  d’écorce  de 
bouleau  i que  le  mordant  qu’on  y employoit  étoit 
abforbé  ou  recouvert  par  une  efpccc  de  colle  dont 
une  forte  d’huile  de  poitton  étoit  l’ingrédient  prin- 
cipal ; & que  d’ailleurs  les  eaux  du  pays  avoient  une 
qualité  particulière  , analogue  i la  nature  des  cuirs 
fit  à leur  préparation.  Les  fabriques  de  cuirs  font 
au  nombre  de  cent  ou  environ.  Les  meilleures  4c  les 
plus  renommées , font  celles  de  Serpukov  , Belov 
de  Toula,  villes  du  gouvernement  de  Mofcou* Cel- 
les de  Calan  , Schabakfar,  Jaroflav  fur  \p  Wolga 
fit  autres  endroits  font  inférieures.  Ces  cuirs,  que  les 
François  nomment  communément  cuirs  de  RouJJt , j 
les  Allemands  fouchicn , fie  les  Rufies  yoajt  ou  | 
youft,  font  teints  en  rouge  fie  en  noir } les  pre- 
miers font  les  meilleurs,  lly  en  a,  au  furplus,  de 
diverfes  qualités  : nous  les  ferons  connoitre  lorfque 
nous  traiterons  du  commerce  de  St.  Peterfbourg. 
Nous  remarquerons  ici  feulement  qu’une  des  qua- 
lités eficmicilcs  qui  diftinguent  le  véritable  cuir  de 
Roufli  , eft  celle  qu’il  a de  jeter  une  odeur  forte 
de  cuir  brûlé , fi  on  le  frotte  un  peu. 

• Dans  tout  le  pays , il  n’exjfte  qu’une  fabrique  de 
draps  fins;  c’cft  celle  à'iambourg  , petite  ville  de 
Bai  , fituée  dans  le  gouvernement  de  Peterfbourg  : 
elle  appartient  à la  couronne  , qui  a fan  des  dé- 
penfes  rrcs-confidé râbles  pour  l’établir  , fie  qui  eft 
obligée  de  les  continuer  pour  la  (outenir.  Les  prin- 
cipaux ouvriers  de  cette  manufacture  font  étrangers  ; 
on  n’y  emploie  abfolumcnt  que  des  laines-  d’Efpa- 
gne  : les  draps  qui  en  fortent  font  palTablement 
teints  ; le  tifiu  en  eft  aflez  moelleux  , mais  ils  font 
mal  rafés  fie  ils  reviennent  trop  chéri  la  fabrique 
pour  avoir  un  débit  de  quelq  ie  importance;  aufti 
s’en  fait-il  une  petite  quantité.  Les  manufactures  de  I 
draps  ordinaires  font  plus  favorables  dans  un  fi  vafte 
territoire  ; clics  font  au  nombre  de  cinquante  fit 
n'occupent  en  tout  que  1700  métiers:  on  s'v  fer  t 
de  la  laine  du  pays , principalement  de  celle  d'U- 
kraine fie  des  environs.  Les  draps  de  ces  fabriques 
employée  à ühabiiicincnt  des  troupes  : il»  oc.  | 
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font  teints  que  dus  quatre  couleurs  ; leur  qualité 
eft  bonne , te  ils  donnent  un  bénéfice  de  1 ç pour 
cent.  Ces  manufactures  font  tenues  par  des  nobles 
fie  des  négoeians  qui  en  vendent  les  draps  i la  cou- 
ronne au  prix  de  ço  copeck>  l’archine.  La  Ruffie 
a une  quantité  d'autres  fabriques  de  draps  d’une 
troifiéme  forte  , pour  habiller  les  payfans  ferfs , fie 
les  peuples  fauvages , depuis  la  Chine  jufqu’à  Aitra- 
c&n.  Les  draps  qu'on  y fait  ne  font  qu'une  cfpèce 
de  feutre  grofiier  3c  épais  ; la  plus  grande  partie 
eft  en  gris  Ule.  C'eft  en  Ukraine  ptincipalemcnt  que 
font  placées  ces  manufactures  informes.  Comme  ce* 
étoiles  font  de  la  confommation  la  plus  générale, 
la  quantité  qui  s’en  fabrique  doit  être  immenfe, 
fie  le  profit  des  propriétaires  des  manufactures  qui 
rançonnent  les  malheureux  efdavcs,  eft  au  moins 
de  50  pour  cent. 

Les  manufactures  de  fil,  confiftent  en  nappages, 
toiles  blanches  étroites , toiles  i voile  , cordages  fit 
autres  femblablcs  articles.  Les  fabriques  de  nap- 
pages de  lapremière  qualité  font  au  nombre  de  trois,, 
dont  deux  i Jaroflaw  fur  le  Wolga  fit  une  i Mof- 
%.ou.  Les  deux  premières  contiennent  800  métiers  fie 
occupent  4000  ouvriers  des  deux  fexes  ; celle  de 
Mo/lûu  appartient  â des  Hollandois  nés  fie  natura- 
lisas dans  cette  ville.  Les  ouvrages  qui  fortent  de  ce» 
fabriques  , fpécialcment  ceux  en  deftin  , font  d’une 
grande  beauté  fit  peuvent  le  difputcr  i ceux  de  Si- 
îéfie  : la  cour  fie  les  grands  n’en  emploient  pas  d’ata- 
tres.  On  préfume  que  le  bénéfice  de  ccs  fabriques 
eft  de  10  à fs  pourcent.  Il  feroit  difficile  de  dé— 
terminer  le  nombre  des  fabriques  de  nappage  ordi- 
naires; on  peut  feulement  affiner  qu  il  eft  très- 
grand.  La  confommation  s’en  fait  en  plus  grande 
partie  dans  le  pays  même.  Le  nombre  des  fabrique* 
de  toiles  blanches  , de  toiles  à voiles  , fie  de  toile*, 
pour  l'habillement  des  matelots  , eft  aufti  très-grand,. 
On  nomme  ccs  toiles  cûlamink  , ravendoek  fie 
vlaamjdoek  : outre  celles  qui  fe  débitent  dans  le 
pays  , il  s’en  exporte  des  parties  conftdérabcs  pour 
1’Ànglcrerre  fit  la  Hollande  ; il  en  patte  aufti  en- 
France  , en  Efpagne  fit  en  Portugal , mai*  en  moin- 
dre quantité. 

Il  y a quelques  manufactures  dé  foie.  On  fait  i. 
Mo f cou  , fit  dans  les  environs  r des  velours  i mi- 
niatures , des  velours  unis,  dés  peluches,  de  petits* 
droguets,  des  damas  pour  des  meubles,  du  talictas^ 
uni  , fie  fur-tout  des  mouchoirs dont  le  débit  efb 
prodigieux  a caufe  de  leur  légèreté  fit  de  la  teinte 
excellente  qu'on  leur  donne.  Nous  ne  parlons  pas 
des  manufactures  de  gaves  , galons  , tapis  fie  autres 
ouvrages  de  luxe  qu  on  a voulu  imiter  par  pure 
oftentation parce  que  ces  objets  n mtéreffent  pas 
le  commerce  étranger  p mais  nous  ne  devons, 
pas  laifter  ignorer  1 nos  leCteur*,.  que  la  ville  de 
Toula  a des  fabriques  en  clincaillertcs  r en  uften— 
files  fit  en  toute  fore  d’inftrumens  de  fer  fit  de- 
cuivre  , qui  feules  fbumiflent  l'mté-ieur  du  pays  », 
de  ccs  objets.  L'exportation  en  eft  prohibée. 

Comme,  il  n’eft  permis  à aucun  étranger  dc-fàup 
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le  commutée  intérieur , il  fe  fût  entièrement  par 
£es  marchands  RuîTcs , Se  c ’eft  arec  cas  que  les 
négociant  étrangers  on:  coutume  de  traiter  dans 
tous  les  objets  de  commerce  , tant  pour  la  vente 
dos  marchandiles  qu'ils  ont  reçues  de  dehors  , que 
pour  celles  dont  les  Mofcovites  ont  befoin.  Ces 
marchands  , qui  font  payfàas,  fer  fs  d'origine  , en- 
tendent tréshien  ce  négoce  , 6c  comme  us  font  en 
général  auflï  adtjfs  qu'habiles  4 profiter  des  circonf- 
ranees  favorables  a leur  commerce , ils  amafTem 
communément  des  riebeftes  confi  durables.  11  y a 
deux  dalle;  de  marchands  qui  font  le  commerce 
intérieur.  La  première  cft  celle  des  marchands  fé- 
drntaircs  qui  habitent  les  grandes  villes,  6c  y demeu- 
rent prefque  lans  en  fortir  : Us  s’occupent  d’un  ou  i 
de  olufieurs  genres  de  trafic.  La  fécondé  claffê  eft 
celle  des  marchands  ambulans  : ceux-ci  font  des 
voyages  de  trois  6c  quatre  années,  6c  ne  revien- 
nent ordinairement  chez  eux  qu’avec  de  grandes  ri- 
chcflesi*  par  exemple  , un  marchand  Je  Af a/cou 
part  de  cette  ville  au  mois  de  mars , pour  arriver  i 
4 la  mi-juin  4 la  foire  de  JWakariew , ville  du  gou-  ; 
vernement  de  Kifchnei  - Nowogorod  Ses  amures 
finies  dans  cet  endtoit  , il  fe  met  en  route  pour  j 
la  foire  d'frbitzkaja  , ville  du  gouvernement  de  I 
Tobolsk  , en  Sibérie*  Cette  foire  Ce  tient  dans  le 
mois  de  janvier  ; notre  voyageur  fait  donc  en  forte 
d’y  arriver  en  ce  temps.  Il  y échange  les  mardua- 
difes  dont  il  s’étoit  muni  à Makaricv  contre  d’autres 

?u’il  préfume  devoir  lui  être  plus  avantageufes  a 
rkutzk  , capitale  du  gouvernement  de  ce  nom,  en 
Sibérie,  oii il  doit  aller  en  quittant  Irbitzkaja.  S’il 
ne  débite  pas  toutes  ces  marchandifes  4 î rkutzk,  il 
va  4 Tobolsk,  od  il  cft  fur  de  les  venire  pendant 
l’hiver  4 un  gros  bénéfice:  il  part  au  primeras  de 
Tobolsk  , parcourt  coûte  la  Sibérie  , toujours  en 
commerçant,  6c  revient  4 1 rkutzk  cp  automne,  ou 
pour  le  plus  tard  au  commencement  de  ]’biver,4 
moins  qu'il  ne  foie  farpris  par  les  glaces;  il  fait 
foti  commerce  pendant  cette  faifon  avec  les  Chi- 
nois , tant  4 Kjichta  qu*4  Jakutzk,  villages  dont 
nous  avons  parlé , finies  fur  les  frontières  de  la 
Sibérie  du  côté  de  1a  Chine.  De  Jakutzk,  il  fe 
rend  au  printems  4 lrkutzk , arrive  en  automne  4 
Tobolsk  , fréquente  en  hiver  8c  pendant  l’été  fuîvant 
les  foires  d’Ibttzkaja  6c  de  Makaricvr , 6c  s’en  revient 
enfin  4 Mofiou  après  une  tournée  de  quaerp  ans 
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fc  demi.  Ce  voyage  eft  long  6c  pénible , cnirtmê 
l’on  voit , mais  il  n'eft  guère*  d’hommes  intelligent 
qui  l’aient  fait , fans  avoir  décuplé  U valeur  de  ce 
qu  ils  avoient  emporté  en  partant  de  Mofccu , à 
moins  qu’ils  n’aient  elïuyé  quelque  malheur  dans 
leur  route.  Les  marchands  d’Archangel , de  Calan , 
de  d’Uftjug-Weliki , de  Lalskoi-PoUd  6c  de  Maka- 
riev,  fou:  aulfi  dans  lutage  de  faire  ces  longs 
voyages. 

L:  gouvernement  de  Mo f cou , comprend  onze 
provinces. 

Articls  II. 

Commerce  exrerieur  de  Mofcovle. 

Il  fe  divife  en  quatre  parties  , fçavok  le  corn* 
raerce  è*  Archangel  t le  commerce  de  S.  Peters- 
bourg  , celui  de  K.a  relie , 6c  celui  de  Livonie  6c 
d’ l'.jlhonie  : comme  chacune  de  ces  parues  exige 
de  grands  détails , nous  les  étendrons  autant  que 
les  bornes  de  cet  ouvrage  peuvent  nous  le  permet- 
tre , dans  les  quatre  paragraphes  fui  vans. 

Ç.  I.  Commerce  d*  ArchargeL 

A*  ch  a*  gel  , ou  Archangebkoigorod  , eft  la 
capitale  du  gouvernement  de  loti  nom.  Cette  ville  , 
ficuée  fous  le  64e.  degré  34  minutes  de  latitude 
feptcntrionaje  , fut  découverte  en  1 f f $ par  les  An  - 
glois , qiy  , les  premiers , obtinrent  des  czars  la 
pemilfion  d’y  faire  commerce.  Peu  après  vinrent  le* 
Hollandois  6c  divers  autres  peuples  qui  partagèrent 
cet  avantage  avec  les  Anglois.  L’argent  étoit  dans 
ce  temps- li  très-rare , 6c  les  étrangers  étoient  oblb* 
gés  d’échanger  leurs  marchandjfes  contre  d’autref 
marchandifês  , 6c  fouvent  même  de  donner  encore 
de  l'argent.  La  plupart  des  commerçons  étrangère 
demeuroient  i Mofcou , 6c  fe  rendoient  en  été  à 
Archangel , oïl  ils  tenoient  leurs  comptoirs.  Cette 
manière  défaire  lé  commerce  fubfifta  julqu  an  1711, 
que  Pierre  l«r.  tnnfporta  le  commerce  d 'Archangel 
a Peterfbpufg  , 6c  força  ainfi  les  étrangers  4 y tranf- 
fércr  auffi  leurs  comptoirs  , dès-lors,  le  commerce» 
à' Archangel  déchut  beaucoup  ; celui  Qui  s*y  fait 
encore  aujourd’hui  n’eft  pas  confidérable.  On  en 
peut  juger  pai  la  note  (uivantc  des  rnarcHandifcs 
qui  ont  çté  expédiées  de  ce  port , dans  lç  coût* 
de  Paonéç  >780,  fçavoix  s 
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Deflination  des  marchandiftt . 


Noms  des  mar-  Quan- 


thandifts. 

tité * 

Pour 

Hollande. 

Pour 

Angleter. 

Pour 
Portugal . 

Pour 
Ef pagne. 

Pour 

Tranoc. 

Pour 

Dantm. 

nJ^orveg, 

Pour 

ffamboae, 

eiBremwt, 

Froment , . . . 

. c^etwers  , 

zo8o 

4077* 

>'5*4 

1 696 

130  6 

. . Seigle 

. , . diu  , 

1049 

• • • 

1x87 

• • t 

• • • 

10  ;< 

*>  Semence  de  lin,  . 

. . . dits  , 

5855» 

îî°l 

• • . 

• • • 

• • • 

• • • 

Goudron , • • • 

. . barils , 

41  10* 

41491 

• ■ • 

• • • 

• • * 

3»5» 

• • pouds  , 

40ifi 

8«s>ii 

• • • 

• • • 

4°!  6 

3x8 

Suif,  • • . • • 

• • • dits  j 

78875 

«0748 

• • • 

• • • 

45747 

Chandelles  de  fuif. 

• • • dits  , 

<357 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

1538 

Fer,.  • , * • 

...  dits , 

8400 

»49<S 

» 1 • 

• • • 

• • . 

8x59 

Cuirs  de  Rourtî , . 

. • . dits  , 

844? 

• • • 

• • • 

• • • 

• • . 

681 

Soie  de  pourceau , 

• • • dits , 

1916 

1681 

• • • 

• • • 

• • • 

1118 

Chanvre , . . . 

• • • dits  y 

<«»35 

»îi*-7 

• • • 

• • • 

• • • 

105 

600 

Huile  de  chenevis 

• . . dits  , 

• • • 

• • • 

• • • 

. • » 

• • • 

1007 

Huile  de  poidon , 

• • • dits  , 

• • • 

• • • 

• • • 

• • m 

• • • 

51448 

Cire 

• . ■ ditS  y 

81 

<3» 

xo 

• • • 

• U • 

1 *3 

Nattes , • • • • 

• • pièces  y 

50^00 

10X130 

U9<> 

J IOO 

• • • 

1700 

' I880XO 

Toile»  à voiles  , . 

• • dites  , 

• • . 

• • * 

IOO 

Pelleteries , . . . 

• • • dites  , 

s?;*! 

• • . 

m m 

• • • 

146300 

Toiles  de  napaee,  . 

• • • arch. 

57711 

• • . 

• • • 

• • * 

. • • 

16  Navires,  • « • • • 

4} 

45 

> 9 

5 

1 

X 

II 

On  voit  par  cette  note , que  les  principaux  arti- 
cles qui  s exportait  d' Archanetl , font  du  brai , du 
goudron,  du  froment,  dufcigle,5c  de  la  fc  ni  en  ce  de 
lin,  dont  nous  placerons  ci-après  les  comptes  fimulcs 
tefpcélifs.  On  y trouve  d'ailleurs  en  adêz  grande 
abondance  ,du  fuif,  dont  les  prix  raifonnent  fuivant 
les  qualités,  depuis  10  jufqu'i  xf  roubles,  plus  ou 
moins , le  berckovhz  de  400  A ; du  chanvre  net 
qui  vaut  depuis  10  jufqu'i  if  roubles,  plus  ou 
moins  , fuivant  les  circon fiances  j des  nattes  dont 
le  millier  vaut  communément  depuis  40  jufqu'i 
4*  roubles  , plus  ou  moins  ; enfin  , de  la  foie  de 
porc  qui  fe  paye  , fuivant  la  qualité,  depuis  f juf- 
qu’i  8 roubles  , plus  ou  moins  , le  poud  de  40  Ib. 
Les  prix  Ai  fi  ornent , du  feiglc  5c  de  la  graine  de 
lin , varient  fuivant  les  circonftances  j le  froment 

Comptes  fi  mu  Us  d’un  chargement  de  Soo  barils 
800  Barils-  de  brai,  a 150  copecks.  • • • • < 


vaut  depuis  150  jufqu’i  330  copecks,  plus  onmogfe, 
le  czecwer  ; le  feigle  depuis  150  jufqu’i  ito  co- 
pecks , la  même  mefure;  la  femence  de  lin  ed  pref- 
que  toujours  au  même  taux  que  le  froment  de  la 
meilleure  qualité.  Les  révolutions  dans  les  prix  du 
brai  & du  goudron , font  encore  plus  étonnantes. 
D’une  année  i l’autre  on  les  voit  monter  ou  defeen- 
dre  de  100,  xoo,  8c  même  300  pour  cent.  Fa 
1778,  le  brai  valut  jufqu’i  330  copecks  le  baril  ; 
en  177 9 , ce  Prix  baiflà  jafqu'i  xoo  & 190  copecks, 
taux  auquel  il  efl  refté  cette  aimée  ( 1780  ).  Il  en 
eft  de  meme  du  goudron  qui , de  3x5  copecks  le 
baril  qu'il  valut  en  1778  , defeendit  en  1779  i !<$»• 
prix  auquel  il  eft  encore.  Nous  en  avons  néanmoins 
formé  des  comptes  fimulés , en  prenant  les  pria 
moyens  & les  plus  communs. 

de  brai  & de  1,800  dits  de  goudron  , feavoir  : 

. . R9,  i, 009  Cf 


Frais  d’expédition. 


Droites  8 cop.  le  baril  , r°.  64  dont  la  ^ en  argent  rude  ••••••  R°.  31  att 

5c  1 autre  moitié  i 1x3  cop.  en  rdlr.  13  33  5c  i 13  y copecks  la  rixdale  • 34  $5 

Expédition  5c  frais  de  douane  , i copecks.  •.»••••••••.  ix  an 

Aiionimeni  ordinaire  5c  extraordinaire  , i 9 copecks  *•••••»•••  71  itfr 

Réception  , rabarage  de  barils  8c  port  i bord  , i 10  cop.  ••»••••  88  un 

Frais  extraordinaires  1 p£,  5c  courtage  d'achat  - pf  ••••«••»•  3#  a a 

Dioit  nommé  fpendatie  ± pi,  & l'églife \ pi . 10  a» 

Com.nitfiou  d'achat  fur  r®.  x,i78  , à s p-J 55 
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i,8o«  Barils  de  goudron  , d 17  j copccks  ....... 

Frais  d'expédition. 

Croit  à 4 cop.  le  baril , r°.  71  , dont  f en  argent  rufle  . • 
te.  l'autre  fi'  Itf  cop.  rdlr.  18  , 40, 4c  i cop.  . . 
Expédition  te  frais  de  douane  , t f copccks.  ....... 

Alfortiment  ordinaire  St  extraordinaire  , i 4 copccks  ... 
Réception , rabatage , 8c  port  i bord  , i 9 cop.  le  baril  • • 
Frais  extraordinaires  1 pf  Sc  courtage  f pf.  ...... 

Droit  de  fpeniatic  j p J , tt  pour  l’églifc  ; pf 

Commilton  d’achat  te  d'expédition  fur  R°.  3,748  i 1 p J.  . . 


J.tfO  lit 


R». 


}< 

un 

5* 

88 

17 

nn 

71 

nn 

1 6r 

H* 

47 

»» 

»f 

7f 

70 

9% 

4 69  H. 


Roubles  3 ,6 1 9 8 3 


On  compte  pour  too  barils  ordinaires  de  brai  ou  goudron  , comme  deflus  ,134  vieux  barils  dont 
14  font  comptés  pour  un  lait  de  commerce.  Le  fret  fe  paye  fuivant  les  circonftances. 

Compte  fimulé  de  800  czcrrers  ou  chetvcrs  de  fromont , i 3}7fcop.  . ...  .R®.  a, 700  et, 


Frais  (T expédition. 

8 

lt» 

i 4 cop 

}» 

un 



40 

fo 

•J 

50 

U 

88 

Roubles 

'49 


tt 


1,849  88: 


Compte  fimuli  de  t,<oo  czetvers  de  feigle  , i t8o  copccks  ......  ...R®. 

Frais  d1 expédition. 

Droit  i t top.  par  cietsr.  fai&nt  r“.  80,  ou  rdlr.  160  8c  i 137  copecks  R»,  ar 6 en 
Expédition  8c  frais  de  douane,  6 p * fur  les  droits  ..••••••••  ta  7* 

Fénéficiagc  Sc  port  i bord  , 6 cop.  p.  exet.  ............  7*  "* 

Frais  exttaordioaires  t pf,  8c  courtage;  pf,  ...........  43  10 

Droit  de  Cpendacicf  pf  , te  pour  l'églife-  pf  14  4® 

CommiiTioo  d'expédition  fur  r®.  3,  sia , i x pf  ............  83  14 
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Roubles  3317  8o 

Compte  fimulé  Je  Soo  chewers  de  femence  de  lin,  i 337  f cop.  R®.  »,700  *» 

Frais  d'expédition. 


Droits  de  fortie  i 43  cop.  par  exenr.  dont  f en  argent  rufle,  ....  R°.  17X  »* 

8:  l’autre  f d T s s cop.  en  rdlr.  137  80  i 137  cop..  .......  1 8 7 78* 

Expédition  le  frais  de  douane  furies  droits  6 pf.  ..........  1!  48 

Bénéficiage  8c  port  à bord  à 8 cop 84  "t 

Frais  extraordinaires  r pf  , 8c  courtage  if  pf.  ..........  40  70 

Droit  de  fpendatie  f pf  , te  pour  i’égiife  f pf.  ...........  13  If 

CommiSion  fut  r°.  3,198  , i s pf 83  71 

féo  79 
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Oû  ajoute  ordinairement  dans  les  figures  à* Ar- 
change 1 1 J pf  pour  papier  timbré  du  contrat  d'a* 
chat  des  marchandifes , Oc  en  ouire  le  courtage  5c 
les  ports  de  lettres , qui  font  un  objet  de  confé- 
rence dans  une  corrcfpondance  étendue. 

Le  commerce  d'importation  n’eft  pas  confidé  râble 
lArchangcl:  il  confiftt  en  vins  de  France  ,fucre} 
bois  pour  la  teinture,  épiceries,  fruits  5c  quelques 
autres  articles,  mais  en  petite  quantité. 

$.  I I.  Commerce  de  S.  Peterfbourg. 

Les  négocians  de  Saiht-Petersbôurc,  font  pour 
la  plupart  étrangers  & de  diverfes  nations  , comme 
Anglois,  François,  Hollandois,  Allemands,  Da- 
nois, Suédois,  Italiens.  Us  forment  deux  factore- 
ries , l’une  compoféc  d’Anglois  feulement , l’autre 
de  négociais  de  toutes  les  autres  nations , fur*  tout  de 
Hollandois  5c  d . ülcmands.  Ces  factoreries  font  des 
aftociations  ou  efpèces  de  communautés,  qui  s’aflèm- 
blent  une  fois  Tannée  régulièrement , & par  extraor 
dinairc,  quand  le  befoin  le  demande  : elles  ont  un 
préfidcnc  à leur  tête , ou  plutôt,  les  confuls,  comme 
chefs  des  négocians  de  leur  propre  nation  , préû- 
dent  â leurs  afiemblées  refpeétives.  L’objet  de  l’éça- 
bliftcment  de  ces  factoreries,  eft  fondé  fur  la  né- 
cefîîté  oû  Ton  eft  de  foutenir  les  droits  du  com- 
merce auprès  des  tribunaux  5c  du  gouvernement. 
Les  moyens  qu’on  eft  obligé  d’employer  pour  cela, 
étant  de  oaturc  i coûter  des  frais , la  factorerie  s’im- 
pofe  les  fommes  néccifaires  , 5c  les  répartit  fur  fes 
membres.  Comme  U n'cft  pas  naturel  que  les  né- 
gocians fupportent  perfonnellemcnc  ces  frais , ils 
les  portent  en  compte  à leurs  commettans  ou  corref- 
pondans  : on  les  évalue  ordinairement  a £ p;  fur  le 
total  des  affaires  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  frais  aucom- 
Jnun , comme  on  le  verra  dans  les  comptes  fur.ulés. 
Le  commerce  de  S.  Peterfbourg  ne  relTemble 
oint  i celui  des  autres  états  ; c’eft  un  labyrinthe 
ont  un  étranger  tient  difficilement  le  fil.  Ailleurs 
un  négociant  n’a  befoin  que  de  connoîtrc  fes  facul- 
tés , le  principe  ÔC  le  terme  de  fes  opérations  : la 
bonne  foi  fait  le  refte.  A S.  Peterfbourg  il  faut 
s’affurcr  de  tout  avant  que  de  rien  entreprendre  ; il 
faut  faire  une  étude  des  hommes  avant  que  de  trai- 
ter avec  eux;  connoîtrc  le  temps  Oc  la  façon  de 
contracter  , Tufage  des  paiemens,  les  ditférens  incî- 
dens , les  routes  obliques  de  la  fourberie,  les  for- 
malités de  ce  qu’on  appelle  jufticc  ; la  pratique  de 
la  douane  , Tefprit  plus  encore  que  1a  lettre  du 
tarif  ; les  privilèges  de  la  couronne  ; les  défenfes 

( *)  Il  y a eu  en  ( 1780)  dans  la  nuit  du  1 j au 
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particulières  d’entrée  ou  de  fortie  ; ea  un  mot , les 
entraves  de  toute  forte , qui  gênent  Oc  erabarrafTcnt 
le  commerce.  La  navigation  pour  ce  port  n'étant 
ouverte  que  fix  à fept  mois  de  Tannée  , il  faut  avoir 
fongé  long-temps  d’avance  aux  catgaifons  de  retour, 
fans  quoi  les  navires  feroient  expofés  i s’en  retour- 
ner i vuide,  on  obligés  d’hiverner  â S.  Peterf- 
bourg. L’ufage  eft  de  contracter  en  janvier  Oc  fé- 
vrier , pour  recevoir  les  livraifons  quatre  ou  cinq 
mois  après , ou  même  plus  tard  félon  les  arrange- 
mens  de  l’acheteur.  Nous  avons  déjà  dit  ( p.  x8ç  Oc 
*86)  que  les  marchands  Rudes  ont  le  droit  exclufif 
de  fournir  les  productions  du  pays  , Oc  de  faire  le 
commerce  intérieur  de  Rujfie  ; ainfi,  ce  font  eux 
qui  s'engagent  envers  les  étrangers , de  faire  les 
emplettes  dans  les  provinces , pour  les  leur  livrer 
au  terme  convenu.  On  eft  obligé  de  les  payer 
comptant  au  temps  du  contrat , ou  à celui  de  la 
livraifon , ou  moitié  i l’un  Oc  i l’autre  de  ces  termes. 
Pour  lés  marchandifes  d’importation , c’eft  tout  le 
contraire  : le  négociant  étranger  ne  pouvant  vendre 
en  détail  fes  marchandifes , qu’il  n’ait  acquis  le  droit 
de  bourgeoifie,  les  vend  aux  marchands  Ruflès  en 
gros  Oc  à crédit  ; fçavoir  , i 9 , 1 1 Oc  quelquefois  i 
18  mois  de  terme  ; encore  Ce  croit-il  heureux,  fi  i 
l’échéance  du  crédit  convenu  Tacheteur  eft  exaCt  a lui 
payer  le  montant  des  marchandifes  qu’il  lui :a  vendues. 

Suivant  une  ordonnance  émanée  de  la  cour  Im- 
périale , les  négocians  étrangers  ne  peuvent  placer 
leurs  marchandifes  ailleurs  que  dans  des  magafins 
appartenans  i la  couronne  , qu’ils  font  obliges  de 
tenir  à ferme  de  la  douane  ; cctjc  obligation  eft  une 
fuite  de  la  défenfe  qui  leur  eft  faite  par  la  meme 
ordonnance,  de  vendre  en  détail  au-deftous  de  la 
valeur  de  foixante-dix  roubles  , & de  garder  dans 
leurs  matfons  leurs  marchandifes,  de  quelque  nature 
qu’elles  foient , i l’exception  des  vins , des  liqueurs 
Oc  de  quelques  autres  articles.  Divers  inconvcnicns 
réfuhent  de  cette  ordonnance  pour  les  négocians 
etrangers , tels  au’un  furcroît  de  dépenfes  5c  d’em- 
barras occafionnés  par  la  diftance  de  leurs  maifons 
a leurs  magafins,  outre  les  frais  du  loyer;  les  rif- 
ques  des  incendies  (*)  ; le  dépérifTement  inévitable  des 
marchandifes  dans  des  lieux  éloignés  de  l’ocil  du 
maître  ; enfin  le  défagrément  de  fc  voir  expofé  aux 
vifites  toujours  imprévues  Oc  fouvent  injuftes  que  la 
rivalité  ou  l’inimitié  des  marchands  nationaux  ne 
manquent  pas  de  multiplier  le  plus  qu’elles  peuvent, 
fl  y a plulîcurs  exemples  d’étrangers  ruinés  par  cette 
cfpocc  d’inquifition. 

6 août , un  incendie  qui  a confumd  , 


4 9i>Çpi  Pouds  de  chanvre  évalués  à • .Roubles  749,2  éo  14 

83,436  Dits,  do  lin  , • • * 171,5^4  17 

np,op8  Dits,  decodille,  de  lin  5c  de  chanvre , 66,396  61 

éfrféf  Dits,  de  tabac,.  . . 108,677  ia 

Et  diverfes  autres  marchandifes  avec  4 galiotes  pour  • » • • • 71,370  50 


Perte  totale  • «Roubles  1,1 68,575  n 


Sans  compter  un  navire  Hollandois  5t  un  Lubeclcois  5c  les  magafins  en  pierres  5c  en  bois. 
Commerce.  Tome  lll.  Part.  L Oo 


Digitized 


apo  M O S 

Au  rcfte,  de  toutes  les  nations  étrangères,  la 
nation  AngloiCe  eft  U plus  favorifce  par  le  gouver- 
nement , cette  nation  étant  la  feule  en  Europe  qui 
ait  un  traité  particulier  de  commerce  avec  la  Ruffie: 
cc  traité  fut  ligne  , pour  la  première  fois , fous  le 
icgnc  de  la  reine  F.lilabeth j depuis,  il  a été  re- 
nouvelé régulièrement  à chaque  expiration  de  terme, 
6c  récemment  en  17 66,  entre  Catherine  II  , & 
George  III , pour  l’cfpace  de  vingt  ans.  Nous  allons 
en  extraire  les  principales  elaufes  qui  diftinguent 
les  Anglois  des  autres  etrangers  qui  commercent 
en  Ru  [fie. 

\ ».  Le  premier  avantage  des  Anglois , cft  d'a- 
voir par  cc  traité  un  rapport  politique  établi  avec 
l'empire  de  Rufftt  : c’cft  un  titre  ,une  fauvegarde  , 
tant  pour  les  affaires  civiles  , que  pour  celles  de 
commerce.  Ils  ontpai-li  le  droit  de  réclamer  contre 
toute  infraction  quelconque  du  traité  , 6c  d’intércfTer 
le  gouvernement  au  redreflement  de  leurs  griefs. 

i°.  Les  Anglois  de  Pttcrfbourg  ne  (ont  ( par 
l’art.  4 ) jofticiablcs  que  du  collège  de  commerce  , 
au  lieu  que  les  autres  commerçons  étrangers  font 
obligés  Je  plaider  devant  le  magiftrat  en  première 
inftance  , ce  qui  fait  traîner  les  affaires  en  longueur 
& augmente  confidérablemcnr  les  frais. 

3°.  Les  Anglois  ne  font  pas  ohligés  de  payer  les 
droits  d'entrée  6c  de  fortie  en  rixdales  de  Hollande  ; 
ils  ont  le  privilège  ( par  l’art.  5 ) de  les  acquitter 
en  monnoie  coûtante  de  RuJJte» 

11  faut  remarquer  qu’à  la  dernière  époque  du 
renouvellement  de  leur  traite  , l’ufage  de  payer  les 
droits  de  la  douane  en  monnoie  dè  Rujffic  , étoit 
commun  £ tous  les  negocians  étrangers  , confor- 
mement au  tarif  de  1766.  Mais,  par  une  ordon- 
nance de  1771,  >1  fut  enjoint  d'acquitter  la  moitié 
du  montant  de  ccs  droits  en  rixdales  de  Hollande  , 
on  confervant  feulement  aux  Anglois  , en  vertu  de 
leur  traité,  l’exercice  de  l’ancien  ufage. 

Pour  cc  qui  cft  des  negocians  MofcovittS , le  nom* 
bre  en  cft  petit  ;5c  quoiqu’ils  aient  une  grande  aptitu- 
de au  trafic  de  détail , ils  n’ont  aucune  idée  du  com- 
merce en  grand;  ils  font  propriétaires  d’une  vingtaine 
de  navires  du  port  d’environ  100  lafts  , qu'ils  char- 
gent ordinairement  pour  leur  compte  pour  les  ports 
de  France  6c  de  Hollande.  Comme  ils  font  dans  la 
néccfiité  d’entretenir  les  équipages  de  ces  navires  , 
pendant  le  cours  de*  l’année  , il  eft  difficile  d’appré- 
cier avec  exactitude  cc  que  leur  coiîcc  le  fret.  A 
en  juger  cependant  par  les  frais  détaillés  , il  leur 
aeviem  un  peu  plus  cher  qu’aux  Hollandais  & aux 
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antres  nations  ; mais  ils  font  amplement  dédomma- 
gés par  les  privilèges  qui  leur  font  accordés  par 
les  ukafes  de  Pierre  I*r.  , 6c  de  la  exarine  Anne. 
Ces  privilèges  confiftent  en  ce  que  toutes  les  fois 
qu’il  eft  conftaté  que  la  cargaifon  du  navire  leur 
appartient,  ils  ne  paient  que  le  quart  des  droits 
de  fonie , 6c  les  trois  quarts  des  droits  d’entrée  , 6c 
qu’au  lieu  de  115  copccks  de  douane  , que  tous  les 
etrangers  paient  pour  chaque  rixdale  , on  n’en  exige 
d’eux  que  90. 

Indépendamment  des  navires  qu’entretiennent  les 
négocians  nationaux  , à S . PttcrJbourg>  pour  faire 
le  commerce  en  pays  étrangers,  ils  en  ont  un  grand 
nombre  d’autres  de  diverfes  grandeurs , tant  pour 
le  cabotage  entre  S,  Ptterjbourg  6c  les  autres  ports 
fur  b mer  Baltique  , que  pour*  fervir  d’allège  aux 
navires  étrangers  qui , ne  pouvant  monter  1 S . 
Ptttrjbourg  , (ont  obligés  de  recevoir  leurs  char- 
gemens  £ Cronftadt,  parce  qu’ils  tirent  plus  d’eau 
uc  la  Neva  n’a  de  profondeur.  On  compte  jufqu’i 
eux  cent»  de  ces  bitimens  fervarn  d’allège,  6c  ceux 
qui  font  le  cabotage  d’un  port  £ l’autre  de  Rujfte , 
lont  au  nombre  de  cent  au  moins. 

Tel  cft  l’état  véritable  de  la  marine  marchande 
en  ce  vafte  pays  ; combien  de  ports  des  états  méri- 
dionaux en  ont  i eux  feuls  une  plus  grande  ! Il 
eft  aifé  d’en  conclure  que  prefque  tout  le  commerce 
maritime  eft  entre  les  mains  des  étrangers  : les  An- 
glois, les  Hollandois , les  François,  les  Suédois  , 
les  Hambourgeois , les  Lubeckois  6c  d’autres  peu- 
ples fe  le  partagent,  mais  en  portions  inégales* 
Les  Anglois  en  poffedent  la  plus  grande.  En  174 9 , 
le  montant  des  marchandifes  exportées  de  S.  Pt - 
tersboùrg  , fut  de  3,184,3X1  roubles,  6c  celui  des 
marchandifes  importées,  fut  de  1,941, 141  roubles* 
Les  Anglois  feuls  eu  exportèrent  pour  1,145,573 
roubles , 6c  y en  portèrent  pour  1,011,109  roubles* 
En  1755  le  to*al  de  ^importation  monta,  à S.  Pt - 
ttrsbourg , i 3,$- 1,87  5 roubles  , 5c  celui  de  l’ex- 
portation 24,750,060  roubles.  En  1759  on  vendit 
pour  l’étranger  i S.  Ptterjbourg  t pour  3,530,614 
roubles,  6c  en  1760  , pour  3,194,311  roubles. 
Depuis  vingt-ans  le  commerce  Je  cette  ville  s’eft 
accru  coniidcrtblcmcnt. 

Voici  la  balance  de  l’année  1774,  faite  par  une 
perfonne  fort  intelligente , qui  , après  avoir  été 
employée  long  temps  i la  douane  de  JT.  Ptitrs - 
bourg  , s’eft  retirée  en  France  , d’où  elle  a bien 
voulu  nous  communiquer  l’état  fuivant  du  coco, 
rcerce  de  cette  ville  en  ladite  année. 
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Ho#  des  fommet  Jet  pr»Jaetlont  de  Mofcovie  export  Jet  Je  St.  Petenbosrp  en  > 774  et  Je  telles  Jet  marehandifet 
entrées  du ru  le  meme  port;  mv*c  1 0 nombre  Jet  navires  de  chaque  nutun  qi't  y fout  venus  Lt  même  année. 
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Nous  obfcrverons,  touchant  cette  note  , que  dans  le  nombre  desnavires  Ffpagnolsqtii  entrèrent  en  1774 
dans  le  port  de  S.  Peterjtourg , fe  trouve  compris  un  lcul  invite  Portugais , dent  le  chargement  d allée 
étoit  en  plus  grande  partie  corapofe  de  vins , ait.lt  que  Ici  chargerons  des  navires  Efpaonols.  Ces  Jeux. 

nitionr  lan.  innir  fil.  eiienn  .MitJ  3.  .....  I.  D.  /T.  " I . 1 ■ /*  * . .. 


_ Vins  <T Alicante,  de  Canaries , de  Xérès  , de  Malaga  , de  Madère  O autres 
vins  quelconques  tT  Vf  pagne  O de  Portugal  t importés  directement  & pour 
compte  ainfi  que  par  des  navires  appartenants  aux  fuie l s naturels  de  ces  d * 

royaumes  , la  banque , ou  demi-pipe  contenant  6 ancres  

Memes  vins pour  compte  étranger ,ou  n' arrivant pas  directement  d* £P  * * y * ï°  Cop. 

Portugal , ou  étant  chargés  furfes  navires  de  quelqu  autre  nation . 1 * ltaSf}e  °!4 

r„  r , . j . . -<3  meme  banque.  tz  yo  Cop. 

v-ette  laveur  a engagé  les  deux  nations  dont  nous  venon*  « . r . . r 

leur  ont  aflez  bien  réulîi.  Les  Efpagnols  en  ont  fait  ]<*  nlnt  „r,?j  r * u J'rCj  ”,vc,  s expéditions  qui 

«r— r 7 s*“  -»  .‘isï'i.  rj",  f; 

d htpagne  pour  la  Rujfte  au  moins  io,ooo  tonneaux  de  vin  , u a etc  expédié 

p“  “®  - **>  < . r*.,  d. 

LP  vini  * Champagne  * de  Bourgogne  Mânes , la  harigue . . . 

Dur  , de  Bourgogne  rouge  , Herbage  te  eôte-râtU,  dite  , . é* 

.P‘tS  ’ 1 Orléans  e*eon  , CaJhUe , Château- Margot , Lafite  , Latour,  la  "* 

Mijjlon,  rontac  , Haut-B/ton  , Haut  Margot , Rc.guemore , Frontignan  , Fi- 
cardon  & Mufo,\  yla  banque  de  2qo  bouteilles  , ..... 

Vins  ordinaire*  de  France,  venus  dére/Iement  de  ce  'royaume  [la  ha'ria'ue'  5?  ’f  CoP‘ 
Jonc  4 font  un  tonneau  '.  . . . *“"**“*  » 

Mêmes  vins  venus  d'ailleurs  que  de  France  ‘là  barique  ! *.*.’.**’**  H 64 


Malgré  cela , le  commerce  que  les  François  font  à S.  Petershoure  leur  eft  avan-a  n 
très-bien  les  marchandas  de  mode,  les  fruits  * Ici  autres  arricles  fu’il,  y portera:  lî  cft  ot^T‘‘C* 
“ "'"mer“  a.  ** ..^coup  plus  étendu  & plus  lucratif  qurlV  lîlf  anjoéJLi 
Pour  plus  ample  intelligence  de  ce  qui  concerne  le  -commerce  de  S.  Pettrshourr  nous  r ■ 

, premièrement  un  état  des  nurchandMrs  oni  mit  Ai  A Am  P.  D1. . . * ■■  ^ filivfc 


JC,  premièrement  un  état  des  marchai, dife,  oni  on,  été  erponées  de  S.  PetershoÎrg  Tjfiei  ’"C 
(1779)  SC  cnfuite  deux  pitx  comaus,  l’un  fc prodaflions  3i  Rugit , & l'axre  ameïl XV  U”e 
«uim  propre,  pour  cer  empire;  on  verra  dans  fin.  & l'autre,  les  droits  de  fortic  * d'em^dè  ch^1' 
nurcbandife  , ajnù  que  les  trais  , tant  d embarqittmeat  fue  de  débarquement.  «haqne 

...  - . . H 
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A la  Communauté 
courtage  J pj 


p|  "1  Du  montant  Courtage  de»  I P ravi  h on  i pi  1 du  montant 

j de  l'achat  temifcs  J p*  j (rais  etttaotdinalres  tf>|  / total. 
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its  marchan&Jis  J’impertûtian  4 St.  Pettrfbourg  , Ut  droit  J d tmrt'i  qu’t  lit  s payent,  cir.p  fut  les  fraie  de  i/l  arque  ment. 
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MOS 

Quoiqu’il  foit  aifé  , au  moyen  dej  prix  courant 
des  productions  RufTes , de  faire  le  calcul  de  ce 
qu’e  lies  coilteroicnt  rendues  à bord  du  navire,  nos 
le  fleurs  ne  feront  pas  fâchés  de  trouver  ici  des 
comptes  fîmulés  des  principaux  articles  que  les 
étrangers  tirent  communément  de  S.  Petershourg. 

Le  chanvre  elt  un  article  elfentiel  du  commerce 
de  S.  Peterjiourg  ; la  qualité  en  efl  beaucoup 
eftimée  par  les  François  4c  les  Anelois,  fpéchüe- 
ment  par  les  premiers  qui  n’eo  emploient  pas  d'au- 
tre pour  leur  marine-  Il  y en  a de  trois  fortes  ; 


MOS  *97 

le  chanvre  le  plus  net  4c  dont  les  brins  font  longs 
4c  minces  , forme  la  première  ; celui  qui  eft 
chargé  d'étoupes  , 4c  dont  les  brins  ne  font  ni  longs 
ni  minces  , forme  la  troifiéme  ; la  fécondé  tient 
le  milieu  entre  les  deux  autres.  Le  prix  de  chaque 
efpéce  diffère  d’environ  i roubles  par  beikowitz: 
ceft-â-dire  fi  le  chanvre  de  première  qualité  vaut 
■ 6 roubles , celui  de  la  fécondé  en  vaut  1 4 , 4c 
celui  de  la  troiiiéme  xs.  Voici  un  compte  fùnnlé 
de  cet  article  : 


1x000  Pouds  de  chanvre  de  première  forte  i rd  roubles  les  to  pouds.  . V • 

Frais  d’expédition . 


% R».  r,4oo  en 


Douane,  à cop.  par  pouds , dont  { en  roubles,.  • •••«•  .R».  8s  88 


4c  l’autre  } â 113  cop.  font  rdlrs.  66  , 13  à 140  cop.  .........  91  Sa- 

Fanaux  4c  accident , à ) pj  fur  les  droits , 3 17 

Braquer  ou  afTottir , â 5 cop.  par  berkovritz  3 ni 

Counage  d'achat  ± p|,  4c  dit  de  traites  ,jpr xs  un 

Au  commun,  j pj  4e  frais  extraordinaires  1 p| • 18  un 

Recevoir , lier , pefer  4c  porter  â bord  , â I rouble  par  balle  18  un 

Commidîon  fur  r°.  1,834  i 1 pf  ■ }(  48 

. *70  tff 


Roubles  1870  4f 


Le  lin  de  Rujpt  eft  beaucoup  cflimé  1 canfe  de 
la  longueur  de  fon  brin  ; fa  couleur  efl  naturelle- 
ment Brune,  mais  quand  il  efl  filé,  il  fe  blanchit 
aifément  dès  le  premier  lavage.  Il  y a trois  qualités 
de  lin  en  RuJJTte  3 la  première  fe  nomme  â la  têtes, 
la  fécondé  â ÿ têtes , 4c  la  troifiéme  i 6 têtes.  Le 
prix  diffère  de  j roubles  par  berckowitz  d’une 


qualité  â l'autre.  Par  exemple  , le  lin  de  première 
qualité  a valu  cette  année  , iif  roubles  le  bercko- 
wira  de  10  pouds;  celui  de  féconde  , 19  j , 4t  ceins 
de  troifiéme  qualité  , 16*.  Le  lin  de  Nowogorod 
efl  l'un  des  meilleurs  que  fourniffe  l’empire  de 
Rujfte.  Donnons  ua  compte  fimulé  de  cet  article. 


1000  Pouds  de  lin  de  première  forte  à *1  | roubles  les  10  pouds.  • R°.  1,173  II 

Frais  d’expédition. 

Douane  , â 348  £ cop.  dont  la  j en  argent  ruftê,  ♦....•...R3.  174  38 

4c  l’autre  i rif  cop.en  rdlr.  139,  13  4c  i 140  copecks  .......  193  30 

Fanaux  4c  accident , 4c  3 p*  fur  ces  droits  .............  11  9 

Recevoir,  pefer,  charger,  4cc.  les  too  ballots  , â 30  cop.  chacun  ...  30  ntt 

Lier  â 3 cop.  4c  braquer  i 4 cop.  le  berkozritz  ...........  9 un 

Courtage  d'achat  * p|,  4c  courtage  des  traites  ^ pî  . .........  18  33 

Frais  extraordinaires  ■ pj  4c  au  commun  j pj.  ...........  13  33 

CommifCon  furr».  1,738 , 71  àipj.  ...............  34  78 

71*  49 


Roubles  1,793  49 


* (o  Pouds  de  chanvre  ou  de  lin,  font  comptés  pour  ’ de  toutes  les  grofleurs,  foit  goudronnées , foit  non- 
un  lafl  de  commerce.  ; goudronnées,  font  faits  de  chanvre  ; il  s’en  fabrique 

i beaucoup  en  Rufjie,  où  on  les  vend  au  poids  : en 
Les  cordages , qui  confiflenr  en  cables  4C  cordes  | voici  un  compte  lîiuulé. 

Commerce.  Tome  NI.  Part.  I.  Pp 
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3000  Pouds  de  cordages  aiTorcis , à ifo  cop.  le  poud  I I I 

Frais  d'expédition. 


R».  i,joo  »* 


Douane  à 4f  cop.  dont  la  $ en  argent  ru/Te • • R°.  ai  fo 

& l'antre  | , à ras  cop.  en  rdlr.  18  à 140  cop.  . if  ao 

Fanaux  St  accidens  fur  les  droits  i ) P;  ••••••  • ‘ 45 

Recevoir,  charger,  pefer , Set.  à 70  cop.  par  to  ponds. 70  un 

Courtage  d'achat  i pj , & courtage  de  traite  ± pj » Ij  #* 

F rais  extraordinaires  1 pf  & au  commun  j pî  al  }7 

Commiflion  fur  r*.  a,of  f , Joiap;.  «••••••••  •«••••  4>  IO 


r ta 


Roubles  a>»$6  tSo 


T ao  Ponds  de  cordages  font  un  lift  de  commerce. 

Le  fer  de  Ruÿie  eft  en  général  de  bonne  qualité. 

On  le  diftingue  communément  en  vieux  foble  St 
nouveau  foble  : le  vieux  foble  eft  d'une  qualité 

3,qoo  Pouds  de  fer,  dit  vieux  foble , 1 90  copecks  le  poud 


fupérieure  an  nouveau  ; il  vaut  environ  1 o copecks 
par  poud  plus  que  celui-ci.  Le  prix  du  fer  varie 
depuis  70  jufqu’i  100  copecks,  plus  ou  moins , le 
poud  de  40  Ifc.  Le  compte  (imulé  fuivant,  eft  faic 
fur  le  prix  aftuel  de  ce  métal  à S.  Petersbourg. 

• .......  R°.  poo  ut 


Frais  tT expédition. 


Douane  i cop.  par  10  pouds , dont  la  f en a • . . . R°.  18  «3 

Je  l’autre  moitié  i raf  cop.  en  rdlr.  14  , 4f  à 140  cop-  ••••••  ao  8< 

Fanaux  & accidens  , J pâ  fur  ces  droits,  r t8 

Recevoir,  pefer,  charger,  &c.  , à to  cop.  par  ro  ponds «o  au 

Courtage  d achat  } pâ  , St  courtage  des  traites  j pf t 7f 

Frais  extraordinaires  1 pf  ,&  au  commun  i pj _•  * • 10  ta 

Commiflion  fur  r°.  967  *»Pï  • •••••••••••»•••••■  r 9 3f 


SS  8 9 


Roubles  9SS  S 9 


iao  Pouds  de  fer  font  unlaft. 

Les  cuirs  de  Ruÿie  forment  une  branche  des  plus 
importantes  du  commerce  de  S.  Peterstourg  ; il 
y en  a de  plufieurs  fortes.  La  meilleure  , dont  on 
diftingue  trois  qualités  , fe  nomme  gave  ; enfuite 
vient  celle  qu'on  nomme  malja  , puis  le  Rosv/aL 
En  général,  cm  préfère  le  cuir  le  plus  doux,  le 

lao  Rouleaux  gave  tr«.  forte  pefant  . . . - . 

jo  dits *<*'-  é«= 

îj  dits , • • • ■ î01* 

Ij  dits  , cuir  pelant , . 

10  dits , dit  malja  • • 
jo  dits , dit  rofwal,  . 


plus  fotfple  Se  le  plus  luftré.  Les  prix  de  ce:  arti- 
cle varient  prodigicufemcnc  d'une  année  à l’autre. 
On  le  paye  depuis  400  jufqu  a poo  copecks  le  poud, 
fuivant  les  qualités  refpcétivcs , eu  égard  aulli  aux 
circonftances.  L'achat  s'en  fai:  ordinairement  par 
affortimens  de  direrfrs  qualités,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  compte  (imulé  (ûrvant,  d'une  partie  de 
cuirs  de  Ruÿie  coropofée  de  ijj  rouleaux  , dont: 

............  Pouds 


dite 


143  Rouleaux  pcfaat  enfemble 


. Pouds 


Augmentation  3 p;  . 


A déduire  {tour  les  liens  5 (h  par  1 0 rouleaux  . 
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MOS 


Lefquels , i iaa  copecks  l'an  portant  l’aotie , font  •'  t > i , ( • . , , 

Frais  dexpedition. 


M Q S 


. Roub, 


Douane  1 83  J copecki , dont  U j.  en  argent  rullè  ,.....« 

Se  l’autre  j , i ta;  cop.  rdlr.  tf«  , 40,  8c  i 140  cop.  • • . • . 
Finaux  8c  accident , 5 pj  far  ces  droits  ............ 

Braquer  ou  foire  allô  rti  r , j a cop.  par  poud  • «..«.«.« 
Nattes , cordes  , emballages  , charger , &c.  i 9 cop.  par  rouleau  , 


174 

74 

1 91 

7* 

1 1 

II 

7 

9* 

U 

11 

7 6 

35 

*4 

7* 

77 

t o Rouleaux  de  cuir»  font  généralement  comp- 
ris pour  un  laft  de  commerce , excepté  lorfqu’on 
les  expédie  pour  l'Italie,  car  alors  ou  en  compte  88. 

Les  pelleteries  8e  les  fourures  ne  fe  trouvent  nulle 
patt  en  Europe  en  aulit  grande  quantité  & 1 auiu 
ao,ooo  Peaux  de  lièvre  de  ir*.  qualité,  . t pour  ) 

3,000  Dites , de  i si*,  dite  . .3  pour  : 

x,ooo  Dires , de  301°.  dite  , < * • . 1 pour  1 

t ; ,000  Peaux  de  lièvre  comptées  pour  . . . . » 


34J  il 

Roubles  3,711  <1 

bon  marché  qu'en  Rujjîe.  Tous  les  ans  on  en  ex- 
porte de  trés-lortes  parties  de  J".  Petersbourg , pour 
les  pays  étrangers  , fur  - tout  en  peaux  de  lièvres 
Se  de  petits-gris.  Un  coup  d'oeil  fur  le  compte 
(imulé  fuivant , ftifSra  pour  connoitre  la  valeur  des 
efpéces  principales , avec  tous  les  frais  d'expédition. 
10,000 


Lesquelles  13,000  peaux,  i 130  roubles  par  mille  • . 

4.000  Peaux  d'hetmines,  .1  1;  roubles  le;  40  pièces  . . 
100  Dites  de  renards  blancs , i t t roubles  . . ■ . 
loo  Fourrures  de  petits-gris  ventre  noir,  1 4 roubles 
100  Dites,  de  petits-gris  clairs  , à 27  roubles  .... 
100  Dites,  dos  de  petits-gris  noits , à ti  roubles  . 

1.000  Petits  gris  noirs  de  Sibérie,  avec  les  queues  . . 
j,ooo  Petits-gris  clairs,  peur  .......... 


* Frais  d’expédition. 

Douane  de  15,000  peaux  de  lièvre,  à 1,75 8 cop.  les  • 1,000  ...  R*. 

Idem,  de  4,000  ditesd’hermines , i 134  cop.  les.  40  ...  . 

Idem,  de  loo  dites  de  renards,  à 330  cop.  les  . 10  . • • . 

Idem  , de  xoo  fourrures  petit-gris , 30  cap.  chacune  ...... 

Idem,  de  1,000  fourrures  dosait,  90  cop.  chacune  ..... 

Idem,  de  i,eoo  petits-gris,  i I,ojS^  cop.  lu  t,ooo  .... 


Dont  la  f en  argent  fulTè 311 

8t  l’autre  j,  à 1 j;  cop.  en  rdlr.  249 , 34'.  & i 140  cop.  . « .....  349 

Fanaux  8c  accident , i 3 p;  fur  ces  droits  ..............  1 9 

Braquer  les  peaux  de.  lièvre  , i 1 r°.  par  1,000  ......  ......  30 

Battre  les  peaux  , les  rcaevoir  , plier  , emballer  & porter  à bord  ....  j 9 

Courtage  d achat  j p;  , ic  courtage  dç  traites  j pj.  .........  ;o 

Frais  extraordinaires  t pj  , 8c  au  commua  j,  ......  ......  7$ 

ComajifUou  fur  r*>,  f,«o<  i a pj  . ......  ...........  ■ s i 


l.ox»  #4 

R°  7,738  64 
Pp  ij  ~ 
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La  cire  Sc  le  fuif , sot  celui  dont  on  (ait  des  chandelles  que  celui  dont  on  fe  fert  Sans  les  fabrique* 
de  favon , étant  deux  objets  importants  du  commerce  de  Ruffie , nous  allons  faire  fume  on  compte 
fimulé  de  chacun  de  ces  articles. 


Compte  fimuli  de  r ou  pouds  de  cire  i >;  roubles 


R< 


l,joo  il 


Frais  d’ expédition. 


Douane  i 3»  * cop.  dont  j en  argent  rafle , ■ . . . • . . R°.  sS  iç 

St  l’autre  | i iss  cop.  en  rdlr.  tt  , & à 140  cop.  ..........  18  ao 

Fanaux  Sc  accidens  , 3 p;  fur  les  droits , 1 4 

Recevoir,  pefer,  nattes  , emballage,  Scc.  à 10  cop.  ..........  10  nu 

Braquer  ou  alTonir  la  cire,  i 3 cop.  par  poud  ............  3 nu 

Courtage  d’achat  j pî  , Sc  courtage  des  traites  j pj 10  un 

Frais  cstraordinaiies  1 p|,  St  au  commun  j pj.  14  de 

Commillion  fur  1®.  1,373  à 1 pj 17  47 


100  ff 


R»  1,400  58 


400  Pouds'  de  cire  en  paqnets  , on  80  pouds  nets  en  futailles  , font  comptés  pour  un  lafl  de  commerce. 


Compte  fimuli  de  r.ooo  pouds  de  fuif,  dont 


;on  à chandelles,  à af  roubles  les  10  pouds.  . R°.  t.rso  44 

^00  1 favon,  à *3  1,150  un 

r,ooo  Pouds.  R»,  a, 400  lit 


Trait  ^Expédition. 


Douane  à 185  * cop.  dont  la  { en  argent  ralü.  ..........  R°.  141  88 

lt  l'autre  j i 115  cop.  en  rdlr.  114  , 15  , & i 140  cop.  ......  I*t  a 

Fanaux  Sc  accidens , i 3 p|  fur  ces  droits  ..............  9 8 

Recevoir  , pefer , charger  & porter  à bord  en  40  futailles  , i 70  copeclcs  . . 18  ntt 

Braquer,  ou  affortir  le  fuif,  i 5 cop.  les  10  pouds  ..........  5 un 

Courtage  d’achat  Ç p;  , Se  courtage  de  traites  ijpf.  .........  18  un 

Frais  extraordinaires  1 p|  Sc  au  commun  J pf,  .............  17  un 

CosumUflonde  r°.  a,78»  â » pî 53  84 

447  tf 


R“.  1,847  8» 


ito  Pouds  de  fuif  brut  font  comptés  pour  un  bdt 
de  commerce. 

Les  toiles  1 voile  de  Ruffie  font  de  trois  qualités  : 
celles  qu’on  fabrique  à Kantfcherolf  Sc  Terifcoff  for- 
ment la  première  , celles  de  Longinm  Sc  de  Balaf- 

1100  Pièces  toiles  i voile  de  lT*.  forte,  j 8 roubles 
100  Ktes , idem , . . - de  ide.  dite  , à 7Ç  . . . 
4 00  Dites , idem , . . .de  3*.  dite , i 4 . . . . 


cheff,  la  fécondé,  Sc  les  autres  fabriques  de  l’Empire 
forment  la  troifiéme,  qui  eftla  plus  commune.  Les 
prix  de  1a  première  forte  varient  fuivant  le*  circonf- 
tances  de  7 à 9 r°.  plus  ou  moins , la  pièce , & les 
autres  fortes  à proportion.  Voici  le  compte  fimulé 
de  ces  trois  fortes  de  toiles  i Code  : 

, ..............  R».  800  un 

75#  un 

.*.  . • doo  un 

Roub.  1,1 30  * 
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Ci-contre , . . 


MOS  301 

• ••’..  Roub.  «>t)o  44 


Frais  £ expédition. 


Douane  des  300  pièces,  à 48  J copeeks,  dont  {en.......*.  R®.  ?j 

St  l'autre  moitié  à ta;  cop.  en  rdlr.  (8,  15  Sc  i 140  cop.  81 

Fanaux  le  accident  i 3 p*  fur  ces  droits.  .....•.•.•••••  4 

Recevoir , nattes , cordage:. , emballage  & frais  jufqu'i  bord,  à x j roub,  les  to 

P'«es> 3} 

Courtage  d'achat  i pf  & courtage  des  traites  a J pj  ..........  i( 

Frais  extraordinaires  1 p|  & au  commun  | p|  •.  ...........  >4 

Comminion  furr®.  4,384  àxp^...  ......  .........  47 


90 

«5 

7f 

ti 
1 9 
6 8 


t 


x8x  1* 


Roubles  1,431  ts 


<0  Rouleaux,  ou  pièces  de  toiles  i Toile  , font  un  lait  de  commerce. 

Il  y a deux  qualités  de  foie  de  porc  ou  de  cochon , dont  la  première  vaut  prefqne  toujours  une 
rouble  par  poud  plus  que  la  fécondé.  V oisi  un  compte  finiulé  de  cet  article  dont  l’ciportation  cil 
confidérable  à J'r.  Peterjbourg. 

Itoo  Pouds  foie  de  porc  de  i“.  forte  i 7 roubles  •••••••••«.••...  R®.  700  *» 

40  Dits,  ......  de  ad®,  dite,  i < , . ............  ......  140  *. 


Frais  d’expédition. 

Douane  de  140  ponds  1 48  | cop.  dont  la  { en  .....  . 

& l’autre  j i 115  cop.  en  rdlr.  17,  15  i 14000p.  . . . . 
Fanaux  8c  accidens , 3 p \ fur  ces  droits  ........a 

F racket,  ou  alfortiment , i 4 cop.  par  poud  ....... 

Recevoir  , charger,  pefer  , nattes , &c.  i 5 cop.  par  pond  . 
Courtage  d’achat  7 pf  4t  courtage  de  traites  j pj  . . • . • . 
Frais  extraordinaires  1 pf  le  au  commun  j pj  . .....  . 

Commülion  fur  1®.  1,043  àipj».  .......... 


Roubles 


. . .R».  34  13 
....  38  ta 

....  1 17 

1 » • • f 6 o 

• • • • 7 »rt 

• • • • 7 3* 

• • • • 10  57 

• t • • 20  90 


9 40  un 


U 


Roubles  1,065  94 


tto  Ponds  brut  de  foie  de  porc  , font  un  laA  de 
•oromerce. 

Lorfque  l'exportation  du  froment  efl  permit*  à 
S.  Peterskourg , on  eu  fait  des  expéditions  confi. 
dérables  pour  les  pays  étrangers , f caufe  du  bas 
prix  de  cette  denrée  en  cette  ville , relativement 

>7,000  Cxctwers  de  froment  à 430  copccks  ... 


aux  autres  pays.  Comme  ces  prix  ohangent  fuivant 
les  circon fiances , nous  nous  contenterons  d’en  don- 
ner un  compte  iïmulé , «n  prenant  le  prix  moyen 
entre  530  8c  350  copecks , termes  le  plus  haut  Se  le 
plus  bas  entre  lefquelt  roule  le  caetwer  ou  fac  , 
pefant  9;  pouds. 

......  ......  R*.  4,foo  44 


. Frais  d'expédition. 

Recevoir,  peler , charger,  8t  porter  i bord,  à 13  cop..  . .R®.  130  4* 

Courtage  d'achat  ; p!  , St  courtage  des  traites  j pî  .......  34  ’7 

Frais  extraordinaires  1 pj  8c  au  commun  jpj,  ......  V . 30  di 

Commidion  fur  1®.  4,734  à 1 pj  ■ , ......  ......  94  88 

■ - 3*?  4 1 


• Roubles  4,819  47  cop. 

Le  froment  ne  pajre  aucun  droit  de  fortie  à S.  Petersiourg. 

J<  Czctwcrs  font  comptés  pour  un  lait  de  comœctcc. 
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Le  tabac  û*  Ukraine , quoique  très-boa  peur  la 
pipe  , ne  l'eft  guère  pour  être  râpé , éc'n'eft  ni  allez 
gras,  ni  d'aiTcz  bonne  odeur»  pour  être  pris  Te ul. 
On  ne  laide  cependant  pas  d’en  râper  une  certaine 
quantité  » qu’o.i  trouve  îe  moyen  de  débiter  en  le 


MOS 

mêlant  avec  d'autre  de  meilleure  qualité.  La  France 
reçoit , depuis  plufieurs  années  , de  fortes  parties 
de  tabac  , dont  la  culture  s’augmente  6c  fe  perfec- 
tionne de  jour  en  jour  en  l/hraine . En  voici  un 
compte  fi  mule  pour  l’ufugc  des  fpéculaceurs. 


I,ooo  Ponds  de  tabac  d’ Ukraine  i 170  çopedçs  • • T •••••«•  t ••  • • R°.  1,700  «V 

Frais  t expédition, 

• R°. 


Douane  1 so  cop.  dont  la  \ eh  monnofe  rude  • « 
6c  l’autre  7 i nç  cop.  en  rdlr.  80  6c  à 140  cop. 
Fanaux  6c  accule  ns , 1 3 p J fur  ces  droits  . • . 


. n-  «■» o « 

trais  extraordinaires  i p£  6c  au  commun  j p*. 
Commifîion  fur  R°.  1,980  i t p|  • • • f . 


îoo 

nn 

1 1 1 

tin 

6 

3* 

nn 

1 1 

71 

ï 9 

1 1 

5 9 

60 

31*  8) 


Roubles  i,o  19  8$ 


Lorfqu'on  voudra  faire  ut)  calcul  ctàCï  de  ce  que 
les  marchandées  dont  nous  venons  de  donner  des 
comptes  fimulé'.  pourront  coûter,  rendues  dans  les 
ports  où  l’o.i  voudra  les  faire  venir,  il  conviendra 
d’y  ajouter  le  fret  & l’alfa  rance , qui  coûteront  félon 
les  circonftances. 

Il  nous  reite  4 expliquer  maintenant  la  manière 
dont  les  droits , pores  dan»  chaque  compte  fimulé 
que  nous  venons  le  donner  , fc  paient  i S.  Tcttts- 
pourtr.  On  compte  le  droit  de  douane  fuivant  le 
tarif,  dont  l;t  moitié  du  produit  fe  paye  en  argent 
de  RttJJ7et  6c  l’autre  moitié  en  rixdales  effectives 
de  Hollande , qui  doivent  avoir  le  poids  requis. 

I*a  douane  reçoit  ces  efpéccs  fur  le  pied  de  iif 
çopccks  chacune,  c'eft-a-dire  que  pour  nç  rou- 
bles, on  donne  feuleiqen:  100  rixdales  ; mais  comme 

10  Sacs  contenant  10,000  rixdales  , i p f.  . . . 

Agio  a pî  , 


celle,  -ci  coûtent  Couvent  au*  négociai»  de  S.  Pe- 
ursbourg  , beaucoup  au-deffus  de  rif  copecks  , 
ce  qui  dépend  du  taux  du  change  de  S.  Peten- 
bourg  fur  Amlderd—n  ; on  réduit  dan.  l'article  de» 
droit.  dc$  faélares  les  roubles  en  rixdales  au  prit 
fixe  de  i»f  copecks,  puis  les  rixdales  ci»  rouble* 
au  prix  courant  des  rixdales.  Les  rixdales  ctanc 
regardées  à ,9.  Pctcrsbjtirg  comme  des  effets  né- 
ceflaircs  i ion  commerce  , elles  forment  un  objet 
de  fpécuhtion  dont  ptuflcur,  maifons , tant  en 
Kufjit  qu’en  fd"liandc , retirent  de  grands  profits. 
Un  compte  fimulé  de  ces  cfpèces  , achetées  a Am& 
terdam  & expédiées  à S.  Peiersbourg , ne  peut 
donc  qu’être  agréable  & inltruélif  pour  nos  les» 
leurs. 


if.oco  tv 
500  un 


Courtage  i.\  par  mille  ............S.  is 

Pour  10  facs  aéf.  ...............  , 

Commiflion  d’achat  }pj.  .............  ïf 


Prime  d’affaraoce  i 1 p*  i:  police  . 


Fret  à 


11.  »t»  UH 
. . <j  K 


Lefquels  au  change  de  58  C par  rouble  , font  R°,  1} 

BçnéHce  i faire  i 4'r.  Petetjbourg.  


Si  les  io(oco  rixdales  s’y  vendant  i 140  copecks  «a..  ......  .en  R0.  14,000  a» 


H.joo 

RH 

- 

T 00 

>• 

a 5, «00 

IO 

- 

1» 

. . a. 

6 

.R». 

a • • 

«î.éflî 

ÎS4 

»T  CO.. 
•} 

en  R». 

14,000 

nu 
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Àîn(î , c*cft  du  change  que  dépend  la  haofTc  ou 
« baille  des  rixdales.  L'agio  des  rixdales  roule  en 
Hollande  de  i i 3 plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  marchandifes  d’impor- 
tation qui  ont  du  débouche  i S . Petersbourg  , il 
luflit  de  renvoyer  nos  le&curs  à la  page  xç6  , oïl 
nous  «n  avons  donné  un  prix  courant. 

Cronjladty  qui  fert  de  port  a S.  Petersbourg , 
eft  une  ville  bide  dans  l'ifle  de  Rie\kar  ou  Rit- 

Î&rd , ou  Retu\ari  , fîtuée  dans  le  golfe  de 
inlande. 

$•  III.  Commerce  de  Wibourg. 

Le  gouvernement  de  Wibourg , qui  comprend 


MOS 

la  partie  du  grand  duché  de  Finlande,  que  la  cou- 
ronne de  Suède  a été  obligée  d'abandonner  â celle 
de  Ruffie , (e  divife  en  trois  diftrifh;  fçavoir,  la 
Carelie  , le  diftrilt  de  Kexholin , Sc  une  partie  du 
Savolax.  On  y trouve  les  villes  (uivantes  : 

Wibourg  , en  Finlandois  Somelinde  Sc  propre- 
ment Somenlinna  , place  de  commerce  ûruec  dans 
une  peninfulc  formée  par  le  golfe  de  Finlande.  Le 
port  en  efl  bon  & fur  3 il  y aborde  tous  les  ans  une 
cinquantaine  de  navires,  la  plupart  Hollandois  , qui 
y vont  charger  des  planches  de  fapin , St  quelque 
peu  de  gouaron  Sc  de  poix  réline.  Comme  les  plan- 
ches forment  l'article  principal  du  commerce  de 
Wibourg , il  efl  à propos  de  donner  le  compte 
fimulé  fuivant  d’un  chargement  compofé  de 


• Dimenfions  de  chaque  planche 

Longueur.  Largeur • Êpaijfeur . 

3 1 1 1 Douzaines  de  planches  de  11  pieds , 1 1 pouces  Sc  i ± pouces. 

3 D«e*  . . . £ 

6 Dites  , • • h , , , , , j i 

Dites  8 • • • \ 

f 1 Dites  , • n « . , 10  « . • • • 1 { 

71  i Dites  lu...  il 


473  T Douzaines  de  planches  de  fapin  , qui  répondent 

* 444}  Douzaines  de  planches  des  dimenfions  ordinaires  , fçavoir  de  ïi  pieds  de 
long  , 1 1 pouces  de  large  Si  1 J pouces  d cpaiflèur , mefure  de  Hollande  , 
dont  la  douzaine  rendue  franche  de  frais  i bord  du  navire , cou:c  80  fols 

cou rans  de  Hollande  ,&  les  444  j douzaines  font  . . Cour.  fl.  1,777  6 

Commiflion  d’expédition  à Wibourg  à 3 p"  6 


La  qualité  des  planches  de  'Wibourg  n'eft  pas 
mauvaife  ; mais  elle  efl  plus  propre  pour  des  ou- 
vrages de  menuiferie  que  pour  la  conflru&ion  des 
navires.  On  en  régie  les  prix  en  argent  de  Hollan- 
de , 1 triage  ayant  été  toujours  tel , quoique  la  ma- 
mère  de  compter  foit  la  même  i Wibourtr  qu*i 
St.  reterfbourg.  0 * 

Fnrderichiham , autre  port  firutf  au  bord  du 
Kolfe  de  Finlande  , (ait  un  commerce  de  planches 
femblable  a celui  de  U'ikourg,  dont  Friederichs- 
ham  eft  peu  diflant. 

Après  ces  deunilles,  celles  de  Wilmanjlrand, 
de  Kexholm  te  Nyjlot  font  les  feules  qu'on  trouve 
dans  le  gouvernement  de  US, bourg  : ces  trois  vil- 
le* font  proprement  des  fortcreflcs. 


J.  IV.  Commerce  de  Livonie  te  tfEftonie. 

Riga  , ville  capitale , la  plus  riche  te  la  plu 
commerçante  du  pays  . cft  éloignée  de  la  mer  d’en 
viron  deux  milles  d'Allemagne.  Elle  a un  port  bor 
* lui , défendu  par  la  fonereffe  de  Dunaamunde  . 


Courans  fl.  1,830  i& 


bâtie  à l'embouchure  du  fleuve  Duina.  A environ  un 
quart  de  lieue  de  la  ville  , au  bord  oppofe  de  ce 
fleuve , on  voit  un  grand  nombre  de  raagaCns  de 
chanvre  , de  lin  Sc  autres  marchandifes  : c*s  maga- 
fîns , nommés  Ambares , font  i l’abri  des  inonda- 
tions au  moyen  d’uoe  édufe  qu'on  v a conduite  du 
côté  du  fleuve  ; ils  font  d'ailleurs  éloignés  des  lieux 
habités;  Sc , dans  la  crainte  du  feu  , on  y fait  une 

f;arde  rigoureufe  pour  n'en  lai  fier  approcher  que 
es  ouvriers,  & des  perfonnes  auxquelles  on  croit 
pouvoir  fe  fier. 

Le  commerce  d'exportation  de  Riga  efl  ttcs* 
important  : il  emploie  , année  commune , environ 
700  i 730  navires  , plus  ou  ovoios,  dont  la  plu- 
part font  Hollandois  Sc  Anglais.  En  1778  il  en 
arriva  d Lliga  de  diverfes  nations  d'Europe  éçi  , 
Sc  719  pendant  l'année  fuivante.  Ce  nombre  a été 
moindre  à U vérité  en  1780  à caufe  de  la  guerre  ; 
mais  rien  ne  peut  mieux  faire  connoitre  le  com- 
merce de  Riga  dans  les  bonnes  années , que  la  note 
fui  vante  des  marchandées  expo  née  s de  c«;te  ville 
en  J 77 9* 


* 
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Note  des  marchandas  exportas  * Riga  Par  7*9  **>"“  **  *"'rfa  ■natim)  ’ F‘ni*nt 

Cannée  iJJ$- 

Dtjlination  des  marchandes. 


Noms  des  mar - 
chandifes. 


Chanvre  net,  • . 
Dit , de  »de.  forte 


Pont  Pour  Po«r  Pour  Pour  Pour  cPîï 
Quantité.  Angltt.  Holland.  France.  Efpagn.  Portug.  Dtntm.  Suide. 


DU , patemojter , • • • • 

Dit , mnrienbourg , • • • 

X?if  , droyancr  coupé  , • • 

Dit  t dricbands  t • • • • • 
Etoaprs  & codiUt , • • • • 

C7  rr  jaune  ,«»•»••• 4 
Fott  afche , ou  cendres , . «die 
U^eed-afche,  ou  c a fraude  s ^ lajl 
Froment  ,•••••••» 

Seigle  )••«•••••• 

O'tfe 

Pois  , 

Fer,  ...  . y 

Tabac  en  feuille  , ...  . 
Cuirs  tannés , . • . . deckers 
Dits  cris,  .......  dits. 

Graine  de  lin  pour  femer,  barils, 
.Dire , /jour  f lire  de  l’huile,  dits, 
Chentvis, 

Mars  .........  p 

Matériaux,  ...... 

Vergues  ù autres  bois  ronds 


Poutres  au-dtjfous  de  50  /J/erfr  ,1 
dits,) 

Dites  ,/iu-dejfus  de  $o  dits,  dires. 
Planches  de  fapin  , . . fcl 
Douves  à pipes  , . . . . 

Lares , lambris  (e  autres"\ 
fortes  de  bois.  J 
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On  voit  par  cette  note  que  les  marchand ifes  qu'on  . 
exporte  en  plus  grande  quantité  de  Riga  , font  du 
chanvre,  du  lin  de  diverles  fortes,  de  ta  graine  de  | 
Jin  St  du  chenevis , du  fciglc , des  mit$  , des  pou- 
tres 6c  des  planches  de  fapin.  Nous  allons  donner 
des  comptes  fimulcs  de  ces  articles , qui  font  ceux 
qui  méritent  le  plus  notre  attention. 

Le  meilleur  enanvre  qticproduife  le  nord  de  l'Eu- 
rope fc  recueille  dans  la  Rufjie  blanche  , d’od  on  le 
porte  à Riga.  Plus  le  brin  en  eft  fin  & long , plus 
il  cflt  eftimé.  On  a aulTî  beaucoup  d’é<*ard  i ce  qu’il 
foit  cueilli  à propos , fans  quoi  il  feroit  foîble  St 
caftant.  Les  couleurs  qu’on  prife  le  plus  , font  le 
blanc  le  coloré  ou  vermeil,  le  cendre  ou  verd 


d'anguille.  Le  plus  te  U moins  de  netteté  en  confj 
tituc” les  différentes  qualités  & les  prix  a,ve^ 
furplus , CCS  prix  font  plus  ou  moins  hauts  fuivant 
les  circonflances.  On  a vu  monter  en  177 
reichftlules  d'Albert  le  fcbtt.  de  chanvre  de  pre- 
mière qualité  , & en  cette  année-c.  ( >780}  U* 
roulé  entre  11  & 13  reichfthales.  En  partant  de  cet 
deux  extrêmes  on  peut  p-endre  fur  le  pied  de  1 
reichfthales  le  prix  moyeu  du  chanvre  net de  P"* 
mière  qualité  , fur  l'-  pied  de  M a 14  rt  • - 

de  fécondé  qualité  , nommé 

uytfchot , & fur  le  pied  de  13  rthlr.  celui  de  uoH 
üétnc  qualité  , nommé  pas-hempj. 

Compté 
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Compte  fimuli  de  teo  fchft.  de  chanvre  ne*  , i *d  edilv  »«  • Rthlr. 

fraie  £ expédition, 

Droits  de  douane,  du  portoirt  le.  du  fund . . • . R hlr.  ri  8 ta 

L’agio  fur  les  efpéces  à 7 pf  Se  papier  timbré  ............  y 14 

Droit  de  lhdtei  de  ville,  ! 6 6 o 

Courtage  Se  droit  de  la  balance  ...•••.«..•••  • • > , 14  40 

Ttanfport  du  chanvre  hors  des  magalîns  • .........  ......  j ;o 

Frais  de  réparation  de  1a  rivière.  a to 

Commi/Goo  d'expédition  fur  rthlr.  1777  à s pf  . • y*  47 
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l,fo*  ** 
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l.tlo  6y 


Compte  fimuli  de  100  fchft.de  chanvre  droyaner  , 1 *4  rthlr.  . > , • 

Frais  £ expédition. 

Droits  de  douane , du  portoire  te  du  fund,  ..,,•■••••  «Rthlr. 

L’agio  fur  les  efpéces , à 7 pf  4c  papier  timbré  .a.......... 

Droit  de  l*hdrel  de  ville 

Courtage,  Se  droit  de  la  balance.  ................. 

Tranfport  du  chanvre  hors  des  magaiint.  ..«••••••••••• 

Frais  de  réparation  de  la  rivière 

Commiflion  d'expédition  fur  rthlr.  i;;6  â a pf.  ••••••••*•  • 


• • « Rthlr.  *,400  a# 


Il  S to 

8 j< 

1 1 la 
14  4® 
i 1® 
a 10 

"*  »*7  17 

Alb.  Rthlr.  1,787  j 7 


Le  chanvre  dei  fortes  inférieure*  coûte  à-peu-près 
les  mêmes  frais  que  le  chanvre  droyaner. 

La  meilleure  qualité  de  lin  qu’on  tire  de  Riga, 
«roît  dans  la  Ruffie  Blanche  ; elle  fc  nomme  droya- 
ncr-rackitun/lachs.  La  couleur  en  eft  extrême- 
ment blanche  , Se  le  brin  lin  , long  Se  délié  ; ce  lin 
a quelquefois  des  taches  noires  qui  lui  font  tort  pour 
la  vente  dans  les  pays  étrangers  -,  malgré  cela  on  le 
préfère  par-tout  aux  autres  fortes  qu’on  tire  de  Riga. 
La  meilleure , après  le  droyaner-rackitzer  eft  celle 
qui  croit  dans  le  Palatinat  de  Trosk  en  Lithuanie  , 
& qui  cft  connue  dans  le  commerce  fous  le  nom  de 
lithaus-rackir^er-fiaehs  , dont  la  qualité  diffère 
peu  de  celle  du  droyaner-rackitzer.  Quoique  le  lin 


de  Lithuanie  foi*  naturellement  un  peu  brun , lu* 
Anglois  le  préfèrent  au  droyaner-rackitzer , Se  ea 
conféqueuce  le  paient  quelquefois  plus  cher.  Les  au- 
tres fortes  de  lin  qu'on  dre  de  Riga  Se  qui  croiffènc 
en  Courlande  * en  Livonie , n’approchent  pas  pour 
la  qualité  du  droyaner-rackitzer  Se  du  lithaus-rackit- 
zer  ; il  y en  a cependant  une  qu’on  nomme  marien- 
bourg-fiachs  qui  cft  J-peu-pres  aufti  eftimée  ; elle 
crott  dans  les  environs  du  village  dont  elle  emprunte 
le  nom  , dans  le  cercle  de  Wenden  en  Livonie.  Le* 
prix  des  différentes  efpéces  de  cette  marchandé  va- 
rient trop  pour  pouvoir  les  fixer  ; mais  nous  pou- 
vons indiquer  ceux  qu’on  note  ordinairement  pour 
chaque  qualité,  fjavoir  : 


Lin  droyaner-rackitzer,  depni*  ai  jufqu'à  a6 
Dit  , badjloeven-gejihnciden  , . , i(  , . .à.  ai 

Dit  , riflen-driehand , ......  14  ...à,  18 

Lin  liihaus-raekit\er , . . ...ao...à.a; 
Dit  , badfiaeven-pater-nofler , . .17.  • . à . 1 9 

DU  , lit haus-pater-nofler  , . . . IJ  « « . à . 17 

Lin  de  Marienbourg , ...det7...à.aa 
Dit  « gefehneiden  , ou  coupé  . de  tj.  • . i.17 

Dit  , rigen-drieband , ...  de  10  «.  .1.1] 

Lm  de  Livonie , dit  driebands  , de  11  • • • i . 14 
Lin  de  Courlatule  ou  de  Heyligen,  de  10  • . • à.t) 


rthlr.  fchft. 
dites, 
dites, 
dites, 
dite*, 
dite*, 
dites, 
dites, 
dites, 
dites, 
dites. 


On  donne  i Riga  divers  antres  noms  aux  lins  qui  croiflent  dans  certains  canton*  (oit  de  Livonie 
St  A't.fthonie  , fiait  de  Lithuanie  St  de  Courlande  j mais  non*  avons  cru  devoir  noua  borner  aux  nom» 
généraux  Se  qui  font  les  plus  connus  dans  le  commerce. 
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Compte  fimuli  de  joo  feb».  Je  En.  Droyaoer  - rackireer  à »j  rthlr Rthlr- 

Frai  J d'expédition.  . 

Droits  Je  douane,  du  portoire  & du  fund,.  .*••••*••  • Rthlr.  i»}  80 

L’agio  fur  les  efpèces  7 p|  & papier  timbré » ** 

Droit  de  l’hôtel  de  ville  ,.  .. "« 

Courtage  d'achat , le  au*  travailleurs,  du  poids,  ...........  33  *4 

Pour  les  nattes,  ........................  >3  ** 

Tranfport  du  lin  des  magafins  à 1a  rivière  a 3» 

Frais  de  réparation  de  la  rivière  te  menus  frais  ...........  * *o 

CommUlioo  d'expédition  fur  rthlr.  1,504,  54  ispj.  ........  5°  * 


a, joo 


Cf 


»54 


6 s 


Alb.  Rthlr,  s,s 5 4 1,1  P» 


Le  lin  de  Lithuanie  k celui  de  pater-nojler  coûtent  les  mêmes  frais  d'expédition  ci-delfus  détaillés. 
Compte  fimuU  de  too  fchtb,  de  lin  de  Marienbourg  coupé  à 10  rthlr.  . • • . • Rthlr.  »,ooo  ntr 

Frais  d'expédition. 

Droits  de  douane,  du  portoire  k du  fund, .Rthlr.  93 

L'agio  fur  les  efpèces  7 pi  k papier  timbré d 

Droit  de  l’hôtel  de  ville  il 

Courtage  & droit  de  la  balance,.  tj 

Emballage  , nattes,  cordages,  5tc 70 

Tranfport  du  lin  des  magafins  aux  gabarres  a 

Frais  de  réparation  de  la  rivière  k menus  frais  x 

Commilfion  d'expédition  de  rthlr.  1,106  à 1 p| 44 


3° 
80 
do 
d4 
75 
45 
dO 
I T 


1 5°  <5 
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Le  lia  drithand  paye  les  mêmes  frais  d’eipéditiofi. 

On  compte  6 fch*b  de  chanvre , ou  de  lin , pour  1 quelle  la  graine  a été  cueillie.  Les  brokers  font  des 
un  lall  de  commerce.  | infpefteurs  approuvés  par  le  magiftrat  pour  choilir 

Il  v a deux  fortes  de  graines  ou  femences  de  lin  , j les  marchandises  St  en  diftinguer les  qualités  rcipec- 

1 It  LA  » P..  1.  I.  1 il '•  


l'une  nouvelle  » c’eft-i-dire  de  la  dernière  récolte 
l'autre  vieille  ou  des  récoltes  précédentes.  Celle-ci 
ne  fert  que  pour  faire  de  l’huile;  cclle-11  fert  aufîi 
pour  Terne:  , Si  cette  dernière  deflinacion  la  rend 
beaucoup  plus  précieufe  que  l’autre.  Pour'préveoir 
toute  fraude  J cet  égard  , les  brackers  ou  vifircurs 
jurés  de  Riga , ont  un  foin  particulier  démarquer 
avec  un  fer  chaud  les  barils  dans  lefquels  on  met 
la  graine  de  lin , des  armes  de  la  ville  de  Riga  ; St 
au-delfous  de  ces  armes , qui  confiftent'en  deux  clefs 
croifées , ils  ont  attention  de  noter  Vannée  dans  la- 

loo  Barils  de  graine  de  lin  pour  feater  à 3 rthlr.  Alb.  Rthlr.  300  «* 


tives.  H y a de  ces  vifiteurs  dans  tous  les  principaux 
ports  de  la  mer  Baltique , k >1  y en  a un  ou  plu- 
(leurs  pour  chaque  forte  de  marchandifes  dont  ils 
font  cenles  avoir  une  parfaite  connoiffance.  Lagtaincr 
de  lin  de  Riga  pour  femer , eO  eftimée  beaucoup 
par  les  étrangers , quoique  la  qualité  en  foit  un  peu 
inférieure  à celle  de  la  graine  de  lin  de  Zetinde  8c 
de  quelques  autres  provinces  des  pays-bas.  Elle  vau, 
ordinairement  3 rthlr.  le  baril , plus  ou  moins , k 
celle  ponrfAire  de  l'huile  tthlr.  Voici  deux  comp- 
tes fimulés  de  ces  deux  efpèces  de  graines. 


Frais  d’expe'dition. 


Droit  de  fortie  k droit  du  fund  , . . . 
L’agio  fur  les  efpèces  7 pj  k papier  timbré  . 
Accife  k frais  de  rivière  ........ 


, Rthlr. 


Courtage,  rabatage  , k port  à bord 

Cutuuiilion  d'expédition  de  rthlr.  37a  , 87  à 1 pf. 


47  70 

4 7 

7 70 

13  30 

7 4> 


80  38 


Alb.  Rthlr.  380  58  gr. 
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140  Barils  de  graine  de  lin  vieille  , dit  jttchi-faai  à rtblr.  if  . . « Rtblr. 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  (ortie  8c  droit  du  fund  ...............  Rihlr.  5 j 50 

L'agio  fur  les  cfpèces  7 p*  8c  papier  timbré 4 ( j 

Accife  & frais  de  rivière  , 8 60 

Courtage,  rabatage  , mefurage  8c  port  à bord il  30 

CommiRion  d’expédition  fur  rtblr.  447,  xj  à 1 pj  .........  . 8 85 


307 

3ïo  un 


96  18 


Alb.  RtWr.  4td  il 


La  graine  de  chanvre  , dite  proprement  graine  de  chcncvis,  fc  tire  de  Riga  en  forte  quantité  pour 
la  Hollande  8c  d'autres  pays.  La  plus  grande  partie  fert  à faire  de  l’huile  ; le  relie  à femer  8c  i quel- 
ques autres  ufages.  En  voici  un  compte  iiiuulé. 

100  Barils  de  graine  de  chenevis  , d rj  rtblr.  .......  ........  . Rtblr,  11a  43 


Frais  d expédition. 


Droit  de  fortie  8c  droit  du  fund  ........ 

L'agio  fur  les  efpèccs  ^ Sc  papier  timbré  • • » 
Accife  & frais  de  rivière 

Courtage  , mefurage  , port  à bord  St  autres  frais  . 
Commillion  d'expédition  fur  rtblr.  135,781»  pi  . 

P 

Alb.  Rthl 

r-  i?»  fi 

Le  fcîple  de  Riga  dont  il  s'exporte  prefoue  tous 
les  ans  d aifez  grandes  quantités  de  cette  ville  pour 
divers  pays  étrangers , eft  d'une  bonne  qualité  , quoi- 
que celui  qu’on  tire  de  Pologne  lui  foit  préféré.  Les 

zoo  Lafts  de  feigle  .i  rtblr.  40  ••••••  • . « 

prix  de  cette  denrée  varient  à Riga  , comme  par- 
tout ailleurs,  fuivant  les  circonftànces)  c’ell  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à en  donner  le  compte 
umulé  fuivant. 

Frais  d'expédition. 


Droits  de  douane  , du  portoire  8c  du  fund  • 
L’agio  fur  les  efpèccs  7 pj  8c  papier  timbré 
Droit  de  l’hdtel  de  ville  • 

Mefurage , courtage  , 8c  port  à bord  . . . 

Frais  de  réparation  de  rivière 

Commillîon  d’expédition  de  rtblr.  4,103  • . 


Les  mâts  des  plus  hautes  futaies,  8c  les  meilleurs 
qu’on  trouve  à Riga  , viennent  du  fond  de  l'Ukrai- 
ne , d'oil  il  faut  fouvent  deux  ans  pour  les  tranfpor- 
tec  dans  cette  ville.  Il  y en  vient  aulli  beaucoup  de  la 
Ru  (fie  blanche  8c  de  la  Lithuanie,  mais  ils  font  de 
moindre  grandeur  que  les  mlts  de  l'Uktaiue.  Au 
relie  , les  grands  8c  gros  mâts  deviennent  chaque 
année  plus  rares  i Riga  , tantà  caufe  que  les  forêts 
s’épuilent  de  plus  en  plus , que  parce  que  plus  l'ar- 
bre cfi  gros  , plus  il  eft  fujet  à des  défauts  qui  le 
font  rejeter  par  les  brakeurs.  Les  défauts  qu’on  re- 
marque le  plus  dans  les  mâts , font  des  crevafTcs  au 
ctrur  de  l'arbre , des  fentes  tranfvedàles  profondes , 


Rtblr. 
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des  nœuds  Sc  fur-tout  l’aubourg  , oa  l'aubier , dont 
ils  font  furchargés  8c  qui  empêche  qu'ils  foieot  ad- 
mis dans  les  principaux  chantiers  de  l’Europe  : les 
fentes  verticales  fe  trouvent  en  grand  nombre  aulli 
dans  les  meilleurs  mlts  ; mais  , pourvu  qu’elles  ne 
foieut  pas  trop  profondes , on  n’y  fait  pas  attention, 
d’autant  que  ce  font  li  des  défauts  légers  dont  aucim 
bois  defapinn’eft  exempt.  Les  mlcs  au-deflüs  de  14 
palmes  de  groffeur  font  tares  à Riga  7- on  en  trouve 
tout  au  plus  un  de  »f  i iS  palmes  fur  6 de  u i 
14  palmes;  & pour  s’en  procurer  plulieurs  de  ce 
calibre,  il  faut  acheter  des  parties  entière»  de  mâts 
de  too  , xoo,  400  8c  too  pièces,  la  plupart  dçf. 

Qq  U 
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quelles  ne  font  que  des  mies  depuis  10  JufquM  14 

Ïiaîmes  de  circonférence  d’environ  75  à 90  pieds  de 
ongueur.  On  mefure  i Riga  la  grofleur  des  mais 
par  pal  nés , & leur  longueur  par  pieds.  La  palme 
«Il  le  q lart  d’un  pied  , éc  mefure  par  conféquenc 
trois  ponces  de  Riga  qui  répondent  1 lignes  du 
pied  de  France.  On  prend  la  mefure  da  fa  grofTeur 
d’an  mit  à environ  9 pieds  au-dciTis  de  la  racine  , 
èc  fi  le  mit  a dans  cette  partie  if  palmes  de  circon* 
ftrence,  fon  diamètre  fera  d’1  pen-prés  8 palmes  de 
Riga  qui  répondent  â xo  pouces  3 lignes  du  pied 
de  France. 

Il  arrive  tous  les  ans  i Riga , tant  de  la  Lîthua- 


MOS 

nie  que  de  l’Ukraine , environ  fit  cent  gros  min 
au-Jeffiis  de  10  palmes , & i peu-pres  deux  mille 
d'un  plus  petit  calibre  ; oa  y amine  auffi  de  toute* 
les  parties  de  l'intérieur  du  pays  des  matériaux  oc 
d’autres  bois  ronds.  Les  prix  dépendant  de  la  quan- 
tité des  pièces  qu’on  y attend  au  printemps  te  dans 
l’été,  4c  de  la  Jcmaude  qui  s’en  fait  dans  } hyver  ; 
ils  doivent  nécefiairement  fubir  des  variations  d une 
année  à l’autre;  cependant  il  eft  rate  qu’ils  montent 
ou  defeendent  de  plus  de  lo  pj.  Le  compte 
eft  d’un  chargement  de  mâts  5c  matériaux  expédie* 
de  Riga , pour  l’Efpagne  en  1778. 


11;  Mâts  4c  matériaux  des  dimenfions  fui  vantes  , ({avoir: 

GroJJcur.  Longueur. 

l Pièce  de  . • • *7;  palmes,.  . . . 101  pieds , â • .......  . Rihlr.  soi  4t 

s Dite  , de . . . if^  ........  87  ...â..........  as  î a* 

t Dite  , de  ...  *4  ........  ...a..........  a* 

7 Dites  ,de...  *3  J . . . . . 8y  j à 93  ...â  1 3 y rthlt. ......  <7  1 *» 

9 Dites  , de  ...  13  . ....  8s  d 90  j ...  à 110  ........  >°®°  ** 

4 Dites  , de  ...  11 1 .....  84  J â 99  . . . â îoy  ........  530 

y Dises  ,de...  11  • ■ ■ ■ . $0}  i 97  ...â  90  ........  41°  ** 

4 Dites  , de  . . . SI  i .....  83  â 100A  ...à  8y  .......  • }4°  *» 

s Dites  ,de...xtj.....  83  4c  ji  1 . . . d 8a.  .......  *é°  ** 

4 Dites  ,dc...  ai  .....  84!  â 87  . . . â 70  180  *4 

1 Dite  , de  . . • aoj  ........83  ...â  .........  *y  ** 

a Dites  , de  . . • ao|..*..8y4c  87  • « • à 4o  . •••••••  **° 

4 Dites  , de  ...  10  .....  80  â 9 4 . . . i yo  •••••*•  aoo  vu 

4 Dite*  , de  ...  ij  J .....  80  d 8y  * . ~ ■ d 454  .......  l85  ne 

a Dites  , de  ...  ts  .....  80  & 81  . . . â 43  .......  t*  et 

f Dites  , de  il  i iSj  .....78  i 8y  ...i  18  .......  >48  «4 

y Dites  ,de...i7.....73âdgy  . . .1  iy  .......  liy  «4 

y Dites  , de  ...  t4  .....78  d 84  ...d  19  .......  91  sa 

3 Dites  ,deiy  d tyi 73  Ç i 78  ...d  ly  4 y 44 

3 Dites  , de  >4  d 1 4 j .....7*474  . . . i 13  .......  3?  *4 

a Dites  , de  . . . 1 j . . . . . 4t  & 44  ...d  7}  .......  17  »4 

s Dites  , de  raj  d 11 1 • • . . .4*  4c  43  ...a  4 .......  ts  44 

8 Dites  , de  1 1 i 1 1 J 74  d 4*  ...d  y .......  40  44 
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Comme  il  faut  de  toute  aéceflîté  arrimer  avec  des  planches  les  navires  qu'on  charge  de  mits  , on 
en  prend  de  lapin  des  moindres  dimenfions  : il  s'en  trouve  i Rig&  d'alïèx  fortes  parties  i des  prix 
modérés , comme  on  peut  le  voir  par  le  compte  fitnulé  fuivani* 

1,300  Planches  de  lapin  de  Riga,  de  i|  pouce  d’épaiflêur , fi  pouces  de  large  6c 
11  pieds  de  long  , mefurant  17,600  pieds  , mefure  de  Hollande , qui  i rthlr. 

34  les  1,160  pieds,  font*  •**•••  •••*••»•*»•  . Rthlr.  434  4A 
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On  compte  ordinairement  80  pieds  cubes  pour 
on  la <1  d’encombrement  de  planches  5c  autres  fortes 
de  bois;  mais  comme  l'arrimage  des  mits  ne  per- 
met pas  toujours  de  remplit  les  navires , il  y refie 
des  vuides  ; de  il  en  réfulte  une  perte  a fiez  grande 


pour  le  fret , fi  les  chargeurs  n'y  prennent  garde. 
Le  fret  6c  l’affu  rance  qu  on  paie  en  Hollande  pour 
les  navires  allant  de  Riga  dans  les  ports  principaux 
d’Europe,  fc  trouvent  expliqués  page  641 , col.  i1*. 
du  tom.  1 , patt.  a*  « de  ce  Di&iou- 
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Quoique  Ici  parties  de  cire  qu’on  rire  de  Riga  toux  les  ans  ne  foient  pas  confidérabîdf , comme  la 
«piAiité  çn  eft  bonne,  il  eft  bon  ûc  pouvoir  en  taire  des  fpéculatit>ns  ; c’eft  pourquoi  nous  plaçons  id  le 
compte  fimulc  fuivanr  : 

lo  Schte  de  cire  jaune  à 97  rthlr.  • . Rthlr.  970  ** 
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Les  marchandifes  d'importation  dont  le  débit  eft 
le  plus  courant  fie  le  plus  étendu  à Riga , font  des 
vins  & caux-de-vic  de  France  t du  fef  d’Efpagne , 
de  Portugal  fit  de  F/ance , des  fruits  , des  épice- 
ries, du  café  , du  thé , du  fucre  , des  draps  fie  au- 
tres étoffes  de  laine  , fi:  quelques  autres  articles. 

Pernau  eft  une  petite  ville  de  Livonie  , tout  prés 
de  la  met  Baltique  , dont  le  commerce  eft  allez  con 
li  vrable  j il  coniîfte  principalement  dans  environ 


4^500  fchte  de  lin  de  diverfes  qualités , qui , avec 

Jielqucs  autres  articles  , eompofbitt  le  chargement 
une  centaine  de  navires  expédiés  tous  les  ans  de 
çctce  ville  pour  plusieurs  ports  dan; l’étranger.  Corn* 
me  le  commerce  de  Pernau  eft  à peu-pres  femb’a- 
ble  à celui  de  Riga,  nous  nous  contenterons  de 
mettre  fous  les  yeux  de  no»  lecteurs  les  prix  a&tiels 
des  mirchandifes  qu’on  tire  de  Pernau  , avec  lc« 
frai*  jufqu’i  bord  du  navire  , fçavoic  : 


Le  fchte  Je  lin  , dit  gefehmiden  flachs  , coûte  toublçs  . 15  fit  fait  de  frais  1 roubles. 

Le  le  h te  de  lin,  dit  r\flen-dreyband  flachs  ......  11  fie  memes  frais. 

Le  fchte  dc  Un,  dit  dreyband-flachs • , 18  fie  mêmes  Irais, 

Le  fchte  de  chanvre  , dit  pas-hemp  , ........  itfit  memes  frais. 

La  graine  de  lin  , dire  Jae-lrin-faat  coûte  • • • f . . 4 le  baril  ou  tonne . 

La  "raine  de  lin  , dite  flag-fuat  1}  1 3 le  même  baril. 

La  livre  de  cire  jaune  coûte  30  a 31  copecks  fie  fai:  de  frais  1 copecks. 

Le  laft  de  feigle  coûte  • 33  à 36  fie  fait  de  frais  4*  roubles. 


Les  planches  de  fapsn  depuis  8 jufqu’i  30  pieds . 
de  long,  io|  à ir  pouces  de  large  & ij  pouces 
depailteur,  dont  } Je  couleur  ordinaire  & J blan- 
ches , coûtent  rendues  à bord  du  navire , quittes  de 
frais  , de  7*  i 75  fols  courans  de  Hollande  la  dou- 
zaine de  pièces , réduites  à 1 1 pieds  de  longueur. 

Le  lin  de  Pernau  eft  en  général  fte  bonne  qua- 
lité. Le  Portugal  en  confo.n  ue  la  majeure  partie  , 
en  afibrtimcnc  d'environ  \ de  lin  fin  , fiy  de  ^ de  celui 
nommé  driebaïuL 

Dorpat  , Dorpt  ou  Derpt , çft  une  ville  de 
Livonie  bâtie  au  bord  de  l’Emhecke,  Le  peu  de  com- 
merce qu’elle  fait  aujourd’hui  ne  mérite  pas  qu’on 

en  parle. 

Reval,  ou  Rtvtly  en  EAhonien Daniiin  , capi- 
tale de  YEJihonie , eft  une  grande  ville  fituée  au 
bord  de  1a  mer  Baltique.  Le  por:  en  eft  fort  beau , 
mais  le  commerce  n’en  eft  pas  des  plus  étendus. 
Il  confiftc  prefque  uniquement  dans  quelques  mil- 
liers de  laft  de  fciglc  & une  forte  quantité  d'eau- 
de-vie  de  graiu  , que  divers  peuples  de  la  mer  Bal- 
tique exportent  toutes  les  années.  Pour  donner  une 
jqftç  idée  du  comnjïrcc  de  cette  ville  , nous  obfepr 


verons  que  depuis  1779  jufqu’i  1778  indufivemenc * 
le  montant  des  marchandii.es  exportées  a été  de 
88S473  roubles  fie  44  copecks  , produit  en  grande 
artic  de  1941 1 lafts  4 J barils  de  feigle , fit  979  9 r 
arils  d’eau-de-vie  de  grains  expédiés  de  Rev  al 
durant  ces  mêmes  quatre  ponces  : fi:  que  dans  cet 
cfpace  de  temps  il  fut  importe  dans  cette  ville  pour 
1011977  roubles  6 copecks  en  marchandifes  étran- 
gères, C’eft  la  feule  ville  de  Ruffie  dont  la  balance 
du  commerce  lui  foie  défavantageufe.  Le  feigle  eft 
le  principal  article  qu’on  tire  de  cette  ville  ; le 
prix  en  roule  de  36  a 40  roubles  , ou  de  49  â 90 
rixdales  le  lift , fie  les  frais  jufqu’a  bord  s’élèvent 
â environ  4 J- roubles , ou  rcichfthalcs  le  laft. 

Narva  , ou  Narwa  , ville  indépendante  de  la 
Livonie  fie  de  YEfthonie , eft  fituée  fur  les  fron- 
tières de  ringermanie  au  bord  de  la  Narowa,  qui 
fort  du  lac  Peypus  , fie  fe  ictte  , à deux  milles  de  la 
ville,  dans  le  golfe  de  Finlande*  Ce  fleuve  dont  les 
eaux  font  très  rapides  , forme  à une  werfte  fie  demie 
au-deflus  de  la  ville,  une  cafcade  de  la  hauteur  de 
t»  pieds;  ce  qui  eft  caufe  que  les  marchandifos 
venant  par  le  lac  Peypus  , font  déchargées  eu  cet 
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efcdtoîc  6c  tranfportées  par  terre  jufque  dans  la  ville 
Autrefois  Narva  étoit  au  nombre  des  villes  anféaci- 
ques , & faifoit  un  grand  commerce  : il  cft  vrai 
qu*ll  eft  beauconp  déchu , mais  milg(é  cela  il  eft 
Encore  confidérablc.  Les  principaux  objets  dexpor- 
ution  font  du  bois  8c  du  lin  : on  y trouve  auflt  di* 
verfes  autres  marchandifes.  A la  différence  près  de 
la  quantité,  le  commerce  de  cette  ville  cft  pref- 

3u*cn  tout  femblablc  à celui  de  St.  Peterfbourg, 
ont  elle  eft  i peu  de  diftancc.  Ce  commerce  fc 
fait  tous  les  ans  par  environ  i ço  navires  de  diver- 
ses nations  qui  entrent  8c  forcent  du  port  de  Narva 
«fcaÿi*  de  diverfes  marchandifes.  On  fe  ferc  du 
tarit  rufle  en  cette  ville,  de  môme  qu*i  Sc.  Peterf- 
bourg. 

Les  ifles  d'Oefel , de  Dago , de  Aloon  8c  de 
Runoe , ainfi  que  plu  fie  tris  autres  qu'on  trouve  pro- 
che les  cotes  de  Licorne  8c  d’ E fl honte  , ne  font 
aucun  commerce  qui  mérite  d’etre  détaillé.  Ocfcl 
feule  a une  ville  nommée  Arenjbourg , don:  le  port 
eft  fréquenté  par  de  petits  navires  de  diverfes  na- 
tions qui  vont  y charger  des  meules  de  moulin  8c 
autres  pierres  dont  cette  illc  abonde. 


MOSCOUADE,  autrement  SUCRE  BRUT. 
Ceft  le  fucre  avant  qu'il  ait  été  raffiné  , 8c  tel 
qu  il  fort  des  formes  ou  moules  dans  lcfquels  on 
le  met  au  fouit  de  la  quatrième  chaudière  , où 
le  fuc  des  cannes  prend  la  dernière  Confidence  de 
fyrop. 

MOT.  ( Terme  de  commerce , 8e  particuliérement 
de  détail ).  Il  fc  dit  du  prix  que  le  marchand  de- 
mande de  fa  marchandife  ou  de  celui  que  l'ache- 
teur en  offre.  Ce  drap  cft  de  vingt  francs  , c’eft 
mon  dernier  mot  ; c‘eft-i-dirc  , c’cft  le  prix  que  je 
veux  le  vendre  , je  n en  rabattrai  rien.  Vous  offrez 
trop  peu  de  Ccîtc  toile  , vous  ne  ferez  pas  pris  au 
mor;  pour  dire  qu’on  eft  encore  loin  de  fa  valeur, 
qu  on  ne  peut  la  donner  au  prix  qu’on  en  offre. 

On  dit  qu’on  a c:é  pris  au  mot , quand  le  mar- 
chand livre  fa  mardi Ar.dîfè  à l’acheteur  fur  la  pre- 
mière offre  que  ce  dernier  en  a faite. 

Un  marchand  qui  n’a  qu’un  mot  , cft  celui  qui 
ce  fur  fait  pas , qui  déclare  d'abord  le  prix  qu’il  veut 
avoir  de  fa  maichandife  , 8c  qui  n’en  rabat  rien  dans 
la  fuite. 

MOUCHOIRS.  Il  vient  des  Indes  Orientales, 
particulièrement  de  Bengale,  des  toiles  toutes  de  co- 
ton, 8c  des  cfpcccs  de  toiles  ou  étoffes  de  coton 
mêlées  de  foie  , qui  font  propres  à faire  des  meu- 
f hoirs  i tabac  , d’où  elles  ont  pris  le  nom  de  mou- 
choirs, Ces  toiles  font  de  différentes  couleurs  j les 
fils  de  foie  & de  coton  qui  les  compofent  ayant  été 
teints  avant  que  d’etre  travaillés  fur  le  métier. 

Les  pièces  de  mouchoirs  toutes  de  co:onv,  appel- 
le5 Mafulipatan  , qui  cft  le  nom  d’une  ville  de  la 
cote  de  Coromandel  dans  les  Indes  où  elles  font 
fabriquées,  font  de  trente-deux  mouchoirs  Mu  pièce, 
chaque  mouchoir  a demi-aune  en  quarré. 

Les  pièces  de  mouchoirs  nommes  Amplement 


MOU  jir 

tnouchoirs  de  coton , font  de  vingt  mouchoirs  J 
la  pièce  , 8c  chaque  mouchoir  a trois  quans  d'aune 
en  quarré. 

Et  les  pièces  de  mouchoirs  foie  8c  coton  , font  de 
quinze  8c  vingt  mouchoirs  .1  h pièce  , 8c  chaque 
mouchoir  a trois  q iarts  d'aune  île  large. 

MOULT ANS.  Toiles  peintes  qui  fe  font  dans 
les  états  du  grand  mogol.  Elles  fe  tirent  de  Surate  , 
d'où  elles  font  apportées  en  France  par  les  vaiffeaux 
de  la  compagnie.  Comme  le  débit  en  eft  interdit 
dans  le  royaume , elles  doivent  y être  marquées  i 
leur  arrivée  , pour  être  envoyées  i l'étranger. 

MOURIR.  Toiles  de  coton  qui  viennent  des 
Indes  orientales.  11  y en  a de  fines , de  groflièies  , 
de  larges , d'étroites  , Je  blanches  8c  de  rouges. 
Toutes  les  pièces  de  ccs  toiles  ont  douze  aunes  de 
long  far  diverfes  largeurs  j fyavoir,les  fines  larges 
une  aune  trois  quarts , les  étroites  (fc  môme  qualité 
une  aune  un  quart , les  groffières  blanchies  une  aune 
trois  quarts  , 8c  les  rouges  une  aune  cinq  huitièmes. 

MOUSQUET.  Arme  à feu  qu’on  pore  fur  l’é- 
paule, 8c  qui  fert  i la  guerre. 

Les  moufqucts  font  du  nombre  des  marchandifes 
de  contrebande  dont  la  fouit  hors  du  royaume  ejl 
défendue  en  France  par  V ordonnance  de  1637. 

Mousquets.  Ce  font  auffi  des  tapis  de  Turquie 
ou  de  Perfe , que  les  marchands  François  achètent 
i Smymc  , & qui  arrivent  dans  le  royaume  ordi- 
nairement paf  la  voie  de  Marfeillc.  Ils  fonr  les  plus 
fins  de  ceux  qui  fe  tirent  du  Levant,  8c  fc  vendent 
à la  pièce  depuis  fix  piaffes  jufqu’i  trente,  ftiivant 
leur  finette  8c  leur  aunage.  Il  fe  fuit  des  tapis  de  pa- 
reille fabrique,  mais  beaucoup  plus  beaux  8c  mivux 
travaillés  à la  favonnerie , manufacture  royale  éta- 
blie au  bout  du  cours-la- reine  , par  Louis  XIV  pour 
les  meubles  de  la  couronne,  façon  de  Turquie  8c 
de  Perfe. 

MOUSSELINE.  Toile  toute  de  fil  de  coton  , 
ainfi  appcjiic , parce  qu’clL  u’cft  pas  bien  unie, 
8c  quelle  a de  petits  bouillons  far  fa  ütpetficie,  qui  * 
rçflemblent  aflez  à de  la  moufle. 

La  compagnie  des  lndci  orientales  de  France 
apporte  de  Pondichéry  6c  de  Bengale  pluficurs  fojr- 
tes  de  mouffelines  ,*  fçavoir  : 

Des  bctilles  Amples. 

Des  bctfilcs  organjy. 

Des  bctilles  umatines. 

Des  tarnatancs  chanonis. 

Des  adatais. 

Des  mametiaty,  ^ 

n“  fCtlry-  ’ ? O»  nullçmofes. 

Des  doulebfais  , i 

Des  hamedis , J 
Des  mallemolles  Amples. 

Des  mallcmolles  tarnatanec. 

Des  caftes. 

Des  chabnam  ou  rolecs. 

Des  doreas. 

Des  njamotbanys. 

Des  tAUjcbs.  * * 
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Des  cogiuona. 
Des  tans. 

Des  bans. 

Des  colas. 

Des  muls. 

Des  molT. 

Des  feer-colTas. 
Des  dom- codas. 


31a  M O Y 

Des  rerindannes. 

De*  Toques. 

Et  des  cravattss  brodées  8c  rayées. 

Outre  le  catalogue  des  mouj/elines , tiré  des  car- 
gaifons  des  vaifteaux  François , qu’on  vient  de  don- 
ner , on  croit  faire  pliifir  au  letreur  de  lui  donner 
pareillement  ici  celui  qu'on  a tiré  d'une  cargaifon 
Angloile  , i caufe  de  la  différence  qui  fe  trouve 
dans  les  noms  & dans  les  aunages.  Les  noms  de 
Ces  moujffclincj  font  ; 

Des  bords-codas. 

Des  torps-coftas. 

Des  tangs. 

Enfin  d autres  qui  ne 
font  numéi  otées  dans 
la  cargaifon  que  d’un 
A.  D.  ou  d’un  A.  fi. 

C. 

MOUTA.  On  nomme  ainfi  dans  les  Indes  orien- 
tales, une  des  deux  cfpèces  de  foie  crue  que  l’on 
tire  du  Bengale  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  en  France 
fleuret.  L’autre  cfpèce  de  foie  fiengaloife  cft  Ictani 
qui  ed  la  vraie  foie. 

MOUTARDE.  Petite  graine , qu’on  nomme  au- 
trement fenevé. 

Moutarde.  Eft  auJli  une  compolîtion  de  graine 
de  fenevé  broyée  avec  du  vinaigre  ou  du  moud  de 
vin,  dont  on  fe  fert  dans  ralfaifonnement  de  quel- 
ques fauces  6c  ragoûts,  ou  pour  manger  avec  de 
certaines  viandes.  La  moutarde  de  Dijon  ed  edimée, 
il  s’en  fait  un  grand  négoce  eu  France  6c  même  dans 
les  pays  étrangers. 

La  graine  ae  moutarde  fert  aulïï  i préparer  les 

Eaux  de  chagrin  ou  celle  des  autres  animaux  que 
! ouvriers  paflèut  en  chagrin. 

MOUTASSEN.  Sorte  de  coton  qui  vient  de 
Smirne  par  la  voie  de  Marfeille.  L’appréciation  du 
coton  moutaffenteCt  de  quatre-vingt-trois  livres  qua- 
tre fols  le  quintal. 

MOUTON.  Vieux  agneau  qu’on  a châtré  pour 
empêcher  qu’il  ne  devienne  belier,  afin  qu’il  seu- 
eraifle  plus  facilement,  6c  qu’il  foit  plus  tendre  pour 
être  vendu  â la  bouchctie  8t  employé  i la  nourriture 
de  l'homme. 

Outre  la  chair  des  moutons  , une  des  nourritures 
des  plus  ordinaires  & des  meilleures  dont  l’homme  fc 
ferve  pour  conferver  3c  foutenir  fa  vie  , on  tire  en- 
core de  ces  animaux  quelques  marchandées  dont  il 
fe  fait  un  commerce  conlidérable. 

Leurs  laines  , leurs  peaux  , leurs  grailles , foit 
Celle  dont  on  fait  le  fuif,  foit  celle  qu’on  nomme 
oefyve  . font  de  ce  nombre. 

MOUWER.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fert  â 
Utrecht;  les  6 muddes  font  f mou-wers  , & *5 
muddes  le  laft. 

On  fe  fert  aufli  du  mouwers  â Nîmegue  , â Arn- 
hem  6c  i Doefbourg.  Dans  ces  trois  villes  il  eft  de 
4 fchepels  t huit  mouwers  font  le  hoed  de  Roter- 
dam. 

MOYEN-CAEN.  Sort*  de  linge  ouvré  qui  Ce 
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f»t  »u*  environ!  de  U ville  de  Caen  en  biffe  Noc« 
oaodie. 

Moyeu-Lyon.  Linçe  ouvré qui  fc  fabrique  dm» 
la  petite  province  de  fieaujoloh,  particuüctcunyu  d 
Regnic. 

Moyen-Bazar.  Coton  filé. 

M U 


MUDDE.  Melin e des  grains,  dont  on  fe  fert  I 
Ton  ères.  Le  mudde  cft  de  près  d’un  quart  plus  fort 
que  Te  feptier  de  Paris  ; il  ne  faut  que  1 j muddes 
pour  faire  19  fcp tiers. 

MU  DE.  C’eft  aulTî  une  mefure  dont  on  fe  fert  I 
Amfterdam  pour  mefurer  les  grains. 

Le  laft  contient  17  mudes  ou  3 6 fies , 8c  4 fehe- 
pels  fon:  le  mude. 

MuDE.Soncd  'étoffes  fai  tes  d’écorce  d’arbres,  qui 
fe  fabriquent  à la  Chine*,  elles  contiennent  ordinaire- 
ment cinquante-fix  cobrcs  Chinoifes  de  long  fur 
treize  pouces  de  large.  Il  y en  a de  plus  fines  le* 
unes  que  les  autres  j les  moindres  fe  vendent  à Can- 
ton un  tael  la  pièce  , les  plus  fines  un  tacl  trois  mas  3 
elles  font  propres  pour  le  commerce  du  Tonquin  , 
où  l’on  en  donne  un  tacl  fept  mas  de  celles-ci , 3c  un 
tael  cinq  mas  des  autres. 

MUID  , que  quelques-uns  écrivent  MUI  ou 
MUY.  Grande  mefure  des  chofes  féches , comme 
bled  , orge , avoine , pois , fèves , lentilles  , fel , 
plâtre , chaux , charbon  de  bois,  8cc. 

Le  muid  n'eft  pas  un  vaiiTeau  réel  qui  ferve  de 
mefure , mais  une  eftinution  de  plufieurs  autres  me- 
Aires  , telles  que  peuvent  être  le  feptier,  la  mine  , 
le  minot , le  Doiueau  . &c. 

A Paris , le  muid  de  bled , d’orge  , de  pois , de 
fèves  , de  lentilles  , & d’autres  femblables  marchan- 
dées qui  fe  mefurent  radées  fans  grains  fur  bord  , eft 
compofé  de  douze  feptiers , chaque  feptier  faifanC 
deux  mines,  la  mine  deux  minois,  le  minot  trot* 
b oi  fléaux  , le  boifleau  quatre  quarts  ou  feize  lierons  3 
chaque  litron  cft  de  36  pouces  cubiques. 

Le  muid  d’avoine  eft  double  de  celui  de  bled  t 
quoique  compofé  comme  lui  de  douze  feptiers  i 
mais  chaque  feptier  d'avoine  eft  de  vingt-quatre  boil- 
feaux , au  lieu  que  le  feptier  de  bled  n’eft  que  de 
douze  , co  forte  que  fur  ce  pied  la  mine  d avoine 
doit  être  de  douze  boifleaux , 3c  le  minot  de  fix 
boifleaux,  chaque  boifleau  fe  divifant  en  quatre  pi- 
cotins, le  picotin  en  deux  demi-quarts  ou  quatre 
litrons  , 8c  le  demi  quan  en  deux  litrons.  L’avoine 
ainfi  que  le  bled  fc  mefure  raze , fans  grains  fur 
bord. 

Le  muid  ou  les  douze  feptiers  de  Paris , font  dix- 
huit  muddes  d’Amftcrdam  , & les  dix- neuf  feptiers 
un  laft. 

Le  muid  de  Rouen  qui  contient  auflî  douze  fep- 
tiers , mais  qui  en  font  quatorze  de  Paris , doit  peler 
3360  liv.  poids  de  marc.  Les  quatre  muids  font 
égaux  â trois  laftsd’Amfterdam.  Les  fix  feptiers  font 
dix  muddes  ou  un  muid  un  tiers  qui  font  le  laft 
d' Amfterdam. 

Le 
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Le  muid  d'Orléans  doit  peler  600  livres  î il  fe 
divife  en  n mines*  Le  muid  fut  x feptiers  y de 
Paris  , ou  $ boüTcaux  dé  Bordeaux , ou  ; muddes  y 
d’Am  fterda  in. 

En  Berry  le  muid  de  bled  n’eft  que  de  vingt-un 
feoiftèaux , donc  il  y en  a feize  au  fepticr. 

Le  muid  de  Tel  contient  douze  feptiers , chaque 
firpticr  compofé  de  quatre  minots,  5c  le  minot  de 
quatre  boiffeaux.  Il  faut  remarquer  que  le  fel  ainiî 
que  les  grains  fe  vend  à mefure  raze. 

Le  muid  de  pierre  de  Saint-Leu  , du  Vergele  & 
autres  femblables , contient  fepe  pieds  cubes  de  piehre. 
Deux  muids  font  le  tonneau.  Voye^  ne  are  a 
SA  STI  R. 

Le  muid  de  plitre  contient  trente-fix  Ctcs , le  le 
fac  fuivarn  la  dernière  ordonnance  de  police  , doit 
être  de  deux  boiffeaux  radés , en  forte  que  le  muid 
de  plitte  cft  compofé  de  (oixante  5c  douze  boif- 
feaux. 

Le  muid  de  chaux  eft  compofé  de  quarante-huit 
minots , le  minot  contenant  trois  boiffeaux , le  boif- 
feau  fe  divife  en  quatre  quarts,  5c  le  quart  renferme 
quatre  litrons. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  contient  vingt  mi- 
nes , facs , ou  charges  ; chaque  mine  composée  de 
deux  minots  , le  minot  contient  huit  boiffeaux  , le 
boifïcau  fe  divife  en  deux  demi-boifleaux  , le  demi 
boiffeau  en  deux  quarts  de  boUTeau , 5c  le  quart 
de  bdiffeau  en  deux  demi-quarts  de  boiiTeau. 

Le  muid  de  charbon  fc  mefure  ordinairement 
avec  le  minot,  charbon  fur  bord,  c’eft-i-dire,  que  ! 
l’on  laide  quelques  charbons  au  - dédits  du  bord 
du  minot , 5c  fur  toute  (à  fuperficie , (ans  cependant 
l’cncombler  entièrement. 

A l’égard  du  charbon  qui  fc  vend  par  les  regrlt- 
tières  au  boidcau  , dcmi-Doiffeau  , quart  5c  demi- 
quart  de  boideau , il  fe  mefure  comble.  Arrêt  du 
parlement  du  14  juillet  1671»  dans  Cor - 

donnante  générale  de  la  ville  de  Paris , du  mois 
de  décembre  \6tx, 

Muid.  Eft  auffi  une  des  neuf  efoèees  de  futailles 
ou  vaiftcatix  réguliers , dont  on  fc  fert  ordinairement 
en  France  pour  mettre  les  vins  5c  autres  liqueurs. 

Le  muid  de  vin  fe  divife  en  dcvnx-muids  , ou 
feuillettes,  en  quans  de  muid , 5c  en  demi-quarts 
ou  huitième  de  muid , enforte  que  le  muid  cft  com- 
pofé de  deux  demi -muids  ou  de  quatre  quarts  de 
muid , ou  de  huit  demi-quarts  de  muid. 

Le  muid  contient  trcntc-fix  feptiers  , chaque  fcp- 
ticr  compofé  de  huit  pintes  mefure  de  Paris , de 
manière  que  le  muid  cil  de  deux  cent  quatre-vingt 
Luit  pintes  ; le  demi  -muid  renferme  dix-huit  fep- 
tiers qui  font  cent  quarante-quatre  pintes  , le  quart 
de  muid  neuf  feptiers  y qui  font  foixante  5c  douze 
pintes , U le  demi-quart  de  muid  quatre  feptiers  5c 
demi , qui  font  trentc-fix  pintes* 

Un  muid  5c  demi  fait  une  queue  d’Orlcans,  de 
Blois,  de  Nu  y s , de  Dijon  ou  de  Micon,  ou  une 
pipe  d’Anjou  , qui  eft  égale  à la  queue. 
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Les  trois  quarts  de  muid  fonr  une  demi-queue 
des  Beux  ci-deftus,  ou  un  buiïàrd  ou  bulle  d’Anjou, 
qui  cft  la  moitié  de  la  pipe. 

Un  muid  5c  un  tiers,  ou  quatre  tiers  de  muid , 
font  une  queue  de  Champagne  , 5c  par  couféquent 
deux  tiers  de  muid  font  une  demi-queue  , 5c  le 
tiers  de  muid  fair  un  quarto  , qui  cic  la  moitié  de 
la  demi-queac,  ou  le  quart  dz  la  queue. 

MUJCtN.  Mefure  doBt  on  fe  fert  i Anvers  pour 
les  grains.  Il  faut  quatre  mukens  pour  faire  le  vier- 
tel , 5c  trente-fept  viertcls  y pour  le  laft. 

MUKHTESIB.  On  nomme  ainfi  en  Pcrfc  celui 
qui  a Vinfueéïion  des  marchés . Cet  officier  de  po- 
lice régie  le  prix  des  vivres  5c  des  autres  denrée» 
qu'on  apporte  dans  les  bazars.  Il  examine  auflî  les 
poids  5c  les  mefures,  5c. fait  punir  ceux  qui  en  ont 
de  fauflès  : après  qu’il  a fixé  le  prix  des  vivres  5c 
des  marchandifes , ce  qu’il  fait  tous  les  jours,  il 
en  porte  la  lifte  feelée  à la  porte  du  palais. 

MUL.  Sorte  de  moujfeline  unie  5c  fine  que  le» 
Anglois  rapportent  des  Indes  orientales.  Elle  a feize 
aunes  de  long  , fur  trois  quarts  de  large. 

# MULET  , MULE.  Bétes  de  fommes  engendrée» 
d’un  inc  5c  d’une  cavale  > ou  d'un  cheval  BC  d'une 
ânefle.  * 

MULLE.  On  appelle  i Amfterdam  garance* 
mulle  la  moindre  de  toutes  les  garances  donc  on  y 
fait  commerce.  Les  100  livres  de  la  garanee-mulle 
ne  s’y  vendent  que  depuis  deux  florins  jufqu’i  8 , 
tandis  que  la  fine  de  Zelande  y codte  depuis  xç  juüf- 
qu’i  31  florins. 

MURAIS  ou  MORAIS.  Mefure  de  continence 
dont  on  fe  fert  iGoa5c  dans  les  autres  colonies  des 
Portugais  dans  les  Indes  orientales , pour  mefurcr 
le  ris  8c  les  autres  légumes  fecs.  Le  muray  contient 
vingt-  cinq  paras , 5c  le  para  vingt-deux  livres  poids 
d'Efpagne. 

MUSC.  Ccft  un  parfum  d’une  odeur  très-forte, 
5c  qui  n’eft  agréable  que  quand  elle  eft  modérée  par* 
Je  mélange  d’autres  parfums  plus  doux. 

Le  mufe  fe  trouve  dans  une  efjrécc  de  veffic  ou 
tumeur  que  porte  fous  le  ventre  près  du  nombril , 
un  animal  qu'on  appcllç^uftï  mufe  ; ce  qui  appa- 
| remment  a donné  „le  nom  i la  drogue.  Cette  veffie 
eft  ordinairement  de  la  grofteur  dun  Œuf,  5c  ren-* 
ferme  une  manière  de  fang  caillé  prefque  corrompu. 
L’animal  qui  produit  le  mufe  cft  aflez  femblable  i 
une  petite  biche  pour  la  couleur  5t  pour  la  fiçmre. 

MUSCADE.  Efpècc  de  noix  aromatique  qui  vient 
des  Indes  orientales. 

Il  y en  a de  deux  fortes , la  mufeade  mile  5c 
la  mufeade  femelle. 

La  fuufeade  femelle  eft  celle  dont  on  ufe  ordi- 
nairement en  France  ; elle  eft  ronde  , d'une  agréa- 
ble odeur  , 5c  d’un  goût  chaud  8c  piquant.  ° 

Les  mufeades  font  enfermées  dans  trois  différen- 
tes enveloppes. 

La  première  enveloppe  s’appelle  macis  : d’au- 
tres, mais  très-improprement,  la  nomment  fleur  de 
mufeade . Elle  couvre  la  coque , 8c  s’entr’ouvre  à 
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mefure  que  cette  coque  groflït.  Le  macis  eft  mince  , 
rougeâtre  , d’une  odenr  agréable  te  d’un  goût  aro- 
matique. Voyc\  macis. 

La  coque , qui  eft  1a  fécondé  enveloppe  de  la 
mufeade , eft  dure , mince  U noirâtre , îc  a audef- 
fous  une  efpèce  de  brou  verd  qui  n’eft  d’aucun  ufi- 

f;e.  C’eft  ce  brou  qui  eft  la  troinéme  enveloppe  dans 
aquelle  fe  trouve  L?  mufeade , qui  cil  proprement 
l’amande  de  ce  fruit. 

Il  faut  choifir  la  mufeade  bien  décrié  , pelante  , 
d’un  gris  blanchâtre , bien  marbrée  par  dehors , rou- 
geâtre en  dedans , qui  ait  une  certaine  humeur  gralTe 
& onétaeufe  , d’une  odeur  agréable  , te  d’un  goût 
chaud , piquant  te  aromatique. 

A l’égard  du  macis  , il  doit  être  en  larges  feuil- 
les , haut  en  couleur  , te  avoir  prefqne  l'odeur  & 
le  goût  de  la  mufeade. 

I MUSKOFSKÉ.  Petite  monnoie  d’argent  de  Mof- 
eovie,  qui,vaut  le  quart  du  copec.  Cette  monnoie 
eft  fi  petite , (i  incommode  te  (î  mal-aifée  à manier, 
qoe  les  Mofcovites  Ce  la  fourrent  i poignées  dans  la 
bouche , de  peur  qu’elle  ne  leur  échappe  des  mains, 
faiu  que  pourtant  cela  les  embarrafle  ou  les  empê- 
che de  parler. 

MUSTACHIO.  Mefure  de  Venife  pour  les  li- 
quides. Trente-huit  muftaches  font  la  botte  ou  irraid , 
te  foixantc-fcixe  l’amphora.  F ûye\  amphora. 

MUSULIPATAN.  On  nomme  ainfi  les  toiles 
des  Indes  â l'aunage.  Ce  font  les  mieux  peintes  te 
les  plus  fines  qui  s’y  faflcnt. 
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Musulipatah.  On  donne  aulfi  ce  nom  i iti 
mouchoirs  qui  viennent  du  même  endroit. 

MUTSIE.  Petite  mefure  des  liqueurs  dont  les 
dérailleurs  fe  fervent  à Amfterdam.  Le  mingle  fe 
divife  en  deux  pintes,  en  quatre  demi-pintes  te  en 
huit  mutfits.  Il  y a au/E  des  hevos-muifies. 

MU  Y- , qui  s’écrit  plus  ordinairement  MUID. 
Futaille  pour  mettre  des  vins  te  autres  liqueurs. 
Voye\  MUID. 

M Y 

MYRABOLAN , ou  MIROBÔLAN.  Efpêce 
de  petit  fruit  purgatif  qui  eft  d’un  alfei  grand  ufage 
dans  la  médecine. 

MYRA-BOLTS.  Sorte  d t myrrhe  qui  vient  d’A- 
rabie , mais  que  les  Européens  tirent  des  Indes 
orientales  par  Surate. 

MYRA-GILET.  Autre  efpèce  de  myrrhe  qui 
vient  des  mêmes  lieux  que  la  précédente  , mais  qui 
lui  eft  beaucoup  inférieure , (oit  pour  la  qualité  , 
foit  pour  le  prix.  Le  myra-giln  ne  s’achète  que 
fept  mamouais  le  mein.  proye\  l’article  fuivant. 

MYRRHE.  Efpèce  de  gomme  ou  réfinc  qui  coule 
par  incifïon,  te  quelquefois  naturellement  du  tronc 
te  des  branches  d'un  arbre  de  moyenne  grandeur  qui 
croît  dans  l’Arabie  , en  Egypte  te  dans  quelques 
lieux  d'Afrique  , fur-tout  dans  l’Abylfinie  d’où  Us 
eft  venu  le  nom  de  myrrhe  ahyffne . 
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Treiziéme  lettre  de-l’alphabet.  N*,  dans  les 
livres  des  marchands  & banquiers  , cft  an  abrogé  de 
numéro.  N.  C.  veut  dire  notre  compte. 

NACARAT  DE  BOURRE.  Ceft  une  des  fept 
soulcurs  rouges  des  teinturiers. 

NACRE  DE  PERLES.  On  nomme  nacres  de 
perles  les  coquilles  où  fe  forment  les  perles  ; elles 
font  en  dedans , du  poli  & de  la  blancheur  des  per- 
les mêmes , 5c  ont  le  même  éclat  en  dehors  quand 
avec  un  tourct  de  l.ipidaire  on  en  a enlevé  les  pre- 
mières feuilles  qui  font  l'enveloppe  de  ce  riche  co* 


N ADI  EU.  Sorte  de  bures  qui  fe  fabriquent  dans 
quelques  lieux  de  la  généralité  de  Moncauban , par- 
ticulièrement à Villcfranchc. 

NAIN-LONDRINS.  Ce  font  les  draps  fins  d*An- 

fleterre  tous  fabriqués  de  laine  d'Efpagnc  , qui  font 
eftinés  pour  le  négoce  du  Levant.  Les  plus  gros 
fe  nomment  londrcs  , dont  s'habillent  les  gens  du 
commun  parmi  les  Turcs,  les  premiers  étant  defti- 
nés  pour  les  perfonnes  de  conlt  dé  ration.  Les  draps 
de  France  , de  CarcafTonne  , font  de  la  qualité  ucs 
nains-londrins , Sc  fe  vendent  i Smyrnc  fous  leur 
nom. 

N ALI.  Sorte  de  poids  des  Indes  orientales.  Voy. 

HA  U. 

NANQUE.  C'cft  le  plus  petit  poids  des  cinq 
dont  on  fe  fert  parmi  les  habitant  de  Madagafcar , 
pour  pefer  l*or  8c  l’argent , il  ne  pcfe  que  fix  grains  ; 
au-dclfus  fout  les  fompi , le  vari , le  façare  8c  le 
nanqui. 

NANQUI.  Ccd  un  Jcs  cinq  poids  dont  les  lubi- 
tans  de  l'ifle  Dauphine  ou  Madagascar  en  Afrique 
fc  fervent  poux  pefer  l'or  & l’argent;  il  n’a  au- 
deffous  de  lui  que  le  nanque  qui  vaut  fix  grains, 
8c  au-deflus  le  fompi,  le  vaii  8i  le  facare,  dont  le 
fompi  qui  ed  le  plus  fort  revient  à la  dragme  ou 
gros  , poids  d'Europe.  Le  nanqui  en  eft  le  deini- 
fcrupule.  Voye\  sompi. 

NANTIR.  Donner  des  affuraoces  pour  le  paie- 
ment  d’une  dette  , foit  en  meubles  8c  ai  genre  rie , foit 
en  autres  effets  8c  natures  de  biens , qu'on  met  ac- 
tuellement entre  les  mains  de  fon  créancier.  Je  ne 
perdrai  rien  i la  banqueroute  de  ce  marchand , je 
luis  nanti  d«  bous  effets.  Je  ne  vous  prêterai  rien 
que  je  ne  fois  nanti . 

NANTISSEMENT.  Sûreté,  gage  que  donne  un 
débiteur  à fon  créancier  , en  meubles  ou  autres  ef 
fets  pour  aflurance  de  fon  du.  Les  ufuriers  ne  prê- 
tent rien  que  fur  bons  nantijfemcns , 

NAPTHA , ou  NAPHTA  , ct>  François  NAP- 
THE,  ou  N APHTE.  Efpèce  de  bitume  mou, 
fa rilc  i s’enâ^mmei*  On  en  trouve  en  diverfm  pro- 
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vincas  de  France , particulièrement  en  Auvergne  « 
il  rcflemble  allez  à de  la  poix  liquide  par  la  cou- 
leur qui  cft  très-noire.  Il  eft  de  forrmauvaife  odeur. 

N AS  ARA.  Munnoie  d’argent , taillée  en  quarré , 
qui  fe  frappe  i Tunis. 

NATTÉ.  Efpccc  d,e  tifTn  fait  de  paille  , de  jonc , 
de  rofeau  , ou  de  quelques  autres  plantes , écor- 
ces , ou  fcmblable*  ptodu&ions  faciles  î fe  plie# 
8c  i s’entrelafler.  . 

La  natte  de  paille  fe  vend  au  pied  ou  J la  toife 
quarrée  plus  ou  moins  , fuivant  la  récolte  dos 
bleds.  Elle  fert  i couvrir  les  murailles  8c  les  plan- 
chers des  maifous  ; on  en  fait  au  (H  des  chailes  fle 
des  paillafTons , &c. 

Le  commerce  des  nattes  étoit  autrefois  trcs-cou» 
fidcrablt  à Paris , & malgré  le  grand  nombre  d’ou- 
vriers qui  y travailloienc  alors  , on  étoit  obligé  d’en 
faire  venir  quantité  de  dehors  : on  en  tiroit  prin- 
cipalement Je  Pontoife. 

Les  nattes  de  Jonc  , du  moins  les  fines  , vien- 
nent du  Levant , il  y en  a de  très-chères  8c  travaillées 
avec  beaucoup  d’art , foit  pour  la  vivacité  des  cou- 
leurs , foit  pour  les  diffétens  defiins  quelles  rc- 
préfentent. 

NAVÉE.  Se  dit  de  la  charge  d'un  vai fléau.  Ce 
terme  n'eft  en  ufage  que  dans  quelques  ports  de 
mer  de  France  , particulièrement  du  côté  de 
Normandie  ; l’on  ne  s'en  fert  guéres  que  dans  le 
négoce  de  la  fàljae.  Ainfi  l’oo  dit , une  r.avée  de 
morue  , pour  dire  , un  vaiflêau  chargé  de  ce  poik 
fon  ; il  cft  arrivé  au  Havre  de  Grâce  deux  belles 
navets  de  morues. 

Nav#.p. Se  dit  au/fi  furies  ports  de  Paris  de  1a 
charge  des  bateaux  qui  voiturent  des  pierres.  Une 
navée  de  pierre  de  S.  Leu. 

NAVETTE , ou  RABETTE.  Graine  d’une  ©£ 
pèce  de  chou  fauvage  que  les  Flamands  nomment 
colfat  8c  colza t.  C*e/t  de  cette  graine  que  l'on 
tire  par  exprefiioq  l'huile  que  les  mêmes  Flamands 
appellent  bulle  de  col  fa  ou  de  col\at , 8c  les  Fran- 
çois huile  de  navette  ou  de  rabette. 

NAUFRAGE.  Fracaflement  ou  perte  d'un  vai C* 
feau  arrivée  par  U violence  des  vents  êc  de  la  tera* 
pète , ou  par  le  choc  contre  des  rochers  8c  des  banc* 
de  fabje  ; ou  enfin  en  donnant  8c  fe  brilanti  la  côte. 

L’ordonnance  générale  de  1a  marine  de  :6ii  t 
8c  celle  en  particulier  pour  la  province  de  Breta~ 
gne -de  sé8f  ont  un  tkre  exprès  , qui  eftje  onzié* 
me  du  quatrième  livre , qui  traite  des  naufrages ê 
bris  8c  echouement  des  vaifTeaux  fur  les  côtes  d« 
royaume  ; de  la  police  qui  doit  s’obferver  par  les 
ofhciers  de  l’amirauté  pour  la  confervation  des 
•tfets  le  juarçbMdifefi  qui  en  font  fauvés  t dç  Içuç 
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publication  >ut  prunes  «les  pareilles  prochaines 

des  lieux  du  naufrage  ; de  la  rcclamarion  dans 
l'an  Sc  jour  ; de  leur  vente  Sc  diftribution  après  le- 
dit temps  , enfin  de  la  peine  q-.i’cncoarcut  ceux 
qui  font  violence  aux  perfonnes  fauvées  du  naufrage, 
ou  qui  pillent  les  marchai) dites  Sc  effets  naufrages. 

Comme  tomes  ces  choies  font  déjà  expliquées 
ailleurs  , ou  ne  les  'répétera  point  ici , non  plus 
qne  ce  que  porte  le  titre  cinquième  de  l’ordon- 
nance des  cinq  grofles  fermes  de  1687  , qui  règle 
les  droits  que  le  fermier  peut  prétendre  fui  les 
niarebandites  qui  feront  fauvées  du  naufrage. 
Naufragé  Naufragée.  Terme  de  commerce 
Je  mtr , qui  te  dit  des  marchandifes  qui  ont  été 
pâtées  pat  l’eau  de  la  mer  dans  quelque  naufrage. 
Du  coton  naufragé , de  ta  duperie  naufragée . 

On  le  dit  auffi  des  effets  Sc  marchandifes  que  l’on 
fauve  des  vaiffeaux  qui  ont  fait  naufrage  , ou  qui 

Lrovienncnt  des  bris  Sc  echouemens  des  navires» 
.‘article  17  du  tir.  1 1 du  quatrième  livre  des  ordon- 
nances de  la  marine  de  1681  Sc  i68f  , porte  que  fi 
les  effets  naufragés  ont  été  trouvés  en  pleine  mer 
ou  tirés  de  Ion  fond  , la  croiliémc  partie  en  fera 
délivrée  incefiammcnt  Sc  fans  frais  , en  efpcces  ou 
en  deniers  , à Ceux  qui  les  auront  fauvés  : Sc  l'ar- 
ticle  } du  exe.  j de  l’ordonnance  des  cinq  grofles 
fermes  de  1687»  'veut  que  les  droit*  d’entrée  foient 
payés  pour  cette  troifié.uc  partie  des  effets  naufra- 
gés , délivrée  à ceux  qui  les  auront  trouvés. 

NAVIGATION.  ( Aûe  de  ) 

A été  de  la  navigation  Angloife. 

C’efl  un  aéle  ou  un  bil  par  lequel  le  parlement 
d’Angleterre  a réglé  tout  ce  qui  concerne  la  na- 
vigation des  Anglois  , Sc  leur  commerce  par  rap- 
port à la  marine. 

Avant  cet  aéle  , il  étoit  libre  i toutes  les  na- 
tions d’apporter  en  Angleterre  fur  leurs  propres 
vaiffeaux  toutes  fortes  de  marchandifes,  foit  qu’elles 
fuirent  de  leur  cru , foit  qu’elles  euflent  été  char- 
gées ailleurs. 

Cromvel  s’étoit  contenté  d’animer  les  Anglois 
par  quelques  Uils  à faire  eux-mêmes  le  trafic  mari- 
time , Sc  en  particulier  il  en  avoit  paffé  un  qui  in- 
terdifoit  atrx  Hollandoîs  de  porter  en  Angleterre 
d’autres  marchandées  que  celles  qui  croifloient 
ou  qui  fe  faifoient  chez  eux  , ce  qui  les  réduifoit 
i peu  de  chofe. 

Charles  II  , ayant  été  remis  fur  le  trône  de  fes 
ères  , le  premier  parlement  que  ce  prince  affembla, 
t le  célèbre  bil  ou  aéle  de  navigation  qui  fub- 
firtc  encore  & qui  s’obfcrve  dans  fa  première  vigueur. 

La  date  de  cce  aéle  eff  du  jeudi  rj  feptcinbre 
jééo.  Les  principaux  articles  font  : 

i°.  Qu’il  ne  fera  apporte  ni  emporté  aucunes  den- 
rées ni  mvthandifirs  dans  toutes  les  colonies  An* 
gîoifes  n’Afie , d’Afrique  Sc  d’Amérique  , que  fur 
des  vaiiTeaux  bâtis  dans  le  pays  de  la  domination 
^Angleterre  , ou  appartenant  réellement  aux  An- 
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glois , & dont  les  maîtres , 8c  au  moins  les  froi* 
quarts  des  matelots  feront  de  la  nation  , fous  peine 
de  faille  Si.  de  confiscation  des  marchandifes  Sc  bâti- 
mens. 

xp.  Qu’aucune  perfonoe  jiée  hors  des  états  dix 
roi  d’Angleterre  , ou  qui  n’y  fera  pas  naturalifée , 
ne  pourra  exercer  dam  Içs  mêmes  colonies  aucun 
commerce  pour  lui  ou  pour  les  autres. 

30.  Qu'aucunes  marchandifes  du  crû  de  l’Afie  ou 
de  l’Amérique  , ne  pourront  être  apportées  dans 
les  pays  & terres  de  robéiflance  Angloife  que  fut 
les  vaiffeaux  Auglois. 

4°.  Que  les  marchandifes  & denrées  d’Europt  ne 
pourront  être  portées  en  Angleterre  par  d’autres 
vaiflèaux  que  ceux  des  ports  , des  pays  , Sc  des 
états  où  fc  fabriquent  les  marchandifes , & où  croif- 
fent  les  denrées. 

5°.  Que  le  poilTon  de  toute  efpèce  , & les  huiles 
Sc  fanons  de  baleines  qui  a’auront  pas  été  péchés 
par  des  vaiffeaux  Anglois  , ne  pourront  être  appor- 
tés en  Angleterre  qo  en  payant  le  double  des  droits 
de  la  douane  étrangère. 

6°.  Que  le  commerce’  de  port  en  porc  d’Angle- 
terre Sc  Irlande , ne  pourra  fe  faire  que  par  des 
marchands  Sc  vaiffeaux  Anglois. 

7°.  Qu’il  n’y  aura  que  les  vaiffeaux  bâtis  en  An- 
gleterre , ou  s ils  font  de  conftruttion  étrangère  ap* 
partenans  en  propre  aux  Anglois  , les  uns  Sc  les 
autres  ayant  le  maître  Sc  les  trois  quarts  de  l’équi- 
page Anglois  , qui  jouiront  de ‘toutes  les  diminu- 
tions faites  on  i (aire  fur  les  droits  de  la  douane. 

S°,  Il  cft  défendu  i d’autres  qu’aux  vaiffeaux  de 
la  qualité  de  l'article  précédent  , d’apporter  en 
Angleterre , Irlande , 8cc.  les  marchanditcs  Sc  den- 
rées qui  fc  fabriquent  ou  qui  croiflent  en  Alofco- 
vie  j non  plus  que  les  mâts  Sc-  autres  bois  , le  fcl 
étranger  , le  goudron  , la  iéline,  le  chanvre,  le 
lin  , le  raifin,  les  prunes  , les  huiles  ù’olWc  , toutes 
fortes  de  blés  Sc  de  grains , les  fucrcs  , les  cendres 
& favon  , le  vin  , le  vinaigre , les  eaux-de-vie  , les 
rai  fins  de  Corinthe , Sc  autres  denrées  Sc  marchao- 
diles  des  états  du  graad-feigneur  , â l’exception 
néanmoins  des  vaiiTeaux  étrangers  bâtis  dans  les 
pays  Sc  lieux  ou  elles  croiflent  & fe  fabriquent , ou 
b‘en  où  l'on  a coutume  de  les  embarquer , pourvu 
toutefois  que  le  maître  Sc  les  trois  quarts  des  ma- 
telots foiem  naturels  du  pays  où  fc  feront  les  em- 
barquement Si  chargement. 

9°,  Que  pour  prévenir  les  fauffes  déclarations  que 
pourroient  faire  les  Anglois  , pour  favorilcr  l’entrée 
des  denrées  Sc  marchandifes  étranger  es,  toutes  celles 
énoncées  dans  l'article  8 qui  ne  viendront  pas  far  des 
navires  de  la  qualité  tant  de  fois  repérée , feront 
cenfées  appartenir  aux  étrangers , Sc  comme  telle* 
paieront  les  droits  du  roi , des  villes  Sc  des  pays 
qu’ont  coutume  de  payer  toutes  fortes  de  marchan- 
difes. » 

io°.  Qu’afin  d’empêcher  les  fraudes  dont  on  pour- 
roit  fe  fcrvir  en  achetant  Sc  déguifant  les  vaiuèaux 
étrangers  j les  proprietaires  defiiits  vaiffeaux  f eront 
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apparoir  5c  affirmeront  par  ferment,  que  lefdits  vàif-  | 
(eaux  font  à eux  de  bonne-fol , & que  les  étrangers  ! 
n’y  ont  aucune  pan  ni  portions , ôc  ce  devant  les 
directeurs  de»  douanes  de  leurs  demeures  qui  leur 
en  donneront  certificat  ; après  quoi  feulement  leurs 
navires  5c  biti.ncns  feront  réputés  de  conftruétion 
Angloife , & comme  tels  jouiront  des  privilèges  i 
eux  accordés. 

1 1°.  Que  les  vaiflc2ux  Anglois  , ou  réputés  An- 
glois , pourront  apporter  dans  tous  les  états  de  la 
domination  du  roi  d'Angleterre  , les  denrées  & 
marchandifes  du  Levant , quoiqu’ils  ne  les  ayentpas 
chargées  dans  fes  lieux  où  clic;  croüTent , 5c*oùeücs 
font  travaillées , pourvu  que  ie  chargement  s’en  faffe 
dans  un  port  de  la  Méditerranée  , au  de-là  du  dé- 
troit de  Gibraltar.  Ce  qui  s’entendra  aufiî  des  den- 
rées fie  marchandifes  des  Indes  oiieatales  qui  feront 
embarquées  dans  un  port  fitué  au  dc-li  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance , 5c  de  celles  des  Canaries,  5c  au- 
tres colonies  d’Efpagne  5c  des  Açores,  & autres 
coldnies  de  Portugal,  qu’il  leur  fera  auffi  loifiblc 
décharger,  les  uns  dans  les  ports  Efpagnols,  fit 
les  autres  dans  ceux  de  Portugal. 

ii°.  Il  eft  déclaré  que  les  defenfes , peines  5z 
«onfifeations  portées  par  cet  afle  de  navigation , 
ne  s’étendront  point  fur  les  denrccs  5c  marcliandifcs 
prîtes  de  bonne-foi  5c  fans  intelligences  fur  les  en- 
nemis de  l'Angleterre  , non  plus  que  fur  le  poiflon 
déjà  pèche  des  Ecoflois , leurs  bleds , leur  fel , qui 
feront  apportés  en  Angleterre  par  les  vaifTcaux  de 
eonftnfetion  Ecoflbifc , dont  le*  crois  quarts  de  l'é- 
quipage feront  Ecoflois , 5c  l’huile  dite  de  Mo/co - 
vie  qui  fera  chargée  en  Etoffe  par  les  vaifleaux 
Anglois. 

ij°.  Il  eft  impofé  cinq  fehelins  par  tonneau  fur  | 
chaque  vaifleau  h rançois  qui  arrivera  dans  les  ports 
d* Angleterre , pour  être  levés  tant  que  durera  en 
France,  (5c  même  trois  n^pis  au  de-U),  l’impôt 
de  cinquante  fols  par  tonneau  fur  les  vaifleaux  An- 
glois. . 

ï 4°.  Enfin  il  eft  ordonné  que  les  fucrcs,  tabacs , 
& autres  marchandifes  provenant  du  crû  des  colo- 
nies Angloifes  , ne  pourront  être  apportés  en  Eu- 
rope que  dans  les  lieux  appartenans  a l’Angleterre  , 
5c  que  les  vaifleaux  qui  partiront  des  port*  de  la 


part,  de  mille  livres  flerlings  s’ils  font  au-deflous 
de  cent  tonneaux  , 5:  de  deux  mille  livres  s’ils  font 
au-deflus  ; qu'ils  apporteront  leur  retour  dans  un 
port  de  ladite  domination  , 5c  qu’ils  donneront  pa- 
reillement en  partant  defditcs  colonies,  une  décla- 
ration de  leur  cargaîfon  , avec  obligation  de  la 
décharger  toute  en  Angleterre. 

Cet  a fie  a été  la  fource  de  toutes  les  guerres  qui 
ont  coûté  depuis  un  ficelé  tant  de  fang  5c  tant  de 
trefots  i l’Europe.  Le  métier  de  revendeur  5c  de 
voiturier  par  mer  , qui  n’cft  prefquc  rien,  3c  qui  fe 
fait  au  meilleur  marché  poflible  par  le  plus  parci- 
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monîeux  quand  les  gouvernemens  ne  s’en  mêlent 
pas , ayant  été  pris  mal-i-propos  pour  un  objet  im- 
portant , 5c  digne  de  la  follicitudc  des  fouverains  y 
Colbert  5:  Cromvcl  ayant  accrédité  l’erreur  perni- 
cicule  que  leur*  fucceflcurs  ont  encore  exagérée  ; 
ce  inince  profit  des  reventes  5 r du  voiturage  a été 
l’objet  de*  hoftilités  les  plus  déplorables.  Quatre 
milliards  de  dettes  font  pour  l'Angleterre  5c  pour 
k France,  Je*  fruits  de  ce  beau  hllèm? ; les  pro- 
priétaires de  chacune  des  deux  nations  paient  deux 
cen;  millions  par  an  pour  Tintérc:  des  dettes  qu’il 
a fait  connatter. 

NAVIRE.  Bâtiment  de  haut  bord  propre  i aller 
fur  mer  avec  des  voiles.  Il  fe  dit  en  général  de 
toutes  fortes  de  grands  vaifleaux. 

L’on  divife  ordinairement  les  navire  s en  trois 
clafles.  Les  uns  fe  nom  uen:  navires  de  guerre  , les 
autres  navires  marchands , 5c  les  troiûcmcs  qui 
tienneut  le  milieu  entre  les  deux  premiers,  i-mc  les 
navires  armés , moitié  en  guerre , 5c  moitié  en 
marchandée. 

Les  navires  de  guerre  qui  fervent  d’efcnric  art* 
flottes  marchandes  , s’appellent  des  conjérves  ou 
des  convois , conferves  dans  les  mers  du  Levai.:, 
convois  dans  celles  du  Ponant. 

Les  navires  marchands  font  tenus  conformé-' 
ment  aux  réglemens  de  la  marine  de  France , de 
prendre  des  congés  de  M.  l’amiral , 5c  de  les  faire 
enregiftrer  aux  greffes  de  l’amirauté  des  lieux  de 
leur  Jépart,  avant  que  de  fortir  de*  ports  du  royau- 
me pour  aller  en  mer.  Les  antres  navires  qui  font 
armes  ou  tout  en  guerre  , ou  moitié  guerre  5c  mar- 
chandifes , outre  le  congé  doivent  encore  obtenir 
une  commiflion  pour  aller  en  courfe  , fans  quoi  ils 
pourroient  être  traités  comme  forbans. 

A i’egard  des  navires  pêcheurs , ceux  qui  vont 
ila  pêche  des  morues,  harengs  5c maquereaux , fur 
les  côtes  d’Irlande  , d’Ecofle  , d’Angleterre  , 5c  de 
l’Amérique , fur  le  banc  de  Terre-neuve  , fie  géné- 
ralement dans  toutes  les  mers  où  elle  fe  peut  taire , 
font  tenus  de  prendre  un  congé  pour  chaque  voya- 
ge j fie  ceux  qui  ne  vont  qu’i  la  pêche  du  poifion 
frais;  mais  avec  des  bâtimens  portant  mât,  voiles  fie 
gouvernail,  font  obligés  de  prendre  aufli  un  congé, 
mais  feulement  tous  les  ans. 

Ou  appelle  le  bourgeois  d'un  navire  marchand , 
celui  qui  en  efl  le  propriétaire  , fie  qui  le  loue  Sc 
donne  i fret  pour  y charger  des  maccnandifcs.  C’eft 
i lui  â le  fournir  de  bons  apparaux , d’armes  fu£- 
fifantes  fie  d’artilleries. 

C®  q n'on  appelle  l 'équipage  £un  navire,  font 
ceux  qui  font  dédits  Sc  qui  fout  défîmes  ou  pour  fa 
défcnle , ou  pour  Ci  conduite  , ce  qui  conlifte  aux 
gens  de  guerre  St  à Jeurs  officiers , s’il  y en  a , 
aux  matelots,  Sc  aux  officiers  mariniers,  aux  gar- 
çons , moufles , ou  gourmets.  Il  appartient  a» 
maître  de  faire  l'équipage  du  navire,  St  de  choifïr 
Sc  louer  les  pilotes , contre  maîtres ,’  matelots  Sc 
compagnons  , ce  qu’il  doit  faire  néanmoins  de  cou- 


fa  y Google 


ji*  N A V 

ce  et  avec  lac  propriétaires  lorfqu’U  eft  dans  le  liea 
4e  leur  demeure. 

On  comprend  fous  le  nom  de  victuailles  6ç  mu * 
nitionJ  d'un  navi/v,  non-feulement  tout  ce  qui  fert  i 
la  nourriture,  comme  farines  , vins  , eau  ,bî  fruits, 
huiles,  légumes  , 3cc.  mais  encore  ce  qui  eft  pro- 
pre i la  détente  , comme  poudre  , boulets  , cloua- 
gct , chaînes,  carreaux  , grenades;  enfin  tout  ce 
qu'on  appelle  fut  l’Océan,  armement  t 3c  fur  U 
Méditerranée  , Partie  de  navire  : celui  qui  fournit 
toutes  ccs  chofes  s'appelle  viéluailleur . 

Lorfque  le»  viéluailles  d’un  navire  manquent 
pendant  le  voyage , le  maître  peut  contraindre  ceux 
qui  ont  des  vivres  en  particulier  de  les  mettre  en 
commun , à la  charge  de  leur  en  payer  le  prix.  Mais 
aufii  il  cil  défendu  au  maître  , fous  peine  de  puni- 
tion corporelle , de  revendre  les  vi&uaillcs  ou  de  les 
divertir  te  receler. 

Il  peut  néanmoins  par  l’avis  8c  délibération  des 
officiers  du  bord  , en  délivrer  aux  navires  qu’ils 
trouvent  en  pleine  mer  dans  une  nécelfité  prenante 
tic  vivres,  pourvu  qu’il  lui  en  refie  fuffifamment 
pour  fon  voyage  , 8c  d la  charge  4 en  tenir  compte 
aux  propriétaires, 

C cft  aufii  aux  propriétaires  que  Je  maître  cft  tenu 
de  remettre  les  yiéhiaillcs  & munitions  qui  lui  font 
de  refte  â fon  tetour  dans  le  porc. 

La  grandeur  d’uu  navire  sefiime  parla  quantité 
de  tonneaux  qu’il  peut  porter , Sc  ce:te  cftimation 
fe  fait  par  Je  jaugeage  du  fond  de  calle , qui  cft 
proprement  le  ljeu  c fient  Ici  de  fa  charge. 

Le  tonneau  de  mer  fe  prend  pour  deux  milliers 
pefant  qu’on  jauge  i rai  Ion  de  quarante-deux  pieds 

Înbes  chaque  tonneau  ; enfoite  qu’un  navire  dont 
e fond  de  calle  fe  trouve  de  quatre  mille  detuc  cent 
pieds  cubes,  çreft  un  navire  de  cent  tonneaux  , qui 
par  conféquent  peut  porter  deux  cent  mille  pefant  de 
marchandées, 

C’efi  à fond  de  calle  & entre  deux  ponts  que  doi- 
vent fe  mettre  les  marchandifes  félon  leur  nature  6c 
qualité;  les  plu»  priantes  & les  moins  fu jettes  i fe 
gâter , comme  le  fer  , le  plomb , 3cc.  ferrant  ordi- 
nairement de  leth. 

U cft  fur-tout  défendu  aux  maîtres  8c  patrons  d* 
«harger  aucunes  marchandifes  fer  le  tillac  de  leurs 
navires  , fans  l’ordre  ou  le  consentement  des  mar- 
chands, i peine  de  répondre  en  leur  propre  8c  privé 
nom  de  tout  le  dommage  qui  en  peut  arriver. 

I*e  maître  eft  aufii  rcfponfable  de  toutes  les  mar- 
thandifes chargées  dans  fon  bâtiment, 6c eft  tenu  d*cn 
rendre  compte  fur  le  pied  des  connoHTcmens. 

11  cft  défendu  au  maître  de  venJre  ou  mettre  eq 
f.  r?e  aecunes  marchandifes  de  fon  chargement , fi  ce 
* ell  pour  radoubs , tifluailks  S c autres  ncccffitcs 
prenantes  de  fon  bâtiment,  & encore  alors  feulement 
de  l’^yis  des  contre- maîtres  3c  pilotes,  qui  doivent 
çrrefier  dansjie  journal,  de  la  nécelfité  de  l’emprunt 
dq  la  vente , 8c  de  la  qualité  de  l’emploi, 
n’eft  permis  dms  aucun  cas  au  maître  de  ven- 
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dre  fon  raiflèau , s’il  n'eu  a line  procuration  fpd* 
ciale  du  propriétaire. 

Parles  ordonnances  de  la  marine  de  France,  de 
1 6 S i 6c  i é 8 y , dont  on  a tiré  une  partie  de  ce  qu’oo 
a dit  jufqti’içi  au  fujet  de  lapolice  qui  doit  s*obfcc- 
ver  par  les  maîtres  des  valfleaux  marchands  , il  eft 
en  outre  porté  î 

i°.  Qu’aucun  ne  pourra  monter  6c  commander  un 
navire  , qu’il  n'ait  navigé  pendant  cinq  ans,  fie  qu’il 
n'ait  été  examiné  publiquement  fer  le  fait  de  la  na- 
vigation , 3c  trouve  capable  par  deux  anciens  maî- 
tres en  préfence  des  officiers  de  la  jutifdi&ion  ordi- 
naire 3c  du  profclTeur  d’hydrographie , s’il  y en  a 
dans  le  lieu. 

i°.  Qu’aucun  maître  de  navire  ne  pourra  débau- 
cher un  matelot  engagé  i un  autre  maître  , d peine 
de  ioo  liv.  d’amende,  applicable  moitié  an  grand 
amiral , ou  au  gouverneur  fi  c’cft  en  Bretagne , 3c 
moitié  au  premier  maître  qui  pourra  reprendre  fon 
matelot  fi  bon  lui  fcniblc. 

3°.  Que  tout  maître  de  navire  fera  tenu  d’avoir 
un  journal  ou  regiftre  cotté  3t  paraphe  par  les  prin- 
cipaux iméreftes  au  chargement , dans  lequel  il 
écrira  tout  ce  qui  regarde  fon  armement  ou  le  fait 
de  fa  charge  , a moins  qu’il  n'y  ait  fur  fon  bord  un 
écrivain  chargé  dp  ce  foin  pat  fes  marchands  ou 
armateurs. 

4®.  Tous  maîtres  font  obligés,  fous  peine  d’a- 
mende arbitraire  , d’être  en  perfonne  dans  leurs  bâ- 
timent lorfq l’iis  forent  de  quelque  port,  havres  ou 
rivière. 

f °.  Avant  de  fe  mettre  en  mer  le  maître  doit  laif* 
fer  ?u  greffe  du  lieu  d'où  il  part,  les  noms,  fur- 
noms  3c  demeures  des  gens  de  fon  équipage  , des 
paflagers  & des  engagés  pour  les  Ifies , 6c  de  déclarer 
a fon  retour  ceux  qu'il  aura  ramenés,  de  les  lieux 
où  il  aura  Iaifte  les  autres. 

6°.  Le  maître  de  navire  qui  a pris  fins*  nécelfité 
de  l’argent  fur  le  corps,  avi&uaillcnicm  ou  équi- 
pement de  fon  bâtiment , ou  vendu  des  marchand]- 
les  de  fon  chargement , engagé  des  apparaux  , ou 
employé  dans  fes  mémoires  des  avaries  ou  dépenfes 
feppolées  , eft  tenu  de  payer  en  fon  nom  , 3c  cft 
déclaré  indigne  de  la  maurife , 3c  banni  du  port  de 
fit  demeure  ordinaire. 

7°.  Les  maîtres  frétés  pour  fÿrç  un  voyage  font 
tenus  de  l’achever,  à peine  de  dommages  fie  inté- 
rêts des  propriétaires  & des  marchands , fie  quand 
le  cas  y echet , d’être  pourfuivis  extraordinairement* 

8°.  Les  maîtres , patrons , pilotes  Ce  matelots 
étant  â bord  pour  faire  voile , ne  peuvent  être  ar- 
rêtés pour  dettes  civiles  , fi  ce  n’eft  pour  les  dettes 
qu’ilç  auroient  contraflécs  pour  le  voyage. 

9°.  Il  eft  défendu  aux  maîtres  d’abandonner  leurs 
navires  6c  hiiimcns  pendant  le  voyage,  pour  quel- 
que danger  que  ce  foie , fans  l’avis  des  principaux 
officiers  6c  matelots  ; 3c  en  ce  cas  ils  font  tenus  do 
fait  ver  avec  eux  l’argent  8c  ce  qu’ils  pourront  do 
marchandifes  les  plus  précieufes  de  leur  charge-» 
ment,  â peine  d’en  répondre  en  leur  nom,  dq 
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'punition  corporelle  ; 8c  fi  les  effets  tirés  du  navire 
fout  perclus  par  quelque  cas  fortuit , le  maître  en 
demeure  décharge. 

Les  maures  8c  patrons  des  navires  qui  navi- 
gent  à profits  communs  , ne  peuvent  faire  aucun 
négoce  fcparé  pour  leur  compte  particulier  ; 8c  s’ils 
en  fonr , leurs  marchandées  pourront  être  confis- 
quées au  profit  des  autres  intérefles. 

il0.  Chacun  des  maîtres  navigeant  comme  def- 
fiis  , eft  tenu  avant  le  départ  de  donner  au  proprié- 
taire du  navire  un  compte  ligné  de  lui , contenant 
1 état  8c  le  prix  des  marchandises  de  leur  chargement, 
les  fommei  par  eux  empruntées,  & les  noms  8c 
demeures  des  prêteurs , i peine  de  privation  de  la 
maîttife,  8c  de  leur  part  du  profit. 

Tous  ces  réglemens  concernant  les  navires  8c 
les  maîtres  qui  les  montent , font  tires  du  titre  i du 
livre  i des  ordonnances  de  la  marine  ci-dcvant  ci- 
l^cs*  On  a omis  quelques  articles  de  ce  titre,  qui 
ont  été  employés  cri  un  autre  endroit  de  ce  diftion- 
nairc. 

Le  titre  8 du  même  livre  contient  les  rcglemcns 
pour  les  propriétaires  des  navires . 

Par  1 a»t.  i du  io*.  titre  , cous  les  navires  8c  biiri- 
mens  de  mer  font  réputés  meubles , 8c  en  confé- 
uence  déchargés  de  tout  droit  lignager  & autres 
roits  feigneu riaux  , demeurant  neanmoins  affcâés 
aux  dettes  du  vendeur  jufqu’i  ce  qu’ils  ayent  fait  un 
voyage  en  mer  fous  le  nom  5c  aux  rifqucs  du  nouvel 
acauéreur , fi  ce  n’eft  qu’il  ait  été  vendu  par  décret. 

Le  même  titre  ordonne  aufli , que  la  vente  d un 
vai  fichu  étant  en  voyage,  ou  faite  fous  feing  privé , 
ûe  pourra  préjudicier  aux  créanciers  du  vendeur. 

C eft  auffi  ce  titre  qui  régie  le  jaugeage  des  vaif- 
leaux  i raifon  de  quarante-deux  pieds  cubes  par 
tonneau  de  mer  dont  on  a parlé  ci-dcffus. 

En  confequcncc  des  mêmes  ordonnances , tous 
navires  & autres  bâiimens  de  mer  peuvent  cire 
lai  fis  & décrétés  par  autorité  de  juftice;  8c  en  vertu 
des  décrets  qui  en  font  faits  dans  les  formes  requî- 
tes, tous  privilèges  8c  hypothèques  dont  ils  pou r- 
roient  être  charges  , (ont  purges. 

Ces  formalités  font , i°.  Que  le  fetgent  après  avoir 
tait  commandement  de  payer  , procédera  par  faille 
y VJl(.rca''  » oçelatant  par  l'on  proces-verbal  le  nom 
du  maître  . celui  du  bâtiment  & fou  port , cnfemble 
. 0,1  '*  fera  ama«S , lequel  procès-verbal  con- 

tiendra aufli  un  inventaire  de*  agrès  , uftcnlilcs , 

ÆeTfolvabîe  "0,,!  ’ &C'  * W“bl"fcm«n'  d’“»  g«- 

, K'SucJe  Pr°eèr-verbal  fera  lignifié  au  domicile 
dU'bufi  , s il  en  a dans  le  rcfTort;  & s'il  n’a  pas  de 
donueile  , au  maître  du  navire;  & en  cas  que  k 
j 1 . 1 *ranger  Sfhors  du  royaume, au  procureur 
u ro1  » arcc  afiîgnation  pour  pouvoir  procédera  la 
vente.  T 

5°.  Que  les  criées  8c  publications  feront  faites  par 
trois  dimanches  confccucifi  , i l’iffue  de  la  méfié  pa- 
roifiiale  du  lieu  où  le  vaiffeau  fera  amaré  , 8c  les 
affiches  appofccs  au  grJM  mit  , fur  le  quai , i la  | 
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principale  porte  de  l’églifc  8c  de  l’auditoire,  & autres 
lieux  accoutumés. 

4°.  Les  enchères  doivent  être  reçues  incontinent 
après  la  première  criée  d jour  marqué , 8c  continuées 
de  huitaine  en  huitaine. 

5°.  Enfin  , l’adjudication  doit  être  faite  immédia- 
tement après  la  dernière  criée  , à moins  Que  le  juge 
ne  trouve  i propos  d’accorder  une  ou  deux  remi- 
fes,  qui  feront  pareillement  publiées  8c  affichées. 

Au  refte  ces  formalités  ne  font  néceflaires  que 
pour  les  criées  8c  l’adjudication  des  navires  du  port 
au-deffus  de  dix  tonneaux;  car  pour  ceux  au-deflbus 
de  dix  tonneaux',  il  fuffic  qu’elles  ayent  été  publiées 
fur  le  quai  à trois  divers  jours  ouvrables  confècutifs, 
pourvu  qu'il  y ait  huit  jours  francs  entre  la  faifie  8c 
la  vente. 

Dans  les  ventes  & adjudications  des  navires  qui  fo 
font  par  autorité  de  juftice  , les  loyers  des  matelots 
employés  au  dernier  voyage  font  payés  par  préfé- 
rence a cous  créanciers;  après  eux  les  oppofans  , 
pour  deniers  prêtés  pour  les  néceflîtés  du  navire 
pendant  le  voyage;  enfuke  ceux  qui  ont  piété  pour 
le  radoub  , vi&uailles  8c  équippcmenc  avant  le  dé- 
part ; en  quatrième  lieu  les  marchands  chargeurs  ; 
le  tout  par  concurrence  entre  les  créanciers  étant 
en  même  degré  de  privilège. 

Si  le  navire  vendu  n’a  point  encore  fait  de  voyage, 
le  vendeur , les  charpentiers  , les  calfateurs  & au- 
tres ouvtiers  employés  à fa  conftru&ion,  cnfemble 
1rs  créanciers  pour  les  bois  , cordages  8c  autres  cho- 
fes  fourniespour  le  bâtiment , doivent  être  payés  paf 
préférence  fur  tous  autres  créanciers , 8c  par  coucur- 
i tence  entr’eux. 

Lprfquc  l’on  ne  faifit  qu’une  portion  d’un  navire 
prêt  i faire  voile  , les  incéreffès  audit  navire  peu- 
vent naviger  en  donnaut  caution  jufqu’i  l’eftimation 
qui  fera  faite  de  ladite  portion.  11  leur  eft  pareille- 
ment permis  de  faire  alfurcr  la  portion  faifie,  8c 
prendre  de  l’argent  i groffe  aventure  pour  le  coût, 
de  l’aftarance  , donc  ils  feront  remboursés  par  pré- 
férence fur  le  profit  du  retour.  . 

Un  navire , les  agrès  8c  apparaux , le  fret  8c  les 
marchandifcs  chargées  font  respectivement  affeftes 
aux  conventions  de  la  charte-partie. 

Chaque  connoiffement  des  marchandifes  chargées 
fur  un  navire  t doit  être  fait  triple  ; l'un  pour  ltf 
chargeur;  l’antre  pour  celui  auquel  les  marenandifes 
doivent  être  confignées  ; Ce  le  troifiérac  pour  le  maî- 
tre ou  écrivain  du  navire.  On  parle  ailleurs  de  tou- 
tes les  formalités  qui  doivent  s’obfêrver  dans  ces  for- 
tes d'aâes. 

Le  fret  ou  nolis  d’un  navire , c’eft-i-dire  , fou 
loyer  , doit  être  réglé  par  la  charte-partie  , foit  qu'il 
ait  été  loué  en  entier  , foit  qu’il  ne  l’ait  été  qu’en 
partie,  fok  que  ce  foit  au  voyage,  foit  que  ce  ne  foie 
qu’au  mois , foit  enfin  que  ce  fok  au  quintal  ou  â 
cueillette. 

L’argent  à la  groflè  peut  être  donné  fiir  le  corps 
8c  quille  d’un  navire , fes  agrès  8c  apparaux  , ar- 
mement & victuailles , conjointement  ou  féparéuxnt 
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L'on  peut  afTurer  & faire  affûter  non-lêulement 
les  marchandifes  Je  autres  effets  qui  font  chargés  fur 
ua  navire,  mais  encore  far  le  navire  meme. 

Les  groflës  avaries  ou  avaries  communes , c’eft- 
â-dire  , qui  ont  été  faites  pour  le  bien  & la  lut  com- 
mun du  navire  6c  des  marchandifes , tombent  Je  fc 
prennent  fur  le  tout  au  fol  la  livre;  mais  les  ava- 
ries (impies , c'eft-à-dire  , qui  ne  regardent  ou  que 
le  navire  feul , ou  que  les  marchandifes  en  parti- 
culier , font  fupportees  par  la  chofe  qui  a fouifert 
le  dommage. 

Suivant  Tes  ordonnances  de  la  marine  de  France  , 
tout  Rideau  marchand  appartenant  aux  fujecs  du 
toi,  qui  eft  repris  fur  les  ennemis,  après  qu'il  eft 
demeuré  entre  leurs  mains  pendant  vingt-quatre  heu- 
res , eft  réputé  de  bonne  prife  ; mais  fi  la  reptile  en 
eft  faite  avant  les  vingt-quatre  heures , il  doit  être 
reftitué  aux  propriétaires  avec  tout  ce  qui  eft  de- 
dans , â la  réferve  du  tiers  qui  appartient  au  navire 
qui  en  a fait  la  recourfe. 

Outre  les  deux  ordonnances  de  la  marine  dont  on 
vient  de  donner  de  li  longs  extraits , il  y a encore 
un  réglement  du  14  oélobre  1681  , pour  la  conf- 
truflion  des  navires , barques  6c  autres  bâtimens 
de  mer%  que  les  fujets  de  (à  majefté  font  bâtir  ou 
achètent  tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers  : 
on  y parle  auffi  de  quelques  formalités  échapées  dans 
lefditcs  ordonnances  qui  doivent  être  obfervées  par 
ceux  qui  font  prépofes  pous  la  délivrance  des  con- 
gés 6c  paffeports  du  grand  amiral* 

Ce  réglement  contient  dix  articles  qu’il  eft  diffi-  ; 
cile  d’abréger , 6c  que  pour  leur  importance  on  va 
donner  ici  en  leur  entier* 

Article  premier.  Sa  majefté  fait  dêfenfes  â 
tous  fes  fujets  de  prêter  leurs  noms  aux  étrangers, 
6c  d’acheter  d’eux  aucuns  vaiffeaux  par  contrats 
ftmulés  , & â tous  maîtres,  capitaines  & patrons 
François  , de  prendre  des  congés  Je  paffeports  de 
M.  l’amiral  , pour  le*  faire  naviger  ions  pavillon 
François , i peine  de  confifeation  dcfdics  vaiffeaux 
& de  mille  livres  d’amende , de  même  de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive,  tant  contre  ceux  qui 
auront  prêté  leur  nom,  que  contre  les  maîtres  6c 
patrons  qui  auront  pris  les  congés. 

II.  Veut  fa  majefté , que  les  commotions,  congé» 
6c  paffeports,  ne  foient  donnés  qu’aux  vaiffeaux  6c 
bâtimens  qui  feront  actuellement  dans  les  ports  de 
France,  6c  quclelJits  congés  foient  limités  pour  le 
temps  qui  conviendra  pour  le  voyage  pour  lequel 
le  conoé  lira  expédié  , 6c  au  plus  pour  lîx  mois  : 
qu’ils  foient  nuis  après  ledit  temps  , 6c  qu’il  en  foit 
mis  une  daufe  exprcflc  dans  Icfdies  congés  excepté 
pour  les  voyages  de  longs  cour*  pour  lcfquels  le 
congé  fera  expédié  pour  tout  le  voyage  feulement , 
ôc  toute fais  Je  congé  ne  pourra  fervir  que  pour  u te 
aunée.  Il  a depuis  été  permis  de  proroger  julqu’i 
deux  ans  les  congés  pour  le  Levant  6c  pour  les  Indes 
orientales. 
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IIÎ.  Permet  fa  majefté  de  donner  de»  congé»  pow 
le»  vaiffeaux  que  fes  fujets  auront  acheté  ou  fait 
conftruire  dans  le*  pays  étranger»,  Je  qui  n’auronc 
encore  abordé  aucun  port  du  royaume  jlcfquel*  con- 
gés feront  limité» pour  trois  mois  feulement,  fans 
qu’il  leur  en  puiffe  être  donné  d’autres , li  dans  ce 
temps  - lâ  ils  ne  font  amenés  dans  le»  ports  du 
royaume* 

IV,  Veut  fa  majefté , que  les  marchands  6c  autres 
particuliers,  qui  auion;  lait  bâtir  ou  acheter  de» 
vaiffeaux  bâtis  dans  les  ports  du  royaume  , faffent 
leurs  déclarations  pardevanc  les  officiers  des  lièges 
d’amirauté , de  leur  demeure , que  le  vaiffeau  leur 
appartient  entièrement  ; ou  en  cas  qu’aucun  y aie 
part,  qu’ils  dédirent  les  noms  de  leurs  participes, 

?ui  ne  pourront  être  étrangers  , mais  feulement 
rançois  demeurons  dans  le  royaume , 6c  faffent  en- 
regiftrer  au  greffe  les  contrats  de  leur  propriété* 

V.  Eu  cas  qu’aucun  François  veuille  faire  bâtir 
quelque  vaiffeau  dans  les  pays  étrangers  , fa  majefté 
veut  qu’il  faite  fa  décUttôon  auxdits  fiégps , auffi-tdt 
qu’il  en  donnera  le  premier  ordre,  Jt  qu  il  la  réitère 
auffitôt  qu’il  fera  achevé  de  bâtir  ; laquette  décla- 
ration contiendra  le  lieu  od  Icd;t  vaifltau  fera  bâti, 
le  port  6c  le  vovage  auquel  ii  le  deftinc  , cnfcmble 
les  participes  & intérclTés  en  la  propiiccé  du  vaif - 
feau , Icfqucls  feront  François  demeurans  dans  le 
royaume  ainli  qu’il  eft  die  ci-deflus* 

VI.  En  cas  qu’un  François  veuille  Cacheter  quel- 
que vaiffeau  dans  les  pays  étrangers  , fa  majefté 
veut  qu’il  en  faffe  la  déclaration  aux  officiers  de 
l’amirauté  du  lieu  de  la  demeure,  & qu  apres  1 achat 
il  leur  déclare  les  noms  de  fes  participes  , Je  en 
falfe  enregiftrer  le  contrat  au  greffe  du  même  fiége. 

VU.  En  cas  qu’il  y ait  un  conful  de  nation  Fran- 
çoife  , établi  dans  le»  pays  ot\  les  François  feront 
conftruire  ou  achèteront  de*  vaiffeaux  , veut  fa 
majefté  qu’ils  foient  tenu*  de  rapporter  aux  officiers 
de  l’amirauté  l’atteftation  du  conful , contenant  le- 
tat  6c  qualité  du  vaiffeau , Je  la  connoiffincc  qu  il 
aura  des  vendeurs  ou  entrepreneurs  ; cnfcmble  les 
notaires  ou  autres  perfonnes  publiques  , qui  auront 
palfë  les  contrats  qui  feront  â cet  effet  parlai  legalifes. 


VITE  Veut  fa  majefté  que  les  propriétaires  de» 
niiffeaux  bâtis  dan»  le  royaume,  ou  b.ltr-  aeffie- 
és  dans  les  pays  etrangers  aux  conditions  ci-demis  , 
'oient  tenus  de  mettre  aux  greffes  de  i amirauté  le 
rôle  des  équipages  dcflits  vaiffeaux , contenant  le* 
toms  , âr;e  , demeure  Je  pas  s des  officiers  , mari- 
niers fc  matelots  dont  ils  f*mnt  .contpofés  , foif 
qu'ils  foient  en  France  , fuir  qu  ils  loicut  dans  le» 
pays  étrangers;  fc  qu’il  n-  loi:  donné  aucun  congé 
ou  paffepon,  fi  le  capitaine  , maître  ou  patron  cn- 
fcmble les  officiers  Je  les  deux  tiers  defdfos  équi- 
pages , ne  font  François  demeurans  actuellement 
dans  le  royaume. 

11  avoit  depuis  été  déffidu  par  an  reglement  ne 
F *71*9 
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r7t$,  & une  déclaration  de  J7tt  > de  prendre 
aucuns  étrangers  pour  fervir  dans  les  équipages  des 
i > aï  fît  aux  François,  mais  par  l'ordonnance  du  mois 
d’oâobre  17»}  , cette  défenfe  a été  levée. 

IX.  Enjoint  fa  majefté  à fe$  fujets,  qui  auront 
acheté  ou  fait  conftruire  des  vaiffeaux  dans  les  pays 
étrangers  & qui  les  revendront  aux  étrangers , d’en 
faire  leurs  déclarations , te  enregistrer  le  contrat  au 
greffe  de  l’amirauté  du  lien  de  leur  demeure* 

X.  Sa  majefté  veut  que  les  marchands , capitai- 
nes t maîtres,  patrons  te  propriétaires  du  vaijjiau  , 
énfemble  les  prépofés  i la  délivrance  des  congés  te 
pafleports  de  M.  l’amiral , qui  n’obferveront  pas  les 
conditions  preferites parle préfent  réglement,  foient 

S unis  par  la  conh  (cation  des  vai fléaux  te  marchan- 
des de  leur  chargement  , te  par  l’amende  de  mille 
livres  , te  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

L’expérience  ayant  fait  connoître  Futilité  de  ce 
réglement  , fa  majefté  , quoiqu’il  eut  été  toujours 
régulièrement  observé  , jugea  à propos  vingt  ans 
après  de  le  confirmer  par  de  nouvelles  lettres  pa- 
tentes , te  attcnJu  qu’il  n’avoit  été  cnregiftré  qu’au 
fiege  de  l’amirauté  , d'en  ordonner  renrcgiftreinent 
dans  toutes  les  cours  de  parlement  du  royaume, 
afin  qu’elles  puifTcnt  s’y  conformer  dans  le  jugement 
des  procès  qui  pourroienc  y être  portés. 

Ces  dernières  lettres  font  du  17  janvier  1703  , 
elles  autorifent  & confirment  les  dix  articles  du  ré- 
glement de  1^81,  de  en  ordonnent  l’exécution,  i 
la  réferve  néanmoins  de  l’article  II  en  ce  qui  con- 
cerne la  durée  des  congés  pour  les  voyages  de  long 
cours  , fa  majefté  permettant  de  les  proroger  jut- 
qu’l  deux  ans  pour  le  levant  de  pour  les  indes 
orientales. 

N E 

NECANÉES.  Ce  font  dey  toiles  rayées  de  bleu 
te  blanc  , qui  fc  fabriquent  dans  les  Indes  orientale**, 
il  y en  a de  larges  te  d étroites.  Les  larges  qu’on  nom- 
me nicane'es  b couard , ont  onze  aunes  de  long  fur 
trois  quarts  de  large.  Les  étroites  au*on  appelle  ni- 
cariées  narou  , ont  dix  aunes  fur  deux  tiers. 

NÉGOCE.  C’eft  l’a&ion  ou  le  métier  d’acheter 
pour  revendre;  on  l’appelle  très-improprement  com  • 
merce  dans  le  langage  vulgaire  de  de  là  naiffènt 
plufieurs  erreurs  funeftes. 

Le  commerce  comprend,  en  premier  lieu,  les  pro- 
ducteurs des  denrées  qui  fervent  i la  fubfiftancc  des 
hommes  , te  des  matières  premières  dont  les  ou- 
vrages de  durée  font  formés  par  les  arts  , te  en  der- 
nier litu  les  confommateurS  qui  appliquent  ces 
objets  i leur  ufage  : 

Entre  les  productions  te  les  confommations  qui 
font  les  parties  principales , elfentielies  te  néccftàircs 
de  tout  commerce , il  fe  trouve  rrois  cfpèces  tTagens 
intermédiaires  , contingcns  de  fubordonnés  , fçavoir  ; 
le  voiturier  qui  tranfporte  , le  manufacturier  qui 
façonne  , le  négociant  acheteur  , revendeur  , qui 
trafique  ; cette  profeflion  cft  utile , fpuvenc  même 
Commerce.  Tome  //J.  Part • J. 
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riéccfTaire  , pout.u,  qu'on  ne  lui.  (âcrjfie  (.usais  pat 
<nnjuftci  privilèges  f ni  les  produ  (fleurs , ni  Ici 
confommateurc- 

NÉGOCIANT.  Banquier  ou  marchand  qui  fuit 
négoce.  Il  cft  important  aux  négociant  dç  eosi- 
ferver  kur  crédit  fur  la  place. 

NÉGOCIATEUR.  Celui  qui  (e  mêle  de  quel, 
que  négociation  Les  agens  de  banque  & les  cour* 
tiers  font  les  négociateurs  des  marchands  4c  ban- 
quiers. 

Nlsocipr  une  lettre  de  change.  C’cft  1» 
céder  ou  la  tranfportcr  â un  autre  moyennant  la 
valeur  que  l’acheteur  en  donne  ru  cédjnt  ou  ven- 
deur ; ce  qui  fc  peut  faire  de  trois  manières  , a* 
pair , avec  profit , ou  avec  perte. 

On  négocie  au  pair , quand  on  reçoit  précifémen* 
la  femme  contenue  dans  la  lettre  de  change  ; la 
négociation  Ce  fait  avec  profit  , quand  le  cédant 
reçoit  plus  que  ne  porte  la  lettre  ; Sc  elle  fe  fait 
avec  perte  , quand  on  cède  une  lettre  de  change 
pour  une  fomme  moindre  que  celle  qui  y ell  ex- 
primée. 

Quand  le  tireur  d’une  lettre  de  change  reçoit  plus 
que  le  pair,  cela  s’appelle  avance  pour  le  tireur; 
on  nomme  au  contraire  avance  pour  le  donneur 
d’argent  4c  perte  pour  le  tireur  , lorfque  le  dan- 
seur donne  moins  que  le  pair. 

NEGRES.  Peuples  d’Afrique,  dont  le  pays  a fan 
étendue  des  deux  côtés  du  fleuve  Niger.  L’on  ap- 
pelle Nigritie  cette  grande  région  qu’ils  habitent , 
qui  a plus  de  huit  cent  lieaes  de  côtes  , 8c  qui  s’é- 
tend plus  de  cinq  cent  lieues  dans  les  terres.  Il  cft 
incertain  fi  ces  peuples  nnt  communiqué  leur  nom 
au  pays , aufli-oien  qu’au  grand  fleuve  qui  l’arrofe. 

Les  Européens  font  depuis  quelques  fiécles  com- 
merce de  ces  malheureux  efclares  , qu’ils  tirent 
de  Guinée  St  des  autres  côtes  du  l’Afrique  , pour 
fouteuir  les  colonies  qu’ils  ont  établies  dans  plulieurî 
endroits  de  l’Amérique  Sc  dans  les  ifles  Antilles. 

II  cft  difficile  de  juftificr  le  commerce  des  Né- 

fret  autrement  que  par  la  loi  du  plus  fort  4c  par» 
utilité.  Mais  s il  exifte  une  juftice  antérieure  à 
toute  convention  humaine  , une  loi  naturelle  qui 
vient  de  Dieu  ; (i  tous  les  hommes  ont  des  devoitf 
4c  des  droits  univerfels  imprefcriptibles  ; fi  nulle 
paillante  créée  ne  peut  rendre  vrai  ce  qui  eft  faux , 

équitable  ce  qui  eft  Inique Au  neftr  nous 

avous  hérité  dos  Grecs  4<  des  Romains  de  fin»u- 
licres  contradiélioos  d'idées.  Nous  eftimons  lïé- 
roifmc  qui  préféré  la  mott  i l’efclavaec.  .Ma  ven- 
geance qui  s’expoferoit  à tout  pour  punir  l’op- 
prefleur  de  ma  liberté  perfonnelle  , feroit  donc  un 
aûe  de  vertn  ! Le  maure  qui  voudroit  me  rendre 
fonefclave , feroit  donc  un  crime  ! Européens  ineon- 
féquens,  aecordex-vous  donc  avec  vons  mêmes! 

Il  paroîc  prcfquc  indubitable  que  ce  font  les 
François  qui  ont  fait  les  premiers  le  commerce  da 
Gap  verd  Je  des  côtes  de  Guinée  , oïl  fe  fait  pré- 
fentement  le  plus  grand  négoce  défclaves  nègres. 
Les  noms  de  iayet  de  France,  de  Paris  St  de 
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vtutpitypt  aie  pluSeurs  lieu  de  cette  pinte  Je 
rAfrique  «oniervent  encore  , rendent  cette  opi- 
nj«n  pim  que  vraiiemblable  ; & il  y i même  des 
luteirs  qui  parlant  plus  affirmativement , avancent 

?ue  les  Dieppois  en  ayant  entrepris  le  voyage  dés 
an  1364  j s y étoient  établis  8c  y avoient  des  ha- 
bitation; plus  de  cinquante  ans  avant  que  les  Por- 
nigais  en  enflent  eu  connoiflànee. 

Mais  il  ne  E'agiflbh  point  alors  du  commerce  des 
n£gr*s  » dans  Ici  commencemens  , 4c  meme  jufques 
en  Ié04  que  les  Anglois  4 les  Hollandois  en  chaf- 
•erent  le  peu  de  François  qui  étoiout  venus  y rele- 
ver les  ruines  des  habitations  de  leurs  ancêtres  j ils 
n'y  traüqiioient  que  de  poudre  d’or  , de  motfil , de 
cuirs , de  gommes  , de  plumes  d'autruches , d'am- 
br«  gris , de  civette  , de  malaguette  4 d'autres  telles 
marchandifes.  Quant  au»  cannes  de  lucre  , elles  Ce 
trouvent  naturellement  en  Afrique , 4 les  Portuguais 
les  cultivent  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Ledit  fuivant  appelle  le  Coile  noir , fut  donné  i 
Vetlkilles  tu  mois  de  mars  1714. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  préfens  8c  à venir  , £alue.  Les 
direfteuri  de  la  compagnie  des  Indes  nous  ayant 
reprefente  que  la  province  4 colonie  de  la  Lomhane 
en  confiJcrablement  établie  pat  un  grand  nombre 
de  nos  fujets,  Icfqucls  fe  fervent  d’efdaves  nègres 
pour  la  culture  des  terres , nous  avons  jugé  qu’il 
etoit  de  notre  autorité  8c  notre  juftice  , pour  la  con- 
fêrvation  de  cette  colonie  , d'y  établir  une  loi  4 
des  régies  certaines , pour  y maintenir  la  difdpline 
de  l'égiife  catholique  , apoftolique  4 romaine  , 4 
pour  ordonner  de  ce  qui  concerne  l'état  4 la  qua- 
lité des  elclaves  dans  Icfdites  ides.  Et  délirant  y 
pourvoir , 4 faire  connoître  i nos  fujets  qui  y font 
habitués , 4 qui  s’y  établiront  à l'avenir  , qu’encore 
qu’il»  habitent  des  climats  infiniment  éloignés , nous 
leut  forames  toujours  préfens  pat  l’étendue  de 
notre  puiflânee  , 4 par  notre  application  à les  fe- 
•courir  : A eus  causes , 4 autres , i ce  nous  mou- 
vans  , de  l’avis  de  notre  confeil , 4 de  notre  certaine 
fcicnce  , pleine  puilîancc  4 autorité  royale,  nous 
avons  dit  , ftatué  4 ordonné  , difous  , flânions  4 
ordonnons  , voulons  4 nous  plaît  ce  qui  fuk. 

Aiticii  FltEMiEX.  L’édit  du  feu  roi  Louis  XIII, 
de  glatieufe  mémoire  , du  13  avril  1615  , fera  exé- 
cute daus  notre  province  4 colonie  de  la  Loui- 
fiane  : ce  faifant , enjoignons  aui  directeurs  géné- 
raux de  ladite  compagnie  , 4 à tous  nos  officiers 
de  cbaflicr  dudit  pays  rous  les  juifs  qui  peifvcm  y 
avoir  établi  leut  réfldence,  auxquels,  comme  aux 
euacmis  déclarés  du  nom  chrétien , nous  comman- 
dons d’en  fortir  dans  trois  mois , à compter  du  jour 
de  la  publication  des  ptéfeutes  , i peine  de  confif- 
cation  de  corps  4 de  btenr. 

II.  Tous  les  efclaves  qui  feront  dans  notreditc 
province,  feront  iuAtuits  dans  la  rcligloa  catholique, 
apoftolique  4 romaise , 4 baprifés  : ordonnons  aux  ' 
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habîtans  qui  achèteront  des  nègres  nouvellement  lN 
tirés,  de  les  faire  inftruirc  debaptifer  dans  le  temp* 
convenable  , i peine  d’amende  arbitraire  : enjoi- 
gnons aux  direÀeurS  généraux  de  ladite  compa- 

r't , êc  i tous  nos  officiers , d’y  tenir  cxaûcmenc 
main.  . ' . 

HT.  înterdifons  tous  exercices  d’autre  religion 
que  de  la  catholique , apoftolique  & romaine  : vou- 
lons que  les  contrerenans  foient  punis  comme  re- 
belles 8c  défobéiflans  i nos  coramandemens  : défen- 
dons toutes  afteinblées  , pour  cet  effet , lefquclles 
nous  déclarons  conrenticulcs , illicites  8c  féditieufes, 
fu  jet  tes  i la  même  peine  , qui  aura  lieu  même  con- 
tre les  maîtres  qui  les  permettront  ou  fouffriront  à 
l'égard  de  leurs  efclaves. 

IV.  Ne  feront  prépofés  aucuns  commandeurs  i 
ht  direction  des  nègres  qu'ils  ne  faflent  profclïiot» 
de  la  religion  catholique  , apoftolique  4c  romaine  , 
i peine  «e  confifcation  deidits  nègres  contre  les 
maîtres  qui  les  auront  prépofés  , & de  punition 
arbitraire  contre  les  commandeurs  qui  auront  ac- 
cepté ladite  dire&ion. 

V.  Enjoignons  a tous  nos  fujets  , de  quelque 
qualité  4c  condition  qu’ils  foient , d’obfcrver  régu- 
lièrement les  jours  de  dimanches  & Je  fêtes  j leur 
défendons  de  travailler  , ni  de  faire  travailler  leurs 
efclaves  auxdits  jours , depuis  l’heure  de  minuit  juf* 
qu’l  l’autre  minuit , à 1a  culture  de  la  terre  & a 
tous  autres  ouvrages  , i peine  d’amende  de  de  pu- 
nition arbitraire  contre  les  maîtres , de  de  confis- 
cation des  efclaves  qui  feront  furpris  par  nos  offi- 
ciers dans  le  travail  : pourront  néanmoins  envoyer 
leurs  efclaves  aux  marchés. 

VI.  Défendons  i nos  fujets  blancs  de  l'un  8c  de 
l’autre  fexe , de  contfi&er  mariage  a/cc  les  noirs  , 
i peine  de  punitiou  de  d’amende  arbitraire  ; de  i 
tous  curés , prêtres  , ou  millionnaires  fcculiexs  ou 
réguliers  , de  même  aux  aumdniers  de  vaiffeaux  , 
de  les  matier.  Défendons  auffi  i nofdits  fujets  blancs  , 
même  aux  noirs  affranchis  ou  nés  libres,  de  vivre 
en  concubinage  avec  dics  elclaves  ; voulons  que 
ceux  qui  auront  eu  un  ou  plusieurs  enfans  d’une 
pareille  conjonction , enfemble  les  maîtres  qui  les 
auront  fouftects , foient  condamnés  chacun  en  une 
amende  de  trois  cent  livres  : 8c  s’ils  font  maîtres  de 
Tcfclavc  de  laquelle  ils  auront  eu  IcCÜics  enfans  , 
voulons  qu'outre  l’amende  ils  foient  privés  tant  de 
lcfclave  que  des  enfans  , 8c  qu’ils  foient  adjugés  i 
l'hôpital  des  lieux  (ans  pouvoir  jamais  être  affran- 
chis. N'entendons  toutefois  le  préfent  article  avoir 
lieu , lorfque  l'homme  noir  affranchi  ou  libre  , Qui 
n'étoit  point  marié  durant  fon  concubinage  avec  (on 
efclavc  , époufera  dans  les  formes  preferites  par 
l'égiife  ladite  efclave  qui  fera  affranchie  par  ce 
moycp,  de  les  enfans  rendus  libres  8c  légitimes. 

VII.  Les  folemnités  preferites  par  l’ordonnance 
de  Blois,  & pas  la  déclaration  de  idjy  pour  les 
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roattages  , feront  obferVées , tant  à l'égard  des  per- 
formes  libres  que  des  efclaves  ; fans  neanmoins  que 
le  confenremeut  du  père  & de  la  mère  de  lef- 
clave  y foit  néccffaire , mais  celui  du  maître  feu- 
lement. 

VIII.  Défendons  trés-expreffement  aux  turés  de 
ptocédcr  aux  mariages  des  cfdaves  , s'ils  ne  font 
apparoir  dn  confentement  de  leurs  maîtres  : dé- 
fendons auffi  aux  maîtres  d'ufer  d'aucunes  con- 
traintes fur  leurs  cfdaves  pour  les  marier  contre 
leur  gré. 

IX.  Les  rafans  qui  naîttont  des  mariages  entre 
les  cfdaves , feront  cfdaves  * appartiendront  aux 
maîtres  des  femmes  efdarcs , de  non  à ceux  de  leurs 
maris , fi  les  maris  êc  les  femmes  ont  des  maîtres 
Æffcrcns. 

X.  Voulons  fi  le  mari  e&lave  a époufe  une  fem- 
me libre  , que  les  enfans  tant  miles  que  filles  , fui- 
rent la  condition  de  leur  mère , 8c  foient  libres  com- 
me elle  , nonobfiant  la  fervitude  de  leur  père , & 
que  ft  le  père  eft  libre  8c  la  mère  efclave  , les  en- 
fans  foient  cfdaves  pareillement. 

XI.  Les  maîtres  feront  tenus  de  (aire  enterrer  en 
terre  fainte , dans  les  cimetières  ddtinés  i cet  effet , 
leurs  efclaves  baptifés  ; 8c  i l’égard  de  ceux  qui 
mourront  fans  avoir  reçu  le  baptême , ils  feront  en- 
terrés la  nuit  dans  quelque  champ  yoifin  du  lieu  ou 
ils  feront  décédés. 

XII.  Défendons  aux  efclaves  de  porter  aucunes 
armes  offenfives  ni  de  gros  bitons , i peine  du  fouet. 
8c  de  confifcation  des  armes  au  profit  de  celai  qui 
les  en  trouvera  faifis  , i l'exception  feulement  de 
ceux  qui  feront  envoyés  i la  chaffe  par  leurs  maî- 
tres , 8c  qui  feront  porteurs  de  leurs  billets  ou  mar- 
ques connues. 

Xm.  Défendons  pareillement  aux  efclaves  ap- 
partenant i différent  maîtres  de  s'attrouper  le  jour 
ou  la  nuit  , fous  prétexte  de  noces  ou  autrement , 
foit  chez  l’un  de  leurs  maîtres  ou  ailleurs  j 8c  en- 
core moins  dans  les  grands  chemins  ou  lieux  écar- 
tés , d peine  de  punition  corporelle  , qui  ne  pourra 
être  moins  que  du  fouet  & de  b Beur-de-lys  ; 8c 
en  cas  de  frequentes  récidives  8c  autres  dreonftan- 
ees  aggravantes,  pourront  être  punis  de  mart  ; ce 
que  nous  biffons  à l'arbitrage  des  juges  ; enjoi- 
gnons i tous  nés  fujen  de  courre  fus  aux  contre- 
venant , 3c  de  les  arrêter  8c  condnire  en  prifon , 
bien  qu’ils  ne  foient  officiers  , 8c  qu’il  n’y  ait  en- 
core contre  lefdits  contrevenant  aucun  décret. 

XIV.  Les  maîtres  qui  feront  convaincus  d'avoir 
permis  ou  toléré  de  pareilles  affemblées  compofées 
d autres  efclaves  que  de  ceux  qui  leur  appartien- 
nent , feront  condamnés  en  leur  propre  8c  privé 
Bom  , de  réparer  tout  le  dommage  qui  aura  été 
fiait  à leurs  voifins , d l’occafion  delditcs  affembléts, 
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8c  en  treate  livrés  d’amende  pour  h première  fois, 
éc  au  double  en  cas  de  récidive. 

XV.  Défendons  aux  efclaves  tfeipofer  eu  vente 
au  marché  , ni  de  porter  dans  les  maifcns  particu- 
lières , pour  vendre,  aucune  forte  de  denrées,  même 
des  fruits , légumes , bois  J brûler , herbes  ou  Cou- 
rages pour  la  nourriture  des  beffiaux  , ni  aucune 
cfpéce  de  grains  ou  autres  marçhandilës , hardes 
ou  nippes , fans  permiffion  expreflè  de  leurs  maî- 
tres par  un  billet  ou  par  des  marques  connues , d 
peine  de  revendication  des  chofes  ainfi  vendues  , 
fans  reflitution  de  prix  par  les  maîtres , ét  de  fix 
livres  d'amende  d leur  profit  contre  les  acheteurs 
par  rapport  aux  fruits  , légumes  , bois  d brûler  , 
nerbes , fourages  8c  grains  : voulons  que  par  rap- 
port aux  mat  enandifes , hardes  ou  nippes , les  con- 
trevenant acheteurs  foient  condamnés  a quinte  cens 
livres  d'amende  , aux  dépens , dommages  & inté- 
rêts, ic  qu’ils  foient  pourfuiris  extraordinairement  . 
comme  voleurs  rectleurs. 

XVI.  Voulons  i cet  effet  que  deux  perfonnes  foieae 
prépofées  dans  chaque  marché  , par  les  officiers 
du  confeil  fopérieur  ou  des  juffices  inférieures  ; 
pour  examiner  les  denrées  8c  marchandifes  qui  y 
feront  apportées  par  les  efclaves , enfemble  les  bil- 
lets & marques  de  leurs  maîtres  dont  ils  feront 
porteurs. 

XVII.  Permettons  d tous  nos  fujets  habitant  du 
pays , de  fe  faifir  de  toutes  les  chofes  dont  ils  trou  ■ 
veront  lefdits  efclaves  chargés , lorfqulls  n'auront 
point  de  billets  de  leurs  maîtres  , ni  de  marques 
connues , pour  être  rendues  inceflamment  d leurs 
maîtres  , u leur  habitation  eff  voifiue  du  lieu  otl 
les  efclaves  auront  été  furpris  en’ délie  ; finon  elles 
feront  inccffammcnt  envoyées  au  magafin  de  la 
compagnie  le  plus  proche  , pour  y èrre  en  dépût  juf- 
qu’d  ce  que  les  maîtres  en  ayem  été  avertis. 

XVIII.  Voulons  que  les  officiers  de  notre  con- 
feil fopérieur  de  la  Louifiane  , enroyeat  leurs 
avis  fur  la  quantité  des  vivres  de  b qualité  de 
l’habillement  qu'il  convient  que  les  maîtres  four- 
niffent  d leurs  efebves  i lefquels  vivres  doivent  leur 
être  fournis  par  chacune  femaine  , & l'habil- 
lement pat  chacune  année  , pour  y être  rtamé  par 
nous  : 8c  cependant  permettons  auxdits  officiers  d* 
régler  par  provifion  lefdits  vivres  8c  ledit  habille- 
ment : défendons  aux  maîtres  dcfdics  efebves  de  don- 
ner aucune  forte  d’eau-de-vit  pour  tenir  lieu  de  U- 
dite  fubfiffance  te  habillement. 

XIX.  Leur  défendons  pareillement  de  fe  déchar- 
ger de  la  nourriture  8c  fubfiftjnce  de  leurs  efclaves , 
in  leur  permettant  de  travailler  certain  jour  de  b 
femaine  pour  leur  compte  particulier. 

XX.  Les  efclaves  qui  ne  fernot  point  nourris , 
vêtus  le  entretenus  par  leurs  maîtres , pourront  eu 
donner  avis  au  procureur-général  dudit  confeil  ou 
aux  officiers  des  juffices  inférieures , & mettre  lests 
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mémoires  entre  leurs  mains  j fur  lefquels  , 8c  môme 
d'office  li  les  avis  leur  viennent  d'ailleurs  , les  maî- 
tres feront  pourfui vis  i la  requête  dudit  procureur- 
général  8c  Uns  frais , ce  que  nous  voulons  être  ob- 
ier vé  pour  les  crimes  8c  les  traitemens  barbares  & 
inhumains  des  maîtres  envers  leurs  efclaves. 

XX  F.  Les  efclaves  infirmes  par  vieille lTe  , mala- 
die ou  autrement , foie  que  la  maladie  foit  incura- 
ble ou  non  , feront  nourris  8c  entretenus  par  leurs 
maîtres  : 8c  en  cas  qu'ils  les  euflent  abandonnés , 
lcfdits  efclaves  feront  adjugés  â l'hâpital  le  plus 
proche  , auquel  les  maîtres  feront  condamnés  de 
payer  huit  fols  par  chacun  jour  pour  la  nourriture 
8c  entretien  de  chacun  cfdavc  ; pour  le  paiement  de 
laquelle  fomrne  , ledit  hôpital  aura  privilège  fur 
les  habitations  des  maîtres , en  quelques  mains  qu'el- 
les ^partent. 

XXII.  Déclarons  les  efclaves  ne  pouvoir  rien 
avoir  qui  ne  foit  à leurs  maîtres,  & tout  ce  qui 
leur  vient  par  leur  indufhic  ou  par  la  libéralité 
d’autres  perfoanes  ou  autrement  à quelque  titre  que 
ce  foit  , être  acquis  en  pleine  propriété  i leurs 
maîtres  ; fans  que  les  enfans  des  elclares  , leurs 
père  8c  mère  , leurs  parens  8c  tous  autres , libres 
ou  efclaves  , y puiiïent  rien  prétendre , par  fuccef- 
fions  , difpofitions  entre-vifs , ou  à caule  de  mon  : 
lcfquclles  difpofitions  déclarons  milles  , enfcmble 
toutes  les  promelfes  8c  obligations  qu'ils  auroient 
faites , comme  é:ant  faites  par  gens  incapables  de 
difpofcr  & contrarier  de  leur  chef. 

XXIII.  Voulons  néanmoins  que  les  maîtres 
foie  ne  tenus  de  ce  que  leurs  efclaves  auront  fût  par 
leur  commandement , enfcmble  de  ce  qu'ils  auront 
géré  8c  négocié  dans  leurs  boutiques , & pour  l'ef- 
pècc  particulière  de  commerce  i laquelle  leurs 
maîtres  les  auront  prépofes  ; 8c  en  cas  que  leurs 
maîtres  n'avent  donné  aucun  ordre  & ne  les  ayent 
point  prépofés  , ils  feront  tenus  feulement  jufqu’i 
concurrence  de  ce  qui  aura  tourné  i leur  profit  ; & 
G rien  n'a  tourné  au  profit  des  maîtres  , le  pécule 
defdics  efclaves  que  les  maîtres  leur  auront  permis 
d'avoir , en  fera  tenu  apres  que  leurs  maîtres  en 
auront  déduit  par  préférence  ce  qui  pourra  leur  en 
être  dû  , linon  que  le  pecnle  confinât  en  tout  ou 
partie  en  marchandées  dont  les  efclaves  auroient 

Ecrmiffion  de  faire  trafic  à part  , fur  lcfquclles 
•urs  maures  viendront  feulement  par  contribution 
au  fol  la  livre  avec  les  autres  créanciers. 

XX  V.  Ne  pourronr  les  efclaves  être  pourvus 
d'offices  ni  de  commilTion  ayant  quelque  fonélion 
publique , ni  être  conftitués  agens  par  autres  que 
par  leurs  maîtres  , pour  gérer  8c  a Iminiftrcr  aucun 
négoce  , ni  être  arbitres  ou  experts  : ne  pourront 
auffi  être  témoins , tant  en  matières  civiles  que  cri- 
minelles, i rtioinc  qu’ils  ne  foient  témoins  né  cc  flaire  s 
& feulement  i défaut  de  blancs  : mais  dans  aucun 
cas  ils  ne  pourront  fervirde  témoins  pour  ou  contre 
leurs  maîtres. 
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XXV.  Ne  pourront  auffi  les  efclaves  être  par- 
ties ni  cfter  en  jugement  en  matière  civile  , tant  en 
demandant  qu'en  défendant,  ni  être  parties  civiles  en 
matière  criminelle  \ fauf  a leurs  maures  d’agir  8c 
défendre  en  matière  civile  , & de  pourfuivre  en  ma- 
tière criminelle  la  réparation  des  outrages  8c  excès 
qui  auront  été  commis  contre  leurs  efclaves. 

XXVI.  Pourront  les  efclaves  être  pourfuivis  cri- 
minellement , fans  qu'il  foit  befoin  de  rendre  leurs 
maîtres  parties , fi  ce  n’cft  en  cas  de  complicité  ; 8c 
feront  les  efclaves  accufés , jugés  en  première  inf- 
tance  par  les  tup<*..  ordinaires  s’il  y en  a,  8c  par 
appel  au  confeii  fûr  la  même  inftruttion  9 8c  avec 
les  mêmes  formalites  que  les  perfonnes  libres  , aux 
exceptions  ci-après. 

XXVII.  L’cfclave  oui  aura  frappé  fon  maître , 
fa  maîtrelTc  , le  mari  de  fa  maitrefle  , ou  leurs  en- 
fans  avec  contufion  ou  efTufion  de  fang  ou  au  vi- 
fage , Fera  puni  de  mort. 

XXVIII.  Et  quant  aux  excès  & voyes  de  fait , 
qui  feront  commis  par  les  efclaves  contre  les  per- 
lonnes  libres  , voulons  qu’ils  foient  févèrement  pu- 
nis , même  de  mort  s'il  y échoit. 

XXIX.  Les  vols  qualifiés , même  ceux  de  che- 
vaux , cavales , mulets  , bœufs  ou  vaches  , qui  au- 
ront été  faits  par  les  efclaves  ou  par  les  affranchis , 
feront  punis  de  peine  affif&ive  , même  de  mort  G 
le  cas  le  requiert. 

XXX.  Les  vols  de  moutons  , chèvres  , cochons , 
volailles  , grains , fourage  , pois  , fèves  ou  autres 
légumes  & denrées  faits  par  les  efclaves  , feront  pu- 
nis feloH  la  qualité  du  vol  par  les  juges  , qui  pour- 
ront , s’il  y échoit  t les  condamner  d’être  battus  de 
verges  par  l’exécuteur  de  la  haute  juftice , 8c  mar- 
ques d’une  fleur-de-lys. 

XXXI.  Seront  tenus  les  maîtres , en  cas  de  vol  ou 
d'autre  dommage  caufé  par  leurs  efclaves , outre  la 
peine  corporelle  des  efclaves , de  réparer  le  tort 
en  leur  nom  j s’ils  n’airaent  mieux  abandonner  1 cl- 
clave  i celui  auquel  le  tort  aura  été  fait  ; ce  qu’ils 
ieroat  tenus  d’opter  dans  trois  jours , a compter  de 
celui  de  la  condamnation  , autrement  ils  en  feront 
déchus. 

XXXII.  L’efdave  fugitif  oui  aura  été  en  fuite 
pendant  uo  mois  , a compter  du  jour  que  fou  maî- 
tre l'aura  dénoncé  à la  juftice  , aura  les  oreilles 
coupées  8l  fera  marqué  d’une  flear-dc  lys  fur  une 
épaule  \ 8c  s’il  récidive  pendant  un  autre  mois , à 
compter  pareillement  du  jour  de  la  dénonciation, 
il  aura  le  jarret  coupé  , 8c  il  fera  marqué  d'une 
fieu r-de- lys  fur  l'aurre  épaule  j 8c  la  troiliénae  fois 
il  fera  puni  de  mort. 

XXXIII.  Voulons  que  les  efclaves  qui  auront 
encouru  les  peines  du  rouet , de  1a  fleur  de  lys , 8c 
des  oreilles  coupées , foient  jueé«*  en  dernier  ren- 
fort par  les  juges  ordinaires , 8c  exécutés  feus  qu  il 
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(oit  néceffVirc  que  tels  jugemens  (oient  confirmas 
par  le  confeil  fupéricur  , nonobstant  le  contenu  en 
J article  XXVI  des  préfentes  , qui  n'aura  lieu  que 
pour  les  jugemens  portant  condamnation  de  mort  ou 
du  jarret  coupé. 

OCX XIV.  Les  affranchis  ou  négrts  libres  qui 
auront  donné  retraite  dans  leurs  maifons  aux  ef- 
claves  fugitifs  , feront  condamnés  par  corps  en- 
vers le  maître  , en  une  amende  de  trente  livres  par 
chacun  jour  de  rétention  \ de  les  antres  perfonnes 
libres  qui  leur  au: ont  donné  pareil!'*  retraite  , en 
dix  livrcSjd’amcnde  aufîî  par  chacun  jour  de  réten- 
tion : 5c  faute  par  lefdit*  négrts  affranchis  ou  li- 
bres, de  pouvoir  payer  l’amende  , ils  feront  réduits 
a la  condition  d’cfclavjes  5c  vendus  , Sc  fi  le  prix 
de  la  vente  paflc  l'amende  . le  fui  plus  fera  délivré 
â 1’hdpitaL 

XXXV.  Permettons  à nos  fujets  dudit  pays  qui 
auront  des  cfclavcs  fbgitifs  , en  quelque  lieu  que 
ce  foit , d’en  faire  faire  la  recherche  par  telles 
perfonnes  6c  à telles  conditions  qu'ils  jugeront  à 
propos , ou  de  la  faire  eux-mêmes  ainfî  que  bon 
leur  fcmblcra. 

XXXVI.  L'efclave  condamné  i mort  fur  la  dé> 
nonciation  de  fon  maître  , lequel  ne  fera  point  com- 
plice du  crime  , fera  eflimé  avant  l'exécution  par 
deux  des  principaux  habitans  qui  feront  nommés 
d office  par  le  juge , & le  prix  de  l'cAimation  en 
fera  payé  i pour  à quoi  fatisfaire  , il  fera  impofé 
par  notre  confeil  fupérieur  fur  chaque  tête  de  né- 
grc  la  fomme  portée  par  l’eftiraation  , laquelle  fera 
réglée  fur  chacun  défaits  négrts  , 6c  levée  par  ceux 
qui  feront  commis  i cet  effet. 

XX XVII.  Défendons  i tous  officiers  de  notre* 
dit  confeil , 6c  autres  officiers  de  juffice  établis  au- 
dit  pays  , de  prendre  aucune  taxe  dans  les  procès 
criminels  contre  les  efclavcs , i peine  de  concuffion. 

XXXVIII.  Défendons  aufTi  i tous  nos  fujets  déf- 
ait5 pays  , de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils 
(oient , de  donner  ou  faire  donner  de  leur  autorité 
privée  la  queftion  ou  torture  i leurs  efclaves  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , ni  de  leur  faire  ou 
faire  faire  aucune  mutilation  de  membre,  a peine  de 
confifcation  des  efclaves , 6c  d'être  procédé  contre 
eux  extraordinairement  : leur  permettons  feulement 
lorfqu'ils  croiront  que  leurs  cfclavcs  l'auront  mé- 
rité de  les  faire  enchaîner  ou  battre  de  verges  ou 
de  cordes. 

XXXIX.  Enjoignons  aux  officiers  de  juftice  éta- 
blis dans  ledk  pays  , de  procéder  criminellement 
contre  les  maîtres  6c  les  commandeurs  qui  auront 
tqé  leur<  efclaves  , ou  leur  aurons  mutilé  les  mem- 
brqf  étant  fons  leur  puifTince  ou  (ous  leur  dire&ion, 
6c  dé, punir  le  meurtre  félon  l’atrocité  des  circonftan- 
ces  : & en  cas  qu'il  y ait  lieu  i l'abfolution , leur 
permettons  de  renvoyer , tant  les  maîtres  que  les 


NEG 

' commandeurs  abfous  , fins  qu’ils  ayent  befoin  d'ob- 
tenir de  noos  des  lettres  de  g race. 

XL.  Voulons  que  les  cfclavcs  foient  réputés  meu- 
bles , 6c  comme  tels  qu’ils  entrent  dans  la  commu- 
nauté , qu’il  n'y  ait  point  de  fuite  par  hypotheque 
lur  eux  , qu'ils  fc  partagent  également  entre  les 
cohéritiers  , lans  prcciput  Si  drotr  d'aineffe , 6c  qu'ils 
ne  foieot  point  lujcts  au  douaire  coutumier  . au 
retrait  lignager  ou  féodal  , aux  droits  féodaux  5c 
Icigncuriaux  , aux 'formalites  des  décrets,  ni  au 
retranchement  des  quatre  quints  , en  cas  de  dilpofi- 
tjon  i caufc  de  mort  ou  tciiamentaire. 

XLI.  N entendons  toutefois  priver  nos  furets  de 
la  tacul.é  de  les  ftipulcr  propres  i leurs  pet  <-n*es  , 
6c  aux  leurs  Je  leur  côté  6c  ligne  , ainh  qu'il  le 
pratique  pour  les  lomrnes  de  deuiers  6c  autrei  cho- 
ies mobiliaires. 

XLII.  Les  formalités  prefciites  par  nos  ordon- 
nances 6c  par  la  coutume  de  Paris  , p >uv  les  fiiiiw» 
des  ch  o fi;  s mobiliaires  , feront  obicrvtes  dans  les 
failies  des  cfclavcs  : voulons  que  les^cniers  en 
provenans  , foient  diftribuçs  par^ordre  des  Lille  s ; 
6c  en  cas  de  déconfiture  au  fol  il  livre  , après  que 
les  dettes  privilégiées  auront  été  payées  j & généra- 
lement que.  la  condition  des  cfclavcs  foit  icgléc  en 
tontes  affaires  comme  celles  des  autres  choies  mo- 
biliaires. 

XLI II.  Voulons  néanmoins  que  le  mari , fa  fem- 
me 5c  leurs  eafans  impubères,  ne  puilTent  être  Qifis 
& vendus  fcparcinent  , s'ils  font  tous  fous  la  puif- 
fance  d’uu  même  maître  : déclarons  nulles  les  (ai- 
des 5c  ventes  fcparées  , qui  poutroicnr  en  être  faites  , 
ce  que  nous  voulons  anlh  avoir  lieu  dans  les  vcmes 
volontaires  , i peine  contre  ceux  qui  feront  icfditcs 
ventes  , d'être  privés  de  celui  ou  de  ceux  qu'ils 
auront  gardés  , qui  font  adjugés  aux  acquéreurs  , 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  faire  aucun  fupplément  de 
prix. 

XLIV.  Voulons  aulTî  que  les  efclaves  âgés  de 
quatorze  ans  5c  au-deffus  jufqu'i  foixantc  ans , atta- 
chés i des  fonds  ou  habitations , 6c  y travaillant 
a&uelleincnt , ne  puifTent  être  fai  fis  pour  autres 
dettes  que  pour  ce  qui  fera  diî  du  prix  de  leur 
achar  , a moins  que  les  fonds  ou  habitations  fuf- 
fent  faifis  réellement  ; auquel  cas  nous  enjoignons 
de  les  comprendre  dans  la  (aille  réelle  , 5c  défen- 
dons i peine  de  nullité  , de  procéder  par  fai  fie 
réelle  5c  adjudication  par  décret  fur  des  ronds  ou 
habitations , fans  y comprendre  les  efclaves  de  l'âge 
fufHit  , y travaillant  a&  utilement. 

XLV.  Le  fermier  judiciaire  des  fonds  ou  habi- 
tations faifis  réellement  conjointement  avec  les  en- 
claves , fera  tenu  de  payer  le  prix  de  fon  bail , fans 
qu'il  puiffe  compter  parmi  les  fruits  qu'il  perçoit , 
les  cnfans  qui  feront  nés  des  efclaves  pendant  fondit 
bail. 
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XL  VI.  Voulons  non  ni)  liant  toutes  conventions 
contraires , que  nous  déclarons  nulles , que  lcfdics 
en  fans  appartiennent  i la  partie  faiûc  fi  les  créan- 
ciers font  farisfaits  d’ailleurs  ,•  ou  à l'adjudicataire 
s'il  intervient  un  décret  ; & i cet  effet  il  fera  fait 
mention  dans  la  dernière  affiche  de  l'interpofirion 
dudit  décret , des  enfans  nés  des  efclaves  depuis  la 
fiùfie  réelle  ; comme  aufii  des  efclaves  décédés  de- 
puis ladite  faille  réelle  dans  laquelle  ils  étoient 
compris. 


XLVII.  Pour  éviter  aux  frais &aux  longueurs  de 
procédures  , voulons  que  la  diftribueion  du  prix 
ontier  de  l'adjudication  conjointe  des  fonds  8c  des 
efclaves  , 3c  de  ce  qu'il  proviendra  du  prix  des 
baux  judiciaires,  foit  faite  entre  les  créanciers  félon 
l’ordre  de  leurs  privilèges  3c  hypothèques , fans  dif- 
tingucr  ce  qui  cft  pour  le  prix  des  efclaves  •,  3c  néan- 
moins les  droits  féodaux  Ôc  feigneuriaux  ne  feront 
payés  qu'd  proportion  des  fonds. 


XLVIII.  Ne  feront  reçus  les  ligaagers  8c  les  feU 
gneurs  féodaux  à retirer  les  fonds  décrétés , licités 
ou  vendus  volont^rement , s'ils  ne  retirent  aufii  ies 
efclaves  vendus  conjointement  avee  les  fonds  où  ils 
travaillotent  actuellement  , ni  l’adjudicataite  ou  ac- 
quéreur i retenir  les  efclaves  fâas  les  fonds. 

XLIX.  Enjoignons  aux  gardiens  nobles  ic  bour- 
geois , ufufruiticrs , amodiataire  3c  autres  jouillans 
de  fonds  auxquels  font  attachés  des  efclaves  qui  y 
travaillent,  de  gouverner  Icfdits  efclaves  en  bons 
pères  de  famille*  au  moyen  de  quoi  ils  ne  feront 

Êas  tenus  après  leur  admmiftration  finie  de  rendre 
: prix  de  ceux  qui  feront  décédés  ou  diminués  par 
maladie , vicillefie  ou  autrement  > fans  leur  faute  : 
& aufii  ils  ne  pourront  pas  retenir  comme  fruitt  à 
leur  profit,  les  enfans  nés  defdits  efclaves  durant 
leur  admi  ni  fi  ration,  lefquels  nous  voulons  être  con- 
iervés  & rendus  à ceux  qui  en  font  les  maîtres  & les 
propriétaires, 


L.  Le*  maîtres  Igés  de  vingt-cinq  ans  pourront 
affranchir  leurs  efclaves  par  tous  aélcs  entre  vifs  ou 
1 caufe  de  mort  : & cependant  comme  il  fe  peut 
trouver  des  maîtres  affex  mercenaires  pour  mettre 
la  liberté  de  leurs  efclaves  d prix  , ce  qui  porte  lef- 
<ÿtt  efclaves  au  vol  & au  brigandage  , défendons  i 
toutes  perfonucs  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’elles  foient,  d’affranchir  leurs  efclaves  , fans  en 
avoir  obtenu  la  permifiîon  par  arrêt  de  notredit 
cônfeil  lùpériear,  laquelle  permifiîon  fera  accordée 
tans  frais , lot£qtic  les  motifs  qui  auront  été  ex- 
pofts  par  les  maîtres  , p croîtront  légitimes.  Vou- 
lons que  le<  affranchi  lie  nften  s qui  feront  faits  à lave- 
air  (ans  oçt  permifiîons , foient  nuis  , 3c  que  les 
«Uf  ranchis  n’en  puiffent  jouir , ni  être  reconnus  pour 
tçls  : ordonnons  au  contraire  qu’ils  foient  tenus , 
etenics  ëç  réputé?  efclaves , que  les  maîtres  en  fiaient 
privés,  6c  qu'îls  l'oient  coafifqués  au  profit  dç  la 
compagnie  des  Indes. 
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Lî.  Voulons  néanmoins  que  les  efclaves  qui  aiH 
ronc  été  nommés  par  leurs  maîtres  , tuteurs  de  leurs 
enfans  , foient  tenus  de  réputés  , comme  nous  les  te- 
nons & répucons  pour  affranchis» 

LU.  Déclarons  les  affranchi ffemens  faits  dans  les 
formes  ci-devant  prefetites  , tenir  lieu  de  nai fiance 
dans  natredite  province  de  la  Louifiane , 3c  les 
affranchis  n’avoir  bçfoin  de  nos  lettres  de  naturalité  * 
pour  jouir  des  avantages  de  nos  fujeu  naturels  dans 
notre  royaume  , terres  3c  pays  de  notre  obéifiance  , 
encore  qu’ils  foient  nés  dans  les  pays  étrangers  : 
déclarons  cependant  Icfdits  affranchis , enfcmblc  le 
nègre  libre  , incapables  de  recevoir  des  blancs  au- 
cune donation  entrevifs  a caufe  de  mort  ou  autre- 
ment ; voulons  qu'en  cas  qu'il  leur  en  foit  fait  au- 
cune , elle  demeure  nulle  i leur  égard , 8c  foit  ap- 
pliquée au  profit  de  l'hôpital  le  plus  prochain. 

LIII.  Commandons  aux  affranchis  de  porter  un 
refpc#  fingulicr  i leurs  anciens  maîtres  , d 
veuves  3c  i leurs  enfans  ; enforce  que  l’injure  qu  ils 
leur  auront  faite,  foit  punie  pins  grièvement  quo 
fi  elle  étoit  faire  i une  autre  perfonne , les  direc- 
teurs toutefois  francs  3c  quittes  envers  eux  de 
toutes  autres  charges  , fcrviccs  3c  droits  utiles  que 
leurs  anciens  maures  vondroienc  prétendre  , tant 
fur  leurs  perfonoes  que  fur  leurs  biens  & fucccf- 
fions,  en  qualité  de  patrons. 


LTV.  O&royons  aux  affranchis  les  mêmes  drohs, 
privilèges  3c  immunités  dot*  jouiffent  les  perfonnes 
nées  libres  ; voulons  que  le  “mérite  d'une  liberté 
acquife  produife  en  çux  , tant  pour  leurs  peifoMnes 
que  pour  leurs  biens  , les  mêmes  effets  que  le  bon- 
heur de  la  liberté  naturelle  caufe  d nos  autres  fil- 
jets,  le  tout  cependant  aux  exceptions  portées  par 
l'article  LII  des  préfentes. 

LV,  Déclarons  les  confifcations  3c  les  amendes 
qui  n’ont  point  de  deftination  particulière  par  ces 
préfentes , appartenir  d ladite  compagnie  des  In- 
des , pour  etre  payées  d ceux  qui  font  prépofés  d 
la  recette  de  fes  droits  3c  revenus  : voulons  néan- 
moins que  dilfraétiou  foit  faite  du  tiers  defdites  con- 
fifcations 3c  amendes  au  profit  de  l’hôpkal  le  plus 
proche  du  lieu  où  elles  auront  été  adjugées. 

NéGRSS-CARTHS,  Ccft  ce  qu’on  appelle  autre- 
ment émeraudes  brutes  de  la  première  couleur } 
elles  font  fort  eftimées  3c  paflent  pour  les  plus  bel- 


s de  ces  fortes  de  pierre. 

NEGRIER.  On  appelle  navires  négriers  , vaif* 
aux  négriers , bdtimens  négriers  , ceux  qui  fer- 
tnt  au  commerce  des  nègres , 3c  avçc  lefquels  les 
irions  d'Europe  qui  font  ce  négoce  vont  fur  les 
ütes  d’Afrique  faire  la  traite  de  ces  malheureux 
fclaves  , pour  les  tranfporter  3c  leç  îfilet  vendre 
jx  ifies  Antilles , & dans  quelques  endroits  du  cou- 
pent de  l'Amérique  Efpagnole. 

négrillon  , négrillonne.  Ce  font 

5 petits  nègres  de  l'un  ou  de  l’autre  fexc  oui 
ont  pas  encore  paffï  îo  ans  j trois  enfans  de  dll 
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«ns  f.w  deux  pièces  d’Inde  , fc  l'on  compte  deur 
enfant  de  s ans  pour  une  pièce. 

NEMBROSI.  Efpèee  de  fafran.  Il  croît  en 
Egypte  & y «A  fort  eAimè  ; on  le  vend  douze  piaf- 
1res  les  cent  dix  rotob.  11  y en  a un  autre  que 
1 on  nomme  fa'id  qui  ne  vaut  que  fix  piastres. 

NER1NDE.  Toile  de  cocon  blanche  qui  vient 
des  Indes  orientales.  C’eft  une  des  fortes  de  baffe- 
tas  , mais  étroite  II  aiTcz  groflicre. 

NET.  Qui  eft  pur  fc  lins  mélange  d'aucunes 
faletés.  Ce  café , ce  ris , ce  poivre  , ce  girofle  eft 
ntt , les  ordures  & le  grabcau  en  ont  été  fltîs.  Ce 
bled  eft  net , il  a été  bien  criblé.  On  appelle  du 
vin  net  celui  qui  n’a  point  été  fàlfifié  ou  frelaté , 
& qui  eft  clair-fin. 

Net.  Se  dit  aufti  de  ce  qui  eft  fans  tache,  fans 
défaut.  Les  marchands  joyailliers  difènt  qu’un  dia- 
mant eft  net  quand  il  n’y  a ni  pailles  , ni  gendar- 
mes. On  dit  des  pierres  précieufès  qu’elles  font 
glaceufes  ou  cafSdoineufcs  , quand  il  y a des  ta- 
ches, des  nuées  qui  font  quelles  ne  font  pas  tout-i- 
fàit  nettes.  Du  criftal  ntt  eft  celui  qui  eft  tout-i- 
fait  tranfparent. 

Net.  Sc  dit  encor c de  ce  qui  refte  après  que  l'on 
a ôté  la  tare  du  poids  on  ou  bruc  de  U marchan- 
dife  , c eft-à-dire  , quelle  a été  pelée  net  hors  de 
loue  emballage.  Ce  baril  de  cochenille  pèfe  ort  450 
livres , fl  y a de  tare  jo  livres , partant  refte  net 
400  livres* 

Net.  Se  die  pareillement  dans  les  affaires  qui 
font  claires  , fans  difficulté , qui  ne  font  point  cm* 
brouillées.  Par  le  finito  ou  par  la  balance  de  notre 
compte  vous  me  devez  tant  de  clair  Sc  de  net  ; les 
affaires  de  ce  négociant  font  nettes  , fans  embarras. 
Ce  marchand  a plus  de  cinquante  mille  écus  de 
bien  très  net. 

Net  provenu.  Eipreflîon  dont  fc  fervent  les 
négocions  , pour  marquer  ce  que  quelque  effer  a 
rendu  , toutes  tares  Sc  frais  déduits.  Voici  le 
compte  de  la  vente  de  votre  poivre  ; le  a et  pro- 
venu duquel  monte  i tant  , dout  je  vous  ai  cré- 
dité. On  fc  fert  quelquefois  dans  le  négoce  de  ces 
mots  étrangers  netto  procedido  , pour  dire  , net 
provenu. 

NEVEL.  Petite  monnoic  de  bits  aloi  dont  on  Ce 
sert  le  long  de  la  côte  de  Coromandel.  Huit  à 
neuf  nevels  font  le  fanon  , Sc  quinze  fanons  la  pa- 
gode  \ le  nevel  vaut  depuis  trois  jufqucs  i fix 
cailes.  * 

NEUF.  Ce  qui  n*a  point  ou  peu  fervi.  Une 
étonc  neuve , une  toile  neuve  , un  habit  neuf. 

11  eft  défendu  aux  maîtres  frippiers  fc  aux  maî- 
tres ûvetiere  de  travailler  en  neuf  ni  d’en  vendre. 

Ces  derniers  ont  pourtant  permiflion  d’en  faire 
pour  eux  , leurs  femmes  Se  leurs  enfhns. 

Neuf.  Dans  le  commerce  du  bois  de  chaffflâge , 
on  appelle  bois  neuf , celui  qui  view  par  bateau , 
Sc  qui  n a pas  ftorré. 

N EU  RE.  Petit  bâtiment  dow  les  Hollandots  le 
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fervent  pour  aller  à la  pêche  du  hareng.  C’eft  une 
efpèee  de  Sure  d'environ  foixante  tonneaux. 

N 1 

NIL.  Monnoie  de  compte  dont  on  Ce  fert  dans 
les  états  du  grand  mogol.  Un  nil  de  roupies  vaut 
cent  mille  padans  de  roupies  , un  padant  cent 
mille  courons , & un  couton  cent  mille  laok*. 

N I LL  AS,  Étoffe  d’écorce  mêlée  de  foie  qui  vient 
des  Indes. 

NIOU.  C’eft  une  des  mefures  des  Siamois  pour 
les  longueurs;  elle  revient  i un  pouce  de  pied  de 
roi  moins  un  quart.  Au  delTous  du  niou  eft  le  grain 
de  ris  , dont  les  huit  font  le  niou  ; au-  delfus  eft  le 
ken , qui  contient  douae  nious. 

N l'f  RE.  Efpèee  de  fel  qu'on  nomme  plus  ordinai- 
rement falpétrr. 

N O 

NOBLESSE.  Prérogative  de  diftinélton  , qui 
élève  ceux  qui  l’ont  au-deftus  des  roturiers. 

Ç a été  long-temps  une  opinion  prefque  générale 
en  Fiance  , que  le  commerce  étoit  incompatible 
avec  la  nobieffe  ,-  ce  qui  pourtant  malgré  ceuç  p ré- 
vention  , ne  devoit  s'entendre  que  du  négoce  en 
détail,  que  les  nobles  n’y  ont  jamais  pu  exercer  fc 
n'y  exercent  point  encore  fans  dérogeance.  Le 
commerce  de  mer  leut  a été  an  contraire  permis  de 
tout  temps  ; fc  quantité  d’édits  , de  déclarations  & 
de  lettres  patentes  des  rois  , particulièrement  de 
Louis  XIII  St  de  Louis  XIV,  ont  étendu  cette 
pctmiftîon  jufqu’au  commerce  en  gros  ; & fouvent 
jufqu’aux  entreprifes  des  manufàélures , quand  elles 
font  considérables , & d’une  grande  milite  i l'état. 

A l’égard  de  la  nobieffe  accordée  ou  confervée 
aux  ent  repreneurs  dés  manufàélures , on  en  a des 
exemples  dans  les  lettres  patentes  du  mois  de.  juil- 
let 1646  pour  l’établiflêmen:  de  U manufàéture  de 
draps  façon  de  Hollande  i Sedan;  dans  celles  du 
mots  d’oélobre  i4éf  pour  la  manufàélure  d’Abbe- 
ville, & dans  celles  du  1 6 décembre  i tpi,  pour 
les  manufacture-  de  Chiions  fc  de  Reims.  Sa  ira- 
jefté  ayant  accordé  la  nobieffe  pour  les  deux  pre- 
miers aux  fieurs  Cadeau  & Vanrobais , aufli-bitn 
u'i  leurs  a (Iodés , & l'ayant  confervée  pour  les 
erniers  au  fleur  Champlain  qui  avoir  déjà  la  qualité 
d’écuyer. 

Pour  ce  qui  eft  des  arrêts  fc  déclarations  qui  don- 
nent la  nobieffe  d ce  it  qui  font  le  négoce  en  gros , 
ou  qui  exemptent  dr  is  délogeante  tes  nobles  qui 
s’y  intérefTcnt  ou  qui  font  celui  de  la  mer  , fc« 
plus  confidérables  font  : 

i».  L'ordonnance  de  Louis  XIII  du  mois  de  jan- 
vier idxj  , dont  l’article  4 1 1 porte,  que  les  mar- 
chands greffiers  qui  tiennent  magafin  fans  ven- 
dre en  détail.  Ce  autres  marchands  qui  auront 
été  é.hevins , confuls  (e  gardes  de  leurs  corps  , 
pourront  prendre  la  qualité  de  nobles  , (sc. 

i°.  Les  lettres  patentes  du  même  roi  du  mois  de 
mars  ><58  en  faveur  du  confulat  de  Lyon  ; par  lef- 
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quelles  il  ejl  permis  aux  prévôt  des  marchands 
O échevins  de  ladite  ville  , de  faire  le  négoce 
& trafic  , tant  de  V argent  par  forme  de  banque , 
que  de  toutes  marchandées  en  gros  , fans  que 
cela  leur  foit  impute  pour  aile  dérogeant  aux 
privilèges  de  noblcflè  à eux  accordés  par  les 
lettres  patentes  du  mois  (T  août  tSjq  , pourvu 
qu'eux , leurs  epfans  6 po fié  rué  négociant  en 
gros  , /oient  usuellement  demeurons  dans  ladite 
ville  de  Lyon. 

Ces  lettres  de  ié$8  ont  été  encore  confirmées 
pacd1  autres  du  mois  de  décembre  1 641. 

j°.  L'cdit  de  Louis  XIV  du  mois  d'août  1 669  , 
par  lequel  fa  majefté  reut,  que  tous  gentilshom- 
mes puiÿcnt  par  eux  ou  par  per  formes  inter po- 
fées  , entrer  en  fociété  & prendre  part  dans  les 
vaijfeaux  marchands , denrées  & marchan  iifes 
tfteeux  , fans  que  pour  raifon  de  et , ils  foient 
cenfés  & réputés  déroger  à noblclTc  ; pourvu 
toutefois  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail. 

4°.  L'ordonnance  de  la  mariue  de  1681  & celle 
de  1684  pour  la  province  de  Bretagne,  par  lcf- 

2|uelles  au  titre  8 du  livre  fécond , il  eft  dit , que 
es  fujets  de  fa  majejlé  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient , pourront  faire  conjlruirc 
& acheter  des  navires  , Us  équiper  pour  eux  , 
les  fréter  à d'autres  , & faire  le  commerce  de  la 
mer  par  eux  ou  par perfonnes  interpofêes  ^ fans 
que  pour  raifon  de  ce  les  gentilshommes  foient 
réputés  faire  acte  de  dérogeance  À noblciïe , pour- 
vu toutefois  qu’ils  ne  vendent  point  en  détail. 

f°.  Un  autre  édit  du  mois  de  décembre  1701 , par 
lequel  il  ejl  permis  à tous  nobles  par  extrathon , 
par  charges  ou  autrement  , excepté  ceux  qui 
font  usuellement  revêtus  de  charges  de  magif 
t rature , défaire  librement  toutes  fortes  de  com- 
merce en  gros  , tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  royaume  ; pour  leur  compte  ou  par  eommif 
fion  , fans  déroger  à uonlsfle. 

Le  même  édit  accorde  pareillement  la  pcrinif- 
fion  a tous  ceux  qui  font  le  commerce  en  gros , 
de  pojféder  des  charges  de  confeillcts-fecrétaires 
du  roi  , ma  if  on  & couronne  de  France  , fans 
avoir  pour  cela  befotn  d'arrêt  ni  de  lettres  de 
compatibilité  ; lefquels  négocions  en  gros  & leurs 
enfans  jouiront  des  privilèges  & prérogatives  at- 
tachées auxdites  charges , en  fiûfant  inicrirc  leurs 
noms  dans  les  lieux  indiqués  pour  cela  par  ledit 
édit. 

*°*  Une  déclaration  du  îx  novembre  1706  , qui 
interprétant  1 edit  du  mois  de  fepterubre  précédent , 
par  lequel  il  avoit  été  défendu  i tous  officiers  re- 
vêtus de  charges  de  magiftrature  , même  i ceux  des 
éic&ions  8c  greniers  à fcl , de  f lire  aucun  commerce 
ni  en  gros  , ni  en  détail  ; levé  lef dites  défenfes , 
& permet  a tous  marchands  en  gros  de  pouvoir 
être  reçus  auxdites  charges  dans  les  é le  fiions 
& greniers  a fcl  du  royaume  , O faire  en  même 
temps  ledit  commerce  par  eux  ou  par  perfonnes 
interpofees  , foit  pour  leur  compte  particulier 
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ou  par  commijjton  , tant  au-dedans  que  dehors 
le  royaume  , par  mer  ou  par  terre  , le  tout  fans 
incompatibilité ,& fans  préjudicier  ri  leurs  exemp- 
tions b ri  leurs  privilèges. 

7*.  Enfin  dans  tous  les  édits  & déclarations  don- 
nés en  France  pour  l’établiff  ment  des  grandes  com- 
pagnies de  commerce  , particuliérement  pour  celles 
des  indes  Orientales  8c  Occidentales,  aux  mois  de 
mai  8c  août  1664,  pour  la  compagnie  d'Occident  au 
mois  d'août  1717  , 8c  enfin  pour  la  réunion  des 
compagnies  d’Orient  & de  la  Chine  i celle  d’Occi- 
dent , fous  le  nom  de  compagnie  des  Intles  , il 
cA  exprefTément  déclaré  que  ces  compagnies  feront 
compoièes  de  tous  ceux  des  fujets  du  roi  qui  vou* 
dront  y entrer , de  quelque  qualité  & condition 
qu'ils  foient  , (ans  que  pour  cela  ils  dérogent  i 
leur  nobleffe  8c  privilèges , dont  (à  majefté  les  dif- 
penfe. 

En  Angleterre  la  loi  des  fucctffions  attribue  aux 
aîr.és  dans  les  familles  nobles , les  biens  immeubles 
à l’exclufion  des  cadets  qui  n'y  ont  aucune  part. 
Ces  cadets  fans  biens  cherchent  i réparer  leurs  per- 
tes dans  l'exercice  du  négoce  , 8c  c’eft  pour  eux 
un  moyen  prcfque  fur  de  s'enrichir  ; devenus  ri- 
ches , ils  quittent  la  profeAion  , ou  même  fans  la 
uitter  , leurs  enfans  rentrent  dans  toas  les  droits 
e la  nobleffe  de  leur  famille  , fans  avoir  befoin 
d’aucune  réhabilitation  : leurs  aînés  prennent  le 
titre  de  milord  , (i  leur  naifTancc  8c  la  poflcflioa 
d’une  terre  pairie  le  leur  permettent , fans  que  le 
commerce  qu’ont  exercé  ou  qu’exercent  encore 
leurs  pères  , y puiflTe  apporter  a obftacle. 

Audi  les  marchands , ce  qui  s’entend  des  mar- 
chands en  gros,  font  refpeftés  en  Angleterre,  8c 
loin  d’y  être  rnéprifes  , ont  pour  ainh  dire  rang 
après  les  premiers  eedéfiaftiques  8c  les  principaux 
de  la  nobleffe . 

11  faut  néanmoins  remarquer  que  quelque  fiêre 
qne  foit  la  nobleffe  Angloile  , lorfqne  les  nobles 
entrent  en  apprenti lTage  , qui  lelon  les  réglement 
doit  être  de  fept  ans  entiers , jamais  ils  ne  fe  cou- 
vrent devant  leur  maître  , leur  pailant  8c  travail- 
lant tête  nue  , quoique  fouvent  le  maître  foit  rotu- 
rier 8c  de  race  marchande  , 8c  que  les  appreiuifs 
foient  do  la  première  nobleffe. 

NOCHER  ou  patron . On  nomme  ainfi  fur  la 
Méditerranée  ce  qu'on  appelle  fur  l’Océan  un  maître 
de  navire  dans  les  vaifleaux  du  roi.  Ceft  le  pre- 
mier officier  marinier. 

NOIR  dfs  teinturiers  , autrement  bon-noir . 
C’eA  l’une  des  cinq  couleurs  (impies  & matrices  de 
la  teinture. 

Noir  p’Av.lemacns.  C’eft  de  ce  noir  dont  le» 
imprimeurs  eu  taille  douce  (e  fervent. 

Noir,  d'yvoire  , aurrement  noir  de  velours. 
C’eft  de  YyvoirebtûM. 

Noir  d’cs.  Il  fe  fait  avec  des  os  de  boeufs , de 
vaches  , &c. 

Noir  de  cerf.  C'eft  ce  qui  refte  dams  la  cornue 
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après  que  Ton  a tire  de  la  corne  de  cerf , l’efprit  ». 
le  fel  volatil , 6c  l’huile. 

Nom  d'Espagne  , ainû  nommé  parce  que  ce 
font  les  Efpagnols  qui  l’ont  trouvé  les  premiers, 

6c  defquels  on  le  tire  prcfquc  tout.  Ce  n’eft  autre 
choie  que  du  liège  brûlé;  o.i  l’employé  à divers  ou- 
vrages. Pour  fa  bonne  qualité  , il  faut  qu’il  Toit 
très  noir  , léger  , le  moins  fablcux  6c  graveleux 
qu’il  eft  pollibie. 

Noir  de  fumée  , que  l’on  nomme  aufli  noir  .1 
noircir»  C’cft  1a  fumée  de  la  poix  rcime  ou  de  l’ar 
rançon. 

Les  épiciers  6c  ceux  qui  font  commerce  de  ce 
noir  de  fumée , doivent  être  avertis  qu’il  eft  extrê- 
mement facile  à s’enflâmer  , particulièrement  celui 
en  poudre , 6c  que  quand  une  fois  il  eft  en  feu  on 
a beaucoup  de  peine  i l’éteindre  ; c'cft  pourquoi 
ils  ne  peuvent  trop  prendre  de  précaution  U dclTus. 
La  meilleure  manière  d’éteindre  le  feu  qui  eft  dans 
le  noir  de  fumée  , eft  de  l’étouffer  avec  du  linge  , 
du  foin  ou  de  la  paille  mouillée  ; pour  l’eau  toute 
feule  elle  n’y  fait  prefque  rien. 

Noir  de  terre?  Eft  une  efpèce  de  charbon  qui 
fe  trouve  dans  la  terre  , dont  les  peintres  fe  fer- 
vent après  qu’il  a été  bien  broyé  pour  travailler  i 
frcfque. 

NOIRPRUN  , ou  NERPRUN.  ÀrbrilTcau  épi- 
neux donc  les  feuilles  reftcmblent  un  peu  i Celles 
du  poirier,  & le  fruit  aux  bayes  du  genièvre. 

Les  teinturiers  fe  fervent  de  ces  bayes  dans  leurs 
teintures  ; les  peintres , les  enlumineurs  6c  les  fai- 
feurs  de  cartü  i jouer  en  tirent  diverfes  couleurs  ; 
6c  la  médecine  y trouve  aufti  un  excellent  mais  vio- 
lent purgatif. 

Pour  faire  du  bleu  , il  faut  que  la  maturité  de 
ces  bayes  foit  plus  avancée  , 6c  pour  le  verd  elles 
doivent  être  entièrement  meures. 

Le  verd  qu'on  en  tire  s’appelle  verd  de  vejjîe  ; 
parce  qu’apres  avoir  bien  fait  bouillir  les  bayes 
dans  de  l’eau  où  l’on  a fait  difToudve  de  l’alun , on 
conferve  la  couleur  qu'on  en  exprime  dans  des  vcf- 
fics  de  bœuf  ou  de  porc  , 6c  on  la  fait  féchcr  i la 
cheminée  , pour  lui  donner  de  la  confîftance. 

NOIX.  Fruit  qui  vient  au  noyer.  La  noix  a I 
double  enveloppe , dont  la  ptemière  eft  verte  : on 
la  nomme  brou  ou  bru  , & fert  i la  teinture  : la 
Fécondé  eft  dure  fit  s’appelle  coque . La  noix  verte  fc 
nvange  en  cerneaux  vers  le  mois  d’août  : la  noix 
féche  fc  conferve  pour  l’hiver.  Ou  en  fait  une  huile 
propre  i brûler  & i peindre.  Les  gens  du  commun 
dans  quelques  pays  en  ufcnc  pour  leur  nourriture. 

Noix  vomique.  Ccft  le  fruit , ou  comme  quel- 
ques auteurs  veulent  , le  noyau  du  fruit  d’un  ar- 
bre qui  croit  en  pluficurs  endroits  de  l’Egypte  , 
d’où  ccs  noix  viennent  aux  marchands  épiciers  6c 
droguiftes  de  Paris  par  la  voie  de  Marfeille. 

Noix  de  gale.  Eicroiftancc  qui  vient  fur  une 
efpèce  de  chêne,  6c  qui  eft  propret  la  teinture  en  noir. 

Noix  d’Inde.  C’cft  le  fruit  de  l'arbre  qu’on  nom- 
me coco»  * 
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Noix  muscade.  Efpèce  de  noix  aromatique  qui 
vient  des  Indes. 

NOL1GER  ou  NOLISER.  Terme  de  commerce 
de  mer  , en  ufage  fur  la  Mediterranée.  11  lignifie 
la  même  choie  a rtc  fretter  fui  l’Océan  , ceil-i* 
dût , louer  ou  donner  à louage  un  vaifteau. 

NOL1S.  Louare  d'un  vaijfeau , ou  la  conven- 
tion faite  entre  un  marchand  6c  le  maître  d’un  Li- 
ciment  , pour  tranfporter  des  marchandées  d\m 
lieu  i un  autre.  On  ne  s*en  fcit  que  far  k Médi- 
terranée ; fur  l’Océan  on  dix  fret, 

NOM.  Terme  appcllatif  qui  fait  Connoître  uae 
pcrlonnc  , & qui  la  diftingue  d’avec  une  autre. . 

Dans  le  commerce , c’eft  une  lîgnaturc  que  le 
marchand  met  i toutes  les  promefles , lettres  de 
change  , fouferiptions  / 6c  autres  a des  qui  concer- 
nent ion,  négoce  pour  s’y  obliger  6c  s’en  rendre 
garant. 

Faire  !c  commerce  fous  fou  nom  , c'cft  faire  le 
commerce  pour  foi-meme  fans  déguifer  fon  véri- 
table nom , 6c  fans  emprunter  le  nom  d’autrui.  Le 
faire  fous  le  nom  d’un  autre  , c’eft  être  véritable- 
ment le  vendeur  ou  l’acheteur  des  marchandées 
dont  on  trafique , tandis  qu’un  autre  qui  prête  loa 
nom  en  paroî:  le  propriétaire  , 6c  en  ligne  tous 
les  aéfes  : le  faire  au  nom  d’un  autre  , c’cft  ne  le 
faire  que  par  commilTion.  # 

Prêter  fon  nom  , c’cft  confentir  de  mettre  une 
affaire  de  commerce  fous  fon  nom  , quoiqu'on  n’y 
ait  aucune  part , 6c  qu’elle  appartienne  toute  en- 
tière à un  autre  pour  qui  font  tous  les  profits  & 
toutes  les  pertes. 

Un  appelle  préte-nom  , en  terme  de  finance , 
celui  fous  le  nom  duquel  fc  font  les  adjudications 
des  fermes  du  roi. 

On  fc  fert  aufti  du  terme  de  préte-nom  en  fait 
de  commerce*;  mais  moins  ordinairement. 

S’cnpgcr  a Pa>’er  cn  f°«  propre  6c  privé  nom , 
c’eft  faire  la  dette  particulière  d’une  chofe. 

S'engager  i payer  au  nom  d’autiui  , s’eft  s’obli- 
ger de  payer  pour  un  autre  en  cas  qu71  ne  paye 
pas. 

Etre  condamne  en  fon  propre  6c  privé  nom , 
ccft  être  condamne  au  paiement  d’une  dette  en  fon 
particulier.  # _ 

Nom  social.  Se  dit  dans  une  focictc  générale  6c 
collective , du  nom  que  les  aftociés  doivent  ligner 
fuivant  1a  raifon  de  la  focicté  ; enforte  que  fuppofé 
ue  la  raifon  de  la  fociérc  fût  fous  les  noms  de 
acquêt , Philippcs  6c  Nicolas  , pour  le  commerce 
qu'ils  veulent  faire  enfemble  , toutes  les  lettres 
miftîves  , lettres  de  changes  , billets  payables  i or- 
dre ou  au  porteur , quittances  , factures  , procura- 
tions , comptes  6c  autres  a&es  concernant  ce:te  fo- 
ciété  , doivent  être  lignés  par  l’un  ou  l’autre  des 
aftociés , & fous  le  nom  de  Jacques , Philippcs  3c 
Nicolas  en  compagnie  , qui  eft  le  nom  facial, 

Uu  aftocié  qui  ligne  le  nom  focial  oblige  active- 
ment & paftîvcmcnt  folidaircment  avec  lui  fon  afto- 
cié  ; cela  eft  non-feulcmcat  conforme  i l’ufaçc  éra- 
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bli  entre  les  marchands  , négociant  5c  banquiers  ; 
( qui  eft  leur  droit,  ) mais  encore  i Partiel»  7 du 
titre  4 de  l'ordonnance  du  mois  de  mars  1673  » qu‘ 
porte  , que  tous  ajfociés  feront  obligés  folidaire - 
ment  aux  dettes  de  la  fociété , encore  qu’il  n’y 
aie  qu'un  qui  aie  figné , au  cas  qu’il  aie  fifné 
pour  la  compagnie , cejl-à~dire  , du  nom  focial , 
trnon  autrement. 

NOMPAREILLE,  que  l'on  écrit  aafli  NON- 
PAREILLE.  Terme  en  ufage  parmi  plufieurs  mar- 
chands 5c  artifans  , dont  ils  (c  ferrent  pour  exprimer 
ce  qu'ils  rendent  ou  ce  qu'ils  fabriquent  de  plus 
petit , de  plus  menu  ou  de  plus  étroit. 

En  Flandre  on  appelle  nompareille  ou  lampa- 
rillaSy  une  petite  étoffe  très  légère  & 'très  étroite,  qui 
eft  une  forte  de  eamelotin. 

Les  marchands  merciers  8c  les  tilfutiers-rubaniers 
n animent  nompareille , une  efpèce  de  petit  ruban 
de  foie  d’enriron  deux  lignes  de  large. 

Chez  les  marchands  épiciers-confifeurs , la  nom- 
pareille  eft  la  plus  menue  de  toutes  les  fortes  de 
«Uagccs. 

N ON- VALEUR.  Dette  non  - exigible  par  l'in— 
folvabilité  du  débiteur*  Ce  marchand  a donné  beau- 
coup d'effets  i lès  créanciers  , mais  il  a bien  des 
non-valeurs . 

NOS,  ou  NOUES.  Ce  font  des  tripes  de  mo- 
rues falées  qu'on  apporte  dans  des  banques. 

NOSSAR1S.  Toiles  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  Orientales , elles  font  du  nombre  de  celles 
qu'on  appelle  baffetas . 

NOTA.  Terme  latin  dont  on  fe  fert  Couvent  dans 
le  commerce;  il  lignifie  une  obfervation  , une  zr- 
marqne  qu’il  faut  taire  aux  endroits  d'un  compte  , 
d’un  regiftre , d’un  journal , d'un  mémoire  , d'une 
fafturc,  lec.od  l’on  voit  le  mot  nota  é^rit  eu  marge, 
comme  quand  tfa  article  a été  mal  porté  , une  fom- 
me  tirée  autrement  qu’il  ne  faut  , un  endroit  obfcur 
& mal  exprimé  , ou  quelque  autre  défaut  ou  faute 
qu’on  veut  faire  corriger. 

On  met  aulli  quelquefois  le  nota  feulement  pour 
obliger  i avoir  de  l’attention  aux  chofes  qu’on  cioic 
importantes  , 5c  dont  on  veat  fe  iouvenir. 

NOTE.  Signifie  , dans  le  commerce , un  petit 
extrait  ou  mémorial  que  l’oa  fait  desquclque  ebofe 
pour  s'en  mieux  fouvenir. 

Les  agem  de  change  prennent  la  note  des  lettres 
le  billets  de  change  que  les  marchands  ou  banquiers 
ont  4 négocier  ; quelquefois  les  marchands  les  leur 
confient  lut  une  (impie  note  (ignée  d eux.  Pour  plus 
d’exaftitude  l’agent  doit  faite  toujours  la  note  dou- 
ble , l’une  pour  le  banquier  à qui  appartiennent  les 
lettres  5c  billets  , l'autre  pour  foi-même. 

Noti.  Veut  dire  anfît  un  mémoire  , un  état.  Don- 
nez-moi la  note  de  ce  que  je  vous  dois.  J’ai  finit  note 
des  fomtmes  que  vous  ave*  envoyées  en  Ffpagne , en 
Hollande  Sc  en  Angleterre;  pour  dire  fai  confcrvé 
le  mémoire  de  ces  fournies.  Donnez-moi  une  note  , 
un  état  de  ce  que  je  vous  dois. 

Note.  S’entend  encore  de  certains  caractères 
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dont  les  médecins , chirurgiens  le  apothicaires  fe  fin- 
vent  entr’eux  pour  marquer  1e  poids  & la  dofe  des 
drogues  qui  entrent  dans  leurs  remèdes*  Voici  les 
principales. 

La  livre  I*  , }a  demi  - livre  lb*  : une  once  |j , 
deux  onces  îij , trois  onces  Jiij  s de  amfi  jufqu'i  la 
demi-livre  j U demi-once  J fl  : une  dragme  $j , de  je 
dragmes , 5ij , (rois  dragmes  îiij , St  ainfi  jufqu'i 
huit  ; 1a  demi-dragme  5 fl  : le  fcrupule  g , le  d»mi- 
fcrupulcj  fl  : enfin  le  grain  gr.cülc-ci  JjLqtti  fe  trouve 
au  commencement  de  chaque  compofitiou  de  rapide, 
fignilïe  mette  ou  réeépifle. 

NOUASSE.  Efpèce  de  noix  mufeade  fauvage, 

NOUVEAUTE.  Ce  qui  eft  nouveau,  ce  qui  n’a 
point  encore  paru.  * 

On  appelle  ainfi  , au  palais , toutes  ces  nouvel- 
les modes  d'écharpes , de  coiffures , de  rubans , Icc. 
que  les  marchands  y inventent  te  y étalent  chaque 
jour  pour  y fatisfaire  St  y tenter  le  luxe  fc  le  goût 
changeant  & inquiet  de  l’un  St  l'autre  fcx«.  Legras 
a bien  des  nouveautés. 

Les  marchands  d'étoffes  d’or,  d'argent  St  de  foie 
donnent  aufC  le  nom  de  nouveauté  aux  farteras  8c 
auttes  légères  étoffes  qu’ils  font  Élire  tous  les  ans 
pour  les  habits  d'été  des  dames , St  qui  ordinaire- 
ment ne  plaifent  guère»  au-delà  des  troia  mois  qu'on 
donne  i cette  laiton.  Il  y ^ des  nouveautés  aua  deux 
Anges  qu’on  ne  voit  point  ailleurs. 

N CA  ALLE.  C'clt  ainfi  que  l'on  appelle  cer- 
taines efpcces  de  toiles  de  chanvre  c.rucs  , très- 
forces  4t  très-fersées  , qui  fc  fabriquent  en  divers 
lieua  de  Bretagne , dont  l’ufage  clt  pour  faire  du 
voiles  de  vaifTeaux  St  bàtimens  de  mer. 

Les  noy ailes  fe  diftinguent  en  noyalles  extraor- 
dinaires i fia  fils  de  brin  , en  noyalles  extraordi- 
naires i quatre  fils  de  brin  , en  noyalles  ordi- 
naires à quatre  fils  , en  noyalles  courtes  , en 
noyalles  Jtmples  St  en  noyalles  rondelettes. 

Lu  cinq  premières  efpcces  de  eu  toile»  fe  font 
à cinq  ou  lix  lieues  aux  environs  de  Rennes, par- 
ticuliérement i Janxay , à Piré  & à Noyallt , St  c'cft 
de  ce  dernier  endroit  qu'elles  ont  toutes  pris  ieurnom. 

A l'égard  des  rondelettes  , e'eft  i Vitré  St  aux 
environs  de  cette  ville  quelles  fe  manufxéhucnt  pour 
U plupart. 

Les  noyalles  extraordinaires  à fix  fils  de  brio , 
font  ainfi  nommées  , de  ce  que  chaque  fil  de  chaîne 
eft  cotnpofé  de  deux  triples  fils  joints  enfembie  , 
quoique  la  tiéme  ne  (oit  que  d'un  (impie  fil , Si 
de  ce  que  le  fil  que  1 00  y emploie  cil  fait  d'un 
chanvre  choifi , plus  beau  St  plus  fin  que  l’ordinaire, 
qui  i caufe  de  cela  eft  appellé  fil  ,le  brin. 

Cette  efpèce  de  noyalles  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment que  pour  les  vasfïeaux  de  toi , étant  trop  forte 
pour  les  moyens  te  petits  bitimens  ; leur  largeur 
ordinaire  eft  de  demi-aune  moins  un  vingt -quatrième 
roefure  de  Paris. 

Les  noyalles  extraordinaires  à quatre  fils  de 
brin  , font  fabriquées  de  même  que  celles  ci-dclTus , 
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à l'exception  çne  chaque  fil  de  chaîne  de  cette  fé- 
condé cfpèce  n’cft  que  de  deux  doubles  fils  joints 
cnfeiublc. 

Lm  noyalles  ordinaires  i quatre  fils  , font  (em- 
blablcs  aux  noyalles  extraordinaires  i quatre  fils 
de  brin  j la  feule  différence  qui  foit  entr'elles  eft 
que  les  premières  font  fabriquées  tant  en  chaîne 
qu'en  tréme  de  fil  de  chanvre  commun,  8c  que  les 
autres  font  faites  toutes  de  fil  de  chanvre  de  brin. 

Les  noyalles  courtes  font  appelle»  courtes  , i 
eaufe  qu'elles  font  de  quatre  pouces  de  roi  plus 
étroites  que  les  noyalles  (imp)es , ce  qui  fût  que  la 
largeur  des  noyalles  courtes  eft  femblablc  i celle  des 
noyalles  extraordinaires  i fix  fils  de  brin  , c’eft-i- 
djre  , qu'elles  font  de  demi-aune  menus  un  vingt- 
quatrième  inclure  de  Paris. 

Les  noyalles  fimples  , que  l'on  nomme  fimples 
parce  que  le  fil  qui  les  compofe  tant  en  chaîne  qu’en 
treme  n’eft  que  d'un  feul  8c  (impie  fij , ont  demi- 
aune  un  feize  peu  moins  de  large  mefurede  Paris. 

Les  noyalles  rondelettes  ont  la  même  largeur 
que  les  noyalles  fimples  \ on  les  appelle  rondelet- 
tes , parce  que  le  fil  tant  de  la  cnalne  que  de  la 
tréme  donc  elles  font  fabriquées  , eft  beaucoup  plus 
tord  8c  délié  que  celui  qui  s’emploie  i la  fabrication 
des  autre*  toiles  noyalles  , 8c  c'efl  auffi  par  cette 
raifon  que  les  noyalles  rondelettes  ne  s’emploient 
ordinairement  qu’a  faire  des  voiles  de  chaloupes  ou 
de  menues  voiles  de  vailTeaux. 

Toutes  les  noyalles  de  quelque;  efpéces  qu'elles 
foient , fe  vendent  fur  le  pied  de  faune  courante  du 
pays , laquelle  eft  plus  longue  d'un  fixiéme  que  celle 
de  Paris.  • 

La  plus  grande  confommarion  de  ces  toiles  fe  frit 
dans  les  ports  de  France  ; il  s'en  envoie  cependant 
quantité  dans  les  pays  étrangers  , particuliérement 
en  Anglcteire  , eu  Èfpagne  8c  en  Hollande  , mais 
peu  en  ce  dernier  pays  , parce  que  les  Hollandois 
on:  Jes  fabriques  de  toiles  a voiles. 

Les  noyalles  pour  être  manufa&uréps  comme  ü 
faut  , doivent  être  faites  de  fil  de  cœur  de  chanvre , 
bien  battues  ou  frappées  fur  le  métier,  renforcées  8c 
unies , ayant  du  corps  fins  aucun  apprêt  ; fur  tout 
que  les  ufiêres  foient  bien  faites  , car  c'efl  de-li 
principalement  que  dépend  la  bonté  des  voiles  , 
d’autant  que  c’efl  par  les  lifiéres  que  l’on  coud  & 
qu’oo  affemoje  les  lex  de  toiles  dont  les  voiles  font 
formés, 

N U 

NUANCE.  A douciflement  , diminution  d'une 
couleur  , depuis  la  plus  fombre  jufques  i la  plus 
claire  de  1a  même  elpêce. 

Il  y a des  nuances  de  rouge , de  rerd  , de  bleu , 
de  gris-  de-lin , de  jaune , &c.  Sc  chaque  nuance  con- 
tient huit  ou  neuf  dégradations  de  couleurs. 

Les  maîtres  Si  gardes  des  teinturiers  en  foie  font 
obligés  par  leurs  ftatuts  Sc  réglemens  , de  teindre 
tous  les  deux  ans  deux  livres  de  foie  de  feixe  fortes 
dt  nuança  es  cramoifi , fjavoir  quatre  rouges  , 
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quatre  écarlates  , quatre  violettes,  Sc  quatre  cantl  • 
les  , pour  fervir  d échantillons  matticcs  fur  lofqucb 
les  dêbouilUs  des  foies  de  pareilles  nuancée  doivent 
être  faits. 

NUÉE.  ( Terme  de  lapidaire.  ) Il  fè  dit  des 


NUL.  Ce  qui  eft  cftimé  comme  n’ecanc  pas,  com- 
me n'ayant  point  été  fait , comme  non  avenu.  Je 
confens  que  notre  marché  demeure  nul.  Notre  con- 
vention eft  nulle. 

NUMERO.  Ce  terme  qui  eft  fort  en  ufage  chec 
les  marchands  , négocians  Si  tnanufafturicrs  , li- 
gnifie un  certain  nombre  ou  dkifre  , qui  f«  met 
fur  les  marchandifcs  pour  les  pouvoir  diftinguer 
plus  facilement.  Apporte  tt-nioi  fa  pièce  de  drap  de 
Van-Rokait  numéro  41.  Il  faut  ouvrir  la  caiflê  d’é- 
toffe de  Lyon  num/ro  8. 

Dans  les  livres  , factures  Sc  autres  écritures  mer- 
cantilles , le  mot  de  numéro  s'exprime  en  abrégé 
par  cette  figure , ( n°.  ) Sc  les  nombres  ou  chifres 
s'écrivent  enfuite  de  cette  manière  ( n°.  1 , n*.  j , u°. 
10  , n«.  jo  , Scc.) 

Numéro.  Onfe  fert  au(E  du  terme  de  numéro, 
pour  faire  entendre  la  grofTcur  , longueur , largeur , 
Sc  qualité  de  certaines  marchand)  icv  qu’il  {croit  dif- 
ficile d'exprimet  autrement. 

Les  épingles , par  exemple , fe  conuoiUënt  beau- 
coup mieux  par  leur  numéro  que  par  leur  véritable 
grolYeur  Sc  longueur  ; ainfi  on  fçait  parmi  ceux  qui 
font  ce  commerce  , que  les  numéros  t , 4 Sc  5 , 
font  les  crois  plus  petites  «fpcces , qu’on  nomme 
camions  ; qu’enfuite  I et  numéros  6 , 7,8,4,10, 
it  , 11  , tj  Sc  14,  augmentent  imperceptiblement 
de  groflêur  Sc  de  longueur  , Sc  qu’enfin  les  18,18 
8e  10  numéros  font  les  plus  fortes  de  celles  quota 
met  en  papier  t enforie  que  quand  un  marchand 
veut  avott  de  différentes  groifeurs  d'épingles  , fans 
entrer  dans  un  détail  inutile  , il  lui  fuffit  de  mander 
i fes  ouvriers  ou  correfpondans  de  lui  envoyer  tant 
de  fixaips  du  numéro  4 Sc  tant  des  numéros  8 Si  y 
ou  de  ceux  dont  il  a betbra. 

Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  autres  marchan- 
dées qu’on  ne  rapporte  pat  ici , mais  doue  il  eft 
parlé  a leurs  propres  articles  , eutr’autres  dans  ceux 
des  rubans  de  foie  , des  padoues , des  galons , des 
rubans  ou  rouleaux  de  laine  Sc  de  fil,  ftte. 

Numéro.  Ceft  pareillement  avec  ces  numéros 
que  l’on  marque  les halles  , caillés  Sc  bilots  de  mar- 
chandées , lorfque  les  commiflioanaires  en  en- 
voient plufieurs  a leurs  comntettans  pat  les  voitu- 
res publiques  ; ce  qui  fe  fait  en  écrivant  fur  les 
toiles  d’emballage  , ou  fur  les  planches  de  caiffes  , 
avec  de  l'encre  Sc  une  efpèce  de  plume  , ou  de  pin- 
ceau de  bois,n*.  1 fur  la  premiete  balle  ou  calife  , 
n°.  t fur  1a  fécondé , Si  ainfi  de  fuite  quand  elles 
font  pour  le  même  marchand  ; ce  qui  fe  marque  auflî 
avec  les  mêmes  numéros  for  la  lettre  de  voiture  qu’on 
dôme  aux  rouliers , œeflàgers  on  coche». 

Tti, 
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Numéro.  Ce  terme  Ter:  encore  aflêt  fooréflt 
poar  défignet  dans  U table  d’un  regiftre  , la  page 
lur  laquelle  quelque  fomoie  cil  portée;  ce  qui  clt 
la  même  cl  Ole  que  fi  l’on  difoit  page  première  , 
jlo4.  to'.&c. 

Les  marchands  fc  ferrent  de  certaines  marques 
•a  numéros  myftérieux  connus  d’eux  feuls,  qu’ils 
mettent  fur  leurs  marebaodifes , pour  fe  fouventr  tlu 
prix  qu’elles  leur  ont  conté  , afin  de  oe  fc  pas  trom- 
per dans  la  rente  qu’ils  en  font.  Voye p ma  Rtjur. 

On  appelle  4 i re  de  numéro , une  forte  de  livre 
que  les  négocia»  tiennent  pour  connoître  avec  fu- 
tilité toutes  les  marchandifes  qui  entrent  dans  leurs 
œagaûns  , qui  en  fortent  ou  qus  y font  aüueUemcnt. 


N‘U  N * 

Le  litre  des  numéros  eft  du  nombre  de  ceux  , qu'en 
fait  de  parties  doubles  on  appelle  livrts  tT aides  ou 
livres  auxiliaires,  Voye-^  livres. 

Oo  die  par  manière  de  proverbe  , qu’un  Homme 
entend  le  numéro  , dorfqu'il  fçait  découvrir  le  prix 
fecret  d'une  marchandife , ou  quand  il  pénétré  par 
ad  relie  ou  par  intelligence  dans  le  fecret  de  toutes 
antres  fortes  d’affaires , dans  lefquelles  il  eft  queftiott 
de  profits  ou  de  compres. 

NUNNA.  Toile  blanche  de  la  Chine , dont  U 
fc  fait  un  négoce  confîdérable  au  Japon.  U y en  a de 
trois  fortes  de  meme  longueur  pour  l'aunage  , mais 
de  différentes  qualités  pour  la  finefle. Leur  longueur 
cft  de  vingt -quatre  cobras  fur  quatre  punts  de  largeur. 
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O , La  quatorzième  lettre  de  l'alphabet.  Les  mar-  j 
chanJs  5c  autres  perloones  de  commerce  qui  tien»  1 
tient  des  livres  s’en  ferrent  dans  leurs  abbréviations. 
C.  O.  eft  l’abbréviation  de  compte  ouvert.  ONC  ou 
ON.  fignifient  onces» 

OBÉRÉ.  Celui  qui  eft  endetté  , qui  i caufe  de 
fes  grandes  dettes  eft  hors  d'état  de  continuer  fon 
commerce  ou  de  payer  fes  créanciers.  Ce  banquier 
eft  obéré , on  paye  mal  i Ci  caiflc , il  ne  peut  man- 
quer de  faire  faillite. 

OBLIGATION.  Afte  par  lequel  on  s'engage 
i faire  quelque  chofe  , comme  a payer  quelque 
Comme  de  deniers , a ctre  la  caution  de  quelqu’un  , i 
fervir  d’apprenti f cher  un  maître.  Ce  dernier  aéie 
•'appelle  ordinairement  un  obligé. 

L'acceptation  d'une  lettre  de  change  eft  une 
efpcce  d' obligation  qui  ra  par  corps  faute  de  paie- 
ment. 

C’cft  une  ufure  d'exiger  des  intérêts  d’une  foiu- 
mc  due  par  une  fimple  obligation  , 5c  il  n'eft  pas 
moins  uluraire  de  les  faire  comprendre  dans  le  bre- 
▼et  d'obligation. 

OBLIGER.  S'obliger  pour  quelqu'un  , c’cft  lui 
fervir  de  caution  , s'engager  i payer  pour  lui , ré- 
pondre des  pertes  5c  dommages  qui  peuvent  arriver 
par  fa  faute. 

OBMISSION  , ou  OMISSION.  Oubli , man- 
quement  de  faire  quelque  chofe.  Il  fc  dit  dans  le 
commerce  , des  anicles  de  recette  5c  de  dépenfe 
qu’  on  a oublié  de  porter  Hans  un  compte.  J’ai  fait 
un eomifpon  confiHérable  dans  mon  dernier  compte, 
il  fane  la  rétablir. 

En  fait  de  finances  lorïque  1 ’omijjton  de  recette 
eft  frauduleufe  , le  comptable  eft  condamné  à la 
peine  du  quadruple. 

OBOLE,  n y avoit  autrefois  en  France  des  obo- 
les d’or , d* argent  5c  de  cuivre,  qui  étoicut  desmon- 
noies  courantes  de  diverfes  valeurs  , fuivatit  le  métal 
A le  poids.  Prélcntcmeut  l'obole  ne  fert  plus  que 
^e  monooie  de  compte.  Voye j maille. 

On  voit  en  Allemagne  des  elpcces  d’or  qu'on 
appelle  oboles  du  Rfiin  , qui  ne  tiennent  de  fin 
que  quatorze  carats  ; elles  pèlent  deux  deniers  douze 
grains. 

Obcle.  C'eft  auflî  une  des  parties  du  poids  don: 
en  fe  fert  en  médecine  pour  peler  les  drogues.  L*t>- 
bole  pcfe  dix  grains  ou  un  demi  fcrupule.  11  faut 
(rois  lcrupulcs  pour  faire  une  dragme  ou  un  gros. 

o c 

OCCIDENT.  Domaine  SOtcident  eft  un  droit 
appartenant  au  roi  dans  les  iûes  Antilles  5c  terre 
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ferme  de  l'Amérique  où  les  François  ont  des  co- 
lonies. 

OCCIDENTAL.  Ce  qui  eft  litué  i l’occident 
ou  qui  en  vieut.  Des  perles  occidentales , du  baume 
occidental , du  bezoard  occidental . 

On  dit  aufii , les  Indes  occidentales , par  oppofi- 
tion  aux  grandes  Indes  ou  Indes  orientales.  Voye { 
Indes  occidentales. 

OCHAVO  , ou  OCTAVO.  Petite  monnoie  de 
cuivre  qui  a cours  en  Efpagne  comme  les  liards  en 
France.  Voyc\  la  table  des  monnoies. 

OCHRE  , ou  OCRE.  Terre  foflile  qui  Ce  tire 
de  fa  propre  mine  f ou  qui  fe  trouve  dans  les  mines 
de  cuivre  5c  de  plomb  , 6c  même  quelquefois  dans 
celles  d’argent. 

Outre  Yochre  de  Berry  il  en  vient  aulfi  en  alTex 
grande  quantilé  n* Angleterre  , mais  qui  n'approche 
pas  de  celle  de  France.  V ochre  d'Angleterre  eft 
de  plulicurs  fortes , 5c  fuivam  fes  diverlcs  couleurs 
elle  a diderens  noms;  celle  qui  eft  d’un  jaune  rou- 
geâtre s’appelle  ochre  de  rue  ; celle  qui  eft  d’un 
rouge  très  brun  5c  très-foncé  s’appelle  brun  rouge , 
6c  cette  dernièie  quand  elle  tire  fur  le  noir  , fe 
nomme  potée  ,*  l'on  s’en  fert  pour  polir  les  glaces 
de  miroirs. 

Il  faut  choifir  Yochre  , foit  (aune , foie  rouge , 
bien  féche  , bien  tendre  } haute  en  couleur , 6c  point 
graveleufe. 

OCOS  , OCQUA  , on  OCQUE.  Poids  de 
Turquie.  VoyezLA  table  des  ecxds. 

OCTAVE.  Terme  de  commerce  , qui  fignific  la 
huitième  partie  ou  le  demi  quart  d une  aune . Ainfî 
quand  on  dit  qu'un  taffetas  eft  de  cit.q  oclnves  9 
cela  doit  s’entendre  qu'il  a cinq  huitièmes  d’aune 
ou  une  demi-aune  demi-q  iait  de  large  ; qu’nn  autre 
eft  de  trois  oélaves  , cela  veut  dire  qu’il  eft  de 
trois  huitièmes  ou  d’un  quart  5 c demi  d'aune  de  large. 
On  fe  fert  de  ce  terme  d'oélavc  pour  diftingucr  les 
taffetas  qui  ont  d'autres  largeurs  que  la  largeur  or- 
dinaire qui  eft  une  demi-aune. 

Octave.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  du 
change  , «l'un  certain  droit  ou  faiaire  qui  fe  paye 
aux  agens  ou  courtiers  de  change  , qui  eft  de  deux 
fols  fit  deniers  , ou  de  la  huitième  partie  d’une  livre 
tournois  , pour  chaque  fois  cent  livies  contenues 
aux  lettres  St  billets  de  change,  ou  autres  papiers  dont 
ils  procurent  la  négociation  , ce  qui  eft  i raifon  de 
vingt-cinq  fols  par  mille  livres. 

Les  agens  de  change  reçoivent  ordinairement 
leux  oélaves  pour  leurs  droits  de  courtage;  l’une 
de  celui  qui  donne  fon  argent , 5c  l'autre  dé  la  per- 
forine qui  le  reçoit  5c  qui  fournit  des  lettres  ou 
billets  de  change  en  place  ; enforte  qu'ils  ont  en 
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tout  pour  leurs  droics  cinquante  fols  pour  chaque 
fois  mille  livres  qui  fc  négocient  par  leur  nakiil* 
tere. 

OCTAVO,  ou  OCHAVO .Monnaie  de  cuivre 
qui  a cours  en  Elpagne.  Voye\  la  table  des 
momnoies. 

O E 

OEBAN  , autrement  OUBAN-DIOR.  Efpèce 
de  monnoie  de  compte  du  Japon.  broye\  la  ta- 
ble DES  MONKOIES. 

GRIL  , en  terme  de  négoce  te  de  manufac- 
ture. Se  dit  du  luftre  le  de  l'éclat  des  macchaudifcs 
d’une  certaine  beauté  extérieure  qui  frappe  la  vue , 
& qui  ne  fiût  pourtant  pas  la  plus  grande  perfec- 
tion. Néanmoins  comme  l'on  eft  foevent  plus  tou- 
ché de  l'ouï  le  du  luftre  d’une  étoffe  que  de  fa 
bonne  fabrique  ; c'en  eft  auffi  une  des  meilleures 
qualités  pour  le  débit  ; le  ii  les  ouvriers  doivent 
être  attentifs  i donner  cet  ail  i leurs  ouvrages  , 
les  marchands  ne  doivent  pas  moins  l'éiie  i le  leur 
conferver, 

(En..  En  terme  de  joyaillerie  , fignifie  suffi  le 
brillant  le  i ‘éclat  des  pierreries , quelquefois  Jeur 
qualité  le  leur  nature.  Ce  diamant  a un  ail  ad- 
mirable , cet  autre  a l'erré  un  pçu  louche  , il  l'a 
un  peu  noirltrc. 

On  le  dit  auffi  des  perles  , mais  plus  ordinaire- 
ment on  dit  Veau  , le  c’eft  plus  fuivant  les  termes 
de  l’art  de  dire  qu’une  perle  eft  d'une  belle  eau , 
que  de  dit  e quelle  a un  bel  ail. 

(En  de  chat.  Pierre  précieufe.  Ceft  une  ef- 
pèce de  faphir.  Il  y a une  autre  efpèce  i'œil  de 
chat  qu'on  met  du  nombre  des  opales  i caufe  de 
fts  diverfrs  couleurs  , mais  il  eft  beaucoup  plus 
dur  que  l'opale.  Enfin  il  y a une  troiûcme  efpcce 
d'ail  de  chat  qui  reprefente  a fiez  bien  l'œil  de  cet 
animal  ; il  n'cft  pas  de  grand  prix  en  Europe  , 
mais  il  eft  trés-eftimé  aux  grandes  Iodes,  ces  nations 
idolâtres  lui  attribuant  de  grandes  vertus. 

(En  de  saur , en  ouvrage  de  verrerie.  Ç’efl  ce 
aceud  qu'on  nomme  communément , boudiné  , qui 
eft  au  milieu  du  plat  de  verre , & qui  eft  inutile 
pour  être  employé  en  vitres , du  moins  dans  les 
iuaifons  de  quelque  confidération , n'étant  propre 
qu'a  étte  jette  au  gtoifil, 

ŒUVpF.  S:  dit  du  travail  des  attifàns.  On  dit 
du  bois , du  fer,  du  cuivre  m.is  en  œuvre.  Un  dia- 
mant mis  en  oeuvre  eft  celui  que  le  lapidaire  a taillé 
& i qui  il  a donné  la  figure  qui  lui  convient  pour 
en  faire  un*  table  , un  brillant  qu  une  lofe.  11  le 
dit  auffi  par  oppefition  au  diamant  brut , c’eft-i- 
dire  , qui  eft  encore  tel  qu'il  eft  forrj  de  la  carrière. 

Il  fe  dit  pareillement  de  toutes  let  autres  pierres 
précienfcs. 

On  appelle  main  d'oeuvre  dans  les  mmufaftures , 
ce  qu'on  donne  aux  ouvriers  pour  le  prix  St  fa- 
iajre  des  ouvrages  qu’ils  ont  fabriques  : ainfi  on 
dit  ce  drap  coite  quarante  fols  par  aune  4e  main 
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d’œuvre,  pour  <îirc  qu'on  en  a donné  quarante  folr 
par  aune  au  tiHcraut. 

Œuvres  blanches.  On  nomme  ainü  les  ouvra- 
ges de  fer  qui  fe  fabriquent  par  un  des  quatre  mé- 
tiers des  maîtres  taillandiers  de  Paris , tels  que  font 
les  cognées  , bclîgues  , haches , ferpes  , flcc.  ap- 
pelles de  la  lotte  i caufe  qu’on  les  blanchit  ca 
quelque  forte  lorfqu’on  les  palis  fur  la  meule  pour 
les  aiguifer. 

Œuvres  du  poids.  On  appelle  i Paris  mar+ 
chandifes  d'œuvres  du  poids  , quelques-unes  des 
marchandife*  qui  fontfujetees  au  droit  de  poids-lc* 
roj  établi  dans  cette  ville. 

O F 

OFFICIERS  DE  VILLE.  A Paris  on  diftin- 

fuc  deux  fortes  d'officiers  de  ville  , les  gtands 
: les  petits.  Les  grands  officiers  font  > le  prévôt 
des  marchands  , les  éehevlns,  le  procureur  du  roi , 
le  greffier,  les  confelllers  & le  receveur.  Les  petits 
officiers  font  ; les  mouleurs  de  bois  Je  leurs  aides , 
les  déchargeurs  , les  mcfurcurs  . |çs  débiclcurs  6c 
autres  telles  perfonnes  établies  fur  les  ports  pour 
la  police  & le  forvicc  du  public. 

.Officiers  passbur.s  d’eau.  Ce  font  le*  maîtres 
bateliers  de  Pifis  dont  les  fondions  conÆftenc  â 

fialTcr  d’un  rivage  i l'autre  de  la  rivière  de  Seine , 
çs  paffagers  qui  fe  prélcntent  , leurs  hardes  6c 
marçhandifes.  Ils  furent  ériges  en  titre  d'offieps  fous 
le  régne  de  Louis  XIV,  ôc  font  au  nombre  de  vingt, 
y compris  les  deux  fyndics. 

OFFRE,  Ce  qu’on  dit  d*une  chofe  qu'on  veut 
acheter , le  prix  qu'on  en  veqt  donner.  Vous  aure» 
cent  fols  de  cette  toile  , c'eft  ma  demiére  offre  ; 
pour  dite  qu'on  n'en  donnera  pas  davantage.  Vous 
n'aurez  pas  ma  marchandife  i votre  première  offre; 
pour  faire  entendre  qu’on  n'en  offre  pus  aifez. 

On  dit , faire  des  offres  verbales  j faire*  des  offres 
en  juftice.  • 

OFFRIR.  Faire  une  offre.  Nous  fouîmes  bien 
loin  dç  compte  , vous  ne  m'offre^  pas  la  moitié  de 
ce  que  me  cadre  la  marchandife. 

Méfoffrir  , c’eft  rçe  pat  offrir  un  Pri*  raifonnable. 

O I 

OIGNON  , ou  OGNQN.  Plante  potagère 
dont  il  (e  fait  un  très-grand  commerce  à Paris. 
L 'oignon  fç  vend  de  quatre  manières , i la  torche, 
i la  botte , 4 la  glanne  Ôc  au  boiffeau.  La  torche 
eft  de  VoignQti  que  l’on  attache  autour  d’un  long 
bâton  j la  glanpe  , de  l 'oignon  Jié  autour  d’un  menu 
faifTeau  de  paille  j & la  botjç , *de  l 'oignon  verd 
attaché  fçulement  par  les  fanqçs  , (ans  bâton  «?i  fans 
paille. 

OING.  Efpèce  de  graifle  que  Ton  nomme  ordi- 
nairement axur.ge » ou  pxonge  , dont  les  épiciers- 
droguiftes  font  quelque  commerce. 

OISELERIE.  Méticf  4c  prendre,  d’élever  & de 
vendre  des  oifeaux.  U n’clv  pas  permis  à tout 
monde  , ai  en  tout  temps , d’cxci  cec  X'oiJeUtrii  ( 4 


Digitized  by 


OIS 

il  n’y  a que  les  maîtres  oifeîicrs  Meus  1 la  table  de 
marbre  des  eaux  Sc  forêts  de  la  ville  de  Farts , qui 
paillent  aller  oifcler,  Sc  encore  feulement  dans  les 
temps  St  les  faifons  marqués  par  les  règlement. 

OISELIER.  Les  oifeiiers  compofcnt  a Paris  une 
afltï  nombreufe  communauté. 

T out  marchand  forain  qui  apporte  des  ferins  com- 
muns ou  de  Canaries  i Paris , ne  les  peut  mettre  en 
vente , qu’il  n’ait  été  au  préalable  les  cxpofêr  depuis 
dix  heures  du  matin  julqu’i  midi  fur  la  pierre  de 
marbre  du  palais  aux  jours  d’entrée  du  parlement, 
dont  il  e/t  tenu  de  prendre  acquit  Sc  certificat  des 
otficicrs  des  eaux  Sc  forêts.  Il  doit  auffi  attendre  que 
les  gouverneurs  des  volières  du  roi  , avertis  pat 
les  jurés , ayent  déclaré  que  lcfdites  volières  en  font 
fuÆfamment  fournies , & que  les  maîtres  oifeieurs 
ayeot  pareillement  refufe  de  les  acheter;  après  quoi 
il  leur  cfi  lojiible  de  les  vendre  à qui  bon  leur  (em- 
bte  , après  pourtant  avoir  donné  1 chacun  des  jurés  , 
pour  leurs  droits  de  vilite , un  olfeau  de  chaque  ca- 
bane. 

En  cas  que  les  maîtres  oiftiiers  achètent  lefdits 
oifeaux  des  marchands  forains , ils  doivent  les  lotir 
entre  les  maîtres  qui  en  défirent. 

Nul  ne  peut  faire  trafic  des  oifeaux  de  chant  Sc 
de  plaifîr,  ni  y aller  chaffer , s’il  n’eft  reçu  maître  ; 
Sc  ne  peut  être  reçu  maître  Cuis  apprentiffage , s’il 
n’efl  fils  de  maître. 

Il  n’apparticBt  qu’aux  maîtres  de  faire  venir  des 
ortolans  Sc  de  les  nourrir  : ils  ne  peuvent  néan- 
moins les  vendre  vifs  à des  regratiers  pour  les  en- 

railTer  Sc  en  faire  des  nourritures,  i peine  de  con- 

feation  des  oifeaux  Sc  d'amende  contre  le  vendeur  Sc 
l’acheteur.  C’eft  pareillement  aux  maîtres  de  cette 
communauté  qu’eft  accordé  le  droit  de  faite  (culs  des 
cages  pour  oifeaux  , Sc  des  filets  pour  les  prendre  ; 
leur  étant  même  permis  de  faire  Sc  fondre  toutes  for- 
tes d’abreuvoks  a oifeaux , fok  de  plomb  ou  d’autre 
matière. 

Les  oifeaux  qu’il  n’eft  permis  qu’aux  maîtres 
oifeiiers  de  chaiïrr  Sc  de  prendre  1 la  gîue  , à la 
pipée  , aux  filets  Sc  autres  narnois  femblablcs , font 
tous  ceux  qu’on  nomme  oifeaux  de  chant  0 de 
plaiftrs , comme  les  linotte!  , chardonnerets , pin- 
ions  , fetins  , taitains  , fauvettes , roflignols , cail- 
les, alloucttcs,  merles,  fanfonnets  , ortolans  Si 
autres  de  fcmblablc  qualité. 

Le  temps  qu’il  n’eft  pas  permis  de  ehaller  eft  de- 
puis la  mi-mat  jufqu’i  la  mi-aodt , i caufe  que  c'eft 
celui  de  la  panade,  Sc  la  faifon  qu'ils  font  leurs 
nids  Scieurs  pontes;  à l’exception  néanmoins  des 
oifeaux  de  paf&ge , comme  cailles  , roflignols , or- 
tolans , qui  fe  peuvent  prendre  depuis  le  deuxième 
avril  jufqu'au  deuxième  mai  pour  le  remontage, 
*>'  du  premier  jour  d'août  jufqu'à  leur  paffage. 

Les  jours  St  lieux  que  les  oifeiierj  peuvent  ex- 
pofet  en  vente  les  oifeaux  qu’ils  ont  élevés  ou  pris  , 
font  leurs  boutiques  tous  les  jours,  Sc  la  vallée  de 
misère  les  dimanches  Sc  fêtes , ada  réferve  des  plus 
fokmncUcs  ou  des  procédions  générales  ; leur  étant 
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permis  lefdits  jours  de  dimanches  6c  de  fêtes  moins 

{>rincîpales , d’étaler  Sc  attacher  leurs  cagts  contre 
es  boutiques  6c  murs  des  maifons  de  ladite  vallée. 

Outre  les  oifeaux  mentionnés  ci-deflus  , les  maî- 
tres de  cette  communauté  vendent  auffi  des  tourte- 
relles , des  pigeons , des  perroquets  Sc  péniches , 
des  écureuils  Sc  autres  petits  animaux  de  plaifir. 

Enfin,  par  une  très -ancienne  coutume,  Sc  par 
deux  articles  de  leurs  ftatuts»  fçayoir  le  feptiéme  5c 
le  quinziéme  , les  jurés  font  obligés  de  le  trouver 
aux  facres  des  rois  pour  y apporter  des  oifeaux , Sc 
les  laide r aller  dans  les  églifes  oii  les  cérémonies 
fc  font  ; Sc  les  maîtres  font  pareillement  tenus  de 
lâcher  en  figne  de  joie  au  jour  du  S.  Sacrement  & 
aux  encrées  de*  reines , telle  quantité  d’oifeaux  qui 
eft  arbitrée  par  les  officiers  des  eaux  5c  forêts.  Que 
de  réglcmens  fur  un  objet  de  fi  mince  importance  ! 

o L 

OLEB.  Sorte  de  lin  qu’on  recueille  en  Egypte. 
11  eft  aufii  bon  que  celui  qu’on  nomme  forfette , 
mais  moins  que  le  fquinanti. 

OLIBAN.  Sorte  de  gomme  ou  de  réfine  , que 
l’on  nomme  plus  communément  encens  mâle. 

OLIVETTES.  FaufTes perles  ou  rafides  de  1a 
figure  d’une  olive  donc  on  fait  commerce  avec  les 
Nègres  du  Sénégal  ; elles  font  ordinairement  blan- 
ches. foyer  verotterie. 

OLIVIER.  Arbre  qui  porte  les  olives. 

Cet  arbre  eft  très-  commun  en  quelques  provin- 
ces de  France,  fur-tout  en  Provence  Sc  en  Langue* 
doc  ; il  eft  afTcz  bas , fes  feuilles  font  longues  , 
étroites  Sc  pointues , fes  fleurs  font  blanc  tfts  Sc  for- 
ment des  efpéces  de  grapes.  Son  fruit  affex  connu 
pour  n’avoir  pu  befoin  d’être  décrit,  eft  d’abord 
verd  , puis  pile , enfin  d*un  rc-jge  ucs-foncé  quand 
il  eft  mûr.  On  fait  confire  1rs  olives  avant  quelles 
foient  en  maturité  , Sc  quand  elles  font  mûres  on  eu 
tire  de  l'huile.  V oyej  ouvi. 

Outre  ces  deux  matchandifes  que  \’ olivier  four- 
nit pour  le  commerce  , on  en  fût  encore  un  très- 
conudérahle  du  bois  de  fon  tronc  te  de  fes  racines  , 
qui  prennent  parfaitement  le  poli  ; les  ouvrages  de 
touf  Sc  de  marqueterie  qu’on  en  fiait  font  ttcs-agréa- 
bles  par  la  diverfité  des  couleurs , des  veines  St  des 

nœuds  qui  s’y  rencontrent.  

OLONE,  qu’on  aomtne  aufii  PETITE  OLONE 
Sc  LOCRENAN.  Sorte  de  toile  propre  i faire  des 
voiles  de  vailfeaux  , qui  fc  fabrique  en  quantité  dans 
plufieurs  endroits  de  la  Bretagne. 

O N 

ONCE.  Petit  poids  qui  fait  la  hnitiétne  partie  du 
marc , ou  la  feiaiéme  partie  d'une  livre  de  Paris  : il 
y a des  endroits  od  la  livre  eft  compofée  de  plus 
ou  moins  d 'onces. 

L 'once  du  poids  de  marc  , ou  l’once  de  Paris  , 
fe  divife  en  8 gros  ou  drachmes , le  gros  en  5 den. 
ou  fcrupules,  Sc  le  den.  ou  (crapule  en  14 crains; 
chaque  grain  cftimé  pefet  un  grain  de  bled.  L’orne 
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cutière  cft  compoféc  de  ij6  grains $ une  demi-OHë* 
cft  4 gros , 6c  un  quart  d'once  eft  i gros. 

Parmi  les  monnoyeurs  5c  les  marchands  orfèvres , 
la  divifion  de  l'once  fc  fait  en  ro  eftelujs , l’cftclin 
en  i mailles  , li  maille  en  x félins , 6c  le  félin  en 
7 erains  6:  un  cinquième  de  grain. 

Les  marchandifcr.  5c  chofes  précieufcs  fc  vendent 
i l'once  , comme  l’or  , l'argent , la  foie,  8cc.  Le? 
perles  i l 'once  font  celles  qui  font  H menues  qu'elles 
ne  peuvent  être  comptées  ; ou  les  nomme  ordinai- 
rement femences  de  perle}. 

On  appelle  cotons  J ' once  , certains  cotons  filés 
que  l’on  tire  de  Damas , qui  font  d'une  qualité  fu- 
pcrieurc  i toutes  les  autres  fortes  de  cotons. 

Once.  C’cfl  auffi  une  monnoie  imaginaire  ou  de 
compte  , dont  fe  fert  en  Sicile  , particulièrement 
a Meffiuc  6c  i Palcrme  , pour  évaluer  les  changes 
6c  pour  tenir  les  écritures  6c  livres  de  commerce. 
L'o/ue  vaut  trente  taiins  ou  foixante  carlins  ou  fix 
cens  grains.  Le  tarin  vaut  vingt  grains  , 5c  le  grain 
fix  piccoüs. 

ONDES.  Petites  étoffes  de  foie,  de  laine  6c  de 
fil , dont  les  façons  font  ondées , qui  fe  font  par  les 
Hanteliffi-urs  de  la  fiyettcrie  d'Amiens.  Elles  doivent 
avoir  vingt  aunes  un  quart  a vingt  aunes  8c  demie  de 
longueur,  fur  uu  pieu  6c  demi  6c  un  pouce  de  roi 
de  larpeur. 

ONDÉ.  Ce  qui  eft  fait  en  ondes.  De  la  moire 
ondée  , du  tabis  ondé  t du  camelot  ondé , du  treillis 
ondé. 

ONIX  ou  ONYCE.  Efpèce  d'agate  opaque  , 
de  couleur  noire  6c  blanchâtre. 

O P 

OPALE.  Pierre  précieufe  de  diverfes  couleurs. 

Le  girafol  eft  une  fanfîe  opale  i 6c  l’on  met  aufTi 
de  cc  nombre  la  pierre  précieufe  qu'on  nomme  ail 
de  chat. 

OPIUM.  Suc  que  l'on  tire  de  la  tète  des  pavots. 

U opium  préparé  fe  nomme  laudanum.  Il  y en  a 
de  lïmplc  qui  s’extrait  par  le  moyen  de  l’eau  de 
pluie  6c  de  l’efprit  de  vin  ; 6c  il  y en  a de  compofe 
u’on  appelle  laudanum  opiatum  , où  il  entre  bien 
es  ingiédiens. 

L’on  fe  fett  quelquefois  des  tètes  des  pavots  blancs 
6c  noirs  qui  croiflcnt  en  quelques  endroits  des  envi- 
rons de  Paris  , pour  en  exprimer  un  fuc  approchant 
de  Yopium  du  Levant , mais  qui  n’agit  pas  avec  tant 
de  force  : on  l’appelle  diacodum  fimple . 

OPO-BALSAMUM.  Suc  , gomme  ou  réfine  qui 
coulent  de  l’arbre , que  les  Latins  nomment  balja - 
mum  , & les  François  baume.  On  nomme  vulgai- 
rement cc  fuc  baume  du  Lexant , pour  le  diftin- 
guer  de  pluficurs  autres  baumes.  Vovc\  baume. 

OPOr  AN  A \t  pomme  qui  découle  par  incifion 
d’une  plante  qui  croît  en  abondance  dans  l'Achaïe, 
la  Beotie  , la  Phocide  6c  la  Macédoine  , d’oû  elle  c*T 
apportée  en  France  par  k voie  de  Marfeille. 

OPPERLEER.  On  nomme  ainfi  en  Hollande  des 
peaux  d’animaux  apprêtée*  d’un  côté , 6c  chargées 


de  l’autre  de  leur  poil  ou  laine.  Elles  fervent  ordi- 
nairement i faire  des  couvertures  , d'où  elles  ont  pris 
leur  nom. 

O Q 

O Q U E , qu’on  nomme  plus  ordinairement 
OCOS  ou  OJyUA.  Poils  de  Turquie  don*  on  fe 
fert  dans  l.t  plupart  des  échelles  du  Levant.  Voyc\ 
LA  TABLE. 

O R 

OR.  Métal  jaune,  le  premier  5c  le  plus  précieux 
de  tous  les  métaux  , parce  qu’il  en  et!  auffi  le  plut 
pelant , le  plus  duéliie  , le  plus  brillant  6c  le  plut 
pur. 

Or  fn  feuille  , que  l’on  appelle  aufTi  on 
battu.  Ccft  de  l’or  que  les  batteurs  d’or  ont  réduit 
en  feuilles  fi  minces  Sc  li  déliées , qu’il  eft  furpre- 
nanc  qu’il  foit  pofTiUe  que  l’induftrie  6:  la  patience 
des  ouvriers  puifi’e  aller  iufqucs-là  ; car  on  a remar- 
qué qu’une  once  d’or  fe  peut  multiplier  en  iéoo 
feuilles  de  37  lignes  en  quarré  , qu’on  dit  être 
tçpo 91  fois  plus  que  fen  premier  volume. 

L’or  in  coquille,  fë  bit  des  rognures  des  feuib 
les  d’or,  même  des  feuilles  entières  réduites  en  pou- 
dre impalpable , 6c  broyées  fur  un  marbre  avec  da 
miel,  dont  on  met  une  très-petite  portion  dans  le 
fond  d’une  coquille  où  elle  relie  attachée.  On  l’em- 
ploie avec  l’eau  gommée  en  ditferens  ouvrages  9 
mais  particuliérement  pour  la  «signature. 

11  y a auffi  de  l’or  faux  en  coquille  , qui  cft  fait 
de  leton  ou  cuivre  jaune  , i peu  prés  prépare  com- 
me le  fin.  Le  meilleur  vient  d’Allemagne.  C’cft 
encore  l’ouvrage  des  batteurs  d’or. 

Or  monnoyé.  11  eft  défendu  i toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  fous  peine  de  confifcation  6c  d’amende,  même 
de  punition  corporelle,  d’acheter  de  l’or  mennoyé foie 
du  coin  de  France  ou  autre  , pour  le  fondre  , diffor- 
mer , réfoudre  ou  recharger  ; ce  qui  eft  conforme 
à l’ordonnance  de  Louis  XII , du  mois  de  novem- 
bre 1506  , art.  7 ; à l’édit  de  François  I,  da  11 
feptembre  Ij4$,  art.  ip  ; aux  lettres  patentes  de 
Henri  II , du  14  janvier  if  4 9)  6c  encore  â l’édit  de 
ce  même  prince  , du  mois  de  mars  1*54  , article  18. 

JL’or  monnoyé  ou  non  monnoyé  e/l  du  nombre 
des  marchandées  de  contrebande  qu'il  n'efl  pas 
permis  de  faire  for  tir  du  royaume Jatis  pa/fe ports 
du  roi , conformément  à l article  3 du  titre  8 de 
V ordonnance  de  1687. 

Or  en  chaux  , que  l’on  appelle  auffi  or  db 
DÉPART  OU  OR  MOULU.  Ert  de  l’or  bien  épuré  , 

fret  à fondre  dans  le  crcufet  , que  l’on  retire  i 
înftant  du  feu  , 6c  que  l’on  fait  réfroidir.  Ccft 
de  cet  or  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  vermeil 
doré. 

Une  tonne  d’or.  ( Manière  de  compter  dont 
on  fe  fert  en  Hollande  6c  en  quelques  autrui 
pays.  ) C’eft  ccm  mille  florins. 

Un  marc  d’o*.  C’eft  huit  onces  pelant  d’or.  Le 
marc  d'or  fe  divife  en  vingt-quatre  carats  , le  carat 

en 
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en  huit  deniers  , & le  denier  en  vingt  » quatre  I 
grains  j en  forte  qu'un  marc  d’or  eft  compote  de 
4/08  grains. 

. ORANGÉ.  Ce  qui  eft  de  couleur  dorange  , 8c 
qui  tient  prcfque  également  du  jaune  & du  rouge. 
Un  taffetas  orangé , un  ruban  orangé, 

ORANGEADE.  Boijfon  que  l’on  fait  avec  du 
jus  d l’orange % de  l’eau  8c  du  fucrc.  Cette  boilTon  fait 
partie  du  commerce  des  limonadiers. 

ORANGEAT.  Écorce  d'orange  coupée  en 
morceaux  longs  8c  étroits  , confite  au  fec  ou  cou- 
verte de  fucrc  en  dragée. 

ORC ANETTE.  Drogue  dont  les  teinturiers  fc 
fervent  pour  teindre  en  rouge. 

Il  y a de  deux  fortes  d ’orcanerte  ; Yorcanerte  de 
France  qui  croît  en  Provence  8c  en  Languedoc  , 
Yorcanctf*  de  Conrtantinoplc  qu’on  nous  apporte  du 
Levant. 

ORCHEL  ou  URSOLLE , autrement  ORSEIL- 
LE.  Efpcce  de  moujfe  ou  de  drogue  qui  fert  à di- 
verfes  teimures  tirant  fur  le  .rouge. 

ORDINAIRE.  Jour  de  pofte  , jour  auquel  les 
couriers  ont  coutume  de  partir  d’un  lieu  ou  d’y  arri- 
ver. Je  vous  ai  écilc  Yordinairc  dernier , c’cft-i- 
«lirc , par  le  dernier  courier.  J’attends  de  Ly«n  une 
reniile  de  vingt  mille  livres  par  Yordiruüre  pro- 
chain , c’eft  i-dire  , par  le  courier  de  la  première 
porte  qui  arrivera  de  Lyon. 

On  dit,  Yordinaire  de  Paris,  de  Lyon,  de  Vc- 
«ife  • 6c c.  pour  lignifier  la  pofle  établie  pour  por- 
ter les  paquets  de  lettres  deftinés  pour  ces  diffé- 
rentes villes  , ou  le  jour  que  les  couriers  en  partent 
ou  V arrivent.  , 

Les  marchands , négociais  8c  banquiers  qui  font 
chargés  de  beaucoup  d’affaircs , doivent  être  exaéh 
d ne  point  biffer  pafler  d’ ordinaires  fan*  écrire  i 
leurs  correfpondans. 

Ordinatre.  C’eft  aufl!  , en  terme  de  commerce 
de  mer , ce  que  chaque  matelot  peut  porter  avec  lui 
fur  un  vailTeau  marchand  , de  hardes  ou  de  petites 
marchandifes.  On  le  nomme  autrcmcot  portée  ou 
pacotille. 

ORDONNANCE.  Loi , précepte  , commande- 
ment d’un  fouverain  on  d’un  lupérieur. 

Le  terme  d’ordonnance  crt  en  quelque ‘forte  coa 
facré  dans  la  jurifprudence  Françoife  pour  lignifier 
les  loix  établies  par  la  feule  autorité  des  rots.  On 
le  dit  néanmoins  de  cesréglemensgénéraux  faits  dans 
les  aflcmblécs  des  états  pour  la  réforme  des  abus 
8c  le  rétablifTement  du  bou  ordre  : mais  ce  s ordon- 
nances , quoique  dreftees  fur  les  avis  des  députés 
des  trois  états  , n’ayant  de  force  qu’autant  qu’elles 
font  approuvées  des  rois  , 8c  n étant  publiées  ni 
exécutées  qu'en  leur  nom  ; clics  ne  doivent  être 
regardées  que  comme  émanées  du  prince  qui  a bien 
voulu  avoir  égard  aux  reprefentations  de  fes  fujeç 
affemblcs  par  fes  ordres. 

De  ces  dernières  fortes  d ordonnances  celles  qui 
font  le  plus  connues,  8c  dont  on  fait  encore  le  plus 
d’ufage  dans  le  barreau  par  rapport  au  droit  Fran< 
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çois , font  celles  de  Moulins  , d’Orlcans  , 4c  de 
Blois. 

Entre  les  articles  de  celle  d'Orléans  qui  concer- 
nent le  commerce  , le  ÿ8  eft  le  plus  remarquable  , 
4c  c’eft  d lui  que  l’on  doit  ce  grand  nombre  de  fta- 
tuts  & règlement  des  corps  4c  communautés  des  arts 
4C  métiers  , dreflès  fous  le  régne  fi  dcfaftrcux  de 
Charles  IX  ; mais  aucunes  de  ces  ordonnances  ne 
peuvent  entrer  en  comparaifon  avec  celles  de 
Louis  XIV. 

Ordonnance  civile,  qu’on  nomme  aul'fi  Code 
civil  , 4c  plus  ordinairement  Code  Louis.  Eft  une 
ordonnance  de  Louis  XIV  donnée  i S.  Germain  en 
Laye  au  mois  d’avril  \6(t , pour  régler  les  procé- 
dures 4c  pourfuites  des  procès  en  matière  civile. 
Elle  eft  coinpofée  de  35  titres  fubdivifés  en  quantité 
d’articles. 

Le  16e  de  ces  titres  qui  concerne  fpécialemenC 
les  négocians , traite  de  la  forme  de  procéder  par- 
devant  les  juges  4c  confuls  des  marchands , 4c  c eft  d 
ce  titre  qu’ils  font  renvoyés  pour  s’y  conformer , 
par  l'article  11  du  titre  1 1 de  1 ordonnance  de  1473, 
fervant  de  réglement  pour  le  commerce. 

ORDONNANCE  SUR  IE  FAIT  DES  EAUX  ET  rO- 

R êts.  Cette  ordonnance  eft  donnée  à S.  Germain- 
ert-Laye  au  mois  d’août  1 66g  ; elle  fut  enregiftrée 
au  parlement  4c  i 1a  chambre  des  comptes  le  13  da 
même  mois.  Sonenregiftrcment  au  confeil  d’Attois , 
eft  du  11  mai  1683  3 elle  eft  diftribuée  en  trente- 
deux  titres  , qui  tous  font  fubdivifés  en  pluficurc 
articles. 

D’un  fi  grand  nombre  de  titres,  il  n‘y  a guéres 
que  le  XV,  le  XVII , le  XVIII  , le  XXVIÎ  4c  le 
XXVIII , qui  aient  tout-i-fait  rapport  au  commerce 
4c  1 l'exploitation  des  bois  , quoiqu'il  foit  vrai  qu’il 
y en  a peu  des  autres  où  il  ne  le  trouve  quelques 
articles,  qu’il  eft  important  que  n’ignorent  pas  les 
marchands  qui  s’appliquent  à ce  trafic. 

Dans  le  premier  de  ces  cinq  titres  qui  eft  le  plus 
confidérable , il  eft  traité  en  L1I  articles  de  l'affiere , 
du  ballivage  , du  martelage  , 4C  de  la  vente  des 
bois. 

Dans  le  fécond  qui  contient  VII  articles,  o» 
parle  de  la  vente  des  chablis  4c  des  menus  marchés. 

Le  troifiéme  qui  n’a  que  IV  articles , eft  pour 
les  ventes  4c  adjudications , des  panages , glandéet 
4c  paiffons. 

On  régie  dans  le  quatrième  1a  police  des  forêts , 
eaus  4c  rivières.  Ce  titre  eft  diviie  en  XLV1  ar- 
ticles. 

Enfin  le  cinquième  eft  des  routes  4c  chemins 
royaux  ès  forêts  4:  marchepieds  des  îivières. 

Deux  autres  titres  qui  font  le  XXIX  4c  le  XXX 
concernent  aufti  le  commerce , le  premier  traitant 
en  VII  articles  les  droits  de  péages , de  travers  4c 
autres  ; 4c  le  fécond  de  la  pêche  en  XXVI  articles. 

Les  vingt-cinq  autres  titres  traitent  , fyavoir  le 
premier  en  XVI  articles  de  la  jurifdidiou  des  eaux 
& forêts. 

Les  dix  fuirans  , des  officiers  des  maîuifcs  , 
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ciur'autres  iet  gnndj  maîtres  , icS  maîtres  parti- 
culiers, du  lieutenant,  du  procureur  du  roi,  du 
garde-marteau  , des  greffiers , des  gruyers  , des 
tuifTiers-audieneierî,  des  gardes  gcneraut , des  fer- 
gens  , k enfin  de  l'arpenteur.  Ces  dix  titres  con- 
tiennent CXIX  articles. 

Le  douzième  en  XII  articles  , concerne  les  af- 
fifes. 

Le  treizième  parle  de  la  table  de  marbre  k des 
juges  en  dernier  reffort.  Il  a XI  articles. 

Le  quatorzième  en  X articles , eft  des  appella- 
tions. 

Le  feizième  en  XII  articles  , eft  pour  des  reco- 


Jemens. 

Le  i 9 k le  so*  en  XXVI  articles  , font  des  droits 
de  pâturages , de  pannage  , de  chaufage  k autres 
uftzcs. 

Le  zi  eft  des  bois  à bâtir  pour  les  maifons  roya- 
les k bâtimens  de  mer.  Il  a VII  articles. 

Les  cinq  titres  fuir  ans  traitent  en  LXXX  articles 
des  bois , eaux  ic  forêts  k garennes  tenus  i titre 
de  douaire  , conceftion  , engagement  k ufufruit  : de 
ceux  en  gruries,  grailles , tiers  k danger  : des  bois 
appartenons  aux  eccléûaftiques  k gens  de  main- 
morte , des  bois , près , marais , landes , pâtis,  pê- 
cheries & autres  biens  appartenans  aux  communau- 
tés k babitans  des  paioiltes,  k des  bois  appartenans 
aux  particuliers. 

Le  trentième  régie  en  XL!  articles  tout  ce  qui 
regarde  la  ebafle. 

Enfin  le  trente-deuxième  k dernier  titre  , parle 
des  peines  , amendes  , reftitutions , dommages , in- 
térêts k confifeations  ; il  eft  compofé  de  XXVIII 


articles. 

Ordonnance  CRTMïKFLxfi.  Elle  eft  aufti  donnée 
i S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'août  1670  i il  y 
eft  expliqué  en  18  titres  tout  ce  qui  concerne  les 
matières  criminelles  ; elle  n'a  rien  de  particulier  par 


par  rapport  au  commerce. 

Ordonnance,  ou  réozement  pour  ie  com- 
xerce.  On  la  nomme  aufti  Code  marchand. 
Elle  eft  encore  datée  de  S.  Germain  en  Laye  au 
mois  de  mars  1673.  On  peut  dire  qu’elle  eft  nni- 
verfelle  pour  tout  marchand  tant  en  gros  qu’en  dé- 
tail, tout  banquier , tout  traitant , tout  homme  qui 
fe  mêle  de  lettres  de  change.  En  un  mot , elle  eft 
telle  que  pcrfotmc  ne  la  doit  Ignorer. 

Celle  qui  a été  donnée  au  mois  de  mars  1669  , 
concernant  la  jurifdiébion  des  prévit  des  marchands 
& cchevins , eft  de  pareille  néceflîté  pour  les  mar- 
chands de  vin  , de  bois , de  charbon , de  chaux  , 
d’ardoife , de  tuile  , de  fruits  le  autres  marchandées 
pour  la  provifion  de  Paris , comme  aufti  pour  les 
voituriers  par  eau  k autres  perfonnes  étant  du  ref- 
fort  de  l’hôtel  de  ville. 

l ’ordonnance  de  marine  donnée  au  mois  d'août 
1C81 , n’eft  pas  moins  néceflâlre  â toutes  perfonnes 
qui  font  le  commerce  de  mer  , qui  tirent  des  mar- 
Aandifes  ou  en  envoyent  par  mer  , qui  aflurent  ou 
font  affûter , qui  prennent  ou  donnent  de  l’ai- 
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tent  I la  grofle , qui  font  propriétaires  ou  fretfeurf 
de  vaifleaux  , qui  prennent  des  commiflions  du 
prince  » pour  aller  en  couxfe. 

On  peut  ajouter  meme  que  1* ordonnance  qui 
concerne  les  fermes  du  roi  , eft  néceflairc  d un 
négociant  qui  eft  Couvent  eipofé  à avoir  des  dé- 
mêlés avec  les  traicans.  11  faut  qu'un  bon  négo- 
ciant foit  jurifconfulte  , du  moins  en  ce  qui  regarde 
les  affaires  don;  il  entend  fe  mêler. 

Ordonnance  sur  le  paît  des  gabelles.  File 
eft  du  mois  de  mai  1680 , donnée  comme  les  pré- 
cédentes i S.  Germain  en  Laye.  Elle  contient  en  10 
titres  tout  ce  qui  regarde  l’achat  du  fel  fur  les  ma- 
rais , les  greniers  i fel  foit  d’impôt , foit  de  vente 
volontaire , le  quart  bouillon  des  felines  de  Nor- 
mandie , les  falaifoos  , le  commerce  du  fel  des  pays 
redimés  , le  fau (Tonnage  , 8c  les  officiers  établis 
pour  la  jurifdi&ion  des  gabelles.  Prcfque  toutes 
ces  ebofes  étant  traitées  ailleurs , on  peut  y avoir 
recours. 

Ordonnance  dis  aides. Cette  ordonnance  don- 
née à Fontainebleau  au  mois  de  juin  1680  , ne  con» 
cerne  pas  feulement  les  droits  dûs  au  roi  pour  les 
entrées  du  vin  & autres  boiflons  dans  la  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris  ; les  droits  de  gros , ceux  de 
la  vente  en  détail  , le  huitième  8c  autres  fembla- 
bles  ; mais  encore  plufieurs  autres  droits , comme 
le  pied  fourché , le  droit  fur  le  poilfon  de  mer  frais 
de  falé  , ceux  fur  le  bois  , les  droits  de  la  marque 
du  fer  , de  l’acier  8c  mines  de  fer  , la  marque  8c  le 
contrôle  du  papier  , 8c  les  droits  fur  le  papier  8c 
parchemin  timbré. 

Tant  de  différentes  matières  font  traitées  dans 
cette  ordonnance  en  quatre  titres  principaux;  le  pre- 
mier regarde  les  droits  d’entrées  dans  la  ville  de 
fauxbourgs  de  Paris  fur  le  vin  8c  autres  boiftbn s ; le 
fécond , les  droits  de  gros  fur  le  vin  ; le  troifiéme  les 
droits  de  détail  fur  le  vin  le  quatrième,  le  droit 
de  fub  vent  ion. 

Chacun  de  ces  quatre  titres  généraux  (ont  en- 
core fubdivifés  en  d'autres  titres  particuliers  ; le 
premier  en  a fept , le  fécond  neuf,  le  troifiéme  aufli 
neuf,  & le  quatrième  feulement  deux.  Les  uns  8c 
les  autres  ont  quelques  paragraphes , particulière- 
ment le  fécond  8c  le  quatrième  qui  font  comme  au- 
tant de  titres  fepirés. 

Comme  c eft  fur  cette  ordonnance  que  doivent  fe 
régler  ceux  qui  font  le  commerce  des  vins  8c  autres 
boiftons , ou  des  marchandifes  , métaux  , denrées 
8c  animaux  , dont  les  droits  ▼ font  auff»  réglés , on 
a répandu  dans  tous  les  articles  de  ce  Dictionnaire 
ce  qui  leur  eft  convenable  par  rapport  à ce  négoce  ; 
on  peut  furtout  avoir  recours  aux  articles  des  mar~ 
chands  de  vin  , cabaretiers  , tavtmiers  , hôtt~ 
tiers , vendeurs  de  vin  , vendeurs  de  marie. 

Ordonnance  sur  plusieurs  droits  des  fer- 
mes du  roi  et  sur  tous  en  général. C’eft  com- 
me une  fuite  de  l'ordonnance  des  aides , 8c  en  même- 
temps  une  préparation  i celle  des  cinq  groflp» 
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fermes , qui  ne  fut  pourtant  drefTée  que  fix  ans 
après  j la  date  de  cette  ordonnance  générale  po«r 
tous  les  droits  du  roi , eff  du  n juillet  i <58 1 . Cette 
ordonnance  cft  un  mélange  de  pluficurs  chofes  qui 
n’ont  rien  de  commun  enfemblequc  d'être  également 
fujettes  à pluficurs  droits  , les  uns  de  plus  ancienne 
de  les  autres  de  plus  nouvelle  impofition. 

Autant  de  titres  qu'il  y a de  droits  différera  ou 
plutôt  de  diverfes  cliofes  fur  quoi  ces  droits  fe 
lèvent , cofupofent  cette  ordonnance  , qui  chacuns 
font  encore  di  vile  s en  quantité  d'articles.  Le  com- 
merce du  tabac  dans  le  royaume  , la  marque  fur 
l’or  de  l'argent , les  oètrols  de  deniers  communs  , 
les  parilis , douze  de  fix  deniers  fur  les  droits  des 
officiers  des  cuirs;  le  tiers  retranché  fur  les  cen- 
dres , foudes  de  gravellcs  ; les  droits  fur  l'étain , les 
droits  de  (ortie  fur  les  vins  tranfportés  hors  du 
royaume  , par  les  provinces  de  Champagne  de  Picar- 
die ; ceux  far  les  tojlcs , bafins  , fut  aine  s de  canevas  ; 
ceux  d’abord  de  de  confommation  fur  le  poi(Ton,de 
enfin  le  droit  de  fret  ; font  les  matières  de  dix  titres 
qui  avec  deux  autres  titres  généraux  , l'on  de*  pu- 
blications , enchères  de  adjudications  des  fermes  &: 
enregiftiemcnt  des  baux  , de  l’autre  qui  cft  commun 
pour  toutes  les  fermes , font  comme  douze  différen- 
tes ordonnances  réunies  en  un  fcul  corps. 

Le  tabac , l'or  , l'argent , l'étain  , les  toiles , ba- 
fins  , futaines  , canevas , cendres  , foudes , gravellcs 
de  autres  telles  étoffes,  métaux  & marchandées  men- 
tionnées dans  les  dix  premiers  titres  de  cette  ordon- 
nance , ayant  leurs  articles  particuliers  dans  ce 
Dictionnaire , on  y renvoie  le  leékeur.  Qu'il  voie  auffi 
l’article  du  fret, 

O a dom  n a mce  de  la  marine.  Il  y a diverfes  for- 
ces ü ordonnances  fur  ccttc  'matière  ; l’une  pour  les 
armées  navales  9c  arfenaux  de  marine  du  roi  du  1 f 
avril  1689  ; & deux  autres  pour  le  commeroe  de 
mer  en  général , l'une  du  mois  d’août  1681 , pour 
tout  le  royaume  àlarcfcrve  de  la  Bretagne,  9c  l'autre 
du  mois  de  novembre  1684,  pour  cette  province. 

L 'ordonnance  de  1689  pour  les  armées  navales 
n’a  guères  de  rapport  au  négoce  ; on  y voit  cepen- 
dant quelques  articles  qui  le  concernent , comme 
dans  le  titre  premier  du  livre  6 , & dans  les  titres 

f»reniier  9c  troificme  du  livre  1 1 , oû  il  cft  parle  de 
a garde  9c  police  des  ports  * du  leflage.  Pour 
toutes  les  deux  autres  ordonnances  de  marine  clics 
font  toutes  entières  pour  le  commerce  ; celle  pour 
les  côtes  de  Bretagne  étant  plus  ample  que  l’autre  , I 
c’eft  celle  dont  on  va  parler  ici , étant  d’ailleurs  allez, 
femblable. 

Cette  ordonnance  de  Bretagne  contient  en  qua- 
tre livres  qui  ont  chacun  dix  tities , & chaque  titre 
pluficurs  articles*  tout  ce  qui  peut  rendre  le  négoce 
maritime  fûr  9c  honorable.  On  y a ajouté  un  cin- 
quième livre  qui  regarde  la  pêcne  qui  Ce  fait  en 
mer. 

Le  premier  livre  comprend  tout  ce  qui  concerne 
la  compétence  des  juges  connoiflans  des  caufes  de 
mer , 9c  l’on  uaite  particuliérement  des  congés  & 
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rfppttttj  3es  ajournemens  9c  délais,  des  preferip- 
tiora  &fins  de  non-rcce voir,  des  jugemens  Sc  de  Icu« 
exécution  , de  la  failie  9c  vente  des  vaifïeaux  , de  de 
la  diftribution  de  leur  prix. 

Le  fécond  livre  traite  des  gens  9c  des  bâtimeuc 
de  mer , de  l’emploi  & du  devoir  des  officiers  9c  ma- 
riniers, de  la  police  fur  les  vaifièaux,  des  proprietaires 
des  navires , de  quoi  ils  font  rcfponfables  , a quoi 
(ont  tenus  les  afïociés  fréteurs  entr’eux  ; enfin  des 
ports  9c  des  jaugeages  des  navires,  qui  font  déclarés 
(impies , & comme  tels  nullement  fujets  aux  retraits 
.lignagers  , ni  4 aucuns  droits  feigneuriaux. 

Dans  le  troifiéme  livre  on  explique  les  différons 
contrats  maritimes  , leur  forme  , leur  elaufe  , leur 
ufage  , leur  autorité.  Ces  contrats  font  les  chartes- 
parties  , les  affrètement  ou  nolifteinens , les  connoif* 
icmens  9c  police  de  chargement , le  fret  ou  nolis  i 
les  contrats  i gr  ofles  avanrurcs  ou  4 retours  de  voyage, 
les  aflurauces , les  teffamens  , & en  conféquencc  la 
fucceffion  de  ceux  qui  meurent  fur  mer  , enfin  Ren- 
gagement 9c  loyer  des  matelots.  On  parle  encore 
dans  ce  livre  des  avaries;  du  jet  en  mer,  de  la  con- 
tribution 9c  des  prifes.  Toutes  ces  chofes  fi  impor- 
tantes dans  le  commerce  maritime , ont  leurs  pro- 
pres articles  oû  l’on  peut  avoir  recours. 

Le  quatrième  livre  eff  pour  la  police  des  ports , 
côtes,  rades  & rivages  de  la  mer  ; on  y régie  en- 
tr'autres  chofes  ce  que  font  tenus  de  faire  les  mat-r 
très  des  navires  marchands  en  entrant  dans  les  poits, 
Sc  tant  qu’ils  y demeurent  ; du  leftage  9c  dclcftage 
des  vaifïeaux  , des  pilotes , lamineurs  ou  locmans , 
des  naufrages,  bris  9c  ccbouemens  & de  la  coupe  dm 
varech , far  ou  gouefmon. 

Enfin  le  cinquième  livre  qui  eff  de  la  pèche  & qui 
n'a  que  fept  titres , comprend  ce  qui  regarde  celle 
du  hareng , de  la  morte  & des  poilfons  royaux  ; du 
nombre  de  tes  derniers  font  les  dauphins , eftur- 
geora,  faumons, truites , baleines, marfouins  , veaux 
de  mer , thons  fouffleurs  , & tous  autres  poHIoos  à 
lard  : on  y régie  aullï  ce  qui  concerne  les  parcs  Sc 
pêcheries  , & l’on  y explique  atfli  leurs  cfpèces  9c  U 
manière  de  les  tendre  s’ils  font  de  filets  ; de  les  coaf- 
truire  s’ils  font  de  pierre , 9c  de  les  élever  9c  planter 
s'ils  font  de  bois.  Toutes  ces  chofes  font  amplement 
expliquées  ailleurs. 

Ordonnance  touchant  la  police  des  ifles  Fratt- 
çoifes  de  l'Amérique , & ce  qui  doit  s’y  oblèrvec- 
principalement  par  rapport  aux  nègres  : elle  eff  du 
mois  de  mars  1687  ; c cft  ce  qu'on  appelle  dans  ces 
ides  le  CODE  NOIR. 

Ordonnance  sur  lb  fait  des  cinq  grosses 
fermes.  Cette  ordonnance  donnée  i Verféilles  au 
mois  de  février  1 687  » contient  en  quatorze  titres  a 
non-feulement  la  police  qui  doit  s ’obférvcr  par  le 
fermier  9c  fes  commis  dans  les  douanes  de  bureaux 
oû  fc  payent  & fe  perçoivent  les  droits  du  roi , foie 
à l'entrée  & à la  (ortie  du  royaume , foit  i celles 
des  provinces  réputées  étrangères,  mais  au/fi  tout  ce 
que  les  marchands  négocians  % leurs  faèleurs  9c  com- 
roifliojMaircs  , auffi-bieo  que  les  voituriers , doivent 
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fcavoir  & pratiquer  pat  rapport  à l'acquit  defdits 
tiroirs,  tant  pour  les  marchandifes  qu'ils  tirent  du 
dehors,  que  pour  celles  qu’ils  y envoient;  ce  qui  rend 
cette  ordonnance  d’une  égale  utilité  pour  ceux  qui 
font  le  commerce  Toit  de  teire  , foi;  de  mer. 

Le  premier  des  quatorze  titres  traite  des  droits 
de  fortie  & d’entrée  , des  droits  d'acquits,  de  paie- 
ment & à caution  , & des  certificats  de  dcfecnic. 

On  y marque  quand,  comment  fie  en  quel  cas  il 
faut  payer  ou  ne  pas  payer  les  droits  d'entrée  5c  de 
f >rtic  : fur  quels  tarifs  ils  doivent  être  payés  ; q.  elles 
font  les  provinces  ccnfecs  être  renfermées  dans  l'é- 
tendue de  la  ferme  , Se  quelles  réputées  étrangères. 
On  y fixe  aulîî  les  droits  des  acquits  de  paiemens  Si 
i caution,  ceux  des  certificats  de  defeente  Si  décharge 
& d'acquits  ; ceux  des  congés , paflavans , brevets  de 
contrôles,  Sec. 

Le  fécond  titre  dcfîgne  les  bureaux  auxquels  fc 
doit  faire  le  paiement  des  droits  du  roi  , foit  à l'en- 
trée , foit  à la  fortie  ; à quelles  déclarations  font 
tenus  les  voituriers  Se  conducteurs  des  marchandifes , 
tant  par  mer  que  par  terre  ; ce  qu’elles  doivent 
contenir  ; dans  quel  temps  elles  doivent  fe  faire  ; 
comment  les  marchandifes  doivent  être  vifitées,  pe- 
fées  , mcfarces  Se  nombrées  , en  prcfcncc  de  qui , 
Si  en  quel  cas  , Se  contre  qui  leur  confifcacion  a 
lieu  pour  faufle  déclaration  : enfin  on  y parle  de  la 
délivrance  des  acquits  par  les  commis , Se  de  ce  qui 
doit  y être  contenu  ; de  la  repréfentacion  defdirs 
acquits  par  les  voituriers  , 4e  la  route  qu’ils  doivent 
tenir  , par  les  bureaux  qui  y font  marqués , Se  non 
par  d’autres.  Prcfque  toutes  ces  matières  ont  leurs  j 
propres  articles  où  l’on  peut  avoir  recours. 

Le  troHîéme  titre  ordonne  par  quels  bureaux  ccr-  ! 
•aines  fortes  de  marchandifes  doivent  feulement  cn-| 
trer;  comme  les  drogueries  Se  épiceries  venant  des  j 
pays  étrangers  , par  la  Rochelle  , Rouen  & Calais,1 
pour  les  provinces  réputées  de  la  ferme;  Ôe  par! 
Bordeaux,  Lyon  Si  Marfeille  , pour  celles  réputées  j 
étrangères.  Les  chevaux  par  Domlcm , Peronne, 
Amiens , Abbeville  , S.  Quentin  Se  Guife  , s'ils  vien- 
nent par  la  Picardie  ; par  Rocroi,  Mezicrcs , Torcy , 
Saince-Menehoult , Saint-Dmers  Se  Langres  , s'ils 
viennent  p2r  la  Champagne  ; & par  Fonraine-Fran- 
çoife  Se  Saint  Jean  de  Laune, s’ils  entrent  par  la  Bour- 
ogne.  Les  points  Se  dentelles  de  fil , celles  du  Comté 
e Bourgogne,  par  Auzonnede  Saint  Jean  de  Laune; 
d’Angleterre  par  Calais,  Dieppe  de  le  Havre  ; dej 
Lorraine  par  Chaumont  ; de  Sedan  par  Torcy;! 
d’Orillac  par  Gannat  ; Si  des  Pays-Bas  par  Peronne.  i 
Enfin  les  bas , camilolcs  Se  dentelles  de  foie  Se  autres  ' 
ouvrages  de  femblables  qualités  venant  d’Angleterre, 
doivent  palier  par  Calais  , Dieppe  Se  le  Havre. 

Le  quatrième  titre  ordonne  la  marque  des  toiles  Se 
autres  étoffes , comme  camelots  , draps , ferges , Sec. 
qui  fc  fabriquent  Si  manufacturent  i Saint-Quentin , 
Ham  , Guife,  Peronne  & autres  lieux  des  frontières 
de  Picardie  ou  des  provinces  de  France. 

Dans  le  cinquième  i!  cft  parlé  des  marchandifes 
(Huvées  du  naufrage  , Si  il  y cft  expliqué  en  quel 
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cas  les  droits  n'en  font  point  dû?  , en  quels  cas 
au  contraire  les  proprietaires  , les  feignetm  de 
fiefs  Si  autres  , à qui  les  effets  naufrages  doivent 
appartenir  de  droit  , font  tenus  d’en  faire  le  paie- 
ment , Se  pour  quelle  quotité  ils  y font  tenus. 

Les  acquits  i caution  font  la  matière  du  lixiéme 
titre.  Il  y cft  marque  dans  quelles  occafions  Se  en 
quels  lieux  les  voituriers  font  obligés  d’en  prendre  , 
Comment  fc  doivent  faire  leurs  déclarations  Se  fou- 
miiîions  de  rapporter  certificat  de  la  defeente  des 
marchandifes.  On  y parle  aufli  de  la  forme  de  ces 
acquits  , de  leur  ufage  de  et  qu’ils  doivent  con- 
tenir , de  leur  représentation  i tous  les  bureaux 
des  palfages  ; Se  enfin  de  la  décharge  dcfdics  acqui  s 
Qui  doivent  être  lignés  par  les  commis  du  bureau 
des  lieux  de  leur  deftination  s'il  y en  a , ou  par  les 
juges  échevins  Si  fyndics  defditS  lieux  sli  n’y  a 
point  de  bureau  : cette  décharge  doit  toujours  fe 
mettre  au  dos  dcfJits  acquits  , fit  être  faite  Se  rap- 
portée dans  le  temps  qui  y cft  exprimé  dans  l'ac- 
quit, pour  que  les  droits  confifqucs  par  les  mar- 
chands ou  voituriers , puiiTbiu  être  retirés , ou  leurs 
cautions  déchargées. 

Le  feptiéme  titre  ordonne  les  inventaires  des  vins 
S:  eau-de-vie  dans  les  quatre  lieues  proche  <fes  limi- 
tes de  la  ferme.  Drns  les  provinces  d’Anjou  , du 
Maine  Si  du  bas  Poitou.  Permet  aux  commis  la 
vifîte  dans  les  caves  & felliers , & la  marque  des 
futailles  Si  tonneaux  a/ec  la  rouans  Se  le  fer  chaux. 

Le  huitième  titre  regarde  les  marchandifes  de 
contrebande  , foi:  pour  1 entrée  , foit  pour  la  fortie, 
leur  coafifcation , la  vente  des  chofcs  confilquées  , 
l’application  des  deniers  qui  en  proviennent , Se  les 
paflcports  Si  pcrmiflions  pour  taire  entrer  dans  le 
royaume  ou  pour  en  faire  tortir  les  chofcs  comprîtes 
fous  la  qualité  de  contrebande. 

Le  neuvième  titre  ordonne  l'ctablmeinen:  d'un 
magafin  d'entrepôts  , dans  autant  de  ville  « du  royau- 
me où  (ont  les  principaux  bureaux  de  la  ferme,  & 
preferit  les  conditions  fous  lcfquelles  les  marchan- 
difes deftinées  pour  être  envoyées  à l’étranger  , y 
doivent  être  reçues  , Se  le  temps  qu'elles  y peuvent 
refter , (ans  être  fujettes  au  paiement  des  droits. 

On  oblige  par  le  dixiéme  titre  tous  les  marchands 
Se  voituriers  qui  amènent  des  marchandifes  i Paris , 
de  les  conduire  direétemem  i la  douane  pour  y être 
vifitées  , Se  y repréfenter  leurs  acquits,  congés  Se 
patfavants.  On  y ordonne  aufiTi  que  les  ballots  plom- 
bes ne  pourront  être  ouverts  qu’au  dernier  bureau 
de  la  route , que  l'empreinte  du  plomb  fera  mife 
au  greffe  de  l'éleCtion  , Se  qu’elle  ne  pourra  être 
contrefaite  à peine  de  faux. 

Les  quatre  derniers  articles  font  desfuifies  , de  1a 
jurifdiétion  des  juges  , des  droits  de  fortie  & d'entrées, 
des  amendes  Se  confifcations , & de  la  police  géné- 
rale de  la  ferme , ayant  un  rapport  trop  éloigné  au 
commerce , on  fc  contente  d’en  in  îiquer  les  ma- 
dères faus  entrer  dans  aucun  détail. 

Prefquc  toutes  les  ordonnances  qu'on  a jufqu'ic» 
rapportées  s’exécutent  en  leur  entier , a l’exception 
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Je  p en  d’articles  de  celles  du  commerce  , des  aides 
& des  cinq  groffes  fermes  qui  ont  été  changés  en 
vertu  de  déclarations  ou  d’atrets  du  confeil , com- 
me font  l’article  de  billets  au  porteur  , celui  du  fret 
& celui  des  encrées  du  vin  dans  1 1 ville  de  Paris  , 
nuis  on  parie  de  ces  changement  dans  leur  propre 
article  où  l’on  peur  avoir  recours. 

Ordonnance  concernant  la  jurifiJilrioti  des  pré- 
vôt des  marchands  fie  échcvins  de  la  ville  de  Paris. 

La  plupart  des  ordonnances  , dont  on  vient  de 
donner  les  extraits  , font  communes  à toutes  les 
provinces  & villes  du  royaume  , & il  y en  a même 
qui  s’étendent  au  dehors , & jufqucs  dans  toutes  les 
parties  de  la  terre  où  les  François  portent  leur 
commerce.  Celje-ci  ne  regarde  que  la  capitale  , fie 
particuliérement  le  négoce  des  marchandifes  qui  y 
arrivent  par  les  rivières  , ou  qui  fc  débitent  fur  Jcs 
ports,  places  & étapes  de  cette  gratiJe  ville. 

La  compilation  des  ordonnances  de  la  ville  de 
Paris  faite  dès  l’an  14 if  étant  devenue  comme  inu- 
tile , non-feulement  à caufc  de  divers  articles  fu- 
rannes  fie  hors  d’ufage  , mais  encore  parce  qu’il  y 
avoit, quantité  de  nouveaux  réglcmcns  faits  depuis 
par  les  prévôt  des  marchands  3c  eckevins  , qui  ne  s’y 
trouvoiem  point  : Louis  XIV*  qui  failoit  travailler 
d ins  fon  confeil  i la  reforme  des  anciennes  ordon - 
nances  ne  négligea  pas  celle  de  fa  capitale  , & 
elles  parurent  en  meilleure  forme  &c  de  beaucoup 
augmentées  en  l’année  1671.  ' * 

Les  lettres  patentes  qui  en  ordonnent  l’exécution  , 
font  du  mois  de  décembre  , ic  leur  enregistrement 
au  parlement  du  10  février  de  l'année  (ujvantc. 

Vingt-trois  chapitres  ou  titres , donc  la  plupart 
regardent  le  commerce  qui  fc  fait  fur  les  ports  où 
Jcs  marchandées  arrivent  & fe  déchargent , & dans 
les  halles , marchés  , places  3c  étapes  où  elles  fc 
Tendent  & le  distribuent  , compofent  cette  nouvelle 
compilation. 

Le  premier  chapitre  contient  en  onze  articles  rout 
ce  qui  concerne  les  rivières  & leurs  bords  ou  riva- 
ges  , pour  la  commodité  de  la  navigation  , 6c  en 
attribue  l'inipedion  aux  prévôt  des  marchands  fie 
échcvins. 

Les  principales  fur  Icfqucllcs  cette  infpedion 
s étend  , font  la  Marne  , l’Yonne,  l’Oife  , Loinç,  la 
Seine  & autres  rivières  navigables  Qc  florablcs  y 
affluences  , avec  pouvoir,  & en  même  temps  in- 
jonction aufoits  prévôt  des  marchands  fie  échcvins 
de  vifiter  fit  faire  vifiter  lc&ircs  rivières;  de  rece- 
voir les  plaintes  des  marchands  & voituriers;  d’in- 
former des  exaltions  H aucunes  y font  faites  , fie 
d'empêcher  toutes  levées  de  droits  qui  n'auront  pas 
été  établis  en  vertu  de  lettres  patentes  bien  fie  duement 
vérifiées. 

Le  lccond  chapitre  régie  auflî  en  onze  articles , ce 
qai  regarde  la  conduite  des  marchandifcs  par  eau. 
On  trouve  ailleurs  ce  qu’il  y a de  plus  important 
fur  cette  matière. 

Les  vingt  quatre  articles  du  troifiéme  chapitre  , ' 
regardent  l’arrivée  des  bateaux  fie  des  marchandifcs 
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aux  ports  de  b ville  de  Paris.  Le  quatrième  article 
en  particulier  , parle  des  privilèges  des  bourgeois 
pour  la  décharge  de  leurs  provisions. 

Vingt-ncut  articles  compofenc  le  quatrième  cha- 
pitre , 6c  fervent  de  reglement  pour  les  fondions 
des  maîtres  des  ponts  , leurs  aides  , chablcurs  , 
maîtres  des  permis  , gardes  de  nuit,  boucurs  , pbn- 
chéeurs,  dcbaclcurs , chargeurs  6c  déchargeurs  de 
bateaux  , gagne  deniers  fie  chnrticrs.  On  parle  de 
tous  ces  petits  officiers  de  ville  fie  des  forts  ou  ma- 
nouvriers  qui  travaillent  fie  chariem  fur  les  ports  , à 
leurs  articles  propres  où  l’on  peut  avoir  recours. 

L'on  voit  dans  les  dix  articles  du  cinquième  cha- 
pitre , la  police  qui  doit  s'obfcrver  pour  les  bateaux 
ou  coches  par  eau  ,fic  par  les  maîtres  pafleurs  d’eau. 

Les  fix  fie  feptiéme  chapitres  comprennent  , l'un 
en  douze  articles , fie  l’autre  en  fept , ce  qui  regarde 
la  niarchandifc  des  gr.rins  fie  les  fouirions  de  jurés 
incfureurs  fie  porteurs  Jcfdits  grains  , bled , feigle  , 
orge , fiée. 

Sept  chapitres  depuis  fie  y compris  le  huitième 
jufquau  quatorzième  inclulîvement , traitent  en  cin- 
quante-cinq articles  de  la  marchandilè  de  vin,  cidre 
fie  autres  liqueurs  , de  leurs  mefures  , des  jurés-ven- 
deurs , des  courriers,  des  jauge urs , des  dechargeurs 
fie  cricursde  vin. 

La  niarchandifc  de  poiflon  d’eau  douce  , fait  la 
matière  de  cinq  articles  du  quinziéme  chapitre. 

Le  fciziéme  chapitre  qui  n’a  que  trois  articles  cft 
pour  b marchandilè  de  foin. 

Les  17,  18,  ip  fie  zof  chapitres  parlent , l'un  en 
trente-quatre  articles  du  bois  neuf , du  bois  flotte 
fie  du  bois  d’ouvrage  ; l’autre  eu  quatre  autres  ar- 
ticles du  merrein  à treilles  , de  l’oncr  fie  du  ploion  ; 
le  troifiéme  auflî  en  quatre  articles  , des  mouleurs 
de  bois  fie  des  contrôleurs  de  quantité;  fie  le  dernier 
feulement  en  deux  articles  des  aides  aux  jurés  mou- 
leurs , fie  des  dechargeurs  de  bois  en  charertc. 

La  niarchandifc  de  charbon  tant  de  bois  que  de 
terre , fie  les  fondions  des  jurés  mefurears  6c  des 
jurés  porteurs  de  charbon  , font  le  fi  je:  des  n,rx 
fie  13e  chapitres  compofcs  en  tout  de  dix  huit  ar- 
ticles. 

Le  vmgr-qaatricme  chapitre  rapporte  divers  édite, 
déclarations , arrêts  fie  règlement  fur  les  étalonnages 
des  m dures , fit  furies  hauteurs  fie  brgeuis  des  nie- 
turcs  de  bois  ferrant  à la  diflribution  des  grains  , 
farines  , légumes , fruits  , charbon  de  bois  fie  de 
terre. 

Deux  chapitres , qui  font  le  vingt-cinq  fie  le  viisgc- 
fix , règlent  en  dix-huit  articles  les  fondions  des 
jurés  mefureurs  de  fel,  ctalonncurs  de  mefures  de 
boi«  , compteurs  de  falines  fur  la  rivière  , porteurs, 
brifeurs  8c  courtiers  de  fcl. 

Le  vingt-fepriéme  chapitre  an  deux  articles  , parle 
des  courtiers  de  lard  & graifles  ; le  vingt-huitième 
en  quatre  articles,  des  jurés  vifiteurs  & mefureurs 
d’aulx,  oignons  5c  autres  fruits  5: çueldes. Le  vingt- 
neuvième  en  fix  articles  , du  plâtre  crû , chaux  , 
moefloo , carreau  de  grès  fie  ardoife  venant  par  la 
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rivière.  Enfin  le  trentième  en  trois  articles  » des 
courtiers  de  chevaux  pour  les  marchandifes  d'eau* 

Les  trois  derniers  chapitres  qui  concernent  les 
rentes  fur  l'hôtel  de  ville  , les  conftru&ions , les 
réparations  5c  entretennement  des  portes  , remparts , 
quais,  ports , 5cc.  & les  fondions  des  prévôt  des  mar- 
chands 5c  cchevins , procureur  du  roi  , greffier  , 
receveur  8c  autres  officiers  de  la  ville  ; ayant  peu  ou 
point  de  rapport  au  commerce,  ou  fe  contentera  de 
les  indiquer  fans  recourir  i aucun  article  de  ce 
Diftionnairc  , i la  réferve  néanmoins  de  celui  des 
prévôt  des  marchands  8c  cchevins  que  l’on  peut  con- 
fulter. 

Quels  foins  5c  quels  travaux  ! mais  quel  en  eft 
l’effet  ? de  faire  payer  aux.  propriétaires  8c  con- 
fommateurs , outre  le  mince  produit  qui  en  revient 
au  tréfor  royal , une  furcharge  énorme  de  frais , de 
faux  frais , de  pertes  & non  valeurs. 

ORDRE.  En  terme  de  commerce  de  lettres  & 
billets  de  change  , eft  un  endoffement  ou  écrit  fuc- 
dnc  que  l’on  met  au  dos  d'une  lettre  ou  billet  de 
change  pour  en  faire  tranfport,  8c  la  rendre  payable 
i un  autre. 

Quand  on  die  qu’une  lettre  ou  billet  de  change 
eff  payable  à un  tel , ou  i fon  ordre  ; c'eft-i  dire  , 
que  ce  tel  peut , fi  bon  lui  fcmble  , recevoir  le 
contenu  en  cette  lettre  ou  en  faire  tranfport  a un 
autre  , en  pafiknt  fon  ordre  en  faveur  de  cet  autre. 

Ordre  , parmi  les  négocians  , fignifie  auffi  le 
pouvoir  ou  commiffion  qu'un  marchand  donne  i 
ion  correfpondant  ou  commiffionnaire  , de  lui  faite 
telles  8c  telles  emplettes , a tel  ou  tel  prix , ou  fous 
telle  autre  condition  qu’il  lui  preferit.  Un  commif- 
fionnaire  ou  correfpondant  gui  fait  quelque  chofe 
(ans  ordre  , ou  qui  va  au-deli  de  X ordre  qui  lui  a 
été  donné  par  fon  commettant  eft  fujet  i défaveu. 

Ordre  fe  dit  encore  de  la  bonne  régie  qu'un  mar- 
chand tient  dans  le  maniement  des  affaires  de  fon 
commerce.  Ainfi  l'on  dit  , ce  négociant  eff  d’un 
grand  ordre  , il  tient  fes  écritures  en  bon  ordre . 
Les  livres  d'un  marchand  qui  ne  font  pas  tenus  en 
bon  ordre  ne  peuvent  faire  de  foi  en  juffice. 

ORELLANE.  Plante  qui  croît  en  quelques  lieux 
du  continent  de  l’Amérique  , particuliérement  à 
Ürébice  colonie  des  Hollandois  près  de  la  rivière 
de  Surinam  en  terre  ferme.  Cette  plante  fc  cultive 
de  la  même  manière  que  l'indigo  8c  en  lui  donnant 
à peu  près  les  memes  apprêts. 

On  en  tire  une  teinture  qu’on  nomme  auflï  oreU 
larme  comme  la  plante  , qui  n’efi  pas  moins  bonne 
que  l’indigo. 

ORFÈVRE.  Artifan  8c  marchand  tout  enfemble, 
qui  fabtigue  , qui  vend  & qui  acheté  toute  forte 
de  vaifTclle  te  d’ouvrages  d'or  8c  d’argent. 

Les  orfèvres  font  aufiî  appelles  joyailliers , par- 
ce qu’il  leur  eff  permis  de  faire  négoce  de  joyaux , 
de  perles  8c  de  pierres  préciçufes , même  de  les 
pjontor  8c  mettre  en  œuvre. 

Çç  font  les  or  ferre  s qui  forment  le  fixjçme  corps 
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des  marchands  de  Paris , qui  de  leur  nom  fe  nom-» 
mêle  corps  de  l'orfèvrerie . 

Chaque  orfèvre  eft  obligé  d'avoir  fon  poinçon 
particulier  pour  marquer  fon  ouvrage,  8c  ce  poin- 
çon doit  être  infculpé  ou  frappé  fur  une  lame  de 
cuivre  tant  i la  cour  des  monnoies  qu’au  bureau 
du  corps  des  orfèvres , qui  a auffi  un  poinçon  com- 
mun marqué  d'une  des  lettres  de  1 alphabet , qui 
change  tous  les  ans  lors  de  l'éleéVion  des  gardes. 

LYtat  aétuel  de  la  régie  du  droit  qui  fc  perçoit 
pour  la  marque  des  matières  d'or  8c  d argent , eft 
réglé  par  l'arrêt  qu'on  va  lire. 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

Portant  règlement  fur  la  marque  d'ot  & argent. 

Du  3 x août  178*. 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  F rance  8c 
de  Navarre  : au  premier  builïicr  de  notre  cour  des 
aides  , i Paris , ou  autre  notre  huiffïcr  ou  forgent  fur 
ce  requis,  favoir  faifons  : qu’entre  les  maîtres  8c  gar- 
des du  corps  de  l'orfèvre tie-joyaillcric , tireurs  8c 
batteurs  d’or  8c  lapidaires  de  la  ville  de  Paris , de- 
mandeurs aux  fins  des  requête  , ordonnance  & ex- 
ploits du  x août  1780  ; la  demande  tendante  a ce 
| qu’il  plût  a notredite  cour  déclarer  communs  avec 
le  régiffeur  des  droits  de  la  marque  d'or  & d'ar- 
gent , les  édit , arrêt  8c  régleroens  concernant  la  fa- 
brication des  matrices  8c  frappement  des  nouveaux 
poinçons , leur  emploi , leur  garde  8c  dépôt , leur 
biffement 8c  leur  renouvellement;  ce  fiai  faut  , ordon- 
ner que  le  régiffeur  feroittenu  de  faire  procéder  dans 
tel  délai  quil  plairoit  i notredite  cour  fixer  , a la 
fabrication  de  nouvelles  matrices  de  fes  poinçons  de 
charge  & de  décharge  , 8c  aux  frappemens  de  nou- 
veaux poinçons , auxquelles  fabrications  de  nouvel- 
les matrices  , frappemens  de  nouveaux  poinçons  8c 
inculpations  d’iceux  au  greffe  de  ootredite  cour , 
ils  feroiem  tenus  d’appclîcr  les  gardes  orfèvres , a 
peine  de  nullité  & de  biffement  defdits  matrices  5c 
poinçons  : ordonner  que  lors  du  frappement  des 
nouveaux  poinçons , procès-verbal  Croit  dreüc  du 
nombre  de  ceux  gui  auroient  été  frappés , lefquels 
en  conféqutnce  (croient  tous  numérotés  de  même 
que  ceux  de  la  roaifon  commune  8c  infculpés  par 
ordre  de  numéro  fur  une  table  de  cuivre  gui  fcroie 
dépofée  au  greffe  de  notredite  cour , en  prefence  de 
tel  de  meffieurs  qu’il  plairoit  i notredite  cour  com- 
mettre : ordonner  pareillement  que  lorfquc  tous  les 
poinçons  qui  auroient  été  infculpés  Croient  dété- 
riorés & hors  de  fervice  , le  régiffeur  feroit  tenu  de 
fe  repréfenter  en  notredite  cour  pour  en  obtenir  de 
nouveaux  , dont  feroit  pareillement  dreffe  proces- 
verbal  ainfi  que  deffus  ; le  tout , repréCntauon  préa- 
lablcment  faite  des  antérieurs  dans  le  même  ordre 
de  numéros  qui  lui  auroient  été  donnés , de  1 état 
dcfquels  , procès-verbal  feroit  dreffe  d apres  un  rap- 
port d'experts  «c  vérification  fur  la  planche  de  cuivre 
depofée  au  greffe  de  notredite  cour  , * nuculpé» 
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dans  leur  état  de  défeftuofité , fur  une  pareille  table 
de  cuivre , pour  y avoir  recours  au  besoin  ; ordon- 
ner pareillement  que  les  poinçons  de  charge  & de 
décharge  feroienc  uniques  pour  noire  ville  de 
Paris , comme  par  le  paflè  , avanc  l'époque  de  la 
préfentc  régie  , & qu’en  outre  les  poinçons  feroiem 
étalonnés  fur  le  corps  par  une  marque  diftinétjve 
dont  mention  feroit  faite  dans  le  procès-verbal  ; 
ordonner  que  les  matrices  , tan:  des  poinçons  de  la 
maifon  commune  , que  de  ceux  de  charge  4c  de 
décharge  de  régiflèur  , feroient  dépofés  dans  un 
coffre  commun  fermant  à deux  clefs , dont  le  ré- 
giflèur en  auroit  une,  & l’autre  refteroit  entre  les 
mains  des  gardes  orfèvres  , en  telle  forte  que  les 
matrices  ne  puflènt  être  dans  la  libre  difpofition  de 
l’un  ni  de  l'autre  ; 4c  pour  empêcher  que  les  régit- 
feurs  ni  les  gardes  orfèvres  puflènt  le  fervir  des 
poinçons  hors  du  bureau  4c  a des  heures  indues , 
ordonner  pareillement  que  tous  les  poinçons , tant 
du  régiflèur  que  de  la  maifon  commune , feroient  éga- 
lement renfermés  dans  un  coffre  à deux  clefs , dont 
l’une  feroit  rcmife  entre  les  mains  du  directeur , 4c 
l’autre  en  celles  des  gardes  orfèvres , defquels  poin- 
çons les  commis  du  régiflèur  ne  pourroient  fe  fer- 
vir qu’en  préfeoce  l'un  de  l’autre  ; faire  défenl'es 
audit  régiffeur  4c  à fes  commis  & prépofés , fous 
telles  peines  qu’il  appartiendroit,deplus  a l’avenir  in- 
quiéter les  marchands  orfèvres  de  cette  capitale,  ni  de 
procéder  fur  eux  à aucunes  failics  fous  prétexte  de 
lufpicion  de  l’empreinte  du  poinçon  de  charge , lorf- 
que  leurs  ouvrages  feront  munis  4c  chargés  du  poin- 

Îon  de  décharge  ; ordonner  que  l’arrct  à intervenir 
croit  imprimé,  publié  & affiché,  4c  condamner  le 
régiflèur  aux  dépens,  d’une  part;  te  Henry  Clavel, 
régiflèur  général  pour  notre  compte  des  droits  de 
marqueté  contrôle  fur  tous  les  ouvrages  d'or  O d'ar- 
gent, dans  toute  l’étendue  du  royaume,  & autres  droits 
réunis , 'defendeur , d’autre  part  ; te  entre  ledit  Clavel 
és-noms  , demandeur  en  requête  du  i r mars , afin 
d’oppofition  à l’exécution  de  l’arrêt  par  défaut  du  8 
mars  1781  , lignifié  le  xo  dudit  mois , d’une  part  ; 
te  les  maîtres  6e  gardes  de  l'orfèvrerie  , défendeurs  , 
d’autre  part  ; 4c  encore  entre  ledit  Clavel  és-noms  , 
demandeur  en  requête  inférée  en  la  fcntence  «le 
l’éleftion  de  notre  ville  de  Paris  , du  4 mai 
1781 , te  par  exploit  donné  en  l’élcéüon  le  4 dudit 
mois  de  mai , en  venu  de  ladite  fentcncc  du  même 
jour;  la  demande  4c  requête  tendante  d ce  qu'il  plût 
aux  juges  de  l’éleftion  , commettre  tel  deux  qu’il 
leur  plairoit , pour  être  préfent  aux  empreintes  te 
inculpations  de  nouveaux  poinçons  qu'il  avoit  fait 
faire  pour  fervir  à la  régie  dcfdiis  droits  dans  notre 
ville  de  Paris , au  nombre  de  huit , feavoir  ; 1°.  un 
poinçon  de  charge  des  gros  ouvrages  d'argent  repré- 
fentant  un  grand  A.  couronné  ; Un  poinçon  de 
charge  des  gros  ouuvragcs  d'or  4c  moyens  ouvrages 
d’ argent  repréfentant  un  chiffre  de  deux  L.  entre- 
laflces  ; j».  Un  poinçon  de  décharge  des  gros  ou- 
vrages d argent , repréfentant  une  tête  de  chien  ; 
Un  poinçon  de  décharge  des  ouvrages  d’or  4c 
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moyens  ouvrages  d’or  4c  tT argent , reptéfeutan:  une 
tête  de  payûtnne  ; {“.  Un  poinçon  de  décharge  des 
petits  ouvrages  d'or  Se  A' argent , reptéfemant  une 
tête  de  vanneau  ; C.  Un  poinçon  de  décharge  de 
très-petits  ouvrages  d’or  4c  A argent , rcptéièutant  un 
bouton  d'œillet,-  70.  Un  poinçon  farvant  à marquer  le 
corps  des  autres  poinçons  , repréfentant  un  fer  de 
lance  ; 8°.  Et  enfin  un  poinçon  de  contre-marque  , 
repréfentant  une  tête  de  dauphin , ainlî  qu'aux  bris  te 
rupture  des  poinçons  qui  lui  avoient  lcrvi  pour  la 
régie  te  perception  des  droits  dans  la  ville  de  Paris , 
entendant  conferver,  i°.  Le  poinçon  de  gratis  , re- 
préfentant une  couronne  royale , dont  l'infculpatioo 
avoit  été  faite  au  greffe  de  ladite  élection  de  la  ville 
de  Paris  , par  procès-verbal  du  premier  oftobre 
1768  , fur  la  requête  de  Julien  Alaterrc,  ci-devant 
adjudicataire  des  fermes  unies  de  France  ; 1“.  Le 
poinçon  qui  fervoit  à marquer  les  ouvrages  deflinés 
à paflèr  a l’étranger  , repréfentant  une  aiguière  ; 
3°.  Le  poinçon  qui  fervoit  à marquer  les  ouvrages 
venant  de  l’étranger,  repréfentant  une  tête  de  griffon  ; 
4".  Celui  qui  fervoit  d marquer  les  ouvrages  vieux  , 
reptéfemant  une  lyre;  {“.Celui  qui  fervoit  à mar- 
quer de  charge  au  bureau  de  l’Arguc , les  lingots 
a ‘or  ou  dorés  , repréfentant  un  poids  de  marc  ; 

Celui  qui  fervoit  d marquer  oe  décharge  les 
mêmes  lingots , reptéfemant  une  main  droite  éten- 
due; 7°.  Celui  qui  fervoit  de  reconnoiflance , repré- 
fentant un  vafe  antique  en  forme  de  caflôlette  ; 
8°.  Pour  la  province  leulemcnt , le  poinçon  deffitié 
à marquer  les  très-petits  ouvrages , tant  d’or  que 
A’argem  , ainfi  que  les  deux  poinçons  différens  pour 
la  grandeur  , deffinés  d marquer  le  corps  des  poin- 
çons , repréfentant  une  fleur  de  lys;  Icfdits  poinçons 
infculpés  au  greffe  de  l'éleflion  , à la  requête  du 
régiflèur , le  13  juillet  1780;  ledit  Claude  Clavel  , 
régiflèur  , entendant  également  conferver  le  cachet 
deltiné  pour  les  ouvrages  qui  ne  pouvoient  fuppor- 
ter  la  marque  des  poinçons  d’Éloi  Brichard  , an 

firoccs-vcrb.il  du  premier  oftobre  1756  , pour  pue 
edit  régiflèur , fe  fervir , fi  befoin  étoit , des  fuldite 
poinçons , comme  il  avoit  fait , dû  4c  pu  faire  pat  lo 
parte , jufqu’à  préfent , te  du  tout  dreffer  procés- 
verbaj  en  prefence  du  fubftitut  de  notre  procureur- 
général  i l'élcétion  de  ladite  ville  de  Paris , pour  lui 
lervir  4t  valoir  ce  qu’il  appartiendrait  ; ordonner 
que  1a  fentcncc  qui  interviendrait  fut  ladite  requête  , 
feroit  exécutée  nonobftant.  oppofition  ou  appella- 
tion quelconques  , 4c  notamment  la  prétendue  op- 
pofition des  maîtres  Se  gardes  du  corps  do  l’or- 
févreric  de  Paris  , faite  entre  les  mains  du  gref- 
fier en  chef  dudit  fiége  , dont  il  fetoit  en  tant  que 
de  befoin  , fait  pleine  te  entière  main-levée  audit 
régiflèur  , fur  laquelle  demande , circonftances  4c 
dépendances , il  a été  ordonné  par  arrêt  de  notre- 
ditc  cour  du  8 mai  dernier  , lignifié  1e  10  dudit 
mois,  que  les  parties  procéderaient  en  icelle,  avec 
défenfe  aux  juges  de  1 clcélion  de  ladite  ville  de  Paris, 
de  plus  en  connoître , 4c  aux  parties  de  procédée 
ailleurs  qu’en  icelle  , d'une  part  ; 4c  ledit  Heap 
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^lavel  , cs-noms , defendeur  d’autre  part  ; entre 
ledit  Henri  Clavel , cs-noms , demandeur  en  requête 
du  ii  juin  1781 , tendante  à ce  qu’il  plut  i notre* 
dite  cour  f déclarer  la  demande  formée  par  Iel'lics 
maîtres  4c  gardes  du  corps  de  l’orfèvrerie  de  Paris  , 
incompétemment  formée  par  rapport  à plufieurs  ob 
jets  , ou  en  tous  cas  4c  fubfîdiairemer.t  leulc.ncnt 
déclarer  lefdits  maîtres  & gardes  du  corps  de  l'or- 
fèvrerie , non-recevables  dans  ladite  demande,  ou 
en  tout  cas  les  en  débouter  6c  les  condamner  aux 
dépens , d’une  parc  ; & lefdits  maîtres  & gardes  du 
corps  de  l'orfèvrerie  , defendeurs  d’autre  part;  entre 
les  maîtres  6r  gardes  du  corps  de  l’orfèvrerie , joyaiU 
letic,  tireurs  8c  batteurs  a or  de  la  ville  de  Paris, 
demandeurs  en  requête  du  premier  aorît  178a  , ten- 
dante i ce  qu’il  plut  i notredite  cour  , fans  s’arrêter 
ni  atair  égard  aux  requête  6c  demande  dudit  Clavcl , 
régiflèur  pour  le  roi , des  droits  de  marque  8c  con- 
trôle , fur  leurs  ouvrages  d'or  & d'argent , dans  lcf- 
quellcs  il  feroit  déclaré  non-recevable , ou  dont  en 
tout  cas  débouté  , leur  adjuger  les  conclu  (ions  par 
eux  précédemment  prifes , & icelles  reprenant , cor- 
rigeant 8c  augmentant  en  tant  que  touchoit  le  chef 
de  demande  par  eux  formée,  rendante  i ce  que  les 
poinçons  de  charge  fi  décharge  du  régiflèur  , fe- 
xoient  uniques  pour  la  ville  de  Paris  ; leur  donner 
a& c de  la  déclaration  8c  reconnoiflancc  faite  par  le 
régiflèur,  que  pour  fatisfairc  aux  vues  du  corps  de 
l’orfévrcric  , il  avoit  effectivement  fait  fabriquer  des 
poinçons  de  charge  8c  de  décharge  uniques  pour  la 
ville  de  Paris  , avec  U marque  diftinftivc  d’une 
étoile  qui  étoit  empreinte  fur  le  côté  de  ces  poin- 
çons ; en  conféquence  leur  adjuger  leur  premier 
chef  de  demande  ; ce  faifant  ordonner,  qu’à  l'avenir 
il  ne  pourroie  y avoir  pour  la  ville  de  Paris , qu'un 
poinçon  unique  de  charge  8c  de  décharge , lequel 
leroix  abfolument  diffinct  de  ceux  des  autres  villes  du 
royaume  , 8c  qu’afin  qu’il  ne  put  jamais  être  changé 
ni  contrefait , il  feroit  en  outre  étaloné  fur  le  corps 
d’un  n°. , ou  de  telle  autre  marque  diftinttive,  dont 
mention  feroit  faite  fur  le  procès-verbal  ; en  tant 
que  touchoit  le  deuxième  chef  de  demande  , à ce 
que  défenfes  fuflènt  faites  au  régi  fleur  , de  plus  i 
1 avenir  procéder  fur  les  marchands  orfèvres  à au- 
cune faine , fous  prétexte  de  fufpicion  de  l'empreinte 
du  poinçon  de  charge , lorfquc  lefdits  ouvrages  fe- 
raient munis  du  poinçon  de  décharge  par  lui  re- 
connu , ordonner  que  l’article  f du  titre  des  droits 
de  marque  (for  & d'argent  ; de  l’ordonnance  du 
mois  de  juillet  mil  f«pc  cent  quatre-vingt-un  ; 
enfcmblc  les  arrêts  de  notredite  cour,  intervenus  fur 
la  matière , feront  exécutés  félon  leur  forme  & te- 
neur ; ce  faifant , faire  défenfes  au  régiflèur  8c  à fon 
commis  , de  plus  à l’avenir  inquiéter  ni  molefter  les 
marchands  orfèvres  de  Paris , ni  procéder  fur  eux 
i aucune  faifie,  fous  prétexte  de  (a (pic ion  de  l’em- 
preinte du  poinçon  de  charge  appoUî  fur  leurs  ou- 
vrages , lorfquelc  régiflèur  aura  appliqué  fon  poin- 
çon de  décharge  fur  lefdits  ouvrages,  4c  aura  reçd 
Im  droits , 8c  que  ce  poinçon  de  charge  fera  par 
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lui  reconnu  ; leur  donner  aéte  des  déclarations  St 
reconnoiflances  réitérées,  faites  à deux  différents 
reprifes  par  le  défenfeur  du  rcgiflcur  à l’audience 
du  16  juillet  dernier  ; i°.  que  lorfquc  les  poinçons 
de  charge  8c  de  décharge  dcvenoienc  défectueux,  il 
les  failoic  biffer  de  fon  autorité  ; x°.  qu’à  l'époque 
du  7 juin  1780 , les  trois  commis  qui  furent  surpris 
par  les  gardes-orfévres , n'étoient  point  occupés  i 
marquer  des  matières  d’or  8c  d* argent  , mais  bien 
au  biffement  des  poinçons  défectueux  , donc  lefdits 
gardes-orfévres  ont  fur  le  champ  même  demandé 
aCtc  i l’audience;  que  pour  obliger  lefdits  mar- 
chands orfèvres,  fes  commis  alloicnt  quelquefois 
marquer  chez  eux  leur  ouvrage  ; ce  fai  Une , ordon- 
ner que  les  édits  8c  réglemens,  concernant  la  ma- 
nutention dcfdits  poinçons  de  charge  8c  de  décharge 
du  rfgjflcur , & nogulièrçmcm  le  jugement  contra- 
dictoire du  confeil  du  7 août  i68ç  , (croient  exé- 
cutés félon  leur  forme  8c  teneur  ; en  conféquence 
ordonner  i°.  que  le  régiflèur  ne  pourrait  i l’avenir 
faire  procéder  , (bit  a la  fabrication  de  nouvelles 
matrices  de  lès  poinçons  de  charge  8c  de  décharge  , 
ain(i  qu’au  frappement  dcfdits  poinçons  8c  inculpa- 
tions d’iccux , au  grefle  de  notredite  cour  , fans 
appcllcr  les  gardes-orferres , à peine  de  nullité  8c 
de  biffement,  tant  des  matrices  que  des  poinçons; 
x°.  que  lors  du  frappement  de  nouveaux  poinçons , 
procès-verbal  feroit  dreffé  du  nombre  de  ceux  qui 
auroient  été  frappés,  lcfqucls  en  conféquence  le- 
roient  tous  numérotés , de  même  que  ceux  de  la 
maifon  commune  , 8c  inlculpés  par  ordre  de  nu- 
méros fur  la  table  de  cuivre  , qui  ferait  dépofée 
au  greffe  de  notredite  cour,  4c  en  la  prcfence  de 
tel  de  medicurs  qu’il  plairait  i notredite  cour  com- 
mettre ; j°.  que  les  matrices , tant  des  poinçons  de 
la  maifon  commune , que  de  ceux  de  charge  8c  de 
décharge  du  régiflèur,  feraient  depofées  dans  un 
coffre  commun,  fermant  à deux  clefs  ,.dont  le 
rcgiflcur  en  aurait  une  , 8c  l’autre  refteroit  entre  les 
mains  des  gardes  orfèvres , en  telle  forte  que  lcf- 
dites  matrices  ne  puflent  être  dans  la  libre  difpo- 
iitfon  de  l’un  ni  de  l’autre;  40.  8c  pour  empêcher 
que  le  régiflèur  , ni  les  gardes  orfèvres  puflent  fc 
fervir  dcfdits  poinçons , hors  du  bureau  4c  à des 
heures  indues,  ordonner  pareillement  que  tous  les 
poinçons  , tant  du  régiflèur  que  de  la  maifon  com- 
mune , feraient  egalement  renfermés  dans  un  coffre 
ideux  clefs , dont  l’une  ferait  remife  entre  les  mains 
du  dire&eur , 8c  l’autre  en  celles  des  gardes-orfe- 
vres  ; ç°.  que  chaque  jour  de  bureau  4c  i l’ouver- 
ture d’icclui , il  feroit  remis  au  commis  du  régiflèur 
le  nombre  ordinaire  de  poinçons  dedinés  au  (ervice 
journalier  de  la  régie , lcfqucls  poinçons  feraient 
après  les  heures  du  bureau  renfermés  dans  le  coffre 
commun  du  régiflèur  4c  dcfdits  gardes,  pour  leur 
être  remis  journellement  aux  heures  du  bureau , de 
même  que  ceux  de  la  maifon  commune  ; 6°*  qu’i 
fur  8c  mefure  de  la  détérioration  dcfdits  poinçons  f 
ils  feraient  egalement  renfermés  de  même  que  ceux 
de  la  maifon  commune , dans  cc  co&e  commun , 
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your  y rcftcr  julcjj  *«*11  biffe  ment  total  j à l'effet  Je 
quoi  ordonner  , que  lorfque  tous  les  poinçons  fe- 
roien:  détériorés  4c  hors  de  fervice,  le  régifleur 
feroit  tenu  de  fe  prélentcr  en  notredite  cour  , pour 
en  obtenir  de  nouveaux  , le  tout  repréfentation  préa- 
lablement faite  des  anciens,  dans  le  même  ordre 
de  numéros  qui  lui  auroient  été  donnés , de  1 état 
defqucls  proces-v«ri>al  feroit  drcfTé  en  préfence  des 
gardej-orfevres , d’après  un  proces-verbal  d'experts , 
4c  vérilîcation  fur  la  planche  de  cuivre  dépofee  au 
refte  de  notredite  cour  , & infculpcs  dans  leur  état 
e defcétuofité  fur  une  pareille  table  de  cuivre  , 
pour  y avoir  recours  au  bcfoin  \ au  furplus  leur 
dotmer  aélc  de  ce  qu’ils  s’en  rapportoient  à la  pru- 
dence de  notredite  cour  d’ordonner  que  les  nou- 
velles matrices  que  le  régifleur  avoir  fait  fabriquer 
des  nouveaux  poinçons  qu’il  avoit  fait  frapper  , 
puflent  êrre  employées  , à la  charge  , par  le  gra- 
veur , d’affirmer  pardevant  le  commiflaire  de  notre- 
ditc  cour,  lors  du  depôe  de  la  matrice  4c  de  l’inf- 
culpation  des  poinçons  , la  quantité  de  matrices 
qu'il  a fabriquées , 4c  le  nombre  des  poinçons  qu’il 
a tirés  fur  cnacune  defditcs  matrices , 4c  encore  i 
la  charge  par  le  régifleur  de  faire  infculper  lefdits 
poinçons  fur  la  table  de  cuivre , par  ordre  de  nu- 
méros, dans  la  forme  ci-dcfliis  indiquée  4c  pratiquée 
par  la  maifon  commune  ; ordonner  que  l’arrêt  i 
intervenir  feroit  imprimé  4c  affiché  en  tel  nombre 
d’exemplaires  qu’il  plairoit  à notredite  cour  , 4C  con- 
damner ledit  Ciavel,  ès-noms  , aux  dépens,  d’une 
part  ‘y  & ledit  Henri  Ckvcl  , é s-dits  noms  , défen- 
deur d’autre  part;  fans  que  les  qualités puiflent 
nuire  ni  préjudicier  aux  parties  ; apres  que  Breton , 
avocat  des  gardes  orfèvres,  & Bouder  avocat  d’Henri 
Ciavel,  ont  été  oüisj  cnfemble  M*  Charles-Henri 
Dam br a y , avocat-général. 

Notredite  Cour  , après  que  par  arrêt  du  neuf 
aodt  du  prefent  mois , il  a été  ordonné  qu’il  en  feroit 
délibéré,  4c  depuis  en  ayant  délibéré  , reçoit  les 
parties  refpeétivcment  oppofantes  aux  arrêts  par  de- 
faut , au  principal , donne  a&e  aux  parties  de  Breton 
de  la  déclaration  faite  par  b partie  de  Boudet , que 
pour  fatisfaire  aux  vues  des  parties  de  Breton , elle 
a fait  fabriquer  des  poinçons  de  charge  4c  de  déchar- 
ge , uniques  pour  la  ville  de  Paris  , avec  la  marque 
diftin&ive  d’une  étoile  qui  cft  empreinte  fur  le  côté 
défaits  poinçons  ; en  conféquence  4c  du  confente- 
/aent  défaites  parties  de  Breton , autorife  ladite  partie 
de  Boudet , i Ce  fervir  des  nouvelles  matrices  qu’elle 
a fait  fabriquer , 4c  des  poinçons  qn’elle  a fait  frap- 
per fur  icelles-,  i la  charge  par  la  partie  de  Bou- 
det > enlcmblc  parle  graveur  ou  lefdits  graveurs  qui 
ont  été  employés  à leur  fabrication  , d’affirmer  lors 
del’infculpation  défaits  poinçons  , au  greffe  de  l’élec- 
tion , & pardevant  l'officier  préfent , la  quantité  de 
matrices  fabriquées  , 4c  le  nombre  de  poinçons  tirés 
fur  icelles . 4c  qu’il  n’en  a pas  été  tiré  en  plus  grand 
nombre  , lefquels  poinçons  feront  au  préalable  ren- 
grenés  4c  reconnus  ; en  tant  que  couche  b demande 
' Commerce,  Tome  J IL  Part . L 
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des  parties  de  Breton  , à ce  que  defenfes  foicnc 
faites  à ladite  partie  de  Boudet,  de  plus  à l’avenir 
procéder  fur  eues  i aucunes  faifies  de  leurs  ouvra» 
ges,  fous  prétexte  de  fufpicion  de  l’empreinte  nu 
poinçon  de  charge  , lorfque  lefdits  ouvrages  feront 
ntlinis  de  l’empreinte  du  poinçon  de  décharge  par 
elle  reconnu  ; fai:  defenfe  i ladite  partie  de  Boudet , 
de  plus  i l’avenir  procéder  à aucune  lailie  des  ou- 
vrages des  parties  de  Breton , fous  prétexte  de  ful- 
picion  de  l’empreinte  du  poinçon  de  charge,  lorfque 
celle  du  poinçon  de  décharge  fera  par  elle  reconnue, 
fi  ce  n’eft  en  arguant  précifémcm  de  faux  , ladite 
empreinte  de  charge,  i peine  de  nullité  ; en  tant  que 
touche  la  demande  afin  de  réglement  formée  par 
lefaites  parties  de  Breton , faifant  droit  fur  ladite 
demande  , cnfemble  fur  les  conclurions  de  notre 
procureur  - général  j ordonne  notredite  cour  fous 
notre  bon  piaifir: 

Art.  premier.  Le  fermier  ou  régifleur  des 
droits  de  marque  fur  l’or  4c  l’ argent  , ne  pourrai 
l’avenir  faire  fabriquer  pour  tout  le  temps  ùe  Ton 
bail  ou  régie  , qu’une  feule  matrice  pour  chaque 
cfocce  de  poinçons  ncccflaires  i b régie  pour  U 
ville  de  Paris , lefquels  poinçons  feront  différens  de 
ceux  qui  devront  lcrvir  pour  les  autres  villes. 

II.  Que  le  fermier  ou  régifleur  ne  pourrai  l’a- 
venir faire  procéder  i la  fabrication  defditcs  matrices  , 
4c  au  frappement  d’iceux  poinçons  , 4c  i leur  inf- 
culpacions  au  greffe  de  l’eleélion  » qu’en  piéfence 
des  maîtres  4c  gardes  de  1 orfèvrerie , ou  eux  diic- 
ment  appelles. 

III.  Que  ces  matrices  des  differents  poinçons  du 
fermier  ou  régifleur  , feront  toutes  renfermée?  dans 
un  coffre  dont  lui  fcul  aura  b def , lequel  fera  dc- 
pofé  dans  un  coffie  commun,  fermant  i deux  fer- 
rures differentes , de  l’une  dcfquciles  ledit  fermier 
ou  régifleur  aura  1a  clef,  l'àutre  refiera  entre  les 
mains  des  maîtres  4c  gardes  en  charge. 

IV.  Que  lors  du  frappement  des  nouveaux  poin- 
çons, il  fera  par  l’officier  de  l'élection  y prefent, 
drefTé  procès-verbal  du  nombre  des  poinçons  qui  aura 
été  tiré  de  chaque  efpéce  ; 4c  le  fermier  ou  régifleur 
fera  tenu  d’affirmer  qu’il  n’en  a pas  été  tiré  un  plus 
grand  nombre  ; après  quoi , en  ladite  préfence  4c 
en  celle  des  maîtres  8c  gardes  , ils  feront  renfer- 
més dans  on  coffre  commun  fermant  i deux  fer- 
rures , de  l'une  dcfquciles  ledit  fermier  ou  régifleur 
aura  la  clef,  l’autre  reliera  entre  les  mains  des  maî- 
tres 4c  gardes  en  charge. 

V.  Que  tous  les  poinçons  du  fermier  ou  régif* 
feur,  néceflaires  au  fervice  journalier  de  b régie, 
feront  tirés  du  coffre  chaque  jour , par  nombre  4c 
efpèce  , à l’ouverture  du  bureau  , 8c  y feront  pareil- 
lement renfermés  par  sombre  4c  efpecc  à 1a  clôture 
du  bureau,  en  préfence  des  maîtres  4c  gardes,  lef> 
quels  feront  autorifés  i être  préfens  dans  ledit  bu- 
reau , tant  qu’il  fera  ouvert , 8c  que  les  commis 
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«i  • y (ctpat  employas  à 1 i marque  des  ouvrages  à or 
4 d’argent , Sc  lcfJits  poinçons  ne  pourront  jamais 
en  aucuns  cas  être  sraniportes  hors  du  bureau  , 
mc.r.e  du  confcntemeut  ocs  parties» 

VI.  Qu’l  fur  St  à mefure  de  la  détérioration  des 
poinçons , ils  feront  en  prcfence  de  deux  gardes  au 
moins  renfermés  dans  un  coffre  particulier  deftiné 
uniquement  à cet  etfet  » fermant  1 deux  ferrures 
differentes  , de  l'une  defquclles  ledit  fermier  ou 
régifleur  aura  la  clef , l'autre  reliera  entre  les  mains 
des  maîtres  îc  gardes  en  charge,  pour  relier  dans 
ledit  coffre  ju  (qu’au  hilfement  total  qui  ne  pourra 
être  fait  que  procès-verbal  préalablement  dreffé , en 
ptéfence  d’un  officier  de  IV-hrftion  St  des  maîtres  & 
gardes , pour  en  conflatcr  le  nombre. 

• Sera  obfertc  pour  le  bureau  de  Largues , tout 
ce  qui  efl  preferit  par  le  prefent  article  St  par  le 
précédent. 

VIL  Que  fi  dans  le  courant  du  bail  ou  régie  , il 
efl  nécefiaire  de  faire  frapper  de  nouveaux  poinçons , 
il  y fera  procédé  comme  il  efl  preferit  par  l'article 
IV ; fur  le  furplus  des  demandes,  fins  St  conduirons 
des  parties , met  les  parties  hors  de  cour , tous  dé- 
pens compenfés , k fera  le  préfent  arrêt,  imprimé, 
publié  St  affiché  par-tout  otl  befoin  fera.  Si  man- 
dons, mettre  le  préfent  arrêt  à exécution.  Donné 
i Paris  en  nottedite  cour  des  aides  , en  la  première 
chambre  , le  trente -unième  jour  d’août  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux  , Sc  de  notre 
régne  le  neuvième. 

Collationné  par  la  cour  des  aides.  Le  Prince. 

Quant  au  titre  il  efl  déterminé  de  la  manière  ci- 
defious. 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES , 

Qui  ordonne  l'execution  des  riglemerts  pour  le 

titre  des  matiires  & ouvrages  d'or  O cf  arguât. 

Du  (3  décembre  1783. 

Vu  par  la  cour , la  requête  prélintée  par  les  maî- 
tres St  gardes  du  corps  de  l’oi  févrerie , joyaillcrie  , 
tireurs  St  baieurs  d’or , de  la  ville  de  Paris , expo- 
fitive  que  cous  les  (latuts , ordonnances  St  réglemcns 
du  coins  de  l’orfévrerie , St  notamment  l’article  17 
du  reglement  général  du  30  décembre  tfpç  , enjoi- 
gnent i tous  les  maîtres  orfèvres  d’employer  les  ma- 
tières d’or  St  d'argent  au  litre  St  dans  les  remèdes 
preferits  pat  les  ordonnances.  Cefl  en  execution  de 
tous  ces  réglemcns , que  lorfque  les  fiipplians  pré- 
fèntem  des  maîtres , la  cour  les  interroge  particu- 
lièrement fur  l’alliage  des  matières  d’or  St  d' argent  ; 
cependant  depuis  quelque  temps  nombre  de  maî- 
tres du  corps  des  fupplians  faifant  ufage  de  lami- 
noirs , s’ingèrent  de  laminer  de  l’or  St  de  l’argent 
à trcs-bas  titre  : ils  vendent  même  des  pièces  de  bi- 
joux montés  St  du  carré  ïinfi  quo  des  fils  d’or  St  d’trr- 
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gint  tirés  à la  filière  , à bas  titre  , k fou  mirent  tons 
les  faux  ouvriers  qui  travaillent  en  contravention  Sc 
fans  qualité  dans  les  lieux  privilégiés  ou  dans  des 
greniers , oïl  les  fupplians  ne  peuvent  les  Tinter  ni 
les  découvrir.  Lorfque  les  fupplians  fe  trouvent  en 
vifitc  chez  les  maîtres  orfèvres  qui  vendent  ces  for- 
tes d’ouvrages  â bas  titre  ,-  ces  derniers  prétextent 
que  c’efl  Æ la  foudnrc  , St  i l’égard  des  pièces  de 
bijoux  montés,  ils  les  préfentent  comme  des  corps  de 
bagues , cachets  Sc  autres  ; ces  orfèvres  vendent  aufli 
ce  qu’ils  appellent  du  doublé , qui  efl  de  1 argent  ou 
du  cuivre  doublé  d’or,  quoique  les  règlement  dé- 
fendent la  vente  de  ce  doublé  , ainft  que  des  foudiires 
d’or  Sc  d’argent.  11  efl  aifé  de  concevoir  de  quelle 
confcqucnce  il  efl  pour  1a  communauté  de  répri- 
mer de  pareils  abus;  les  réglemens  enflent , il  n efl 
queflion  que  d’en  ordonner  l’exécution  ; ces  regte- 
mens  n’accordent  le  commerce  des  matières  d or  Sc 
d'argent  travaillées  A préparées  par  la  fabrique , 
qu’à  l’orfèvre  feul  ; il  efl  défendu  a 1 orfèvre  de  les 
vendre  Sc  débiter  au-deffous  des  titres  preferits  par 
les  ordonnances  i le  laminage  efl  une  préparation  ; 
les  pièces  lamirxcs  doivent  être  employées  telles 
qu’elles  font  vendues;  elles  doivent  donc  être  au 
titre , St  fi  elles  ne  font  point  au  titre , les  orfè- 
vres ne  peuvent  les  vendre;  cette  vente  eif  donc  une 
prévarication  à la  loi , qui  cft  en  partie  caiife  des  abus 
multipliés  qui  en  font  réfultés,  Sc  qui  a.imente  les 
faux  ouvriers  ; du  moment  que  les  faux  ouvriers  ne 
pourront  plus  trouver  de  ces  matières  à bas  titre  a 
acheter , ils  ne  pourront  plus  travaillera  h bon  mar- 
ché , ils  feront  donc  obligés  de  renoncer  au  tra- 
vail d’orfèvrerie , Sc  de  fc  placer  comme  compagnons 
chez  les  maîtres,  St  le  public  ne  fera  plus  dans  le 
cas  d’étre  trompé  fur  lcs  achats  qft  il  fera.  C efl  pour 
remédier  i ces  abus , que  les  fupplians  ont  été  con- 

fcillés  d’avoir  recours  a l’autorité  de  la  cour  ; ils  ne 

doutent  point  que  le  minillcre  public  ne  concourre 
à requérir  l’exécution  des  réglemcns  ; par  laquelle 
requête  les  fupplians  ont  conclu  i ce  qu  il  plut  a la 
cour  ordonner  que  les  (latuts , ordonnances  St  r g c- 
mens  de  l’orfèvrerie,  Sc  notamment  l’article  17  du 
règlement  général  de  l’orfévrerie,  du  30  décembre 
,679  , fera  exécuté  félon  fa  forme  St  teneur  ; en 
confluence,  faire  défenfes  à tous  maîtres  orfèvres 

de  fabriquer  Sc  vendre  aucune  matière  d or  Sc  d or- 

gent  laminée,  travaillée  Sc  préparée,  fou  en  filou 
carré,  ou  moulé,  qu’aux  titres  preferits  P»”"®'' 
donnantes  «c  réglemcns,  a fçavorr , pour  1 
au  titre  de  onze  deniers  douze  grains , a deux  grains 
de  remède  , St  pour  l’or  au  titre  de  vingt  karatsim 
quart  au  remède  d’un  quart  de  karat  ; coqune 
faire  défenfes  à tous  maîtres  orfèvres  de  vendre  au- 
cune foudure  d’or  & d’argent  en  cuivre,  le  * 
peine  de  coufifeation  defdites  matières  qui  ne  le 
trouveront  point  au  litre . même  d mterdiél.on  de  la 

m.-.îctlfc  ; ordonner  que  l'.urrêt  i mtervenn  fera  im- 

primé,  Ù,  publié  St  affiché  partout  où  befoin  (cra  , 
ladite  ref  lète  lignée  Delagu.-tut,  procureur^  con- 
clu/ions  du  procureur-général  du  roi  : oui  le  wppo. 
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J*®1.  Claude- Jacques-Pierre  delà  Chaftte,  con- 
iciiler  à ce  commis  , tout  confidérc. 

CA  COUR  , faifanc  droit  fur  la  requête  des  fup- 1 
pxians , ordonne  que  les  ftatuts , ordonnances  & ré- 
lcmens  de  l'orfèvrerie,  fie  notamment  l'article  17 
u réglement  général  deforfcvreric , du  jo  décem- 
bre 1 679  , feront  exécutés  félon  leur  forme  fie  teneur; 
en  conlequcnoe  , fait  défenfes  a tous  maîtres  orfè- 
vres , de  fabriquer  6c  vendre  aucune  matière  d'or  6c 
d urgent  laminée , travaillée  & préparée  foit  en  fil, 
ou  carré , ou  moule  , qu'aux  titres  preferits  par 
les  ordonnances  6c  réglcmens , d Ravoir,  pour  l'ar- 
gent , au  titre  de  onze  deniers  douze  grains , à deux 
grains  de  remède  , 6c  pour  l'or,  au  titre  de  vingt 
Karats  un  Quart , au  remède  d'un  quart  de  karac  ; 
comme  aulli  fait  défenfes  à tous  maîtres  orfèvres  de 
vendre  aucune  foudure  d’or  fie  d* argent , ni  aucune 
doublure  d’or  fie  d'argent  en  cuivre  , le  tout  i peine 
de  confi  (cation  defdices  matières  qui  ne  fe  trouveront 
point  au  titre  , même  d'interdiétion  de  la  maîtrife  : 
ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera  imprimé  , lu,  pu- 
blié 6c  a/hché  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  en  la  cour  I 
des  monnoics , le  treiziéme  four  de  décembre  mil 
fept  cent  quatre  - vingt  - trois.  Collationné , figne  1 
Geudré. 

ORG  AGIS.  Toiles  blanches  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  orientales.  C'cft  une  des  fortes  de  baffetas. 
On  les  appelle  Orgagis , du  lieu  od  elles  fe  fabri- 
quent. 

ORGANDY,  Sorte  de  moujjeline  ou  toile  de 
coton. 

ORGANSIN  ou  ORGENSIN.  C'cft  de  la  foie 
ouvrée  fie  apprêtée , c'eft-i-dire , qui  cil  filée  6c  mou- 
linée. 

Uorgenftn  eft  compofe  de  quatre  brins  de  foie,  qui 
ont  d'abord  été  filés  fie  moulinés  fcparcmen:  deux  i 
deux;  fi:  qui  étant  une  féconde  fois  remis  au  mou- 
linage tous  quatre  enfcmble  , ne  compofcnc  plus 
qu'un  feul  fil. 

Les  orgenjins  empruntent  ordinairement  leur 
nom  des  pays  fie  villes  oü  on  les  apprête , fie  d'où 
on  les  tire  ; tels  font  les  brganfins  de  Milan  , de 
Bologne  , de  Bcrgamc  , de  Regeio , de  Piémont  fie 
de  Brefic.  Ceux  de  Mcflïne,  ville  du  royaume  de 
Sicile , fe  nomment  organfins  de  Sainte-Lucie.  Ils 
font  avec  ceux  de  Bologne  les  plus  eftimés. 

ORGE.  On  appelle  futainesàgrains  d'orge  y une 
forte  de  futainc  ouvragée  , fur  laquollc  le  tifTeraod 
a relevé  des  façons  a fie  7.  femblâbles  au  grain  de 
l 'orge. 

Les  cifcleurs  appellent  grains  d'orge  , de  petits 
cifclets  dont  la  pointe  eft  toude  fie  fort  aigue. 

Les  imprimeurs  donnent  auifi  le  nom  de  grains 
d'orge  aux  caractères  en  lozange  qui  leur  fervent  à 
imprimer  les  notes  du  plein-chant  qui  doivent  être 
brèves. 

ORIENTAL.  Ce  qui  cil  fictid  vers  l'Oritat.  Il  fe 
die  particulièrement  dès  grades  Iodes , ces  vafics 
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pays  oïl  il  fc  fait  par  les  nations  d'Europe  un  fi  grand 
& fi  riche  négoce. 

OaitNrAL.  Se  dit  auflï  de  ce  qui  naî:  en  Orient  , 
de  ce  qui  en  vient.  Des  perles  Orientales  > des 
marchandées  Orientales. 

ORIGINAIRE.  Quelques  marchands  appellent 
marehanjife  originaire , celle  qui  croît  ît  qui  (c 
fait  dans  un  pays,  & avec  des  matières  du  pays 
même.  Il  cft  peu  d’ufage. 

ORIGNAC  ou  ORIGNAL.  C'cft  ainfi  qac 
peuples  de  Canada  Si  de  toute  l’Amérique  feoten- 
trionale  nomment  une  forte  d’animal  fauvage*  que 
nous  appelions  ordinairement  ellcnd , qui  s écrit 
aufli  {tant. 

ORIPEAU.  Lame  de  léton  fort  mince  & fort  bat- 
tue , qu'on  employoit  autrefois  dans  les  étoffes  de 
fàus  or.  On  ne  s'en  fert  plus  , & le  nom  u'en  rft 
refte  <jue  pour  méprifer  les  vieilles  étoffes  ou  gal- 
lons d or  qui  ne  font  plus  de  mode  , Si  pour  tôut- 
ncr  en  ridicule  ceux  qui  s'en  fervent.  Cette  étoile 
n’eft  que  de  l’oripeau.  Cet  homme  croit  être  bien 
paré  avec  ion  oripeau . 

ORLÉANE.  C'cft  linfî  que  cetre  drogue  prout* 
à la  teinture  , cft  nommée  en  France  roeou. 

OROBE.  Plante  dont  la  femence  êc  la  racine 
font  de  quelque  ufage  dans  la  médecine  Si  pour  la 
teinture. 

ORPIMENT  ou  ORPIN.  L’orpiment  eft  et. 
pierre  de  différentes  groffeurs  Si  figures.  Pour  fa 
couleur  elle  eft  toujours  jaune  , mai;  mêlée  de  quel- 
ques autres  nuances,  comme  jaune- doré,  jaune- 
rouge  Si  jaune-verd;  quelquefois  même  il  y en  a 
de  prefijue  rouge  , qui  eft  le  vrai  fandarac  des 
Grecs. 

ORSE1LLE  , quou  appelle  aiifTi  ORCHEL  te 
URSOLLE  , eft  une  petite  moufle  ou  croûte  qui 
fe  forme  fur  les  pierres  Si  les  rochers  des  montagnes  ; 
Si  qui  étant  apprêtée  avec  1a  chaux  & l’urine , fait 
une  fort  belle  nuance  de  couleurs. 

L ’orfeille  des  Canaries  eft  la  plus  eftimée  de 
toutes. 

ORT.  T Terme  de  douane  & de  commerce ) Peler 
ort , lignifie  pefer  les  marchandées  avec  les  embal- 
lages. 

Le  tatif  de  1664 , & l'ordonnance  des  cinq  gref- 
fes fermes  de  1684  , portent  que  toutes  marchan- 
dées qui  paient  les  droits  au  poids,  à la  réferve  de 
celle  d’or  & d'argent , & des  épiceries , feront  pel'ces 
avec  leur  emballage. 

ORTFZ.  Ville  de  Franc:  dans  le  Bcarff.  Elle 
cft  du  département  de  l’infpefteut  des  rnanufaâurcs 

de  Bordeaux  ; fon  principal  négoce  fe  lait  en  Elp.v 
gne  , où  elle  envoie  quantité  de  draperies  quelle 
tire  d’ailleurs  , n’en  ayant  aucune  fabrique.  Celles 
qui  y font  établies  it  qu’on  eftime  beaucoup,  fou: 
les  cuirs  de  tannerie. 

ORTIE.  Plante  tres-commuoe  en  France , dont 
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on  tire  une  cfpece  de  filafte  propre  à foire  de  la 
loi  le. 

On  'appelle  toile  d l'ortie  t la  toile  qui  eft  faire 
de  la  fiJalîc  qui  fc  tire  de  cette  plante , elle  eft  un 
peu  grifatre  , Ce  l’on  s’en  fert  le  plus  fouvenc  en 
écru.  Vcye\  Tartufe  qes  toiles. 

O s 

OS.  Partie  dure  Ce  felidc  des  animaux,  qui  (cu- 
tiem  toute  la  marte  de  leurs  corps  Ac  de  leurs  chairs. 

Les  os  de  bœuf,  de  vache  , fitc.  brûles  Ce  calcinés , 
fervent  a faire  cette  forte  de  noir  que  Ton  nomme 
noir  d'os , (i  en  ufage  chez  les  peintres. 

Ces  mêmes  os  fervent  encore  à faire  plu  heurs 
ouvrages  de  tabletterie  , de  tour  Ac  de  coutellerie  à 
la.  place  de  Tyvoice  , Ac  s’ils  ne  fom  pas  fi  blancs 
au  commencement,  du  moins  ils  ne  jau  flirtent  pas 
fi-tdt  dans  la  fuite. 

Os  de  fiche  , n’cft, autre  chofe  qu'une  elpècc  d'os 
qui  fc  rencontre  fur  le  dos  d’un  portion  qui  porte 
ce  nom.  Cet  os  crt  fort  en  ufage  chez  les  orfèvres 
& chez  les  fondeurs , pour  faire  des  moules. 

OSIER.  Aibufit  dont  les  branches  font  très- 
flexibles. 

O U 

OUATE.  Efpcce  de  coton  très-fin  fie  un  peu 
luftré. 

Quoique  quelques  auteur?  prétendent  que  la  vé- 
ritable ouate  fc  trouve  en  Orient  autour  de  quel- 
ques fruits  à qui  elle  fert  de  première  enveloppe  , il 
eft.  néanmoins  certain  que  la  ouate  crt  produite  dans 
les  gourtes  d’une  plante  qui  croît  communément  en 
Egypte. 

*11  y a encore  une  forte  de  coton  que  l'on  nom- 
me aurtî  ouate  , qnoiqu’improprement  ; ce  ncû 
autre  chofe  que  la  bourre  ou  première  foie  qni  cou-  ■ 
vrc  la  coque  des  vers  à foie  ; on  la  lait  bouillir  , & 
après  cette  feule  préparation  on  là  vend  pour  la 
véritable  ouate , quoiqu'elle  n'en  approche  en  au- 
cune manière  , ni  pour  la  finertè  , ni  pourra  beauté. 

Ces  ouates  ne  fervent  qne  pour  fburcr  dès  robes 
de  chambre , des  courtepointes  fit  autres  meubles  ou 
habillemcns  qu'elles  rendent  très-chauds  fans  les  ren- 
dre pefams.  Elles  ont  communiqué  leur  nom  à pref- 
que  toutes  les  autres  fourrures  qui  fe  mettent  entre 
Jeux  étoffes,  fie  Ton  appelle  communément  ouaté y 
«ne  robe  fourée  , un  juppon  , &c.  quoique  le  plus 
fouvent  on  y emploie  nmplcment  que  du  coton  or- 
•dinairt  ou  de  U laine. 

OURDON , ou  PETIT  SEMÉ.  C'ert  une  cfpêce 
de  pl  ante  dont  les  feuilles  fe  trouvent  dans  le  fond 
des  COii(fi*s  ou  balles  de  fine ; fouvent  ce  n’ert  que  du 
plantin  fcché  fie  b rifé  que  les  colporteurs  vendent  pour 
du  véritable  fené . 

OURS.  Animal  féroce  , aflez  connu  pour  qu'il  ne 
foie  pas  néceflaire  d’eo  faire  la  defeription. 
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La  peau  éCours  ert  une  pelleterie  fort  eftimée,  8c 
il  fc  lait  un  grand  commerce  de  cette  forte  de  fon- 
rure , foi:  qu’elle  foir  de  jcujlcs  bêtes  qu’on  appelle 
ourfins  5c  ourfons , foie  qu’elle  luit  de  vieux  ani- 
maux. La  peau  de  ces  derniers  s’emploie  ordinai- 
rement en  hqurtc  ou  couvertures  de  chevaux,  fie  en 
facs  pour  tenir  les  pieds  chauds  pendant  les  plus 
grands  froid*  de  Thyver  ; des  ourfins  on  en  fait  des 
manchons  Ce  autres  ouvrages  de  pelleterie. 

Outre  la  grande  quantité  de  peaux  d'ours  que 
vendent  les  marchands  pelletiers , le-,  épteiers-droguif» 
tes  en  vendent  aulfi  la  graille  ou  fuif  qu'ils  fon:  venir 
ordinairement  de  Suirte  , de  Savoie  , Ce  de  Canada- 

La  graillé  d'ours  pour  être  de  bonne  Qualité  doir 
être  nouvelle  fondue  , grisâtre  , gluante  , d une  odeur- 
forte  fi:  allez  mauvaife,  fie  d’une  confirtance  moyen- 
ne; celle  qui  crt  trop  blanche  eft  fefiftiquee  fie  mêlée 
de  fuif  ordinaire. 

OURSIN  , que  Ton  apoclle  OURSON.  Petit 
ours  dont  la  peau  ert  fort  eftimée  pour  les  foururesr 

OURSON.  C'ert  la  même  chofe  qu'ourfin.  Oa 
appelle  aurtî  ourfins  les  manchons  qui  font  faits  de 
la  peau  d'un  jeune  ours. 

OUTIL.  Inftrument  dont  les  ouvriers  4:  an  if, ms 
fe  fervent  pour  travailler  aux  différens  ouvrages  de. 
leur  profelfion,  art  Ce  métier*. 

OUTRE , que  Ton  appelle  aurtî  fimplemene. 
BOUC.  C'ert  U peau  de  l'animal  appelle  bou c % 
qui  étant  encore  garnie  de  fon  poil , coufue  Ce  pré- 
parée d’une  certaine  façon  , fert  comme  de  baril , 
pour  renfermer  les  liqueurs , afin  de  les  pouvoir 
tranfporter  avec  plus  Je  facilité.. 

En  Efpagne  les  outres  font  d’uo  aft*ez  grand  ufage 
pour  les  vins  ; Ce  en  France  on  s’en  fert  ircs-ordi- 
nairement  pour  les  huiles. 

OUTREMER.  Nom  qu’on  donne  au  bleu  qui  fe 
fait  avec  la  pierre  d'azur  ou  lapis  la\ult . Ce  bleu 
ert  regardé  comme  la  couleur  la  plus  précieufe  que 
les  marchands  épiciers  fit  droguiftes  ayent  dans  leur* 
boutiques  Ce  dont  ils  fartent  commerce.  Son  plu* 
grand  ufage  crt  pour  la  peinture. 

OUTRE-MOITIÉ.  Ce  qni  ert  au-delà  de  la  moi- 
tié. La  fezion  outre-moine  fuffit  pour  faire  revenir 
un  acheteur  contre  fe  contrat  d’une  chofe  achetée. 

OUVERT.  On  appelle  entre  marchands,  négo- 
ciai Ce  banquiers , un  compte  ouvert , celui  qui  n'cft 
point  arrêté,.  <411  Ton  ajoute  journellement  des  ani* 
des,  foie  en  recette , foit  eu  depenfe.  ^.compte* 

On  dit  aurtî  que  les  ports  fom  ouverts  , quand  les 
vairtcaux  marchands  y peuvent  entrer  ou  en  fortir  ,, 
Ce  y faire  leur  commerce  en  liberté. 

QUVERTURF.  On  appelle  l'ouverture  d’une 
foire , le  jour  fixé  par  le  magirtrat , pour  y commen- 
cer l’achat  fie  la  vente  des  rnarchandifes.  L'ouverture 
de  la  foire  de  S.  Germain  fie  de  la  foire  de  S.  Lau- 
rent, fc*pnblie  à Paris  à fon  de  trompe  . A fe  fait  eu 
vertu  d’ime  ordonnance  du  lieutenant  général  de  po- 
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lice , qu'on  affiche  aux  principaux  carrefours  Je  la 
ville. 

OUVRABLE.  Jour  ouvrable  , c’cft  celui  où  il 
efl  permis*  aux  marchands  6c  artifans  d'ouvrir  leurs 
boutiques , 8c  d’y  vendre  , acheter  8c  travailler  en 
toute  liberté.  11  fe  dit  par  oppofcion  aux  jours  de 
fêtes , pendant  lefqucls  les  boutiques  relient  fermées, 
où  il  n efl  permis  aucun  commerce  que  des  denrées 
les  plus  nécciïaires  à la  vie  , & feulement  des  autres 
marchandifes  que  dans  une  néceflué  & des  cas  ex- 
traordinaires. Ou  dit  aufli  jour  ouvrier . 

OUVRAGE.  Sc  dit  dam  le  négoce  de  ce  qui  efl 
fait  par  la  main  des  ouvriers  , manufaéluriers  6c  arti- 
fans , chacun  lui  van  t le  privilège  ou  permiflîon  qu’ils 
en  ont  par  les  flacuts  & rcglcmens  de  leurs  corps  & 
communauté.  En  ce  fens  on  dit,  des  ouvrages  de 
bonneterie , de  pelleterie,  de  menuiferie  ,de  cordon- 
nerie , & aiofi  du  réfie  , pour  ftgnifier  les  chofes  que 
les  bonnetiers,  pciletjersr,  menuiiiers , cordonniers  8c 
autres  marchands  6c  artifans  ont  droit  de  fabriquer  & 
de  vendre. 

Ouvrages  noirs.  Ce  font  les  gros  ouvrages  de 
fer  que  peuvent  forger  les  maîtres  maréchaux  en 
vertu  de  leurs  flatucs  , comme  font  des  focs  de  char- 
rues , des  houes,  des  fourges,  dtc. 

OUVRÉ.  Qui  efl  travaille.  On  dit  du  fer , du 
cuivre , du  lcton  ouvré , &c. 

Ce  terme  efl  très-commun  dans  les  tarifs  pour 
la  perception  des  droits  d’entrée  ou  de  fbrrie  qui  fe 
lèvent  fur  les  marchandilés;  & l’on  lu»  oppolê  pref- 
que  toujours  celui  de  non  ouvré , c’efl-a-dire  , qui 
qui  n’efl  pas  travaillé*  Le  fer  non -ouvré  efl  du  ter 
en  barres j le  cuivre  non -ouvré t efl  le  cuivre  en 
lames  ; 6c  aînfi  des  autres  métaux. 

Le  linge  ouvré  cft  celui  fur  lequel  le  tifîerane  a 
fiit  divers  ouvrages , 6c  reprefente  des  figures  , des 
fleurs , des  compartimens.  On  l'appelle  aufli  linge 
damajfé.  Ce  linge  ne  s’emploie  qu'au  fcrvice  de  la 
table  , ou  tout  au  plus  £ faire  des  rideaux  de  fenêtres. 

OUVRIER.  Sc  die  en  général  de  tout  a ni  fan  qui 
travaille  de  quelque  métier  que  ce  foit. 

OUVRIR  UN  COMPTE.  C’c fl  le  placer  dans 
le  grand  livre. 

OUVROIR.  Vieux  mot  qui  fimtifie  Boutfque.  Il 
fignifie  encore  aujourd'hui  ces  légères  boutiques 
mobiles  , faites  de  bois  , qu’ont  les  maîtres  faveciers 
de  Paris  prefque  £ tous  les  coins  des  rues , & derrière 
lefquelles  ils  étalent  leur  marchandât , & travaillent 
de  leur  métier.  On  les  appelle  aurrement  des  étais 
ou  étaux.  Ces  deux  termes  font  employés  en  ce 
fens  dans  les  fept  6c  trentième  articles  de  leurs  nou- 
ve.ux  fiatuts. 

o x 

OXTCEDRP.  C’efl  un  arbre  de  différentes  gran- 
deurs, ordinairement  tortu,  dont  les  feuilles  font 
longues  te  piquantes  , toujours  vertes , & ce  fcmble 
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même  davantage  en  hyver.  Son  faiï:  verd  dans  fo* 
commencement,  devient  rouge  en  meuriflaat. 

L’on  tire  du  tronc  de  cet  arbie  en  y failant  des  in- 
citions »unc  gomme  tres-ckire  & très-tranfparentc, 
qui  efl  le  véritable  fandarac  , mais  que  l'on  voit  ra- 
rement en  France  , Sc  a laquelle  on  fubilicuc  1a  gom- 
me du  genèvre. 

C'efl  du  bois  Je  Yoxiccdre  que  l’on  tire  par  1» 
cornue  la  vraie  huile  de  cade  , autrement  cedria  p 
pour  laquelle  , £ caufe  de  fa  rareté , on  emploie  ots 
l’huile  tirée  du  grand  & petit  genevre  , ou  l'huile 
claire  de  la  poix,  à qui  le  noia  d’huile  de  cade  cft 
refié. 

La  véritable  huile  de  cade  efl  fouverainc  pour  le* 
danres  vives  & farineufes  ; on  s’en  fert  également 
pour  guérie  la  galle  des  chevaux,  des  bœufs «5c  au- 
tres befliaux. 

O Y 

OYE.  Cet  drfeau  efl  d'un  grand  rapport , & l’on 
en  tire  plufleuts  marchandées  pour  le  commerce  , 
outre  le  profit  qu'il  fait  pour  la  cuiftne  lorfqu’on 
lengraifle. 

Le  duvet , qui  efl  une  plume  fine  Sc  délicate , l'é- 
tiré du  col , de  deffus  le  ventre  , Sc  de  délions  les  ai- 
les. Quelques-uns  en  font  trois  récoltes  pat  an  , Sc 
d'autres  feulement  deux.  Ceux  qui  n’en  font  que 
deux , Aient  la  première  plume  au  printemps , Sc  la 
fécondé  au  mois  de  novembre  : cette  dçrnicre  plu» 
modérément  i caufe  de  l'approche  de  l’hyver. 

Quand  on  veut  faire  trois  récoltes  de  duvets,  l’une 
fe  fait  à la  fin  de  mai,  après  leur  première  ponte  y 
d’autre  i 1a  S.  Jean , Sc  la  troifième  au  mois  d’aodt. 
Mais  dans  quelque  temps  qu’on  ôte  le  duvet,  il  fout 
attendre  qu’il  foit  mûr , ce  qui  fe  rcconnoît  lorfqu'il 
commence  à tomber  de  lui-méme , autrement  les  vet* 
s’y  mettent  à caufe  du  fang  qui  fort  au  bout  du  tuyai* 
lorfque  la  plume  n’eft  pas  en  maturicé. 

La  plume  d’oye  morte  n’efl  pas  fi  bonne  que  celfe 
de  i'oyc  vivante  ,Sc  a ordinairement  une  odeur  forte 
S;  de  telcnd. 

Les  marchands  épiciers  Sc  droguiftes  en  gros  , le» 
tapifliers  St  les  merciers  , font  le  commerce  du  duvet. 
Il  y a même  de  ces  derniers  qui  ne  font  que  ce  né- 
goce. Les  tarife  appellent  le  duvet , plume  à lit. 

Les  plumes  à écrire  font  une  féconde  marchandée 
que  l'oye  fournit  au  commerce  ; elles  fe  tirent  de» 
ailes  de  l’oifcau , au  mois  de  mars  Sc  au  mois  de  fep- 
tembre. 

Il  y en  a de  deux  fortej  , les  greffes  plumes  Sc  1er 
bouts  d’ailes.  Elles  fe  vendent  par  les  merciers  pape- 
tiers, au  millier,  au  cent , au  quarteron,  apres  les 
avoir  préparées  St  affermies  en  les  paffanr  légère- 
ment fous  de  la  cendre  chaude  , St  foe  avoir  mife» 
en  paquets  qui  font  liés  ordinairement  en-  trois  en- 
droits. 

Les  coiffes  ïcyts  Liées  qu’on  lire  de  Bayonne  Si 
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d'Aucli , le  qui  font  fort  e (limées,  font  Bat  troifiéme 
nurchandife  que  fourniffênt  ces  oifeaux. 

Enfin,  la  graillé  d'oye  efl  une  quatrième  marchan- 
«life  qu’on  en  tire.  File  fers  en  médecine , St  pénétre  , 
refout  le  raréfie  facilement.  On  lui  donne  plufieurs 
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qualités  , mais  ces  propriétés  ae  font  pas  de  *e  Die* 
tionnaire. 

On  appelle  merde  d’oye , nne  couleur  jaunit» 
mêlée  de  verd , qui  reilémble  en  quelque  forte  4 
i'eictément  de  cet  oifeau. 
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JP.  Quinziéme  lettre  de  l'alphabet  François.  Les 
teneurs  de  livres,  banquiers  & négocians,  s’en  fer- 
vent pour  les  abréviations  fuivantes.  P.  lignifie  pro- 
ie {U  om  payé.  AP.  à proie  fier.  ASP.  accepté  fous 
protêt.  A S PC.  accepté  fous  protêt  % pour  mettre  à 
compte.  Pi.  pour  cent. 

PACT.  Ce  terme  figuific  traité , accord , pro~ 
mejfe  , convention.  On  s’en  fert  quelquefois  dans  le 
commerce  , particuliérement  dans  les  province».  Les 
termes  de  traite  , accord , promejfe  , convention •, 
font  plus  d’ufage.  On  les  trouve  néanmoins  dans  la 
Porte  & autres  auteurs  modernes  qui  ont  écrit  du 
commerce. 


PACOS.  Eft  une  efpèce  extraordinaire  de  brebis 
qui  fe  trouve  dans  le  Pérou  , dont  la  laine  eft  très- 
longue  & très-fine,  & peut  s’employer  i quantité  de 
beaux  ouvrages. 

PACOTILLE  , que  quelques-uns  écrivent  aufli 
PAQUOTJLLE.  Terme  de  commerce  de  mer , qui 
lignifie  un  certain  poids  , volume  ou  quantité  de 
marchandées  qu’il  eft  permis  aux  officiers,  matelots 
Se  gens  de  1 équipage , d’embarquer  pour  en  faire 
commerce  pour  leur  compte  ; on  l’appelle  aufli 
portée . 


„ La  pacotille  ne  paie  aucun  fret,  ni  pour  l’aller 
ni  pou»  le  retour  ^ il  n’en  eft  pas  même  ordinai re- 
nient fait  de  meution  dans  les  engagemens  , étant 
une  convention  parriculièrc  & verbale,  qui  fc  fait 
entre  1 équipage  & les  propriétaires  des  navires  mar- 
chands , fingulicrement  de  ceux  deftinés  pour  aller 
négocier  dans  les  pays  éloignés , par  des  voyages 
de  long  cours. 

P ACTION.  Signifie  accord  Si  convention . On  le 
dit  aufli  des  diverlés  elaufes  qu’on  met  dans  quelque 
marché  ou  traité.  ^ * 

PA  DAN.  Monnoic  de  compte  qui  eft  en  ufage 
dans  les  états  du  Moeol.  Un padan  de  roupies  vaut 
cenc  mille  courous  oc  roupies  , & un  courou  cent 
mille  lack , un  mille  vaut  cenc  mille padans . Voyez 
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PADOUE  ou  PADOU.  Efpèce  de  ruban , ordi- 
nairement compofé  de  foie  & de  fleuret;  il  y en  a 
aufli  de  pur  fleuret , Si  même  quelquefois  de  fleuret 
& de  fil.  Cette  forte  de  ruban  fert  i border  les  jupes , 
japons,  robes  de  chambres  Sc  autres  habillemcns  de 
femmes;  on  en  borde  aufli  les  foutannçs  des  gens 
d’eglifes,  les  robes  de  palais , &c.  enfin  on  l’emploie 
a planeurs  fortes  d’ouvrages  de  couturières,  de  tail- 
leurs , de  tapifliers  Se  de  chafublicrs. 

L’on  fabrique  en  France  des  gadoues  en  divers 
endroits;  omis  les  meilleurs  qui  fe  fdTcnt  , fur-tout 
de  ceux  oïl  il  entre  de  la  foie  6c  du  fleuret  ,*  font  les 
padoues  de  Lyon  , qu’on  appelle  de  la  forte , non 


qu’ils  s’y  fabriquent  tous  , mais  parce  que  c’cft  de 
cette  ville  que  les  marchands  de  Paris  les  tirent , 
quoique  les  ouvriers  qui  les  travaillent  ayenr  pour  la 
plupart  leurs  métiers  à St.  Etienne  petite  ville  de 
Foreft,  flciSt.  Chaumont  autre  petite  ville  du  Lyon- 
aois. 

Il  y a des  padoues  de  toutes  couleurs  & de  toutes 
largeurs.  Il  ne  s’en  fait  pourtant  que  de  quatre  numé- 
ros, c*eft-i-dirc  , de  quatre  fortes  dans  les  fabriques 
du  Lyonnois  Sc  du  Foreft.  Ces  numéros  font  : 

N°.  i,  qui  porte  neuf  lignes  , ou  les  trois  qaaris 
du  pouce  de  roi , de  largeur. 

N°.  3 , qui  eft  d’un  pouce  trois  lignes. 

N°.  ç , qui  eft  d’un  pouce  fix  lignes. 

Le  dernier  numéro  , qui  n’a  pas  toutefois  de  chif- 
fre qui  le  défigne  , eft  rres-largc  , & a au  moins  trois 
pouces  dix  lignes  qui  eft  la  plus  grande  largeur  qui 
fc  fabrique  en  padoue. 

L£s  pièces  de  padoue  font  ordinairement  de  vingt- 
quatre  aunes. 

PAENSZAJIE.  Monnoie  (Tardent  qui  a cours 
en  Pcrfe.  Voye\  la  table  des  monnoies. 

PAG1AVELLE.  Certain  compte  des  pièces  de 
marchandée  dont  on  fe  fert  en  quelques  lieux  des  In- 
des orientales  , lorfquc  l'on  vend  en  gros  ^ ce  qui  eft 
i proportion,  comme  ce  qu’on  appelle  en  France  , 
une  grojfc . Les  toiles  fe  vendent  à Pcgu  , au  pagia - 
celle  de  quatre  pièces. 

PAGODE.  Monnoic  d’or  qui  a cours  en  quelques 
royaumes  St  états  des  Indes  orientales  , particule re- 
nient dans  ceux  des  royaumes  de  Golconde  & de 
Vifapour , Se  des  Rayas  de  Carnatica  6c  de  Vclou- 
che.On  s’en  fert  aux  mines  de  diamans  pour  le  paie- 
ment de  cette  précieufe  marchandée, 

. Les  pagodes  fout  rondes , du  poids  à peu  prés  des 
dcmi-piftoles  d’Efpagne  , mais  elles  font  à beaucoup 
plus  bas  titre  : il  y a aufli  des  demi  -pagodes.  Le» 
unes  & les  autres  , c’eft-i-dirc  , les  pagodes  6c  les 
demies  , fe  diftinguem  en  vieilles  6c  en  nouvelles  ; 
ce  qui  fait  une  grande  différence.  Les  vieilles  quoi- 
qu’il peu  près  du  même  or  que  les  nouvelle , vaient 
quelquefois  quinze  Sc  vingt , 6c  fouvent  vingt-cinq 
pour  cent  davantage  que  ccs  dernières. 

Les  nouvelles  pagOiles  portent  differentes  em- 
preintes ou  figures  fuivam  les  divers  princes  qui  les 
font  frapper  ; mais  communément  les  vieilles  n’ont 
qu’un  petit  point  couvert , & comme  couronné  d’une 
efpèce  de  chevron  brife- 

II  y a aufli  des  pagodes  que  quelques  nations 
d'Europe , qui  ont  de  grands  établi  (Terne  ns  aux  Indes, 
y font  frapDcr.  Les  Anglois  en  fabriquent  au  fort  de 
Sc.  GeorgA  , autrement  Madras- patan  ; elles  font 
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<%n  même  poids  , du  même  titre , 5:  pa  lient  pour  h 
nu  me  valeur  que  celles  du  pays. 

Celles  que  les  Hollaudois  font  battre  i Palicate  , 
font  du  mente  poids  que  celles  des  Anglois  , mais  le 
titre  en  eft  meilleur  de  deux  ou  trois  pour  cent , & 
par  cette  rai  fou  font  plus  eftimées  5c  plus  recher- 
chées que  les  Angloifes , 5c  memes  que  celles  des 
rois  5c  des  rajas  du  pays. 

Pagode.  C^cft  aufti  une  monnoie  d'argent  qui  fe 
fabrique  à Narfinguc , Bifnagâr  ôc  quelques  lieux  voi* 
li’n;.  Ces  n apodes  font  ordinairement  marquées  d’un 
coté  , de  la  figure  monftrueufe  d’une  idole  Indienne, 
ce  qui  leur  a donné  le  npm  de  pagode  , qui  cftlc 
nom  général  de  toutes  les  faunes  divinités  des  In- 
diens , 5c  des  temples  où  ils  les  adorent  ; de  l'autre 
côté  , au  revers  de  l'idole  , eft  un  roi  aftis  fur  un 
char  rire  par  un  éléphant 

11  y a des  pagodes  de  divers  prix  5c  à divers  ti-  , 
très  ; les  moindres  font  de  huit  tangas,  i prendre  le 
tanga  pour  quatre-vingt-dix  ou  cent  bafarucos  des 
Indes. 

PAIGNES.  Efpêccs  de  tapis  ou  couvertures , 
dont  les  Nègres  des  côtes  de  Guinée  fe  couvrent. 
Elles  font  ordinairement  teintes  avec  de  l'indigo.  Il 
s en  fait  un  très-grand  commerce  par  les  Portugais 
qui  font  établis  i Cachca  5c  en  d'autres  lieux  de  cette 
côte;  ils  en  font  la  traite  avec  les  Nègres  qui  les 
revendent  çnftiite  i ceux  chez  qui  il  ne  s’eti  fait  pas. 

PAILLE.  Signifie,  en  terme  de  joyaiUerie  f un 
defaut  qui  fe  trouve  dans  les  pierres  prccicufès  , par- 
ticulièrement dans  les  diamans,  c’eft-à-dirc,  quelque 
petit  en  l*>it  obfcur  , étroit  5c  un  peu  long  , quî  fc 
trouve  dans  le  corps  de  la  pierre  , 5c  qui  en  inter- 
rompt l’cclat  5c  le  brillant. 

(quelques-uns  confondent  la  paille  avec  1a  glace 
5c  la  furdité  , mais  ces  trois  défauts  font  dilférens. 
Les  pailles  diminuent  considérablement  le  prix  du 
diamant. 

Paille.  C eft  encore  un  endroit  défc&ucux  dans 
les  métaux,  qui  les  rend  caftants  5c  diftîcUcs  i for- 
ger ; on  le  dit  fur-tout  du  fer  5c  de  l’acier.  Ce  fer  eft 
plein  At  pailles.  L'acier  aigre  a toujours  des  pailles. 

Pailles  de  fer , pailles  d'acier.  Ce  font  des  efpè- 
ces  d’ccaiJlcs  qui  tombent  de  ces  métaux  quand  on 
les  forge  i chaud.  Elles  fervent  à faire  le  ncir  5; 
quelques  autres  couleurs  de  peintres  fur  verre. 

PAILLET.  Il  ne  fe  dk  que  des  liqueurs,  5c  par- 
ticulièrement du  vin.  Le  vin  oaillet  eft  du  vin  rouge, 
mais  d’un  rouge  foible  5c  très-clair. 

PAILLETTE.  Petite  particule  d’or  que  l'on  re-  I 
jcaeUle  dans  les  lavadores  , dans  quelques  rivières  , 
dans  des  torrens  5c  dans  les  lieux  où  il  y a des  mi- 
nes Ha  ce  riche  métaL  II  fe  fait  furies  côtes  d’Afri- 
que 5c  fur  tout  le  long  de  la  côte  d’or  , un  grand  né- 
goce de  ces  paillettes  d’or.  On  les  y appelle  de  la 
poudre  d* or. 

Il  y a aufti  Aot  paillettes  d’argent , mais  elles  ne 
fc  trouvent  que  dans  les  mines  de  ce  n^ril.  On  ap 
pelle  a rp ailleurs , les  ouvriers  des  mines  qui  ont 


P A I 

foin  d’y  recueillir  tous  ces  petits  g rai  us  d’or  échap- 
pes i la  première  recherche. 

Paillette.  Se  dit  aufti  des  petits  grains  d’or  ou 
d’argent  ronds  5c  applacis,  5c  percés  au  milieu  , dont 
on  parfeme  Quelquefois  les  broderies  pour  leur  don- 
ner plus  d’éclat.  On  ne  s’en  fert  plus  eucrcs  que  pour 
des  omemens  d’eglife  5:  pour  des  habits  de  théière  5c 
de  marque  j mais  ces  dernières  ne  font  que  de  léton 
doré  ou  argenté.  On  fait  aufti  des  paillettes  d'acier 

3u’on  iréle  dans  les  jays  blancs  5c  noirs  dont  on  fait 
es  broderies  pour  le  petit  deuil  des  femmes. 
PAILLONS.  Eft  un  nom  que  l’on  donne  à de  pe- 
tites feuilles  quartées  de  cuivre  battu  très-minces , 
colorées  d’un  côté , que  l’on  met  par  petits  morceaux 
au  fond  des  chatons  des  pierres  précieufes  5c  ctif* 
taux.  Voye\  Boeste  a la  feuille. 

PAIN.  Mafle  de  pâte  cuite , qui  fert  de  princi- 
pale aourriiurc  à l'homme. 

Ce  font  les  maîtres  boulangers  de  la  ville  de  Paris 
qui  paitriftenx  , qui  font  cuire , 5c  qui  débiter*  le 
pain  aux  habitans  de  cette  grande  ville. 

11  eft  néanmoins  permis  aux  boulangers  des  peti- 
tes villes  & villages  des  environs  d’y  apporter  leurs 
pains  & de  les  expofer  en  vente  les  jours  de  mar- 
chés fixés  aux  mercredi  5c  famedi  de  chaque  fe- 
maine.  Les  boulangers  de  la  ville  5c  ceux  des  faux- 
bourgs  qui  comportent  autrefois  des  communautés 
féparées , ont  été  réunis  fous  le  régne  de  Louis  XI Vv 
par  un  édit  du  mois  d’août  1711. 

Les  boulangers  de  Paris  aufti-bien  que  ceux  de 
la  campagne  , qui  apportent  leur  pain  aux  mar- 
chés les  mercredis  5c  les  fimedis  , doivent  les  mar- 
quer par  deftus  , afin  que  le  bourgeois  qui  Tachette 
en  puiftè  çonnoître  le  poids. 

Pour  prendre  le  poids  jufte  il  faut  obfcrver  une 
certaine  proportion  entre  la  pite  avant  de  la  mettre 
au  four , 5c  le  pain  lorfqu’ii  eft  cuit , i caufe  du 
déchet  de  la  cutlfon  qui  eft  toujours  plus  confîdéra- 
ble  pour  le  petit  que  pour  le  gros  pain. 

Le  pain  qui  s’expofe  au  marché  eft  ordinaire- 
ment de  douze  livres  pour  le  plus  gros  qu’on  ap- 
pelle pain  de  brajfet  5c  deux  livres  pour  les  moin- 
dres qu’on  nomme  petits  pains.  La  proportion 
du  poids  de  la  pitc  crue  5c  de  celui  du  pain  au  for- 
tir  du  four  , pour  les  diverfes  pefaotcurs  qui  fooc 
depuis  les  pains  de  douze  livres  jufqu'à  ceux  de 
deux  livres,  eft  d'une  livre  pour  les  pains  de  douze, 
de  crois  quarts  pour  ceux  de  dix  & de  huit  , de 
demi  livre  pour  ceux  de  fix  5c  de  cinq,  5c  d’un  quart 
pour  ceux  de  trois  5c  de  deux.  Il  fc  fait  aufti  des 
pains  de  neuf,  de  fept  5c  de  quatre  livres  , dont  on 
régie  le  déchet  fut  le  pied  de  ceux  dont  ils  appro- 
chent le  plus* 

Pain  a chanter.  C'eft  du  pain  fans  levain  qui 
fert  i la  confécration  dans  le  facrifice  des  cathodi- 
ques* Il  eft  fair  de  la  plus  pure  farine  de  froment 
entre  deux  plaques  de  fer  gravées  én  forme  de 
gaufriei  , que  1 on  frotte  d’un  peu  de  cire  blanche 
pour  empcçhcr  que  la  pâte  n’y  tienne.  Ce  font 
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fes  pltilfiers-oublicurs  qui  les  font  ; il  y a plufieurs 
maîtres  qui  ne  vivent  que  de  ce  métier. 

Pain  béni  , ou  pain  a bénir.  Pain  que  l'on 
offre  i l'églife  pour  le  bénir , fc  qui  fe  partage  & 
fe  difttibue  aux  fidèles  qui  affiftent  au  fervice  divin 
dans  les  églifes  catholiques.  Il  femble  tenir  lieu 
des  agapes  ou  feftins  facrés  des  premiers  chrétiens. 
Ce  font  les  pâtiftiers  qui  le  font. 

Pmn  d epice.  Sorte  Ac  pain  affaifonné  d’épices, 
qu'on  paierie  avec  l'écume  de  fucre  ou  avec  le  miel 
jaune. 

On  appelle  pain-rT  épicier  celui  qui  fait  ou  qui 
▼end  le  pain  d'épice*  A Paris  les  pain-d’épiciers  for- 
ment une  communauté  particulière  qui  a des  ftatuts 
Ce  des  jurés  pour  les  faire  exécuter. 

Pain.  Se  dit  auffi  de  plufieurs  corps  ou  matières 
que  l'on  réduit  en  maffe  pour  en  faciliter  le  trans- 
port &le  commerce. 

Pain  de  bougie.  C'eft  de  la  bougie  filée  que  l’on 
a tortillée  ou  pliée  d'une  certaine  manière  pour  s’en 
pouvoir  fervir  plus  commodément. 

Pain  de  cire.  C’eft  une  maffe  de  cire  plate  Se 
ronde  , d’environ  un  pied  de  diamètre  Ce  de  trois 
pouces  de  hauteur. 

Pain  de  sucre.  C’eft  du  fucre  affiné  que  l’on 
dreffe  dans  des  moules  de  figure  conique  , te  que 


l'on  vend  enveloppé  de  gros  papier  bleu  ou  cris. 

Pain  de  savon,  qu'on  appelle  plus  ordinaiib- 
rncnc  table  de  favon . C’eft  du  lavon  dreffé  dans  des 


moules  d’un  pied  Se  demi  en  quarré  Se  d'environ  trois 
pouces  de  hauteur. 

Il  y a cependant  quelque  différence  entre  la  table 
Ce  le  pain  de  favon  , la  cable  s’entendant  du  favon 
au  forcir  du  moule,  & le  pain  lorfque  la  table  a été 
coupée  en  morceaux. 

Pain  de  craye.  C’eft  un  morceau  de  crayc  de 
forme  quarréc  , arrondie  , long  de  fix  pouces  & 
épais  de  trois  i quatre. 

Pain  de  lie.  C’eft  la  /iefechc  que  les  vinaigriers 
tirent  de  leurs  preffes  après  en  avoir  exprime  tout 
le  vin  pour  faire  leur  vinaigre. 

Pain  d'acifr.  C’eft  une  forte  à* acier  qui  vient 
d’Allemagne  ; il  eft  différent  de  celui  que  Von  ap- 
pelle acier  en  bille . 

Pain  de  rose  , qu'on  nomme  auffi  chapeau  de 
rofes.  C’eft  le  marc  des  rofes  qui  refte  dans  les 
alembics  après  qu'on  a tiré  l’eau  , l’huile  ou  les 
autres  extraits. 

Pains  , que  Ion  appelle  aturemene  meules  Ce 
quelquefois  pièces . Ce  font  de  grands  fromages 

{)lats  & ronds  , de  la  forme  des  meules  i rernou- 
curs.  Il  en  vient  d’Italie,  de  Suiffe  Ce  d’Angleterre 
de  diverfes  grandeurs  & de  diflérens  poids. 

Pains  de  navette,  de  lin,  de  Colzat,  &c.  On 
nomme  ainfi  en  Hollande  & en  Flandre  le  léfidu  de 
ces  graines,  dont  on  a exprime  l’huile  par  le  moyen 
de  la  preffe  ; on  les  appelle  auffi  gâteaux. 

PAIRE.  Signifie  deux  chofis  parfaitement  fem- 
blables , dont  l’une  ne  fe  vend  prelque  jamais  fans 
1 autre.  Une  paire  de  pendans  d'oreilles  , u ae  paire 
Commerce*  Terne  U J,  Part*  U 
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de  bas , de  gants , de  jarretières , de  fouliers , de  pan- 
toufles, de  chauffons  , de  chauffettes,  de  manches, 
de  manchettes,  de  chenets,  de  piftolcts  d’étriviéres, 
d’étriers  ê ôcc. 

Paire.  Sc  dit  auffi  de  certaines  marchandifes 
composées  de  deux  parties  pareilles , encore  qu'elles 
ne  (oient  point  divifées.  Une  paire  de  lunettes,  de 
mouchcttcs , de  eifeaux  , de  forces  , de  tenailles,  de 
pincettes , de  (angles , &c. 

Paire.  Se  dit  encore  par  extenfion  d’une  choie 
feule  qui  n'eft  point  appariée.  Ainfi  l’on  die,  une 
paire  oe  tablettes,  une  paire  d'heures,  une  paire  de 
vergertes  , de  décrotoires , Ce c.  pour  dire  des  tablet- 
tes , un  livre  d’heures  , des  vergettes , des  dccro- 
toires. 

PAISSEAU.  Nom  que  l'on  donne  dans  quelques 
provinces  i ce  qu'on  appelle  , i Paris  Ce  ailleurs , 
des  échallas.Voye % échallas. 

Paisseau*  C'eft  aulfi  une  étoffe  de  laine  croifée, 
une  efpèce  de  ferge  qui  fe  fabrique  en  Languedoc  , 
particulièrement  à Sommiers  Ce  aux  environs.  Voy* 
serge. 

PAKLAKENS.  Sorte  de  draps  qui  fe  fabriquent 
en  Angleterre  ; ils  s'envoient  ordinairement  en 
blanc  Ce  non  teints  ; les  pièces  font  de  }7  i }8  aunes. 

PALABRE.  On  appelle  ainfi  fur  les  côtes  d'Afri- 
que, particulièrement  i Loango  de  Boirie,  i Melimbo 
Ce  àCabindo,  fitués  fur  celles  d’Angola  , ce  qu'on 
nomme  avanie  dans  le  levant;  c’eft-a-dirc,  un  préfenc 
qu'il  faut  faire  aux  petits  rois  Ce  aux  capitaines  nè- 
gres , pour  le  moindre  fujer  de  plaiute  qu'ils  ont 
«véritablement  , ou  qu'ils  feignent  d’avoir  contre  les 
Européens  qui  font  la  traite  avec  eux,  fiir-tout  s’ils 
fe  croient  les  plus  forts. 

Ces  palabres  fc  paient  en  marchandifes  ,en  eau- 
de-vie  , en  raffade  S:  autres  chofes  femblables , fui- 
vant  la  qualité  de  l’offcnfe  , ou  plutôt  la  volonté 
de  ces  barbares» 

P ALANQU  ER.  Se  fervir  des  palans  pour  charger 
les  marchandifes  dans  les  navires  ou  pour  les  eu 
décharger. 

Il  y a des  efpèces  de  marchandifes  que  les  mate- 
lots des  navires  marchands  font  tenus  Aepalanquer , 
c'eft  i dire,  de  charger  Ce  décharger,  fans  qu'ils  enpuil- 
fent  demander  de  falaire  au  maître  ou  au  marchand» 
Tels  font,  par  exemple,  les  planches  , le  mérain  , Sc 
le  poiffoo  verd  & fcc;  ce  qui  Cb  comprend  tout  fous 
le  terme  de  maleage* 

PALEAGE.  Aéiion  de  mettre  hors  d’un  vaiffeau 
les  grains , les  fels  & autres  marchandifes  qui  fe  re- 
muent avec  la  pelle.  Il  fe  dit  auffi  de  l’obligation 
qu’ont  les  matelots  de  travailler  gtatisi  cette  décharge: 
il  n’eft  rien  dtî  aux  matelots  pour  le  maneage  te  le 
pairage  : mais  ils  font  payés  pour  le  guindage  &le 
rem  liage. 

PALEMPUREZ.  Tapis  de  toile  peinte  qui  vien- 
nent des  Indes  , ils  portent  ordinairement  deu* 
aunes  & un  quart. 

P ALIX  ANDRE.  Efpèce  de  bois  violet  propre 
au  tout  & à U inarqucttcric.  Ce  font  les  HolUndois 
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qui  envoient  cette  forte  de  bois  aux  marchands  épi- 
ciers le  droguiAcs  de  Paris.  J1  eft  ordinairement  dé- 
bité en  de  trés-groffes  bûches.  Le  plus  beau  cA  ce* 
lui  qui  cA  le  plus  plein  de  veines  , tant  hors  que 
dedans  , & qui  a le  moins  d’obier. 

PALMA  CHRIST].  Abriffcau  qui  croît  en  quan- 
tité dans  les  iiles  Antilles  * les  habitans  des  ides  Sc 
les  Caraïbes  l’appellent  carapat. 

C’eA  de  Ion  amande  qu’on  fait  l'huile  de  Palma 
Chrlfti  , qui  outre  fes  propriétés  pour  la  guérifon 
de  différens  maux ,eA  tres-bonne  i brûler.  - 

PALME,  PAN  ou  EMPAN.  Mc&rt  étendue, 
qui  a du  rapport  à la  longueur  de  la  main  , lorf- 
qu’elle  eft  tout-i-fait  étendue  , ainfi  nommée  de 
ce  que  la  paume  de  la  main  s’appelle  en  latin 
palma . 

Le  palme  antique  Romain  contcnoit  huit  pouces 
fix  lignes  Sc  demie. 

A regard  du  palme  moderne , il  cA  différent  fui- 
vant  les  différens  lieux  où  il  eA  en  ufage.  Voye^  la 
TABLE  DES  MESURES. 

PALMIER.  Arbre  qui  produit  les  dattes.  Il  croît 
en  Egypte , dans  la  Mauritanie  , Sc  dans  les  pays 
chauds.  Son  fruit  eA  excellent  i manger  , Sc  cA 
aufTI  de  quelque  ufage  dans  la  médecine.  Voye\ 
DA  TT  BS. 

On  fait  avec  les  feuilles  du  palmier  de  grands 
& de  petits  paniers  qui  fervent  à meure  des  fruits 
fecs,  comme  figues  le  raiûns.  On  les  nomme  cabaus . 

Palmier  des  Indes.  CcA  l’arbre  qui  porte  les 
noix  de  coco. 

PALO  DE  CASENTUR AS.  Nom  que  les  Efpa* 
gnols  donnent  i l’aibre  dont  fe  tire  cette  écorce  mé- 
dicinale Sc  fébrifuge  , qu’on  nomme  communément 
quinquina. 

PAN  ou  EMPAN.  Mcfurc  étendue.  Voy*  palme. 

PANACHE.  Efpèce  de  bouquet  dt  plume  qui 
n’cA  plus  en  ufage.  Les  hommes  de  guerre  en  por- 
taient fur  leurs  cafques  , les  couuUâns  fur  leurs 
chapeaux  , Sc  les  James  fur  leurs  cocffures.  Ces 
bouquets  ne  fe  mettoient  que  d’un  côté  de  la  tète 
ait-dcftus  de  l'oreille  , & étoient  relevés  avec  des 
aigrettes  de  héron.  C’eA  deux  que  les  maîtres  plu* 
înaffiers  de  Paris  ont  pris  le  nom  de  maîtres  pu - 
nachers-bvuquetie  rs. 

PANACHE.  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  l’ifle  de 
Samos  pour  les  grains  & les  légumes  fecs.  f^oye^ 
la  table  des  mesures. 

PANCARTE.  Affiche.  On  le  dit  plus  particu- 
lièrement de  celles  qu’on  met  i la  porte  des  bureaux 
des  douanes  & autres  lieux  Sc  paflaget  oïl  l’on  lève 
quelques  droits  ou  impofitions  fur  les  marchandées. 
Elles  doivent  contenir  la  taxe  qui  en  cA  faite , Sc 
louvcnt  le  titre  en  vertu  duquel  on  lève  les  droits. 

P AN  ELLE.  Efpèce  de  fucre  brut  qui  vient  des 
ifles  Antilles. 

PANERÉE.  Plein  un  panier  , ce  que  peut  con- 
tenir un  panier.  Une  pane  rie  de  fruit , une  p ancrée 
de  pain. 

PANGFILS.  Sortes  d * étoffés  de  Joie  qui  fc  fait 
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1 la  Chine , particulièrement  dam  la  provioee  lie 
Nanquin  , elles  fe  vendent  prcfquc  par  affoctitnew 
pourVufage  du  pays  Sc  pour  le  neyoce  du  Japon. 

PAN1FR.  Vaif  (eau  dofier  propre  1 contenir  plu- 
fieurs  chofes , comme  divetfes  marchandées  , des 
fruits  , des  légumes  , du  poiffon  , &c.  Il  fc  dit  auflï 
delà  chofe  qui  y cft  contenue.  Un  panier  de  pom- 
mes, un  panier  de  ccrUês  ; pour  dire  » un  panier 
plein  de  ces  fruits  ; ce  qu'on  nomme  auAî  une 
panerée. 

Panier  de  verre.  L’on  nomme  ainfi  , dans 
le  commerce  du  verre  a vitre,  non  - feulement  le 
panier  dans  lequel  fe  tranfportc  cette  marchandée, 
mais  encore  la  marchandée  meme  qui  y eA  con- 
tenue. Chaque  panier , qu’on  appelle  auAî  une  font - 
me  , cA  compote  de  vingt-quatre  pièces  ou  plats  de 
verre. 

Panier  de  marf.f.  C’eA  une  cfpcce  de  man- 
nequin de  prés  de  deux  pieds  de  hauteur  le  de  dix 
i douze  pouces  de  diamètre,  dans  lequel  les  chaffcs- 
marée  apportent  i la  halle  de  Paris  la  marée  pour 
la  provifion  de  1a  ville.  Chaque  panier , fnivant  la 
qualité  Sc  groffcur  du  poiffm  , eft  compofé  d’un 
certain  nombre  de  chaque  cfpcce.  Ce  lont  cc%  pa- 
j niers  que  les  vendeurs  de  marée  en  titre  d'office  pu- 
blient & délivrent  au  plus  offrant  Sc  dernier  enché- 
riilcur,  & fur  lefqucls  ils  ont  un  certain  droit  réglé 
parles  déclarations  du  roi. 

PANNE  ou  PANE.  Étoffe  de  foie  veloutée  qui 
| tient  le  milieu  entre  le  velours  Sc  la  pluche  , ayant 
le  poil  plus  long  que  celui-là  , Sc  moins  long  que 
j celle-ci.  Elle  fe  Fabrique  i peu  près  de  même  que  le 
velours,  Sc  fon  poil  provient  d'une  partie  de  la  chaîne 
coupée  fur  la  régie  de  cuivre. 

L’article  48  du  réglement  pour  les  ouvriers  en 
drap  d’or  , d’argent  & de  foie  de  la  ville  de  Paris  de 
1667  , met  la  panne  au  rang  des  velours  figurés, 
ras  coupés  Sc  tirés,  tant  pour  les  largeurs  que  pour 
la  qualité  des  foies  qui  doivent  y être  employées  ; 
les  chaînes  Sc  poils  des  uns  Sc  des  autres  devant 
être  d’organfin  filé  Sc  tordu  au  moulin , Sc  la  trême 
de  pure  foie  euhe  Sc  non  crue.  A l’égard  de  h lar- 
geur elle  doit  être  d’onze  vingt-quatrièmes  , à peine 
de  confifcarion  Sc  de  foixante  livres  d’amende* 

Il  Ce  fait  en  Flandres  Sc  en  Picardie  , particuliè- 
rement i Amiens , des  pannes  de  poil  de  chèvre  de 
toutes  couleurs.  Les  pannes  de  laine  s’appellent 
plus  ordinairement  tripes  8c  moquettes ^ 

Panne.  Se  dit  cftcorc  de  la  graifle  de?  animaux , 
particuliérement  de  celle  du  porc.  C’eA  de  la  panne 
de  ce  dernier  battue  Sc  fondue  que  fc  fait  le  fain- 
doux.  La  panne  de  cochon  fait  partie  du  commerce 
des  chaircuitiers. 

PANOSSAKES.  Paenes  ou  habits  dont  fe  fer- 
vent les  nègres  fur  fa  plupart  des  côtes  d’Afrique. 
Les  Européens  qui  trafiquent  fur  la  rivière  de  Gam- 
bie, en  tirent  beaucoup  du  royaume  de  Cantor  où 
fe  font  les  meilleures  J elles  font  rayées  de  couleur 
de  feu. 

PANQUE.  Plante  qui  croît  dans  le  Chilly  , 
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grande  contrée  de  l'Amérique  dans  1a  mer  du  Sud* 
On  fe  ferc  de  fa  tige  pour  teindre  en  noir  , en  la 
faifant  bouillir  avec  le  maki  & le  gouthiou  autres 
arbriffeaux  du  pays.  Outre  qu'elle  raie  un  parfaite- 
ment beau  noir  , la  teinture  qu'on  en  tire  ne  brûle 
point  les  étoffes  comme  les  noirs  d’Europe. 

Cette  plante  ne  fc  trouve  que  dans  les  lieux  ma- 
récageux. Sa  feuille  eft  ronde,  tifiue  comme  celle 
de  i ac hante  , & n'a  guércs  moins  de  deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre.  Sa  tige  qui  eft  rougeâtre  fe 
mange  crue.  Elle  rafraîchit , fie  a une  qualité  fort 
aftringente. 

PANSES  de  Damas  et  de  Smyrke.  Ce  font 
de  fort  gros  rai  fins  qu’on  fait  féchcrau  folcil , com- 
me on  fait  en  Provence. 

PANS  Y.  Sorte  à' étoffe  de  foie  de  la  Chine. 

PANTALON.  ( Terme  de  papeterie . ) C'cft 
«ne  des  moyennes  fortes  de  papier  qui  fe  fabrique 
aux  environs  d’Angoulèmc.  Il  eft  ordinairement 
marqué  aux  armes  d’Amfterdam  , parce  qu'il  eff 
prcfque  tout  deftiné  p$ur  les  marchands  Hol- 
landois. 

P ANTE.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  efpccc 
de  chapelet  compofé  de  pluûeurs  de  ces  petites 
coquilles  blanches  qu'on  nomme  porcelaine  ^ qui 
fervent  de  monnoies  dans  plufieurs  endroits  de 
l'A fie  , de  l’Afrique  Sc  de  l’Amérique.  Voyt\  por- 
celaine. 

PANTINE.  C'cft  un  certain  nombre  d’écheveaux 
de  foie , de  l*inc  ou  de  fil  encore  en  écru , liés  en- 
femble  pour  être  envoyés  â la  teinture. 

11  eft  défendu  aux  maîtres  teinturiers  en  foie  de 
défaire  les pamines  qu’on  leur  donne  i teindre  ni 
devant,  ni  après  la  teinture. 

La pantine  de  cette  cfpéce  de  laine  qu’on  nom- 
me ordinairement  fil  de fayette  , eft  compofée  de 
fix  écheveaux. 

Les  écheveau*  de  la  pantine  des  fils  defiinés  i 
la  teinture  , ne  font  pas  réglés  , y ayant  des  pan - 
une  s plus  greffes  fit  d'autre»  plus  faibles.  Voye\ 
FIL. 

PAO  - D’AQUILA.  Mot  Portugais  qui  fignifie 
bois  (Taiçle.  C’eft  une  de*  fortes  de  bois  d'alocs. 

PAON?  ou  PAN.  G r ami  «*/?<:  m dont  le  plumage, 
particulièrement  celui  de  la  queue  eft  diverfifié  de 
plufîenrs  couleurs  changeantes.  Les  plumes  de  cet 
oifeau  font  un  grand  objet  de  commerce  dans  la 
Chine  , â eau  le  que  les  dames  en  ornent  leurs  coef- 
fures , fit  s'en  fervent  en  forme  d'aigrettes.  Elles  fe 
vendent  en  paquet , qui  en  contient  plus  ou  moins 
.fuivant  leur  finette  & leur  beauté. 

PAPEL1NE.  Ainfi  nommée  , â ce  que  croit  M. 
Furetiere  , de  ce  qu’elle  a d'abord  été  fabriquée  à j 
Avignon  & autres  lieux  du  comrar , qu’on  appelle 
terre  papale  , parce  qu’il  appartient  au  pape. 

La  papeline  eft  une  étoffe  très-légère  > dont  la 
chaîne  eft  de  foie  & la  tréme  de  fleuret  ou  filofelle. 
H s'er  fait  de  pleines  , de  figurées  fit  de  toutes  cou- 
leurs, La  plupart  de  ce  qu’on  appelle  préfentement 
eu  France  des  grifettes , ne  font  que  de  véritable* 


P AP  m 

popelines.  Elles  Ce  font  i deux , i quarc  fils , Sc 
mime  au-deffus  ; mais  toutes  , quelque  nom  qu'on 
leur  donne  , Sc  i tel  nombre  de  fils  quelles  (oient 
travaillées , doivent  avoir  de  largeur  ou  une  demi- 
aune  entière  ou  une  demi-aune  demi-quart  ; Sc  pour 
les  difeerner  des  étoffes  de  fine  Sc  pure  foie  , elles 
doivent  avoir  d’un  (eul  côté  une  lilîére  de  differentes 
couleurs  à la  chaîne.  Art . $6  du  reglement  pour 
Pari  j de  i66y. 

Le  réglement  de  Lyon  ajoute,  que  les  chaîne» 
feront  de  bon  oigancin  tordu  8c  filé  au  moulin  , de 
l’apprêt  de  Tours , Se  les  trémes  de  fleuret , galettes 
8c  autres  bourres  de  foie. 

PAPETERIE.  Lieu  oé  Ce  fabrique  le  papier.  Les 
papeteries  d’Auvergne  font  les  plus  eftimées  du 
royaume  , Sc  celles  de  Rouen  font  les  moindres  de 
toutes. 

Papeterie.  Seprcnl  aufli  pour  le  négoce  quifë 
fait  du  papier.  Ainfi  l’on  dit  : la  papeterie  eft  un 
bon  commerce  : ce  marchand  ne  fait  que  1a  pape- 
terie ; il  a gagné  tout  fon  bien  dans  la  papeterie. 

P APETlER.  C’eft  le  manufaflurier  qui  fait 
faire  du  papier , ou  X ouvrier  qui  travaille  à le  fabri- 
quer. 

Papetier.  Eft  aufli  un  marchand  qui  vend  & 
débite  le  papier. 

PAPIER.  Efpèce  de  feuille  faftice,  très-mince, 
de  figure  quarree , Sc  de  différentes  grandeurs , cou- 
leurs Sc  finefle.  Le  plus  grand  ufage  du  papier  eft 
pour  l’écriture  i la  main  Sc  pour  l'impreffion  des 
livres  Sc  eftamprs  : il  s’en  fait  néanmoins  une  très- 
grande  coflfommation  pour  empaqueter  8c  envelop- 
per diverfès  fortes  de  marchandkcs , ainfi  qu’i  quan- 
tité d'autres  ouvrages. 

Le  papier  fe  fait  avec  du  vieux  linge  de  chanvre 
ou  de  lin  , que  l’on  appelle  vulgairement  chiffons  , 
Sc  que  les  manufaéfutiers  nomment  drapeaux . pcil- 
les  , chiffes  , drilles  ou  pattes.  Des  chiffons  les 
plus  fins  fe  fait  le  plus  beau  papier , Sc  des  plas 
groflîcrs  le  plus  commun. 

Soxtis  et  QUAirrÉs  de  papier. 

On  diftingue  le  papier  en  trois  fortes  ; les  gran- 
des fortes , les  moyennes  Si  les  petites. 

Les  petites  fortes  font  : 

La  petite  romaine.  "i 

Le  petit  raifin  ou  biîor.  f Qui  prennent  leurs 
royal.  î noms  des  marques 

Le  petit  nom  de  Jefus.  \ qu’ils  ont. 

Le  petit  1 la  main.  J 

Le  Cartier  propre  i couvrir  par  derrière  les  car- 


tes a |ouer. 

Le  pot  qui  fert  à mettre  du  côté  des  figures  dec 
cartes  à jouer. 

La  couronne  qui  a ordinairement  les  armes  de 
contrôleur  général  des  finances  qui  eft  en  place. 

Celui  à la  telliere  avec  les  armes  de  feu  Mr.  le 
chancelier  le  Tellier,  8c  un  double  T. 

Le  Champy  ou  papier  à chaifis. 

Yr'i 
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La  fcrpente  , du  fcrpcnt  dont  il  cft  mariné.  Ce 
papier  qui  eft  extrêmement  fin  & délié  fert  aux 
éventai  ilifics. 

Les  moyennes  fortes  font  : 

Le  grand  raifin  fiinplc. 

Le  carré  fimplc. 

Le  cavalier. 

Le  lombart. 

L’écu  ou  papier  de. compte  (impie. 

Le  carré  double.  Apprllés  doubles 

L’écu  double.  / à caufc  qu'ils  lont 

Le  grand  railîn  double,  ? plus  forts  que  les 
La  couronne  double.  j I impies. 

Le  pantalon  ou  papier  au*  arme*  de  Hollande. 
Le  grand  cornet  qui  prend  ion  nom  de  la  mar- 
que qu'il  a. 

Les  grandes  fortes  font  : 

Le  grand  Jefus.  > 

La  p etitc  te  grande  1 Ils  ont  tous  leur  nom  des 
Seur  de  lys.  / figures  qu’ils  portent  , Se 

Le  chapelet.  I font  propres  i imprimer  des 

Le  colombier.  > cfhmpes  Se  des  thtfes  , 
Le  grand  aigle.  I mime  à faire  des  grands  li- 

Lc  dauphin.  k vres  de  marchinu  , te  à 

Le  foleil.  S delliner  des  plans. 

L’étoile.  / 

Le  grand  monde  , c’efl  le  plus  grand  de  toutes 
les  fortes  de  papiers. 

Papiers  gris  & autres  couleurs • 

Outre  ces  papiers  que  l’on  appelle  Us  trois 
fortes , qui  font  tous  blancs , quoiqu  avec  quelque 
différence  , te  qui  fervent  tous  i l’écriture  ou  i 
l'itnptellion  , il  s’eo  fait  encore  une  grande  quan- 
tité d’autres  de  toutes  couleurs,  foit collés  foit  fans 
colle. 

Les  principaux  font  : 

Les  papiers  gris  & bleu  pour  dertiner. 

D’autres  gris  appellés  papiers  à patrons. 

Les  ga  gouchcs  de  la  même  pâte  , tuais  plus 
forts. 

Du  papier  j fucre  qui  efl  bien» 

Encore  un  autre  bleu  moins  fort  pour  couvrit  les 
livres  en  feuilles  ou  brochures. 

Les  papiers , bas  i homme  Se  bas  à femme  , col- 
lés te  non  collés  pout  les  bonnetiers. 

Les  taifins  collés  & les  raiftns  fluans  pour  em-- 
paqueter  diverfes  matchandifes. 

Le  jofeph  fluant  te  le  carré  fluant  pour  l’impr.f- 
fion  des  livres  de  peu  de  conféquence. 

Le  jofeph  collé  qu'on  peint  en  rouge , verd, 
jaune , 5tc.  • 

Le  jofeph  .4  foie  dont  on  enveloppe  les  foies  en 
bottes. 

La  main  btune  qu’on  appelle  anffî  trace , qu’oit 
employé- i faire  le  corps  des  cartes  4 jouer. 

La  licorne  pour  des  enveloppes. 

Le  papier  à demoifelle  gris , qui  efl  ce  papier  ! 
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brouillard  qui  fert  aux  chandelier*  à mettre  leur* 
chandelles. 

Le  même  en  blanc  qu'on  nomme  papier  deux 
feuilles  dont  on  enveloppe  la  laine. 

Deux  fortes  de  papiers  rougeâtres  que  les  épi- 
ciers mettent  en  facs  pour  leurs  drogues. 

Le  cameloter. 

Celui  appelle  maculature  , qui  efl.  grifitre  8c 
très-gros,  dont  on  fe  fert  dans  les  papeteries  pour 
envelopper  les  rames  de  papier  ,■  on  lui  donne  auflî 
quelquefois  le  nom  de  trace , parce  qu'il  a beau- 
coup de  rapport  à celui  qui  porte  ce  nom. 

rt  enfin  peut-être  quelque  autre  échapé  moins  i 
la  diligence  de  l’auteur  qui  la  mémoire  des  perfon- 
ncs  qu'il  a confultées. 

PAPIER  MARBRÉ.  C’cft  un  papier  peint  de  di- 
verfes nuances  , qui  fe  fait  en  appliquant  une  feuille 
de  papier  fur  de  Peau  , où  l’on  a jette  pluficurs  cou- 
leurs détrempées  avec  de  l’huile  ou  du  fiel  de  bœul, 

PAPIER  TIMBRÉ.  C'efidn p apier  marqué  d'une 
certaine  empreinte  fuivantks  diverfes  généralités  du 
royaume  , qui  ne  fert  que  pour  les  expéditions  des 
notaires  & a&es  ou  procedures  de  juftice.  Ce  ne  font 
pas  les  marchands  papetiers  qui  le  vendent , mais 
des  commis  des  traitant  dans  les  bureaux  de  Aine* 
pour  cela  : l'on  prétend  que  l'invention  en  vient 
d'Efpagnc. 

Papier.  Se  dit  aufîi  des  livres  - journaux , de* 
li  aile  s de  lettres  mtffives  & de  voitures , 6c  de  factu- 
res des  marchands.  Ainfi  l’on  dit  : ce  négociant  a un 
grand  ordre  dans  fes  papiers. 

Papier.  Parmi  les  banquiers  , agens  de  change  8c 
autres  qui  fe  mêlent  de  commerce  d’argent,  s'entend 
quelquefois  des  lettres  & billets  de  change , comme 
quand  un  négociant  dit  : je  n'ai  point  d'argent  a vous 
donner , mais  feulement  du  parier  \ ce  papier  vaut 
de  l'argent  comptant  ; il  veut  faire  entendre  que  les 
billets  , lettres  de  change , 3c c.  qu'il  offre  feront  bien 
p»yéî. 

pAPtPR.  On  dit  du  bon  papier , pour  dire  des 
billets , promefles  , obligations , 8cc.  bien  exigibles  , 
8e  où  il  n’y  a rien  â perdre  ; & mauvais  panier , 
quand  il  n y a pas  d’apparence  d’en  recevoir  facile- 
ment 8c  exactement  le  paiement. 

Papier.  ( Terme iT évent aiUi/le).Lt  papier  d'un 
éventail , efi  ce  qui  efi  étendu  fur  le  bois  , & qui 
fert  en  l'agitant , i lafraichir  l'air  & à le  pouücr 
contre  le  vifage  de  b perfonne  qui  cherche  ce  Sou- 
lagement dans  b chaleur. 

Papier  blanc.  Les  imprimeurs  nomment  ainfi 
le  premier  eùté  de  1a  feuille  qu’on  couche  fur  la 
forme. 

Papier  brouillard.  C'efi  du  papier  qui  n’eft 
point  collé  8c  qui  s'imbibe  facilement.  Les  commis 
teneurs  de  livres  8c  écrivains  s’en  fervent  au  lieu  de. 
poudre  de  buis  pour  féchcr  leurs  écritures  : c'efi  aulTî 
a travers  de  cette  forte  de  papier  que  les  droguifies*, 
épiciers  8c  apothicaires  filtrent  diverfes  fortes  de  leurs 
liqueurs  8c  de  leurs  drogues,  où  l’on  ne  peut  fc  fer- 
vil  de  b chauffe. 
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tes  marchands  fe  fervent  aulfi  quelquefois  du  ter- 
me de  papier  brouillard , pour  lignifier  leur  brouil- 
lon , c'eft-a-dirc  . cette  elpcce  de  petit  amenda  dans 
lequel  ils  écrivent  fans  aucun  ordre  les  affaires  qu'ils 
font  journellement. 

P A QU  AGE.  Terme  de  négoce  de  fa  line  , qui  fe 
dit  de  l'arrangement  qui  fe  f«ùt  du  poiffoa  falé  daus 
les  gonnes  , ha.nbouis  , barils  6c  autres  futailles,  en 
les  y foulant  5c  prcffhnt  bien  fort  pour  y en  faire 
entrar  le  plus  qu’il  eft  poflîble.  'Ainfî  l’on  dit,  le 
paquage  d’un  tel  lieu  cil  le  meilleur , pour  faire 
entendre  que  le  poiflôn  qui  en  vient  eft  mieux  con- 
ditionné & mieux  ai  range  dans  les  futailles  qu’aucun 
autre.  Ce  terme , ainlî  que  les  deux  fuivans , fe  dit 
également  du  faumon , du  hareng  , 5e  du  maque- 
reau. 

PAQUÉ.  Hareng paaué.  C’eft  du  hareng  arrangé 
& mis  par  lits  dans  un  baril  ; ce  qui  le  diftingue 
du  hareng  en  vrac , qui  eft  bien  enfermé  dans  des 
barils  , mais  qui  n’y  eft  pas  arraugé. 

La  différence  de  ces  deux  fortes  de  harengs  con- 
fifte  en  ce  que  lorfquc  les  pécheurs  font  à la  mer  5c 
u’ils  ont  pris  du  hareng  , ils  le  jettent  fur  le  tillac 
c leurs  vaiffeaux  , le  faupoudren;  de  fel,  & l’ayant 
mêlé  avec  une  pelle,  le  mettent  confufémcnt  dans 
des  barils  pour  le  porter  i terre.  Alôrs  on  dit  que 
le  hareng  eft  en  vrac. 

Quand  les  pécheurs  font  arrives  i terre  , ils  vui- 
dent  leur*  barils  5c  en  jettent  le  poifton  dans  une 
cuve  , d’od  apres  l’avoir  laïc  de  nouveau  , ils  le  tirent 
6c  l'arrangent  proprement  dans  des  barils , y mettant 
par-deftus  une  fiumurc  pour  le  conferver.  On  dit 
alors  que  le  hareng  eft  paque . C’eft  en  cet  état  qu’on 
a coutume  de  le  vendre. 

PAQUEBOT.  Eft  un  petit  vaiffeau  , établi  de 
Douvres  i Calais  , pour  palier  en  France  les  lettres 
d’Angleterre  , 5c  en  Angleterre  les  lettres  de  France. 
Ce  bâtiment  pafle  pareillement  les  voyageurs  de  l’un 
5c  de  l’autre  royaume  , lorfqu’ils  fe  préfentent. 

PAQUET.  Aflemblage  ae  plufîeurs  marchandé 
fes  qu’on  joinc , qu’on  lie  ou  que  l’on  enveloppe  co- 
femble.  Un  paquet  d’étoffes , un  paquet  de  bas , un 
paquet  de  gants.  C'eft  un  des  premiers  5c  des  prin- 
cipaux foins  d'un  apprencif,  de  bien  faire  les  paquets 
de  la  match andiiè  dont  il  veut  entreprendre  le  négoce. 

Paquet  de  lettres.  Ce  font  plufîeurs  lettres  mif 
ftves  que  l'on  met  fous  la  même  enveloppe.  Avez- 
vous  porté  ce  paquet  i la  pofte? 

Paquet.  S'entend  aulfi  du  courier  qui  apporte  les 
paquets.  Le  paquet  de  Londres,  d’Amfterdam , 
n’eft  pas  encore  arrivé,  pourdireque  le  courier n’cft 
pas  encore  venu. 

PAQUFTER  , mettre  de  la  marebandife  en  pa- 
quet. Ce  mot  eft  moins  en  ufage  que  celui  d em- 
paqueter. 

PAQUOTILLE  , que  l’on  écrit  communément 
PACOTILLE.  ( Terme  de  commerce  de  mer). 

PARA , PARAT  , ou  PARAS!.  Petite  monnoie 
d’argent  altéré.  On  l’appelle  autrement  meidin. 

Oye^  LA  TABLE  DES  MONNOIES. 
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Para.  C’eft  auïïî  une  mefure  de  continence  dont 
les  Portugais  fe  fervent  dans  les  Indes  orientales , i 
mefurer  les  pois  , les  fèves  , le  ris  , & les  autres  lé- 
gumes fecs.  Le  para  péfe  vingt-deux  livres  d’Efpa- 
gne  , 5c  eft,  la  vingt-cinquième  partie  du  Mourais. 
Voye\  LA  TABLE  DES  POIDS  ET  MESURES. 

PARADA-BRAVA.  Voye\  P ARE1 R A-BR  A VA. 
PARAGOUANTE  ,ou  PARAGUANTE.  Ter- 
me demi-Efpagnol , qui  lignifie  une  gratification 
que  l’on  fait  aux  perfonnes  qui  viennent  apporter  de 
bonnes  nouvelles , ou  quelque  préfent  contidérabl*. 

Paràgouante.  Se  prend  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaife  part  pour  un  préfent  que  1 on  donne  à une  per- 
fonne  pour  tenter  fa  fidélité  , ou  du  moins  fe  la  ren-' 
dre  favorable  dans  les  conjonctures  d'affaires  od  loa 
crédit  peut  fervir. 

Les  intendans  des  grands  feigneurs  5c  leurs  gens 
d’affaires  , font  foupconnés  de  recevoir  de  ces  para- 
gouarucs  , des  marchands  dont  ils  arrêtent  les  par- 
ties , ou  dont  ils  font  chargés  de  procurer  le  paie- 
ment. 

PARAGUAY  , qu’on  nomme  aulfi  PARA- 
GOUÉ  & MATÉ,  PLu  ite  ou  plutôt  arbriHcau  , 
qui  croît  dans  quelques  provinces  de  l’Amérique 
méridionale  , particulièrement  dans  le  Paraguay , 
don;  elle  a pris  fon  nom. 

La  mode  ou  la  nécclfité  de  fon  herbe  eft  ft  bien 
établie  dans  toutes  les  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde , fur-tout  au  Pérou , que  les  F/pagnols , 
les  Indiens  5c  les  Nègres  ne  s’en  peuvent  palier  ; 5c 
que  l’ouvrage  des  mines  de  Potoli  ccflcroit  li  les 
maîtres  n’avoient  foin  d’en  pourvoir  les  malheureux 
efdaves  qui  y travaillent.  Aulfi  les  domeftiques  ne 
s’engagent-ils  avec  perfonne  , qu’entre  autres  con- 
ditions, 5c  comme  une  patrie  de  leurs  gages  , on  ne 
leur  donne  du  Paraguay  poat  boifton. 

On  croit  cette  herbe  aulfi  rrès-fouveraine  pour 
le  feorbut  5c  les  fièvres  putridres  ; l’on  s’en  eft  lervl 
haureufemcm  pour  la  gucrifon  de  ces  maladies  fur 
les  vaiffeaux  du  roi. 

PARANGON.  On  appelle  perte  parangon  , 
diamant  parangon , les  perles  5c  les  diamans  qui 
fe  diftinguent  parleur  grofleur , par  leur  beauté  , 5c 
par  leur  prix. 

Parangon.  Se  dit  aulfi  dans  le  mêmefens  i l’é- 
gard des  rubis  , des  faphirs  , & des  autres  pierres 
precieufes , excellentes  , qui  n’ont  pas  de  lembla- 
blcs. 

Parangon  deVenise.Oo  nomme  ainlî  i Smyme 
quelques-unes  des  plus  belles  étoffes  que  les  max- 
enands  Vénitiens  y apportent.  Ils  paient  i h douane 
de  Smyrne  les  droits  d'entrée  , i raiion  de  quatre 
piaftres 5c demie  Lapicce. 

Il  y a aulfi  des  parangons  de  Padoue , mais  ceux- 
ci  ne  paient  les  droits"  que  fur  le  pied  de  deux 
piaftres. 

PARAT.  Le  parat  eft  d’argent , mais  J'un  très- 
bas  aloi.  Voye\  la  table  ops  mon  noies. 
PARfiAYOLLE.  Petite  monnoie  qui  a cours  i 
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Milan  ; elle  vaut  1 f.  \ ou  cinq  fezins,  a prendre  le 
foldo  Milanois  pour  6 d.  * de  F rance. 

PARCHEMIN.  Peau  de  bcllier  , mouton  ou 
brebis , 6c  quelquefois  de  chèvre , préparée  d'une 
certaine  manière  qui  la  rend  propre  4 divers  ufa- 
ges  , mais  particulièrement  pour  écrire  ou  pour 
couvrir  des  livres  , des  rcgillrcs  , 6c  des  porte* 
feuilles. 

Jufqu'i  l’invention  de  l’imprimerie  , tous  les  livres 
s’écrivant  à la  main  fur  du  parchemin  ou  fur  du 
velin  , le  commerce  de  cette  marchandife  ctoit  fi 
conlidcrable  à Paris  , qu’on  y avoic  établi  une 
Utile  dans  la  cour  des  Mathunns  pour  en  faire  le 
dcb.r. 

Cétoit  là  que  tous  les  parcheminicrs , foit  de  la 
ville  , foi:  forains  , étoient  tenus  de  faire  porter  6c 
delcendre  leurs  mirchandilcs  de  la  parcheminerie  , 
avec  defenfe  de  les  en  tirer  que  les  parcheminicrs 
de  i’Univerlité  de  les  euHcnt  vifuées , que  le  pria 
n’en  fut  fait  & marqué»  & que  le  droit  de  marque 
n’eut  été  paye  au  reéleur , ce  qui  s’appelloit  rec- 
torier. 

La  halle  au  parchemin  ne  fert  plus  J cet  ufage  , 
mais  le  droit  fubfifle  encore  , 6c  l’Univerfité  a cou- 

I’ours  fes  parcheminicrs , fans  lcfqucls  les  jurés  de 
a communauté  ne  peuvent  faire  leurs  vifites. 

PARDAO,  ou  PARDO  XERAFIN.  Moimoie 
d’argent  da  mauvais  aloi  que  les  Portugais  fabri- 

Î[ueut  aux  Indes  Orientales  , qui  a cours  i Goa  6c 
ur  la  côte  de  Malabar. 

Le  pardao  a pour  empreinte  d’un  côté  un  S.  Se- 
bailien  & de  l’autre  un  paquet  de  quatre  flèches. 

Pardaos  de  reai.es.  Or  nomme  ainfî  les  renies 
ou  pièces  de  huit , qui  font  les  feules  de  toutes  les 
jnonnoies  d'Efpagne  qui  aient  cours  aux  Indes. 

PARDOS.  Efpcce  de  mnnnoic  d'argent  qui  a 
cours  à Moûmbique  6c  le  long  de  la  côte  d’Afri- 
que. Le  pardos  vaut  deux  cent  rais. 

PARÉ.  Du  cidre  paré  cft  celui  qui  a perdu  fa 
douceur  , foit  par  artifice  , foit  i force  de  le  laiiTer 
cuver. 

PARER.  Se  dit  de  quelques  préparations  que  l’on 
donne  à certaines  efpeces  de  marchandées  » pour  les 
rendre  plus  éclatantes,  ou  pour  les  difpofer  à faire 
un  meilleur  fcrvi:e. 

Les  bonnetiers  Datent  leurs  bas  6c  les  marchands 
6c  ni  uni fi&uriers  leurs  marchandées  par  des  eaux 
qu’ils  leur  donnent , ou  par  la  manière  de  les  pref- 
lc  , comme  aux  cabis  , aux  taffetas,  aux  camelots  , 
aux  caïman  des , 6c  c. 

Parer.  Eftaufli  un  terme  fort  ufité  dans  les  ma- 
nufactures & fabriques  de  lainages. 

PARERE.  Terme  de  commerce’  % plus  Italien  que 
François.  Il  fignific  Taris  ou  cotijeil  d’un  négo- 
ciant; parce  que  répondant  en  Italien  ce  qull  juge 
à propos  fur  la  demande  qu’on  lui  fait , il  dit  en 
cette  langue , mi  pare  , qui  fignific  il  me  femble  , 
en  François. 

La  pratique  du  négoce  , particulièrement  de  ce- 
JuPdcs  lettres  de  change  , étant  venue  d’Italie  , on 
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a confervé  prefque  dans  toutes  les  Places  de  France , 
fingulièrement  en  celle  de  Lyon  , l’ufàge  des  pa- 
rères , qui  font  les  avis  des  ncgocians , qui  tiennent 
lieu  d'aCtes  de  notoriété  , lorlqu  ils  ont  été  donnés 
de  l’autorité  du  juge-confervatcur , ou  par  une  con- 
sultation particulière  pour  appuyer  le  droit  de  celui 
qui  confulte. 

PARFAIRE  , ( en  termes  de  négoce.  ) Signifie 
achever , rendre  complet  un  compte , une  fomme. 
Il  faut  parfaire  ce  paiement,  c’efl -à-dire  , achever 
de  payer.  Il  me  devoit  mille  livres , j’en  ai  reçu 
huit  cent  comptant  ; 6c  je  me  fuis  contenté  de  fou 
billet  de  deux  cent  livres  pour  parfaire  mon  paie- 
ment. 

PARFAIT.  Signifie  accompli  ; oïl  il  n’y  a rie» 
i défircr  ni  à ajouter.  Ce  drap  efl  parfait , il  cft 
bien  fabriqué  , il  n'y  a rien  i redire.  Cette  pièce 
de  fatin  cil  parfaite  , aurti  efl-clle  du  meilleur 
façonnier. 

PARFOURNIR.  Achever  de  fournir  ce  qui 
manque  i une  chofe  pour  la  rendre  complettc.  J'ai 
payé  ma  part,  c'efl  à vous  à parfoumir  le  relie. 

Ce  terme  commence  i vieillir  , meme  dans  le 


commerce  : on  dit  fimplcmcnt , c’eft  i vous  i four- 
nir , ou  i payer , ou  quelquefois  i faire  lerejle • 

PARFUM.  Semeur  agréable  qui  flatte  l’odorat. 

La  plupart  des  parfums  fe  font  ou  fe  compofent 
avec  le  mufe  , l'ambrc-gris  , la  civette , les  bois  de 
rofe  6c  de  cedre^  l'iris , la  fleur  d'orange , la  rofe  , 
le  jaflemin  , la  jonquille , la  tubercule , & autres 
fleurs  odorantes. 

On  y fait  aufli  entrer  le  ilorax  , l'encens  , le 
benjoin,  le  girofle,  le  macis  & autres  femblables 
drogues  , que  l’on  nomme  communément  des 
t tromats . 

On  compofe  encore  quelques  parfums  avec  des 
herbes  aromatiques , telles  que  peuvent  être  la  la- 
vande , la  marjolaine  , la  fàuge  , le  thira , la  Cir- 
riette,  l'hyfope , 6c c. 

Autrefois  les  parfums  étoient  fort  en  ufage  en 
France  , particulièrement  ceux  od  entroient  le  mule, 
l’ambre  gris  6c  la  civette  ; mais  depuis  que  l'on  s’cfl 
apperçu  qu’ils  incommodoicnt  le  cerveau  , l'on  s’en 
cil  prefque  deshabitué. 

Les  parfums  font  encore  très  i la  mode  en 
Efpagnc , en  Italie , 9c  en  quelques  autres  pays. 

Parfum.  Se  prend  aufîi  pour  les  corps  mêmes 
d'où  s’exhalent  les  parfums.  Les  meilleurs  parfums 
fc  tirent  d’Oricnt  6c  des  pays  chauds. 

Parfum.  Sc  dit  encore  en  médecine  le  parmi  les 
apothicaires , de  quelques  remèdes  topiques  ou  ex- 
térieurs compofés  de  poudres  6c  de  gommes  parti- 
culières , lesquelles  mêlées  l’une  avec  l’autre , 6c 
jettées  fur  les  charbons  arJcns , produifenc  une  va- 
peur ou  fumée  capable  de  guérir  plu  fleurs  fortes  de 
maladies.  Ordonner  un  parfum  : préparer  un 
parfum . 

PARFUMEUR,  marchand  & ouvrier  tout  en- 
femblc , qui  compofc  , vend  6c  emploie  toutes  fortes 
de  parÉims  , qui  fait  & vend  de  la  poudre  pour  les 
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cheveux  , des  favonnettes  , de  la  pâte  pour  les 
mains , des  paftilles  , eaux  de  fentcur  , efTcnces , 
gants  parfumés  , fachets  de  fenteur,  pots  pourris , 
cachou  , 5cc- 

PARISIS.  Monnoie  de  compte  , autrefois  mon- 
noie  réelle  qui  fe  fabriquoit  i Paris  , en  même  teins 
que  les  tournois  fc  frabriquoient  i Tours. 

Les  parifis  ecoient  d un  quart  plus  forts  que 
les  tournois  ; en  forte  que  la  livre  parifis  étoit  de 
vingi-cinq  fols  , 5c  la  livre  tournois  de  vingt  ; les 
fols  & les  deniers  à proportion. 

PARMESAN.  Fromage  qui  vient  de  Parme  en 
Italie»  ou  qui  a la  réputation  d’en  venir  ; tous  les 
fromages  qui  portent  ce  nom  5c  celui  de  Milan  ne 
fe  fai  tant  qu'à  Lodi. 

PAROlo.  Terme  <T exploitation  8c  de  commerce 
de  bois.  Il  fe  dit  des  arbres  qui  font  entre  ce  qu'on 
appelle  les  pieds  cornicrs . Ceux-ci  font  aux  angles 
d une  vente  , 5c  font  marqués  de  deux  faces  avec  les 
marteaux  du  roi , du  grand  maître  5c  de  l'arpenteur. 
Les  autres  n’ont  qu'une  face  inarquée  ; on  les  nom- 
me parais , parce  qu’ils  fervent  comme  de  murail- 
les pour  féparcr  les  différentes  coupes  : il  eft  défen- 
du de  toucher  aux  arbres  de  parois. 

L'ordonnance  de  1 669 , fur  le  fait  des  eaux  5c  fo- 
rêts , titre  XV  , art.  VI , porte  que  l’arpcntcur  en 
faifant  l’afliette  des  ventes,  marauerade  fon  marteau 
tel  nombre  de  pieds  comiers  d'arbres  de  lizières  5c 
parois  qu’il  efti niera  convenables. 

PARP1ROLLE.  Petite  monnoie  de  Savoye  fabri- 
quée à Chambéry.  Elle  cft  de  billon  , c’eA-i-dire , 
ae  cuivre  tenant  deux  deniers  d’argent.  C’cA  une 
elpèce  de  fol.  Il  y a d’autres  parpirolles , qu’on 
nomme  à la  petite  croix  : celles-ci  font  frappées  i 
Gex  , 5c  n’ont  qu’un  denier  dix  grains  de  fin.  Voy. 

XA  TABLE  DFS  MONNOIES. 

PARQUER  DES  HUITRES.  CeA  les  laiffer 
pendant  quelque  teins  dans  les  parcs  ou  parquets 
des  marais  falans  pour  s’y  engraifler , 5c  y prendre 
cet  oeil  verd  qui  fait  une  des  bonnes  qualités  de  ce 
poiflon  teAacc. 

PART.  Signifie,  en  termes  de  commerce , Vin* 
tiret , la  portion  qu’on  a dans  une  fociéré , dans 
une  compagnie  de  commerce,  dans  une  manufac- 
ture , 5cc.  J’ai  pris  part  pour  un  lixiéme  dans  la 
ferme  du  caAor.  Je  ne  veux  plus  prendre  de  part 
dans  aucun  armement , je  DJy  ai  pas  été  heureux. 

Part.  S'entend  au/fi  de  l’autre  côté  d’un  feuillet 
de  papier  oppofé  à celui  oü  l'on  écrit  a&nellement. 
J’ai  reçu  le  conteuu  de  l’autre  part  ; pour  dire  , la 
foname*  contenue  8i  exprimée  dans  le  billet , lettre 
de  change  ou  autre  a&c  obligatoire  écrits  5c  libellés 
au  dos  de  la  quittance  qu’on  en  donne. 

Part.  Les  teneurs  de  livres  ou  ceux  qui  drefléne  | 
des  comptes  , en  portant  l'arreté  du  folio  rcôo 
qu’ils  viennent  de  finir , mettent  ordinairement  au 
folio  verfo  qu’ils  recommencent , pour  le  montant 
de  Vautre  part , c'eA-i-dirc  , ce  i quoi  monte  le  to- 
tal calcule  au  bas  de  la  page  de  derrière. 

On  appelle  quote-part , la  portion  que  des  aflo- 


P A R JÎP 

clés  doivent  porter  du  gain  ou  de  la  perte  » fui  van  t 
qu’ils  ont  chacun  dans  le  fonds  de  la  fociété. 

PARTAGE.  Divifion  qui  fe  fait  d’une  chofe  en 
plufieurs' parties  5c  portions.  Il  faut  faire  le  par- 
tage de  nos  marchandifes. 

PARTAGER.  Divifer  quelque  chofe  , en  faire 
le  partage. 

PARTERES.  Efpèces  de  fatins  ou  de  damas , on 
les  nomme  ainfi,  parce  qu’ils  font  femés  de  fleurs  na- 
turelles , qui  par  leur  diverfité  repréfentent  afTez 
bien  l’émau  d’un  parterre . Ils  ont  été  inventés  en 
France  , & imhés  , mais  afTez  groflièrement , i 
AmAerdaro. 

PARTI.  Traité  que  Ion  fait  avec  le  roi  ; recou- 
vrement des  deniers  dont  on  traite  à forfait.  Le  parti 
du  tabac  : le  parti  de  la  paillette.  Il  ne  fedit  gucres 
que  des  fermes  du  roi. 

PARTICIPATION.  On  appelle  fociété  en  par- 
ticipation , une  des  quatre  fociétés  anonymes  que 
font  les  marchands.  9 

PARTICIPE , ( en  termes  de  finances.  ) EA  ce- 
lui qui  a part  fecretemenc  dans  un  traité  ou  dans 
une  ferme  du  roi.  Les  traitans  5c  leurs  participes 
ont  été  également  fournis  aux  taxes  de  la  chambre 
de  juftice. 

La  différence  qu’il  y a entre  un  traitant  5c  un  par • 
ticipe  , confiAe  en  ce  que  le  traitant  s’engage  au  roi , 
5c  s’oblige  fous  fon  nom  à être  la  caution  de  l'adju- 
dicataire , 5c  que  le  participe  n’a  part  à la  ferme 
que  par  un  traité  fecret  qu’il  a fait  avec  le  traitant  5c 
non  pas  avec  le  roi. 

Pa  rticipb»  ( en  termes  de  commerce  de  mer.  ) Si- 
gnifie celui  qui  a part  au  corps  d’un  vaiAcau  mar- 
chand. 

Ce  terme  au/fi  bien  que  celui  de  parfonnitr , 
veut  dire  fur  1a  Méditerranée  , la  même  chofe  que 
co-bourgeois  fur  l'Océan. 

Participe.  Se  dit  aufli  dans  le  commerce  tant 
en  gros  qu'en  détail , d’une  des  quatre  fociétés  ano- 
nymes que  les  marchands  ont  coutume  de  faire  en- 
tr  eux.  On  la  nomme  quelquefois  fociété  en  par- 
ticipation. 

Dans  cette  forte  de  fociété , les  aflociés  ne  s’obli- 
gent point  les  uns  pour  les  autres  ; mais  chacun 
agit  en  fon  propre  5c  privé  nom.  Quelquefois  ces 
fociétés  ne  font  que  veroalcs  ; quelquefois  elles  fe 
fon:  par  écrit  ; mais  en  ce  cas  prefque  toujours 
par  des  lettres  miflives.  Rarement  clics  contiennent 
plus  d’un  article , ne  fe  faifant  ordinairement  que 
pour  l’achat  ou  la  vente  comme  moment  aftés  de 
quelques  marchandifes;  aufli  ne  durent-elles  qu’au- 
tant  que  l’occafion  de  négoce  qui  les  fait  naître 
fubfiAe. 

PARTICIPER.  Avoir  part  à quelque  chofe.  Un 
affocié  participe  à tous  les  droits  d’ane  fociété  ; il 
en  parage  de  meme  les  profits , 5c  en  fupporte  les 
pertes. 

PARTIES.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
tant  en  gros  qu’en  detail , aufli  bien  que  parmi  les 
artifans  5c  ouvriers,  les  mémoires  des  fournitures 
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marchandifes  ou  d'ouvrages  qu'on  a faites  pour 
quelqu’un. 

Il  faut  aiouter  aux  parties  les  fommes  reçues  i 
compte  , afin  de  les  déduire  de  la  Comme  totale  de 
l'arreté  des  parties. 

Les  parties  des  marchands  ou  ouvriers,  confor- 
mément aux  articles  7 & 8 du  titre  1 de  l'ordon- 
nance du  mois  de  mars  1675  , doivent  ctre  arrêtées 
dans  l’ai)  après  la  délivrance  des  marchandifes  pour 
les  uns,  5c  de  fix  mois  de  la  délivrance  des  ouvra- 
ges pour  les  autres  , fans  quoi  on  peut  fc  fervir 
contr  eux  de  la  En  de  non-recevoir  ; auquel  cas 
néanmoins  ils  peuvent  faire  interroger  les  debiteurs 
fur  faits  5c  articles , 5c  les  obliger  de  fe  purger  par 
ferment  , s'ils  on:  payé  les  marchandifes  contenues 
aux  parties  , ainE  qu’il  cft  porté  à l'article  10  du 
même  titre  de  l'ordonnance.  , 

Parties  arrêtées.  Ce  font  les  mémoires  au 
bas  dcfquels  ceux  a qui  les  marchandifes  5c  ouvrages 
ont  été  livrés  5c  fournis , reconnoiflent  qu’ils  les 
ont  reçus , qu’ils  font  contents  des  prix , & promet- 
tent a en  faire  le  paiement  , foit  aue  le  teins  de 
ce  paiement  foit  exprimé,  foit  qu'il  ne  le  foit  pas.  ! 

Des  que  des  parties  font  arrêtées  , ou  «ju’il  y a 
promefle  de  payer  les  marchandifes  fourmes  , les 
marchands  & ouvriers  font  à couvert  de  la  fin  de 
non-recevoir , & leur  aétion  contre  leurs  debiteurs 
fubfiftc  pendant  trente  années. 

Parties  H’apothîcairf.  On  nomme  ainfi  les 
parties  des  marchands  & ouvriers  quicftinient  leurs 
marchandifes  ou  leurs  ouvrages , & qui  en  deman- 
dent le  paiement  beaucoup  au-dcli  de  leur  jufte 
valeur. 

Parties  simples  , parties  doubles  , termes 
de  marchands,  négociant  5c  banquiers  , ou  de  te- 
neurs de  livres.  Ils  fe  difent  des  manières  différen- 
tes de  tenir  lc«  livres  de  commerce , & de  drefler 
des  comptes. 

PAS.  Me f are  don:  l’on  fe  fert  pour  arpenter  les 
terres;  le  pas  d’arpentage  i la  Martinique  cft  de 
trois  pieds  & demi  de  la  mefure  de  Paris  : à la 
Guadeloupe  8c  aux  autres  ifles  Antilles  Françoifcs  , 
il  n'cft  cjue  de  trois  pieds.  Voye ç la  table  des 
mesures. 

PASSAGE.  Droit  de  pafftge.  C’eft  une  impofi- 
tion  que  quelques  princes  ont  mis  & font  percevoir 
par  leurs  fermiersou  officiers  dans  quelques  endroits 
lerrcs,  5c,  pour  ainfi  dire  , fermés  de  leurs  états  , 
foi:  par  terre  , foit  par  mer  ; fur  les  voitures , vaifi 
(eaux  5c  marchandifes  , 5c  meme  quelquefois  fur 
les  perfonnes  qui  entrent  & qui  fortent  par  les 
lieux  où  les  bureaux  font  établis. 

Le  paffage  du  Sund  ( ce  détroit  fi  fameux  qui 
donne  entrée  de  la  mer  Germanique  dans  la  mer 
Baltique  ) cft  en  Europe  le  plus  célèbre  de  ces paf- 
Jhges.  Les  droits  en  appartiennent  au  roi  de  Dat\c* 
imrck  , & fc  paient  à Eifcneur  ou  a Cronembourg , 
ville*  5c  forrereffes  des  Danois. 

Toutes  les  nations  qui  trafiquent  dans  ccîtc  par- 
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tie  du  Nord  ont  toujours  été  fujettes  i ce  droit  de 
paffage , à la  réferve  des  Suédois  qui  en  avoient 
été  exemptés  par  le  traité  de  paix  de  i6f  8 , à caufe 
qu’ils  occupent  l'autre  côté  du  détroit. 

Mais  la  guerre  du  Nord  , dont  les  événemens  ont 
été  fi  malheureux  i ccs  derniers  , leur  a fait  perdre 
ce  privilège  , 5c  par  la  paix  conclue  en  17x0  entre 
le  Danemarck  5c  la  Sucde , leur  condition  n cft  de- 
venue gucres  meilleure  que  celle  des  autres  nations. 

Les  François  y ont  auffi  quelque  exemption  ; 
elle  ne  regarde  pas  les  droits  , mais  feulement 
la  vificc  de  leurs  vaifleaux  5c  marchandifes  , 5c  le 
tems  du  paiement  pour  lequel  il  leur  eft  accordé 
trois  mois. 

Passage.  Eft  auffi  un  droit  que  l'on  paye  pour 
le  tranfportpar  mer  des  perfonnes  5c  marchandifes. 
On  le  nomme  autrement  fret» 

PASSAHILLES.  On  nomme  ainfi  à Fropttenan 
ville  de  Languedoc,  les  jaifins  fecs  qui  s’y  font, 

5c  qui  avec  les  cxcellens  vins  mufeats , font  le  plus 
grand  objet  de  fon  commerce. 

PASSAS  DEL  SOL.  On  nomme  ainfi  à Grenade 
en  Efpagne , les  rai/ins  qu’on  fait  fécbcr  fimplc- 
ment  au  foleil  fans  les  y avoir  préparés  aupara- 
vant, en  les  pafTant  par  une  forre  de  Ieffive.  Ceux 
à qui  on  donne  cette  préparation,  fe  nomment 
payas  de  lexia  rai  fins  ne  leflive  ; en  général  les 
uns  5c  les  autres  fe  nomment  des  paffarilles  , qui 
cft  un  terme  de  Languedoc. 

PASSE.  Raifin  de  paffe.  C*eft  du  raifin  féchéau 
foleil,  dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  5c  au  Levant. 

Ce  vin  fc  fait  en  mettant  environ  deux  cent  pefant 
de  raifins  de  paffe  dans  une  barique  qu’on  emplit 
d’eau  , 5c  qu’on  laifte  bouillir  de  foi-même  pendant 
cinq  ou  fix  jours,  c^i'i  fuffifent  ordinairement  pour 
qu'il  foit  en  état  d ctre  bù.  Il  cft  blanc  , un  peu 
trouble  , 5c  ne  laifte  pas  d’enyvrcr  ceux  qui  en 
boivent  avec  excès. 

Passe.  Excédant , ou  ce  qu’une  choie  a plus 
u’une  autre  , ou  plus  qu’elle  ne  doit  avoir.  On  le 
it  aulfi  du  fupplément  que  l’on  fournit  pour  égaler 
deux  chofcs  inégales. 

Ce  terme  n’eft  gucres  d’ufage  que  dans  le  com- 
merce , particulièrement  pour  faciliter  les  comptes 
des  monnoics  dans  la  valeur  defquelles  il  y a quel- 
ques Itattions.  Quand  on  fait,  par  exemple,  un  paie- 
ment de  vingt  fols  en  pièces  de  trois  fols  fix  deniers, 
5c  que  pour  avoir  plutôt  fait  on  les  met  fur  le 
pied  de  quatre  fols  chacune  , il  en  faut  donner 
cinq  , 5c  deux  fols  fit  deniers  de  menue  moruoie 
pour  la  pajfe  , à raifon  de  fix  deniers  par  pièce. 
De  meme  dans  les  diverfes  augmentations  ou  dimi- 
nutions des  monnoics  que  les  befoins  de  l’état  ont 
Couvent  rcnouvellccs  en  France  fous  5c  depuis  le 
régne  de  Louis  XIV  , les  comptes  en  cfpèccs  fe 
faifoient  ou  en  donnant  ou  en  recevant  de  la  paffe  , 
ainfi  qu’on  le  trouvoit  tout  calculé  dans  les  ditfé- 
rens  tarifs  qui  ctoicnt  publiés  à chaque  nouvelle 
, fonte  te.  nouvelle  converfion  d’efpèces. 

Passe* 
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Pa$$H.  Se  dît  auflî  de  cette  monnaie  que  les  caif- 
fiers , lorfque  les  ecas  blancs  font  i trois  livres  , 
mettent  i pan  dans  un  petit  papier  dans  chaque  fuc 
de  mille  livres  , pour  achever  leur  compte , Sc  rete- 
nir leur  droit  de  fuc. 

PASSE-AVANT.  Terme  de  finance  , qui  cft 
auflî  en  ufige  dans  le  commerce.  C’cft  un  billet 
ou  manière  d'acquit  que  délivrent  les  commis  des 
bureaux  des  douanes  ou  des  entrées  , pour  donner 
pcrmifllon  ou  liberté  aux  marchands  ou  voituriers 
de  tranlportvr  Sc  mener  leurs  marchandifes  plus 
aoin  , fois  après  avoir  paye  les  droits  , foit  pour  mar- 
quer qu  il  1«  faut  payer  à un  autre  bureau  , foit 
enfin  quand  clics  ne  doivent  rien  , Sc  que  c’eft  un 
(impie  pillage  fans  commerce. 

Les  marchands  & voituriers  doivent  être  exafls  i 
Drend re écipajfc -avant  des  commis  des  Fermes  dans 
les  lieux  où  il  y en  a d'établis  , pour  les  marchan- 
difes  qu  ils  envoient , afin  d’éviter  l'embarras  aux 
bureaux  des  fermes  qui  fe  peuvent  trouver  fur  leur 
pa{Tage  , où  fouvent  les  marchandifes  font  arretées; 
ce  qui  retarde  la  vente  , ou  en  fait  perdre  le  tems, 
ôc  confomme  les  marchands  Sc  voituriers  en  frais. 

PASSE-DEBOUT.  Acquit  que  les  commis  des 
douanes  & bureaux  des  entrées  donnent  aux  mar- 
chands Sc  voituriers  pour  les  marchandées  qui 
doivent  feulement  traverfer  le  royaume,  ou  feule- 
ment quelques  provinces  Sc  quelques  villes  , fans  y 
être  déchargée*. 

PASSEMENT  , que  l’on  nomme  plus  commu- 
nément DENTELLE.  C’eft  un  ouvrage  d'or  , d’ar- 
gent , de  foie  , ou  de  lin  filé , qui  le  fabrique  fur 
un  oreiller  avec  des  fu féaux  & des  épingles  , en 
fuivanc  les  traits  du  deflm  ou  patron  qui  eft  au- 
dcllous  de  l'ouvrage. 

PASSEMENTIER.  Ouvrier  Sc  marchand  tout 
colemble , qui  fait  & qui  vend  des  paftemens  ou  ' 
dentelles. 

PASSE-PERLE.  On  nomme  ainfi  à Livourne  un 
fil  de  fer  très  fin  oui  fert  i faire  des  cardes.  II  fait 
partie  des  marchandifes  que  les  Livournois  tirent  de 
Hollande. 

PASSE-PIERRE,  ou  PERCE-PIERRE.  Plante 

qui  eft  bonne  en  falade  quand  elle  a été  confite  dans 
une  faumure  faite  avec  le  vinaigre  , le  fcl  Sc  qucl- 
quesép  ices. 

PAsSE- PORT.  Ordre  par  écrit  donne  par  le 
louvcrain  , ou  par  celui  qui  a pouvoir  de  lui , 
pour  la  liberté  Sc  la  fureté  des  personnes  , hardes  Sc 
marchandifes  de  ceux  en  faveur  de  qui  il  eft  ex- 
pédié. 

Passe-port.  Signifie  auflî  la  pcrmifjion  qne  le 
prince  accorde  de  faire  entrer  dans  fes  états  ou  d’en 
iaire  fbrtir  des  hardes  , meubles  Sc  marchandifes  , 
(ans  en  payer  les  droits.  Les  marchands  en  obtien- 
nem  quelquefois  de  cette  forte  pour  certaines  efpèces 
de  marchandifes,  & Ion  en  expédie  toujours  aux 
ambafladeurs  & minières  pour  leurs  hardes,  meubles 
6c  équipages. 

Passe-port.  C’eft  encore  la  licence  que  les  mai* 

Commerce . Tome  Pa/t,  Z, 
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chanJs  ou  autres  perfonnes  obtiennent  de  faire  en- 
trer ou  f >rtir , en  payant  néanmoins  les  droits  , 
les  marchandifes  eftimées  de  contrebande  , Sc  dé- 
clarées telles  par  les  ordonnances  & tarifs  , comme 
font  l’or  & l'argent  monnove  ou  non  monnoyé, 
les  pierreries  , les  munitions  de  guerre  , les  fal- 
pct  .es,  les  chevaux  , les  bleds  , & pluficurs  autres 
femblables. 

L’ordonnance  des  cinq  groffes  fermes  du  mois  de 
février  1684  , veut  que  toutes  les  permiffions  3c 
pajfe- port  s qui  feront  donnés  pour  l’entrée  ou  for- 
tie  des  marchandifes  de  contrebande  , foient  contre- 
fignés  d’un  fcc  rétaire  d’érat  , Sc  vifés  du  contrôleur 
general  des  finances  : clic  défend  à tous  gouver- 
neurs 5:  licutcnans- généraux  des  provinces  d’en  ac- 
corder aucun  ; ni  aux  fermiers  ou  commis  d’v  avoir 
égard. 

Le  pajfe-port  s’accorde  aux  amis  , Sc  les  (au fs- 
conduits  aux  ennemis.  L’ufuge  cependant  l’emporte. 
Pajfe  port  fc  dit  également  pour  l'ennemi  Sc  pour 
l’ami. 

Les  marchands  qui  veulent  aller  dans  les  pay» 
étrangers  pendant  la  guerre  , ont  befoin  de  pajfe - 
ports  pour  fortir  du  royaume , fans  quoi  ils  pour- 
roient  être  arretés  fur  les  frontières. 

Passe-port.  En  terme  de  commerce  de  mer  9 
fignific  auflî  ce  qu’on  nomme  autrement  conpé. 

Passf-port  du  dedans.  On  nomme  ainfi  dans 
les  bureaux  des  fermes  en  Hollande  , & autres  des 
Provinces-Unics  , les  pajfe  ports  que  font  obligée 
de  prendre  les  marchands  , maîtres  de  bâtimens  , 
voituriers  & autres,  qui  veulent  faire  le  commerce 
du  dedans  du  pays. 

L’on  trouve  dans  le  placard  pour  l’execution  du 
nouveau  tarif  de  Hollande  de  l'année  17 x<5 , un 
titre  ou  fedion  , qui  traite  de  ces  fortes  de  pajfe- 
ports  , qui  marque  la  manière  tic  les  obtenir  & de 
s’en  fervir , & qui  régie  les  amendes  Sc  les  peines 
contre  les  comrcvonans.  Cette  fcétion  eft  la  Xe. 

PASSÉ  , PASSÉE.  On  dit  diune  étoile  , qu’elle 
eft  pajfee  , quand  clic  n’a  plus  (a  première  beauté , 
fou  premier  luftre;  que  la  mode  d’une  marchandée 
eft pajfee , quand  la  vente  s’en  refroidit  Sc  qu’elle 
cefife  d être  recherchée  ; que  des  drogues,  que  des 
vins  , que  des  fromages  Sc  autres  telles  denrées  font 
pafftes  , quand  elles  commencent  i fc  gâter , & que 
pour  les  avoir  trop  gardées  , ou  en  lieu  non  coa* 
venable , elles  font  devenues  hors  de  vente. 

On  fc  fert  auflî  de  ces  termes  dans  le  commerce 
en  tous  les  feus  où  l’on  emploie  celui  de  pajfe r . 
Cette  é*r»ffc  eft  pajfée  fous  calandre.  Ce  cuir  eft  mal 
pajfe  en  mégie , Scc. 

PASSETS  ou  RAYONS.  Ce  font  des  fcparationi 
qui  font  dans  des  efpèces  d’armoires  que  les  mar- 
chands mettent  dans  leurs  boutiques  Sc  mag.ifinf 
pour  placer  Sc  mettre  les  marchandifes  en  bon  ordre, 
chacune  , félon  leur  efpèce  & qualité  , comme  le* 
velours  avec  les  velours , les  fatins  avcclcs  fatins,  Scc, 

Il  faut  que  les  pajjcts  ou  rayons  foient  couvert» 

[ de  papier  dIaap  collé  fui  le  bois , & qu'il  y ait  ua 
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rideau  de  toile  pardevant  qui  puiflc  Ce  tirer  » afin  de 
tenir  les  marchandifes  proprement,  particulièrement 
quand  elles  font  précicufes.  On  dit  des  armoires  à 
paffets , des  armoires  i rayons . 

PASSEURS  D’EAU.  Ce  font  a Paris  des  bate- 
liers établis  par  le;  prévôt  des  marchands  de  cche- 
vins , pour  palier  les  bourgeois  & autres  particu- 
liers , avec  leurs  hardes  8c  marchandifes  , d’un  rivage 
à l’autre  de  la  rivière  de  Seine  , qui  coupe  en  deux 
cette  capitale. 

Ces  bateliers  compofcnt  une  cfpèce  de  commu- 
nauté , qui  a fes  ftatuts  , & fes  apprentifs , foa  chcf- 
cftruvrc,  mais  qui  n’a  eu  des  lettres-patentes  que  fur 
la  Kn  du  dix  feptiéme  lîécle  qu'ils  lurent  exigés  en 
titre  d'offices  fous  le  nom  de  maîtres  officiers 
paffiurs-it  eau. 

PASSIVE.  On  appelle  Jette  paffive  une  dette 
à laquelle  uoiis  fommes  obligés  envers  quelqu’un  ; 
au  contraire  de  dette  a&ivc  qui  cft  celle  i laquelle 
quelqu'un  cft  obligé  envers  nous. 

PASTEL  , que  i’on  nomme  anffi  guefde.  Drogue 
qui  fert  aux  teinturiers  pour  teindre  en  bleu. 

Le  paflel  vieux  eft  le  meilleur , il  fc  peut  gar- 
der dix  ans  enticts.  Une  forte  couleur  de  paflel 
cft  d’un  bleu  foncé  quafi  noir , & eft  L baie  de  tant 
de  fortes  de  couleurs , que  les  teinturiers  ont  une 
échelle  qui  leur  fert  à compofer  les  diderentes  nuan- 
ces du  paflel , depuis  la  plus  claire  jufque*  à la  plus 
obfcurc. 

11  y a encore  une  efpèce  d e paflel  qu'on  appelle 
paflel  bourg  ou  bounlaigne , mais  qui  n’cft  qu'un 
bâtard  bien  différai:  du  véritable;  leux  graine 
à la  vérité  fè  reflctnble,  mais  non  pas  la  feuille  ; ! 
celle  du  bon  paflel  ctam  unie  & fans  poil , de  le 
bâtard  ayant  ia  feuille  velue. 

Le  vouede  qui  croit  en  Normandie , de  dont  on 
fe  fer:  auflî  pour  iciaure  en  bleu  , cil  une  elpècc  de 
paflel. 

Le  pa  flel  fâuvage  qui  cft  une  quatrième  efpcce 
de  paflel , a Ls  fcwillcs  plus  grandes  que  le  paflel 
cultivé  , & for:  feinblablcs  à celles  de  la  laitue.  Ses 
tiges  s’élèvent  de  deux  coudées  de  haut  : à leur  cime 
if  y a de  petites  vdfkulcs  qui  couticnncm  fa  graine. 
Ses  fleurs  font  jaunes. 

Pastel.  Se  dit  a a (fi  de  certains  crayons  de  toutes 
couleur*. , faits  de  diverfes  fortes  de  terres  réduites  en 
pâte  avec  de  l’eau  de  gomme. 

On  nomme  pareillement  des  p a fiels  , les  ouvra- 
ges que  les  peintres  font  avec  ccs  crayons.  Voye\ 

ÎIINTURE. 

PATISSERIE.  Ouvrage  de  cuifine  fait  avec 
de  la  pâte  , qui  fe  cuit  oïdinaircment  au  four.  On 
appelle  aufli  pâtifferie  , l’art  d’aflaifonner  de  drefler 
toutes  les  préparations  de  pâtes  que  font  les  pà- 
tiflters. 

PATISSIER.  Celui  qui  fai  de  qui  vend  de  la 
pâtifferie. 

PAT  AC.  Monnoie  df  Avignon  qui  vaut  un  double 
eu  deux  deniers  de  France.  11  a cours  de  eft  afTea 
commun  dans  la  Provence  de  dans  le  Dauphine. 
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PAT AC  A.  C'cft  ainfi  que  les  Portugais  nont-» 
ment  h piaftre  d’Efpagrtc  ou  pièce  de  huit.  Il  y a 
des  àzvcà-pataccs  & des  quarts  de  patacas . L^ 
pataea  vaut  750  rcis,  les  demis  de  les  quarts  i pro- 
portion. 

PATACH  ou  CE  N DR  E.Cette  cendre  fc  fait  d’une 
herbe  qu’on  brûle  qui  fe  trouve  aux  environs  de  la 
mer  noire  9c  des  châteaux  des  Dardanelles  : elle  fert 
pour  faire  le  favon  de  pour  dégraiffer  les  draps  , 
mais  elle  u’cft  pas  c Aimée.  Celles  de  la  côte  de  Syrie 
de  fur-tout  de  Tripoli  font  meilleures. 

PATACHE  . Petit  bâtiment  ancré  dans  un  port  de 
mer  ou  dans  une  rivière  , far  lequel  réfutent  de 
font  continuellement  en  garde  le  jour  d<  la  nuit  le« 
commis  des  fermes  du  roi  pour  vi/tter  les  bâtiment 
dt  bateaux  qui  enticne  oa  qui  fortcnc , pour  exami- 
ner les  lettres  de  voiture  de  pafleports  , & pour  faire 
payer  les  droits  des  marchandifes  qui  arrivent  par 
eau.  Ccs  p a nu k es  tiennent  lieu  des  bureaux  qui 
font  aux  barrières  des  villes  oâ  il  le  paye  des  droits 
d’entrée. 

11  y a i Paris  deux  parachcs  fur  la  rivière  de 
Seine,  lune  au-deflus  de  la  porte  Saint  - Bernard 
pour  les  bateaux  de  voitute  d'eau  qui  dclccndeftt  la 
rivière.;  l’autre  un  peu  au-deffous  de  b porte  delà 
Conférence  pour  ceux  qui  la.  remontent. 

Les  bâtimens  8c  bateaux  fout  obligés  d'appro- 
cher ou  aborder  U pa tache  pour  y faire  leur  dé- 
claration ; de  les  commis  qui  rélident  défias  doivent 
y avoir  affiché  en  lieu  apparent  les  urifc  de  pancar- 
tes contenant  les  droits  qui  font  dûs  pour  chaque 
cfpécc  de  marchandifc. 

En  bien  des  ports  de  mer  8c  embouchures  de 
rivières  de  France,  on  dit  gabare  au  lieu  de  pa - 
tache . 

Les  fermiers  généraux  tiennent  auffi  dans  quel- 
ques rades  dt  ports  de  mer  , dt  particulièrement  aux 
iilcs  de  l'Amérique,  des  pataches  armées  de  canons 
pour  courir  deuils  ceux  qui  fraudent  les  droits  de 
L ferme  , ou  qui  font  des  commerces  etrangers  de 
défendus. 

PATAGON,  que  quelques-uns  écrivent  de  pro- 
noncent PATTAtON.  Monnoic  de  Flandres  faite 
d’argent; 

Outre  les  patagons  de  Flandres,  il  s’en  fabei- 
qnoit  auflî  autrefois  quantité  en  Franchc-Comtc. 

PATAQUE,  en  Portugais  paiaga.  Mon  noie 
d'argent  qui  vaut  environ lecu  de  France  de  foixaiue 
fols.  yoyezL a table  des  mowhoies. 

PATARD.  Petite  pièce  de  monnoie  toute  de  cui» 
vre , qui  a cours  en  Flandres  de  dans  les  province*, 
voilincs.  C'cft  i peu  pfès  le  double  ou  liard  de 
France  : auflî  les  Picards  donnent- ils  i ccs  denier* 
le  nom  de patard. 

Pataud*  C’cft  aufli  en  Hollande  une  monnoie 
de  compte.  Lorfqu’on  tient  les  livres  en  florins  , 
pat  unis  9c  penios.  Le  patard  vaut  deux  deniers  de 
gros. 

PATF.NOSTRERIE.  Marchandifc  de  chapelets*. 
.Cette  efpèce  de  marchandifc  eft  appelîée  paflenoj - 
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trtric  , parce  que  les  grains  qui  compofent  les 
chapelets  font  nommés  vulgairement  patenofires . 

Le  négoce  de  la  patenoflrerie  cft  allez  confîdéra- 
ble  en  France , particulièrement  à Paris,  où  il  fait 
partie  de  celui  de  la  mercerie , fuivant  qu’il  eft 
porté  par  les  ftatuts  des  marchands  mcrcicrs-grof» 
uerS'joyaillien  du  mois  de  janvier  1615  , art.  u. 
PATRON  ou  NOCHER.  Ccft  fur  la  Méditer- 

tance  le  maître  d’np  vaifleau,  d’une  barque  ou  de 
quelqu’aucre  batiment  charge  en  marchandée.  Dans 
le  Pon2nt  on  dit  maure. 

PATTES  8c  QUEUES.  On  nomme  ainû  dans 
quelques  provinces  de  France  , les  laines  de  la 
moindre  qualité  3c  les  plus  courtes  qui  le  lèvent  de 
deffus  l’animal. 

PAU.  Mefure  pour  les  longueurs  ou  cfpcce 
d aune  dont  l'on  Ce  fert  i Loango  de  Boirie  8c  dans 
quelques  autres  lieux  de  la  côte  d’Augolc  cnAfrique. 
Voye^  LA  T A B JL  F DES  MESURES. 

PAVEUR.  Ouvrier  qui  emploie  le  pave,  qui  en 
couvre  les  grands  chemins,  les  rues,  les  places  pu- 
bliques, & c. 

Les  m titres  paveurs  compofent  i Paris  une  des 
communautés  des  arts  & métiers. 

PAV  li.LON.  ( Terme  de  marine.  ) C’cft  une 
banière  , ordinairement  d’étamine  , qu’on  arbore  fur 
le  bâton  de  l’arrière  ou  i la  pointe  «fc  quelque  mât  , 
pour  ùiftin^ucr  les  nations  d où  font  les  vaifîcaux , le 
rang  des  officiers  généraux  qui  les  montent  , 3c  la 
qualité  du  vaifleau  par  rapport  i fou  ufage  8c  à fon 
armement  , c’cfta-dirc  , pour  faire  connoîtrc  s 11 
cft  armé  en  guerre  ou  en  marchandée. 

Le*  pavillons  en  géi^ral  (ont  de  diverfes  couleurs 
8c  font  charges  de  diverfes  armes  fuivant  les  prin- 
ces 3c  les  nations  ; ils  font  auffi  coupes  de  diffé- 
rentes façons  pour  diftingucr  le  rang  que  chaque 
vaifleau  dent  dans  une  flotc  , ou  celui  de  l’officier 
qui  y commande. 

Pavillon  marchand.  C’cft  le  pavillon  ou  ban- 
nière qui  diftingue  un  vaifleau  armé  eu  marchan- 
dée d’avec  un  vaifleau  armé  en  guerre. 

L’ordonnance  de  la  marine  de  168$  porte  , que 
le  pavillon  ou  enfeigne  de  poupe  des  vaifteaux 
marchands  François  fera  bleu  avec  une  croix  blan- 
che tiaverfame  , 8c  les  armes  du  roi  fur  le  tout , ou 
telle  autre  diftinétion  qu'ils  jugeront  à propos  , 
pourvu  que  le  pavillon  ne  foie  pas  entièrement 
blanc. 

Outre  lep avillon  les  vaiffeaut  marchands  met- 
tent quelquefois  aux  miîs  d'artimonc  de  petits  pa- 
villons ou  font  les  armes  de  la  ville  ou  du  lieu  dans 
lcfqucls  le  maître  fait  fon  domicile  ordinaire  ; 3c  au 
mit  d’avant  les  armes  des  villes  8c  lieux  où  demeu- 
rent les  affréteurs. 

Non -feule ment  les  vaifteaux  marchands  des  plus 
pniflantes  nations  de  l’Europe  qui  font  le  commerce 
de  mer  , comme  les  François , Anglois  , Fépagnols , 
Hoilaiidois  , 5cc.  ont  des  pavillons  qui  les  diftin- 
guent  des  vaifteaux  de  guerre;  mais  encore  toutes  les 
rilics  Aafcaûqucs  , & celles  qui  font  fituecs  lut 
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Poccan germanique , dans  le  nord,  & dans  la  mer 
Baltique  ont  le  leur  ; telles  font  entr’autres  Ham- 
bourg , Emden  , Bremen,  Bctghcn  , Lubek  , Dant- 
fick  , Comiberg  , Elbing , Stralfundt , Scetin  , Riga, 
Revel , 8cc.  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter 
toutes  , 8c  l’on  peut  les  voir  dans  le  Dictionnaire 
de  marine  , imprimé  i Amfterdam  chez  Pierre  Bru- 
nei en  170t. 

Amener  le  pavillon.  C’eft  le  baiflerpu  le  mettra 
bas  par  refpcét  ; les  vaifteaux  marchands  amènent 
celui  qui  cft  arboré  à leur  poupe. 

Faire  pavillon . C’cft  arborer  le  pavillon  par 
lequel  on  veut  fc  faire  connoîtrc. 

On  fait  pavillon  blanc , quand  on  veut  traiter  8c 
avoir  pratique  dans  les  lieux  ennemis  ou  fufpcéh  ; 
ou  fait  au fii  pavillon  blanc  quand  on  demande 
quartier  8c  qu’on  fe  rend  i des  vaifteaux  de  guerre  * 
i des  corfaires  , des  pirates  ou  des  armateurs. 

PAUME.  Efpèce  de  mefure  qui  fc  dit  de  la  hau- 
teur de  la  main  fermée  ; ce  qui  fait  environ  quatre 
doigts , ou  trois  pouces  ; on  ne  le  dit  plus  guère* 
que  de  la  manière  de  mefurcr  les  chevaux. 

Quelques-uns  confondent  la  paume  avec  l’am- 
pan  ou  palme  ; mais  il  v a certainement  de  U 
différence  , l’amp  an  étant  de  beaucoup  plus  grand. 

Paume.  Jeu  d*  exercice  auquel  oa  joue  avec  des 
raquettes  8c  des  pelottes  ou  balles. 

PA  U M 1ER.  Celui  qui  fait  des  raquettes  8c  des 
balles  , ou  autre  ebofe  fervant  au  jeu  de  paume.  C'eft 
auffi  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  , 8c  qui  four- 
nit aux  joueurs  les  balles  8c  des  raquettes. 

Il  y a à Paris  une  communauté  de  maîtres  pau- 
miers  , raquet tiers , faifeurs  d'ejl oeufs  , pelottes , 
8c  balles. 

PAUTKAS.  Toiles  de  coton  des  Indes.  Il  y en 
a diverfes  fortes  qui  ont  différentes  longueurs  8c 
largeurs  fuivant  leur  qualité. 

Les  pautkas  vhit  font  des  toiles  de  coton  blan- 
ches , qui  ont  quatre  aunes  de  long  fur  deux  tien 
de  large. 

Les  pautkas  broun  font  auffi  de  coton,  mais 
écrues  , elles  portent  cinq  aunes  fur  deux  tiers. 

Les  pautkas  blou  font  des  toiles  de  coton  bleues, 
leur  longueur  cft  de  cinq  à onze  aunes  , 4c  leur  lar- 
geur d'un  tiers  i deux  tiers. 

PAUTONNIER.  Celui  qui  cft  commis  pour  U 
perception  des  droits  de  pontonage  ou  pontonage  qui 
fc  lèvent  fur  les  raarchandifcs. 

PAYAS.  Soies  blanches  du  Levant  , qu’on  tire 
particulièrement  d'Alcp.  Elles  fe  pefent  à la  rotte 
de  fept  cent  dragmes,  qui  reviennent  à fept  livres 
fept  onces  8c  demie , poids  de  Marfciile. 

Payas.  Ce  font  auffi  des  cotons  filés  qu’on  tire 
du  Levant  par  Alep.  On  fe  fert  de  ce  nom  8c  de  ce- 
lui de  gondo^olettes  pour  efi  diftinguer  le  filage. 
Les  plus  gros  s’appellent  files  payas  , 8c  les  plut 
fins  , fils  gondo^olettes . 

Payas  dp.  montassik.  Sorte  de  coton  filé  quia 
peu  de  débit  en  France. 

PAYABLE*  Qui  doit  être  payé  , qui  doit  étiq- 
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acquitté  «.lins  un  certain  temps  ou  i certaines  per- 
fonncs. 

Une  lettre  de  change  payable  à vile , cft  une 
lettre  de  change  qui  doit  être  acquittée  fur  le 
champ  dans  le  moment  qu’eLlc  cft  préfcntcc. 

Une  lettre  payable  A jour  préfix  ou  i jour  nom- 
mé , cft  celle  qui  doit  être  payée  à certain  jour  fixe 
qui  eft  marqué  dans  la  lettre. 

Une  leur  c payable  à tant  de  jours  de  vue , eft 
celle  qu’on  doit  acquitter  dans  un  certain  nombre 
de  jours  délîgnc  par  la  lettre,  i compter  de  la  date 
de  fon  acceptation. 

Une  lettre  payable  i une  ou  plufieurs  ufances , 
cil  celle  qui  doit  être  payée  dans  autant  de  fois 
trente  jours  qu’il  y a d'ufances  marquées  dans  le 
corps  de  la  lettre  , i compter  du  jour  de  fa  date  , 
chaque  ufancc  étant  de  trente  jours. 

Un  billet  payable  au  porteur , cft  un  billet  dont 
le  paiement  doit  être  fait  A la  première  perfonne 
qui  1<*  préfente,  fans  qu’il  foit  befoin  d ordre  ni 
«fc  transport. 

Un  billet  payable  A un  tel  ou  A fon  ordre , cft 
•élut  qui  doit  être  payé  A la  perfonne  dénommée 
dans  la  lettre  qui  en  a dinné  U valeur  , ou  A telle 
autre  en  faveur  de  laquelle  il  aura  paffé  fon  ordre 
au  dos  du  billet. 

Un  billet  payable  A volonté  , cft  un  billet  qui 
n'a  point  de  temps  limité  , & dont  on  peut  exiger 
le  paiement  toutes  fois  &:  quantes  qu’on  le  juge  A 
propos.  « 

Un  billet  payable  en  lettres  ou  billets  de  change, 
ou  en  tel  autre  papier  , cft  celui  qui  doit  être 
acquitte  en  bonnes  lettres  ou  billets  de  change , ou 
en  tel  autre  papier  defigne  dans  ie  billet , & dans 
le  temps  y marqué. 

On  dit  qu’une  obligation  , qu'une  promette  , 
qu’une  affignation  , qu’un  mandement  , &c.  eft 
payable  ; pour  dire  , que  le  temps  ou  terme  du 
paiement  eft  échd  » qu’il  n’y  a qu’a  l'aller  recevoir. 

PAYE.  Efpèce  de  monnoie  de  compte  dont  on  fc 
fert  dans  le  royaume  de  Siam. 

Paye.  La  paye  eft  une  monnoi'c  courante  A Or- 
rons dans  le  (ein  pcrftque.  Elle  vaut  dix  beforchs  ou 
liards  du  pays , qui  lont  de  petites  cfpèces  d’étain. 
Quatre  payes  font  le  foudis.  Voye\  la  table  dis 

14  ON  SOI  ES. 

Paye.  Eft  aufti  un  poids  dont  la  pefanteur  eft  du 
double  du  clain.  On  évalue  le  clam  A douze  grains 
de  ris  : ainii  la  paye  pèle  vingt-quatre  grains. 

PAYÉ,  PAYÉE.  Un  billet  payé , une  lettre  de 
change  payée , c’cft  un  billet  ou  une  lettre  de  change 
qui  a été  acquittée , ou  dont  le  contenu  acté  compte 
ou  délivré  a celui  qui  en  écoit  le  porteur  , ou  A 
qui  il  étoit  payable.  . 

Il  fc  dit  de  même  A l’égard  des  promettes , ref- 
Ciiptions,aftignations , mandemens  , obligations, &c. 

One  lettre  de  change  n’cft  point  réputée  payée 
tant  qu’elle  n’eft  point  endoffée  de  fon  paiement , 
c cft  a-dire  , que  le  reçu  n’cft  point  au  dos. 

Quand  on  dit  que  des  créanciers  feront  payés  au 
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I fol  la  livre  , ou  au  marc  la  livre  par  contribution , 

I cela  veut  dire  qu'ils  recevront  chacun  A proportion 
| de  ce  qui  leur  peut  être  dû  fur  la  fomme  qui  cft 
» i partager  entr  eux  , provenante  des  effets  mobi- 
liaires  de  leur  débiteur  commun  qui  a fait  faillite 
ou  banqueroute. 

PAYEMENT.  Somme  qu’on  compte  réellement 
en  deniers  , ou  qu’on  fait  en  lettres  de  change  , 
billets , promettes  , marchandifcs  ou  autres  effets  exi- 
gibles , pour  s'acquitter  de  ce  que  l’on  doit.  J’ai  faic 
ce  payement  en  argent  comptant.  11  a bien  voulu 
prendre  en  payement  des  promefTes  de  la  douane  , 
des  lettres  de  change  fur  Lyon.  Je  ne  puis  faire  ce 
payement  qu’en  marchandifes  , n’ayant  ni  argent 
dans  ma  cailTe,  ni  papier  dans  mon  porte-feuille. 

Payement.  Sc  dit  aufti  du  temps  qu’un  débiteur 
a obtenu  de  fes  créanciers  pour  les  pouvoir  payer 
plus  facilement.  Ce  marchand  s’eft  accommodé 
avec  fes  créanciers  ; il  doit  les  fatisfairc  en  quatre 
payemens  égaux  , de  fix  mois  en  fix  mois , dont  le 
premier  écherra  le  tel  jour. 

Payement.  On  appelle  en  Hollande  , particu- 
lièrement i Amfterdam  , prompt  payement -,  lors- 
qu'un débiteur  s’acquitte  & pave  ce  qu’il  doit  avant 
1 expiration  du  terme  que  fon  créancier  lui  a ac- 
cordé. 

Payement.  Signifie  encore  certains  termes  fixes 
O arretés , dans  lefqucls  les  marchands  , ncgocians 
& banquiers  doivent  acquitter  leurs  dettes  , ou  rc- 
houvcller  leurs  billets. 

Payemens  de  la  ville  de  Lyon . 

Il  y a A Lyon  quatre  payemens , de  même  que 
quatre  foires  franches;  fçavoir  : 

Le  payement  des  Rois  , qui  commence  le  pre- 
mier mars,  & dure  tout  le  mois. 

Le  payement  de  PAques , qui  commence  le  pre- 
mier juin , & dure  tout  le  mois. 

Le  payement  d’août , qui  commence  le  premier 
feptembre  & dure  tout  le  mois. 

Et  le  payement  de  ToufTaint , qui  commence  au 
premier  décembre  , &c  dure  pareillement  tout  le 
mois. 

Suivant  le  réglement  de  la  place  des  changes  de 
ladite  ville  de  Lyon  du  % juin  1667,  l’ouverture  de 
chaque  payement  fe  doit  faire  le  premier  jour  du 
mois  non  férié  de  chacun  des  quatre  payemens  fur 
les  deux  heures  de  relevée  , par  une  affetnblée  des 
principaux  ncgocians  de  la  place  , tant  François 
qu’étrangers , en  prcfcnce  du  prévôt  des  marchands 
ou  en  fon  abfcncc  du  plus  ancien  cchevin. 

C’eft  de  ccttc  affemblcc  que  commencent  les  ac- 
ceptations des  lettres  de  change  payables  dans  le 
payement  , qui  continuent  ju (qu’au  fixiéme  dudit 
mois  inclufivemenr  ; après  quoi  les  porteurs  des  let- 
tres peuvent  les  faire  protefter  faute  d’acccptaiion 
pendant  le  refte  du  courant  du  mois. 

Le  troifiéme  jour  du  meme  mois  non  férié  l’on 
établit  le  prix  des  changes  delà  place  avec  les  étran- 
gers , eu  une  affembicc , qui  le  fait  en  piéfcnce  du 
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prévôt  des  marchands  : ôc  le  ûxièmt  jour  fuivant  j 
non  Férié  on  Fait  l’entrée  Ôc  l’ouverture  du  bilan  Ôc 
virement  des  parties  ; ce  qui  continue  ju (qu’au  der- 
nier du  mois  includvemen:  ; apres  lequel  il  ne  fe 
fait  plus  d’écritures  ni  de  virement  de  parties  ; & 
s’il  s’en  faifoit  quelques-unes , elles  feroient  de  nul 
effet. 

Les  lettres  de  change  acceptées  payables  en 
payement , & qui  n’ont  point  été  payées  pendant 
icclui  jufqu’au  dernier  du  mois  inclulivement  , 
doivent  être  payées  en  argent  comptant  , ou  pro- 
teflees  dans  les  trois  jours  fui  vans , dans  lesquels  les 
fêtes  ne  font  point  comptiics. 

Pnyemens  des  autres  villes  du  royaume . 

Quoiqu  a Paris  , Bordeaux  , Amiens , Tours, 
Reims , Rouen  & autres  villes  de  France,  oïl  il  fe 
fait  un  commerce  c on (idé râble  , & ou  il  y a des 
manufactures  établies , il  n’y  ait  point  de  paye- 
mens  réglés , cependant  les  marchands  , banquiers 
& négocians  de  ces  villes  ne  laiffent  pas  de  fuivre  à 

Î>cu  près  l'ufàge  de  Lyon  , Foie  pour  faite  valoir 
cur  argent  , ou  pour  fa  difpolttion  en  lettres  de 
change  , foie  aufli  pour  le  temps  ou  pour  ie  change , 
c’eft-i-dire , de  paye  mens  à autres  , qui  font  de 
trois  en  trois  mois. 

Il  cft  vrai  que  les  acceptations  & les  payemens 
des  lettres  & billets  de  change  ne  s’y  font  pas  de 
la  même  manière  : premièrement  , parce  que  les 
lettres  qu’on  tire  fur  toutes  les  villes  du  royaume  , 
i l’exception  de  Lyon  , doivent  être  acceptées  pu- 
rement & fî triplement  des  le  moment  qu’elles  (ont 
prefenrées  , fi  elles  font  tirées  à un  certain  nombre 
de  jours  de  vue  , autrement  clics  font  proteftées 
faute  d’acceptation  , Ôc  i lccHéance  faute  de  paye- 
ment dans  les  dix  jours  de  faveur  : & en  fécond 
lieu  , parce  qu’elles  fe  paient  en  deniers  comptans 
fans  virement  de  parties  ; n’y  ayant  qu’à  Lyon  oii 
c«t  ufage  foit  établi  : aufli  cette  ville  a-t-elle  des 
privilèges  que  les  autres  n'ont  pas , qui  ont  été  con- 
firmés par  l’article  { du  titre  7 de  1 ordonnance  du 
mois  de  mars  167$  , dont  voici  la  teneur  : n* enten- 
dons rien  innover  à notre  réglement  du  2 juin 
x 6$j , pour  les  acceptations  , les  payemens  & 
autres  difpofitions  concernam  le  commerce  dans 
notre  ville  de  Lyon. 

Payemens  des  foies  grèges  & des  foies  prêtes 
& ouvrées . 

Il  y a deux  régleinens  particuliers  touchant  les 
temps  de  payemens  , pour  la  vente  ôc  achat  des 
foies  gréées  , des  foies  prêtes  & ouvrées  , ôc  des 
nurchandifes  fabriquées;  l’un  pour  la  ville  de  Lyon 
par  ordonnance  des  juges  de  la  confection  du  14 
mars  1A78  ; & l’autre  pour  la  ville  de  Tours  , par 
arrêt  du  confeil  d’état  du  roi  du  16  août  1686  , 
dont  voici  l’excrai:  8c  les  difpofuifs. 

Pour.  L y £ n. 

Défcnfes  font  faites  à tous  marchands  négocians 
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fur  la  place  des  changes  de  cette  ville  , de  ven- 
dre toutes  fortes  de  lbics  ouvrées  & Seurecs  , tant 
de  France  , d’Italie  , qu’autres  lieux , Â:  toutes 
autres  fortes  de  foies  grèges,  taut  de  mer,  France  , 
que  d’ailleurs  , à l’exception  des  foies  de  Sicile  , 
Reggio  ôc  Calabre  , à plus  long  terme  que  d’un 
payement  franc  ; Lavoir  , pour  le  payement  des 
Rois  , le  premier  leptembre  précédent  ; pour  le 
payement  de  Pâques , le  premier  décembre  ; pour 
le  payement  d'aout , le  premier  mars  j Ôc  pour  le 
payement  des  Saints,  le  premier  juin. 

A l’éjjard  des  foies  grèges  de  Ale  (fine  , de  Pa- 
ïenne , Kcggio  ôc  Calabre  , défcnfes  font  faites  de 
les  vendre  que  pour  trois  payemens  francs  , aux 
conditions  de  l’excompte  à l’ordinaire  aux  plus 
prochains  payemens  ; Ôc  fera  l’ouverture  delditc» 
ventes  faite  au  zo  décembre  pour  le  payement  dc9 
Saints  de  l’anncc  fuivantc  , pour  être  escompté  au 
payement  des  Rois  aufli  fuivaat  ; au  vingtième  de 
mars  , pour  être  cxcompté  au  payement  de  Pâ- 
I ques  fuivant ; au  io  juin,  pour  être  excompte  ail 
payement  d'août  fuivant  ; au  vingtième  fepccmbte 
pour  être  cxcompté  au  payement  des  Saints  aufli 
fui  vann 

Comme  aufli  de  vendre  toutes  fortes  de  draps  Ôc 
d’étoffes  d’or  , d'argent  ôc  de.  foie  mêlés  ou  uon 
mêlés  avec  fil , rubans  de  foie  & crêpes , foit  de 
France  , d’Italie  ôc  autres  pays,  pour  plus  long  ter- 
me que  d’un  payement  franc  : fçavoir  , pour  le 
payement  des  Rois  , au  zo  novembre  ; pour  le 
payement  de  Pâques  , au  zo  février  ; pour  celui 
d’août , au  zo  mat  ; ôc  pour  le  payement  des  Saints , 
au  zo  août  aufli  précédent. 

Pour  Tours. 

A l’avenir  les  payemens  pour  les  foies  grèges  (e 
feront  i raifon  de  quatre  payemens  francs  ; la  rup- 
ture defquels  payemens  fc  fera  pour  lefdites  foies 
grèges , a commencer  du  zo  août  de  la  prélente 
année  iéS6  , pour  le  payement  d’août  1687  ; le 
zo  novembre  iô8ô  , pour  le  payement  de  Tou(- 
ftint  1687  ; le  zo  février  1687  , pour  le  payement 
des  Rois  *68  8 ; & le  zo  mai  1687  , pour  le  paye- 
ment de  Pâques  1 é RS. 

Et  à l’égard  des  foies  prêtes  Ôc  ouvrées , à raifon 
de  trois  payemens  francs  ; fçavoir  le  zo  août  i<S8é  , 
pour  le  payement  de  Pâques  1687  ; le  zo  novem- 
bre ié86,  pour  le  payement  d’aout  1687  ,*  le  zo 
février  1687  , pour  le  payement  de  Touflaints  de 
la  même  année  ; ôc  le  zo  mai  1687  , pour  le  paye- 
ment des  Rois  1688. 

Et  pour  les  marchandas  fabriquées  , i raifon 
de  Acoxpayemens  francs  ; fçavoir,lc  zo  août  1686 
pour  le  payement  des  Rois  1687  ; le  zo  novembre 
ré86,pour  le  payement  de  Pâques  1687;  le  zo 
février  1687  , pour  le  payement  d’août  en  fuivant, 
ôc  le  zo  mai  1687,  pour  le  payement  de  Touflaint 
audit  an. 

Que  l’excomptc  fe  pratiquera  à l’avenir  à raifon 
de  deux  pour  ceut  par  payement  pour  lclditcs  fois* 
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grège»,  qui  fera  hui:  pour  cent  pour  les  quatre 
paye  mens. 

Pour  Jcs  foies  ouvrées  Sc  prêtes  , à raifon  aufli  de 
deux  pour  cent  par  payement , qui  feront  fix  pour 
ccn:  pour  lefdits  trois  p avenu  ns. 

Ht  pour  les  marchandifes  fabriquées , à raifoa 
d'un  Sc  demi  pour  ccnc  par  payement  , qui  feront 
trois  pour  cent  pour  lefdits  deux  payemens . 

Payement.  On  nomme  ain(ï  en  Hollande  toute 
la  petite  monnaie  de  bilion  Sc  de  cuivre  qui  entre 
dans  le  commerce  journalier  des  denrées  & menues 
marchandifes.  Les  plus  communes  de  ces  monnoies 
font  le  fchelling  & les  pièces  de  deux  , de  trafli,  de 
huit  6c  de  douze  fols  fix  deniers.  La  plus  petite  eft 
la  duyte  ou  denier,  qui  vaut  environ  deux  deniers 
de  France. 

PAVER.  Aélion  par  laquelle  on  s'acquitte  de  ce 
qu'on  doit , on  fe  libère  d’une  dette. 

Payer  le  prix  d’une  chofe  achetée  , c’eft  en  don- 
ner le  prix  convenu. 

Payer  comptant , c’eft  payer  far  le  champ  & 
dans  le  moment  que  la  marchamlife  eil  livrée. 

Payer  en  papier , c’eft  donner  en  paieatent  des 
lettres  ou  billets  de  change  , des  promettes  ou  au- 
tres femblablcs  effets  fans  donner  aucun  argent  ni 
marchand  ife. 

Payer  en  marchandifes  , c’eft  donner  de  la 
- marchandise  au  lieu  d'argent  ou  de  papier  , ponr  fc 
décharger  d’une  dette  qu  on  a contraélcc. 

Se  payer  par  fes  mains , c’eft  fe  payer  foi-même 
fur  les  deniers  ou  effets  qu'on  a entre  les  mains  , ap- 
partenant à fon  débiteur. 

Payer.  Sc  dit  aufli  des  chofcs  inanimées  qui  doi- 
vent un  certain  droit.  La  marchandife  paye  tant 
du  cent  pefant  i la  fonie  du  royaume  de  des  provin- 
ces réputées  étrangères.  L'cau-de-vie  paye  tant  par 
pipe  a l’entrée  de  Paris. 

On  dit , qu’il  faut  payer  1 Céfar  ce  qui  eft  dû  i 
Céfar  ; pour  faire  entendre  , qu’il  faut  acquitter 
exaélentent  les  droits  qui  fon:  établis  par  les  prin- 
ces. Cette  efpcce  de  proverbe  cft  refpeélable  , Sc 
doit  être  rcligieuûttnenc  oblcrvc  , puifque  Jefus- 
Chrift  lui-même  a ordonné  qu’on  payât  le  tribut  de 
Céfar. 

On  dit  auffi  en  proverbe  , que  qui  répond  paye\ 
pour  dire  , que  celui  qui  s’eft  conftituc  la  caution 
d*un  autre  , àoix  payer  pour  cet  autre,  en  cas  qu’il 
devienne  infolvablc  : qu  on  ne  veut  ni  compter , ni 
Paycr  . quand  on  refufe  tous  moyens  raifonnablcs 
de  fa tis faire  à ce  qu’on  dok  f qu'on  paye  bien  , 
quand  on  paye  comptant  : qu'on  paye  en  chats  Sc 
en  rats , quand  on  paye  par  parcelles  & en  mau- 
vaifes  marchandifes  ou  denrées  : qu'on  paye  en 
mon  noie  de  linge  ou  en  gambades , quand  on  fe 
moque  de  fon  créancier  par  de  vaines  Sc  d'inutiles 
promettes  : qu’on  paye  en  louis  , lorfqu’on  obtient 
des  lettres  de  répy,  i caufc  qu'elles  commencent 
par  ces  mots,  Louis , &c.  on  dit  au  contraire  de 
celui  qui  paye  exaêlemem  ce  qu’il  doit , qu'il  paye 
$ Officie  W changeur  , qu’il  paye  en  Saunier.  On  dit 
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aufli  par  ironie  i celui  i qui  on  a fait  banqueroute  t 
vous  voilà  paye'. 

PAYEUR.  Celui  qui  paye  ou  qui  s'acquitte  des 
fournies  qu’il  doit. 

On  di:  qu’un  marchand  cft  bon  payeur , quand  il 
ne  fe  fait  pis  tirer  l'oreille  pour  acquitter  les  bil* 
Jets  qu'il  a faits  , ou  les  lettres  de  change  qu’il  a 
acceptées;  qu’il  les  paye  ponctuellement  aux  termes 
de  leurs  échéances  , Sc  dans  le  moment  qu’on  les 
lui  prclcntc.  Les  ncgocians  qui  ont  réputation  d’etre 
bons  payeurs  , ne  manquent  jamais  de  crédit. 

Les  mauvais  payeurs  font  ceux  qui  fou:  diffi- 
culté de  payer  , qui  fouffrcnc  des  protêts  ou  de* 
aflignations , qui  biffent  obtenir  des  lentcnces  con- 
tr  eux , pour  gagner  du  temps.  Rien  n’cft  plus  pré- 
judiciable i un  homme  de  commerce  » que  de  patte r 
pour  mauvais  payeur. 

P E 

PÉAGE. Droit  local  qu’on  prend  fur  les  perfon- 
nes  , les  marchandées  6t  les  voitures  qui  paiîcntpar 
de  certains  endroits. 

Ce  droit  fe  lève  ordinairement  pour  la  répara- 
tion des  chemins , des  ponts  6c  chauffées , des  bacs , 
Sc  du  pavé  des  villes. 

En  quelques  lieux  les  droits  de  péage  font  du 
domaine  du  roi , en  d’autres  ils  appartiennent  aux 
villes  ou  aux  feigneurs. 

On  leur  donne  des  noms  différens  fuivant  la  dif- 
férence des  paûàgcs  où  ils  font  dûs  Sc  où  ils  fe  per- 
çoivent. 

Aux  entrées  des  bourgs  fermes  & des  villes,  ou 
les  appelle  barrages  i caufc  des  barrières  qui  s’ou- 
vrent Sc  qui  fe  ferment  pour  arrêter  on  biffer  palier 
les  voituriers.  Aux  paflages  des  ponts  on  les  nomme 
p ont  en  âge  s \ billeties  Sc  branchières  aux  paffage* 
qui  font  en  pleine  campagne  ; billeties , i caufc  du 
billot  de  bois  qui  marque  1 endroit  du  péage  ; Sc 
branchière  , parce  que  ce  billot  cft  attaché  a quel* 
que  branche  d'arbre. 

En  quelques  provinces  ce  font  des  droits  de  cou- 
tume ; en  d’autres  des  droits  de  prévôté  ; fur  quel- 
ques frontières  , des  droits  de  travers  ou  de  iraverfe. 
Enfin  on  appelle  Amplement  payages  les  droits  qui 
fe  lèvent  , foit  pour  le  roi , foi:  pour  les  proprié- 
taires des  canaux  , aux  pafbqcs  des  éclufcs  qui  y 
font  établies  , comme  au  canal  pour  la  jo«êlion  de* 
deux  mers , au  canal  de  Briate , à celui  de  Mon- 
targis , Scc.  • 

En  général  lorfque  les  péages  font  augmentes , 
doubles  , quatruples  par  des  edits  Sc  déclarations  du 
roi  , ou  des  arrêts  du  confcil  , cette  augmentation 
cft  cenféc  ne  regarder  que  ceux  qui  font  ou  domine 
de  fa  majefte , ou  qui  tournent  a fon  profit» 

De  toutes  les  généralités  de  France , il  n’y  en  a 
point  où  il  y ait  davantage  de  péages  établis  que 
dans  1a  généralité  de  Paris  , foit  qu’ils  y foien:  con- 
nus foas  le  nom  # féagts , foit  qu'oa  les  y appcila 
travers. 
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PFAGER.  Fermier  du  péage,  ou  le  commis  éta- 
bli pour  exiger  Se  taire  payer  le  droit. 

Les  péage  rs  Ton:  tenus  de  taire  mettre  des  bil- 
lettes  de  bois  en  des  lieux  appatens  près  de  leurs 
bureaux  , pour  marquer  que  le  Jroic  eft  dû  , & 
des  tableaux  on  pancartes  contenant  le  tarif  du 
droit. 

Il  eft  défendu  à tous  péagers  de  faiûr  Se  arrêter 
les  chevaux  , équipages , bateaux  & nacelles,  faute 
de  paiement  des  droits  qui  font  compris  dans  leur 
pancarte,  mais  feulement  il  leur  cil  permis  de  fiiihr 
des  meubles , marchandifes  Se  denrées  , jufqu'à  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  ad  par 
cftimation  raifonnable  j fur  lefquellcs  chofes  failles 
lcra  établi  commifl.iire  pour  être  procédé  à la  vente 
6’il  y échet , & s’il  eft  ainfi  ordonné  par  la  jufiiee. 
Ordonnance  fur  le  fait  des  eaux  & forêts  de  1 669  s 
au  titre  des  péages  , travers  & autres. 

PFC,  ou  PECQUE.  Hareng  fraîchement  falé , 
q[üi  le  mange  crû  , de  même  que  les  anchois. 

PECHA,  que  quelques-uns  prononcent  Se  écrivent 
PESSA.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  a cours  dans 
plusieurs  lieux  des  Indes  , particulièrement  dans  les 
provinces  maritimes  des  états  du  Mogoi  , fur  tout 
dans  le  royaume  de  Guzarate  , dont  les  principales 
villes  font  Surate,  Baroche,  Cambaye,  Bondra  Se 
lAmadabad. 

Le  pécha  vaut  fit  deniers  ou  environ  monnoic  de 
France.  Dans  les  endroits  des  Indes  où  les  coris  ou 
coquilles  des  Maldives  ont  cours  , on  en  donne  cin- 
quante à loixan:e  pour  le  pécha  ; Se  dans  ceux  où 
les  amandes  deCaramani  fervent  de  menue  monnoie, 
le  pécha  vaut  quarante  i quarante-quatre  amandes. 

Il  eft  ^iTcz  difficile  de  rtd.tirc  les  roupies  Se  les 
mamoudis  en  péchas , à caufc  que  félon  les  lieux 
ces  monuoi,- s d’argent  augmentent  ou  diminuent  de 
valeur.  On  peut  voir  néanmoins  l’article  des  roupies 
Se  celui  des  mamoudis  , où  l’on  trouvera  de  quoi 
aider  à faire  ces  réductions , les  ditferens  prix  de 
ces  deux  principales  monnoies  des  Indes  y étant  aflez 
exactement  fixés. 

PECK,  ou  PICOTIN.  Mefure  dont  on  fc  fert 
en  Angleterre  pour  mefurer  les  grains,  graines, 
légumes  Si  autres  fortes  de  fembhbles  corps  foli des. 

Le  peck  tient  deux  gallons  i rai  (on  d’environ  huit 
livres  poids  de  Troyes  le  gallon.  Quatre  pecks  font 
un  boifleau , quatre  boifleaux  un  comb  ou  carnok  ; 
deux  carnoks,  une  quarte.  Se  dix  quartes  un  left  qui 
tient  ? 1*0  pintes,  ce  qui  revient  i environ  autant 
de  livres  poids  de  Troyes. 

PECOULS,  qu’on  nomme  an/E  Petits  Basins. 
Ce  font  des  bordures  de  bois  unies  qui  fervent  à en- 
cadrer de*  eftampes  d’une  grandeur  déterminée. 

PÉCUNE.  Vieux  mot  qui  fignifioù  autrefois  de 
Yargent  v\onnoyé\  on  s’en  fert  encore  quelquefois  , j 
mais  toujours  en  pîaifantanc.  Il  a bien  de  la pécunt . 
Je  n’aj  point  de  pécune< 

Ce  mot  vient  du  latin  pecunia  , qni  veut  dire  la 
même  choie.  Se  qui  avoir  pris  fon  nom  de  pecus , 
Jp  lignifie  brebis  ou  mouton  ; parce  que  la  première 
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monnoie  des  Romains  portoit  remprcînte  d’un  de 
ces  animaux. 

Les  deux  dérivés  pécuniaire  Se  pécunieux , font 
plas  en  ufa?e. 

PÉCUNIAIRE.  On  appelle  amendes  pécie* 
maires  , celles  qui  fc  payent  en  argent. 

Les  punitions  des  contraventions  aux  ordonnances 
fur  le  lai:  des  marchandifes  de  contrebande  qu’on 
fait  entrer  ou  fortir  du  royaume  , ou  quand  on  fraude 
les  droits,  font  toujours  la  conHfcaôon  Se  l’amen  Je 
pécuniaire , Se  félon  les  Cas  , meme  les  peines  afflic- 
tives. 11  en  eft  à peu  près  de  la  forte  des  contraven- 
tions aux  réglemens  des  manufactures , mais  moins 
louvem  les  peines  afflictives  que  les  autres.  A l’égard 
des  arts  & métiers,  à moins  qu’il  n’y  ait  du  mono- 
pole , les  peines  des  contraventions  aux  ftatuts  ne 
lont  que  la  confifcation  Se  l’amende  pécuniaire.  Voy. 
les  ordonnances  , les  réglemens , 6-  les  Jlatuts  des 
communautés» 

PÉCUNIEUX.  Celui  qui  a beaucoup  d’argent 
Comptant  j il  vient  du  mot  de  pécune  qui  fignifioic 
autrefois  la  même  chofe. 

PEGU , royaume  d’Afie  dans  la  prcfqa’ifle  au- 
delà  du  Gange.  Ce  royaume  eft  plus  connu  par 
fes  grandes  guerres  avec  le  roi  de  Siam  , que  par 
fon  commerce  avec  les  Européens.  Les  Hollandois 
y envoyent  cependant  des  vaifleaux  de  leurs  comp- 
toirs de  la  côte  de  Coromandel  & de  Bengale. 

PEIGNONS  , ou  PIGNONS.  Sortes  de  laines 
d’une  tres-mauvaife  qualité  qui  ne  font  proprement 
que  les  rebuts , ou  plutôt  ce  qui  refte  des  laines  qui 
ont  été  peignées  avant  que  d’ctrc  filées  pour  faire 
la  ch^jpe  de  certaines  fortes  d’étotfes. 

Les  peignons  fon:  du  nombre  des  méchantes 
laines  qu’if  n’eft  pas  permis  aux  ouvriers  Se  façon- 
niers de  mêler  avec  celles  de  bonne  qualité  pour  la 
fabrique  des  draps , ferges,  ratines  , Se  autres  fem- 
blables  étoiles  de  prix.  L’article  1 1 du  réglement  dtt 
$ o Mars  1700,  fait  pour  la  fabrique  des  bas  Se 
autres  ouvrages  au  métier , ordonne  qu’il  ne  pourra 
être  employé  dans  lcfdits  ouvrages  aucunes  laines 
peignons. 

ÉEIGNURES.  Cheveux  qui  tombent  quand  ou  Ce 
peigne.  On  met  les  peignures  au  nombre  des  che- 
veux morts , qui  (ont  moins  propres  i faire  des  per- 
ruques que  ceux  qu'on  appelle  cheveux  vifs. 

PEILLES.  Vieux  chiffons  ou  morceaux  de  toile 
de  chanvre  S:  de  lin  qui  s’emploient  dans  la  fabrique 
du  papier. 

PEILLIER.  Celui  qui  ramafTcdcsy?*(7/<rx  ou  chif- 
fons i on  le  nomme  plus  communément  chiffonier. 

PELACHPI.  Efpèce  de groflîè.  e faite  de 
fil  & de  coton  , doue  les  pièces  portent  dix  à onze 
aunes  de  longueur 

PELADE^  Ceft  le  nom  delà  laine  que  les  mé- 
gi/fiers Se  chamoifcurs  font  tomber  par  le  moyen  de 
la  chaux  de  deiTus  les  peaux  de  moutons  S:  brebis 
provenantes  des  abbaris  des  boucliers.  On  l’appelle 
aufil , pelure  , pelis  , avait  s. . 

Les  laines  pelades  font  inférieures  aux  laines  de 
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toifon  j 3c  il  n’cft  pas  permis  aux  ouvriers  en  bas  au 
métier  d’en  employer  dans  leurs  ouvrages , ainfi  qu’il 
eft  porté  par  l'article  il  de  leur  reglement  du  50 
mats  1700. 

Leur  ufage  le  plus  ordinaire  cft  pour  faire  les 
trémes  de  certaines  fortes  d'étoffes  , celles  de  toi- 
fon étant  plus  propres  i faire  les  chaînes. 

PELAI  NS.  Ce  font  des  fat  ins  de  la  Chine,  mais 
qui  pailent  par  les  mains  des  Indiens  de  qui  les  com- 
mis de  la  compagnie  les  reçoivent  Se  les  achètent. 
Leur  longueur  cli  de  huit  aunes  fur  fept  feuiémes 
de  largeur. 

PELARD.  Sorte  de  bois  à brûler  dont  on  a 
ôté  l’écorce  pour  faire  du  tan. 

PELING.  Etoffe  de  foie  qui  fc  fabrique  1 la 
Chine.  11  y en  a de  blanche  , de  couleur  , d’unie  , 
d’ouvrcc,  de  (impie,  de  demi  double  8c  de  triple. 

Par. ni  un  grand  nombre  d’étoffes  qui  le  f°nt  dans 
la  Chine , la  plupart  de  celles  que  les  Holland  us 
apportent  en  Europe  font  des  pelings  , parce  qu’ils 
en  font  plus  de  débit  & qu  ils  y trouvent  un  plus 
grand  profit.  Les  pelings  entrent  aulTî  dans  les  af- 
Jortimens  pour  le  négoce  du  Japon, 

PELLETERIE.  Signifie  toutes  fortes  de  peaux 
garnies  de  poil  d Itinée*  i faire  de>  fourrures, 
celles  que  font  les  p.diix  de  martres,  d'hermines , de 
caftors , de  loutres,  de  tigres  , de  petits  gris  , de 
fouines,  d’ours- & ourçons,  de  lo  :ps,  de  putois.de 
ch  ns  , de  chats , de  renards  , de  lièvres , de  lapins , 
d'agrici'ix,  Ac  aunes  fcmbiables  qui  fe  trouvent  ex 
pliquées  chac  me  à leur  article. 

Les  ptjs  belles  6c  les  plus  précieifcs  pelleteries 
viennent  des  pays  froids,  particulièrement  de  la 
Laponie , de  Al  dcovie , de  Suède  , de  Danemarck 
6c  de  Canada;  celtes  des  pays  chauds  leur  font  in- 
férieures; auflî  les  appelle-t-on  ordinairement  pel- 
leteries communes» 

On  nomme  pelleteries  crûes  ou  non  apprêtées , 
Celles  qui  n'ont  cncoie  reçu  aucune  façon  ni  ap- 
prêt , & qui  font  telles  qu'elles  ont  été  levées  de 
deffus  le  corps  des  animaux. 

Ce  qu’on  appelle  Jauvagine  n’eft  autre  chofcquc 
de  la  pelleterie  crue  ou  non  apprêtée , provenant 
de  la  dépouille  de  plufirurs  animaux  fauvages,  qui 
fe  trouvent  communément  en  France. 

La  pelleterie  apprêtée  ou  ouvrée  , eft  celle  qui  a 
pafTé  par  la  main  de  l'ouvrier,  qui  l’a  façonnée  8c 
piife  en  état  d’être  employée  en  fourures* 

Les  plus  croiTes  pelleteries  fe  préparent  & s’ap- 
prêtent par  les  mcgiflîcrs , 8c  les  plus  fines  par  les 
marchands  pelletiers  ; mais  ce  font  Us  derniers  qui 
les  mettent  en  œuvre. 

La  pelleterie  paie  les  droits  d’entrée  5c  de  (or- 
tie de  France  , ou  à la  pièce  , ou  a la  douzaine  , ou 
au  cent  pefant,  fuivant  fon  efpècc  & qualité.  Il  n’y 
a que  les  maîtres  zibelines  , 8c  les  hermines  ou  ro- 
fereaux  qui  paient  au  timbre  » chaque  timbre  com- 
pofé  de  vingt  couples  de  peaux. 

On  peut  voir  aux  articles  du  caflor , de  la  mar* 
ire  8c  dç;  autres  animaux  qui  foutniQèm  les  plus  pré- 
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cieufes  pelleteries , les  droits  d’entrée  8c  de  fonie  , 
qu'elles  paient  chacune  fuivant  leur  qualité  , 8c  l’on 
ne  mettra  ici  que  ceux  qui  fc  paient  pour  les  pel- 
leteries communes. 

Pelleterie.  Veut  dire  aulTî  commerce,  négoce , 
trafic  ou  marchan Ji le  de  peaux  propres  aux  fouru- 
res. Ainfi  l’on  dit  : les  Hollandais  font  un  grand 
commerce  de  pelleteries  de  celles  qu’ils  tirent  de 
Mofcovie. 

11  cft  permis  aux  marchands  merciers  de  Paris, 
de  faire  négoce  en  gros  , en  balle  & lous  corde  , de 
toutes  fortes  de  pelleteries  3c  fourrures . Le  trafic 
des  marchands  foureurs  ne  confifte  qu’en  pelleterie 
3c  fourrures . La  marchandife  de  pelleterie  cft  dé 
difficile  garde  étant  fujette  i s’échauffer  de  J être 
mangée  des  vers. 

Pi-  llf.tf  rie.  Se  dit  encore  du  corps  des  pelletiers, 
qui  cft  le  quatrième  des  (îx  corps  des  marchands  de 
Paris. 

Quelques-uns  pretenieot  qu'ancicnncmen:  il  école 
le  premier,  8c  au  il  a cédé  fon  droit  de  primogéniture 
i celui  de  la  draperie  , qui  en  jouit  encore  i pré- 
fenc. 

PELOTAGE.  Laine  pelotage  de  vigogne  , c’eft 
la  troifiéme  forte  des  laines  de  vigogne,  ôn  l’appelle 
pelotage  y parce  qu'elle  vient  d’Efpagne.en  pelotes. 

PE  LOT  F Malle  que  l’on  fait  en  larme  de  boule 
de  diverfes  choies.  Une  pelote  de  fil , de  laine  , de 
foie , de  coton. 

Pelotes,  que  l’on  apprllc  auffi  pelotons.  Ce 
font , en  termes  de  paumiers , les  balles  à jouer  i la 
paume  avant  qu'elies  aient  étc  couvertes  de  drap. 

Suivant  les  lratuts  des  maîtres  paumiers,  la  peine 
ou  peloton  doit  être  bien  ronde  , faite  de  morceaux 
de  rognures  de  drap  , avec  une  ban  le  de  toile  feu- 
lement , ferrée  bien  ferme  avec  de  bonne  ficelle. 
L’infl ruinent  avec  lequel  on  fai:  les  pelotes  , eft  un 
billot  qu’on  n immc  autrement  «ne  chèvre. 

Les  maîtres  paumiers  prennent  dans  leurs  ftatutf 
la  qualité  de  maîtres  paumiers , raquetiers  , fai- 
feu  rs  de  pelotes. 

Pflotts.  L’on  nomme  ainli  dans  le  commerce  de* 
foies,  les  foies  grèges  3c  non  ouvrées  qui  viennent 
ordinairement  de  Mcffine  8c  d’Itilie  , & qui  font 
pliées  , ou  plutôt  roulées  en  grofle*  pelotes. 

PELUCHE,  que  l’on  écrit  & q i*on  prononce 
fou  vent  PLUCHE.  Etoffe  veloutée  un  côté  de  l’en- 
droit, compofée  d’une  crème  d’un  (impie  fil  de  laine 
5c  d’une  double  chaîne,  dont  l’une  eft  de  laine  de 
fil  retors  i deux  fils,  3c  l’autre  de  fil  de  poil  de 
chèvre. 

La  peluche  fe  fabrique  de  même  que  les  velours 
3c  les  pannes  , fur  un  métier  a trois  marches.^  Deux 
des  marches  féparent  8c  font  bailler  la  chaîne  de 
laine,  3c  la  troifiéme  fait  lever  la  chaîne  de  poil; 
alors  l’ouvrier  lance  ou  jette  la  treme  , 3c  la  laie 
paffer  avec  la  navette  encre  les  deux  chaînes  de  poil 
3c  de  laine , mettant  en  fuite  une  broche  de  léton 
fous  celle  de  poil  fur  laquelle  il  la  coupe  avec  un 
inûrumcirt  deftiné  à cct  ufage  , que  1 on  appelle 
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communément  couteau  , ce  qu’il  fait  en  condub- 
fane  ce  couteau  fur  la  broche  , .qui  eft  un  peu 
cavéc  dans  toute  fa  longueur  , Se  crcft  ce  qui  rend 
la  furface  de  la  peluche  veloutée. 

Peluche.  C’eft  aufli  une  forte  d’etofle  toute  de 
foie  , dont  le  côté  de  l'endroit  cft  couvert  d’un  poil 
un  peu  long.  Cène  efpcce  de  peluche  fe  manufac- 
ture fur  un  métier  i crois  marches,  ainfi  que  les 
autres  peluches  , les  velours  & les  pannes. 

Sa  chaîne  Se  Ion  poil  doit  être  d’orgenfin  file  Se 
tordu  au  moulin,  fa  treme  de  pure  Se  fine  foie  cuite , 
Se.  fa  largeur  d'onze  vingt-quatrièmes  d’aune. 

PENAL.  Efpcce  de  inclure  de  grains  , différente 
fuivant  les  lieux  od  elle  cft  ufitèe.  En  Franche- 
Comté  le  penal  cft  fcmblable  au  boificau  de  Paris. 
A Gray  les  huit  penaux  font  quinze  boiffeaux  de 
Paris  ; ce  qui  eft  égal  i l’afnéc  de  Lyon  ; enforte 
Que  le  penal  eft  i peu  près  le  double  du  boifTeau 
de  Paris*  A Bourbonne,  le  penal  de  froment  pèfc 
7i  liv.  poids  de  marc  , de  mcteil7o,  de  fcigle  68 , 
Se  d’avome  y 8 livres.  On  s’y  ferc  auffi  du  bichet. 

PENIN  ou  PENNING.  Ccd  le  denier  de 
Hollande.  J1  vaut  un  cinquième  plus  que  ue  valoit 
le  denier  tournois  de  "France. 

Le  penin  fert  de  monnoie  de  compte , quand 
on  tient  les  livres  par  florins  Se  patards.  Douze  pe- 
tiir.s  font  le  patard , Sc  vinçt  patards  le  florin  de  la 
valeur  de  vingt-cinq  fous  de  France. 

A Nuremberg  Se  i Hambourg  le  penin  de  compte 
eft  jufte  de  la  valeur  du  denier  tournois.  Il  en  faut 
huit  pour  le  kreux  , foixante  pour  le  florin  de  ces 
deux  villes,  Sc  quatre-vingt-dix  pour  l’écu  de  France 
de  foixante  fols , de  neuf  au  marc* 

PENISTON  ou  PANISTON.  Etoffe  de  laine 
qui  fc  fabrique  en  Angleterre.  C’eft  une  efpcce  de 
molleton. 

PENNES  , PAINES , PESNES , ou  PIFNNES. 
Ce  font  les  bouts  de  laine  ou  de  fil  qui  reftent  at- 
tachés aux  enfubles , lorfque  l’étoffe  ou  la  toile  cft 
levée  de  deflus  le  métier. 

Les  pennes  de  fil  fervent  i enfiler  les  chandel- 
les en  livres. 

Les  pennes  de  laine  fe  hachent  & partent  au 
tamis , pour  faire  de  la  tapirterie  de  toncurc. 

PENNY.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  en  Angleterre  I 
le  denier  Jlerling. 

Penny.  C^ft  aurtî  une  petite  monnoie  d’argent, 
& la  plus  petite  de  celles  qui  fe  frappent  tfe  ce 
métal  en  Angleterre  : elle  vau*  fix  penny  s ou  dc- 
niets  fterlings.  La  pièce  de  douze  pennys  s'appelle 
fehilling  ou  fchelling . 

Outre  les  efpèccs  d’argent  de  douze  Se  de  fix 
pennys  , qui  fc  fabriquent  & qui  ont  cours  en  An- 
gleterre, il  y a encore  des  pièces  de  trente  pennys 
qu  on  nomme  half't-croones , Sc  d’autres  de  treize 
pennys  Se  demi.  Il  ftlut  quatre  fardins  ou  liards  fter- 
lings  pour  faire  un  penny . 

PENSÉE.  On  appelle  couleur  de  penfe'e}  une 
efpecc  de  violet  tirant  fur  le  pourpre. 

Commerce.  Tome  IJl  P fin.  IL 
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PEP1TAS,  en  François  PEPINS.  Morceaux  d’o  r 
pur  que  l’on  trouve  dans  quelques  mines  du  Chili  y 
Se  du  Pérou  , mais  particulièrement  dans  les  lava- 
deros  des  montagnes  de  ce  premier  royaume.  Il  e ft 
allez  ordinaire  de  voir  des  pepitas  de  4 , de  6 , de 
8 & de  10  marcs  pelant;  mais  les  plus  gros  dons 
les  Efpagnols  confervcnt  la  mémoire  , Jk  dont  no  , 
François  oui  ont  navigé  dans  la  mer  du  Sud  depui 
le  régne  de  Philippe  V,  parlent  avec  admiration, 
font  les  deux  pepitas  trouvés  dans  un  lavadero  de 
la  province  de  Guanum  près  Lima  ; l’un  de  64 
marcs,  l’autre  de  ^ç.  Ce  dernier  avoit  cela  de  fîn- 
gulier , qu’il  ctoit  compote  d’or  Je  trois  alois  , de 
ii,  de  18  & de  1 1 carats. 

PERCALLES-MAURIS.  Toiles  de  coton  blan- 
ches, plus  fines  que  grofl*es  , qui  viennent  des  Indes 
orientales  , particulièrement  «Je  Pondichéry.  Les 
percalles  portent  fept  aunes  & un  quart  de  long  fur 
une  aune  Si  un  huit  de  large. 

PERCHE.  Morceau  ou  pièce  de  bois  long  c» 
forme  de  groflê  gaule  , ayant  un  bout  beaucoup 
plus  menu  que  l’autre. 

Les  perches  font  ordinairement  de  bois  de  ch,’« 
taignicr  ou  de  bois  d’auluc.  Elles  fervent  à faire  de» 
efpalicrs  , des  treilles  & des  perchis  ou  clôtures  do 
jardins.  On  les  vend  i la  botte  , chaque  botte  coru* 
pofee  d’un  certain  nombre , fuivant  qu’elles  font  plu# 
ou  moins  groffes. 

L’Ordonnance  de  la  ville  de  Paris  , du  mois  do 
décembre^  1^7:  , ch.  18  , art.  3 , porte  , que  le# 
perches  forvant  aux  treilles  auront,  fçavoir  : 

Celles  don:  les  bottes  ne  font  compofées  que  de 
quatre  perches  , dix  pouces  de  tour  depuis  le  gro* 
bout,  lur  la  longueur  de  fix  pieds  de  haut. 

Celles  dont  la  botte  eft  de  fix  perches  , pareille 
grofleur  de  dix  pouces  jufqu’i  trois  pieds  Se  demi 
de  haut* 

Celles  dont  la  botte  contient  douze  perches  , au 
moins  huit  pouces  au  gros  bout , Se  deux  pouces  au 
moins  par  le  haut. 

Celles  dont  il  y a vingt-fix  perches  i la  botte  * 
au  moins  fix  pouces  au  gros  bout , Sc  i l'extrémité 
au  moins  un  pouce. 

Et  pour  ce  qui  cft  des  bottes  compofées  de  cirtt 
q uan:e  perches  , chacune  perche  doit  avoir  du  moins 
quatre  pouces  par  le  gros  bout , Se  un  pouce  i fon 
extrémité.  L’on  peut  mêler  parmi  ces  dernières  jut 
qu 'i  treize  perches  de  moindre  grofleur  , pour  fer- 
vir  de  lozanges  dans  les  jardins. 

Perche.  Eft  aufl»  une  rnefure  dont  on  Ce  fert 
pour  l’arpentage  ou  mefurage  des  terres.  La  percha 
a plus  ou  moins  de  longueur  , fuivant  les  différer>- 
tes  coutumes  des  lieux. 

En  fait  de  mefurage  des  bois  Se  forêts  la  percha 
cft  uniforme  dans  tout  le  royaume.  Elle  doit  conte- 
nir vingt  deux  pieds  de  douze  pouces  chacun  , Sc  je 
pouce  doit  être  de  douze  lignes.  Les  cent  perches 
qnarrccs  font  un  arpent. 
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On  fe  fert  auflî  <4e  la  perche  pour  l’arpentage  «les 
terres  dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne , par- 
ti :ulièremcm  i Dam.uan , Puebe  de  Goneault  fie 
Alonhui  t.  On  la  no  n ne  perche  <T Albret , parce 
q l’on  s'en  fer?  auflî  d.ns  cette  ville  ; les  trois  quar- 
to:» rats  font  la  perche;  elle  eft  différente  de  celle 
de*  Paris. 

PERDU.  Faire  flotter  du  bois  à bois  perdu. 
(Terme  de  marchandise  de  bois  ).  C’eft  le  jetter 
dans  de  petites  rivières  qui  ne  peuvent  porter  ni 
train  i i ba  eau  , pour  le  raflemblcr  à leurs  embou- 
chures d ms  de  plus  grandes , fie  en  former  des  crains, 
eu  en  charger  des  bateaux. 

Lorfqu*il  y a plufteurs  marchands  qui  jeteen:  leurs 
bois  à bois  perdu  dans  le  même  temps  & dans  le 
même  ruifleau  , ils  ont  coutume  de  marquer  cha- 
cun le  leur  à la  tête  de  chaque  bûche  , avec  un 
marteau  de  fer  gravé  des  premières  le  ttres  de  leur 
nom  , ou  de  quelque  autre  figure  à leur  volonté  , 
afin  de  les  démêler  quand  on  les  tire  a bord. 

il;  ont  auflî  i communs  frais  des  perfonnes  qui 
parcourent  les  rives  Je  ces  petites  rivières  des  deux 
cotes , fie  qui  avec  de  longues  perches  armées  d’un 
croc  de  fer , remettent  i flot  les  bois  qui  donnent 
à !a  rive , fie  qui  s’y  arrêtent. 

PERÉ  , ou  P.)f  RÉ.  Jus  exprime  des  poires , dont  ! 
on  frit  une  boiflbn  allez  agréable  , qui  fert  en  Nor- 
mandie fie  ailleurs  à la  place  du  vin  fie  des  autres 
liqueurs. 

PERELLE.  Efpècc  de  terre  grife  en  petites  écail- 
les , que  Us  marchands  épiciers  & droguiftes  font 
venir  de  Saint-FIour  , ville  de  la  Haute-Auvergne. 

Cette  terre  fe  trouve  attachée  fur  les  rochers  od 
elle  eft  portée  par  les  vents,  & od  enfuite  ayant  été 
mouillée  à la  pluie  , elle  fe  calcine  par  l'ardeur  du 
folcil,  fie  devient  comme  une  efpècc  de  croûte  ou 
de  moufle. 

Ce  font  les  pavfins  Auvcrgnacs  qui  la  vendent 
apres  l’avoir  ratifiée  avec  des  inftrumcns  de  fer , de 
deflus  les  rochers  , od  elle  eft  ordinairement  de  l’c- 
paifleur  d’une  pièce  de  quinze  fols , fie  fur  lefquels 
elle  fe  reproduit  peu  de  temps  après. 

Cette  terre  n’cft  d’ufage  que  pour  faire  une  ef- 
pècc  d’orfeille  , quoiqu’elle  l’oit  néanmoins  bien 
dilfcrenre  de  la  véritable  orfeille. 

PERI  DOT.  Quelques  - uns  difenc  PELIDOR. 
Pierre  precieu/e  tirant  fur  le  verdâtre  ; elle  eft 
difficile  a tailler  : c'eft  une  efpèce  d’émeraude.  Ce 
qui  la  diftingue  c’eft  qu’elle  efl  plus  dure  , fie  qu'il 
s'en  trouve  acs  morceaux  d’un  bien  plus  grand  volu- 
me que  de  la  véritable  émeraude.  Elle  prend  bien 
le  poliment , fie  eft  ordinairement  très-nette. 

PERIGORD.  Sorte  de  pierre  que  l’on  nomme 
plus  ordinairement  perigueux. 

PERIGUEUX.  Efpèce  de  pierre  dure  , pefante 
8c  noire  comme  du  charbon  de  terre,  difficile  à pul- 
vctif-T.  Flic  fc  trouve  dans  de  certaines  mines  en 
Dauphiné  fie  en  Angleterre,  d'où  elle  vient  en  mor- 
ceaux de  diftcrçntes  grotieurs  ; elle  fc  vend  aux 
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éouilleurs  fie  aux  potiers  de  terre  r on  l’appelle 

autrement  pcrigqgd  ou  pierre  de  p tri  gord. 

PERLE.  Subftancc  dure , blanche  & claire  , qui 
fe  forme  au  dedans  de  certaine  efpèce  d'huîtres. 

Il  fe  pêche  des  pelles  dans  les  mers  des  Indef 
orientales , dans  celles  de  l'Amcrique , fie  en  quel* 
ques  endroits  de  l’Europe. 

Nacre  de  Perte,  qu’on  nomme  auflî  mere- 
perle • C’eft  h coquille  Je  l'huître  perlière.  Elle  cft 
en  dedans  d’une  auflî  belle  eau  que  lu  perle  même , 
5c  elle  n’a  pas  moins  d’éclat  par  le  dehors  lorfqu’on 
l’a  découverte  pur  le  moyen  de  l’eau  forte  fie  du 
tourct.  On  en  fait  divers  ouvrages  de  bijouterie  , 
comme  tabatières , étuis  3c  boctes  à mouches  ; elle 
entre  auflî  dans  la  dam  afqu  Inc  rie  3c  les  ouvrages  de 
pièces  de  rapport.  Voye\  Nacre. 

Loupes  de  Perles.  Ce  font  des  écroiflances  en 
forme  de  demi-perles  , qui  s’élèvent  fur  la  fuper- 
ficie  intérieure  des  nacres  de  perles,  que  les  joyail- 
liers  fçavent  feier  adroitement  5c  qu’ils  mettent  en 
œuvre  au  lieu  de  véritables  perles  dans  divers  bijoux. 

Cou  p.  r de  Perles  ou  Filet  de  Pr  rles.Cc  font 
plufteurs  perles  aflorties  fie  enfilées  cnfcmble,  que 
les  femmes  mettent  autour  de  leur  col  pour  leur 
fervir  d’ornement.  On  dit  auflî  un  efclavaee  de 
perles  , un  bracelet  de  perles , une  attache  de  per- 
les , pour  fignificr  divers  autres  ouvrages  faits 
avec  des  perles , que  les  dames  font  entrer  dans 
leur  parure. 

Gris  de  Perle.  Couleur  qui  approche  de  celle 
des  perles . 

Perles  fausses.  Ce  font  des  perles  contrefaites 
auxquelles  on  donne  une  eau  , ou  couleur  qui  ap- 
proche aflez  de  celle  des  vraies  perles. 

Autrefois  on  les  faifoit  feulement  de  verre  avec 
une  forte  de  teinture  de  vif-argent  en  dedans  f de- 
puis on  s’eft  fervi  de  cire  couverte  & enduite  d’une 
colle  de  poiflon  fine  fie  brillante  j enfin  on  a invente 
en  France  une  manière  de  les  faire  li  approchante 
de  l’éclat  fie  de  l’eau  des  perles  fines , que  les  yeux 
y font  trompés , fie  qu'il  n’eft  guères  de  dames  , 
qui  ne  s'en  fervent  au  défaut  des  vraies  perles  d*>nt 
elles  méprifcnc  les  petits  colliers  , fie  donc  les  gros 
font  quelquefois  d’un  trop  grand  prix.  Le  commerce 
de  ccs  fortes  de  perles  qui  imitent  le  naturel  eft 
très-confidérablc  à Paris  ; fie  il  s’en  fait  auflî  des  en- 
vois non-fculemcnt  dans  les  provinces,  mais  encore 
dans  les  pays  étrangers. 

PERMISSION.  On  nomme  en  Flandre,  en  Bra- 
bant fie  en  Zélande  , argent  de  permifjion , ce  qu  on 
nomme  ordinairement  flans  le  commerce  argent  de 
change , c’eft-à-dire  , l’évaluation  fur  laquelle  fê 
font  les  remifes  fi : les  changes  de  ccs  provinces  dans 
les  pays  étrangers. 

PERRÉE.  AL  Turc  de  grains  dont  on  fc  fert  à 
Vannes  fie  i Auray  en  Bretagne.^  La  /?ernAr  ne“ 
pas  égale  dans  ces  deux  villes  , celle  de  Vannes 
étant  plus  forte  de  dix  pour  cent  que  celle  d Au- 
ray. Dix  perrées  font  le  tonneau  dans  1 une  8c  1 au- 
tre ville  , avec  cette  différence  que  le  tonneau  d Au» 
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«V  eft  égal  à celui  de  Vannes,  & que  celui  de 
Vannes  rend  .i  Nantes  dix  pour  cent  de  bénéfice. 
Le  tonneau  de  Nantes  eft  un  peu  plus  que  les  trois 
quarts  du  muid  de  Paris. 

PERRIERE.  Carrière  d*otl  l’on  tire  de»  pierres. 
Tl  le  dit  principalement  en  Anjou  des  ardoificres. 

PERROQUET.  Nom  que  Ton  donne  quelque- 
fois à la  plante  qu'on  appelle  plus  communément 
<2  loè'jm 

Perroquet.  ( Terme  de  marine);  c’cft  le  nüt  le 
plus  élevé  du  vaifleau  ; il  y en  a ordinairement 
quatre,  autant  que  de  principaux  mâts  : c’cft  au 
tau:  des  perroquets  que  f4mcttem  les  girouettes. 

PERRUQUE.  Faux  cheveux  avec  le  (quels  on 
tâche  d'imiter  la  chevelure  naturelle  en  les  Méfiant, 
les  étageant , 6c  leur  donnant  une  frifure  qui  en  ap- 
proche. 

PERRUQUIER.  Celui  qui  foie  des  perruques  ou 
qui  en  fait  négoce. 

En  1 6f6,  le  roi  Louis  XI V créa  par  édit  du  mois 
de  décembre  , nn  corps  6c  communauté  de  toc  bar- 
biers  , perruquiers  , baigneurs  , étuviftes  , pour  la 
ville  6c  taux  bourgs  de  Paris , mais  l'cdit  n’cût  point 
d exécution.  Enfin  par  un  autre  édit  du  mois  de 
mars  167$,  il  s’en  fit  une  nouvelle  création  à peu 
près  fur  le  pied  de  celle  de  1619,6c  c’cft  cette  com- 
munauté qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui. 

PERS.  Ce  qui  eft  de  couleur  bleue  ou  tirant  fur 
le  bleu , on  le  dit  particulièrement  du  filet  ou  fil  à 
marquer  le  linge. 

L article  19  des  ftacucs  Sc  rcglemens  de  1 669 , 1 
pour  les  maîtres  teinturiers  en  foies , laines  6c  fils , 
porte  que  le  fil  pers  appelle  vulgairement  fil  à 
marquer , retors  6c  Ample  , 6c  le  £lcu  brun  clair  & 
mourant , feront  teints  avec  inde  plate  ou  indigo. 
Voye\  Bleu. 

PERSE.  Rafe  de perfe , forte  de  petite  étoffe  de 
laine  qui  fe  fabrique  i Reims. 

Perse  , fe  dit  aufiî  des  toiles  peintes  qui  viennent 
de  Perfe,  6c  qu'on  fuppofe  y avoir  été  fabriquées 
& peintes  ; quoique  fouvent  ce  foient  des  toiles  in- 
diennes qu'on  fait  palier  pour  Perfonnes.  Les perfes 
font  les  plus  eftimecs  de  toutes  les  toiles  qui  vien- 
nent d’Orient  ; & fùr-eout  en  France  , les  dames  les 
préfèrent  à toutes  les  autres,  même  aux  Mafulipacans, 
que  les  connoifTeurs  ne  croycnc  pas  cependant  de- 
voir leur  céder. 

Pour  foire  l'éloge  d’une  toile  peinte  , on  dit  Am- 
plement , c’eft  une  perfe  ; quelquefois  on  ajoilte , 
c'dt  une  vraie  perfe , pour  les  diftingucr  de  celles 

2u  on  imite  en  Hollande , dont  quelquefois  il  eft 
iÆcilc  de  connoitre  la  différence. 

PERTE.  Dommage  que  l’on  fouffre  : diminution 
de  bien  6c  de  profit.  Ce  marchand  eft  de  bonne  foi  ; 
«'il  a manqué  , ce  font  les  grandes  vertes  qu’il  a 
faites  depuis  deux  ans , qui  font  caulc  de  fa  faillite. 

Vendre  fa  marchandée , donner  fa  marchandifc  i 
perte  ; c’eft  la  vendre , c’cft  la  donner  i moins  qu’elle 
ce  coûte.  Je  vous  donne  ce  velours,  cctcc  panne  à 
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1 fejrtt  ; ils  me  reviennent  i beaucoup  plus  que  vous 
ne  m’eo  paye*. 

Perte.  Se  dit  aulli  d’une  forte  de  toile  de  chan- 
vre ordinairement  ccruc , qui  fe  fabrique  d Vitré 
& i la  Guerchc  en  Bretagne  , mais  plus  particulié- 
rement en  un  village  des  environs  de  ces  lieux  ap- 
pelle Perte,  d’ou  cette  toile  a tiré  fon  nom. 

Les  pertes  ont  toutes  trois'  quarts  de  large  me- 
fure  de  Paris , & s’achcrcn:  fur  le  pied  de  l’aune 
courante  de  Bretagne  qui  eft  de  lcpt  ftxiémes  d’au- 
nes de  Paris.  Il  s’en  fait  de  fines  6c  de  fortes  ou  com- 
munes. Les  premières  s’emploient  ordinairement  à 
foire  des  draps  de  Kts , & l’on  fc  fert  des  autres  pour 
foire  des  meuues  voiles  de  navires.  Il  s’en  envoie  beau- 
coup aux  ifies  Françoifcs  de  l’Amcrique , en  Angle- 
terre & en  Efpagnc. 

PERTUIS.  Ancien  mot  qui  Agnific  un  trou  ; qui 
n’eft  plus  gucrcs  d’ufage  en  ce  lens  que  parmi  les 
tireurs  d’or  ou  autres  ouvriers  qui  îcduifent  les  mé- 
taux en  fil , pour  lignifier  les  ouvertures  ou  trous 
des  filières  i travers  dcfquels  ils  font  prfflfer  fuccdli- 
vement  ces  mécaur.  Chaque  pertuis  a fon  embou- 
chure & fon  œil  ; l'embouchure  eft  le  côté  par  oû 
entre  le  fil , 6c  l’autre  pat  où  il  fort.  On  paffe  le 
lingot  par  plus  de  fcpî  vingt  pertuis  avant  de  le 
porter  jufqu’au  fupcrlin. 

Pertuis.  Signifie  auffi , en  termes  de  voituriers 
par  eau , & de  gens  de  rivière , un  pnjfage  étroit 
fait  par  le  moyen  des  digues  & des  jcttccs  dont  lou- 
verturc  fc  ferme  en  forme  d'éclufe  par  des  barres  6c 
des  aiguilles. 

Comme  ces  pertuis  conftruits  pour  haufTer  3c 
retenir  l’eau,  font  préjudiciables  au  commerce  qui 
fe  fait  par  les  rivières  , piuiïeurs  ordonnances  y ont 
pourvu  en  France  , entr’autres  celle  du  roi  Louis 
XIV , pour  la  ville  de  Pâtis , du  mois  de  décembre 
1671. 

L’article  4 du  chapitre  1 de  cette  ordonnance  , 
défend  en  général  de  mettre  aucun  empêchement 
fur  les  rivières  , i peine  de  tous  dépens , domma- 
ges & intérêts  des  marchands  6c  voituriers. 

L’articlo  1 enjoint  à ceux  qui  par  concc/fiont 
bien  6c  duement  obtenues,  ont  droit  d’avoir  arches 
ors&  pertuis , de  leurdonnner  24  pieds  au  moius 
e largeur , de  les  tenir  ouverts  en  rout  temps;  6c 
la  barre  tournée , en  forte  que  le  paffage  foit  libre 
aux  voituriers  montant  6c  avalant  leurs  bateaux  6c 
trains , lorfqu’il  y a deux  pieds  d’eau  en  rivière , 
6c  quand  les  eaux  font  plus  balles,  de  foire  l’ouver- 
ture de  leurs  pertuis  toutes  6c  quantes  fois  ils  en 
font  requis  , avec  defenfe  aux  gardes  des  pertuis 
de  lien  recevoir  pour  l’ouvexturc  ou  fermeture  des 
pertuis , i peine  du  fouet  & de  rcftkuüon  du  qua- 
druple. 

L’article  6 veut  que  lorfqu’il  conviendra  de  foire 
quelques  ouvrages  aux  permis,  gors,  arches  , van- 
nes, moulins,  3cc.  pour  leur  teparation  ou  autre- 
ment, les  propriétaires  foient  tenus  d’en  foire  foire 
la  publication  dans  les  paroiffes  voifines  un  mois 
auparavant  de  les  commencer,  6c  d’y  déclarer  quand 
Aaa  ij 
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lefdits  ouvrages  pourront  être  Puits  8c  la  navigation 
rétablie,  à peine  de  dépens,  dommages  Se  interets 
pour  le  retard  des  marchands  & voituriers. 

Enfin  , l'article  7 des  memes  titre  Se,  chapitre  or- 
donne , que  toutes  chaînes  8c  barrières  mifes  aux 
ponts,  parTages  , éclufcs  & permis , pour  la  percep- 
tion des  droits  Se  péages  qui  ne  font  pas  établis  avant 
cent  ans  ou  réfervés  par  déclaration  du  roi , feront 
levées  8c  ôtées. 

PESANT.  Terme  relatif  oppoféd  léger,  ce  qui 
tend  à occuper  le  lieu  le  plus  bas  ; de  tous  les  mé- 
taux l'or  cft  le  plus  pefant . Ce  tonneau,  ce  ballot, 
ce  fardeau  de  mirchandife  cft  extraordinairement 
pefant. 

Pesant.  Se  doit  entendre  aufïî  de  ce  qui  a un 
poids  certain  & réglé.  Une  pièce  d’or,  une  pièce 
d’argent  monnoyé  eft  réputée  pefante , lorfqu'ellc 
eft  du  poids  ordonné  par  les  régie  me  m du  prince. 

Dans  le  commerce  on  ne  peut  obliger  i recevoir 
que  des  espèces  ou  monnoics  pe fan  tes.  On  vend 
tant  le  ccnr  pefant  de  cuivre  , de  fer,  d 'étain , de 
plomb  , &c. 

Pesant.  On  nomme  aiafi  dans  le  commerce  des 
côtes  d’Afrique , particulièrement  dans  le  Sénégal, 
une  des  efpcrcs  de  verroterie  qui  y fer:  a la  traite  : 
il  y en  a de  deux  couleurs  , de  faune  8c  de  verd. 

PÈCHE.  Atfcion  par  laquelle  on  prend  du  poif- 
fon.  L'art  de  prendre  du  potflbn. 

Il  y a piuficurs  fortes  de  pèches  qu’on  peut  re- 
garder en  quelque  manière  comme  autant  d’cfpè- 
ccs  différences  qui  ont  leurs  fubdivilions  ; les  princi- 
pales font  la  pèche  «le  mer , la  pèche  de  rivière  & 
la  pèche  d'étang.  Ces  deux  dernières  appartiennent 
à ceux  qui  font  propriétaires  des  étangs  8c  qui  on: 
le  droit  de  pèche  fur  1rs  rivières  qui  traverfene  leurs 
terres  8c  feigneuries.  Pour  la  pèche  de  mer  elle  eft 
libre  en  France,  6c  la  fait  qui  veut;  mais  cepen- 
dant conformement  i certains  réglemens  portés  dans 
les  ordonnances  de  marine. 

PECHERIE.  Lieu  où  l’on  fait  quelque  pèche. 

Pêcherie.  Se  dit  particulièrement  de  quelques 
plages  de  b mer  ou  orientale,  ou  occidentale,  & 
meme  de  quelques  rivières  où  l’on  pèche  des  huî- 
tres perlières. 

L~$  pêcheries  d'orient  font  celles  de  l’i fie  de  Bah- 
ren  dans  le  golfe  Pcrfiquc  , de  Carifa  far  la  côte  de 
l'Arabie  heureufe , de  Manar  fur  les  côtes  de  l'idc 
de  Ceylao,  8c  de  quelques  endroits  de  celles  du 
Japon.  Les  pêcheries  des  Indes  d’occident  font  rou- 
tes dans  le  golfe  du  Mexique  le  long  de  la  côte  de 
Terre-ferme  de  l’Amérique,  entre  autres  à la  Cu- 
tagna  , à la  Marguerite,  à Comogote,  i la  Rcn- 
chcrie  5c  à Sainte-Marthe.  Enfin  les  pêcheries  d'Eu- 
rope qui  font  les  moins  confidcrabics,  font  le  long 
des  cotes  d'EcoflTe , 8c  dans  une  rivière  des  états  de 
réhrfteur  de  Bavière  en  Allemagne. 

Pêcherie.  S’entend  aufli  des  lieux  ou  parc*  def 
tinés  à la  pèche  fur  les  grèves  5c  côtes  de  la  mer , 5: 
aux  bayes  8c  embouchures  des  rivières. 

Ces  pêcheries  ont  diifércns  noms  fuivaac  leur  conf- 
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truftion,  8c  les  divers  filets  dont  ou  fe  fert  pour  y 
arrêter  & prendre  le  poiffon. 

Les  unes  s’appellent  parcs , dont  il  y a de  deux 
(bries  , les  hauts  & les  bas;  les  autres  fe  nomment 
ravoirs  , d’autres  courtines  , d’autres  encore  vc- 
nets , & d'autres  bouchots. 

* Toutes  ces  pêcheries  (ont  permifes  par  les  ordon- 
nances delà  marine  de  France  de  i68ï  8c  1684, 
mais  fous  les  conditions  8c  les  réferves  portées  par 
les  divers  articles  du  tir.  5 du  cinquième  livre  de 
ces  ordonnances. 

Les  mailles  des  bas  parcs,  ravoirs,  courtines  8c 
venecs , doivent  avoit*dcux  pouces  en  quarré  , 8c 
cire  attachées  à des  pieux  plantés  dans  les  fables  fur 
lefquels  les  rêts  font  tendus  fans  les  y pouvoir  en- 
fouir. A l'egard  des  mailles  des  hauts  parcs , elles 
doivent  être  d’un  pouce  ou  neuf  lignes  au  moins , 
8c  tendues  enforte  qu’elles  ne  touchent  point  le  fable  , 
&qu 'elles  en  foienc  éloignées  au  moins  de  trois  pouces. 

Les  parcs  de  pierre  doivent  être  en  forme  de 
demi-cercle,  de  quatre  pieds  de  haut  au  plus,  fans 
chaux , ciment,  ni  maçonnerie  , avec  pne  ouverture 
de  deux  pieds  dans  le  fond  du  côté  de  la  mer  , 
fermée  d’une  grille  de  bois  , dont  les  trous  en  forme 
de  maille  doivent  être  d’un  pouce  en  citré  , de- 
puis b Saint-Remy  jufqu’à  Piques,  & Je  Jeux  pou- 
ces depuis  Piques  jufqu’i  b Sainc-Rcmy. 

Les  bouchots  font  conftruits  de  bois  cntrelafTés  en 
manière  de  clavcs  avec  une  ouverture  de  deux  pieds 
par  le  bas  du  côté  Je  la* mer.  Cette  ouverture  ne 
peut  être  fermée  de  filets , grilles  de  bois  ni  paniers , 
depuis  le  premier  mai  jufqu’au  dernier  août. 

A l’égard  des  pires  faits  partie  de  bois  de  partie 
de  filets , ils  doivent  être  de  (impies  clayes , & les 
filets  feulement  d'un  pouce  de  maille.  L’ouverture 
de  deux  pieds  qu'ils  ont  au  fond  comme  les  au- 
tres parcs,  ne  doit  être  fermée  qae  d’un  filet  dont 
les  mailles  ne  (oient  que  d’un  pouce  en  quarré  depuis 
h Saint-Remy  jufqu’i  Piques , & de  deux  depuis 
Piques  jufqu’i  la  Saint-Remy. 

Tous  parcs  8c  bouchots  ne  peuvent  fe  conftruire 
a l’embouchure  Jes  rivières  navigables , ou  fur  les 
grèves  de  la  nier , qu’i  deux  cent  brades  Ju  paiïage 
ordinaire  des  vaiffeaux  , & au-deflous  : ce  qui  cft 
auflï  ordonné  pour  les  guideaux. 

Enfin  il  cft  fait  defenfe  à tous  gouverneurs , offi- 
ciers & foldats  des  ifles  , forts,  villes  Sc  châteaux  conf- 
truits fur  le  rivage  de  la  mer  , d’apporter  aucun 
obftacle  i la  pêche  qui  fc  fera  dans  le  voi finage  de 
leur*  places. 

PÊCHEUR.  Celui  qui  faille  métier  de  pccher. 

Les  ordonnances  de  la  marine  rcglene  la  police 
des  pêcheurs  de  mer  ; & les  ordonnances  des  eaux 
8c  forêts  & de  b ville  de  Paris , celle  des  pêcheurs 
fur  rivières. 

On  diftinctue  ordinairement  trots  fortes  de  pê- 
cheurs de  mer  ; les  uns  qui  fo’ftt  les  grandes  pêches 
comme  ceux  qui  vont  aux  morues  , â 1a  baleine  5c 
aux  harengs;  les  autres  qui  font  la  pèche  du  poiffon 
frais , mais  qui  y vont  avec  bateau , portant  mit  » 
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voiles  le  gouvernai  ; & les  tcoifiéme*  qui  pèchent 
•ulïi  du  poiffon  frais  , mais  qui  fc  fervent  de  pêche- 
ries & de  parcs  conftruits  fur  les  grèves  delà  mer  & 
aux  embouchures  & baye  des  rivières. 

L’on  peut  voir  aux  articles  de  la  morue , du  ha- 
rengs de  la  baleine  , &c.  à quoi  font  tenus  les  pé- 
cheurs qui'  vont  a ces  grandes  pèches  , k i l’article 
précèdent  comme  doivent  fe  conftruirc  les  pêche- 
ries & parcs  de  la  troificmc  forte  de  pêcheurs . On 
ne  parlera  donc  ici  que  de  ce  qui  concerne  les  pê- 
cheurs de  poiffon  frais  qui  en  font  la  pêche  avec 
des  bateaux  i voiles,  & gouvernail. 

Tout  pêcheur  qui  veut  pêcher  la  nuit  f doit  mon- 
trer trois  differentes  fois  un  feu  quand  il  mec  les 
filets  en  mer. 

Les  bateaux  dreigeurs  qui  ne  peuvent  dériver  à 
caufe  de  quelque  accident  , doivent  montrer  un 
feu  tant  qu  ils  Ion:  fur  le  lieu  où  leurs  filets  fc  font 
arretés. 

Aucun  pêcheur  arrivant  en  mer  ne  doit  fe  mettre 
ou  jette r les  filets  en  lieu  où  il  puifTe  nuire  à ceux 
qui  y font  avant  lui.  9 

Les  pécheurs  qui  vont  en  flote  ne  peuvent  quitter 
leur  rum'o  ou  rang  pour  fe  placer  ailleurs  quand  les 
autres  pêcheurs  ae  la  même  flote  ont  mis  leurs  fi- 
lets à la  mer. 

Chaque  maître  de  bateau  eft  tenu  de  prendre  un 
congé  tous  les  ans , & en  le  prenant  de  mettre  au 
greffe  une  lifte  de  ceux  qui  compolcnt  fon  équi- 
page contenant  leurs  nom , ige  de  demeure. 

Enfin  tout  pêcheur  de  l’age  de  dix-huit  ans  & 
au-deflus  , allant  en  mer , cft  oblige  au  premier 
jour  de  carême  de  chaque  année  , de  fe  faire  inf- 
crire  fur  le  rôle.  Et  dans  les  lieux  où  il  y a jafqu’i 
huit  maîtres  pêcheurs  , il  doit  aulTi  fc  faire  par  cha- 
cun an  l’éleéiion  de  l’un  d’eux  pour  garde  le  j'uré 
de  leur  communauté  , qui  prête  ferment , & qui 
fait  journellement  la  vifite  des  filets , le  le  rapport 
des  contraventions  aux  ordonnances. 

Les  pêcheurs  fur  rivière  de  la  ville  de  faux- 
bourgs  de  Paris  , n'y  font  pas  érigés  en  corps  de 
jurande.  Ils  furent  néanmoins  employés  en  cette 
qualité  dans  l’état  atrêté  au  confeil  le  to  avril  1 69 1 
en  exécution  de  l’édit  du  mois  de  mats  de  la  même 
année  , portant  création  des  maîtres  le  gardes  3(  ju- 
rés en  titre  d’office  ; le  on  les  y voit  non-feulcmeiy 
fous  le  nom  de  pêcheurs  à engins  , mais  encore 
fous  celui  de  pêcheurs  À verge.  Il  ne  paroit  pas 
pourtant  que  ces  édit  le  état  aient  eu  aucune  exécu- 
tion i leur  egard. 

Réglement  des  eaux  & forêts  pour  la  pêche  du 
poiffon  <£ eau  douce , & les  pécheurs. 

Ce  réglement  eft  compris  dans  l'ordonnance  de 
H6 60  1 dont  il  fait  le  trentc-uniémc  titre.  Il  cft  di- 
vife  en  XXVT  articles , dont  on  va  donner  ici  l’ex- 
trait des  plus  importais. 

t°.  Il  cft  défendu  à toutes  perfonnes,  autres  que 
les  maîtres  pêcheurs  reçus  aux  lièges  des  maîtrifes , 
de  pêcher  üir  les  fleuves  le  rivières  oavigably , i 
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peine  de  cinquante  livres  d’amende  , le  de  con  h (ca- 
tion du  poiffon,  filets  I:  autres  inftrumens  de  pê- 
ches pour  la  première  fois,  le  pour  la  fécondé  de 
cent  livres  d’amende  , outre  pareille  confifcatioa* 
même  de  punition  plus  fevète , s’il  y échct. 

x°.  Nul  ne  peut  être  reçu  maître  , s’il  n’a  vingt 
ans. 

30.  Les  maîtres  pêcheurs  de  chaque  ville  ou  ports, 
s’ils  font  huit  le  au-deflus  , doivent  élire  tous  les 
ans  aux  affifes  des  maitrifes , un  maître  de  commu- 
nauté , pour  avoir  l'œil  fur  eux , & avertir  les  offi- 
ciers des  abus  qui  poucroient  fe  commettre  ; ou 
s'ils  ne  font  pas  nombre  compétent , ils  fc  joindront 
plufieurs  maîtres  des  lieux  voifïns  pour  faire  lcm - 
blable  élection. 

4°.  Il  cft  défendu  de  pêcherla  jours  de  diman- 
che & de  fête  ; de  pour  prévenir  cet  abus  r chaque 
maître  fera  tenu  la  veille  defiits  jours  , de  porter 
fes  engins  le  harnois  après  foleil  couché,  au  logis 
du  maître  de  la  communauté , qui  ne  lui  feront 
rendus  que  le  lendemain  defdits  jours  aptes  foleil 
levé* 

t°.  La  pê.he  n'cft  permife  , dans  quelque  temps 
9c  laifon  que  ce  l'oit,  que  depuis  le  lever  du  foleil 
jufqu’i  fou  coucher,  (mon  aux  arches  des  ponts  de 
des  moulins  où  fc  tendent  des  dideaux  , aufqucis 
lieux  on  peut  pêcher,  tant  de  nuit  que  de  jour. 

6°.  Il  cft  dé  rendu  de  pêcher  dans  le  temps  de  la 
fraye  ; fçavoir  , aux  rivières  où  la  truite  abonde 
plus  que  le  refte  du  psiflon  , depuis  le  premier  fé- 
vrier jufqu’i  la  mi-mars  : le  aux  autres  depuis  le 
premier  avril  jufqu’au  premier  juin  , à peine  pour 
la  première  fois  de  vingt  livres  d’amende  & d’im 
mois  de  prifon;  du  double  de  l’amende  & de  deux 
mois  de  prifon  pour  la  féconde  fois  ; de  pour  la 
troifiéme  du  carcan  , du  fouet  de  du  banni  ffement 
hors  du  rclTort  de  la  maîtrife  pendant  cinq  ans. 

On  excepte  néanmoins  de  U defenfe  la  pêche  ?.tir 
faumons  , alofes  de  lamproycs  qui  peuvent  le  con- 
tinuer en  la  manière  accoutumée. 

7°.  Pendant  le  temps  de  la  fraye  il  eft  pareille- 
ment feit  défenfes  de  mettre  des  bircs  ou  naffes 
d’ofier  au  bout  des  dideaux.  Il  cft  néanmoins  permis 
d’y  mettre  des  chauffés  ou  facs  du  moule  de  dix-huic 
lignes  en  quarré.  Dans  les  autres  temps  on  peut  fe 
fervir  de  nafTes  d’ofier,  mais  dont  les  verges  foi  eue 
éloignées  les  unes  des  autres  de  douze  lignes  au 
moins.  ♦ 

8°.  Tous  engins  & harnois  prohibés  par  les  an- 
ciennes ordonnances  , font  de  nouveau  défendus  , fc 
encore  les  giles  , les  tramails  , le  furet , l'épcrvier  # 
le  chaflbn  & le  fabre  -,  comme  auffi  ce  qu’on  appelle 
le  barandage  de  les  bacs  en  rivière. 

9°,  Il  leur  eft  en  outre  ordonné  de  ne  pas  bouille! 
avec  bouilles  le  rabots , tant  fous  leurs  chevrins  , 
racines , faules  fcc.  qu’autres  lieux  ; enfcmble  de  ne 
pas  mettre  des  lignes  avec  écliots  Se  amorces  unies  j 
Se  encore  de  ne  point  porter  chaînes  Se  clairons 
| dans  leurs  batelets  $•  enfin  de  n’aller  à la  fare  ou 
! pécher  fur  les  noues  pour  y bouillex  le  pour  prendre 
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le  poiflon  8c  le  frai  qui  a pu  y être  porte  par  le  dé- 
bordement des  rivières. 

io°.  Les  pêcheurs  font  tenus  de  rejectet  dans  les 
rivières  les  truites , carpes  , barbeaux  , brèmes  8c 
xnouniers  qu’ils  auront  pris  , ayant  moins  de  fix  pou- 
ces entre  l’oeil  3c  la  queue , 8c  les  tanches  , perches 
& gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq. 

1 1°.  Tous  les  engins  3c  harnois  des  pêcheurs  doi- 
vent être  marqués  d’un  plomb  , fur  lequel  feront 
les  armes  de  fa  majefté  , 3c  autour  le  nom  de  la 
maîtrife  , le  coin  duquel  fera  gardé  au  greffe  de 
chacune  dcfdites  maîtrifes. 

î s°.  11  cft  fai^  défenfes  â toutes  perfonnes  de 
jettes  dans  les  rivières  aucune  chaux  , noix  vomi- 
que, coque  du  levant  , momie  ou  autres  drogues 
ou  appats  , i peine  de  punition  corporelle* 

fj°.  Ileft  fait  inhibition  â tous  mariniers,  contre- 
maîtres , gouverneurs  3c  autres  compagnons  de  ri- 
vière, conduisant  nefs  , bateaux,  befognes  , 3cc. 
d’avoir  avec  eux  aucuns  engins  h pêcher , loit  per- 
mis , Toit  défendus. 

14°.  Toutes  les  efpaves  pêchées  fur  les  fleuyes 
3c  rivières , doivent  être  garces  fur  terre  , 3:  les  pé- 
cheurs qui  les  ont  trouvées , doivent  en  donner  avis 
pour  en  être  ordonné  ce  que  de  raifon  par  les  offi- 
ciers des  maîtrifes. 

i î°.  11  eft  fait  défenfes  a toutes  perfonnes  d’aller 
fur  les  mares  , étangs  3c  folles  lorlqu’ils  font  glacés 
pour  en  rompre  la  glace  3c  y faire  deux  trous , 3c 
d’y  porter  flairbleaux , brandons  3c  autres  feux  , à 
peine  d’être  punis  comme  de  vol. 

ié°.  11  cft  ordonné  que  pour  le  rempoiflonne- 
menc  des  étangs  de  fa  majefté  , le  carpeau  aura  lix 
pouces  au  moins , la  tanche  cinq  , 3c  la  perche  qua- 
tre; 3c  i l’égard  du  brocheton,  il  fera  de  tel  échan- 
tillon que  l’adjudicataire  voudra  ; mais  il  ne  fe  jet- 
tera aux  étangs  , mares  3c  foffés  qu’un  an  après 
leur  rerr  poiflon  ne  ment  ; ce  qui  s’obfervcra  pareil- 
lement aux  étangs  des  eccléfiaftiques  3c  commu- 
nautés. 

17°.  La  connoiflanee  des  délits  commis  par  les 
maîtres  pécheurs  3c  autres  fur  les  fleures  3c  rivières 
navigables,  appartiendra  aux  officiers  des  eaux  3c 
forêts , 3c  non  aux  juges  des  feigneurs. 

i8°.  Il  cft  permis  aux  maître,  lieutenant 3c  pro- 
cureur du  roi  des  eaux  3c  forêts,  de  vifiter  les  ri- 
vières , hannetons , boutiques  3c  étuis  des  pécheurs  ; 
ic  s'ils  y trouvent  da  poiflon  qui  ne  foit  pas  de 
l'échantillon  3c  grandeur  preferite  , ils  en  feront 
leur  proces-verbal , 3c  aligneront  les  pécheurs  pour 
répondre  du  delir  le  tout  néanmoins  fans  frais. 

1 9°.  Enfin  lorfque  le*  officiers  des  maîtrifes 
trouvent  des  engins  défendus  , ils  les  doivent  faire 
brûler  i l’ifluc  de  l’audience  devant  la  porte  de  la- 
dite audience , 3c  condamner  les  pêcheurs  fur  qui 
Us  auront  été  faiGs , aux  amendes  portées  par  le  rè- 
glement. 

Pêcheurs  de  baieines.  Il  (c  dit  également  3c 
des  propriétaires  des  vaifleaux  qui  vont  i la  pêche 
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de  h baleine , 3c  des  matelots  qui  montent  fur  ce* 

vai  fléaux. 

ün  nomme  en  Hollande  le  corps  des  pêcheurs 
de  la  haleine  une  ajfociation  des  principaux  mar- 
chands des  villes  qui  envoient  à cette  pêche  , ou  des 
maîtres  3c  pilotes  qui  y vont  avec  leurs  propres 
navires. 

Ce  cotps  n’a  point  de  privilège  exclufif,  3c  il  cft 
permis  i tous  particuliers  d'y  aller  ou  d’y  envoyer  , 
quoiqu’il  ne  foit  pa>  de  cette  cfpcce  de  compagnie  ; 
niais  tous , s’ils  veulent  aller  en  flotte , font  egale- 
ment obliges  de  fe  foumettre  aux  réglcmens  qui  ont 
été  drefles  par  les  commiflâires  députes  de  l’aflbcia- 
tion  ; 3c  avant  de  partir  de  jurer  entre  les  mains  de 
ces  commiflâires , de  s'y  conformer. 

Réglement  général  pour  la  pêche  de  la  baleine. 

Les  réglcmens  pour  la  pêche  de  la  haleine , con- 
Gftent  en  douxe  principaux  articles. 

i°.  Lorfqu’un  vailïtau  pêcheur  a fait  naufrage, 
3c  que  le  capitaine  3c  l’équipage  fe  font  fauvés  , le 
premier  navire  qui  les  trouve  cft  obligé  de  les  pren- 
dre. Si  l’on  fait  rencontre  d'un  fécond  vaifleau  , ce- 
lui-ci doit  fe  charger  de  la  moitié  de  l’équipage 
fauvé , 3c  cette  moitié  de  l’cqurnage  doit  y palier  , 
à moins  que  ce  bâtiment  ne  lut  déjà  occupé  par 
d’autres  matelots  naufragés  , auquel  cas  le  partage 
des  uns  3c  des  autres  fe  doit  faire  également  entre 
les  deux  vaifleaux  : ce  qui  s’obfervc  pareillement 
pour  tous  les  autres  qu’on  rencontre  enfuite. 

Les  viéhiaiUcs  que  les  équipages  naufragé# 
portent  i bord  des  vaiueaux  où  ils  fc  fauvent , ooi* 
vent  être  confommés  par  eux-mêmes  , 3c  partagés 
avec  ceux  d’entre  eux  qui  paflen:  fur  d’autres  bati- 
mens  ; 3c  en  cas  qu’ils  n apportent  aucuns  vivres , ils 
doivent  être  nourris  par  charité , X la  charge  de 
travailler  avec  l’équipage  des  navires  où  ils  font 
icçus.  * 

3°.  Si  un  vaifleau  s’échoue  avec  fa  charge  , le 
i capitaine  du  vaifleau  , le  pilote  ou  autre  qui  les  re- 
I pré  lente  peut  faire  fauver  les  effets  naufrages  le  trai- 
ter avec  qui  il  lui  plaît  pour  les  fauve r 3c  les  char- 
ger ; mais  il  refte  au  choix  des  capitaines  des  autres 
vaifleaux  qui  s’y  trouvent  de  fc  charger  dcfdics  bâ- 
timens  3c  effets  fauves  ou  de  les  refufer. 

4°.  Si  quelque  capitaine  de  vaifleau  vient  ou  le 
rencontre  en  un  lieu  où  il  fe  foit  fait  quelque  nau- 
frage , 3c  qucles  effets  naufragés  foient abandonnés; 
il  peut  s’emparer  de  tout  ou  de  partie  de  ce  qu _il 
trouve , foit  agrès.,  uftenGlcs , lard  , fanons  , 3cc.  Et 
étant  arrivé  «ans  le  port  de  Hollande  d ou  il  eft 
parti,  il  e ft  obligé  d’en  délivrer  la  moitié  aux  proprie- 
taires du  navire  naufragé  quitte  de  fret  3c  autres  trais, 
tels  qu’ils  foient.  , 

5°.  Si  un  navire  fait  naufrage  & cft  abandonne 
par  l'équipage  , ledit  équipage  ne  peut  rien  pré- 
tendre  des  effets  fauvés  , fok  qu’il  foit  engage  a U 
part  ou  par  mois , & tout  cc  qui  eu  revient  doit 
appartenir  uniquement  à i’armatcur. 

6°,  Lors  cependant  que  l’équipage  du  vajlleac 
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naufragé  cft  prcfcnt  quand  quelque  autre  en  fauve 
les  effets  , 3c  a lui- même  aidé  à les  fauve r , cet 
équipage  doit  avoir  le  quart  des  choies  fauvées  ; Ra- 
voir les  gens  naufrages  engages  par  mois  , leurs 
gages  ainii  qu'ils  ont  etc  accordés  ; & ceux  engages 
a la  part , pour  leur  travail  , à raifonde  vingt  florins 
par  mois  ju  (qu’au  jour  de  la  perte  du  vailleau  : fi  U 
quatrième  partie  des  chofcs  fauvccs  n’cft  pas  lu  Pr- 
iante pour  payer  tout  l'équipage  lur  ce  pied , tan; 
les  engagés  a mois,  que  ceux  engagés  à pan,  doi- 
vent perdre  à proportion  ; mais  s il  y a du  refte  , il 
doit  îefler  aux  armateurs. 

7°.  Le  capitaiue  du  vaitteau  qui  fauve  quelques 
effets  naufragés , partage  à ce  qui  en  provient,  aulli- 
bien  que  ceux  de  fon  équipage  qui  font  engagés  i la 
part,  mais  ceux  de  l'équipage  qui  font  accordes  au 
mois  n’entrent  point  en  partage. 

Sw.  Les  marchandées  3e  effets  (auvés  qui  font  char- 
gés dans  quelque  vaitteau,  font  fujets  aux  avanies  , 
pertes  3c  dommages , comme  les  propres  effets  du 
vaifTeau. 

Celai  qui  ayant  tué  un  poifTon  dans  les  gla- 
ces ne  peut  le  conduire  i bord  du  navire , en  dc- 
meurc  néanmoins  le  proprietaire  aulli  long-temps 
qu'il  Je  fait  garder  par  quelqu'un  de  fes  gens  ; mais 
s il  n’y  laitlc  perfonne , le  capitaine  qui  furvienc  peur 
s'en  emparer  , quoique  le  poifTon  loit  attache  i une 
pièce  de  glace. 

io°.  Si  celui  qui  a pris  un  poifTon  cft  près  de 
terre,  il  peut  l’attacher  i un  ancre  ou  i une  corde 
qui  tiendrai  terre  ta  y laiffcr  une  marque  ou  bouée  , 
&:  pour  lors  il  lui  appartient  lans  qu  il  puifTe  être 
pris  par  un  autre. 

ii°.  Si  allant  a la  pèche  , ou  en  revenant  en 
llo  rtc  quelqu’un  cft  blefTc  ou  cftropié  en  Te  défen- 
dant contre  les  ennemis  , les  committaires  de  la 
pèche  de  la  haleine  Te  chargent  de  lui  faim  donner 
une  récompcnfe  rai  fon  nabi  e à laquelle  toute  la  flotte 
doit  contribuer. 

i%°.  Enfin  s’il  arrivait  quelque  cas  dont  il  n’au- 
roit  pas  été  fait  mention  dans  le  règlement  , il 
doit  ctre  réglé  par  des  arbitres. 

PESÉE.  Ce  oui  fc  pcfc  en  une  feule  fois. 

Un  marchand  qui  vend  une  grotte  partie  de  mar- 
chandife  d’une  même  efpcce  lujette  au  poids , cft 
dans  l'obligation  de  faire  pluficurs  pefées . 

Chaque  pefée  de  marchandées  doit  avoir  fon 
trait  , c’cft-i-diie  , être  trébuchante  , & emporter 
Je  poids  qui  eft  dans  l’autre  Uaflin  de  la  balance. 

rEàÉE  , en  Pcrfe,  où  les  facs  d’argent  fe  pèfent 
3c  ne  fc  comptent  pas.  On  fait  cinquante  pefées 
de  chaque  fac  d'abattis  , qui  doit  cire  compose  de 
deux  mille  pièces  de  cette  monnoic  \ enfortc  que 
chaque  pefée  n’cft  que  d’un  roman  ou  de  cinquante 
abattis  : mais  lorfqu’on  fou  paonne  qu'il  y a dans 
les  facs  des  pièces  ou  fauttes  ou  légères , les  pefées 
ne  font  que  vingt-cinq  abattis  qu'on  pcfc  , non  con- 
tre un  poids,  mais  les  uns  contre  les  autres;  ce  qui 
en  découvre  la  légèreté  ou  le  faux. 

PESER.  Ccft  examiner  la  pçfàntcur  de  quelque 
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chofe , la  confronter  avec  un  poids  certain , réglé 
fie  connu , tel  que  peut  cire  1a  livre  , le  inarc , le 
cent , le  quintal,  &e. 

Pour  pefer  les  métaux  , les  droguciies  3c  épice- 
ries , les  cotons , les  laines , les  huiles  , & autres 
fcmblablcs  marchandées  d’ocuvres  de  poids  que  l’on 
vend  en  gros  , l’on  fe  fert  de  la  romaine  ou  des 
grandes  balances  à plateaux. 

A l’égard  des  mêmes  marchandées  qui  fc  ven- 
dent  en  detail,  c'tft  de  la  petite  balance  i badins 
ou  du  pcfon  dont  on  fe  fert.  Le  trebuchet  cft  pour 
pefer  Tor  , l'argent , 3c  autres  chofcs  prccieufes. 

On  dit  qu’il  faut  pefer  des  marchandées  net , 
pour  faire  entendre  qu'elles  doivent  cire  pefées 
ians  emballages , caifto  ni  barils.  Au  contraire  , 
quand  on  dit  qu'elles  doivent  être  pefées  ort  ou 
btut  , cela  veut  dite  qu’il  faut  les  pefer  avec  leur 
emballage  , leurs  caiftes  & leurs  barils. 

PESÉ  U R , celui  qui  pèfe.  11  fe  dit  plus  ordi- 
nairement tic  la  perfonne  qui  tient  le  poids  du 
roi.  Dans  toutes  les  villes  de  commerce  bien  poli- 
cées , les pefeurs  royaux  ou  publics , font  obligés  de 
prêter  ferment  devant  le  magiftrat , 3c  de  tenir  bon 
3c  fidèle  regiftre  de  toutes  les  marchandées  qui  fe 
pèfent  à leur  poids.  Ce  font  ceux  qui  règlent  ordi- 
nairement les  contcftacions  qui  arrivent  entre  les 
marchands  pour  raifon  du  poids  de  leurs  marchan- 
dées. 

PESO.  Monnoic  de  compte  d’Efpagne.  Les  dix 
mille  pefos  valent  douze  mille  ducats»  Voye\  la 

TABLE  DES  MONNCIES. 

PESON  A CONTREPOIDS.  C’eft  une  efpêce 
de  balance  qui  fert  i pefer  diverfes  fortes  de  mar- 
chandées. ôn  l’appelle  aulli  crochet  ou  balance 
romaine» 

Peso*  a ressort. Sorte  de  machine  aflez  ingé- 
nieufe , dont  on  Te  fert  pour  pefer  certaines  efoèces 
de  marchandées  , comme  le  foin,  la  paille  , le  fil, 
la  filaflè  > la  chair , 3cc. 

Ce  font  les  petits  marchands , qui  vont  aux  foires, 
les  étapiers , les  fouriers  & les  vivandiers  d’armée, 
qui  fe  fervent  le  plus  ordinairement  du  pefon  d 
rejfort . 

Il  y en  ade  différentes  grandeurs  pour  pefer  depuis 
une  livre  jufques  à cinquante.  Les  premiers  qui 
parurent  i Paris  furent  apportés  de  Rcfançon  j ce 
qui  a donné  lieu  i quelques-uns  de  croire  que  c’eft 
a cette  ville  que  Ton  a l’obligation  de  l’invention  de 
cette  machine  ; cependant  bien  des  gens  veulent 
qu’elle  vienne  d’Allemagne. 

Le  pefon  d rejfort  cft  compofé  de  plufieurs 
pièces. 

i o.  D’un  anneau  qui  ferti  le  fufpendre  en  l'air* 

z°.  D’une  menue  branche  prcfque  carrée,  ordi- 
nairement de  cuivre  , 3C  quelquefois  de  fer  ou  de 
buis  fur  l’une  des  faces  de  laquelle  font  marquées 
les  différentes  divifions  des  poids.  C’cft  au  haut  de 
cette  branche  que  l’anneau  eft  attaché  par  une  effe. 

3e.  D’un  reffon  de  fil  d'acier  en  forme  de  tire- 
boure  arreté  au  bas  de  la  branche  par  un  écrou  , la 
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branche  pafiant  de  haut  en  bas  au  travers  du  r effort. 

4l*.  D’une  boctei canon  de  figuie  cylindrique  qui 
•enferme  la  branche  6c  le  refiort. 

Enfin  d’un  crochet  attaché  par  une  effe  au  bas  de 
la  boctc  , qui  fert  i accrocher  la  marchandife  que 
Ton  veut  pefer. 

Pour  fe  fervir  du  pefon  à r cjfort , il  faut  le  tenir 
par  l'anneau  fufo  en  du  en  l’air  perpendiculairement} 
ce  qui  fait  que  le  poids  de  la  marchandife  tirant  le 
crochet  en  enbas  refferre  le  refiort;  de  forte  que  la 
branche  forçant  par  le  haut  de  la  bocte  a proportion 
du  poids , l’on  découvre  les  divilious  qui  y font  mar- 
quées par  des  rayes  6c  des  chiffres  , ce  qui  dénote  la 
pcfantcur  de  la  marchandife. 

Ce  pefon  , quoiqu’affez  induftrieufement  fait , Sc 
affez  commode  en  apparence,  n’cft  cependant  pas  fi 
jufte  que  le  pefon  à contre  poids  ou  romaine.  Le 
défaut  de  jufteffe  provient  de  ce  que  le  reffort  cft 
fuj'ct  à fe  relâcher  6c  à s’affaiblir  par  fon  trop  grand 
ufage. 

Les  Chinois  fc  fervent  aufii  d'une  efpèce  de  pefon 
qui  reffemble  affez  à la  balance  romaine.  On  en 
peut  voir  la  defeription  â l'article  de  la  balance, 

PESSA.Petite  monnoic  de  cuivre  des  Indes  , de 
la  valeur  de  fix  deniers  de  France.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  pécha . Voye ^ la  table  des 
M OH  H 01  ES. 

PETENUCHE  , ou  GALLETTE  DE  CO- 
COLE. C’eft  une  bourre  de  foie  d’une  qualité  in- 
férieure à celle  qu’on  appclle//e«rer. 

Quand  elle  elt  filée  , teinte  & bien  apprêtée  , on 
l’emploie  â la  fabrique  de  certaines  étoffes  , comme 
pipelines  , 6cc.  On  s’en  fert  aufii  i faire  des  padoucs , 
dos  galons  de  livrée , des  IaiTcrs  , & d’autres  fem- 
blables  ouvrages. 

PETIT-GRIS.  Nom  que  l'on  donne  à une  forte  I 
de  riche  fourure  faite  des  peaux  d’uuc  efpèce  de  rats 
ou  d écureuils , dont  le  poil  de  l’échine  cft  d’un  très* 
beau  gris  cendré  , 6c  celui  de  la  queue  & du  ventre 
d un  blanc  tirant  un  peu  fur  le  gris. 

Prefque  tout  le  petit-gris  qui  fc  voit  en  France 
y cft  envoyé  ou  de  HoHande  ou  d’Angleterre.  Ce 
font  i Paris  les  marchands  merciers  6c  les  pelletiers 
qui  en  font  tout  le  négoce.  Les  premiers  le  vendent 
en  gros  au  cent  de  peaux  ; 6c  les  autres  l’employent 
en  fourrures  , comme  bas,  manchons,  au  mu  lies  , 
jupons  , couvre  pieds  , manteaux  de  lit,  robes  de 
chambre  , veftes , juftc-au-corps , 6cc. 

On  nomme  aufii  quelquefois , mais  mal-à-propos, 
petit-gris  , les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  cft  d’un 
gris  approchant  de  celui  du  véritable  petit-gris. 
Quoique  le  petit-gris  de  lapin  s’employe  aux  memes 
ufuges  que  le  véritabl c petit-gris , il  eft  cependant 
beaucoup  moins  eftimé. 

Petit-gris.  Sc  dit  encore  d'une  elpèce  de  duvet 

PPtifcs  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  6c  du 
defious  des  ailes  de  l'autruche.  Ce  petit-gris  cft  re 
gardé  comme  le  rebut  des  autres  plumes  de  cet 
oifeau,  6c  par  conféquent  peu  eftimé.  U fç  vend  au 
poids. 
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P£TlT-NOlR.C*cft  une  forte  de  plume  noire  qui 
provient  aufii  de  l’autruche.  Elle  n’cft  pas  fort  efti- 
mée  , quoique  plus  chère  des  trois  quarts  que  le 
petit-gris  dont  il  a été  parlé  dans  l’article  précédent. 

PETIT  GIROFLE  ROND.  Ccft  un  des  noms 
que  l’on  donne  au  poivre  de  T/tevet.  k 

PETIT-TEINT.  C’cft  le  nom  que  l’on  donne  J 
la  communauté  de  cette  forte  de  teinturiers  qui 
n’emploient  que  des  drogues  communes  dans  leurs 
teintures , 6c  qui  ne  peuvent  aufii  teindre  que  les 
moiudres  étoffes  , au  contraire  des  teinturiers  du 
grand  6c  bon  teint,  i qui  les  bonnes  étoffes  font 
réfervees  , mais  qui  aulfi  ne  doivent  fe  fervir  que 
des  meilleures  drogues. 

PETIT-BARRAGE.  Sorte  de  linge  ouvre'  qui 
fe  fait  aux  environs  de  Caen. 

PETIT-LION.  Autre  cfpcce  de  linge  ouvré  qui 
fe  fabrique  i Reygnie  6c  en  quelques  autres  endroits 
de  la  petite  province  de  Beaujolois. 

PETITE  BORDURE.  Sorte  de  ruban  ou  bord 
de  laine  plus  étroit  que  les  autres  , qui  fe  fabrique  i 
Amiens. 

PETITE  ÉPICE  ou  ÉPICE  BLANCHE.  Noms 
que  l'on  donne  au  gingembre  battu  , 6c  réduit  en 
poudre.  y 

PETITE  ÉTOFFE,  BASSE  ÉTOFFE, 
CLAIRE  ÉTOFFE  , ou  CLAIRE  SOUDURE. 
Ce  font  les  différens  noms  que  les  potiers  d’étain 
donnent  à une  efpèce  à' ci  ai n moitié  plomb  6c  moitié 
étain  neuf. 

PETITE  VENISE.  Nom  que  on  onnei  une 
efpèce  de  linge  ouvre  qui  fc  fabrique  en  Baftc-Nor- 
mandie.  IL  y a aufii  une  autre  forte  de  linge  ouvre 
appellé  ro Jette  ou  petite  y znife  , qui  vient  de 
Flandres. 

PETITE  TOILE.  Toile  qui  fe  manufacture  en 
Normandie.  Il  y en  a de  rayées  6c  d’autres  à car- 
reaux. 

PETITE  OLONE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
à une  forte  de  toile  de  chanvre  écrue  propre  .i 
faire  des  voiles  de  navire  6c  autres  bàtimensdc  mer. 

Cette  toile  fc  fabrique  à Medrignac  6c  aux  envi- 
rons de  ce  petit  bourg  de  Bretagne;  ne  s en  faifane 
point  de  cette  efpèce  dans  la  ville  à'Olone  en  P oitou, 
quoiqu’elle  en  aye  pris  le  nom  , à caufc  que  ce  fonc 
les  Olonois  qui  en  ont  fait  les  premiers  le  négoce. 

Ces  fortes  de  toiles  qui  ont  vingt  pouces  de  roi  de 
large , fe  vendent  à la  pièce  , qui  contient  ordinaire- 
ment quatorze  à quinze  aunes  mefure  de  Paris. 

PETITS  DRAPS.  Ce  font  des  étamines  ou  autre* 
étoffes  femblablcs  qui  fe  fabriquent  i Argentan  Sc 
à Efcouché  , petites  villes  du  duché  d’Alençon  * 
dont  la  confommation  fe  fait  toute  dans  le  pays. 

PETITS  FINS.  C’eft  h fécondé  forte  de  fils  Je 
fayette , ou  laines  filées  du  filage  de  Flandres. 

PETITS  PAINS  DE  SAVON.  Morceaux  de 
favon  blanc  prefque  quarres  , pefant  depuis  une 
livre  St  desnie  jufquà  deux  livres  . qui  viennent  par 
cailles  ou  tierçons  6c  pat  demi-caiffes. 

FÇTREMENNE.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  a 

cours 
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.cours  dans  plufieurc  endroits  d'Allemagne  , partîcu* 
librement  i Trêves  ; c’eft  comme  le  fol  ou  l'albs , 
à la  referve  qu'il  faut  fix  peiremennes  pour  faire 
S C.  d’Allemagne  ou  le  demi-kopfftuck. 

La  pet  rem  enne  fe  divife  en  deux  fetmens.  * 

PETREOL , ou  PETROLE.  Huile  minérale 
qui  fe  tire  de  quelques  endroits  d'Europe , particu- 
lièrement d'Italie. 

PETR1CHERIE.  ( Terme  Je  Marine  , ) qui  fe 
dit  de  tout  l'appareil  qui  fe  fait  pour  la  pêche  des 
morues , comme  chaloupes , hameçons , couteaux  , 
lignes  , &c. 

Les  Bafques  5c  les  autres  terre-neuviers  qui  von: 
à cette  pcchc , ont  emprunte  ce  mot  des  Hfpagnols  , 
qui  appellent peirechos  un  équipage  de  guerre  ou  de 

PETROLE.  Ffpèce  d'huile  extrêmement  inflam- 
mable, qui  brille  dans  l’eau  , 5c  qui  cft  de  quelque 
ufage  dans  la  médecine.  Elle  cft  du  nombre  des  dro- 
gues qui  font  partie  du  négoce  des  épicicrs-dro- 
guiftes. 

PETROLEUM.  Huile  de  petrole  noire , qu'on  1 
nomme  auflî  huile  noire  de  Gabian.  • 

PETUN.  C'eftle  nom  que  les  Amériquains  qui 
habitent  le  continent,  donnent  à la  plante  que  ceux 
des  ifles  appellent  y oli  , 5C  que  nous  nommons  vul- 
gairement tabac.  Le  mot  d cpetun  eft  cependant  de 
quelque  uCige  en  France,  l'ayant  pris  de  ces  Indiens; 
mais  on  ne  s'en  (crt  guère*  que  pour  marquer  l'excès 
que  l’on  en  fait  en  te  fumant , ou  l'endroit  où  on  le 
prend  en  fumée. 

PF.YSES.  Pcrite  monnoie  de  cuivre  qui  a conrs 
dans  Iss  Indes  Orientales  , particulièrement  à Ama- 
dabath  ville  confidérable  des  états  du  Mogol. 

Les  ié  peyfis  font  un  mamoudis  , 5c  les  f 4 une 
roupie.  Voyc\  la  table  des  monmoies. 

P H 

PHILIPPE  ou  PHILIPPUS,  monnoie  d*or  de 
Flandres , d'un  titre  allez  bas.  On  la  nomme  ride 
cra  Allemand. 

Il  y a auflî  des  philippus  d'argent  qui  pefent 
près  de  fix  deniers  plus  que  les  écus  de  France  de 
neuf  au  ra^c  , mais  qui  ne  prennent  de  fin  que  neuf 
deniers  vingt  grains. 

P I 

PIASTRE.  Monnoie  d'argent , d'abord  fabriquée 
en  E (pagne  » 5c  enfuite  dans  plufieurs  autres  états 
de  l'Europe  , qui  a cours  dans  les  quatre  parties 
du  monde. 

On  l’appelle  aufiî  pièce  de  huit  5c  ré ale  de  huit , 
parce  qu'elle  vaut  huit  réattx  d’argent.  Elle  eft  i 

Ï>eu  près  au  titre  5c  du  même  poids  que  les  écus  ou 
ouis  blancs  de  France  de  neuf  au  marc. 

Il  y a deux  fortes  de piaflres  ou  écus  d*Efpagoc. 
Les  unes  qui  fe  fabriquent  au  Pocofi  , que  l'on  ap- 
pelle piaflres  du  Pérou  : les  autres  qui  viennent 
du  Mexique , que  l’on  nomme  piaflres  Mexiquai - 
ests.  Ces  dernières  pèlent  un  peu  plus  que  les 
Commerce.  Tome  III.  Part,  LU 
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autres,  (mais  comme  par  compcnfttion  ) elles  ne 
font  pas  J'un  argent  auflî  par  que  celles  du  Potofi. 

La  piaflre  a les  diminutions  qui  font  la  demi- 
piaflre  ou  reale  de  quatre  ; le  quart  de  piaflre  ou 
réale  de  deux  ; le  huitième  de  piaflre  ou  réalt 
(impie  ; 5c  le  feiziéme  de  piaflre  on  àeas\-réal. 

La  piaflre  de  huit  réaux  d'argent , vaut  quinze 
réaux  de  vcllon , ou  , comme  on  le  prononce  en 
Efpagnol,  de  veillon  ; cnfortc  que  par  rapport  i cette 
différence  de  réaux  d’argent  ou  de  velion , il  faut 
pour  chaque  piaflre  feulement  171  maravedis  d’ar- 
gent , jufqu'i  ? 10  maravedis  de  velion. 

Il  arriva  en  1587  , quelque  changement  en  E£> 
agne  au  fujet  des  anciennes  piaflres  ou  pièces  de 
un  qui  furent  augmentées  jufqu'i  dix  réaux  d'ar- 
gent , 5c  i qui  l’on  donna  le  nom  d'écu  d'argent • 
Mais  en  même  temps  l’on  en  fabriqua  de  nouvelles 
de  moindre  poids  qui  eurent  cours  fur  le  pied  de 
huit  réaux  comme  av  oient  eu  auparavant  les  ancien- 
nes. Ce  changement  néanmoins  n’a  point  empêché 
que  la  piaflre  n'ait  toujours  eu  cours  fur  le  premier 
pied. 

Le  change  d’Efpagne  en  Angleterre  Ce  fait  par 
piaflres  ou  pièces  de  huit. 

On  nomme  du  l/ers  les  piaflres  ou  réales  de 
huit  que  l’on  fabrique  en  Hollande  5c  en  plufieurs 
lieux  des  Pays-Bas  5c  d’Allemagne.  Les  Hollandois 
fe  fervent  des  leurs  dans  leur  commerce  du  Levant , 
où  elles  font  appellées  aflani  , i caufe  de  la  fi- 
gure d'un  lion  qu’elles  out  pour  empreinte  d'un 
côté. 

La  piaflre  cft  reçue  aux  Indes  Orientales  pour 
deux  roupies  fix  pcifas , chaque  roupie  valant  qua- 
rante-cinq peffas. 

PIC  Gros  poids  de  la  Chine  donc  on  fc  fert , par- 
ticulièrement du  côté  de  Canton , pour  pefer  les 
marchandées.  Il  fe  divife  en  cent  catis , quelques- 
uns  difent  en  cent  vingt-cinq  ; le  catis  en  feize 
taels,  chaque  cacl  fiai  fan  t une  once  deux  gros  de 
France , en  forte  que  le  pic  de  la  Chine  revient  i 
cent  vingt-cinq  livrcspoids  de  marc. 

Pic.  Ôn  fe  lert  auflî  du  pic  à Siam  pour  pefer  les 
marchandées  de  grand  volume  ; mais  il  contient  le 
double  des  catis  Siamois  qui  ne  valent  que  la  moitié 
des  catis  de  la  Chine. 

Pic,  ou  îiCQ.  C’eft  auffiune  mefure  des  longueurr 
dont  on  fe  fert  àConftantiooplc  5c  prcfque  par  toute* 
les  échelles  du  Levant. 

PICARD  ANS.  Efpèce  de  raiflns  fecs  i peu  prêt 
fcmblables  i ceux  que  l’on  appelle  raijins  aux 
jubis . 

PICHINA  DE  HAUfiOURDIN.  Écoffe  oui  fe 
fabrique  i Haubourdin  près  la  ville  de  Lille  en 
Flandre;  elle  cft  de  laine  brune  . croifée  , d'une 
aune  de  large  ou  de  cinq  quarts , fur  environ  vingt- 
trois  à vingt-quatre  aunes  de  longueur  mefure  de 
Paris.  Ces  fortes  d'étoffes  fervent  ordinairement  à ha- 
biller les  Carmes. 

PICHOLINES.  Petites  olives. 

PI  CR , ou  PiCGros  poids  de  Siam  qui  revient  | 
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cent  vingt-cinq  livres  poids  de  Paris  , d’Amfter- 
dam  , de  Strasbourg  3t  de  Bcfançon. 

PICOL.  Poids  don:  on  fe  (en  à la  Chine  pour 
peler  la  foie.  Il  contient  foixutue  Se  fix  caris  Sc  crois 
quarts  de  caris  j enforte  que  crois picots  font  autan: 
que  le  bahar  de  Malaca  , c'eft-a-dire  , deux  cent 
caris. 

Picol."  Eft  aufti  un  pouls  en  nfage  dans  divers 
lieux  du  continent  Sc  des  illcs  des  Indes  Occiiftn- 
ixles. 

PI  COLI.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  (crt  en 
Sicile . particulièrement  à Mc/Iîne  Sc  à Palerme  , 
pour  les  changes  Se  pour  tenir  les  livres  foit  en 
parties  doubles  foit  en  parties  (impies.  Huit  picolis 
valent  un  ponti  Sc  (ht  picolis  font  le  grain. 

On  compte  par  onces , tarins , grains  Sc  picolis 
qu'on  fomme  par  jo,  par  10  le  par  6 ; l'once  va- 
lant ;o  tarins,  le  tarin  10  grains  Sc  le  grain  6 pi- 
colis. P’oye r ses  tabies  des  monnoies. 

PICOT.  C’eft  la  partie  qui  forme  le  bas  d'une 
dentelle  ou  padement , Sc  qui  règne  d'un  bout  i 
l'autre.  Il  y a de  l’apparence  qu’on  lui  a donné  ce 
nom  i caufe  quelle  le  termine  en  petites  pointes 
placées  les  unes  contre  les  autres.  On  cftime  fort 
les  dentelles  dont  le  picot  eft  bien  travaille  le  bien 
ferré  , parce  qu’elle»  durent  plus  que  les  autres. 

PICOTE,  ou  GUEUSE.Étoffè  toute  de  laine  d’un 
t tes  petit  prix  , qui  eft  une  elpèce  de  petit  camelot. 

Cette  forte  d’etoffe  fc  fabiique  à Lille  en  Flandre 
oïl  il  s'en  fait  de  pluficurs  longueurs , largeurs  Sc 
qualités.  Elle  eft  1 peu  près  femblable  aux  lampa- 
rillas  Se  polimites  , mais  non  pas  de  li  bonne  qualité  ; 
£s  deftination  1a  plus  ordinaire  eft  pour  l’Etpagne  , 
car  pour  en  France  il  ne  s’y  en  conformité  prefquc 
pas.  Il  y a aufti  des  picotes  qui  font  mêlées  de  foie. 

PICOTIN.  Sorte  de  petite  mtfure  i avoine  qui 
contient  quatre  litrons,  c’eft-i-dirc,  le  quart  d’un 
boUTeau  de  Paris. 

Il  faut  remarquer  que  cher  les  petits  marchands 
dérailleur»  de  grains  Sc  de  graines , cette  mefurc  eft 
appellée  tamft  un  quart  de  boijfeau , Se  tantôt  un 
picotin , Sc  qu’ils  ne  Ce  fervent  du  dernier  nom  que 
lorlqu’il  s’agit  de  mefurer  l'avoine  j car  lorfqu  ils 
l’emploient  pour  les  autre»  grains  Sc  graines , ils  lui 
donnent  absolument  le  nom  de  quart  de  boijfeau. 

Le  picotin  de  bois  qui  n’cft  autre  chofe  , aiulï 
u’il  vient  d’être  dit , que  le  quart  du  boiffeau  de 
aris,  doit  avoir  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
hauteur,  fur  fix  pouces  neuf  lignes  de  diamètre  ou 
de  large  entre  les  deux  fuiis  , ce  qui  eft  conforme  à 
une  fentence  du  bureau  d<  laJite  ville,  du  as  dé- 
cembre i<7o  .inférée  dans  le  cliapirre  >4  de  l'ordon- 
nance de  1 67  s , ci-devant  rapportée. 

Le  picotin  eft  une  mefure  pour  les  grains , dont 
on  fe  fert  à Londres  Se  dans  le  refte  de  ('Angleterre. 
Quatre  picotins  font  un  galon  ou  boi(Tean  ; huit  ga- 
lons font  le  quarteau  ou  barique  , Sc  dix  quarteaux 
un  quart  font  le  laft. 

Picotih  , eft  aufti  une  mefure  qui  fert  i l’arpen- 
«age  dans  quelques  lieux  de  la  Guyenne,  particu- 
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lièrcment  à Aiguillon  Sc  à Colleigne.  Il  faut  douze 
efeaits  pour  faire  le  picotin,  chaque  efeait  de  douxe 
pieds  mefure  d’Agen  , qui  eft  environ  de  trois  li- 
gne^ pim  grande  que  le  pied  de  roi.  Voyeq  l’aji- 
TtCLE  DE  l'ABBENTAGE. 

PICQ , ou  PIC.  Mefure  étendue  dont  on  fe  Ce rt 
en  Turquie,  ainlî  que  l’on  fait  de  l’aune  en  France, 
pourmefurer  les  cotps  de  longueurs , comme  cioiïcs , 
toile»,  Scc. 

Le  picq  contient  deux  pieds  deux  pouces  deux 
lignes  qui  font  trois  cinquièmes  d’aune  de  Paris  , 
enforte  que  cinq  picqs  font  trois  aunes,  ou  trois 
aunes  font  cinq  pics. 

On  appelle  i Smyme  tapis  de  picq  , la  fécondé 
forte  de  tapis  de  Turquie  ou  de  Perfe  qui  s’y  achè- 
tent par  les  nations  qui  font  le  commerce  du  Levant. 
Ils  font  ainlî  nommés  parce  qu’ils  ne  fe  vendent  pas 
i la  pièce  , mais  au  picq  quarré. 

PIÈCE , (en  terme  de  commerce  A de  manufac- 
tures.} Signifie  quelquefois  un  tout , Se  quelquefois 
feulement  une  partie  d’un  lotst. 

Dans  la  première  lignification  on  dit , une  pièce 
de  drap , une  pièce  d e velours  , une  pièce  de  ruban , 
une  pièce  de  toile , pour  dite  une  certaine  quantité 
d’aunes  de  toutes  ces  chofes  réglée  par  les  ordon- 
nances ou  par  l’ufage  , qui  n'cft  point  encore  cou- 
pée ni  entamée. 

Dans  l’autre  lignification  on  dit , une  pièce  de 
tapifterie , pour  dire  un  morceau  de  tapiflêrie  tra- 
vaillé féparément , qui  avec  pluficurs  autres  mor- 
ceaux compofc  une  tenture  entière.  On  dit  aulli 
dans  le  même  fens  , quoique  dans  une  lignification 
un  peu  différente,  une  pièce  de  boeuf,  une  pièce 
de  pain  , une  pièce  de  fromage. 

On  appelle  une  pièce  île  vin,  une  pièce  de  cidre, 
une  pièce  ds  bière , un  tonneau  plein  de  l’une  de 
ces  liqueurs. 

Couper  à la  pièce,  c’eft  ne  point  prendre  le  refte 
d’une  pièce , mais  faire  couper  ce  qu’on  veut  d’étoffe, 
de  toits , dcc.  ou  d’une  pièce  entière , ou  d'une  pièce 
oïl  l’on  n’a  pas  encore  fait  beaucoup  de  levées. 

Entamer  une  pièce  de  drap  , d’étoff%  d’or  ou  de 
foie  , de  ruban , Stc.  c’eft  y faire  1a  première  levée. 

Les  étoffes  qui  doivent  être  marquées  au  chef  dt» 
nom  du  fabriquant , ou  qui  doivent  y avoir  des 
plombs  ou  de  fabrique  ou  des  infpcfteurs  des  ma- 
uufaéfures,  s’entament  toujours  pat  la  queue  afin 
de  lailfer  les  enlcigncmens  qui  font  au  chef. 

Lever  une  aune,  deux  aunes.  Sec.  d’une  pièce , 
c’eft  en  couper  cette  quantité  d'aunes.  Quand  on 
dit  qu’on  n’a  encore  rien  levé  d’une  pièce  , c eft 
faire  entenJre  quelle  eft  encore  toute-  entière  , Se 
qu’on  ne  l’a  point  entamée. 

Pièce  , ( en  terme  de  monnoie  ) , lignifie  quelque- 
fois la  même  chofe  qu’e/pé-e.  Cette  pièce  eft  bien 
frappée,  cette  pièce  eft  légère  , cette  pièce  eft 

Quelquefois  00  s’en  fert  en  y ajoutant  le  prix  de 
Iclpccc , pour  parler  de  celles  qui  n on;  point  de 
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nom  particulier.  Une  pièce  de  trente  fols , une  pièce 
de  vingt-cinq  lois  * une  pièce  de  quinze  fols. 

Pi f ce , en  Angleterre,  figni lie  tantôt  la guinée , 
5c  tintât  U livre  (lerling , ce  qui  revient  pourtant 
au  mè.ue,  h guinée  valant  vingt  fchcliings  qui  font 
le  pundt  ou  la  livre  fteriing.  Ce  diamant  m'a  coûte 
fingt  pièces  ; c’eft  comme  d on  difoit , m’a  coûté 
vingt  gainées  on  vingt  livres  fterlings. 

Pièce  de  Huit.  On  appelle  ainfi  en  Efpagnc  la 
pia /Ire,  parce  qu’elle  vaut  huit  r eaui. 

Pièce.  C’eft' au  lli  une  cfpéce  de  monnoie  de 
compte,  oj  plutôt  de  m.mièie  de  compter  en  ufage 
parmi  les  Nègres  d?  la  côte  i’Anqole  en  Afrique, 
par  iculièrement  à Malimbo  8c  à Cabindo. 

Le  prix  des  efdavcs , des  aurres  marchandifes  5c  1 
des  ratraichilTemcns  qui  fe  traitent  dans  ces  deux 
lieux  , autli  bien  que  les  coutumes  qM.<  fc  paient  aux 
petits  rois  i qui  ils  appartiennent , sert i ment  de  pan 
êc  d’autre  en  pièces  , c’eft  i-dire,  que  (î  ces  barba- 
res veulent  avoir  dix  pièces  pour  un  efdavc  tête 
d’Inde;  les  Européens  de  leur  côté  évaluent  pa- 
reillement en  pièces  les  denrées  5c  les  marclun 
difes  qu’ils  en  veulen:  donner  en  échange. 

Par  exemple  , dix  anabalTès  valent  une  pièce  , un 
fufïl  une  piL e , un  baril  de  pou  Ire  de  dix  livres  une 
pièce  ,unr  pièce  de  falampou  isble  iequatre pièces, 
dii  badias  de  cuivre  une  pièce  , une  pièce  de  toile 
indienne  deux  pièces  , & une  pièce  nicaanée  une 
pièce  , ce  qui  fai:  les  dix  pièces  fixées  pour  le  prix 
d’un  efclave,  lorfquc  la  convention  en  a été  laite 
pour  cette  valeur.  Cela  doit  s'entendre  à propor- 
tion de  toutes  les  aurres  marchandifes  qui  fervent  au 
commerce  de  U côte  d’Angole  , 5c  qu’on  y échange 
pour  des  Nègres , ou  pour  de  la  poudre  d’or , du 
morfîl , de  la  cire  , des  cuirs. 

Pièce  d’ihde.  On  appelle  dans  la  traite  ou  com- 
inerce  des  Nègres , Nègre  pièce  d'indc , un  homme 
ou  une  femme  depuis  quinze  jufqu’l  vingt- cinq  ou 
trente  ans  au  plus , qui  eft  fain  , bien  fait , point 
boiteux  & avec  toutes  fes  dents. 

U faut  trois  enfant  au- de  (Tu  s de  dix  ans  jufqu’i 
quinze  pour  deux  pièces , 8c  deux  au  dcfïus  de  cinq 
ans  jufqu'i  dix  pour  une  pièce . Les  vieillards  5c  les 
malades  fe  réduifent  aux  trois  quarts. 

PIED  DE  ROI.  Mefure  des  longueurs  dont  on 
l e fert  en  France. 

"Le pied  de  roi  fe  dîvife  en  douze  pouces,  le  pouce 
en  douze  lignes , & la  ligne  en  lie  points.  Six  pieds 
de  roi  font  une  toile  longue. 

L’étalon  ou  mefure  originale  du  pied  de  roi  fe 
trouve  attaché  contre  la  muraille  au  bas  de  l’cfca- 
Üer  du  grand  châtelet  de  Paris  en  montant  à main 
gauche.  • 

Ses  fubdivtfions  font  la  poignée , Pinch  ou  pouce, 
ôc  le  *rain  d’orge  ou  ligne;  3 grains  font  l’inch, 
4 inchs  font  une  poignée  , 5c  3 poignées  un  pied; 
«n  pied  5c  demi  fait  i cublt  ou  coudée , x cubits 
font  un  yard  , un  yard  8c  un  quart  fait  une  aune. 

pieds  font  un  pat  géométrique;  lit  pieds  une 
bralTt  ; feize  5c  demi  la  perche  , qu'on  appelle  auiü 
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gaule  ouverge.  Quarante  perches  font  un  furlong, 
5c  huit  futlongs  le  mille  d Angleterre. 

Le  pied  Rhcnan  ou  le  pied  de  Leiden  en  Hollan» 
de , fert  de  inclure  1 tout  le  feptentrion  ; fa  propor- 
tion avec  le  pied  Romain  cft  comme  de  e 50  à iooo. 
Cafimir  Simichovics  Polonois  , dans  fa  Pyrotechnie, 
a fait  la  réduction  au  pied  Rhcnan  de  tous  les  autres 
pieds  des  plus,confidérablcs  villes  àcl'Etfxopc;  le 
lcéteur  curieux  peut  y avoir  recours. 

Réduèlion  des  pieds  tant  anciens  que  modernes  , 

au  pied  de  roi  du  châtelet  de  Paris , tiret  de 

divers  mémoires  par  le  fieur  Daviler. 

Pieds  antiques. 

Le  pied  d’Alexandrie  avoir  11  pouces , x lignes, 
i parties  de  ligne. 

D’Antioches , 14  pouces  , ti  lignes  , t parties. 

L’Arabique  ; 1 1 pouces , 4 lignes. 

Le  Babilonien  , 1 1 pouces  , 1 ligne  f , fclos 
Capcllus,  14  pouces,  8 lignes -J,  5c  Icion  M.  Per- 
rault, ii  pouces  10  lignes  J.  # 

Le  Grec  , 11  pouces,  5 lignes  J,  félon  M.  Pet* 
raul:  ,11  pouces  , 3 lignes. 

L’Hebreu  , 1 3 pouces  3 lignes. 

Enfin  le  Romain,  félon  Riccioli  & Vilalpande , 

1 1 p.  1 L 8 part,  de  lignes  , fuivant  Lucas  Poctug 
au  rapport  de  -M.  Perrault  & félon  M.  Picard,  10 
p.  10  lignes  6 parties  de  ligue , qui  cft  la  longueur 
de  celui  qui  fc  voit  au  capitole  , 5c  apparemment  1a 
meilleure  mefure  : cependant  félon  M.  Petit , qui 
prend  U milieu  de  coûtes  ces  différentes  mefures , il 
cft  de  11  pouces. 

Pieds  modernes. 

Le  pied  d’Amfterdam  a 10  pouces,  5 lign.  3 par- 
ties de  lignes. 

D’Anvers,  ïo  pouces,  6 lignes. 

D’ Avignon  6c  d*Aix  en  Provence  , 9 pouces  1 lig. 

D' Au  (bourg  en  Allemagne  ,10  p.  1 1 1.  3 part. 

De  Bavière  en  Allemagne , 10  p.  8 lignes. 

De  Befançon  en  Franche-Comté,  1 1 pouces  , f 
lignes  x parties. 

Le  pied  ou  braffe  de  Boulogne  en  Italie , 14  pou- 
ces félon  Scamozzi,  8c  14  pouces  1 ligne,  fuivant 
M.  Picard. 

Le  pied  ou  braffe  de  BrelTc , 1 3 p.  7 1.  J félon  le 
même  Scamozzi , 8c  1 8 p.  5 L 4 parties  , fuivant 
M.  Petit. 

Le  pied  ou  derub  du  Caire  en  Egypte,  xo  pos- 
ées , 6 lignes. 

Celui  de  Cologne,  fo j>.  x lignes. 

Celui  de  Comté  8c  de  Dole , 1 3 p.  x 1.  3 part. 

Le  pied  ou  pic  de  Conftantinoplc  , *4  P*  S %• 

De  Coppenhague  en  Daneraarck , 10  p.  9 L J. 

De  Cracovic  en  Pologne  ,13p.»  lignes. 

De  Damzick  en  Allemagne , lô  pouces  4 ligne* 
t part,  félon  M.  Petit  ,8c  10  p.  7 Ugnes  , fuivant  M. 
Picard. 

De  Dijon  en  Bourgogne  , up.7  l.  R partiel* 
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Le  pied  ou  braffe  de  Florence  , 10  pouces , 9 
lignes , 6 part,  félon  Maggi , » 1 p.  4 1*  i » fclon  Lo- 
rini,  n p.  8 1.  félon  Scamozzi,  & is  p.  4ligr.es, 
fuivant  .M.  Picaivl. 

Le  pied  ou  palme  de  Gènes,  9 pouces,  1 lignes, 
félon  M.  Pc:it. 

De  Genève  , 1 8 pouces  , 4 parties  de  lignes. 

. De  Grenoble  en  Dauphiné,  la  pouces,  7 lig.  a. 
part,  de  lig. 

De  HcyJelberç  eu  Allemagne,  10  pouces,,  z 
lign.  félon  M.  Peut,  & 10  pouces , 3 lign.  J,  fui- 
srant  une  mefure  originale. 

De  Leipitck  en  Allemagne  ,10  pouces,  7 lign. 
7 parties  de. ligne. 

Le  pied  de  Lcyde  en  Hollande  , ou  le  pied  Rhe- 
fizu  , qui  fert  de  mefu;c  i tout  le  feptentrion , 11 
pouces  7 lignes. 

De  Liège , 10  p.  7 lign.  6 parties. 

De  Lyon  , 1 1 pouces  , 7 lign.  z parties  félon 
M.  Petit . & 1 a pouces , 7 lignes  } , fuivant  ur.e 
racfurc  originale  ; 7 pieds  j font  la  toile  de  Lyon. 

De  Lifbonne  en  Portugal,  ia  pouces,  6 lignes , 
7 parties , félon  Snellius. 

De  Londres  Sc  de  toute  l'Angleterre  , up.  ) 
lign.  ou  1 1 p.  1 lign,  6 part,  félon  M.  Picard,  mais 
fdon  une  mefure  originale,  1 1 p.  4 ligne».  Le  pouce 
«l'Angleterre  fe  divife  en  10  parties  ou  Lignes. 

De  Lorraine  , 10  puouces  , 9 lignes , a part. 

De  Muiheim  dans  le  Palatinat  du  Rhin  , 10  pou- 
ces 8 lignes  , 7 part,  (elon  une  mefure  originale. 

Le  pied  ou  braffe  de  Mantouc  en  Italie  , 17  pou- 
ces » 4 lign.  félon  Scamo7*i. 

De  Maçon  en  Bourgogne  , la  p.  4 %n>  1 part* 
Ü en  faut  7 & y pour  la  toife. 

De  Mayence  en  Allemagne , 1 1 p.  1 lign.  f • 

De  Middclbourg  en  Zélande,  Il  p.  J lign. 

Le  fie  J ou  brafle  de  Milan , xi  pouces. 

Le  pied  ou  palme  de  Naples  , 8 pouce.  7 lign. 
Ülon  Riccioli. 

Celui  de  Padoue  en  Italie,  I J pouces , 1 ligne , 
félon  Scamozzi. 

Le  pied  ou  palme  de  Païenne  en  Sicile , 8 p. 
■5  lign. 

Celui  de  Parme  en  Iialie  , qu’on  nomme  suffi 
brafle , xo  pouces,  4 lignes. 

Celui  de  risque  en  Bohème  , 1 r p.  T I.  8 part. 

Celui  du  Rhin  , 1 1 ponces,  fl.)  parties  félon 
Snellius  & Riccioli , u p.  « lign.  7 part,  félon 
il.  Petit,  Il  p.  7.  lign.  félon  M.  Picard , Sc  ri  p. 
g 1.  “ félon  une  mcflire  originale. 

Celui  de  Rouen,  il  cil  fcmblable  au  pied  de  roi. 

Celui  de  Savoye , 1 o pouces. 

Celui  de  Sedan,  10  pouces;. 

Celui  de  Sienne  en  Italie  , qui  fe  nomme  b rafle , 
»î  pouces  , 8 lieu  4 punies. 

Celui  de  Stockolm  en  Suède,  rx  p.  1 lign. 

Celui  de  Sttafkouig  , 10  p.  j L f. 

Le  pied  de  Tolède  , ou  pie 4 Caflillan  , r 1 pou- 
ces, x 1.  X pirt.  félon  Riccioli , & to  p.  3 lign.  7 
parties  Iclou  M.  Petit. 
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Le  pitd  T revifan  dans  l’état  de  Vcnifé  , 4 p.  j 
félon  Scamozzi. 

Celui  de  Venife  , 11  pouces,  10  lign.  fuivant  le 
même  Scamozzi  & Lorini,  11  p.  S lign.  fuivant 
M.  Petit  , & t 1 p.  1 1 lign.  fuivant  M.  Picard. 

Celui  de  Veronne  en  Italie , égal  i celui  de  Ve- 
nife. 

Celui  de  Vienne  en  Autriche,  ti  p.  8 lign. 

Celui  de  Vienne  en  Dauphiné , 1 1 p.  ! 1 lign. 

Enfin  le  pied  d’Urbain  & de  Pczaro  ca  Italie  , 
13  p.  1 lig.  félon  Scamozzi. 

Le  pied  Chinois  cft  prefque  fcmblable  an  pied 
de  roi , ce  dernier  ne  lu  rp  allant  l’autre  que  d’un 
centième. 

PfHO  cube.  Se  dit  d’un  corps  qui  a un  pied  de 
toutes  les  faces.  Un  pied  cube  de  terre,  un  pied 
cube  de  pierre  , un  pied  cube  de  bois  j & aiofi  de 
toutes  les  autres  matières  mefu râbles. 

On  a cru  que  le  leéleur  ne  feroit  pas  fiché  de 
trouver  ici  une  table  de  la  proportion  du  poids  de 
ditfereos  corps  ou  matières  réduites  i la  grofleur  de 


pied  cube * 

T A B LE* 

Un  pied  cube  d*or  pcfé*  Un 

Un  pied  cube  d’argent ,.  744 

U»  pied  cube  de  cuivre , *48 

Un  pied  cube  d’écain  * %76 

Un  pied  cube  de  plomb , Szg 

Uu  pied  cube  de  vif-argent  917  i 

Un  pied  cube  de  terre  * 9%  p 

Un  pied  cube  de  fable  de  rivière»  t 3 1 

Un  pied  cube  de  fable  de  mortier , 110 

Un  pied  cube  de  chaux,  yp 

Un  pied  cube  de  plâtre,  26 

Un  pied  cube  de  pierre  commune , 14a 

De  pierre  de  liais  , réy 

De  pierre  de  Saint-Leu  * » r y 

Un  pied  eube  4e  marbre*  xy* 

Un  pied  cube  d’ardoife,  iy£ 

Un  pied  cube  d’eau  douce»  7> 

D’eau  dealer*  75  * 

De  vin  , 70  5 

D’huile , 66  L 

Enfin  un  pied  cube  de  fél ,.  1 1 o 1.  -J- 

Pied.  Signifie  auffi  une  mefure  de  proportion . 


Toutes  les  monnolcs  d*or  fe  tèglcnt  pour  leur  poids 
8i  leur  valeur  fur  le  pied  de  1 écu  fol  i proportion 
de  fbn  titre.  Le  priz.de  l’argent  dans  le  commerce  eR 
fur  le  pied  de  tant  pour  cent.  Le  change  de  Paris 
pour  Amfterdam  eft  fur  un  tçl  pied.  On  a fait  cette 
contribution  fur  le  pied  M xoooo  liv. 

Pied  , en  fait  de  teinture.  C’eft  la  première  cou- 
leur qu’on  donne  i une  étoffe  avant  que  de  U tciu- 
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ire  dans  une  autre  couleur  , comme  le  bleu  avant 
que  de  teindre  en  noir  : ce  qui  s'appelle , pied  de 
p o. fiel  ou  de  guede* 

On  dit  de  même  , pied  de  garance  , pied  de 
gaude  , pied  de  racine  ; 3c  aiufi  des  autres  drogues 
dont  ett  compose  une  teinture. 

Une  feule  étoffe  a autant  de  pieds  de  couleur, 

Îju'elle  cil  fucceflivemetu  teinte  eu  différentes  cou- 
eues  j 3c  les  teinturiers  font  obligés  d'y  lailTcr  au- 
tant de  rofes  ou  rofettes  que  de  pieds  , pour  faire 
voir  qu’ils  ont  donné  les  pieds  de  leur  couleur,  en 
conformité  du  réglement  de  1 669*  Ce  qui  fc  peut 
auffi  connaître  pat  le  débouilli. 

Pied  fourché.  Les  marchands  de  bétail  appel- 
lent befiiaux  à pied  fourché,  les  animaux  qui  ont 
le  pied  fendu  ea  deux  feulement , comme  font  les 
boeufs  , vaches  , cochons  , moutons  , chèvres  , &c. 

Le  pied  fourché  cft  auffi  un  droit  qu'on  lève  aux 
entrées  de  quelques  villes  de  France  , fur  les  bef* 
tiaux  i pied  fourché  qci  s'y  confomment , dont  il 
cft  fait  une  ferme.  La  ferme  du  pied  fourché  cft 
différente  de  celle  du  pied  rond. 

Pied  poudieux.  Se  dit  parmi  les  marchands  & 
négociant  de  ceux  dont  la  réputation  3c  la  folvabi- 
li:c  ne  font  pas  bien  connues.  C'eft  un  pied  pou- 
dreux que  cet  homme  , il  n'y  a pas  de  fureté  à 
lui  prêter  fa  marchandée. 

Quand  on  dit  qu'un  marchand  cft  réduit  au  petit 
pied,  cela  veut  dite  que  fon  commerce  cft  tombé 
manque  de  crédit , 6c  qu'il  cft  obligé  de  n'avoir 
plus  qu'une  petite  boutique,  3c  point  de  garçons. 
Au  contraire  , lorfquc  Ion  dit  qu'un  négociant  cft 
fur  un  bon  pied , cela  lignifie  que  fon  commerce 
tjl  considérable  , & fon  crédit  bien  établi . 

En  lait  de  commerce  de  mer , on  dit  que  des  mar- 
chaudifes  font  en  pied , pour  faire  entendre  qu'elles 
font  encore  en  nature  , 3c  que  les  marchands  les 
peuvent  revendiquer , en  payant  les  frais  de  fau- 
vement. 

PIERRE  ou  STEEM.  Sorte  de  poidç  plus  ou 
moins  fort , durant  les  lieux  où  il  cft  en  ufage. 

A Anvers  la  pierre  eft  de  huit  livres , qui  en 
font  fept  de  Paris , d’Amfterdam , de  Pc  lançon  3c 
de  Straftxmrg , y ayant  égalité  de  poids  entre  ces 
quatre  villes. 

A Hambourg  la  pierre  eft  de  dix  livres  , qui  font 
d Paris , à Araft  :rdam  , &c.  neuf  livres  douze  onces 
fix  gros  un  peu  plus. 

A Lnbeck  la  pierre  eft  auffi  de  dix  livres  mais 
ces  dix  livres  ne  tonc  que  neuf  livres  huit  onces  trois 
gros  de  Paris. 

ADantzick  & i Rcvel  il  y a la  petite  8c  la  groffe 
pierre  : la  première  qui  fert  a peler  les  marchan- 
dées fines  eft  de  vingt-quatre  livres , qui  font  i Paris  , 
Amfterdam  » &c.  vingt-une  livres  cinq  onces  cinq 
gros  ; 3c  la  f-eonde  qni  eft  en  ufage  pour  IrsgrofTes 
marchandées,  comme  cire  , amandes , ris , &c.  eft  de 
trente-quatre  livres , qui  rendent  i Paris  trente  livres 
quarre  onces  un  gros. 

A Stctia  il  y a aufÜ  une  petite  3c  uoe  grotte  pierre  ,• 1 
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la  petite  eft  de  dix  livres , qui  font  neuf  livres  qua- 
torze onces  de  Paris  ; 6c  la  groffe  eft  de  vingt  - une 
livres  , qui  reviennent  i vingt  livres  onze  onces  fix 
gros  un  peu  plus  du  poids  de  Paris. 

A Conifbcrg  la  pierre  eft  de  quarante  livres, qui  en 
font  trente -deux  de  Paris. 

PIERRERIES.  Amas  de  pierres  précieufes. 

Les  perles,  quoiqu'elles  ne  fojentpas  des  pierres, 
fc  mettent  au  nombre  des  pierreries.  Ainfi  celui  qui 
fait  ou  atii  a droit  de  faire  négoce  de  pierreries , 
3e  fait  egalement  de  perles,  coiàsne  de  diamaas  , 
de  rubis , ffcc. 

PiETOT.  Petite  monnaie  qui  Ce  fabrique  & quia 
cours  dans  l'Iffe  de  Malte. 

P1GNATELLE  , autrement  PINATELLE.  Pe- 
tite monnoie  de  billon  qui  fè  fabrique  i Rome  , & 
qui  y a cours  i peu  près  fur  le  pied  des  fous  mar- 
qués de  France  ; 3c  les  pignaielles  prennent  de 
nn  depuis  trois  deniers  cinq  grains,  jufqu'i*  trois 
deniers  vingt  grains. 

PIGNATÔLIS,  en  Italien  pignatella • Petite 
mcfutc  qui  eft  en  ufàgc  dans  cette  partie  de  l'Italie 
qu’on  nomme  la  Pouille , pour  mtfurcr  les  liqueurs. 
Un  s'en  fert  auffi  en  quelques  endroits  de  la  Calabre* 
C’cft  i peu  près  la  pinte  de  Paris. 

PIGNON  , oa  PEIGNOFL  C'eft  une  laine  de 
médiocre  qualité , qui  tombe  de  la  laine  fine  lors- 
qu'on la  peigne  avec  les  cardes  & cardalTes, 

Il  y a de  trois  fortes  de  pignons  de  laine  , fçavoir 
de  bons  3c  fins  pignons , de  moyens  3c  de  gros , qui 
chacun  félon  leur  qualité  peuvent  être  employés  dan* 
diverfes  natures  d étoffes  de  laine. 

PILE.  Maffe  de  plufieurs  choies  entaffées  , éle- 
vées &.  rangées  les  unes  fur  les  autres.  Une  pile  de 
pièces  de  draps,  une  pile  de  morue  , une  pile  de 
bois. 

On  dit , en  terme  de  foulon  , mettre  une  pièce  de 
drap  dans  la  pile  , pour  dire , la  metue  dans  le  vaif- 
feau  où  elle  doit  être  foulée. 

La  plupart  des  moulins  i fouler  les  étoffes  de 
laines  , font  i deux  piles . 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes 
d’Efpagne  , qui  avec  la  pile  des  Jéfuitcs,paflènt  pour 
les  meilleures  de  toutes  les  laines  Efpagnoles.  Voyez 
laine. 

PILORI.  Lieu  infime  où  l'on  expofè  certains 
criminels  par  ignominie,  un  ou  plufieurs  jours  de 
marché  , a la  vue  Sc  à la  dérifion  de  la  populace* 

Le  pilori  de  Paris  eft  une  tour  antique  de  pierre 
de  taille,  élevée  au  milieu  des  halles  , ouverte  par 
en  haut  de  tous  côtés.  Dans  le  centre  eft  un  ccna- 
fàud  de  bois  qui  tourne  fur  un  pivot , en  forte  qu'orx 
puiffe  faire  voir  fucceffiveracnt  l'endroit  où  eft  atta- 
ché le  criminel  aux  diverfes  ouvertures  de  la  tour. 

Le  malheureux  qui  y eft  condamné  eft  debout  p 
le  col  Sc  les  deux  poignets  engagés  dans  des  trou* 
de  deux  planches  qui  fè  rejoignent  ; 8c  c'eft  en  èeC 
état  aue  reiécuieur  de  la  hauce-jùftice  , faifànt  tour- 
ner réchafaudfur  'fon  pivot , lui  fait  faire  les  tour* 
ordonnes  par  fon  arrêt  i l'arrêtant  quelque  temps  à 
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chaque  ouverture  , pour  qu’il  y ferve  de  fpc&acle 
au  peuple. 

Certc  punition  infamante  s’ordonne  pour  pinceurs 
•rimes  i mais  ce  font  particuliérement  les  banque- 
routiers frauduleux , & ceux  qui  les  ont  aides  de 
leurs  confeils  & fccours  pour  faciliter  leur  faillite  8c 
détourner  leurs  effets  , qui  y font  condamnés. 

Autrefois  ceux  qui  faifoient  cclTion  de  biens  à 
leurs  créanciers  , étoient  obligés  de  faire  quelques 
tours  au  pied  du  pilori , avec  le  bonnet  verd  fur  la 
tête,  qui  ctoit  alors,  e’eft-à-dire,  affez  avant  dans 
le  dix-fepticmc  ficelé,  1a  marque  infamante  de  ceux 
qui  étoient  réduits  i cette  extrémité. 

PILOT.  On  nomme  aiufi  en  Ereragne  ce  qu’on 
nomme  ailleurs  drilles  , c’eff-i  dire,  de  vieux  chif- 
fons de  lin  ou  de  chanvre , qui  fervent  à la  fabrique 
du  papier. 

Il  fort  chaque  année  de  Bretagne  pour  environ 
dix  mille  francs  de  pilot , fans  ce  qui  s’en  confom- 
me  dans  les  papeteries  de  la  province.  V,  papier. 

PILOTAGE  , ou  LAMANAGE.  Terme  de  com- 
merce de  mer , qui  fignific  les  droits  qui  font  diîs 
aux  pilotes  ou  lamaneurs  qui  aident  aux  navires  i 
entrer  dins  les  ports  ou  i en  forcir. 

PIMENT  . autrement  poivre  de  Guinée  ou  co- 
Tüil  de  jardin. 

' PI  n’.  Grand  arbre  qui  produit  cette  efpéce  d'a- 
mande qu’on  nomme  du  piffnon  blanc . Son  fruit 
rient  en  forme  de  ‘iroffcs  pommes  longues,  écjil- 
leofes  , dûtes  Sciigneufcs,  dont  chaque  écaille  con- 
tient une  coq  ie  *:lîcufe  oû  eft  renfermé  le  pignon. 

On  tire  aulîi  du  pin  une  forte  de  réfi  te  pir  1rs 
Incilîons  que  l’on  fait  dans  fon  tronc  8c  dans  fes  plus 
grottes  branches. 

PINASSE.  Etoffe  des  Indes  orientales»  qui  eft 
faite  d’écorce  d'arbre. 

PINCEAU.  Infiniment  dont  fe  fervent  les  pein- 
tres pour  appliquer  leurs  couleurs. 

Ce  font  les  marchands  Epiciers  qui  font  le  né- 
goce des  pinceaux . Les  maîtres  bro/fiers-vergetiers 
en  font  8c  vendent  aulfi,  mais  feulement  de  foie 
ou  poil  de  fanglier. 

PINCHINA.  Sorte  d’étoffe  de  Line  non  croifée, 
qui  eft  une  efpéce  de  gros  8c  fort  drap  qui  fe  fabri- 
que à Toulon  8c  aux  environs , dont  la  largeur  eft 
• une  aune  , 8c  la  longueur  des  pièces  de  vingt-une 
à vingt  deux  aunes  » mefure  de  Paris 

Il  fe  fait  des pinchincts  tour  de  laine  d’Ffpagne  , 
8c  d’autres  entièrement  de  laine  de  pays.  Les  pre- 
miers fe  confomment  pour  l'ordinaire  en  France  , 
8c  les  autres  s’envovent  pour  la  plupart  en  Italie  , 
en  Barbarie  8c  dans  l’Archipel.  Cette  efpcce  d’étoffe 
a une  odeur  de  violette , qu'on  lui  fait  prendre  par 
Je  moyen  de  l’iris. 

Chiions  en  Champagne  fournir  une  étoffe  de  laine 
Ucs -for te  d’une  aune  de  large  , à laquelle  on  donne 
aufli  le  nom  de  pinchina  , parce  que  fa  qualité  ap 
proche  afïea  de  celle  des  véritables  pinchiuas  de 
Toulon. 

Qu  appelle  encore  pinchina , une  forte  d’étoffe 
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croifée  toute  de  lame,  d’une  aune  de  large  fur  vingt- 
une  i vingt-deux  aunes  de  long , qui  fe  tire  de  Bei> 

?i  laquelle  n’a  d'autre  rapport  aux  pinchinas  de 
oulon  que  par  fâ largeur,  ne  devant  è re  regirdée 
tout  au  plus  que  comme  un  corda  ou  grofle  ferge 
drapée  , qui  n'eft  propre  qu’à  vêtir  des  gens  déballé 
condition.  Les  pinchinas  de  Berry  font  faits  pour 
l’ordinaire  de  grofTes  Line*  de  pays  naturelles,  c’eft- 
à-dire  , telles  qu’ellev  ont  été  tirées  des  moutons  # 
n'ayant  point  patte  pir  la  teinture. 

Depuis  quelque  temps  les  fabriq  uns  8c  les  mar- 
chands de  France  fe  font  avifés  de  donner  le  nom  de 
pinchina  i quantité  d’e:otfcs  de  demi-aune,  de  demi» 
aune  demi-quart , 8c  de  deux  tiers,  qui  ne  fon:  pro- 
premen*  que  des  drosuets. 

PI  NÉE.  Nom  que  l'on  donne  i une  forte  de  mo- 
rue féche  , qui  eft  la  plus  eftimée  de  toutes, 

PINTE.  Efpècc  de  moyen  vaifTeau  ou  mefure 
dont  onfe  fert  pour  mefurer  le  vin,  l’eau  de-vie  , 
l’huile  6c  autres  femblables  marchandifes  que  l’on  dé- 
bite en  détail , même  les  olives. 

La  pinte  de  Paris,  qui , i ce  qu'eftiment  lr$  fça- 
vans , eft  a peu  près  la  fîxiéme  partie  du  conge 
Romain , fe  divife  en  deux  chopines  que  quelques- 
uns  appcllem/è/N/e/\f  ; L chopine  eft  de  deux  demi- 
fepeiers,  8c  le  demi  lcpticr  contient  deui  poittons  , 
chaque  poiflon  ct.sm.de  lîx  pouces  cubiques.  Les 
deux  pintes  font  une  quarte  ou  quarteau  que  l'on 
nomme  en  pi-jficurs  endroits  pot . 

La  pinte  de  S.  Denis  en  France  eft  prcfque  le 
double  de  celle  de  P iris  , ne  s’en  manquant  ancres 
que  la  valeur  d’un  verré  , ce  qui  fait  qu’on  lui  donne 
en  divers  lieux  le  nom  de  pot . 

La  pinte  d'Angleterre  eft  la  plus  petite  des  rae- 
furcs  dont  on  fe  f.  ct  pour  les  liquidée  dans  ce  royau- 
me : elle  péfc  environ  une  livre  d'avoir  du  poids  > 
c’cft-i-dire  16  onces.  Deux  pintes  font  une  quar- 
te ; deux  quartes  un  pot  ; deux  pots  «n  gallon  ou 
broc. 

Pinte.  Se  die  auffi  des  chofes  que  l’on  a mefurée* 
avec  1a  pinte.  Une  pinte  d'olives  , une  pinte  d'eau- 
dc-vie,  une  pinte  de  vin,  &c. 

PIPE.  Ccft  une  des  neuf  efpêces  de  futailles  ou 
vaifTcaux  réguliers  propres  à mettre  du  vin  & d’au- 
tres  liqueurs. 

La  pipe  qui  eft  particuliérement  en  nfagr  en  An- 
jou 8c  en  Poitou , eft  compofée  de  deux  b 'flTards  ou 
buttes  , ce  qui  eft  égal  à deux  demi-queues  d’Orléans, 
de  Bldis , de  Dijon  , de  Nuys  & de  Mieon,  qui  font 
un  muid  8c  demi  de  Paris,  le  nviid  compyfé  de  ^ 6 
feptiers  , chaque  feptier  faifmt  8 pi  'tes,  de  manière 
ue  1a pipe  contient  54  feptiets  qui  font  4p.  pintes 
e Paris. 

On  dit  aufli  une  pipe  de  bled,  comme  l'on  dit  en 
d'autres  endroits  un  muid* 

Fn  Bretagne  L pipe  eft  une  mefure  de»  chofes 
féches , particulièrement  pour  les  grains  , les  légu- 
mes 8c  autres  feniblablcs  denrées. 

La  pipe  entendue  de  cette  forte  contient  ^ir  chan- 
ges , chaque  charge  compofée  de  quatre  boilîcilux  , 
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ce  qui  fait  quarante  boifieaux  par  pipe  ; elle  doit 
pc£cr  fil  cent  livres  lorfqu’dlc  cft  pleine  de  bled. 

Pipe.  Efpcce  de  long  tuyau  délié  , fait  ordinaire- 
ment de  terre  cuite  très-fine  , qui  fert  i fumer  le  ta- 
bac. A l'un  des  bouts  du  tuyau  qui  eft  recourbé  , 
eft  une  façon  de  petit  vafe  que  l'on  appelle  le  four- 
neau ou  la  tète  de  la  pipe. , dans  lequel  on  met  le 
tabac  pour  l’allumer  & le  fumer  , ce  qui  fc  fait  avec 
la  bouche  en  afpirant  la  fumée  par  le  bout  du  tuyau 
oppolc  à celui  du  fourneau. 

il  fe  fabtique  des  pipes  de  diverfes  façons , de 
courtes  , de  longues  , de  façonnées  , d'unies  , de 
blanches  fans  être  verniflccs , de  vcrnifTées  de  dif- 
férentes couleurs.  On  les  tire  ordinairement  ou  de 
Hollande , ou  de  Rouen. 

Celles  de  Hollande  font  les  piuseftimées,  étant 
droites  , d’une  belle  forme  & d'une  terre  très-fine  ; 
il  y en  a d’une  longueur  extraordinaire  : elles  font 
envoyées  dans  des  c ai  fies  de  fapin  avec  de  la  paille 
ou  coque  de  bleJ  faraziu , pour  empêcher  qu'elles  ne 
fe  càflenc  ; les  c ai  fies  ont  coutume  de  contenir  "depuis 
quatre  jufqucs  i vingt-quatre  grottes  de  douze  dou- 
zaines chacune.  L’on  prétend  que  celles  qui  viennent 
en  petites  cailles  de  quatre  grottes  font  moins  fujet- 
tes  a fc  brifer. 

La  plupart  des  pipes  de  Hollande  fe  font  i Gou- 
da , qu’on  nomme  autrement  Tergoww . Il  s’y  eu  dé- 
bite une  quantité  incroyable. 

Les  pipes  qui  fe  manufaéfurent  i Rouen , quoi- 

3u*i  l’imitation  de  celles  de  Hollande  , font  cepen- 
ant  beaucoup  moins  eftimées , la  terre  en  étant  plus 
grofiiere  , d’une  vilaine  couleur , la  plupart  tortues 
de  mal  formées  ; elles  font  apportées  dans  de  petits 
caifions  de  bois  de  hêtre  qui  ne  contiennent  pour 
l'ordinaire  qu’une  grotte  ; on  y met  du  foin  pour  les 
mieux  conferver. 

Ceux  qui  font  commerce  de  pipes  en  gros , les 
vendent  aux  détailleurs  fur  des  échantillons , lans  faire 
1'ouvertüre  des  cailles , enforte  que  celles  qui  fc  trou- 
vent rompues  6c  cafiees  reftent  pour  le  compte  de 
l'acheteur.  C’efi  un  ufage  établi  parmi  les  marchands 
qui  font  ce  négoce. 

Les  Turcs  fe  fervent  de  pipes  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  long  , plus  ou  moins  grandes  , de  rofcaux 
tfu  de  bois  troué  comme  des  chalumeaux,  au  bout 
defquelles  ils  attachent  une  cfpècc  de  noix  de  terre 
cuite  qui  fert  de  fourneau  6c  qu’ils  détachent  après 
avoir  fumé. 

Ce  qu’on  appelle  un  bràh-gueule  , n'eft  autre 
chofe  qu’une  pipe  dont  le  tuyau  a été  cafTé  à cinq 
ou  fix  doigts  du  fourneau. 

Pipe  grajfe  efi  celle  qui  i force  d'avoir  fervi  â 
fumer  efi  devenue  d’un  brun  obfcur  prefque  noir  ; 
quelques-uns  prétendent  que  la  pipe-grajjc  pulvé- 
riféc  6c  prife  dans  du  vin  blanc  efi  très  - fpécifique 
pour  le  flux  de  fan  g. 

PIPOT.  On  nomme  ainfi  1 Bordeaux  certaines 
futailles  ou  barils  dans  lefquels  on  met  les  miels  ; 
c’eft  ce  qu’on  nomme  ailleurs  un  tierçon . Le  ton- 
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ncau  de  miel  efi  conipofé  de  quatre  banques , ou  éf. 
fix  pi  pot  s, 

PIQUÉ , PIQUÉE.  Ce  fur  quoi  un  ouvrier  a 
fait  de  la  piqueurc.  Un  fatin  piqué 9 un  taffetas 
piqué , une  couverture  piquée , un  baudrier  pique' 
d’or. 

Piqué.  Se  dit  aufii  des  taches  que  l'humidité  eau  fe 
quelquefois  fur  des  étoiles  de  foie  , comme  de  jaune 
lur  le  blanc,  de  blanc  fur  le  jaune.  Ce  gros  de  tours 
efi  tout  piqué. 

Piqué.  S’entend  encore  des  piqueures  de  vers  qui 
fe  trouvent  dons  les  draps  & autres  étoffes  de  laine* 
Un  drap  pu iuét  une  ferge  piquée. 

PIQUET.  Mcfure  des  grains  dont  on  fe  fert  en 
quelques  endroits  de  Picardie  , particulièrement  à 
Amiens  : quatre  piquets  font  le  feptier  qui  pcfe  ço 
liv.  poids  ne  Paris , ce  qui  fait  1 1 liv.  j pour  chaque 
piquet.  Sur  ce  pied  il  faut  dix-neuf  piquets  j ou 
quatre  feptiers  ± d’Amiens , pour  faire  un  feptier  inc- 
lure de  Paris. 

PIQUETTE.  Méchant  vin , ou  qui  efi  foiblc, 
dont  on  ne  fait  nul  cas. 

PIQUEURE.  Ornement  que  l’oo  fait  fur.  une 
étoffe  par  compartiment  6c  avec  cimécrie  en  la  pi- 
quant & coupant  avec  un  emporte-pièce  de  fer  tran- 
chant. 

C’cft  aufii  un  corps  de  femme  piqué  par  le  tail- 
leur avant  qu’il  foie  couvert  d’étoffe. 

PIQUOT.  Efpcce  de  petites  dents  que  l’on  met 
aux  dentelles  6c  aux  points  i l'oppofite  de  l'cngrc- 
lure. 

PîRETHRE  , PIRETTE,  ou  PIRESTRE.  Ra- 
cine médicinale  qui  vient  du  royaume  de  Tuuis  par 
la  voie  de  Alarfcille  , dont  on  fe  fert  pour  appaifer 
la  douleur  des  dents , & que  les  vinaigriers  em- 
ploient aufii  dans  la  composition  de  leurs  vinaigres. 

La pirethre  efi  une  racine  de  moyenne  longueur  , 
de  la  groffeur  du  petit  doigt  , grisâtre  au  dehors  , 
blanchâtre  en  dedans,  garnie  de  quelques  fibres  6c 
d’un  goût  âcre  6c  brûlant.  La  plante  quelle  produit 
a fes  feuilles  vertes  & très-petites  6c  fes  fleurs  incar- 
nat femblablcs  à nos  marguerites. 

PIS-ASPHALTUM.  Afpkaltum  fofiftiqué  & 
mêle  avec  de  la  poix  noire. 

PISTACHE.  Fruit  que  l’on  apporte  de  plufieurs 
endroits  de  l’Afic,  & particulièrement  d’Aiep  & de 
Perfe. 

PISTOLE.  C’eft  une  monnoie  de  compte  qui  vaut 
10  liv.  tournois  ; nous  navons  plus  de  pièces  de 
monnoie  de  cette  valeur;  mais  il  en  exifte  en  divers 
pays  étrangers,  f^oye^tk  table  des  monkoies. 

l’ITE.  Monnoie  imaginaire  qui  eft  le  quart  d'un 
denier  tournois  oit  la  moitié  d'une  maille  ou  obole* 
La  p ite  fe  divife  en  deux  femi pires. 

Pite.  cfpècc  de  chanvre  ou  de  lin  qui  fejtrouve 
en  plufieurs  endroits  de  l’Amérique  équinoxiale  , 
particulièrement  le  long  de  la  rivière  d’Orenoc.  Ce 
chanvre  efi  beaucoup  plus  long  & plus  blanc  que 
celui  qui  croît  en  Europe , & ne  fc  pourrit  pas  fi  fa- 
cilement â l'eau. 
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Les  Indiens  fc  fervent  de  celte  pire  à nlo  fleurs 
ouvrages , particulièrement  à leurs  lits  ou  hamacs  , 
aux  toiles  dont  ils  font  les  voiles  de  leurs  canots , fc 
aux  cordages  qui  en  font  les  manoeuvres.  On*cn  fait 
aufli  du  fit  très-fort , bien  que  très-lin,  qui  leur  fort 
i divers  ouvrages  , particulièrement  pour  empaner 
leurs  flèches  fc  pour  la  couture  , qulis  ne  font  nean- 
moins avec  des  aiguilles  d'acier  , que  depuis  qu’ils 
ont  quelque  commerce  avec  les  Européens. 

P1T1S.  Les  Javans  appellent  ainfi  une  petite 
f nonnoie  de  très-bas  aloi , moitié  plomb  & moitié 
écume  de  cuivre  , qui  leur  eft  apportée  de  la  Chi- 
ne , & qui  a grand  cours  à Bantan  fc  dans  tout  le 
refte  de  l’ICe  de  Java  , auflï-biçn  que  dans  pluficurs 
ifles  voilines. 

Le  nom  Chinois  de  cette  monnoie  eft  caxa  , dont 
les  deux  cent  valent  neuf  deniers  de  Hollande  , ce 
qui  ne  revient  pas  tout-à-Uir  à onze  deniers  de 
F rance. 

PIZE , qu'on  nomme  au ffî  RIZA.  Poids  dont  on 
fe  fert  dans  le  royaume  de  Pcgu*  Voye\  la  table 
ses  POIDS. 
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PLACARD.  Il  fe  dit  en  Hollande  des  affiches 
par  lcfqucllcs  on  rend  publiques  les  réfolutions  fc 
ordonnances  des  états  généraux  des  Provinces-Unics  , 
foi:  pour  le  gouvernement , foit  pour  la  police  , Toit 
pour  le  commerce. 

Un  des  plusimportans  placards  de  cette  dernière 
efoèce,  qui  ait  depuis  long-temps  paru  en  Hollande, 
eu  celui  pour  l’exécution  de  1a nouvelle  lifte  ou  nou- 
veau tarif  de  l’année  »7*f  , pour  la  levée  des  droits 
d'entree  & de  fonie  dans  toute  l’étendue  des  états  de 
la  république.  Il  «Il  compolc  de  174  articles  divi- 
fes  en  18  frétions  ; d la  tête  fc  trouvent  les  or- 
donnances ou  réfolutions  des  états  généraux  , pour 
l’ctabliflement  de  cette  lifte  ; & à la  fin  eft  la  lifte 
ellc-mcrac  , fc  quelques  éclair  ci  Item  eus  pour  en  fa- 
ciliter l’exécution. 

PLACE  DU  CHANGE,  ou  PLACE  COM- 
MUNE DES  MARCHANDS.  C’cft  un  lieu  public 
établi  dans  les  villes  de  négoce,  ou  les  marchands, 
négociant , banquiers  , agens  ou  courtiers  de  chan- 
ge, fc  autres  perfonnes  qui  fe  mêlent  du  commerce 
des  lettres  & billets  de  change  , ou  qui  font  valoir 
leur  argent , fe  trouveut  i certains  jours  de  la  fe- 
mamc  pour  y par|f  r fc  traiter  des  affaires  de  leur 
commerce , fc  Ravoir  le  cours  du  change. 

A Paris  on  dit  Amplement  la  place . A Lyon  on  la 
nommeaufti  \\place;  mais  quelquefois  on  dit  la  place 
du  chance  ; dans  quelques  villes  de  France,  comme  â 
Touloule  , c’eft  la  bou r/e.  C’cft  aufli  le  npm  qu’on 
lui  donne  dans  prcfquc  tous  les  pays  étrangers  , par- 
ticulièrement à Londres  & a Amfterdain  ; celle-ci 
l’appelle  néanmoins  quelquefois  place  lombarde . 

Faire  des  traites  fc  remifes  de  place  en  place  , 
c’eft  faire  tenir  de  l’argent  d’une  ville  aune  autre  par 
le  moyen  des  lettres  ae  change , moyennant  un  ccr- 
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tain  droit  qui  Ce  règle  luivant  que  le  change  eft  haut 
ou  bal.  . , 

Il  ell  très -dangereux  i un  négociant  ou  banquier 
qui  a coutume  de  paroitre  fur  1 & place , de  s en  ab- 
Icntcr  Cm*  caufr  légitimé  , une  aofcnce  de  quelques 
jours  de  place  étant  quelquefois  capable  de  lui  faite 
perdre  fon  crédit. 

Quelquefois  le  mot  de  place  fc  prend  pour  tout 
le  corps  des  marchands  ncgocians  & banquiers  d une 
ville.  Dans  ce  lens  orf  dit , que  U place  Je  Lyon  eft 
Ta  plus  confidcrablc  & la  plus  riche  de  L France  , 
pour  dire  qu’il  n’y  a point  dans  le  royaume  de  mar- 
chands fc  de  banquiers  li  riches  & fl  accrédités  que 
ceux  de  Lyon.  Le  principal  réglement  qui  ait  etc 
fai;  pour  la  place  de  Lyon  , cft  celai  de  1 année  1667» 
il  contient  tout  ce  qui  regarde  les  paiemens  en  foi- 
res , autrement  dits  les  quatre  paiemens  des  rois,  de 
piques , d’aoùt  fc  des  famts  -,  les  préfentations  des 
lettres  de  change  ; le  virement  des  parties  ; le  prix 
ï du  change;  enfin  tout  ce  qui  concerne  le  commerce 
des  lettres  de  change  qui  fe  fait  dans  la  place  de 
cette  importante  vide.  On  en  parle  ailleurs. 

On  dit , en  termes  de  commerce  , c eft  demain 
jour  de  place  ; je  vais  à la  place  ; il  y a peu  d ar- 
gent fur  la  place;  l’argent  de  la  place  eft  a tant  ; 
ce  marchand  a perdu  fon  cré dit  fur  la  place;  lu  c.isn- 
ge  eft  hauffe  ou  eft  baille  fur  la  place  , Ton.ei 
expreflions  où  le  nom  de  place  ne  lignifie  antre  choie 
que  VafembUe  & le  concourt  des  marchands  qui 
négocient  les  uns  avec  les  autres. 

Place.  On  appelle  encore  places  , certains  en- 
droits deftinés  dans  les  ports  de  mer  pour  mettre  les 
bitimens  marcha nJs. 

L’art.  4 du  tir-  3 duliv.  1 1 de  l ordonnance  de  ma- 
rine du  if  avril  1689,  porte  que  le  capitaine  de 
port  marquera  les  places  des  bitimens  marchands , 
en  obfcrvant  qu’ils  ne  foient  point  .mêles  ni  engages 
parmi  ceux  de  fa  majefté.  * 

Les  bitimens  marchands  ne  peuvent  prenne 
place  dans  le  port , qu’ils  n’aicnc  auparavant  décharge 
leurs  poudres  fc  les  autres  matières  combuftibles 
qu’ils  peuvent  avoir  fur  leur  bord. 

Placb.  C’eft  encore  un  lieu  public  dans  lequel  le 
tiennent  les  foires  & marchés , où  les  marchands 
ont  leurs  échopes  ou  petites  boutiques  , fc  où  Os 
étalent  leurs  denrées  fc  marchandifes. 

Quelquefois  ces  places  font  franches , c cft-a-dire, 
qu’on  y étale  (ans  pajer  aucun  droit;  quelquefois 
au  contraire  il  y eft  du  un  droit  d’étalage , ou  au 
roi , ou  aux  frigneurs  particuliers. 

PLACER.  Mettre  une  chofe  en  fa  place  , U 


Un  marchand  en  détail  Aon  placer  Ces  marchan- 
difes avec  ordre  dans  (p  boutique  , enforte  qu  il  tes 
ait  toujours  fous  1a  main  quand  il  vient  des  chalans. 
Placer  fon  argent.  CVft  l’employer  a quelque 
chofe  ; quelquefois  c’eft  le  mettre  à profit.  Je  viens 
de  placer  mes  fonds,  pour  dire  jeauens  den  dit— 
poler-  J’ai  placé  mon  argent  i la  gtouc  avant uic.  Je 
rai  placé  lut  un  ici  vaiiTcau. 
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Il  faut  qu\in  marchand  foit  attentif  i bien  placer 
fct  fonds  s’il  veut  réuéir  dans  le  Commerce. 

On  dit  placer  un  jeune  hommê  ; pour  dire,  le 
mettre  en  apprentiéage.  J’ai  bien  placé  mon  fils , je 
l'ai  oblige  a un  mercier  au  Ai  honnête  homme  qu’ha- 
bile marchand. 

Une  boutique  bien  placée  , c'eft  celle  qui  eft 
bien  expofee  i la  vue  des  chalans  , qui  cft  dans  un 
quartier  achalandé  6c  de  grand  débit.  On  dit  auflî 
un  marchand  bieo  placé  , pour  lignifier  la  meme 
chqfe . 

PLAINDIN.  Serpe  qui  fe  fabrique  en  Écoée  , 
qui  porte  ordinairement  vingt-cinq  aunes  de  lon- 
gueur. Ils  ne  peuvent  entrer  en  France  que  par  les 
ports  de  Calais  6c  de  Saint-Vallcry  , fuivant  les 
arrêts  des  z.o  novembre  1687,  6c  3 juillet  1 691. 

PLANCHE.  Ais  ou  pièce  de  bois  de  feiage  , 
large  6c  peu  épaiéc.  Les  bois  dont  on  fait  le  plus 
ordinairement  les  planches  font  le  chêne  , le  hêtre , 
le  fapin,  le  noyer , le  poirier  & le  peuplier. 

Pi-ÀNCHEYEURS  ou  PLANCHEYERS.  Pe- 
tits officiers  de  ville  , commis  6c  établis  fur  les  ports 
de  Paris  par  les  prévôt  des  marchands  & échevins , 

Î)our  poicr  des  planches  , madriers  6c  traitcaux  fur 
es  bateaux  chargés  de  marchandées  qui  y privent  » 
foie  pour  entrer  dans  ceux  qui  font  les  plus  prés  du 
rivage , foit  pour  traverfer  & pafTer  d’un  bateau  i 
l’autre  , & faciliter  le  tranfport  des  marchandées. 

Les  droits  6c  les  fondions  des  officiers  plan- 
cheyeurs  font  réglés  par  les  ordonnances  de  la  ville. 

11  eft  défendu  aux  dcchargcurs  de  vins,  cidres  6c 
autres  breuvages  6c  liqueurs , de  rouler  6c  labourer 
les  vins  qu’ils  déchargent  par  deéus  les  planches 
pofees  par  les  planchcyeurs  , mais  feulement  par 
des  chemins  conftruits  6c  établis  par  eux-mêmes  avec 
de  grofles  & fortes  pièces  de  bois. 

PLANTEURS.  Les  Anglois  nomment  ainfi  les 
habitans  qui  patient  dans  de  nouvelles  colonies 
pour  établir  des  plancacions , ce  qui  les  diftingue 
des  avanturiers  qui  font  ceux  qui  prennent  des 
allions  dans  les  compagnies  formées  pour  foutenir 
ces  colonies.  Les  planteurs  fc  nomment  en  France 
habitans  colons  ou  concejftonnaires ,*  & les  <xr<in- 
turiers , actionnaires . 

PLAPPER.  Petite  monnaie  de  billon  qui  fe  fa- 
brique i Bade  en  Suiffc , 6c  qui  n’a  point  de  cours 
dans  les  autres  cantons. 

PLAQUES.  Nom  que  l’on  donne  i certains  mor- 
ceaux d’or  ou  d’argent  de  divers  ooids  & titres , 
qui  ont  retenu  la  figure  des  vaiéea®  dans  lefquels 
ils  ont  été  tondus.  On  tire  des  Indes  6c  d’Efpagne  de 
l’or  6c  de  l'argent  en  plaque. 

• Plaques  ou  flakchps.  Se  di:  auflî  de  certaines 
grandes  pièces  de  cuivre  peu  épatées,  plus  longues 
que  latges,  dont  les  poids  font  ditfércns,  qui  s'em- 
ploient par  les  graveurs  en  taille  douce  Sc  par  les 
chaudronniers. 

PL  AS  RI  ES.  Emeraudes  brutes  propres  à broyer 
pour  faire  entrer  dans  quelques  médicamens.  Les 
meilleures  font  celles  qui  font  d’un  verd  un  peu  gay. 
Commerce , Tome  J II.  Pan.  IL 
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PLASTRE.  Pierre  foffile  qui  fert  â pluficurs  ufa- 
ges  dans  les  bâtiinens  , 6c  que  l’on  employé  auiîï 
dans  la  fculptute  pour  mouler  & faire  des  liâmes  , 
des  bas-reliefs , 6c  autres  ornemens  d’architeflure. 

IW  a deux  fortes  de  plâtre  , l’un  que  l’on  ap- 
pelle plaire  cru  & en  pierre  , 6c  l’autre  qu’on  nom- 
me plâtre  cuit  Sc  battu . 

Le  plâtre  cru  , c’cft-i-dirc,  qui  eft  tel  qu’on  le 
tire  de  la  carrière,  cft  du  nombre  des  pierres  que 
l’on  nomme  motions  ; il  fc  mcfurc  8c  le  vend  à la 
toife  comme  les  autres  moiloos , Sc  eft  propre  ainlî 
qu’eux  i être  employé  dans  les  édifices , mais  feule- 
ment dans  les  fondemens , à caufe  qu’il  s’amollir 
aéémenc  à l’air. 

Lo plâtre  cuit  eft  celui  que  le  plâtrier  ou  chau- 
fournier a mis  au  feu  & calciné  dans  un  four  , Ôc 
qu’il  a enfuite  battu  & réduit  en  poudre  ; celui-ci 
qui  lcrt  de  liaifon  6c  comme  de  ciment  dans  les  bt- 
tnnens , fc  vend  au  muid  qui  cft  de  crente-fix  facs  ; 
chaque  fac , fuivant  les  ordonnances  de  police  , doir 
être  de  deux  boiéeaux  rades , en  (b  rte  que  le  muid  de 
plâtre  contient  foi xante  & douxe  boifleaux. 

C’eft  ce  plâtre  qui  bien  tamifé  6t  réduit  en  pou- 
dre impalpable  , fert  aux  ouvrages  de  fculpture  6c 
d’aichiteélurc  ; il  eft  bon  auflî  à enlever  les  taches 
de  craiéc  de  deéus  les  étoffes  de  foie  6c  de  laine. 

PLAT.  On  nomme  ainfi  quelquefois  les  bajjîns 
des  grandes  balances  , particulièrement  de  celles  qui 
font  deftinées  à peler  les  marchandées  de  grand 
poids  ou  de  grand  volume.  On  les  appelle  ainfi  de 
la  forme  qu*ils  ont  ordinairement , ces  baftins  étant 
faits  des  planches  quarrées  & plâtres , â chaque  angle  » 
dcfqucllcs  font  attachées  les  cordes  qui  les  foutiea* 
nent. 

Plat.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  du  cuivre 
des  plaques  de  la  rofette  qui  n’ont  reçu  aucune 
fayon  , & qui  font  telles  qu*on  les  apporte  des 
mines. 

Plat  de  verre.  C’eft  un  grand  morceau  de 
verre  de  figure  ronde  , au  milieu  duquel  il  y a un 
gros  nœud  qu’on  nomme  ce  il  de  boeuf  ou  bou - 
aine • 

Le  plat  de  verre  a un  peu  plus  de  deux  pieds  de 
diamètre  ; il  fert  à faire  des  vitres.  Il  fe  vend  au 
panier  ou  âla  fommc  de  14  plats  chacun. 

PLAT A.  Ce  terme  Efpagnol  fîgnifie  de  Y argent  ; 

6c  de  même  le  mot  de  vellon  qu’on  prononce  veillon, 
fignific  du  cuivre » 

On  Ce  fert  de  ces  deux  termes  non-feulement 
pour  exprimer  les  cfpècés  de  ces  deux  métaux  qui 
font  fabriquées  en  Efpagne , ou  qui  y ont  cours  0 
mais  encore  pour  mettre  de  la  différence  entre  plt- 
fieurs  monnoies  de  compte  dont  les  Efpagnols  fe 
lervent  pour  tenir  leurs  livres  dans  le  commerce. 

L’on  dit  dans  cette  dernière  lignification  , un 
ducat  de  plata  6c  un  ducat  de  vellon  ; un  réal  de 
p/ata  6c  un  réal  de  vellon  ; enfin  un  maravedis  de 
plata  6c  un  maravedis  de  vellon  : ce  qui  augmente 
ou  diminue  les  fommes  de  près  de  la  moitié;  trente- 
quatre  maravedis  de  plata  faifant  lbixancc  6c  ttoif 
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maravedis  de  vclloo , 3c  la  piaftre  on  pièce  de  huit 
ne  valant  que  171  maravcdis  de  plus  a 6c  çiomara- 
Tcdis  de  vellon. 

Plata  blakca.  C’cft  une  forte  de  minerai  ou 
de  métal , comme  on  parle  au  Pérou  6c  au  Ckflly  j 
qui  fc  tire  des  mines  d'argent  du  Potofi,  de  Lipcs , 
éc  de  quelques  autres  montagnes  de  ces  deux  parties 
de  l'Amérique  Efpagnole. 

Ce  minerai  cft  blanc  , tirant  fur  le  gris,  mêlé  de 
quelques  taches  rouges  5c  bleuâtres  , d’où  apparem- 
ment il  a pris  fon  nom , plata  - blanc  a lignifiant 
argent  blanc. 

PLATE.  On  nomme  ainfî  en  Hollande  ce  qu'on 
nomme  en  France  monnaie  de  Suède  , c*cA-à-dire  , 
des  pièces  de  cuivre  de  ligure  quart  éc  , marquées  au 
poinçon  de  Suède. 

PLATEAU.  Se  di:  des  badins  des  grolTes  balances 
particulièrement  quanl  ils  font  de  bois. 

PLAT1LLE.  On  appelle  ainfi  certaines  efpèces 
de  toiles  de  lin  très-blanches  , qui  fc  fabriquent  en 
plufteurs  endroits  de  France  , particuliérement  i 
Cholet  en  Anjou  St  à Beauvais  en  Picardie. 

Lcsplatilles  fe  vendent  en  petites  pièces  de  cinq 
aunes  de  long  fur  trois  quarts  5c  demi  de  large  me- 
Lire  de  Paris  t les  unes  plus  grolTes , les  autres  plus 
fines.  Ce  font  les  Elpagnols  i qui  elles  font  toates 
envoyées  , qui  leur  ont  donne  le  nom  de  plat  i lies. 

Elles  font  pareillement  propres  au  commerce  qui 
fc  Fait  en  quelques  endroits  des  côtes  d'Afrique  , par- 
ticuliérement au-delà  de  la  rivière  de  Gambie. 

11  fc  tire  de  Silcfic  , particulièrement  de  Hrcflaw 
capitale  de  cette  province  d’Allemagne,  quantité  de 
toiles  auxquelles  l’on  donne  pareillement  le  nom 
de  platilles.  Ces  fortes  de  toiles  qui  font  i peu  près 
fcmbtables  i celles  d'Anjou  St  de  Picardie  , font 
aufli  de  Aînées  pour  les  mêmes  pays,  c'cfi-i-dire, 
pour  l'Efpagnc  , l’Amérique  3c  l'Afrique,  & y font 
portées  parles  Hambourgeois. 

PLATTE.  C'cft  le  nom  que  le  tarif  de  la  douane 
de  Lyon  donne  à cette  forte  de  cuivre  qu’on  appelle 
rofette , parce  qu'il  vient  ordihaircmenc  en  plaques 
très-min  ccs> 

La  platte  ou  rofette  paye  à Lyon  8 f.  du  quin- 
tal d ancienne  taxation , &12/.  pour  la  nouvelle 
Tt’apréciation . 

Flattf.  Efpèce  de  grand  bateau  dont  les  bords 
font  très  plats. 

PLEIÔE.  Caution  qui  s'oblige  en  juflice  de  rc- 
prefenter  quelqu’un  , ou  de  payer  la  foramc  ordon- 
née par  le  juge  en  cas  qu’il  ne  le  repréfenre  pas  au 
four  marqué. 

En  France,  6c  particulièrement  i Paris,  les  mar- 
chands arrêtés  prilbnniers  pour  dettes  fe  fervent 
a ffc 7 fouvent  de  ces  pleines  ou  cautions  judiciaires 
pour  le  procurer  la  liberté  pendant  quelques  temps  , 
6c  avoir  le  loifîr  de  traiter  eux-mêmes  avec  leurs 
créanciers  6c  d'accommoder  leurs  affaires.  Cela  s'ap- 
pelle fi  mettre  en  la  garde  d'un  hui  (fier;  ce  qui  cer- 
tainement a fon  milité,  mais  qui  aufli  cft  trés-difpen- 
dieux  6c  va  à grands  frais  ; ces  officiers  fc  faifaut  payer 
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chèrement  à tant  par  jour  , & prenant  <Tailîenrï 
leurs  précautions  par  de  bons  effets  qu'on  leur  con- 
figne  6c  autres  füretés  contre  la  fuite  du  prifonaier, 
qu’ils  font  obligés  de  repréfenter  & de  remettre  en 
prifon  fur  la  première  ordonnance  du  juge  , finon 
de  payer  pour  lui  les  fornmes  pour  iefquelles  il 
avoi:  été  conftitué  prifonnier  & écroué. 

On  ne  peut  jouir  de  cette  liberté  à caution  8c 
fortir  de  prifon  en  la  garde  d’un  huiflîer , que  le 
juge  ne  l’ait  ordonné  comradidtoircment  avec  1a 
partie. 

PLF.TS.  Sorte  S étoffe  qui  fe  fabrique  en  Eco  (Te, 
dont  les  pièces  ont  ordinairement  14  aunes  de  Ion* 
gucur  ; il  y en  a aufli  quelques  manufactures  établies 
en  Hollande , particulièrement  à Leydcn. 

PLEÜRE  V.  Ce  font  les  laines  qui  fc  coupent 
fur  la  bete  après  qu'elle  eft  morte  *,  elles  font  d'une 
trcs-mauvaile  qualité  , aufli  ne  les  employe-t-on 
qu’à  la  fabrique  des  couvertures  les  plus  groflicres  , 
en  les  mêlant  avec  les  laines  de  Barbarie.  11  en 
vient  de  Mulhofcn  , de  WiGnard  , du  Rhin. 

PLI.  Ce  qui  fait  qu'une  choie  n'eft  pas  unie.  Il 
faut  prendre  garde  de  donner  de  mauvais  plis , de 
faux  plis  aux  étoffes , cela  les  appictrit  6c  les  mec 
hors  de  vente. 

Pli.  Signifie  aufli  la  marque  qui  reffe  le  long 
d'une  étoffe  qu’on  a pliée  par  le  milieu  dans  toute 
fa  longueur.  Le  pli  d’un  drap  , k pli  d’une  ferge. 
Le ph  de  ce  drap  de  Hollande  eft  tout  mangé  j on  a 
donné  la  prefle  trop  forte  à cette  ferge  j elle  cft 
coupée  i l'endroit  du  pli. 

PLIAGE.  Manière  de  plier  les  étoffes.  Le  pliage 
des  étoffes  de  binage  fc  tait  fur  une  efpcce  de  table 
ou  métier  qu'on  appelle  plioir  ; lorfquc  le  pliage 
eff  achevé  , on  l'allure  en  mettant  la  pièce  entre  deux 
plateaux  6c  la  ferrant  raifonnablemcnt  dans  une 
prefle.  On  plie  les  étoffes  après  quelles  ont  été 
faudées  6c  devant  que  de  les  appointer. 

Les  manufacturiers  & marchands  ne  peuvent  avoir 
trop  de  précautions  dans  le  pliage  de  leurs  étoffes, 
mais  funout  ils  le  doivent  faire  avec  beaucoup  de 
bonne  foi , y ayant  des  pliages  frauduleux  6c  qui 
peuvent  faire  paroîcre  les  étoffes  plus  larges  qu’elles 
ne  le  font. 

Lorfquc  les  marchands  achètent  des  marchandée* 
qui  fortent  des  manufafturcs  fujettes  au  mauvais 
pliage y ou  qui  en  font  foupçonnées  , ils  doivent  le# 
bien  examiner , 8c  furtout  prendre  garde  fi  le  pli  eff 
bien  au  milieu.^ 

Le  pliage  de  petites  étoffes  fc  fait  avec  un  infini- 
ment de  bois  plat  en  forme  de  grand  couteau  ; les 
marchands  dt  drap  s'en  fervent  aufli  pour  replier  les 
draps  qu'ils  ont  dépliés  fur  leur  bureau  pour  b 
montre  & pour  la  vente. 

PLIS.  Sortes  de  bines  de  la  moindre  qualité , qui 
fc  lèvent  de  deflus  les  bêtes  tuées  pour  b bou- 
cherie. 

Il  y a de  trois  fortes  de  plis  ; de  fins  , de  moyens 
6c  de  gros.  Les  fins  s’emploient  dans  des  ratines  , 
des  ierges  8c  des  revêches  de  certaines  qualités  j les 
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ftntres  ferrent  4 faire  les  cordeaux  & lifîèrcs  des 
étoffes*  Le  réglement  pour  la  draperie  8c  fergettcric 
de  Beauvais  de  1 670  , marque  en  plufieurs  articles  , 
dans  quelles  fortes  d'étoffes  les  bons  & fins  plis  peu- 
rent  é:re  mis,  8c  dans  lefquellcs  il  eft  défendu  de 
les  employer. 

Pus.  On  appelle  cours  plis  dans  la  fabrique  & 
Commerce  de  toiles  qui  le  font  en  Bretagne , le 
pliage  qui  n'eft  pas  conforme  aux  rcglemens , Ôc 
dont  les  plis  ont  moins  d'une  aune  de  longueur* 

PLOC.  Signifie  proprement  poil  ; cependant  il 
lie  fe  dit  guères  que  des  poils  de  vaches,  de  chèvres , 
de  chevrotins  8c  de  chiens. 

Le  ploc  de  vache  fert  particulièrement  4 faire  des 
couvertures.  11  y a de  ces  couvertures  qu'on  ap- 
pelle couverture  à ploc  te  d'autres  couvertures  à 
poil, 

PLOK-PENIN.  On  nomme  ainfi  4 Amfterdam 
ce  qu'on  donne  dans  les  ventes  publiques  au  dernier 
enchériffcur  d’une  marchandée.  C’eft  une  efpècc  de 
denier-i-dieu  , par  lequel  on  fignifie  qu  * elle  lui  a été 
Adjugée,  Le plok-penin  cft  différent  fuivanx  la  qua- 
lité des  marchandilcs  8c  le  prix  des  lots  ou  cavelins. 
Ordinairement  il  eft  depuis  vingt  fols  jufqu’i  cin- 
quante fols.  Quelquefois  il  cft  arbitraire  8c  dépend 
oc  la  volonté  de  l’acheteur,  8c  quelquefois  il  cft 
réglé  par  les  ordonnances  des  bourguemaitres.  Par 
exemple , les  plok-penins  des  vins  de  France  font 
fixés  a deux  florins  , ceux  de  vin  mufeat  de  Fronti- 
gnan  i vingt  fols  , ceux  des  vins  du  Rhin  & de  la 
«Iofelle  4 deux  florins  ; pour  les  vinaigres  vingt 
ibis , & pour  les  eaux-de-vic  trente  fols  ; ce  qui 
s’entend  néanmoins  fuivant  la  qualité  du  cavelin  ou 
lot , qui  cft  pareillement  fixée  par  l'ordonnance.  Il 
y a auflî  des  marchandées  où  l’on  ne  donne  point 
de  plok-penins , & d'autres  où  les plok-penins  font 
(bavent  du  double  de  ce  qu'on  a ait  jufqu*ici. 

PLOMB.  Métal  très-groflîcr , le  plus  mou  8c  le 
plus  facile  i fondre  de  tous  les  métaux  quand  il  cft 
purifié.  Les  chymiftes  l’appellent  fat  urne . 

Les  marchands  le  nomment  ordinairement  Jtiu- 
tnon  & les  plombiers  navette. 

Le  plomb  en  Angleterre  fe  vend  i la  foudre , 
qui  cft  , pour  ainfi  dire,  une  efpècc  de  quintal  extra- 
ordinaire , ou  plutôt  un  poids  qui  n’cxinc  pas , mais 
qui  fignifie  dix- neuf  cent  quintaux  > 4 cent  livres 
le  quintal. 

Ce  font  les  marchands  merciers  8c  les  épiciers  en 
gros  qui  font  2 Paris  le  négoce  de  plomb  en  na-  ! 
vettes  8c  en  faumons.  Ces  maffes  fomt  de  différens  ■ 
poids;  les  petites  font  de  cent  accru  cinquante  livres; 
si  y en  a de  trois  i trois  cent  cinquante  ; 8c  les  plus 
greffes  font  de  cinq  cent. 

Du  plomb  F.M  ta blf.  Eft  du  plomb  fondu  8c 
coulé  de  plat  fur  une  longue  table  couverte  de  fable 
bien  uni.  Sa  largeur  ordinaire  cft  depuis  quinze 
pouces  de  roi  jufqu’i  foixantc-douzc , 8c  fon  cpaii- 
leur  plus  ou  moins  forte  , fai  vaut  les  chofcs  2 quoi 
tl  peut  être  deftiné. 
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Les  maître*  plombiers  font  tenus  fuivant  l'arti- 
cle 3 5 de  leurs  ftaruts  , de  jetter  le  plomb  en  table 
avec  telle  égalité  , que  tous  les  bouts  , endroits  8c 
côtés  foient  d’une  epaiffeur  pareille  , fans  qu'ils  en 
puiflenc  vendre  ni  mettre  en  oeuvre  , qu'elles  ne 
loienr  débordées , c'eft-â-dire  , que  les  deux  côtés 
ou  bords  des  tables  n’ayent  été  coupés  8c  unis  avee 
la  plane  , qui  eft  un  infiniment  ou  outil  tranchant 
propre  2 cet  ufage. 

Les  plombiers  appellent  du  plomb  blanchi , les 
tables  de  plomb  qu'ils  ont  écamees  ou  colorées 
avec  de  l'étain  de  meme  que  le  fer  blanc.  Dans  les 
bâtimeos  neufs  les  plombiers  font  obligés,  fuivant 
l’article  33  de  leurs  nouveaux  ftaruts,  d’employer- 
du  plomb  blanchi  fur  les  enfaitures  , enufurcs , & 
amortiffemens , chefneaux  , cuvettes  , tuyaux  de  de£ 
cerne  8c  autres  endroits  qui  font  en  vue. 

Du  plomb  en  culot.  C'cft  du  vieux  plomb  qof 
a fervi , 8c  qu'on  a fait  refondre  & épurer  dans  une 
pocle  de  fer.  On  lui  donne  le  nom  de  plomb  en 
culot  9 i caufe  de  la  forme  ronde  de  culot  que  le 
fond  ou  cul  de  la  pocle  lui  a donnée;  ou  pour  le 
diftinguer  du  plomb  neuf,  qui  s'appelle  du  plomb 
en  faumon  ou  navette.  Il  eft  défendu  4 toutes  per- 
formes  autres  que  les  maîtres  plombiers  , d'acheter, 
fondre  8c  mettre  en  culot  les  vieux  plombs. 

Plomb  minéral.  Il  y en  a de  trois  fortes  : l’un 
que  l'on  nomme  ordinairement  alquifoux  , qui  n'a 
autre  ufage  en  France  que  pour  les  potiers  de  terre, 
qui  s’en  lcrvent , après  l'avoir  pulvéréé , 4 vernir 
leur  poterie. 

L'autre  eft  une  droçne  qu'on  confond  fouvent 
avec  le  premier,  quoiqu'elle  foit  de  nulle  valeur. 
Pour  n'y  point  être  trompé,  en  voici  la  différence. 
Il  eft  plus  dur  , 8c  ne  fe  fond  point  au  feu.  Quand 
il  eft  caffc  , il  paroît  d’un  gris  de  fouris,  8c  eft  d’un 
grain  fort  aigre,  quoiqu’affez  doux  par-deffus  ; ce 
qui  lui  dënne  quelque  reffenablance  avec  le  crayon 
noir. 

Le  troifiéme  eft  proprement  ce  qu'on  appelle 
mine  de  plomb  noir , plomb  de  mine  ou  crayon, 

11  y a auflî  de  la  miue  de  plomb  rouge  appellée 
minium. 

Plomb  en  poudre.  Les  potiers  de  terre  s'en  fer- 
vent au  lieu  de  l’alquifoux  ou  plomb  minéral , pour 
vernir  leurs  ouvrages.  Il  fe  fait  en  jettant  du  charbon 
pile  dans  du  plomb  bien  fondu  , 8c  en  les  remuait 
long-temps.  Pour  en  fcparer  le  charbon , l’on  n'a 
qu’a  le  laver  dans  l’ean  8c  le  faire  fccher.  Les  po- 
tiers fe  fervent  auflî  de  la  cendre  ou  écume  de 
plomb  , qui  n'eft  autre  chofe  que  les  feories  du 
plomb  que  l'on  a purifié  pour  quelque  ufage  , ou 
qu'on  a employé  pour  faire  du  menu  plomb  8c  de  h 
aragée.  4 

Plomb  brûlé.  C’eft  une  préparation  chimique 
qui  a quelque  ufage  dans  la  médecine.  Des  lames  de 
plomb  comimon  fondues  avec  du  fouffre  dans  un  pot, 
fe  réduifent  en  une  poudre  brune,  8c  c’cft-14  le  plomb 
brûlé  de*  chymiftes, 

Cccij 
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Ce  qVon  Appelle  du  blanc  de  plomb,  n’cft  au- 
tre choie  que  du  plomb  dilfous  avec  du  fort  vi- 
naigre. 

On  nomme  chaux  de  plomb  , ou  ctrufe  , du 
blanc  de  plomb  réduit  en  poudre  Je  broyé  i l’eau. 

Lot  miflîcocs  Jediverfes  couleurs  5:  le  landix  font 
pareillement  des  préparations  du  blanc  de  plomb 
poulie  au  feu  i divers  dégrés. 

La  litarge  d'or  ou  d’argent  n’cft  autre  chofe  que 
le  plomb  qui  a feivi  i purifier  le  cuivre  força  it  de 
la  mine  pour  le  mettre  en  rofette. 

Plomb,  en  termes  de  manufactures  de  négoce. 
Se  dit  d’un  petit  morceau  de  plomb  fondu  expies , 
dr  figure  ronde  le  plattc  , qui  s'imprime  de  quelque 
marque  particulière  , le  qui  s’applique  fur  les  crottés 
d’or  » d'argent , de  foie , de  laine , Sec.  fur  les  balitit , 
futaincs,  toiles  de  coton  , mouflélines  , bas  , Sec. 
cnêmc  fur  les  balles  , ballots , paquets  8c  cailles  de 
«narchandifes  dont  les  droits  de  douane  ont  été  payés. 

Plomb  de  fabrique.  C’eft  un  plomb  qui  s'ap- 
plique aux  étoffes  dans  les  endroits  de  leur  manu- 
ïaéture  après  qu’elles  on:  etc  examinées  par  les  gar- 
des , jurés  ou  clgards  des  lieux. 

Plomb  db  visite  ou  db  veub  ,que  l’on  appelle 
au  fli  plomb  forain.  C’eft  un  plomb  appofé  furies 
étoffés,  après  que  la  vifice  en  a été  laite  par  les 
fnaîttes  & gardes  dans  les  loires  , halles  & bureaux 
des  villes  Je  lieux  où  elles  ont  été  envoyées  ou  ap- 
portées par  les  marchands  forains  ou  manufacturiers, 
pour  y être  vendues  8c  débitées. 

Plomb  de  loyauté.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
dans  b manufacture  de  la  ûyecteric  d’Amiens  , au 
plomb  qui  s’applique  fur  les  étoffes  apprêtées  , que 
les  jurés  fayeteurs  ou  hauteliffiers  trouvent  loyales 
Se  marchandes  , lorfqu  elles  leur  font  apportées  dans 
la  halle  en  noir. 

Plomb  d’arrest.  Se  dit  des  plombs  ou  marques 
que  l’on  appofe  fur  les  étoffes  de  bine  ddfcétucufes 
que  les  maîtres  & gardes , jurés  ou  clgards  arrêtent 
lors  de  leurs  vifices  dans  les  bureaux  , halles  & foires. 

Plomb  d’aunage.  C’eft  un  plomb  que  les  jurés 
auncurs  , les  prelfeurs  , les  marchands  fabriquants  , 
&c.  appliquent  aux  étoffes  , pour  faire  connaître  le 
nombre  d’aunes  qu’elles  contiennent,  fuivant  l'au- 
nage qui  en  a été  fait. 

Plomb  df.  contrôle.  C’eft  un  plomb  qui  s’ap- 
pofe  aux  étoffes  de  bines , dans  les  foires  8c  mar- 
chés ou  lieux  de  fabrique,  par  ceux  qui  ont  pouvoir 
de  les  contrôler  , & de  percevoir  quelques  droits  fur 
chacune  pièce. 

Les  marchands  drapiers  & merciers  mettent  des 
plombs  ou  marques  particulières  i leurs  étoffes  , 
lorfqu’ils  les  envoient  chez  les  ouvriers  pour  les 
apprêter , afin  de  pouvoir  les  reconnoîtrc  plus  fa- 
cilement. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  de  France  , 
met  aitlli  fon  plomb  ou  marque  particulière  fur  les 
toiles  de  coton,  mouflèlincs,  & autres  marchandi- 
f«s  qu’elle  a pcrmü&QQ  de  vendre  8e  débiter  dans  le 
royaume* 
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Les  tondeurs  de  draps %.c  autres  étoffes  de  laine, 
appellent  plombs , certaines  milles  dcpdomb , ordi- 
nairement du  poids  de  cinq  , dix  8c  vingt  livres, 
donc  ils  fe  fervent  pour  charger  plus  ou  moins  les 
forces  dont  ils  ton  lent  les  étoffes.  Plus  la  force  cft 
chargée  de  C z^ptombs  % le  plus  elle  tond  de  près. 

Plomb.  Se  dit  a ilfi  d’une  cfpècc  de  chaudière!» 
plates  Je  q larrces  faites  de  plomb  , dans  lefquclltfs 
ou  travaille  au  fcl  blanc  dans  Ici  filmes  de  Norman- 
die. Chaque  plomb  eft  environ  de  trois  pieds  de 
long  , de  deux  de  large , 8e  de  lix  pouces  de  profon- 
deur. Quatre  plombs  font  une  faîine. 

Plomb  , (en  termes  de  marine).  Signifie  la  fonde 
avec  laquelle  les  pilotes  fondent  le  fond  des  mers 
fur  lefqueUes  ils  navigent.  Ain lî  l’on  dit  : il  ne  faut 
aborder  ctttc  côte  que  le  plomb  i 1a  main  ; pour 
dire  , que  la  fonde  a U main.  Ils  l’end  jifent  au  bout 
de  fuif , pour  connoître  fi  le  fond  cft  de  vaze  , de 
fable  , ou  de  roc. 

PLOMB  ACIN  E.  C’eft  parmi  les  modernes  la 
glèbe  minérale  où  l’on  trouve  le  plomb  & l'argent 
mêles  enfemble. 

PLOMBAGINE.  Les  anciens  appelloicn:  ainfi- 
la  mine  de  plomb  noir  donc  on  fai:  les  frayons  a 
deftiner.  Ce  mot  & celui  de  plombagine  font  trop 
femblables , pour  ne  pas  croire  que  ce  dernier  n’ait 
pas  été  emprunte  de  l’autre , ou  que  peur  être  ils  ne 
lignifient  la  même  chofe . La  plombagine  cft  auftî  le 
plomb  de  mer  des  anciens,  qui  félon  un  auteur 
qu’on  ne  garantit  pas  ( Pomet  ) étoienc  perfuadés 
que  cette  drogue  etoit  une  production  de  1a  mer , 
Je  non  pas  un  minerai  forci  des  entrailles  de  la  terre , 
ce  qui  eft  peu  croyable. 

PLOMBÉE.  Etoffe  plombée  , marehandife  ou 
balle  plombée  , font  celles  fur  lcfquelles  il  a été 
appofe  un  plomb  ou  marque  particulière. 

Les  réglemens  des  manufactures  veulent  que 
toutes  Us  étoffes  de  bines  qui  le  fabriquent  dans  le 
royaume , {oient  plombées  des  plombs  ou  marques 
de  fabrique  , & des  plombs  de  vifice  ou  de  vue. 

Les  cailles  le  balles  de  marchandifcs  q îi  ont  été 
une  fois  plombées  dans  les  bureaux  des  douanes  ou 
traites  , ne  doivent  point  être  ouvertes  en  chemin*, 
fi  ce  n’cft  au  dernier  bureau  de  la  route  où  elles 
peuvent  être  contrôlées  pour  connoître  s’il  n’y  a 
point  eu  de  fraude. 

PLOMBIER.  Ouvrier  qui  fond  le  plomb  , qui 
le  façonne  , qui  le  vend  façonné  , & qui  le  met  en 
œuvre  dans  les  bâcimcns  , fontaines  , &c. 

PLUCHE  ou  PELUCHE.  Sorte  d’ étoffe  le  plus 
fouvent  partie  lajne  le  partie  poil  de  chèvre;  quel- 
quefois de  fil  de  chanvre  8c  de  poil  Je  chèvre , Je 
quelquefois  toute  de  foie. 

PLUIE.  Efpèce  de  drogue:  dont  U chaîne  eft  de 
foie  ou  de  poil,  & la  trème  en  pat  tic  d’or  ou  d’ar- 
gent. On  lui  donne  le  nom  de  pluie , d c-uife  des 
petits  brilbnts  dont  1a  fa  perfide  de  cette  étoffe  cft 
toute  parfemée,  qui  paroiffent  comme  ttne  légère 
brouiue  qui  y (croit  tombée.  On  en  fait  des  babic» 
j'bonunes  le  de  femmes  pour  l’été. 
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PLUMASS1ER.  Marchand  ou  ouvrier  qui  teint, 
blanchit , apprête , monte  & vend  toutes  fortes  dç 
plumes  (T oifeaux , particulièrement  d’autruche  ,fofr 
véritables  , (oit  imitées  , propres  i faire  des  cape- 
lines , bouquets  & tours  de  chapeaux  , bouquet  pour 
l'ornement  des  h ruts  dais  & des  lits , aigrettes , atta- 
ches de  héron,  & enfin  tous  autres  ouvrages  de  plu- 
mes pour  les  entrées  , mafearades , caroulcls,  comé- 
dies 6e  cérémonies  publiques. 

PLUME.  Ce  qui  couvre  l’oifeau , qui  lui  fert  à 
voler  & i fe  foutenir  en  l’air.  » 

Les  plumes  de  certains  oifeaux  font» en  France, 
particulièrement  i Paris  , un  très  - grand  objet  de 
commerce. 

Les  marchands  merciers -papetiers  vendent  les 
plumes  d'oyc  , de  cygne  & de  corbeau  , qui  font 
propres  pour  l'écriture  & pour  les  defiins  i la  main. 

Les  marchands  merciers-ferronniers,  c’eft-à-dire, 
ceux  des  merciers  qu’on  nomme  marchands  de fer, 
font  négoce  en  gros  4c  duvet  ou  plumes  i lit. 

Plumes  d'autruche.  Ce  font  les  plumes  que  l’on 
tire  des  ailes  & de  la  queue  de  ccs  oifeaux.  Les  mar- 
chands plumafiiers  en  comptent  de  plufieurs  fortes  ; 
entr’autres  les  premières,  les  fécondes,  les  tierces, 
les  femelles  claires  , les  femelles  obfcures  , les  bouts - 
de  queue , les  baiUoqucs , le  noir  grand  Se  petit , 6e 
le  petit-gris. 

Plumes  en  masse.  On  appelle  maffe  de  plumes 
<V autruche  , un  paquet  de  plumes  qui  eu  contient 
cinquante.  Il  n'y  a que  les  plumes  blanches  6e  fi- 
nes qui  fe  vendent  i la  majfe  ,■  les  autres  fc  vendent 
au  cent. 

Plumes  en  fagot.  Ce  font  des  plumes  d'autru- 
che qui  font  encore  en  paquets. 

Plumes  brutes.  Ce  fout  des  plumes  d’autruche 
telles  qu’on  les  reçoit  de  la  première  main,  & qui 
a’ont  pas  encore  eu  les  divers  apprêts  qu’ont  coutu- 
me de  leur  donner  les  maîtres  plumafiiers. 

Plumes  d’autruche  apprêtées.  Ce  font  celles 
qui  ont  été  teintes  ou  blanchies  , & qui  font  propres 
à être  montées  , ou  qui  le  font  déjà  en  bouquets  de 
plumes  , eu  plumets , 6e  en  d’autres  ouvrages  de 
plumafléries. 

Laine,  plocou  poil  d'autruche.  Ce  font  les 
différées  noms  que  l’on  donne  au  duvet  de  cet  oi- 
fèau. 

On  appelle  bouquet  de  plumes , dîvcrfcs  plumes 
d’autruche  élevées  en  divers  rangs  fur  un  chapeau. 
Ces  fortes  dé  bouquets  de  plumes  ne  font  plus  d’ufage 
en  France  que  dans  les  grandes  cérémonies  : le  plu- 
met leur  a fuccédé. 

Plumes  a écrire.  Ce  font  de$/>/«me.f  d’oyes,  de 
cygnes , de  corbeaux  Se  de  quelques  autres  oifeaux , 
mais  particulièrement  d'oyes  , qui  fervent  â l’écriture 
a la  main  , en  les  ouvrant  6e  taillant  d’une  certaine 
manière. 

On  a dit  ci-defïus  que  les  papetiers  -en  faifoient  le 
plus  grand  commerce.  Ils  les  tirent  de  plufieurs 
provinces  du  royaume,  entre  autres  de  Guyenne  , 
de  Nçrmaadic  6e  du  Nivcioois.  Celles  qui  leu*  vicr> 
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nent  de  Hollande  font  eftimccs  les  meilleures;  peut- 
ctre  feulement  à caufc  qu'elles  font  apportées  de 
dehors.  * 

Ccs  plumes  fe  tirent  des  ailes  de  l'oye.  On  en 
di flingue  de  deux  fortes,  les  grofies  plumes  6e  le* 
bouts  d'ailes.  Elles  fc  vendent  au  milier , au  ceut  & au 
quarteron  , Se  même  en  détail  à la  pièce.  On  en 
trouve  aufii  chez  les  papetiers  de  toutes  taillée* 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  n’en  fçavenc  pas  la 
manière. 

Plumes  hollandées.  Ce  font  des  plumes  pré- 
parées à la  manière  de  Hollande  , c'cft-i-dirc,  donc 
ou  a pafic  le  tuyau  fous  la  cendre , pour  raffermir  6c 
en  faire  fortir  fa  graillé. 

PLUMET.  Ccft  ainfi  qu'on  nomme  a Paris  de* 
gagne-deniers  ou  gens  de  peine  qui  travaillent  fur 
les  ports , places  6e  halles  de  la  ville  , i porter  fur 
la  tète  , le  charbon  , les  grains  & la  farine.  Ce  font 
proprement  les  aides  des  jures  porteurs  de  grains, 
farine  6e  charbon. 

Plumet  Les  plumafiiers  nomment  aufii  de  la 
forte  un c Jïmple  plume  d’autruche  qui  fait  à peu 
près  tout  le  cour  du  chapeau  , 6e  qui  en  couvre  en- 
tièrement le  bord.  Le  plumet  a fuccédé  au  bouquet 
de  plume. 

rLUMETTE.  Petite  étoffe , quelquefois  avec  de 
la  foie,  mais  plus  ordinairement  toute  de  laine* 

P o 

POCHE,  on  POCHETTE,  qui  en  eft  le  di- 
minutif.  C’cft  une  cfpcce  de  petit  lac  de  toile  ou  de 
cuir,  qui  cil  attaché  i quelques  habillemens  des 
hommes  6e  des  femmes  , 6e  qui  fert  i ferrer  & 
porter  diverfes  chofcs  qu’on  veut  avoir  fur  foi.  Il  y 
a ordinairement  des  poches  aux  juilc-au-corps , aux 
fur-routs,  aux  vcfics  6e  aux  culottes  : celles  des  cu- 
lottes fe  font  de  cuir  de  mouton  palTc  en  mégie.  Ce 
font  les  maîtres  bourfiers  qui  les  taillent  Se  les  fabri- 
quent, d’où  ils  ont  pris  un  de  leurs  noms. 

Poche.  Eft  aufii  un  fac  de  meunier,  qui  contient 
un  fac  de  grain  ou  de  farine.  11  y a i Paris  fur  les 
ports  & dans  les  halles  Se  marchés  où  fe  vendent  les 
grains  , des  peefonnes  qui  ne  vivent  que  du  gain 
qu’elles  font  en  louant  des  poches  ou  fac  s aux  mar- 
chands , meuniers  ou  particuliers  pour  le  tranfport 
des  bleds , farines  Se  autres  grains  qu’ils  y achè- 
tent. 

Pochée,  qu’on  appelle  aufii  fâchée . C'cft  la 
quantité  de  broquettes  qui  peut  tenir  dans  une 
poche  ou  fac  d’une  certaine  grandeur.  Il  n’y  a qu’i 
Tanchcbray  en  bafié  Normandie  où  l’on  vende  les 
broquettes  à la  pochée. 

POESLE.  UjlenfiU  de  cuifine  fait  de  tôle  ou 
fer  battu , avec  une  longue  queue  aufii  de  fer.  Elle 
fert  à cuire , fricafler  & frire  diverfes  fortes  de  mets 
Se  de  ragoûts  que  les  cuifiniers  apprêtent. 

Poeslon  , petite  pocle.  On  appelle  chez  1er 
cliau  Jeronniers , poêlon  à poix  refîne  , un  petit 
poêlon  de  cuivre  dans  lequel  ils  tiennent  leur  poix 
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relaie  conte  écrafée  lorfqéils  veulent  écamer  ou 
fouder. 

POET  » ou  POEDE.  Gros  poids  donc  on  fc  fert 
en  Mofcovic  , particulièrement  i Archangel  ; il  pèfe 
quarante  livres  du  pays  , qui  reviennent  environ  i 
trente-trois  livres  de  Paris.  Dix  poets  font  un  ber- 
kewics  , autre  poids  qui  pcfc  400  livres  d’Archan- 
gel.  Ce  A i ce  dernier  poids  que  fe  pefent  les  mar- 
chandées groflicres  comme  le  chanvre  & les  po- 
tafl'es. 

POGE.  Droit  de  coutume  qui  eft  diî  i l'Evê- 
que de  Nantes  fur  le  hareng  ou  farJiae  blanc  ou 
foret  paiTànt  le  trépas  de  S.  Nazairc,  ce  droit  eft 
de  demi-obole  par  millier. 

Poge.  Sc  dit  aurti  d’une  petite  monnoie  de  cuivre , 
qui  avoir  autrefois  cours  en  Bretagne , & qui  eft 
reftee  monnoie  de  compte:  la  poge  vaut  une  demi- 
obole. 

POIDS.  Qualité  naturelle  a tous  les  corps  gra- 
ves’", qui  les  fait  tendre  naturellement  en  bas , vers 
ce  qu  on  appelle  le  centre  de  gravité , avec  plus 
ou  moins  de  vitefle,  fuivant  ce  qu'ils  ont  plus  de 
deuficé  5c  de  volume , ou  félon  que  le  milieu  par 
où  ils  partent , leur  fai:  plus  ou  moins  de  refiftance. 

Poids.  Signifie  dans  le  commerce  les  injlrumens 
qui  fervent  a connoître , 5c  pour  ainfi  dire  , à inc- 
lure r la  pe&nteur  de  certaines  cfpcces  de  marchan- 
difes , pour  en  fixer  le  prix  à proportion  de  ce  qu’el- 
les pèlent. 

Les  deux  inftnimcns  les  plus  ordinaires  , ou  pour 
mieux  dire  , les  fculs  dont  on  le  fert  pour  juger  de 
cette  pefantcur , tous  les  autres  ayant  rapport  il’un 
ou  i Vautre,  font  la  balance  & la  romaine,  qu'on 
nomme  autrement  crochet  6c  pcfon . On  fe  contente 
de  les  indiquer  ici  ; leur  description  Je  leur  ufage 
dans  le  commerce  le  trouvent  à leurs  propres  arti- 
cles; oü  l'on  peut  avoir  recours. 

Le  trébuchet  qui  eft  une  petite  balance  propre  d 
pefer  les  cfpèccs  d’or  & d’argent  & les  pierreries , 
lera  aurti  décrit  en  fon  lieu. 

Poids.  On  appelle  bon  poids  en  Hollande  , 6c 
particuliérement  à Amfterdam,  un  excédent  de  poids 
que  le  vendeur  accorde  à l’acheteur  par  gratifica- 
tion. ♦ 

On  peut  en  diftinguer  de  deux  fortes  ; l’un  qui 
eft  établi  depuis  long-temps  5c  qn’on  paie  toujours 
fans  comcftation  ; Vautre  qui  eft  nouveau  6c  qui] 
caufe  fouvent  des  difouces.  Les  marchands  ache- 1 
leurs  voudroient  établir  ce  dernier  pour  leur  tenir 
lieu  d’un  excédent  de  poids  indireft  qu’ils  ne  man- 
quoitnt  jamais  de  trouver  lorfqu’il  étoit  permis  aux 
pefeurs  publics  de  mettre  la  main  i la  balance  , Je 
qu’ils  ont  perdus  depuis  qu’il  a été  défendu  aux 
mêmes  pcicurs  de  procurer  à qui  que  ce  fait  ce 
profit  indireû. 

PoiDS-DU-ROt  ou  potds-ir-roi.  C’eft  en  France 
une  balance  publique  établie  dans  la  douane  de 
Paris  pour  prfr  - tontes  les  marchandées  qui  y ar- 
rivent , 6c  qui  iont  contenues  dans  les  tarifs  dref- 
fés  à cet  effet. 
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Poids.  Se  dit  aurti  des  corps  de  métal  on  d’autres 
matières  delfiaécs  i oppofer  aux  choies  dont  on  veut 
4onnoitrc  la  pelànteur.  Ces  poids  font  ordinaire* 
ment  de  cuivre,  de  plomb  ou  de  fer.  Il  y en  a 
néanmoins  en  quelques  endroits  des  Indes  orientales 
qui  ne  font  que  de  fimplcs  cailloux , ou  même  feu- 
lement des  elpéccs  de  petites  fèves , comme  le  cou* 
duri  5c  le  faga. 

La  fureté  5c  la  bonne-foi  du  commerce  dépen* 
dan:  en  partie  de  la  fidélité  & de  la  juftefie  de  ces 
poids , il  n’y  a guère*  de  nation,  pour  peu  qu’elle 
foit  policée,  qui  n’ait  pris  des  précautions  pour 
en  empêcher  la  falfificarion  ; la  plus  fùre  de  cet 
précautions  eft  ce  qu'on  appelle  communément  IV- 
talonnage , c’eft-à  dite  , la  vérification  6c  la  mar- 
que des  poids  par  des  officiers  publics  fur  un  poids 
matrice  5c  original , qu’on  appelle  étalon , depofé 
dans  un  lieu  fur  pour  y avoir  recours  quand  on  en 
a befoin. 

Cet  ufage  eft  aneicn , 6c  bien  des  auteurs  croyene 
que  ce  qu’on  appdlok  chez  les  Juifs  le  poids  du. 
janHuaire , écoit  moins  un  poids  different  du  poids 
commun , que  le  poids  étalon  6c  original  qui  fe 
gardoit  dans  Je  fan  du  aire  , & fur  lequel  il  n’appar- 
tenoit  qu'aux  prêtres  de  vérifier  les  poids  don:  on  fe 
ferroit  dans  le  public. 

En  France  le  poids  étalon  fe  garde  fous  plu* 
fieurs  clefs  dans  le  cabince  de  la  cour  des  monnoies. 
Chaque  monnoie  des  provinces  a aurti  fon  étalon  , 
mais  vérifié  fur  celui  de  Paris. 

En  Angleterre  l’étalon  eft  gardé  à l’échiquier  , 6c 
refte  entre  les  mains  d'un  officier  que  l’on  nomme 
le  clerc  ou  contrôleur  du  marché.  C’eft  fur  ce 
poids  que  le  chapitre  17  de  l’ordonnance  , que  les 
Anglois  appellent  la  grande  chartre  » veut  que  tou* 
les  poids  d'Angleterre  foient  étalonnés. 

PoiDf-DE-MARC.  Ce  font  des  poids  de  cuivre  qui 
viennent  pour  la  plupart  de  Nuremberg , 5c  qui  étant 
fubdivifés  5c  emboctès  l'un  dans  l'autre  , fervent  en 
les  fépatam  , i pefer  les  marchandées  les  plus  pre- 
cieules.  On  les  appelle  poids  de-marc , parce  que 
tous  enfemblc  , la  bocce  y comptée  , ils  pefent 
jufte  huit  onces  ou  le  marc.  Voye\  marc. 

Lit  poids  qu'on  appelle  cloches  , de  la  figure 
qu'ils  ont , font  martifs.  Ils  fe  font  par  les  fondeurs» 
& s’achèvent  par  les  balanciers. 

Les  poids  de  per  font  ordinairement  carrés , 5c 
ont  un  anneau  aurti  de  fer  pour  les  prendre  plus 
commodément , liirtouc  ceux  dont  la  pefantcur  eft 
confidérablc.  La  plus  grande  quantité  de  ceux  dont 
on  fe  fert  i Paris,  viennent  des  forges  de  fer  qui 
font  dans  les  provinces  , quoique  néanmoins  il  s’en 
fonde  aurti  quelques-uns  clans  ccttc  ville.  Il  y en  a 
depuis  un  quarteron  juqu’à  ccnt  livres.  CVft  de  ces 
poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  Us  marchandées 
les  plus  pefantes  5c  du  plus  grand  volume. 

Les  poids  de  plomb  fervent  au  contraire  i pe- 
fer les  marchandées  les  plus  légères , ou  celles  qui 
font  en  plus  petite  quantité*  Tous  ces  poids  fc  font 
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eu  s'achèvent  par  les  maîtres  balanciers  , 5:  s'éta- 
lonnent fur  ceux  de  la  cour  des  monnoics. 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  1673  » enjoint  à 
tous  négocians  & marchands,  tant  en  gros  qu'en 
détail,  d’avoir  chacun  a leur  egard  des  poids  éta- 
lonnés , 3c  leur  fait  defenfes  de  s'en  fervir  d’autres 
i peine  de  faux,  & de  ifo  liv.  d’amende. 

table  des  poids. 

Amsterdam.  Le  marc  , poids  de  Torde  de  Tar- 
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gent  en  ufage,  a Amflerdam  3c  dans  toute  h Hollan- 
de, eft  nommé  poids  de  troyes,  3c  il  eft  exactement  le 
môme  que  celui  Je  Bruxelles  dont  l'étalon  eft  tenu 
pour  le  dormant  du  véritable  poids  de  troyes . Ce 
dernier  , dont  le  marc  eft  compote  de  8 onces  ou 
5 T xo as j comme  celui  de  Hollande  , répond,  fui* 
vant  l’eflai  qu’en  a fait  M.  Tillet , à un  marc  3c  1 1 
grains,  ou  en  tout  4610  grains,  poids  de  France. 
La  divifion  de  ce  marc  fe  fiic  eu  Hollande  de  la  ma- 
nière fuivante , Ravoir  : 
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Le  même  marc , pour  pefer  des  perles  Sc  des  dia- 
mants , fe  divife  en  i xoo  carats  ; l’cngel  ou  eftelin  en 
7 j carats  , & le  carat  fe  divife  enfuitc  eQ  £ » i > î > r? 
3c  ~ parties. 

Les  Apothicaires  fe  fervent  de  la  livre  de  x marcs 
poids  de  troyes , fous  le  nom  de  poids  <f  arfenic  , 
3c  d’une  autre  livre  de  marc  poids  de  troyes , fous 

celui  de  poids  d*  apothicaire.  Ils  divifent  ccs  poids 
de  la  manière  fuivante  , fçavoir  : 

La  livre , poids  <V arfenic , en  t 6 onces , l’once 
en  8 drachmes,  la  drachme  en  8 fcrupules,  3c  le  feru- 
pulc  en  xo  grains. 

La  livre, poids  tf 'apothicaire , en  ix  onces  ou 
en  14  loots. 

LL.  poids  d’arfenic  , en  font  4 d'apothicaire, 
a livre,  poids  de  commerce  $ Am  fier  dam,  fe  : 
divife  en  16  onces , 31  loots,  on  1x8  drachmes. 

Cette  livre  , qui  ayant  x marcs  poids  de  troyes  , 
ne  devroie  pefer  que  10x40  as  , en  contient  néan- 
moins 10x80 , 3c  elle  eft  par  conféquent  tant  foit 


Sterling , 
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peu  plus  forte  que  la  livre  poids  de  troyes  de  Hol- 
lande. 

C’eft  cependant  de  ce  dernier  poids  dont  les  épi- 
ciers, les  droguiftes  3c  autres  marchands  détaillcurs 
3c  boutiquiers  doivent  fe  fervir  maintenant  fui  van  c 
les  ordonnances  publiées  à cet  effet  par  la  régence 
de  la  ville  d' Amfterdam  ,*  8c  non  plus  du  poids  de 
Liège  ou  d’Anvers , ni  de  celui  de  Cologne  dont 
ils  le  fervoient  auparavant. 

Le  fchtfc  ou  fenippondt  eft  compofé  de  xo  L I. 
ou  de  300  1. 

Le  centenaar  ou  quintal,  de  Ll. , ou  de 
100  1. 

Le  fleen  ou  la  pierre  , de  8 1. , & le  L L ou  lif- 
pondt  de  1 f 1. 

X56  L.  poids  de  commerce  d 'Amflerdam,  font 
X57  L poids  de  troyes  de  Hollande. 

Achem.  Le  candi l on  kand.il , poids  de  com- 
merce d *Achem , contient  xoo  cattis. 


Et  le  catti  fe  divife  en  d’autres  poids  de  la  manière  ftivante , fçavoir  : 


Catti . 

1 « 


Boncals . Tayels . 

• • XO  » . ICO  • • 

1 0 0,  0 . 0 5 • • 

« • « 
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Le  catti  pcle  17981  as  ; 3c  nous  trouvons  «faprès 
*cla  que , 

ico  Cattis  6* Achem  font  environ  194— \,  poids 
de  com.  d’ Amfterdam. 

100  L.  d’Amfterdam  font  au  contraire  fé—  cat- 
tis A* Achem. 

Toutes  Icj  marchandifes  s'y  vendent  an  poids , 3c 
le  produit  en  eft  ordinairement  payé  à raifon  d'un 
boncal  pelant  de  poudre  ou  fable  d’or  pour  7 ta’els  3 


ainfi  , en  fuppofant  qu'on  aura  vendu  une  partie 
d'opium  pour  la  valeur  de  iooo  taels  d’or  , on  divi- 
lera  ccttc  forame  pur  7 ta'els  , 3c  le  produit  qui  fera 
î4xf  boncals  , fera  7 cattis , x boncaLs , 13  majons, 
3 mas  3c  x - coupangs  pefant  de  poudre  d’or.  Il  faut 
excepter  de  cette  règle  les  marchandifes  qui  viennent 
de  la  côte  de  Coromandel , comme  des  Guines , 
Chits  3c  autres  pareilles  étoffes  , dont  les  prix  s’é- 
valuent en  ta'els  d’or  comme  les  autres  tnatchandi- 
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fcs  , mais  dont  la  réduélion  de  tacls  en  ’ooncals  Ce 
fait  par  ?J  tacls  : de  forte  que  la  Comme  de  inoo 
tacls  d'or  ci-dclïus  , revient  dans  ce  dernier  cas  à 
s 3 J-f  boncals , qui  font  feulement  6 cattis , n bon- 
cals  , 5 majons , i mas  Se  coupangs  pelant  de 
poudre  d’or. 

Au  refte  , cette  poudre  d’or  cft  du  titre  de  to- 
ques, qui  répond  à xx  catats  xj  grains. 

Acre.  Le  cantar  , poids  de  commerce  , eft 
compofé  de  ioo  rotoles. 

Le  rotole  de  cocon  brut  pèfc  à Livourne  é{L; 
Se  celui  de  coton  filé  6 l.  : ce  qui  fait  dans  le  pre- 
mier cas  4y  1.  poids  de  commerce  d’Amfterdam  , & 
feulement  4 J 1.  dans  le  fécond. 

Aix-la-Chapelle.  Le  fchfe  ,fchipfpund, poids 
de  commerce,  contient  ; centners  , ou  300  1. 

Le  fcUlb , poids  de  voiture,  contient  aufiî  3 cent- 
ners ; mais  il  cft  compofé  de  318  1. 

Le  centner  ou  quintal  ordinaire  pcfe  100  Lj  celui 
de  voiture  106  1, 

La  livre  fc  divife  en  x marcs,  1 6 onces,  31  lochs, 
•1x8  quentins,  ou  fiapfeniug*. 

Le  marc  a 8 onces  ou  1 6 lotlis , & le  loth  4 
quentins  ou  1 6 pfennigs. 

La  livre  de  beurre  pète  f 1 loths. 

100L.  X Aix-la-Chapelle  font  p 4 y L poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

100  L.  d’Amfterdam  égalent  iof|l.  d’ Aix-la- 
Chapelle. 

Ale  p.  Nous  allons  détailler  les  poids  qui  font  en 
ufage  dans  le  commerce  cf  Alep. 

Le  cantar  ordinaire  pcfe  100  rotoles,  dont  cha- 
cun a 7x0  drachmes. 

Le  grand  cantar  tripolitain  lui  cft  égal. 

Le  furie  ou  rurlo  pcfe  X7f  rotoles  ordinaires. 

Le  rotolc  ordinaire  , avec  lequel  fe  pèlent  1a  plu- 
part des  marchandifes , a ix  onces,  ou  7x0  drach- 
mes. Ce  meme  rotole  pcfe  environ  4^  1. , poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

Le  rotole  avec  lequel  on  péfc  les  foies  de  Tripoli 
Se  d’Antioche  , les  baratines , pajaiïès , bédouines 
&beilcdines,  cft  compofé  de  700  drachmes,  Se  il 
pèfe  environ  4-  1.  d’Amfterdam. 

Le  rotole  en  ulàge  pour  les  foies  de  Perfe , les 
chcrbafës , les  bourmes,  les  ardaflfes  Si  les  ardaffet- 
tes , contient  6S0  drachmes , Se  pcfe  environ  4}  1. 
poids  d’Amfterdam. 

Le  cote,  le  plus  grand  poids  d' Alep , fc  compofé 
de  7 veines. 

Le  vefne , contient  f rotoles  Se  1 00  drachmes , & | 
il  pcfe  1.  d’Amfterdam.  On  s’en  fert  à nefer  le 
Jeton,  le  fil  de  cuivre  , l’ambre  jaune  brut,  le  cam-  1 
pine  , le  benjoin  , la  fpica-nardi , le  bois  de  la  Mec- 
que & le  bois  d’alocs. 

Le  hatman  pèle  6 okes  ou  1400  drachmes  , ce 
qui  fait  environ  if  yj  1.  poids  de  commerce  d’Araf 
ter  dam. 

l'ok  ou  oke , qui  1400  drachmes  pcfe  environ 
d’Amftcrdam.  1 
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Le  metical , poids  pour  les  perles  Se  pour  1 am- 
bre gris , contient  lÿ  drachme. 

La  livre , poids  de  commerce  d’Amfterdam  , ré- 
pond à rjî  J drachmes  ou  a 3 5 J méticalcs. 

Alexandrie.  Le  cantaar  ou  cantar  , poids  de 
commerce  femblablc  au  quintal , pcfe  100  rotoles, 
dont  on  compte  quitte  lortes , fçavoir  : 

Le  rotole  forfore  répond  i 8870  as  Je  Hollande  : 
ainfi  100  rotoles  forforcs  font  86~  1.  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Le  rotole  \aidin  répond  i 1x600  as , Se  il  cft  11  £ 
p 5 plus  fort  que  la  livre  d’Amfterdam. 

Le  rotole  \aure , ou  zerc,  répond  i as  , 

Se  il  pèfcpi  p£  davantage  que  Lu  livre  d’Amfterdam. 

Le  rotole  mine  pcfe  1 5 7*  4 as  , Se  il  cft  5 1 pf  plus 
fort  que  la  livre  d*Amftcrdam. 

Le  quintal , cantaar  , de  cafc  du  Caire  , pèfe  en- 
viron 1.  d’Amfterdam. 

Idokç  a 100  drachmes  Se  il  pcfe  environ  zjj  1. 
d’Amfterdam. 

La  drachme  fc  divife  en  16  quirates , ou  64  grains. 

Alicante.  La carga  % poids  d* Alicante,  pcfe  x J 
quintaux  , ou  dix  arrobes. 

Le  quintal  contient  4 arrobes  dont  chacune  pcfe 
14  1.  poids  fort,  ou  3 6 l. poitls  foiblc. 

La  libra  mayor  , ou  livre  poids  fort  , eft  com- 
pose de  18  onces. 

La  libra  mener , ou  livre  poils  foible  , l’cft  feu- 
lement de  ix  onces. 

La  libra  caftellana , ou  livre  de  pouls  ordinaire 
dTfpagnc,  cft  de  1 6 onces. 

On  Ce  fert  de  la -première  pour  pcfe r des  anis, 
des  amandes  & d'autres  fruits-,  de  la  féconde  pour 
les  épiceries  , & enfin  de  la  dernière  pour  toutes  les 
marchandifes  lors  du  paiement  des  droits  du  roi. 
Au  refte  î 

100  L.  poids  fort  d'Alicante  , font  104J 1.  poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

100  L .poids  foible  dits , font  f$  J dits. 

ioo  L.  poids  de  Caftille  dits  , font  0 3^  dits. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Nouvelle  Efpagnc  & Pérou.  Voye ^ Mexique. 

Colonies  Angloifcs.  Voy*\  Jamaïque. 

Colonies  Françoifes.  Voye\  Isuss. 

Colonies  Danoifes.  Voyt\  Sainte-Croix. 

Colonies  HolLndoUës.  Voyc\  Curaçau  , Suer. 
nam  , St.  Eustache. 

Colonies  Portugaifes.  Voye\  Brésil. 
AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Voye\  Etats-Unis  de  l’Amérique. 

Amcoke.  Le  poids  X Ancône  eft  » pour  cent  plus 
foible  que  celui  de  Livourne;  Et  comme  : 

100  L.  d’Amrterdam  font  144^  1.  de  Livourne , 
par  contre  , 

100  L.  X Ancône  qui  font  98 1.  de  Livourne, répon- 
dent i 68  1.  d*Amfterdam. 

Anvers.  Voye\  Brueflles. 

Araoon.  Le  marc  , poids  d’or  Se  d’argent  XA- 
ragon , cft  compofé  de  S onces. 

L’ooct 
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L’once  a 4 quarcos  , le  quarto  4 aricnços  ou 
ad  arm  es. 

L'arienço  fe  divife  en  1 8 granos  ou  grains  de  poids 
de  la  lentille. 

Ainfi  le  marc  d * Aragon  contient  reniement 
4 grains  ; mais  , comme  chaque  grain  de  ceux- 
ci  pèfe  autant  que  i j grains  du  poids  d’argent  de 
Caftillc  , il  s’enfuit  que  le  marc  de  cette  dernière 
province  eft  égal  i celui  d’ Aragon,  puifque  4,096 
grains  à* Aragon  pèfent  autant  que  4,608  grains  , 
poids  d’argent  de  Caftillc. 

La  libra penfil  ou  livre  ordinaire  d* Aragon  n’cft 
que  de  1 1 onces. 

La  livre,  pour  pefer  la  viande  & le  poiflon  , eft 
de  46  onces. 

Uartoba  , poids  de  commerce , cft  de  ^6  1.,  de 
n onces  chacune  ,*  ainfi  ce  poids  répond  i 17  1. , 
poids  de  Caftillc. 

Le  quintal  a 4 arrobes  ou  144  1.  à’ Aragon,  ou 
« 08  1.  de  Caftillc. 

Archakgel.  Voye\  Russif. 

Argel.  Le  eantar , ou  quintal  ordinaire,  con- 
tient îoo  rotoles. 

Celui  de  figues  , raifins , beurre  , miel , dates  , 
Luilc  & favon  , contient  166  dites. 

Celui  de  fer  , plomb  , fil  & l.ûne  , contient 
I50  dites. 

Celui  d amandes  , fromage  & coton  , contient 
Ho  dites. 

Celui  de  bronze,  cuivre  , cire  le  droguerie,  con- 
tient îoo  dites. 

Le  rotcle  fe  divife  en  16  onces,  Sc  il  eft  environ 
57  pl  moins  fort  que  la  livre  poids  de  commerce 
d*Amfterdam. 

Le  mitigal , poids  pour  pefer  l’or , l’argent , les 
diamants  Scies  perles  , pèfe  environ  5 fcnings , poids 
de  marc  de  Cologne  , qui  font  97  as , poids  de  troves 
de  Hollande. 

Aggsbourg.  L'or  & l'argent,  foi:  en  clpèce, 
(oit  en  matière , fc  pefen:  par  II-  maie  SAuÿbuurg, 
compoffé  de  16  loths  - de  64  quintins  ou  quarts, ou 
de  156  pfenings  ou  fenins. 

Ioo  Marcs  $ Au  g jbour g font  loi  marcs  de  Colo- 
gne , qui  répondent  à 96  marcs  , poids  de  ttoyes 
de  Hollande. 

Le  quintal , etntner , poids  de  commerce , pèfe 
100  L;  mais  il  y en  a de  deux  fortes.  Le  premier  , 
dont  la  livre  pèfe  loths,  y cft  nomme  frohn- 
gcwicht  ; l'autre , donc  la  livre  fe  co-npofe  de  3?. 
loths,  fe  nomme  kramgcwicht  : ces  deux  termes 
fe  rapportent  a ceux  de  poids  de  voiture  & de  poids 
marenand.  La  livre , poids  marchand,  répond  i 1 
marcs  3t  \ d’un  fenin  du  poids  de  l'or  3c  de  l'argent  ; 
3c  nous  calculons  d’après  cela , que  : 

îoo  L.  poids  de  voiture , font  103  — l. , poids  de 
marchand,  ou  io8~|  marcs , poids  de  l’or  Je  de  l'ar- 
gent. 

100  L. , poids  marchand  , font  oéj  1.,  poids  de 
voiture,  ou  xooj marcs,  poids  de  l'or  & de  l’argent. 

Commerce.  Tome  III,  Fart,  IL 
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Ioo  Mar  Cl , poids  pour  l’or  5:  l’argent,  font  48^ 
1.,  pouls  de  voiture,  ou  49^1,  poids  de  mar- 
chand, Au  relie: 

tooL. , poids  de  voiture,  font  ,?’l.  ; & rool. 
poids  de  marchand,  font  poids  de  com- 

xncrcc  d’Amftcrdam. 

Enfin,  ioo  L d’Amfterdam  répondent  i too|1., 
poids  de  voiture  , ou  à 104J  L , poi  ls  marchand’ 
SAugJbourg. 

Barceione.  Le  marc , poids  d'or  4c  d'argent  de 
Catalogne , ell  conipofé  de  8 onces. 

Lonce  de  4 quartos,  &le  quarto  de  4 argienfos. 

Vargienfo  le  divife  en  56  granos  ou  grains: 
ainfi  le  marc  contient  4608  grains  ; mais  chaque 
grain  de  ccus-ci  pèfe  autant  que  ij  grain  du  poids 
d’argent  dcCaftille  ; c’eft  pourquoi  is  marcs  de  Ca- 
talogne font  7 de  Caftillc. 

Le  quintal , poids  de  commerce,  pèfe 4 arrobes , 
ou  104  1.  de  n onces  chacune. 

100  L.  poids  de  commerce  d'Amftcrdam  , font 
■ ttff  1.  de  Barcelonne. 

Basle.  L’or  4c  l’a:gcnt  le  pèfent  par  le  marc, 
poids  de  Cologne. 

Le  poids  de  commerce  eft  égal  au  poids  de  marc 
de  France  , dont  les  Ioo  1.  ne  font  qu’euviron  99'- 1. 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Bassako.  ioo  L.  de  Baffano  fout  fri  , poids 
de  commerce  d’Amfterdam  ; & ioo  1.  d Aniftcrdam 
font  144’  1.  de  Baffano. 

Bassora.  L'or  k l’argent  font  pefés  à Raffina  , 
par  chaquis  de  ioo  milçaïs  , ou  de  ijo  drames  ou 
drachmes. 

Le  mi/cal , qui  contient  ij  drachme  , répond  i 
97  aî  de  Hollande* 

Le  mon-à-tary  , le  mon-fefiy,  k Foie  de  Bag- 
dad, font  autan:  de  poids  coulage  dam  le  commerce 
de  Baffora. 

Le  mon-à-tary  fe  compofc.de  17  vaquis  d tary,  4c 
le  vaqui-tl  - tary,  de  Ioé  j miicales  , ou  de  160 
drachmes. 

Nous  obfervcrons  neanmoins,  qu’on  y compte  le 
mon-à-tary  tantôt  par  14  , k tantôt  par  id  k 17  va- 
quis , fuivant  le  genre  de  commerce  où  il  cft  em- 
ployé. 

Le  mon-frffy , ou  plus  proprement,  le  mon  de 
Baffora  , contient  » nions-  i-tary  : On  le  divife  auflï 
en  14  vaquis- feffy.  Le  vaqui  feffy  , autrement  Voie 
de  Baffora  , pèfe  ;tj!mifcalcs , ou  500  drachmes. 

L ‘oie  de  Bagdad  répond  à 1 j vaquis  i-tary  ' i 
if6 f mifcals , ou  à 400  drachmes. 

Un  acheteur  y compte  ordinairement  le  mon  feffy 
par  7Ç  ou  76  vaquis*, i tary. 

Les  h.îb:tins  3e  Baffora  fe  font  toujours  (ervi  de 
ces  poids,  I.cs  Européens,  qui  y font  établi',  s’en 
fervent  pareillement;  mais  iîslcs  divilent  k les  comp- 
tent d'une  manière  différente.  Voici  quelle  cft  leur 
méthode  à cet  égard  : 

Ddd 
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Mi  frais  Drachmes. 

L-  vaqui-à-tary , dont  if  font  i mon  , contient,  »..•••••••.  ou  x68f| 

Le  vaqui-frffy , contient  3 J vaquis*à-tary  , ou  • .».«•••••••••  3 5 1 ou  5x6  J 

LWe  Je  Bagdad  a z.\  vaquis  à-cary  , ou  . . . . . ï?aj  ou  4x1  J 

Le  mon-a-t'ary  , eft  compté  pour  jx  marcs,  poids  de  France  , & contient  • 1808  ou  4111 
Le  mon-frffy  a 3 mons-à-tary  , ou  ••••••••«•.»•.••  • 8414  ou  11636 

Le  moo-à-tary,  contenant  donc,  comme  il  eft  dit  , 51  marcs  de  France,  doit  pefer  environ  içf  1. , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 


Batavia.  Le  catti  , le  pikul  & le  bahar , font 
les  poids  en  ufage  dans  le  commerce  de  Batavia. 

Lt  grand  bahar  eft  de  4;  pikuls , & le  petit  bahar 
de  3 pikuls. 

Le  pikul  contient  99  cattis;  il  répond  à environ 
11SJ  \.9  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Le  ta'el  fert  à pefer  l’or , l’ambre  gris , le  mufe  , 
& le  bézoar  : il  répond  i 1 once,  x enclins  & xo as, 
poids  de  troyes  de  Hollande. 


Baycnme.  Les  poids  y font  les  mêmes  que  ceux 
rapportés  dans  l’article  de  France. 

Blnder  - Abassl  V’oye\  Gomrou. 

Bfvoale.  Toute  forte  de  grains,  le  ris,  le  bois, 
le  vin  8c  les  liqueurs  s’y  vendent  au  poids . Ce  poids 
s’appelle  mon  : il  fe  divife  par  40  feyras  , & le 
î feyra  & le  xataque,  dont  16  font  un  feyra , fe  lub- 
I divifent  en  roupies  & en  aimas  de  la  manière  fui— 
1 vante  : 


Le  feyra  , grand  poids  pacha  , pcfc 
Le  feyra , poids  de  falpétre  . . . 
Le  feyra  , petit  poids  pacha  • . • 
Le  feyra , poids  de  foie  brute  • • 
Le  feyra , poids  rattele.  • • • • 
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Le  mon-ba^ar  pèfc  40  feyras  ou  3,168  roupies  ftccas , qui  font  environ  7$  1.  de  France,  ou  74?  L 
pouls  de  commerce  d’Amfterdam. 

Le  mon-rattele  pèfc  aulTt  40  feyras , mais  qui  ne  con  icnnen:  que  roupies  fi ccas  , lcfquclles 

pefent  environ  L f poids  de  France  , ou  08  1. , poids  d’Amiterdam. 


Le  feyra  du  mon  bazar , répond  1»  • . • » 

£:  le  fevra  du  inon-rateele  i 
8 mons-bazar  , font 

T37  mons  de  Pondichéry,  font  »#•••••• 

150  mons -r  attelés , font  •••••••«■ 

Le  moi-ra*tcle  de  4^  feyras,  dont  on  fe  fert 
dans  les  faftorieS  Angloifes  , pèfc  x,8ps  roupies 
ficcas  j & le  feyra  y repond  a jx  roupies  8c  6 
annas. 

Bergame.  La  livre  dont  on  pèle  la  foie  , la  co- 
chenille , l’indigo , la  cire  & les  épiceries , cft  nom- 
mée poids  léger , parce  qu’elle  n'cft  que  de  ix 
onces. 

La  livre  à l’afage  des  autres  marchandées  grof- 
fières , Qui  eft  nommée  poiils  fort , contient  30 
onces  ; la  proportion  de  ces  deux  livres  eft  comme 
5 à t ; ainli , 

100  L.  , poids  fort  de  Ber  game  , répondent  i 
ï6ç  1.  y poids  de  commerce  d’Auiftcrdam. 

loo  L., poids  léger  , dit’,  font  66  1.  dit.;  & 

100  L.  d’Amfterdam , font  6o{  L,  poids  fort,  ou 
jjiJ  l. , poids  foible  de  Ber  game. 

Bergen.  Le  poids  de  Norvège  eft  égal  â celui 
de  Dancmarck. 

Le  skippund ou  sktk  eft  de  to  Ll. , ou  de  310  1. 

Le  centner  ,ou  quintal,  eft  Je6-Ll.  ,ou  de  100 1. 

Le  vaag , ou  vog%  eft  de  3 biftuerpondt , ou 
de  36  1. 


• ••«•••  79  j roupies  ftccas. 

7 x-4~  roupies  dites. 

• «.•••1  xy  mons  de  Pondichéry. 

48  mons-xattelcs , & 

• ••••••  137  mons-bazars. 

Le  lifpond  , ou  Ll.,  contient  16 1. , & le  biftner* 
pond:  en  contient  ii. 

La  livre,  skaalpond , fe  divife  comme  celle  de 
Copenhague. 

100  L.  de  Norvège  font  101}  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam , 8c 

ioo  L.  d’Amfterdam  font$8j  1.  de  Norvège. 

Berlin.  Le  marc,  poids  d’or  8c  d’argent  de  Ber- 
lin, répond,  fuivanc  l'obfcrva:ion  de  M.  Krufe  , â 
4875  as,  poids  de  troyes  de  Hollande.  Il  eft  , fui- 
vant  le  rapport  de  M.  Tillet , cinq  grains  plus  fort 
que  le  marc  de  Cologne , & il  répond  i 7 onces  , % 
gros  & 16  grains, poids  de  France  , qui  font  exac- 
tement 487 as , poi  ls  de  Hollande.  Ajnft  l’auteur 
Allemand  s’accorde  parfaitement , avec  l’académi- 
cien François , éc  l’on  ne  peut  deftrer  rien  de  mieux 
fur  un  objet  de  cette  nature. 

Le  marc  de  Berlin  fe  divife  au  refte  comme  celui 
de  la  ville  de  Cologne  , avec  lequel  il  paroîc  n’a 
voir  été  qu’un  fcul  Se  meme  poids  dans  fou  origine  ; 
il  a 16  lochs. 

loo  Marcs  de  Berlin  font  9 $ J marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande  , 8c 
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ioo  Marcs  de  Hollande  fon:  ios  marcs  de  Berlin.  , loo  1.,  lefljuclles  rcpondcnt  4 104$  I*  » poids  Je 
Le  1 entner , ou  quintal , poids  Je  commerce  Je  i commerce  d'Amflerdam, 

Berlin,  ci!  compolè  Je  4 fleius  ou  pierres  , ou  Je  1 

Le  fltin , ou  la  pierre  , y eft  de  11  1.  , S;  la  livre  s’y  divife  comme  fuit  : 

Litre.  Aluns.  Louis.  QuinuTtns.  Pfcnings.  Hellers. 
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Le  poids  du  la  fl y eft  fixé  à ji  fchlb  ; le  (chfb 
ou  fchtpfound  i 10  LM»  , & le  lifpfoun  là  14  1. , 
poids  de  commerce. 

Berne.  Il  y atrois  fortes  de  poids, AU  M.  Tillet, 
en  ufage  i Berne  ; celui  des  orfèvres , celui  des  mat- 
chauds  Sc  celui  des  apothicaires. 

Le  premier  cfl  compofd  Je  S onces,  ou  16  loths; 
chaque  once  fe  divife  en  47$  grains  ; ainfi  un  lotb 
en  contient  138,  & le  marc  5808. 

Les  8 onces  du  poids  des  orfèvres  répondent  à 
4S48  grains  , poids  de  France  , * ceux-ci  à 5141 
as , poids  de  Hollande. 

Les  8 onces  or  16  loths , du  poids  des  apothicai- 
res, répondent  14 |j 4 grains , pouls  de  France,  Sc 
ceux-ci  i 4916  as , poids  de  Hollande. 

La  livre  , poids  marchand  de  Berne  , cil  cnm- 
poféc  de  16  onces,  3»  loths,  ou  118  quimlcins. 
Elle  répond  à 1 marcs , 1 once , f gros  St  6 grains , 
ou  à 5834  grains , poids  de  France,  Sc  ceux-ci  à 
10877  as  , poids  de  Hollande. 

Il  paroit  que  le  poids  de  commerce  varie  dans  le 
canton  de  Berne , tuivanr  les  différentes  villes  qui  en 
dépendent  : voici  le  détail  qu'en  donne  M.  Tillet , 
d aptes  les  inf! mêlions  qui  lui  ont  été  envoyées  de 
Berne. 

Si  l’on  fuppofe,  dit-il , que  \e poids  de  cette  ville 
cil  divife  en  loooo  parties , il  en  contient  à Lau- 
funne  9717  , i Alorges  971 9 , à Kion  10940  , à 
Hoinain-Motier  10171 , i Iverdun  ïo\iè  , à Gran 
/on  9<74  , à Payerne  {6 74,  à Cefenay  104x4  , 
à V tvai  I0994  > à si. 'au  9347  , J Thoun  10189  , 
a jiojjir.gen  9418 , à Brouck  10489  , à Berthoud 
9871 , & à Buren  10; ré. 

100L  , poids  marchand  de  Berne,  font  10ÇÇI. , 
poids  de  commerce  d'Amflcrdam  , Sc  100  L d'Amf- 
terdam,  font  94^  1.  de  Berne. 

BETEiranur.  Le  hohar,  ou  bokar , pèfe  40 
fatcellcs , ou  400  liions. 

La  fur. elle , contient  10  mons , Sc  le  mon  i 
ratifies. 

Le  hohar  pèfe  environ  7405  1. , poids  de  com- 
merce d Amltcrdam  , Si  la  farcelle  pefe  environ  i8i 
dits. 

ICO  Mons  répondent  à i8?i  1. , poids  d'AmfterJ. 

La  balle  de  café  , pcfe  ordinairement  14  farcellcs 
de  Mecca , Ce  7 fircellcs  Je  Mccca,  répondent  à jo 
farcellcs  Je  Berel/agui, 


Bilbao.  A Bilbao  l’on  fc  fert  Je  Jeux  quintaux 
différents,  ff  avoir: 

Le  grand  quintal  , Quintal  macho  , eft  com- 
posé île  140!.,  qui  répondent  à 145^-  1.  , poids 
Je  commerce  d'Amflerdam  ; ce  quintal  cil  donne  à 
pefer  le  fer. 

Le  quintal  (impie  , dont  on  pèfe  toutes  les  autres 
marchandifes  , cil  de  100  1.  de  Bilbao  . qui  répon- 
dent à 997;  , poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

On  fe  fert  aulïï  de  ce  dernier  poids  i S.  Scbif. 
tian  ; mais  à Saint-Andcr,  du  poids  ordinaire  de 
Caltillc,  dont  il  efl  parlé  à l’article  J’Espagke. 

Bologne.  La  livre  , poids  de  commerce  , n’cfl 
que  de  11  onces , Sc  les  100  1.  de  Bologne,  11 'en 
font  qn’environ  73}  d’Amflerdam. 

100  L.  d'Amflerdam , répondeur  i 13  fi  1.  de  Bo- 
logne. 

Bolzan.  Le  faum  , poids  de  commerce  , cfl  Je 
4 ccntner* , ou  de  400  I. 

Le  cenener,  ou  quintal  de  too  1. , répond  à toi-1 1. 
poids  de  commerce  d'Amllerdam. 

Bombay.  Le  tola , poids  de  l’or  Sc  de  l’argent 
le  divife  en  40  volls,  ou  éoo  courts  : il  pc|c  10 
grains  : autrement , 

31  Tolas  Sc  1}  volls  font  1 1. , poids  de  troyes 
d’Angleterre. 

xo  Tolas  Sc  14  volls  Sc  6 cowls  font  I marc, poids 
de  Cologne. 

e 1 Tolas  & 1 4 volls  St  1 1 col  ws  font  1 marc , poids 
de  Hollande. 

Le  candy  , poids  de  commerce  , a 10  maunds 
ou  800  frets  ; Sc  le  m aurai , ou  mon  , répond  à 
18 1. , avoir  du  poids  d’Angleterre , ou  à x6 1. poids 
de  commerce  d’Amflcrdam. 

Bordeaux.  Le  quintal , poids  de  commerce, 
cfl  de  ioo  L ; la  livre  a 1 marcs , le  marc  8 onces , 
Sc  l’once  47S  grains. 

100  L.  de  Bordeaux  font  9$\  1. , poids  de  com- 
merce d’Amflcrdam. 

Bremen.  Le  mark  ou  marc  , poids  d’or  Sc  d'ar- 
gent , cft  égal  à celui  do  la  ville  de  Cologne. 

La  livre ,p/und,  poids  de  commerce,  répond  à 
10380  as , pci'ls  de  Hollande. 

Le  fehi/pfund  , ou  fchlb , eft  compofir  de  si 
centncrs , ou  de  Î90  L * 

Le  cemner , ou  quintal,  cfl  de  né  1. 

DJ  J ÿ 
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le  lifffcnd,  ou  , Je  14  1. 

Le  ftein  , ou  la  pierre  pelant  Je  lin  , eft  Je  xo  1. 

Celui  Je  laine  & plumes  à lit , eft  de  10  dires. 

La  charge,  ou  voiture  Je  fer  ei\crwage , eft  de 
ïxo  1. 

La  livre  forte,  pfund fchMteri  eft  de  500  L;  & dans 
les  melTagcries  de  508  1. 

La  livre  ordinaire  a 1 marcs  , 16  onces,  31  loths, 
ix8  quentins  , ou  f 1 1 orts. 

ico  L.  de  Bremen  font  environ  loi  L,  poids  de 
commerce  d’Amftcrdam  , & 100  1.  d’Amftcrdam  font 
environ  99  1.  » poids  de  commerce  de  Bremen, 

Br  esi  u Les  pouls  y font  les  mêmes  qu’en  Por- 
tugal. 

Brfslau.  Le  marc  , ponr  les  effais  de  l’or  , fc 
divife  en  14  carats  ou  karattcy  Se.  le  carat  en  4 
gratis  y ou  en  ix  grcenen. 

Le  marc,  pour  les  eftais  de  largcnt , eft  de  16 
loths , & le  lot  h de  16  dcn. 

L’argent  œuvré  de  Bref  au  eft  du  titre  de  1 x loths , 
ou  de  9 deniers  ; la  marque  de  Te  (laveur  eft  la  figure 
d’un  plat  avec  la  tête  de  S.  Jean  Baptifte. 

Le  marc , pour  pefer  l’or  & l’argent , a 8 onces , 
ou  16  loths. 

Le  loth  fe  divife  en  4 quintds , 16  dtnarts  , ou 
31  hellers. 

100  Marcs  de  Bnf  au  font  79%  marcs,  poids  de 
troyes  de  Hollande. 

Le  fchifpfund y ou  feh^,  poids  de  commerce  , 
eft  compofé  de  3 centners  , de  16  £ laeps  t ou  Juins , 
ou  de  3 96 1. 

La  livre  fe  divife  en  16  onces,  31  loths,  118  quin- 
tcls  , ou  511  denarcs. 

ico  L. , poids  de  commerce  de  Bnf  an  , font  en- 
viron 8t  1.,  poiils  de  commerce  d’AmftcrJam. 
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100  L. , poids  de  commerce  d’Amftcrdam  , font 
environ  ixx  1.  de  Bnf.su, 

Brunswick.  Le  marc*  pouls  de  lor  Se  de  l’ar- 
gent , eft  égal  i celui  de  Cologne. 

Le  fchifpfund _ ou  fch*b , poids  Je  commerce , 
a:oLl,  ou  1S0  1. 

Le  cent  ne  r , ou  quintal,  pèfe  114  1. , le  ftein  10  1. 
& quelquefois  11  1. 

La  livre , pfund , a x marcs  , 3 x loths  ,1x8  quen- 
tins , ou  jix  pfenings. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Brunswick , font 
54J  J. , poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

100  L.  dits  d’Amftcrdam,  font  105^  1.,  poids  dits 
de  Brunfwick. 

Bruxeii.es.  La  demi-livre  , poids  de  commerce 
de  Bruxelles , oui  fe  divife  en  8 onces  , comme 
le  maie  poids  de  troyes  , eft  néanmoins  4 J 
plus  foiblc  que  ce  dernier  ; car  elle  ne  répond  qu’i 
4,Sç{  as  , & la  livre  à 9,790  as. 

Le  fchïppondt  y ou'fchl. , eft  compofé  Je  3 cent- 
nets  , ou  de  300  J. 

Le  centnaar  , ou  quintal,  eft  de  100  1. j Se  le 
feen  , ou  la  pierre , de  8 1. 

Le  waagc  fe  compte  pour  1.  , & la  charge 
ordinaire  pour  400  1. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Brabant,  font 
1 » y poids  de  commerce  d’Amftcrdam  \ Se  100  1. , 
poids  dit  d’Amftcrdam  , ioç  L , poids  dit  de 
Brabant.  . 

Cadix.  Le  quintal , poids  de  commerce  , eft 
de  4 arrobes , èc  Yarrohe  de  xf  1. 

La  livre  a x marcs,  1 6 onces,  ou  x$6  adarmes. 

100  L.  de  Cadix  répondent  a 53  j-  ï. , poiils  de 
commerce  d’Amftcrdam  100  1 d’Amfterd jm , i 
107  J 1.  de  Ca*lix, 


Le  Caire.  Prefque  toutes  les  marchandifes  on:  des  poids  différents,  donc  le  canta/en  , ou  quin- 
tal , qui  en  eft  le  principal , en  régie  la  mcfurc , Ravoir  : 


le  camaren  , ou  quintal  ordinaire,  pèle  100  rotels. 

Celui  de  l’argent  vif  5:  de  l’ctain , • ••••.«•••..• • . iox 

Celui  de  café  Se  de  fil  de  fer.  • «.•*»••• ..  « iof 

Cckii  de  noix  nmfcade  , de  falfepareillc  , de  dents  dclcphant  & de  fpica  celtica,  . . . . 100 

Celui  d’amandes  Se  d’autres  fruits  , * 1 1 J 

Celui  de  bois  de  Fcrnambouc  , & autres  bois  povr  la  teinture,  • - . ixo 

Celui  d’arfcnic  Si  aucros  drogues , . ixj 

Celui  de  minium  , de  cinabre  , Sec.  130 

Celui  de  la  gomme  d’Arabie  , de  l’alocs  Se  autres  aromates,  « . 133 

Celui  de  l’arhifeui lie  . . . . . 150 


100  Piftolcs  du  Caire  répondent  i 87^  1*  poids 
de  commerce  d’Amftcrdam. 

La  hajrfda  y poids  i foie  , pèle  400  drachmes , 
qui  font  environ  1.  , poids  de  commwce  d’Amf- 

terdam. 

Calicut.  Le  mijcal  y poids  d’or  & d’argent  du 
Malabar  , répond  a n-  fanoes  de  Calicut  , Se  le 
fanoci  7 J as  , poids  de  Hollande. 


Le  kandil , poids  de  commerce  du  Malabar, 
pcfe  xo  maons,  ou  mens. 

Le  maon  contient  40  ferras  , & le  feira  vJ 
pal  oins . 

Cependant  les  Européens  y font  le  maon  de  1 1 x 
paloins  y Se  chaque  nation  réduit  enfui  te  ce  pouls 
en  ceux  de  fon  propre  pays  de  la  manière  fuivame, 
Ravoir  : 
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I.ei  Hollancloi,  comptent  le  kanjtl  pour  joo  U I Le  feyra  à >o  onces , fc  le  piloin  j 4 onces  du 
poids  de  commerce  d’Amftcrdim.  I même  poids. 

Le  maon  répond  en  conléquence  à 17  1. 

Les  François  te  les  Anglais  comptent , Vautre  part , ces  poids  de  la  manière  (Vivante , fçatoir  ï 


Le  kandil  pour  • ...  770  1.  de  France,  • • • . • ou  ûon  1.  avoir  du  poids  d’Angleterre. 

Le  maon  pour  • • • • 17]  1.  dites  ,•••••••  ou  30  l.  dites. 

Le  feyra  pour  • . . . 11  onces  dites , • • • • ou  11  onces  dites. 


Ca  karifs.  Lt  quintal y poids  de  commerce  , 
eft  compofé  de  100  L,  comme  celui  d’Ffpagne  j 
mais  la  livre  des  Canaries  eft  un  peu  plus  faible 
que  celle  de  Cafttlle  ; de  manière  que 

roo  L.  des  Canaries  n*cn  faut  que  23}  d’Amf. 
terdam  , te  100  1.  d’Amfterdam  107J  1. , poids  des 
Canaries. 

Canes.  Le  poids  y nommé  catuaro  , de.  100 
rortolcs , contient  44  okes  , qui  répondent  à T07  1. , 
poids  d'Amfterda». 

Cassel.  Le  cleuder y poids  de  laine  , pèfe  it  1., 
& 100  1.  de  Cajfcl  font  environ  £4  i,  d’Amf. 
terdam. 

Cette.  Voye\  Montpellier. 

Chine.  Le  catti , poids  i p:fcr  l’argent , fc  di- 
v:fc  en  16  lyangs , 160  tfyeny  1,600  Jwen  , ou 

Cologne.  Le  marc  , ou  mark  , pour  pefer  l’or 
% gros  8c  11  grains,  poids  de  France,  qui  font  4 
comme  fuit  ; 


en  14,000  ly  ,*  & il  répond  à a marcs  , 3*  onces, 
poids  de  Fr  ance. 

Les  Portugais  nomment  le  lyao  ta'tl , le  tfycn 
mas  , le  fven  condorine  , & le  ly  ca^he. 

Le  pic  , ou  picul , poids  de  commerce  de  Can- 
ton , fe  compofe  de  100  cattis  , de  16  lyans  chacun  , 
8c  il  répond  i envirorf  mjl.,  poids  de  commerce 
d'Amftcrdam. 

Chypre.  Le  cantar , ou  quintal  de  cette  ifle, 
pèfe  1 00  rocoles. 

Le  roiole  a n onces,  <m  -mo  drachmes,  qui 
font  environ  ^ , poids  d’Air.fl-:d.\tn. 

Uoke  de  Chypre  a 400  drachme'»  , & l’opce  en 
a 

Le  poids  de  Fa  maya  fie , une  des  villes  de  fi  fie , 
eft  d’environ  4 p|  plus  fart. 

CoiîLFUTZ.  Les  poids  comme  à Cologne. 

8c  l’argent,  répond  , (Vivant  M.  TiUet  , a 7 onces , 
(8 96  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  11  fc  divife 


Lçt  h j.  Quintins . 

Pfeninçt. 
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100  Marcs  de  Cologne  font  9^rz  marcs  poids 
de  troyes  de  Hollande. 

roo  .Marcs  de  Hollande  font  107  { marcs  de 
Cologne. 

I.c  centn'r  y ou  quintal , poids  de  commerce  de 
Cologne  y cil  de  ro6  1. 

La  livre , pfund , fe  divife  en  1 mates,  31  lobts, 
iz.ï  quintins  , ou  711  pfenings. 

•,<?°  H*  * f01**  dc  commerce  de  Cologne  , Font 
J.  d Aralicrdam  , 8c  100 1, , ^»o/«//dc  commerce 
d’Amftcrdam  105 \ L de  Cologne. 

Constantinople.  Voye\  Turquie. 

Copenhague.  Le  marc,  pour  les  eïTais  de  l’or, 
cft  de  14  carats  ou  karaté  y 8c  le  carat  de  n grains! 

Le  marc  , pour  les  efliiis  de  l’argent,  eft  de  1 6 
lods  y ou  i33  grains. 

L’argent  otuvré  de  Copenhague  eft  de  13  lods  6 
grains,  ou  de  10  deniers 

Le  marc  de  Copenhague  , pour  pefer  l’or  8c 
1 argent  eft  * p^  plus  fart  que  celui  de  la  ville  de 
Cologne  dont  Û tire  fan  origine.  Cependant  en 


7?  u htpfening-thei  le. 
*7736 
81*1 
4096 
1014 
176 
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Danemarck  l'on  ne  compte  cette  différence  que 
pour  - p|  ; nous  croyons  donc  devoir  prouver  ce 
que  nous  avançons  ici.  I.c  marc , poids  de  Dane- 
marck répond  , fuivant  M.  Tillet*  à 7 onces,  7 J 
gros,  8c  1 grains  , poids  de  France,  qui  fane 
4, 9 09  as,  poids  de  troyes  de  Hollande  \ or  , nous 
avons  montre,  dans  l’article  de  Cologne,  que  le 
marc , poids  de  cette  dernière  ville  , répond  â 
4,8 69  as  : il  eft  donc  40  as  plus  faible  que  le  marc 
de  Danemarck.  Au  refte  : 

Le  marc  de  Danemarck  eft  divifé  en  lé  lods , 
64 orts  ,15 6 phenings  , ou  4,351  effehes y tout  de 
meme  Que  le  marc  de  Cologne. 

1 r>o  marcs  de  Danemarck  font  marcs  , poids 
de  troyes  de  Hollande. 

îoo  Marcs  de  Hollande  font  104}  marcs  de 
Danemarck. 

Le  poids  de  commerce  devroie  être  en  Dane- 
marck , fuivant  un  édir  du  roi  , de  p|  plus  fort 
que  le  poids  de  l’or  8c  de  l’argent  ; mais  ce  dernier 
eft  plus  faible  que  le  premier  , feulement  de  7 { pj» 
car  les  1 6 lods  , qui  font  la  j livre,  poids  de 


# 
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commerce  de  Danemarck  , répondent , foirant  M. 
Tillet,  i i marc  , i gros  & xx{  grains,  poids  de 

France  , qui  font  f,ioi  J as  , poids  de  troyes  de 

Hollande* 

La  livre»  pond , poids  de  commerce  de  Dane- 
marck , qui  cft  compofée  de  J 6 lods  , de  64  tjum- 
lins  , de  ixS pfeningsy  ou  de  15*  he  tiers  , repond 
donc  i 10,403  as,  poids  de  troyes  de  Hollande.  • 
Le  skippond , ou  ski. , cft  compofc  de  3 j-  ccuc- 
ners , de  10  Ll,  ou  de  310  1. 

Coromandel.  Le  kandil , ou  bar  , poids  de 

Kandil  ou  Bar.  Mons.  Toluns . Tarys . 

I • • • • 10  . • • 317  • • . • • 

* • • * *»  • • • li  • • 

I • • • x • • 
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. Le  centner , oïl  quintal , eft  de  6$,  Ll.,  oa  de 
100  1.  ; le  lifpond , ou  Ll. , de  i<  1. 

Le  vtiag  ou  vog  cft  de  3 bifmtrpond , ou  oc 

> iooL.  y poids  de  commerce  de  Danemarck , font 
toi j 1.  d’Amftcrdam , & roo  1.»  poids  de  conw 
mer  ce  d’Amfterdam , 98^  1.  de  Danemarck. 

Le  poids  pour  la  médecine  cft  égal  à celui  qui 
eft  en  ufage  i Hambourg. 


commerce  , fe 

Tukos.  Bis . 
130  . 1 6x{ 
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Le  kandil , ou  bar  de  Coromandel , répond  i 
430*  L d’Amftcrdam. 

Les  François  établis  dans  l'Inde  fe  fervent  des 
poids  de  la  côte  de  Coromandel , dont  ils  divifent  ! 
le  kandil  de  la  manière  fuivantc  : 

Le  kandil  en  10  mons , en  160  bis,  ou  en  480  L 
poids  de  France. 

Le  mon  en  8 bis  , ou  en  14  1.  j & le  bis  en  3 1. 
de  F rance. 

Les  Anglois  divifent  , de  lctA  côté  , ces  poids 
de  ccttc  manière , fçavoir  : 

Le  kandil  en  10  mous,  en  1 30  bis , ou  en  300 1., 
avoir  du  poids  d’Angleterre. 

Le  mon  en  7J  bis  ou  en  xf  , & le  bis  en  3 J 1. , 
meme  poids . 

Au  refte  , le  poids  de  Coromandel  cft  x p£ 
plus  fort  que  celui  de  Malabar. 

Les  commerçants  Indiens  le  fervent  ordinaire- 
ment des  poids  de  la  côte  de  Coromandel  & les 
divifent  comme  font  les  Anglois. 

Corse.  La  livre , poids  de  commerce  de  Corfe, 
répond  à 7 , léé  as  j ainlî , 


îoo  1.  de  Corfe  font  ê\ 3 J !• , P°id*  de  commerce 
d’Amfterdam,  & i?o  !•  d Amftcrdaro  143»  1*  >Pot 
de  commerce  de  Corfe . 

Crémone.  Voye\  Milan. 

Cukaçau.  La  livre  , poids  de  commerce  de 
Curaçau , eft  d’environ  7 7 p|  plus  f°Ilo  Hlc  cc  e 
d’Amftecdam  ; «ar  ...  »,  r ... 

100  L. , poids  de  commerce  dAmfterdam,  tout 

pj  1.  de  Curaçau. 

Damas.  Le  canniro  , ou  quintal  , poids  de 
commerce  , cft  de  100  rotolcs. 

Le  roiole,  eft  de  #os  plfes , ou  de  4»’  me,e‘ 
cales  ; l'once  a to  pries.  . . . 

190  Rotoles  de  Damas  font  3<Sjï  1-  poids  de 
commerce  d’Amncrdam. 

Daktzicic.  Le  marc  .poids  de  l'or  & Je  lar- 
eent , répond  l'mvant  1'cfT.rt  qn’en  a fart  NI.  1 Ulcc . 
ï 7 onces  , s gros  ir  3*  grains  , pouls  dcFrancc 
qui  font  4-, 861  as,  poids  de  troyes  de  Ho-hnde. 
II  cft  peu  différent  du  marc  , poids  de  Cologne  , 
dont  il  paroit  tiret  fon  origine. 


Marcs » Onces. 

JL  • § . 8 • • 

J • • 


Il  fc  divife  de  la  manière  fuivante , 

Lots . Schot  ou  Karat.  Quint  in. 

• 16  .»»*••  X4  • •••#•  <4  * 

• x • ■ . • • • 3 ••••••  8« 

!•*•...  if 4 - 

* | t U • • lî' 
I • 


fçavoir  : 


Grane . 

Pfenings. 

t 9 96  • 

. • >56  • 

. IX  • 

. . 3»  • 

. 6 . 

* . 1 6 • 

• 4 • 

. . lof  . 

a l{  • 

. . 4 • 

1 . 

. . IJ- 

x • • 


Green. 

x88 

l* 

18 


tôo  Marcs  de  Diintyck  fout  93  marcs  , poids 
de  troyes  de  Hollande,  & too  nurcs  de  Hollande 
103  J marcs  , poids  de  Dant\ick . 

La  livre  , poids  a pefer  le  fil  d’argent  eft  com- 
pofee  de  1 x onces  de  x 4 lots. 

Le  fchifpfund , poids  de  commerce  > cft  com- 


pofé  de  10  Ll.  , OU  lifrfund , on  de  }io  1.  Ld 
centnfr J* ou  quintal,  eft  de  l\  Ll.,ou  de 


10  1. 


les  mar- 


L a grande  pierre,  grofe  flcin,  P°“(  lcS  , 
chantUlcs  groOmrcs,  ou  rofurmncufes , cft  de  54  L, 
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& la  petite  pierre,  Heine  Jlcin  , dont  on  pèfc  les 
épiceries  & autres  choies  fines , de  14  1. 

La  livre  fe  divife  en  1 marcs , & elle  répond  i 
9>oél  as,  poids  de  Hollande. 

Cependant  , la  livre  en  ufage  chez  les  épiciers 
fe  les  droguiftes , ne  pcl’c  , luivant  les  meilleures 
observations  , que  depuis  9,034  à 9,038  as.  Quoi 
qu'il  en  foit  , 

100  L.  Je  commerce  de  Dant-^ick  , répoudenr  à 
881  J,  t poids  de  commerce  d’Amlterdam. 

100  L.  d’Amftcrdam,  font  113-}].  de  Dantyck . 

Dublin.  Les  poids  d'Angleterre  font  d’un  ufage 
univerfel  en  Irlande  , 8c  l’on  peut  confulter  i cet 
egard  l'article  de  Londres. 

Dunkerque.  Le  poids  de  Dunkerque  eft  plus 
léger  que  celui  de  France;  car 

100  L.  de  Dunkerque  ne  font  que  88}  1 ..poids 
de  commerce  d’Amftrrdim,  & 100  1.  d’Amfterdam 
répondent  4 1 t 3}  1.  de  Dunkerque . 

Ecr  ss F.  La  livre  Ecoflaife  , pound  , eft  com- 
pose de  it  onces , ourtees  , qui  font  7,616  graius , 
pouls  de  rroyes  d'Angleterre;  or, 

91  L. , poids  d t.coffe  , font  100  L,  avoir  du 
poids  d'Angleterre  , la  ditfércncc  eft  8j  pf . 

90  L.  poids  d' Etoffe  , font  pareillement  1 19  1. 
poids  de  troyes  d’Angleterre  , la  différence  eft  de 
3*7  Pî- 

100  L.  , poids  d‘ Etoffe  , répondent  i 99 J 1. , 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam  , & 100  1.  d’Amf- 
terdam  i 100J  l .y poids  d*  Etoffe. 

Elsenfur.  Le  ski.  , ou  skippond , poids  des 
villes  de  la  mer  baltique , eft  compté  i Elfeneur , 
pour  les  droits  du  Sund  , feulement  pour  300  1. 

L e flan , ou  pierre  des  memes  villes  , pour  30  1, 

Le  oerkowits  de  Rutlie,  auflï  pour  300  1. , & le 
poud  pour  30  1. 

Le  centner  , ou  quintal  des  ports  de  la  mer  balti- 
qne,  pour  100  1. 
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Le  quintal  d’Angleterre  , pour  Tir  1. 

Cependant  la  livre  tiEifencur  eft  du  meme pcids 
que  celle  de  Copenhague  , dont  les  100  1.  pcicrft 
100}  y poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Embden.Lc  fehippondt , fchtb,  poids  de  com- 
merce , fe  compofc  de  300  1. 

Le  centner , ou  quintal,  fc  divife  en  100  1. , de 
la  livre  en  3 s loths. 

100  L.  d’Fmbdcn  répondent  à ioo~  1.  , poids  de 
commerce  d’Amfterdam  , & 100  1.  d’Amilerdam  i 
997  !•  d'Embden. 

Nous  remarquerons  ici  que,  dans  pluficurs  villes 
de  la  Frife  orientale  , la  livre  fe  compofc  de  plus 
ou  de  moins  de  lochs  ; par  exemple , 

A Grcet^yhl , Lecr,  fie  St ick/i au/en  , elle  eft 
de  34  loths. 

À Berum  , Dornum  , Ee^ens  , Friedcbourg , 
Norden  & U^ittmïmde  , de  36  lots. 

A Aurich  y la  livre  particulière  eft  de  34  loths , 
fit  celle  du  poids  public  de  38. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  fc  fert  du 
poids  de  commerce  d’Amitcrdam. 

Erfort.  Voici  quel  eft  le  rapport  du  poids  de 
cette  ville  , fçavoir  : 

100  L.  d 'Erfort  font  9jf  1.  y poids  de  commerce 
d’Amfterdam  , & 100  1.  d’Araftcrdam  104}  1.  , 
poids  d* Erfort. 

Espagne.  Le  marc  de  Ca  Aille  t poids  de  l’or 
fie  de  l’argent  , répond  , luivant  JM.  Tillet , i 7 
onces  , 4 gros  & 8 grains,  poids  de  France,  ce 
qui  revient  a 4,787  as , poids  de  troyes  de  Hollande. 
Ce  marc  porte  les  noms  de  Marco  de  Colon  i a 
( Cologne  j , Marco  BurgaUs  fie  Marco  Caflel- 
lano;  mais  ce  dernier  a prévalu  en  Efpagne , od 
Ton  divife  ce  même  marc  en  différents  poids , les 
uns  deftinés  pour  l’or  et*  particulier , & les  autres 
pour  les  matières  d’argent,  comme  fuie,  fçavoir  : 


Tontines • Tomines . Granos.  Granos. 

Marco.  On^as.  Caflellanos . Ochavas . Adarmes. 

Poids  darg.  Poids  d'or.  Poids  darg.  Poids  d'or. 
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Too  Marcs  de  Caflille  font  environ  93}  marcs, 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  , 107  marcs  de  Caflille . 

Le  marc  , poids  de  médecine  , cil  de  même  poids 
que  celui  de  Caflille  ; mais  il  fc  divife  en  8 
on^as , 64  drachmas , 19»  efcrupulos  , 334  obo- 
*os  \ Mf*  caraflires  , ou  4,808  granos. 

L once  , on^a  , pour  pefer  ici  perles  & les  dia- 


mants , fe  divife  en  T40  carats,  ou  qui  lûtes , dont 
chacun  pèfe  4 grains , poids  de  Caflille  ; ainfi  le 
carat  répond  i 33}  as,  poids  de  troncs  de  Hollande. 

La  livre , poids  de  commerce  , fc  compofe  de  1 
marcs  ; le  poids  de  chacun  cft  égal  au  marc  de 
Caflille  y quoique  portant  le  nom  de  Ma>co  de 
Teja  y ou  marc  de  troyes.  La  livre  fe  divife , d’ail- 
leurs , en  16  onces  ,15 6 adarmes,  ou  en  9,118 
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grains  , qui  répondent  i 9,57 4 as,  poids  de  troyes 
.de  Hollande. 

Le  quintal  eft  compofé  de  4 arrobas  , oti  de 
100  L 1 poids  de  Caflille  , qui  répondent  i 3 tÿ  1., 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam,  8c  1 00  1. , poids 
de  commerce  d'Amfterdam  , font  107  } 1.  poids  de 
commerce  de  Caflille. 

Éf ats- Unis  he  l'Amérique.  On  Te  feit  dans 
toute  X Amérique  fcptcntrionale  def  poids  d'An- 
gleterre. Nous  renvoyons  donc  pour  cet  objet  i 
{article  de  Londres. 

Florence.  La  livre,  poids  de  l'or  & de  l’argent, 
qui  fc  trouve  établie  aujourd’hui  en  Tofeane  , ré- 
pond , fuivanc  M.  Tillet  , à 1 marc  , t onces, j 
gros  & 10  grains  , poids  de  France  ,qui  font  7,070 
as  , poids  de  troyes  de  Hollande  : elle  fe  divife  en 
nonces,  l’once  en  24  deniers,  & le  denier  en 
24  grains. 

100  Livres  de  Florence  répondent  1138  marcs  , 


p o 1 

poids  de  troyes  de  Hollande  , 8c  100  marcs  de  Hol- 
lande répondent  i 72}  1.  de  Florence . 

Ce  même  poids  cft  en  ufage  à Livourne  : il  eft 
plus  foible  a Sienne  de  r8  deniers  de  12  grains, 
& .1  Pifloie  de  une  once  par  livre. 

La  livre , poids  de  commerce  de  Florence , érant 
3 p*  plus  forte  que  la  précédente  , doit  répondre  i 
7,282  as,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  L.  , poids  de  commerce  de  Tofeane  , font 
7of  1.  , poids  de  commerce  d’ Amfterdam ; & 100  L 
d’Amftcrdam  141J  1,  de  Florence . . 

France.  Le  marc  , pour  pefer  l’or  & l’argent , 
cft  nomme  poids  de  troyes  ; ou  fimplemcnc  poids 
de  marc . Pourtrouver  le  rapport  de  Ion  poids  rela- 
tivement à celai  du  marc  de  Hollande,  il  nous  fuffit 
que  ce  dernier  réponde  , fuivant  M.  Tillet , à 4 ,619 
grains  , poids  de  France  : or  , le  marc  de  France 
le  divife  en  4,608  grains;  il  répond  donc  à 3,09 6 J 
as , poids  de  troyes  de  Hollande. 


Il  fc  divife  , au  refte  , de  la  manière  fuivante  , Ravoir: 


Marc.  Onces.  Gros  on 

Drachmes . 

F. jl clins  ou  F.flcrlins . Deniers.  Mailles.  Félins . 

Grains, 
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100  Marcs , poids  de  France  , font  pjj|  marcs , poids  de  troyes  de  Hollande  , 8c  100  marcs  de  Hol- 
lande font  ico  l marcs  > poids  de  France. 

U once  y poids  pour  les  perles  & diamants,  fc  divife  en  144  carats,  ou  en  376  grains;  le  carat 
eft  donc  de  4 grains.  • 


La  livre  t poids  de  médecine  , cft  de  1»  onces,  & fe  partage  comme  fuit  : 


Livrt.  Marcs.  Onces.  DuelUs. 

Sciliques. 

Sextules. 

Drachn.es. 

Scrupules. 

Grains . 
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197  L .poids  de  médecine  de  France,  font  t$6  I.  y poids  de  médecine  de  Hollande. 

La  livre , poids  de  commerce  , cft  de  2 marcs  de  France,  8c  elle  répond  à 10,1951  as  , poids  de 
troyes  de  Hollande  ; elle  fe  divife  ainfî  : 


Livre,  Marcs.  Onces . Gros.  Deniers,  Grains . Carobes • 

1*  ■ • • • 2 • • • • • • 1 6 , • • • 1284  • • • . 384  • • * • .9116*  • • • • 221184 

!»•••»•  8 • » • * 64  • • • • • 191  t • • ■ • 48°^  • • • ■ • 110492 

I • • • • 8 • • • • . 24  • • • • • • • • • • 13824 

!••••«  3 • • • • • 71  • • • • • 17*8 

57* 

!*••••  24 


2 4b  L. , poids  de  commerce  de  France  , font  99 J- 1. , poids  de  «ora  Uandc , 8c  icol.» 

poids  de  commerce  de  Hollande  , 1 ooÿ£  1. , poids  de  Franoe. 

Francfort 
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F*mu*ort  tua  Meik.  Le  centner , oa  quintal , 
eft  de  looL,  poids  - centner,  qui,  avec  le  bon 
poids  , répond  i 109  1. , poids  ordinaire. 

Le  flein , ou  pierre  , pcfe  feulement  it  L , poids 
ordinaire. 

La  livre  ordinaire  a 1 marcs , 1 4 loths , 118  quin- 
tins  , fit  pfennigs  , ou  1014  hellers. 

100  L.  .poids -centner  de  Francfort , font  103  1. , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

100  L.,  poids  ordinaire  de  Francfort , fonr  94-j  1. , 
poids  de  commerce  d'Amfterdam.  * 

FaAticaonT  tua  a'Ooaa.  Voye\  Br  ruh. 

Gastce.  On  fe  fcrt  dans  cette  province  d’Efpagne 
de  deux  poids  différents  , dont  l’un  fc  nomme  Vibra 
taflellana , étant  égale  i lalirre  de  16  onces, poids 
de  Caftilie.  L’autre  eft  la  Vibra  galle  g a , laquelle  eft 
de  10  onces.  La  proportion  de  ces  deux  livres , eft 
comme  4 i f ; car 

100  L, , poids  de  Galice  , font  ts  3 1. , poids  de 
Caftilie  : ainfi , 100 1. , poids  de  Galice  , répon- 
dent i Ii4j  1.,  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

L 'arroba  de  Galice  eft  de  a 5 1. , chacune  de  ao 
onces. 

GtNlS.  11  y a dent  poids  dont  on  fe  fert  princi- 
palement à Gènes , leîqucls  y font  nommés , l’un 
pefo  grojjo  , l’autre  ptfn  fottile  ; celui-ci  fert  pour 
pefer  l’or  & l’argent  ; celui-U , pour  les  autres  mar- 
chandifes. 

La  livre , pefo  fottile  , ou  poids  léger , répond  , 
fiiivant  M.  Tille: , à 1 marc , s onces , ij  gros  & 30 
tains, poids  de  France  ,4c  ceux-ci  14403  as , poids 
e troyes  de  Hollande  : elle  fe  divife  en  8 ouces , 
l'once  en  14  deniers,  4c  le  denier  en  14  grains. 

La  livre,  pefo  grojfo  , ou  gros  poids  , autrement 
poids  de  cantaro  , répond  fuivant  M.  Tillct , i I 
mare,  1 onces , 3 gros  4c  3 grains , poids  de  France, 
4c  ceux-ci  à <413  as,  poids  de  rroycs  de  Hollande  : 
elle  fe  divife  en  r 1 onces , ou  14  demi-onces. 

Le  cantaro , poids  de  commerce  de  Gènes  , con- 
tient 100  !. , gros  poids. 

Le  rubbo  eft  de  1 5 1. , 4c  le  rotolo  de  I*  1. , gros 
poids. 

100  L.,  grosyoï'tfr  , font  44J  L , poids  de  coib- 
meree  d'Amfterdam,  H 100 1.,  poids  foible , font 
US  marcs,  poids  de  troyes  de  Hollande.  * 

Il  y a encore  dans  cette  ville  trois  antres  poids 
différents  des  deux  que  nous  venons  de  rapporter 
ci-deffts.  Voici  leurs  noms  4tlcs  ufages  auxquels  ils 
y font  deftinés. 

i°.  Le  poids  fort  eft  employé  à la  douane  ; le 
Cantaro , ou  quintal  de  ce  poids  , eft  de  100  roto- 
les,  qui  répondent  i lo8j  L,  poids  de  commerce 
d’Amfterdam. 

s°.  Le  poids  de  caiffe  , pefo  di  ta  fa  , fert  pour 
pefer  les  piaftres  4c  autres  efpdces. 

110  Kotoles  de  ce  dernier  poids  , n’en  font  que 
loo  poids  fort. 

Commune.  Tome  IIL  Peut.  II. 
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100  RotcJes , poids  de  caillé  , font  58 j L, poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

)°.  Le  grand  poids  de  la  balance  , fert  feule- 
ment pour  pefer  la  foie  brute  3 ce  poids  eft  <4  pour 
cent  plus  fort  que  le  poids  de  cantaro  , qu'on  noua- 
nte auflî  petit  poids  de  la  balance. 

„ 100  L. , grand  poids  de  la  balance , font  4*j  1. , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Gekèvb.  On  fe  fert  d Genève  dei poids  fuivans , 
pour  pefer  les  marchandifes  ; fçavoir  : 

La  livre , poids  fort , eft  de  18  onces , ou  de  43  s 
deniers,  4c  elle  répond  i 11490  as , poids  de  troyes 
de  Hollande  ; elle  fert  pour  les  marchandilès  grof- 
fières. 

La  livre,  poids  foible,  eft  de  If  onces,  3 69 
deniers  , ou  «40  grains,  qui  répondent  i 9373  as. 
Elle  eft  en  ufage  pour  pefer  la  (oie  4c  d’autres  mar- 
chandifes  fines. 

100  L.  poids  fort,  qui  font  iso  1.,  poids  foible , 
répondent  i 1 1 r j L, poids  de  commerce  d’Amfter. 
dam. 

Goa.  Tous  les  poids  de  Portugal  pour  les  mar- 
chandifes , 4t  fur-tout  le  quintal  de  4 arrobas , 4t  l’ar- 
robe  de  3 s L , font  en  ulàge  i Goa,  où  l'on  fê  fert 
aufli  des  poids  indiens  fuivans  , fçavoir  : 

Le  maund,  pelant  is  1.  de  Portugal , fert  pout 
le  miel , l’huile  le  le  beurre. 

Le  bahar , qui  eft  de  3}  quintaux  de  Portugal, 
fert  i pefer  le  poivre  4c  autres  épiceries. 

Le  candil,  le  compofê  de  10  maunds , 4t  la 
maund  de  S4  medidas. 

GomilOH.  On  fe  fert  i Gomron  de  deux  poids , 
nommés  l’un  4c  l’autre  mon. 

Le  grand  mon  , qui  fert  i peler  les  viéhuület  , 
répond  d 7j  1. , poids  de  France. 

Le  petit  mon , qui  eft  en  ufage  pour  les  antres 
marchandifes  , répond  à 4 j L , poids  de  France  ; or , 
10  Grands  mons  font  11  petits  mons  , ou  1 mon- 
baxar  de  Bengale. 

Le  mon-baxar  de  Bengale  répond  à 74$  1. , poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

Gothikioois.  V°y‘\  Suebi. 

Hambourg.  Le  marc,  pour  les  eflâis  de  l’or, 
fe  divife  en  14  cuats  ou  karaté , 4c  le  carat  en  is 
grains  ou  groen  : il  a donc  188  grains.  L or  fe  vend 
pat  ducats  , dont  le  titre  eft  de  131  carats  , la  pro- 
portion étant  de  181  graine  d’or  fin  , qui  font  égaux 
a un  marc , poids  de  Cologne , d'or  de  ce  uue  , 
pout  «7  ducats  en  efpèces  ; ou  , ce  qui  eft  la  même 
choie , 47  mates , poids  de  Cologne,  d’ot  fin , pour 
3114  ducats;  ot  chaque  ducat  répond  i 4^  grains 
d’or  fia,  4c  il  vaut  $4  fols  lubs,  argent  de  banque, 
plus  ou  moins. 

Le  marc  , pour  les  elfals  de  l’argent , fit  divife  en 
14  loths , 4c  le  loth  en  18  grains  ou  grain  : le  marc 
étant  également  de  188  grains,  le  mate  d’argent  fia 
es  bajtcs  f*  paie  s8  marcs  b <41 , plus  nu  mous. 
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L'argent  renvre  cft  du  titre  de  ix  loths  & 3 grains, 
ee  qui  répond  à 9 deniers  8c  ? grains  , fi:  la  marque 
de*  effayeurs  confirtc  en  trois  tours. 

Le  inarc  de  Cologne  , poids  de  l’or  fie  de  l'argent, 
dont  on  (c  fert  dans  la  viilc  de  Hambourg , répond, 
Suivant  M.  Tille! , à 7 onces,  5 gros  7 J grains , qui 
font  48;  fi  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Il  lui 
divife , comme  celui  de  la  ville  de  Cologne  , en  8 
| onces,  16  loths,  64  quen;im,xffi  pfeoings,  45JX 
ifehes , ou  rien  ip/'enings- 1 h es  le. 

I00  Marcs  de  Hambourg  font  pj  îuarcs , poids 
de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  île  Hollande  font  lojj  marcs  de  Ham- 
bourg. 

Les  perles  fie  les  d ramants  fo  pefentj^ar  carats  de 
4 grains.  Le  carat  Te  divîfe  en  4 , 8 , 16 , 3 x fie  fi 4 
panies:  le  loth,  poids  de  Cologne,  répond  à en- 
viron 7t  carats:  donc  le  carat  pèle  4-  as,  poiiU  de 
Hollande. 

L i livre , poids  d'apothicaires,  en  ufage  à Ham- 
bourg 8c  dans  prefque  toutes  les  villes  d’Allemagne , 
cft  Je  ix  onces,  ofi  drachmes,  x8S  fcrupulcs  , ou 
7760  grain<.  L’once  répond  i fi'i  as  , poids  de  Hol- 
lande. 34  L.,  poids  d’apothicaires  , de  Hambourg , 
font  3j  1. , poids  d’apothicaires  , de  Hollande. 

La  livre  pfund,  poids  de  commerce,  doit  ré- 
pondre , fcivant  l’cfTai  que  M.  Tillct  avoit  fait  de 
la  } livre  qu'on  lui  remit  & qui  pefoit  7 onces  , 7 
gros  fir  13  grains  de  France,  à icoS*  as  , poids  de 
troves  de  Hollande  : elle  fe  divife  emfi  onces,  31 
loths,  ixR  quentins  ou  511  pfennig*. 

Le  jehifpfnnd  , ou  feh***,  poids  ordinaire  du 
comnicice  , cft  compofé  de  x j erntners , x o L 1. , ou 
180  1.  Le  lifpfund  , ou  Ll.  , eft  donc  de  14  L r ce- 
pendant , 

Le  fchft  , poids  de  voiture  , C:  dirife  en  10  L 1. , 
OU  3x0  1.;  le  Ll.  compté  pour  1 6 1. 

Le  feh**» , poids  i laine  fir  à plumes  de  lit , cft  de 
»8  fteins  ou  180  1.:  le  flein  cft  de  lo  1. 

Le  fchA*,  poids  i lin  , cft  enfin  de  14  fteins  ou 
*80  1. , le  ftcîn  cft  de  x©  L 

Le  centner , ou  quintal,  cft  de  111  1.  poids  de 
commerce  de  Hambourg. 

io#  L.  de  cette  ville  font  $8^1.,  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

loo  L.  d'Amfteidam  font  loi  1. , poids  de  com- 
merce de  Hambourg . 

Hanovre.  Le  marc , pour  les  eflais  de  l’or,  cft 
de  14  carats,  ou  de  388  grains. 

Le  marc  , pour  les  eflais  de  l'argcut , cft  de  tfi 
loths  , ou  d;.*  x88  grains. 

La  livre  forte,  pfund-fchwer  , poids  de  com- 
merce, cft  de  3 ccntners , ou  336  1. 

Le  fchtfc,  ou  fchifpfurtd  r eft  de  m Ll.,  ou  i8a  1. 

Le  cenrner,  ou  quintal,  eft  de  8 Ll.,  ou  iix  1.  t 
fie  le  lifpfund  de  14  t. 

La  pierre  , ou  Jlein  de  lin , pèfe  10  L : celle  de 
laine  en  pèfe  10. 

La  livre  ordinaire  a a marcs,  16  onces , 31  loths , 


p o 1 

118  q tient!  ns  ou  yix  .trtgcns.  Elle  répond  à 
101x7  as , poids  de  troyes  de  Hollande. 

rpq  L. , poids  de  commerce  de  Hanovre,  font 
$8—1.  d'Amftcrdim,  fie  100  1.  d’Amfterdum  , envi- 
ron 101’  1.  de  Hanovre. 

La  livre , poids  d’apothicaire,  cft  de  rx  onces, 
96  drachmes,  188  fcrupulcs,  ou  57^5  as  de  Hol- 
lande. 

HrrPFiFTRG.  too  L. , poids  de  commerce  de 
HeMetberg , font  iox£  1.  d’Amfterdam.- 

HiLDFsnriM.  L’or  fie  l’argent  fe  pèlent  .1  Htldef- 
heimr  par  le  marc  de  Cologne,  qu'on  divife  en  X4 
carats  , ou  x8 i grains , pour  les  eflais  de  l'or  ; fie 
en  tx  deniers,  ou  pfenings,  ou  x 88  grains,  pour 
les  eflais  de  l'argent. 

Le  fchipfutuï , ou  fchft*  , poids  de  commerce  , 
cft  de  toLL,  ou  x8o  1. 

Le  cenrner , ou  quintal,  de  11  fteins,  ou  pier- 
res , ou  de  1 10  1. 

Le  lifpfund  ou  L 1.  de  14  1. , «Si  le  Jlein  ou  pierre 
de  loi. 

La  livre  forte , vfundfchwer , répond  à 3001.  fie 
la  wa^e  de  fer  , .1  1 xo  Î. 

La  livre  ordinaire  fe  divife  en  x marcs,  1 6 on- 
ces, tx  loths,  1x8  quimins,.  jix  pfenings,  ou 
1014  h c 11ers. 

100  L.  de  Hildcfb.eim  , font  94J  L .poids  de 
commerce  d'Amfterdam  , fit  100  1.  d’Amfterdam, 
font  iojJI.  de  Hildefheim. 

Honoris.  On  trouvera  dans  l’article  de  Vienne 
en  Autriche  , le  détail  des  poids  de  ce  royaume. 

La  Jamaïque.  Le  quintal.de  100  1.  poids  de  la. 
Jamaïque  , fie  des  autres  ides  Angloifcs,  répond  i 
iixl,,  avoir  du  poids  d'Angleterre. 

I.e  Japon.  Le  pikul  ou  pecul , poids  de  com- 
merce , cft  compofé  de  100  cas  lis  , qui  font  ï 30  1.  » 
avoir  du  poids  d’Angleterre,  ou  ilÿçl.  d’Aml- 
terdaxn. 

Isles.  On  fe  fort  dans  toutes  les  ïfles  Françoifo». 
du  poids  de  marc  de  France. 

i 

Kontqsbprg.  Le  marc,  pour  pcfor  l'or  fie  l'ar- 
gent, cft  égal  à celui  de  Danraick. 

La  livre  , poids  de  commerce  , eft  égale  i celle 
de  ferlin.  On  la  divife  en  tfi  onces,  37  loths,  1x8 
quentlins , ou  ç 1 x pfenings.  Le  vieux  poids  de  Ko- 
nigfherg  croit  x 3 pi  plus  foible  que  celui  de  Berlin, 
qu’on  nomme  poids  nouveau  de  Prufle. 

"Ltfchtfpfund on  fchtb  cft  compofé  de  3 ccitucrs,. 
xo  LL  ou  330  1.,  poids  nouveau. 

Le  cenrner , ou  quintal , eft  de  1 1 o 1. 3 fie  le  lifp - 
fund  de  tfij  1. 

La  grande  pierre , greffe  Hein  , eft  de  33  1.  : la 
petite  pierre,  kleine  Jlein , eft  de  xol. 

100  L poids  nouveau  de  commerce  de  Konigs - 
berg , font  94 J 1,  d’Amfterdam , ainû  1 
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Le  centner  He  110  i.  de  KomgJ!<trg  répond  â 
«c4f  1.  d'AmftcrJam. 

Leipsick.  Le  mire,  poids  de  l’or  Sc  de  l'argent, 
eft  nommé  marc  de  Cologne  , quoique  le  marc  en 
•fage  i Drejde  toi:  de  8 a*  plus  foible  que  celui  de 
1»  ville  de  Cologne,  n’avan:  que  7 onces  f gros 
5 J grains , poids  de  France  , qui  répondent  à 48 6 1 
*s , poids  de  troyes  de  Hollande.  M.  Tillec,  qui  en 
a fait  l'cflVi,  obfervc,  au  firplus  , que  le  marc, 
poids  de  Freyberg , ville  ficucc  i fix  lieues  de  Dref- 
de , eft  plus  foible  de  1 J grain  que  le  marc  de  Drcfdc  : 
lu  refte , 

100  Marcs  de  Drcfdc,  font  947J  marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande,  & too  marcs  de  Hollande, 
font  ioj j mates,  poids  de  Drcfdc. 

Le  centner  j ou  quintal . poids  de  commerce  , eft 
de  s fteins  ,de  1 ml. , pbids  de  commerce,  de  îoxl. 
poids  de  boucherie,  de'  1T4  1.,  poids  les  raines  , 
ou  de  » 1 8 1 .poids  d’acier.  II  répond  à environ  104  I., 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Le  Jlein  , ou  pierre  , eft  de  u L , & la  wage  de 
fer  de  1 fleins  ou  4 4 1. 

La  livre  ou  pfand,  fc  divife  en  1 marcs  , 31  lot  As,  I 
9*8  q tant  i dns , « ix  pfmings  , ou  468  o grains. 

Liebaü.  Le  fchifpfund , ou  fchlt^^o/Jj  de  com- 
merce , contient  10  f.1, , ou  400  1. 

Le  lifpfund  a to  1. 

100  L. , poids  de  Courlandc  , font  environ  8;  J 1. 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

On  fc  fert  fouvent  i Liebau  des  poids  de  com- 
merce de  Lubeck. 

Liège.  Le  marc  de  Liège , poids  de  l'or  & de 
l'argent , e 11  3 as  plus  fort  que  celui  d’Amfterdam  ; 
ainii  il  a 5 1 x 3 as  j & au  contraire , 

La  livre  , poids  de  commerce  de  Liège , eft  4 
pl  plus  foible  que  celle  de  commerce  d’Amfter- 
dam , n'ayant  que  9884  as. 

Lille.  Nom  eftimons  que  la  livre  de  gros  , ou 
livre  flamande , argent  de  Lille , contient  48}  as  d’or 
fin  , ou  as  d'argent  fin,  3c  qu’elle  vaut  confc- 
qtiemmenc  au  pair  3 florins  , 9 fols , 10  deniers  , 
argent  de  Hollande. 

Le  poids  de  commerce  de  Lille  eft  14  pj  plus 
foible  q«c  celui  de  France. 

Le  poids  d’Awvcrs , qulpy  eft  aufli  en  ufage , 
lous  le  nom  de  poids  fort , (crt  pour  la  foie  , la 
cochenille  & autres  articles  femb  labiés. 

100  L. , poids  léger  de  Lille  , font  environ  87  1.  , 
poids  fie  commerce  d’Amfterdam  , 3c  îool. , poids 
ton  de  Lille , environ  94  1.  d’Amfterdam. 

Lisbonne.  Le  marc  pour  les  eflTais  de  l'argent , 
eft  de  f x dinheiros  ou  deniers , 84  le  dinheiro  de  14 
g ram  s on  grains. 

La  onça  d’argent  fin  y vaut  980  rées  , plus  ou 
Ûioins. 

La  onça  d’argent  oeuvré  du  titre  de  ioJ  deniers. 
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830  fées  , plus  ou  moins , Ci  le  marc  de  p tartres  , 
I7ï  cruzados-velhos , ou  7000  rées  plus  ou  moins. 

1000  Piaftres  d'Efpagnc , pèfeuc  117J  marcs  , 
poids  de  Portugal. 

D*un  marc  d’or , du  titre  de  xt  carats , font  tail- 
les 8 dobraons.  / 

D’un  marc  d’argent,  du  titre  de  10J  deniers, 
font  tailles  ernzados  novos  de  480  rées  chacun. 

Le  dobraon  répond  i la  'valeur  intrmfcquc  de 
14 ducats  de  Hollande. 

Nous  eftimons  que  le  cruzado  de  change,  de  400 
rées , répond  aulli  i 177;**  d’or  fin  , ou  i M°ïV; 
as  d’argent  fin  ; & il  vaut  au  pairxj-j^  fols  , argent 
de  Hollande. 

La  proportion  de  l'or  à l'argeut  eft  donc  en  Por- 
tugal , comme  1 à 13  J. 

Le  marc , poids  d’or  3c  d’argent  de  Portugal , ré- 
pond , fuivant  l’clTai  qvi’cn  a fait  M.  Tillet,  i 7 on- 
ces gros  & 34  grains,  poids  de  France  , qui 
t endent  4776  as , pouls  de  troyes  de  Hollande  ; & 
c’eft  exactement  le  poids  que  M.  Krufc  avoir  donné 
au  marc  de  Lijbonne . Il  fe  divife  en  8 onças  > 64 
outavas , 191  efcrupulos  , ou  4608  g ram  s , ou 
grains. 

100  Marcs  de  Portugal  font  93^  marcs  , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

Le*  diamants  3c  les  pierres  précteufcs  fe  pefene 
par  quilates  , ou  carats  de  4 grains  chacun. 

L’outava  de  Portugal pefc  17^;  quilates,  3c  Ponça 
139 J dits. 

Le  quintal , poids  de  commerce  , fe  compofe  de 
4 arrêtas,  ou  1x8  1. 

L ’arroba  eft  de  31  1.  ; la  libra  de  x marcos , 16 
onças  , ou  46  outavas. 

100  L.  de  Lijbonne , fontçtjjl. , & 100 1.  de 
Porto,  font  87  J L , poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Livourne.  La  livre,  pour  les  eflais  de  l'or.  Ce 
divife  en  14  carati , 3c  le  carato  en  8 oèlavi. 

L’once  d’or  fin  vaut  à Livourne  107  lire  moneta 
buona , plus  ou  moins. 

La  livre , pour  les  eflais  de  l'argent , fe  divife  en 
ix  oncies  , & Voncie  en  14  denari. 

La  livre  d’argent  fin  vaut  88  lire  moneta  buona, 
plus  ou  moins. 

La  livre  de  piaftres  <PFfpagne  , où  il  entre  zi-^ 
pièces  , vaut  14^  pezze  da  otto  rcali , plus  ou  moins  $ 
enfin  , 1000  piaftres  y pèlent  environ  79  I.7  onces. 


gent  de  Hollande. 

La  propottion  de  l’or  i l’argent  eft  i Livourne 
comme  1 i 14;. 

La  libre  ou  livre  , poids  de  l'or  8c  de  l’argent,  fe 
divife  en  11  oncics,  188  denari,  on  6$tx  erani : elle 
répond  à 7070  as , poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  L. , poids  d’or  3c  d’argent  de  Linourneï 
foui  z$8^  majçs  de  Hollande* 

Ecêü 
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Le  carat,  poids  i pefer  les  diam»ts  , et  ée  4 

grani. 

La  livre  , poids  de  commerce , étant  s pj  plu» 
forte  que  celle  pour  l*or  5c  l'argent , doit  répondre 
4 7 141  as  , poids  de  troyes  de  Hollande  ; ainfî , 

100  L. , poids  de  Livourne  , font  69-^  L,  poids 
de  commerce  d’Amfteidam , & 1 00 1. , poids  a Am f- 
rerdam,  font  144  l. , poids  de  commerce  de  Li- 
vourne. 

Le  mi  pli  a jo  eft  de  ro  centinafo , ou  1000  L Le 
cencinajo  eft  de  100 1. 

Le  cantaro,  dont  fe  pèfent-ia  plupart  des  mar- 
chandifes  , eft  compofé  de  1 60  l. 

Le  can tar o , poids  pour  le  fucre  eft  plu»  foible  , 
n’ayant  que  v 5 s I* 

Lecantaro  de  pierre,  alun  8c  fromage  d’Angle- 
terre eft  du  même  poids  de  150  L 

Le  cantaro  de  jus  de  citron  5c  le  baril  d*eau-de-vie 
pè  lent  no  L 

Lovoftts.  La  livre,  pound , poids  de  troyes, 
dont  on  fe  fert  en  Angleterre,  pour  pefer  l’or  5c 
1* argent  en  efpèce,  5c  les  liqueurs,  répond  fuivant 
l'ellai  qu’en  a fait  M. Tillet , i 1 marc,  4 onces , 1^ 
gros  5c  1 grain,  poids  de  France,  ce  qui  répond  i 
7761  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette  livre 
le  divife  en  11  ounces  40  pcnnywtigAts , ou 
5760  grains.  On  divife  le  grain  en  10  mites  , 480 
droits  , 11510  petiots  * ou  178480  blancs.  Les 
apothicaires,  qui  fc  fervent  aufli  de  la  même  livre, 
l&dirifent  en  11  o une  es , 9 6 drams , 188  fcrupules , 
•u  57 60  grains, 

L'ounce  , pour  pefer  les  perles  5c  les  diamants  , 
fe  divife  en  1 5 o carats. 

Le  carat  fe  divife  en  4 grains  , ou  en  paries  de 
i,  de  J,  A:  i.  de  fi,  de  n & 

100  L. , poids  de  troyes  d Angleterre , font  1 5 
marcs , poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  font  par  contre,  66  L, 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

La  livre , pound , poids  nommé  avoir  du  poids , 
dont  fe  fert  en  Angleterre  pour  pefer  prefoue 
toutes  les  marchandifcs,  répond , fui  van:  le  fiai  qu  en 
a fait  M.  Tillet , i 1 marc  , 6 onces , 6 ’ gros  5c  6 
grains,  poids  de  France , qui  fe  rapportent  i «444 
as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette  livre  fe  di- 
vife en  J 6 ounces  ,156  drams , 1014  tjuarters  ou 
7000  grains  , on  plutôt  eu  70oof}  grains , poids 
de  troyes  d’Angleterre  : ainU , 

144  L. , avoir  dn  poids  , font  175  L,  poids  de 
voyes  d’Angleterre  : au  refte  , 

100  L. , avoir  du  poids  d’Angleterre , font  9 1 JL , 
poids  de  commerce  d*Amfterdam,  5c  too  L , poids 
de  commerce  d’Amftcrdam , font  108J  L , avoir  du 
poids  d’ Angleterre. 

Lubpc.  Le  fchipfund y ou  fchtfc , poi ds  de  com- 
merce, a 15  cemnets , 10  LL,  ou  180 1. 

Le  fchtt*  de  plumes  à lit , eft  compte  pour  1 J cent- 
rer», so  LL , ou 310 L 

J,e  fthftjdaudcs  mcflàgcrics  5c  les  voitures  pu- 
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bliques , on  particulières  , eft  compté  pour  10  L 1. , 
ou  5 10  L , 5c  dans  quelques  occafîons  pour  1 3 L 1. 
ou  jix  L 

Le  centner , ou  quintal , eft  de  1 1 x L , le  lifpfund , 
ou  LL  de  18  L,  5c  quelquefois  de  14 L 

La  pierre , ou  fiein  , de  lin  , eft  de  10  L ; celle  de 
laine  5c  de  plumes , de  10  L 

Le  baril , ou  tonne , de  miel  5c  de  fel  de  Lune- 
bourg  , eft  de  180  L 

La  livre  , ou  pfund. , a t marcs , 1 6 onces  ,31 
lochs , ou  1 18  q uent in  s.  x. 

Le  marck  a 8 onces  ; tance  t lochs  , ou  8 queu- 
tius  , le  loth  4 quentias , 5c  Le  Quentin  4 dealers  ou 
pfenings . 

La  pipe  d’huile  pèfe  net  8so  L , poids  de  com- 
merce dé  Lubec. 

La  livre  de  ce  dernier  poids  cft_  J pj  plus  légère 
que  la  livre , poids  de  commerce  de  Hambourg  i or , 

100  L. , poids  de  commerce  de  Lubec  , font 
9 7 { L t poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Lucqui.  La  livre  de  Lucque  a 11  onces,  ou 
oncie  ; mais  on  en  connoît  deux  différentes  l’une  de 
l’autre,  dont  celle  pour  pefer  la  foie  , qu'on  nomme 
pefo  fottile , répond  à 69 4$  as  de  Hollande  ; l’autre , 
qui  eft  prefque  le  feul poids  dont  on  fe  fert  dans  le 
commerce  de  cette  république*,  5C  qui  fe  nomme 
pefo  groffo  , eft  il|  p;  plus  forte  que  la  pre- 
mière : or , 

100  L.  pefo  groffo  font  environ  7 5 J L,  poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

loo  L.  pefo  fottile  font  environ  6j\ k , poids  dits  ; 
5c  100  L d’Amfterdam  font  environ  13**  L pefo 
groffo  , 5c  148  L pefo  fottile» 

Luubbourg.  Les  poids  de  Lunebourg  (ont  i 
peu  de  chofe  près  les  mêmes  qu'i  Hambourg  , car 
115 1.  de  cette  dernière  ville,  n’en  font  que  114  de 
Lunebourg . 

Lyo».  Les  poids  de  commerce  de  Lyon  , font 
les  trois  fuivans  , fçavoir  : 

Le  poids  de  table  , ou  poids  de  ville  , celui  i 
pefer  la  foie,  celui  de  marc. 

La  livre , poids  de  table , fe  divife  en  1#  onces 
qui  répondent  i 14  onces,  poids  de  marc. 

La  livre  à foie  fe  divife  aufti  en  18  onces , qui 
n’en  font  que  1 5 , poids  de  marc.  • 

100  L. , poids  àt  n*rc  de  France  , font  99 j 1. , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

loo  L,  poids  de  table  de  Lyon , font  93  L dites. 

100  L. , poids  à foie  de  Lyon , font  88j  L dites» 

Madras.  Voici  les  divers  poids  en  ufege  à Afj- 
dras  , fçavoir  .* 

Le  kandil , qui  fert  pour  pefer  toutes  les  mar- 
chandifes  , contient  »o  mons  , 160  bis , ou  800  fey- 
ras; 5c  l’on  divife* le  feyrapar  8 paloins,  5c  le palom 
par  8 pagodes. 

Le  kandil  pèfe  500  L,  avoir  du  poids  d’Angle- 
terre. Le  mon  en  pèfe  15  5c  k bis  3 ^ du  meme 
poids. 
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Le  ptcul  pcfe  i$x  l. , avoir  du  poids  d’Angle- 
terre. 

Le  hundred , ou  quintal  de  Madras , répond  à 
,QPrr  ^ > avoir  du  poids  , qui  font  ioo^I  .poids  de 
commerce  d’Amftcrdam. 

Le  poids  dont  on  fe  fert  £ Madras  pojir  pefer 
lej  galons  d’or  & d’argent,  les  foie  ries  & autres  mar- 
chandifes  , eft  $ pour  cent  plus  foibie  que  le  poids 
de  marc  de  France  ; 6c  i’or  & l’argent , en  eipcces 
6c  en  matière,  fe  pèfem  à Madras  par  le  poids  de 
troyes  d’Angleterre*  % 

Madrid.  Les  poids  dont  on  fe  fert  a Madrid  \ 
font  expliqués  £ l’article  d’Espagne  od  l’on  trouvera 
également  détaillés  ceux  en  ufege  dans  les  deux 

Magdbbourg.  Voyt\  Berlin. 

Màlac\.  On  trouve  les  poids  expliqués  dans 
xarticle  de  Batavia. 

Malaga.  Nous  renvoyons  i Ji’article  d’Espagne 
pour  les  poids . 

Mallorque.  On  s’v  fert  de  deux  quintaux  , ou 
santaros  , pour  pefer  les  marchandifcs , dont  l’un, 
nommé  cdnta.ro  berberejeo , pèle  roo  rotolos . 

t ^-*c  cantaro  Malorquin  , ou  majorino  , pèfe 
d'autre  part  104 1.,  ou  rotolos. 

La  carga , de  j quintaux  de  Mallorque , eft  de 
ou  rotolos. 


P O I 40; 

»ooL, , ou  rotolos  , de  Mallorque , font  85  1., 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Maltme.  Le  quintal , ou  cantaro  de  Maltht,  1 
100  rocoli,  qui  rendent  i Livourne  1. ; L,  qui  ré- 
pondent i 1 5 6 j 1.  d’Amfterdam. 

Manhbym.  Voyey  Heidelberg. 

Mantoue.  L>  livre  , poids  de  Mantoue , ré- 
pond  i 6854  as  : ainfi, 

j to  L.  de  Mantoue  font  <6}  L,  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Maroc.  On  fe  fert  1 Maroc  généralement  du 
quintal  de  100  L d'Efpagne. 

Le  quintal  de  Fez  de  100  rocoles  répond  i envi- 
ron 14) j 1.  d’Amfterdam. 

Le  quintal  d'Una,  pour  pefer  la  laine,  répond  à 
I4j|  L d’Amfterdarar 

Celui  pour  les  épiceries  i t n\ , de  celui  pour  les 
bleds  i 99 f L d’Amfterdtm. 

Ma  ismit.  C’cft  avec  le  mate  qu’on  pèfe 
i Marfeille  l’or  St  l’argent , foit  en  efpèce , foit 
en  matière  ; mais  pour  les  marchandifcs  on  fe  fert 
du  poids  de  table  , qui  eft  1 il  pour  cent  plus  foi- 
bie que  le  poids  de  rosrc  de  France. 

roo  L. , poidt  de  table , font  81 7;  L poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 


Masuufatam.  Voici  les  poids  en  uiâge  à Mafulipatatu 


JCandil , Muns  ou  Mons  , Bixes 

* •»•*•••  .10  ••.••••!  60 

!•••*•£«  8 


La  Seyra  pèfe  environ  5,788  as  : ainfi,  * 

100  Seyras  font  j 6j  L , poids  de  commerce 
d’AmfterJam. 

Matehc*.  V oyey  Francfort  sur  Meir. 

Memil.  Voyty  Konigsbekg. 

Messie*.  Voyey  Sicile. 

Mexique.  Mous  renvoyons  pour  l’explication 
des  poids  de  l’Amérique  Efpagnole,  à l’article  d’Bs- 

EAGME. 

Mua*.  On  fe  fert  de  deux  poids  dans  le  com- 
merce ; la  livre  de  l’un,  nommée  pefo  grojfo  , eft 
compofée  de  18  onces  , la  livre  pefo  fonde  n’eft 
que  de  ra  onces  J & 5 L pefo  groflb  font  donc 
7 L pefo  fertile. 

100  L Pefo  groflo  font  154!  L , poids  de  com- 
merce  d'Amfterdam  , & roo  t.  pefo  fertile  font 
*6r  1.  poids  "dit. 

Minorque.  Le  cantaro  y pèfe  4 arrobes  , 34J  1. 
tnayores  , 104  1.  mencres  ,9  if  L , avoir  du  poids 


Seyras , Ne vts , Daboas. 

» . • « 800  , , • • 1 tsooo  • . • « iSqco 
»...  40  • . . » • do. ....  700 

. 1 • ■ ).«.««  75*4*.  X117 

1.....*  15  ...  . as-J 

1 • • . . '} 

d’Angleterre , ou  lo|  L , poids  de  commerce  d’Ami- 
terdam. 

La  libra  major  pèfe  36  onces , Sc  la  liira  me- 
ner en  a 1». 

roo  L.  d’Amfterdam  font  41  j L mayores , ou 
r»j|  L menons. 

Moka.  Le  bokard  ou  bahar  de  Moka  contiut 
15  farecelles  , ijo  maons  , <,000  tukeas  , ou 
60,000  coffilas. 

Le  bokard  pèfe  405  1. , poids  de  France  , ou 
401  } 1.  d’Amfterdam  , 7 farecelles  de  Moka  «• 
font  10  de  Betelfaguy. 

Modéré.  Le  quintal  y eft  c.mpofé  de  tool. 
dont  le  poids  eft  6|  pour  cent  plus  foibie  que 
celui  de  Livourne  ; de  Façon  que 

rooL.  AtModene  font  6;{  , poids  de  commerce 
d’Amfterdam,  & 100  1 d’Amfterdam  font  153}  L 
de  Modene. 

t 

MoETmiiER,  Le  quintal  qui  eft  compofé  i* 
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i*©o  1* , fe  divife  en  6}  quarts , le  quart  eft  de  f j 1. 
ce  quîncal  répond  à Sx'j  1.  d'Aiuftçrdam» 

Worée.  VoytT{  Patrasso. 

Moscou.  Voye^  Russie. 

Munich.  Le  marc  , poids  de  l'or  k de  l’argent 
de  Bavure  , eft  àj  grain  près  , égal  au  marc  , 
poids  de  la  Ville  de  Cologne. 

centner , ou  quinul  de  ioo  1.  de  Bavière 
répond  à x iji  L d’Amftcrdatn. 


Munster.  Nous  renvoyons  pour  les  poids  , à 
i article  i>  Osnabrück. 

Nakcy.  he  poids  Je  Lorraine  eflégal  i «lui  de 
marc  de  France. 

ISO  L.,  poids  de  Lorraine  , font  9i\  1. , poids 
de  commerce  d’Arnfterdam. 

Nvfips.  La  litre  , poids  de  l'or  , de  l'argent  i 
de  pluücurs  marchanriifet  fines  fe  divife  à Naples 
«n  ii  onces  ; l’once,  ou  oneia  , en  30  trapefi  , 

M 10  acina-  EUc  répond  , fuiranr 

Al.  J Jhct  , .Il  marc,  > onces,  3F  gros  & 17 

£rams , qui  font  6,680  as , poids  de  troves  de  Hol- 
mdc  ; ainfi  , ' 

100  L.  de  Isa  pies  font  d peu  près  iiof  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande,  & 100  mates  de 
fi.  >ri  inde  fon:  7&\  1.  de 

On  emploie  , ajoute  M.  Tillet , pour  les  étoffés 
marchandées , telles  que  là  viande  , le  poifftn , la 
larme,  les  fruits,  &c.  un  poids  qu'on  nomme  ro- 
solo,  & qui  r.'ponl  a î i onces,  to  trapcli  de  la 
livre  de  Naples  ; de  manière  que  3 rotoli  équiva- 
lent . 8 livres,  4 onces  de  Naples  , & 9 rotoli  à 
>S  de  ces  mêmes  livres.  Lé  rotolo  fe  divife  en  i, 
en  î en  i , en  ; en  J de  aorolo  ; les  autres  diminu- 
tions de  ce  l’o‘df  principal  fe  forment  avec  des 
onces  , des  trapeïï  le  des  acina.  Le  rotolo  répond  à 
a marcs  , s onces,  f gros  & 35  grains , poids  de 
France  , qui  font  18,553  as  , poids  de  troyes  de 
Jloliandr  j or , 

100  Rotoli  de  Naples  répondent  i 180^  1. 
poids  de  commerce  d’Amfterdam  , 100  1.  d’Amf- 
icrdam  font  jj}  rotoli  de  Naples . . 

Narva.  Le  fchifpfünd  , ou  fcliffc  , poids  de 
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commerce,  a 10  pouds  , zo  Ll. , ou  400  1. 

La  livre  s'y  divife  en  $x  lots  , ou  96  folotnikss 
Tout  s'y  pèfc  par  le  poids  de  la  ville  , lequel 
on  réduit  après  en  celui  de  Ruilie,  qui  cft  environ 
r 47  pour  ceht  moins  pefant  que  le  poids  de  Narva^ 
car, 

7 Schffe  de  Nar va  font  8 berkowitz  de  RiilTîe. 
100  L.  de  Narva  répondent  i £4  J 1. , poids  de 
commerce  d’Amftcrdam,  & 100  1.  d'Amiteiddin  â 
iojy  1.  de  Narva. 

Navarre.  Les  poids  en  ufage  dans  la  Navarre 
font  les  mêmes  que  nous  avons  expliques  à l’article 
d'Espagne. 

Naumbourg.  Cette  ville  de  la  Tburinge  , pro- 
vince de  Saxe  en  Allemagne  , fc  fert  des  mémo* 
\poids  que  celle  de  Lciplick. 

Nice.  ieoL’.  de  Nice  font  tfxj  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amftcrdam. 

Nigritip.  Les  divers  peuples  Européens  éta- 
blis (tir  les  côtes  d’Afrique  font  ufage  des  poids 
de  leurs  pays  refpeûifs  dans  le  commerce  qu'il* 
font  avec  les  naturels  du  pays.  Il  n'y  a que  l'or 
qu’on  y pèle  par  un  certain  poids  nommé  akey , 
qui  répond  i jj  d’une  once  , ou  à environ  X7  as  , 

| poids  de  troyes  de  Hollande. 

La  tendu  , poids  en  ufage  cher  les  Négros  , ré- 
pond i 1,3 34  as.  Elle  fe  divife  en  x tendu  offa  , 4 
egetta  , 8 pifo , ou  eufanno . 

Le  feron  a ij  pifo  , & le  pifo  fe  divife  en  if 
quintos  , x agiraques  , ou  4 media  - tablas. 

N o r w t g e.  Voye\  Ber  g e n. 

Novp.  Nous' renvoyons  i l’article  de  Gêne* 
pour  ic^poids. 

Nuremberg.  Le  marc  , ou  mai  ken  , poids  de 
l’or  & de  l'argent,  a 8 onces,  ou  1 6 îodis  ; le 
loth  a 4 quintleins , ou  1 6 d.  ou  pfenings  ; le  marc 
répond  à 4,£7î  as. 

ioo  Marcs  de  Nuremberg  font  97\  marcs  ,poiils 
de  troyes  de  Hollande. 

ioo  M.ucs  de  Hollande  , font  103  marcs  de 
Nu  rem  ter  f. 

Le  fchifpund , ou  fch*k  , poids  de  commerce  , 
s’y  compote  de  3 centners,  ou  300  L 


Le  centner,  ou  quintal , qui  cil  de  ioo  1.,  fe  dirife  comme  fuit  t 
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Vicrtung , 

Un^en  , 

Loths , 

Quintleins , 

Pfenings . 
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j>A°rt  i ’ P°jJl  J«,C0,'n™'r«  * Nuremberg,  font  103}  1.  d'Amft^ditn  , & 100  1.  , poids  dit 
« Amfterdjiu , font  96—  de  Nuremberg. 
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Osnabruce.  On  s’y  fcrt  du  marc  poids  de  Co- 
logne pour  pefer  l’or  & l'argent. 

La  livre  lotte , ou pfundfchwer  t eft  compose 
de  joo  L 

Le  centner , ou  quintal , eft  de  108  L le 
iifen  eft  de  no  L 

La  livre  , ou  pfmdt  eft  de  1 6 onces  ,3»  loths , 
128  quentins  t ou  51a  pftnings  j cette  livre  eft 
.égale  à la.  livre , poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 


Oviedo*  On  fc  fert  dans  les  Afturics  de  deux 
poids  ; la  livre  de  l’un  eft  compofcc  de  1 6 onces, 
& celle  de  l’autre  de  14  onces  , poids  de  Caftiile;  or, 
100  L. , poids  fort  «F Oviedo  , font  L , poids 
de  commerce  d’Amftcrdam. 

ioo  L. , poids  foiblc  dit , font  1 jpfc  L , poids 
dit. 


Padouf.  Le  poids  de  Padoue  eft  pins  fort  que 
le  pcfo  fottile  de  Venife  , Se  100  1.  de  P a doue 
font  environ  6 7 J L,  poids  de  commerce  d'Aml- 
terdam. 


Palermi.  y’oyei  Sicile. 


Paris.  Les  poids  , font  expliqués  i l’article  de 
France. 


Parme.  Le  poids  de  Parme  eft  de  s p£  plus 
fort  que  le  pcfo  fottile  de  Gènes  , & ioo  I.  de 
Parme  font  67 J 1.  poids  de  commerce  d* Ams- 
terdam. 


Patras.  Le  quiutal  de  Patras  pcfo  44  okes  , 
13  a 1.  , 1,7.84  onces  , ou  17/00  drachmes. 

ioo  L.  de  Patras  font  8o~l.  poids  de  commerce 
d’Amftcrdam. 

La  livre  , poids  i foie  , y eft  de  1 5 onces  , ou 
»66j  drachmes. 

Le  Qc  de  Corinthe  pcfo  ordinairement  140  1.  i 
Patras  & rend  ordinairement  r 1 3 1.  i Zssv.c  , & 
environ  113  1.  à Amfterdam. 

Pegü.  La  biffe , poids  de  commerce  du  Pegu  , 
fe  divife  en  4 agitos  , 8 abuccos , ou  ioo  ticals . 

La  bille  répond  à environ  31,000  as  , poids  de 
troyes  de  Hollande  , 8c  le  tical  i 310  as  : il  y a 
des  poids  jufqu'i  30  biffes. 

Le  marc  , poids  de  France  , répond  à ifdUL  ti- 
cals , poids  de  Pegu,  où  l’on  en  compte  1 6 pour 
le  même  marc. 

Perwau-  Le  fchifpfund  y ou  fehl*  , poids  de 
commerce  , a- 10  Ll.  ou  400  1. 

Le  centner  y ou  quintal , a 120  L,  8c  la  livre  s’y 
divife  par  16  onces  , 31  lots  , ou  1 18  quhuins\  or , 

100  L.  de  Ptmau  font  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam,  & 100  L d’Amftcrdam  1 18?  1., 
poids  de  commerce  de  Pernau. 

Perse.  Le  man9  ou  batman  , poids  de  Tauris, 
pèfo , 6 rateles  , 300  de  thèmes  , ou  600  mifcales  , 
éu  mitigalcs  qui  font  environ  5 J 1*  d’Arnftcrdam. 
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Le  batnùin , poids  de  Chahy  , ou  Citerai,  pèfc  le 
double  de  celui  do  Tauris. 

Pologne.  Le  marc  pour  pefer  l’or  8c  l*ar gmt 
eft  de  trois  fortes  en  Pologne  , fçavoir  : celff  de 
Vaifovie  , qui  répond  i 4,198  as  , poids  de  troye» 
de  Hollande  ; celui  de  Cracovie  , qui  eft  de  4,138 
as,  8c  celui  de  Vilna  en  Lithuanie  de  4,073  as. 

100  Marcs  de  Hollande  en  foiu  donc  1 xx’de  Var- 
fovic , 1 23  J de  Cracovie , 8c  11  é}  de  Vilna. 

La  livre  , poids  de  commerce  , eft  de  deux' 
fortes  en  Pologne , fçavoir:  celle  de  Cracovie  qui* 
fuivanc  l'effai  qu’en  a fait  M.  Tillct  fous  le  nom  de 
livre  de  Pologne  , ou  de  Varfovic,  répond  i r 
mate  , 5 onces  , 1 gros  , 12  grains  , poids  de 
France,  qui  font  8,475  as  > poids  de  troyes 
de  Hollande*:  c’eft  de  cette  livre  qu'on  doi:  foire 
ufage  dans  toute  la  Pologne.  Mais  la  véritable 
livre,  poids  de  Vatfovje  , répond  à 7,891  as  3. 
la  proportion  de  l’une  i l’autre  livre  étant  comme- 
1 7 font  i 1 4.  Au  refte,  chacune  de  ces  Jeux  livres  fer 
divifo  en  48  skoyciec . 

icO  L, , poids  de  commerce  d’Amftcrdam*  ew 
font  121  — de  Cracovie  8c  130J  de  Varfovic. 

. t 

Pondichéry.  Les  poids  , pour  pefer  l’or  8c. 
l'argent , ne  font  autres  que  les  mon  noies  réelles 
de  Pondichéry  \ car  3 roupieNjxcfcnt  10  pagodes** 
8:  la  feyra  repond  à 24!  roupie; , i 81^  pagodes 
à 73  ri  fanoins  ,oui  1 1,700  nellos *■ 

L'argcrt  quoique  vendu  par  feyras  , eft  néan*< 
moins  pcfe  i Pondichéry  au  marc, poids  de  France,, 
donc  : 00  répondent  i 88  feyras  , ce  qui  diffère  de 
1 3ï7  Pour  cenc* 

Le  Candi  l , poids  de  commerce  de  Pondichéry v 
a 20  mons  , ou  160  bis. 

Il  pèle  480  1. , poids  de  marc  de  France , qui- 
font  477?  L d'Amftcrdam. 

Le  bis  de  Malabar  contient  40  paloinx  , 8c  le 
paloin  répond  à 8 gros  88^ grains  de  France,  qui* 
font  713  as  de  Hollande.1 

Porto.  Voyc\  Lisbonne. 

Prague.  Le  marc  , poids  d’or  8c  d’argent  de 
Prague  y pèfc  178  eftelins  oc  Hollande 3 ainfi 

ioo1  Marcs  de  Prague  font  97^  marcs  , poids  de* 
troyes  d’Amfterdam. 

Le  titre  de  l’argent  œuvre  doi:  être  de  12  loths:: 
quelques  cours  font  la  marque  de  i’effayeur. 

Le  centner , ou  quintal , poids  de  commerce  ,, 
eft  compofé  de  ‘no*  h 

Le  fl: in , ou  pierre,  eft  de  xo  1.  , 8c  la  livre  de* 

32  loth>. 

roo  L.  de  Prague  font  104  \rt  poids  de  com- 
merce d’Amftcrdam  , 8:  100  1.  d’Anifterlam  font 
96?  1.  poids  de  commerce  de  Prague. 

Ratisbonhe.  O»  fait  ufoge  i Ratijborme , dir 
M*  Tiilet  , de  quatre  poids  ditfcrens  : le  premier  eft 
employé,  i pefer  l’or  ; il  fe  fubdivife  en  1 x parties  * 
dont  les  deux  dernières  font  égales  en  pelantcur  p 
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& il  a une  dénomination  qui  lui  eft  païticulîère  : 
on  l’appello  poids  Je  couronnes.  Il  eft  formé  par 
une  pile , qui  contient  en  total  i x8  de  ce*  cou- 
ronnes : la  pièce  principale  par  conféqsent  , ou 
la  moitié  de  cette  pile , en  repréfente  «4  ; la  pièce 
d'au-deflous  égairaut  1 ja  , ic  ainfi  des  antres  fub- 
divüiunt  plus  faibles  à proportion.  Le  poids  total 
des  1 1 8 couronnes  répond  i i marc , 6 onces  Sc 
ta  grains  , poids  de  France  , & ceux-ci  à 8,246 
as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

Le  fécond  poids  de  Ratijl’onne  fert  i pefer  les 
ducats.  La  totalité  de  ce  poids  eft  une  petite  pile 
compofée  de  1 1 parties  , laquelle  équivaut  en  pc- 
fanteur  i 64  lucats  S elle  répond  à 7 onces  , _ x 
gros  , 31  grains  , poids  de  France,  Jt  ceux-ci  à 
4,6  s 47  as , poids  de  ttoyes  de  Hollande. 

Le  troiliéme  poids  employé  pour  les  matières 
l'argent , cil  un  marc  qui  le  tarife  en  8 onces  , 
l'once  en  demi , quart  ü huitième  d'once  : ce  hui- 
tième eft  aufli  nommé  drachme , qui  fe  Gibdivife  en 
demi , quart  & huitième  de  drachme.  Ce  marc  ré- 
pond à t raara  & 14  grains  , poids  de  France, 
ou  i 3,113  as , poids  de  troyes  de  Hollande. 


w J — » r i 

Le  quatrième  poids  dont  on  fait  ufage  à Ra- 
tijbonne pour  les  matières  communes  , eft  une 

linro  A*  > L nndar  ■ Art  AA  IVmnlrtlO  r^n  I*n  '"1 S nr  DU 
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d'argent , eft  celui  dont  on  fe  fert  lotfqu'il  s’agit 
du  pain.  Cette  livre  eft  compofée  de  1 6 onces , 
l'once  fe  divife  en  demi , quart  ic  huitième  d’once , 
k.  ce  huitième  qu'on  nomme  aufli  drachme  , fe 
fubdivife  en  demi-drachme,  quart,  huitième,  feizicme 
de  drachme , Sec.  Les  1 6 onces  répondent  i i marcs, 
t onces,  4}  gros  ic  f grains;  ic  ceux-ci  à 11,833 
as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Piles  de  1x8  couronnes  répondent  1 1 74* 
mates  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

too  Piles  de  64  ducats , i dits. 

100  Mates , poids  d’argent , i 100^7  dits. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Ratijbonne  font 
liyil. , poids  de  commerce  d'Amfteroam. 

L argent  oeuvré  de  Ratijbonne  eft  du  titre  de  9 
deniers , 1 8 grains  ; la  marque  de  l’effayeur  conlifte 
en  deux  clefs. 

Le  cenmer  , ou  quintal  de  Ratijbonne , fe  com- 
pofe  de  100  L : St  l’on  divife  ordinairement  la 
livre  en  x marcs , le  marc  en  31  lohts  , le  loht  en 
4 quintlcins  , St  le  quiotlcin  en  4 deniers  , ou 
p&nings. 


Revel.  Le  marc  de  Revel , poids  de  l’or  St  de 
l’argent , a 16  lot  h s , 64  quintins , ou  156  oerjltin. 

too  Mates  de  Revel  font  87$  marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

Le  fchfb  , ou  fchifpfund , poids  de  commerce, 
contient  10  Ll.  , ou  400  L 

Le  centner , ou  quintal , eft  de  6 Ll. , 0«  1 10  I.  ; 
U U lifpfand , ott  LL , d«  xo  1* 
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La  livre  ou  pfund , a 1 6 onces  , J x lots  , ou  1 xl 
quintins  : 1 9 L de  Revel  font  xo  L de  Ruflie  ; atnli, 
too  L. , poids  de  commerce  de  Revel  , font 
87J  I.  d’Amfterdam  , Sc  ton  L , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam  , 1 14J  1.  de  Revel. 

Riga.  Le  marc,  poids  de  l’or  Se  de  l’argent  , 
n’eft  que  la  demi -livre  , poids  de  commerce  de 
Riga.  On  l’y  divife  en  14  carat;  St  le  carat  en 
tx  grains  , pour  l’effai  de  l’or;  St  pat  16  loths  , • 

St  le  loth  pat  18  grains  , pour  l'eflai  de  1 argent. 

Le  marc  d’argent  oeuvré  doit  être  do  titte  du  13 
loths  ; la  marque  de  l’efliyeur  eft  deux  ciels  croitecs. 

100  Mates  de  Riga  loat  8j  marcs  , poids  de 
troyes  Amfterdam. 

Le  fchifpfund  , ou  fchtt* , poids  de  commerce  » 
eft  compofe  de  4 loofe  , xo  Ll.,  ou  400  1. 

Le  loofy  ou  quintal,  pcfe  100  L , & le  lifpfund , 
ou  Ll.  10  1. 

Le  Uft  ordinaire  eft  du  poids  de  7»  kh*  1 4* 
loofs  , 140  L 1.»  ou  4,800 1. 

La  livre  ou  pfund , a a marcs,  t6  onces,  3» 
lots,  ou  1*8  quentlcins. 

Le  mark.  , ou  marc  , a donc  8 onces , 1 once  a 
loths,  Sc  le  loth  4 autntltins% 

100  L.  de  Riga  font  84?  I potds  de  commerce 
d'Amfterdara,  Sc  tooL  d'Amfterdam  ledits  de 

K<£e ’poud  de  Ruflie  rend  i Riga  feulement  3 si  1.  } 
mais  «uns  les  douanes  il  eft  compté  pour  40  L , 
poids  de  Riga. 

La  Rocheux.  Les  poids  font  les  mêmes  qu  on 
trouve  expliqués  i l’article  de  Fxasci. 

Romz.  La  livre  Romaine , dont  on  conferve  avec 
foin  l'étalon  au  capitole  , eft  compofée  , Want 
M.  Tillet , de  ix  onces,  l’once  de  14  deniers,  Sc 
le  denier  de  14  grains  : elle  répond  a 1 marc  3 
onces  i gros  St  14  grains  , poids  de  France  , qui 
font  7,063!  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette 
livre,  ajoute  M.  Tillet  , n’eft  pas  exaftement  la 
même  dans  tous  les  états  du  pape.  Il  y a des  endroits 
où  elle  eft  compofée  de  plus  de  1 * onces  ; mais 
quelle  qu’en  foie  l’augmentation  , la  différence  ne 
tombe  que  fur  la  quotité  de»  onces , ic  non  lut 
l’once  même  , qui  ne  varie  point.  Nous  ajouterons 
que  1a  livre  , poids  de  balance  de  la  ville  de  Rome, 
eft  1 pi  plus  ou  moins  forte  que  la  livre  Romaine , 
dont  nous  venons  de  parler  , Sc  par  confisquent, 
too  L. , poids  Romain , répond  i 137H  m*rc‘> 
poids  de  ttoyes  de  Hollande  , A 100  1.  , Pc:'“  "F 
balance,  i 7°A  L , poids  de  commerce  dAml- 

,erAurefte , le  quintal  fe  compte  i Rome  de  trois 
manières  , par  100  L , p«  i<e  , St  par  >|o  L, 
poids  de  balance.  , 

Nous  remarquerons  d ailleurs , que  les  roarchan- 
difes  qu’on  fait  pefer  au  poids  de  la  ville  , perdent 
4 pour  cent  de  bon  poids  fourd  dont  x font  attri- 
buées pour  1»  droit  dû  i la  chambre  des  douanes  ? 
Iq,  » antres  fiant  pour  l’acheteur.  Rostoce  . 
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RostOCX.  Lfc  Schifpfund  « ou  fchft  , poids  de 
commerce  de  Ro/lock  , fe  compofe  de  xo  Ll. , ou 
510  L 

Le  fch*fe  , poids  de  fer  6c  de  plomb , ne  pèfe  que 
180 1. 

La  pierre  ou  fltin  de  lin,  a xo  L ; celle  de  laine’ 

* de  plumes  nVn  a que  10. 

Le  LL , ou  lifpfund , eft  toujours  compté , pour 
1 6 L 

La  livre  a x marcs , ji  loths , ou  <4  quentleins. 
roo  L.  de  Ro/iock  font  io$£  L,  poids  de  com- 
merce d Amftcrdara  \ 6c  100  L d’Amfterdara  . fo#c 
f>6y  L de  Ro/iock * 

Rotterdam.  On  fait  ufegci  Rotterdam  de  deux 
poids , dont  Ton  eft  égal  i celui  d’Àinfterdam  , 6c 
1 autre  f pour  cent  plus  foible  î il  o*y  a que  les  mar- 
chands détailleurs  qui  fe  fervent  de  ce  dernier. 

« 

Rouen.  On  fe  fert  i Rouen  de  deux  poids  ; 

1 un  eft  1 1 poids  de  marc  , l’autre  le  poids  de  vi~ 
comte  qui  eft  6 pi  plus  pefant.  On  fait  ufage  , 
pour  le  commerce  de  laines , de  ce  dernier  poids  , 
dont  le  quintal  de  roo  L répond , avec  le  bon  poids , 
i 108  L poids  de  marc. 

100  L. , poids  de  vicomté  , répondent  i lof  J L , 1 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam® 

B 

Ruisif.  Le  ierckowit\,  poids  de  commerce, 
eft  compofé  de  10  ponds  ou  400  L 

Le  poud,  ou  pu  J pèfe  40  ]. , & 1a  livre  le  di- 
eife  en  ji  loths  , ou  çt  folotnicks. 

L tJblotnickCc  divife  en  £ , \ 6c  \ parties;  au 

roo  L.  de  Ruffte  répondent  i 1 marcs,  ou 
81}  1.  d’Amfterdam. 

100  L. , poids  de  commerce  d’Amftcr dam , font 
donc  1 io£  L de  Ru/Jfie . 

Sainte-Croix.  On  y fait  ufage  des  poids  de 
Danemarck  , qui  font  expliques  i l’article  de  Co- 
penhague. 

Saint-Eustachf.  On  fe  fert  i Saint-Eufia - 
che  du  poids  de  commerce  d’Araftcrdam  , pour  ’i  _ 

Smirne.  Le  cantaar  , ou  quintal , poids  de  commerce  de  Smime  , fe  divii$  de  la  minière  fuivanre , 

fjjivoir  : . 

Cantaar , Batmans , Scekies , Okkts , Lodrai  ou  Rot  oie  s , Drachmes. 

1 7j.  • . . .1^1 .18000 

1 3 .....  6 ........  . 13  j .......  1400 

* .....  X. .......  4(. ......  800 



>8® 
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Le  café  Je  vend  à Smirne  par  roo  okkec. 

Le  maftic  par  kas  , dont  chacun  pèfe  70  okkes. 
Le  feekie  d’opium  pèfe  150  drachmes. 

L’olcke  de  faftan  eft  de  1 10  dites. 

Fff 


toutes  les  denrées  , qui  néanmoins  fon&cnt  quelque 
déchet  avant  qu’elles  arrivent  en  Hollande. 

Saiht-G a ll.  On  fç  fort  à Saint-Gall  de  deux 
poids  , dont  l’un  diffère  de  l’autre  de  1 s J p*. 

roo  L. , poids  fort  de  Saint-Gall , répondent 
1 ii8f  1.  , poids  de  commerce  d’Atnrterdam;  il 
roo  1. , poids  foible  dit,  à 74^  1.  dit. 

Saint-Malo.  Les  poids  font  expliqués  à l’atti- 
de  de  France. 

S.mnt-Petbrsbourg.  Voye\  Russie. 

Sardaigne.  Le  cantartllo  , ou  quintal , péfo 
roo  1. , qui  font  117  l.  de  Livourne  , 8c  par  con- 
féquent  8i^  L, poids  de  commerce  d'Amftcrdam. 

Savdf.  On  fo  fort  d Sayde  , de  deux  fortes  de 
poids  ; dont  l’un  , nommé  rotolo  damafehino , 
fert  i pcfcrla  loie  & le  fil  de  coton  : il  contient  <00 
drachmes.  On  pèfe  avec  l’autre  , appellé  rotolo 
d'Acre,  toutes  les  autres  roarchandifes. 

100  Rotolcs  damafquins  font  78}  rotolcs  d’Acre, 
on  J77vl.  d’Amfterd  .m. 

100  Rotoles  d’Acre  font  117*  rotolcs  damafquins, 
ou  18»  j L dites. 

Setubal.  Voye\  Lisbonne. 

Sevillf.  On  peut  voir  les  poids  en  ufage  i Sé- 
ville, dani  l'article  de  Cadix  & dans  celui  d’Es- 

FAGNE. 

Sxam.  Le  pic , poids  de  commerce  , a 100  caris, 
1,000  taèls  , ou  8,000  cicals. 

Le  eatti  contient  10  tacls , h le  tacl  4 ticals. 

1 00  Cattis  de  Siam  font  1 14  j 1.  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam  ; il  100  1.  d’Amfterdam,  8of 
cattis  de  Siam. 

Sicile.  Le  conta  ro , ou  quintal,  pefo  grofTo  de 
100  rotoli  groffi  , répond  d tto  rotoli  Fottili  d 
ifj  1.  de  Sicile  , ou  d 17 L , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Le  cantaro  pcfo  foctile  de  roo  rotoli  fottili , ré- 
pond d poiî  rotoli  grolü  , a tço  libre  de  Sicile  , 
ou  d tèo|l,  d'Amftcrdam. 

100  L.  de  Sicile  font  844 1.  d’Amfterdam. 


Le  cantaar  d'étain  d’Angleterre , de  bois  de  pal- 
mier, de  coton  , de  laine,  d’anis,  de  peau  de  bufle 
& de  cuits  de  Cotdcuan  , eft  coatpofé  feulement  de 
44  okjtcs , 100  rotolcs  légers  ,ou  17/00  drachmes; 
il  ne  diitcre  que  de  ^ du  quintal , poids  ordinaire. 

Commerce.  Tome  III.  Pan.  IL 
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Le  cantaar  de  4?  okkes,  dût  1 14$!.  d’AmAerdam, 

4c  le  cantaar  de  44  okkes  , n»i.  die. 

Stbtin.  Le  fchifpfund  , «ou  fchft  , poids  de 
commerce  de  Stetin , a ij  centners,  10  Ll.  , ou 
180  1.  Le  lispfund  pèle  donc  14 1. 

Le  centner , ou  quintal , eA  de  8 LL  , ou  1 1 r 1. 

La  pierre  , ou  (lein  de  laine , y cA  de  si  L La 
pierre  légère  pèfe  10  L 

100  L. , poids  de  commerce  de  St  et  in  , font 
94~  L d’AraAerdam  , & 100  1 poids  de  commerce 
d’AmAerdam,  font  105  JL  de  St  et  in. 

Stockholm.  Voye\  SuiDF. 

Stralsund.  Le  fchifpfund , ou  fchfo, poids  de 
commerce  de  St ralfund  , eA  de  10  Ll.  , ou  180  L 

Le  centner , ou  quintal , eA  8 Ll. , ou  1 11  L , 
4c  le  Ll.  de  1 4 1. 

Le  jlein  , ou  pierre  de  laine  , eA  de  1. 

100  L. , poids  de  commerce  de  St  ralfund , font 
97^  L d’AraAerdam  \ 8c  rop  L poids  de  commerce 
d’AmAerdam  , font  ioi|  L de  Straljund. 

Les  épiciers  & autres  marchands  détailleurs  s’y 
fervent  d un  autre  poids , lequel  eA  égal  a celui  de 
Cologne  ; il  eA  p|  plus  léger  que  celui  de  com- 
merce , dont  nous  venons  de  parler. 

Strasbourg.  Le  marc , poids  de  l*or  & de  l’ar- 
gent de  Strasbourg , eA  environ  J pj  plus  fort  que 
celui  de  Cologne  ; ainfi  , 

100  Marcs  de  Strafbourg  font  pf}  marcs , poids 
de  troyes  de  Hollande  ; & 109  marcs  de  Hollande 
font  104J  marcs  de  Strajbourg . 

L’argent  œuvré  de  Strajbourg  eA  du  titre  de  9 
deniers  18  grains. 

On  s’y  lert  pour  le  commerce  en  gros  du  poids 
de  marc  de  France  , qui  eA  environ  4 Pï  pim  fort 
ue  le  poids  de.  Strajbourg  , dont  les  marchands 
étailleurs  font  ufage. 

100  L. , poids  de  Strajbourg , font  J 1. , poids 
de  commerce  d’AmAerdara  ; & 100  L d’AmAerdam, 
font  t04j  L,  poids  de  Strajbourg. 

Su&de.  Le  marc  , poids  de  l’or  & de  l’argent , 
cA  de  16  lods  , 44  quentins  ou  4,384  as. 

Voici  , au  reAe  , les  rapports  de  tous  les  pou 
le  poids  de  cçmracrcè'd’AmAcrdam. 
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La  pile  pour  31  ducats , poids  àpcferles  dücart, 
dent  M.  Tiilet , qui  l’avoit  reçue  de  Stockholm  , 
fi:  l’cfla»  , répond  i 3 onces  , 5 gros , 1 o grains , 
poids  de  France,  3c  ceux-ci  i 1,3x0^  as , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

100  Marcs,  poids  ic  Sué de , font  83}  marcs 9 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

xoo  Piles  de  31  ducats  répondent  â Ii6|  marcs 
dits. 

La  livre  de  31  lods,  skaalpundvilluaUe-wigt , 
ou  poids  des  victuailles  , qui  fut  envoyée  de  Stoc- 
kt^plm  i M.  Tilltt  , répond  , fui  vont  cet  académi- 
cien, à 1 marc  , 3 onces , 7 gros  , 8 grains  , poids 
de  France  , qui  font  8,848^  as  , poids  de  troyes 
de  Hollande.  Or  , cela  répond  exactement  à la 
mefure  de  ce  poids  , fixée  en  Suède  , fçavoir  : d» 
8,848  as  pour  la  livre , poids  de  vittuailles  > de 
7,8x17^1$  pour  le  mark.  , poids  des  mines  : de 
7>4f°ïr*  Pour  k mark  t poids  des  villes  & de  la 
campagne  , & de  7,0787  pour  le  mark , poids  d’en- 
trepôt , ou  poids  de  fer.  Il  y a en  outre  en  Suède 
un  poids  particulier  deAiné  uniquement  pour  la 
médecine,  dont  la  livre  répond  i 7,416  as  poids 
de  troyes  de  Hollande. 

Des  quatre  poids  de  commerce  nommés  ci- de  Au  s, 
fontcompofés , 

Le  skippund  , oa  sk*  , qui  fe  divife  en  10  LL, 
ou  aoo  L , poids  de  victuailles , lequel  poids  fert 
i peler  prefque  toutes  les  marchaodifes. 

Le  sk*  fe  divife  auAî  en  10  marks*  , ou  en 
400  raarkens  ou  marcs  , de  chacun  des  autres 
poids  , dont  celui  des  mines , bu  bergwerk^wigt , 
eA  en  u&ge  pour  les  mines  même  ; celui  pour  les 
villes,  ou  landftaten  wigt , fert  dans  les  villes  & 
la  campagne  j & celui  pour  le  i 1er , ou  poids  d’en- 
trepôt , ou  yern-wigt  ou  Jtapelftad-wiet , fert 
uniquement  i pefer  le  fer  de  les  marchandilcs  qu'on 
met  en  entrepôt. 

Le  centner , ou  quintal,  eA  de  ixo  1. , 1 twaag 
de  163  L,  le  flen  de  31  L 

La.  livre  , skaalpund-vièfumlic-wigt  , eA  de 
31  lods  , le  lod  de  4 quintins  ou  1767  as,  le 
quint  in  de  6f\  as.  L ‘as  de  Suède  eA  le  même  que 
l’as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

de  Suède  les  uns  relativement  aux  autres , & avec 


100  * poids  des  viCtuailles  font  • • • « 
100  Marcs  , poids  des  mines,  »•••', 
10o  Marcs,  poids  des  villes , 

100  Marcs , poids  de  fer 

xoo  tt> , poids  de  médecine 

joo  *, poids  de  commerce  d’AraAerdam 
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Sur  ATI.  La  tola  poids  » pour  pefer  For  6c  l'ar- 
gent , eft  compoféc  de  31  vales  j la  vale  de  3 
ruttes  , & la  rut  te  de  6 chonvels. 

La  piaftre  d’Efpagne  de  poids  pèfe  x tolas  & 9 ■ 
talcs  , ou  en  tout  7 3 vales. 

% 14  Roupies  ficces  de  Bengale  pèfênt  73477  vales, 

de  14  roupies  de  Surate,  7 31  vales. 

Le  mare  de  France  répond  à 64 6 vales  d c+Su- 
rate  ; & l’once  , poids  de  troyes  d’Angleterre  , i 
8z£  dires. 

Le  marc  , poids  de  troyes  de  Hollande  , répond 
a 6 49  vales  dites. 

L c kandil , poids  de  commerce,  s'y  compofe 
de  10  mons , 800  feyras , 14,000  payfas  ; & il 
pèfe  690  1.  de  France. 

Le  mon  contient  4e  feyras,  & le  ftyra  30  payfas. 

100  Sevras  de  Surate  , font  9 5 J L d’Amrtcrdam; 
& 100  1.  d'Amfterdam,  font  117—  feyras  de  Sus  J te. 

Surinam.  Les  poids  d’Amfterdam  font  en  ufage 
d Surinam  & dans  les  autres  colonies. 

Toulon.  La  livre  , poids  de  Toulon  , eft  moins 
pefante  que  la  livre  , poids  de  marc  de  France, 
dont  elle  différé  d’environ  14  or, 

100  L.  de  Toulon,  font  87 1.  de  corrfraerce  d’Amf- 
terdam;  de  100  1.  d’Amfterdam  environ  iij  1.  de 
Toulon • 

Trbvei.  Voyt\  Coblehtz. 

Trieste.  On  fe  (ert  à Trie  fie  de$  poids  deVenUè 
6c  de  Vienne.  Le  poids  de  Vienne  fert  feulement 
à pefer  les  marenandifes  deftinées  pour  l’Alle- 
magne. 

On  peut  voir  les  Defanteurs  de  ces  poids  aux  ar- 
ticles de  Vienne  & Venise. 

%.  Tmfoil*  Le  cantaro  , poids  de  commerce  , 
pèfe  100  rotoli  de  <6  oocer,  & l'once  fe  divife  en 
8 termines  : elle  répond  i [68  1.  pcfo  fottile  de 
Venife  , ou  à 103  1.  , poids  de  commerce  d’Amf- 
terdam. 

Tunis.  L’or , l’argent  8e  les  pierres  précieufes 
fe  pèfent  par  l’once  de  8 termines.  Cette  once  pcfc 
s J oncia  pcfo  fottile  de  Venife. 

Le  cantaro  , ou  quintal , poids  de  commerce  , ! 
a too  rotoles.  • 

Le  rotole  eft  de  onces;  ai n fi  le  cantaro  pèfe 
14s  1.  de  Florence,  ou  tooj  1.  , poi.ls  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

. Tuais.  Il  y a trois  fortes  de  poids  en  Piémont, 
dit  M.  Tillet.  La  livre  qui  eft  le  poids  général  ; 
le  marc  , dont  on  fait  ulage  (pccialement  i l’itôccl  ] 
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de  la  monhoie  te  parmi  les  orfèvres  ; le  le  poids  de 
médecine  , qui  ne  fert  que  pour  cet  objet. 

La  livre  te  le  marc  font  compofés  des  mêmes 
onces , mais  l’une  en  contient  1 1 Si  l’autre  8.  Les 
onces  du  poids  de  médecine  font  plus  foibles  que 
celles  de  la  livre  Se  du  marc  ; so  de  ces  dernières 
équivalent  d ra  des  premières.  La  livre  fe  divife 
en  1 1 onces , l’once  eu  t oélaves  , l oÆire  en  } 
deniers  , 3c  le  denier  en  14  gtains. 

Le  marc  contient  8 once.  . l’once  14  deniers , te 
le  denier  14  grains.  Le  grain  fe  divife  en  14  gra- 
notins  , Se  l’on  partage  ceux-ci  dans  le  befoin  en  14 
parties. 

Le  poids  de  médecine  eft  compote  de  sa  orccs, 
l’once  de  8 drachmes  , la  drachme  de  3 fcrupules, 
3c  le  fcrupule  de  to  grains.* 

Après  avoir  averti , ajoute  SI.  Tillet  , que  lea 
onces  de  la  livre  3c  du  marc  de  Piémont  font  abso- 
lument les  mêmes  , 3c  que  cÆrs  du  poids  de  méde- 
cine fout  plus  foibles  d’un  fiiiéme  que  les  précé- 
dentes , il  futfira  lie  donner  ici  le  rapport  du  marc 
de  Turin  avec  celui  de  France.  !1  paroît  que  ce 
marc  Je  Piémont  a été  primitivement  le  même  qne 
celui  de  Bruxelles,  lequel  eft  aoflî  celui  de  tous  les 
pavs-bas  Si  de  la  Hollande;  il  n’y  a entr’eux  qu'une 
différence  légère , te  qui  peut  avoir  été  occafionnce 
par  un  défaut  de  précifion  dans  l'étalonnement.  Le 
marc  de  Bruxelles  eft  plus  fort  que  le  marc  de 
France  Je  >1  grains  , Si  celui  de  Turin  répond-  i 1 
mate  sti  grains  de  France,  ou  i f,ni±  grains, 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

1 o.  Marcs  de  Turin  font  to.A  marcs , poidsAc 
troyes  de  Hollande  ; le  100  1.  , poids  de  médecine 
de  Turin  , font  4ï*  \.,rt>ids d’apothicaire  de  Hol. 

Le  carat  dont  on  pèfe  les  diamans  le  autres  pier- 
res précieufes , pèfe  4 grains  , & ees  grains  font  les 
mêmes  que  ceux  du  marc  , poids  de  Turin . 

La  rubln  , poids  de  commerce,  eft  compoféc  de 
H 1.  , ou  37}  marcs  de  Turin. 

' tooL.  de  Turin  , font  74;!. poids  de  commerce 
d’Amfterdam  ; Si  100  1.  d’Amfterdam  font  13  3 1 ]. , 
poids  de  commerce  de  Turin. 

Turquie.  La  livre,  ou  eheky , poids  pour  l’or 
& l’argent  ,1e  divife  en  1.0  drachmes;  h drachme 
fit  fubiivife  en  té  fia  ras  ou  taims , qui  contiennent 
chacun  4 grains  : ainfi  cette  livre  eft  compoféc  de 
t,éoo  karas,  ou  «,400  grains  ; Se , fuivant  M.  Tillet, 
clic  répond  i 1 marc  , » onces  , 3 gros  le  il 
grains , poids  de  France  , Se  ceux-ci  i 8,841  as, 
poids  de  troyes  de  Hollande  : or , 

too  Clteky  de  Turquie  répondent  i tiÿ-y.  marcs 
de  Hollande  , Se  100  marcs  de  Hollande  i 77J'- 
clirky  de  Turquie. 

Le  cantaar  , ou  quintal  de  Turquie , fe  conv- 
pofe  de  100  rotoles,  ou  de  174  eheky,  ou  yuf- 
dromes. 
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Voici  comment  on  en  fai:  la  cîivilïou  à Conftantinop!c  ; ff  avoir  : 

Lodrtj  , Yusdromes , Mette  ah  s , 

Cantaar,  Batmans , OAex  , Drachmes  * 

ou  Rotoles , ou  CA  t kl j,  ou  Ml  fiais , 
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100  Rotoles  de  Conftantînople  font  I.  » 

poids  de  commerce  d’Amftcrdam  ; & 100  1.  d’Amf- 
ter  dam,  font  877—  rotoles  de  Conftantiiiople. 

U lm.  Le  centner  , ou  quintal  de  too  L , ré- 
pond if4^  1 .poids  de  commerce  d'Amftcrdam. 

Valfnce.  Le  marco, poids  de  l’or  & de  l’argent 
de  Valence , fc  compote  de  8 onces , Yonça  de  4 
quart  os,  le  quarto  de  4 adarmes,  Se  Yadarnic  de  j 6 
grains  : il  fe  divife  donc  en  8 onces , 3 1 quartes , 
a 18  adarmes  , ou  en  46 -8  grains  , de  même  que  le 
marco  de  Caftille,  qui  eft  d‘77  moindre  que  celui  de 
Valence  : ainli  ce  dernier  mire  répond  i 47*677 
grains  , poids  de  troyes  de  Caflille  , & ceux-ci  i 
4041  as . poids  de  troyes  de  Hollande  : or  , 

100  Marcs , poids  de  V alence  , font  péj-  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

ioo  Marcs  de  Hollande,  font  103^  marcs , poids 
de  Valence . 

On  fe  fert  dans  le  royaume  de  Valence  de  trois 
poids  de  commerce  ditférens,  fçavoir  : 

Le  quintal  ordinaire , nommé  pefo  fut  il,  cft  com- 
pofé  de  4 arrobes,  ou  de  1 so  1.  ; 1 arroba  , ou  ar- 
lobe  , de  30  1. , & la  livre,  ou  libra  penjîl , de  1 r 
onces. 

Ceft  avec  cette  livre  que  Ton  pèfc  le  pain,  le 
fucre  , les  épiceries,  le  tabac  , & autres  fcmblables 
articles. 

Le  quintal  avec  lequel  on  pcfc  à Valence  la  fari- 
nc  , eft  de  4 arrobes  , ou  de  1 14>  1.  j l’arrobe  de  3 1 1. , 
ét  la  livre  de  1 x onces. 

Le  quintal , dit  pefo  gruejjo  , eft  de  4 arrobes , 
ou  de  144  1.  L’arrobe  eu  de  36  L , St  la  livre  de  11 
onces.  Ce  poids  eft  le  plus  en  nfage  dans  tout  1e 
royaume  de  Valence . 

La  libra , ou  livre  dont  on  pcfc  dans  ce  pays  le 
poiiïon  frais,  cft  compose  de  16  onces  : l’once  eft 
la  mime  que  celle  du  poids  de  marc  de  Valence  , 
expliqué  ci  de  (Tus. 


deffus. 

La  livre  enfin  , avec  laquelle  on  péfe  le  pain , 
«ft  de  'à  onces. 

100  L. , poids  ordinaire  de  1 1 onces  , font  7X~1, 
d’Amftcrdam  j & 100  1. , poids  de  commerce  d’Amf* 
terdam,  font  138^  L poids  ordinaire  de  Valence . 

IfiniiE*  Le  maie  , ou  marca , poids  4c  l’or  & 4c 


l’argent,  a 8 oncie,  3»  quart  i , itfi  carari , ou 

4608  grani. 

L’once  , ou  oncia , a 144  carati,  le  qiiarto  en  a 
J 6 j le  caratti  a 4 grani. 

100  Marcs  , poids  de  Vtnlje , font  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  HolLndc,  font  103  marcs  de  Ve- 
nife . 

Les  apothicaires  de  Venife  fe  fervent  du  poids 
médicinal  d*  Allemagne  , qui  (e  trouve  expliqué  dans 
l’article  de  Hambourg . 

On  fe  fert  dans  le  commerce  i Venife  de  deux 
poids  , dont  l’un  eft  plus  fort  que  l’autre  de  38  pour 
cent.  Le  poids  fort  fc  nomme  pefo  groffo , & le 
poids  foiblc  pefo  fotrile, 

La  carica  a 4 qui  maux  ou  400  1:  le  quintal 
eft  de  100  1.,  poids  foiblc. 

La  livre , ou  libra  , poids  foible  , fe  compote 
de  ii  onces,  71  faggi  , on  17x8  caratti. 

100  L. , poids  fort  de  Venife , font  *47  1 » poids 
de  commerce  d’Amftcrdam. 

100  L. , poids  foible  de  Venife , font  6T7  1.  dit. 

Les  marchandées  qu’on  pèfe  à V tnife , avec  le 
poids  fort , font  : les  cendres  i favon , les  câpres  en 
I fan  mure  , les  châtaignes , le  caviar,  les  cuirs  de  Cor- 
douan  & de  Ruflie  , le  fer,  l’ivoire,  les  plumes  i lie , 
les  figues,  l’irios , les  fromages , la  craie,  le  cuivre , 
la  viande  . le  lin  , le  poifion  , le  froment , la  noix* 
de  galle , le  fil  , le  bronze  , le  cVanvre , le  miel,  le 
carouge,  la  foie  de  porc , les  cor.'ajes , la  moutarde 
en  poudre , la  laine  de  brebis , le  l’oufre  , le  fil  d’ar- 
chal  de  cuivre,  le  lignum fanfhtm , le  laicon , & le 
fil  de  laiton  , l’Huile  , les  peaux  de  bœuf,  le  bui  , 
l’huile  de  rozat,  les  raifins  , l’acier , l’iris  de  Floren- 
ce , la  glue  , les  grains , ou  la  fêmcnce  des  raifins  , 
la  terre  rouge  , U terre  noire  , f étain  & les  auctet 
métaux. 

On  pèle  avec  le  poids  foible  : l’alun  , Fanis,  l*ar- 
fenic  , l’orpiment , le  coton  , la  céiufe  , le  borax  , 
le  bois  de  Brefil , la  galanza  ou  le  calmus  , les  câ- 
pres en  verd . la  cire  i caclicter  les  lettres  , la  co- 
risndre,  les  dattes,  le  fenouil,  la  filofelle,  la  coche- 
nille . la  gramme  , la  colle  de  poifton , l’indigo  ; le 
gingembre,  le  cumio,  les  amandes,  le  mithridate , 
la  noix  ronfeade , là  mirrhe  , le  petroleum  , le 
poivre  , li  poudre  l canon  , le  iftercure,  le  ris,  le 
cravon,  l.»  rubrique  ou  terre  rouge  , le  fcl  ammo- 
niac , le  fclpétre , la  foie , le  Civoa , le  fond  » la 
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rfgliflc  , les  épiceries,  la  terre  verte , la  thériaque , 
la  cire,  le  guede  ou  paftcl  en  feuilles , les  rimas, 
les  griottes  feches  , l'cnccns,  la  fenience  de  vers  à 
foie  , les  raillas  de  Damas  , la  canelle  , le  gingem- 
bre fauvage  & le  fucrc. 

Vffonf.  On  fe  fert  à Vérone  de  deux  poids , 
dont  l’un  cft  plus  fort  que  l'autre  de  4$  J pour  cent  j 
aintî , 

100  L.,  poids  fort  de  Verone  , font  1007-  L, 
poids  «Je  commerce  d’Amfterdiin. 

100  Y.*)  poids  foiblc  de  Verone , font  6 7*-  L, 
poids  dit. 

Vienne.  Le  marc  de  Vienne , poids  de  lor  fle 
de  l'argent,  fc  divife  en  16  lo:bs  , 64  quintcls,  ou 
156  deniers  ou pfenings ; le  loth  a 4 quimcis , où 
J 6 pfenings.  Ce  marc  répond  , fuivant  Al.  Tiilet , 
à 1 marc  , 1 once,  1 gro>,  16  grains,  poids  de 
France,  qui  fan:  5,841  as  poids  de  ir.iycs  de  Hol- 
lande ; il  cft  i peu  près  10  p*  plus  iort,  que  le 
marc  poids  de  la  viilc  de  Cologne. 

lOo  ALarcs  de  Vienne  font  donc  1147-  marcs  , 
poids  detroyes  de  Hollande  ; 5c  too  marcs  de  Hol- 
lande fon:  877  marcs  de  Vienne . * 

Le  fa um , poids  de  commerce,  cft  compote  de 
*7ï  1. 

Le  eentner , ou  quintal,  eft  de  100  L ; le  fttin , 
ou  la  pic  rie,  cft  de  10  1. 

La  livre  de  Vienne tpfund , fe  divife  en  1 marcs, 
ou  4 viertings , ou  quarts. 


poi  . 

Le  marc  cft  Je  8 onces,  16  loths , qnintels , 
[ ou  266  pfenings.  Ce  marc  , qui  a c :é  anfli  elfayé 
I par  M.  Tillet , répond  , fuivant  cet  académicien , 
a 1.  marc , i once  , i gros,  16  grains  de  France  , 
q>.i  font  5 83 1 as  , poids  de  troyes  de  Holiandc  ; & 
Ja  livre  répond  , par  conféquenr,  inséras  jainfi, 

100  L.  , poids  de  Vienne  , font  1 1 3— 1. , poids 
de  commerce  d’Amftcrdam  ; & 100  i., poids  d’Ain:- 
terdam , fout  88J  1. , poids  de  Vienne. 

Wismar.  Le  fchifpfund , ou  fchfts , poids  de 
commerce,  contient  10  LU,  ou  310I.  ; il  y aaulTi 
un  autre  poids  de  ce  même  nom  , don:  on  le  1ère 
pour  pefer  le  plomb  & le  fer , 4c  qui  eft  feulement 
de  180  L 

Le  lifpfund , ou  1.  , pc Ce  1 6 1.  La  pierre , ou 
Jlciv  de  ltn , pclc  10  1. 

Lu  pierre  , ou  Jlein  de  laine  4C  de  plumes  fe  com- 
pote de  sol. 

Lj  livre  a 5:  loths,  ou  nE  quintins.  ht  loth 
eft  Je  4 quintins, 

I je  L.  de  IViJmar  font  58  1.  . polis  de  com- 
merce d'Amftenlam  ; 4c  100  1.  ".td  im  font 
Isa  L de  IVifnuir.  • 

Haute.  Le  poids  Je  7 < i.  .U 
égal  au  p-id$  toit  de  YttiAc.  V • : , 

!•  1 poids  de  eom  ne.ee  l An  ïi  dira. 

ZtLAéct.  Les  po.ds  . 

pas  de  ceux  qui  fou:  vn  uiege  a AmilcrJum, 


Schifpfand , 

eu 

1 . • 


Zrur.  Voici  les  divers  poids  de  commerce  de  cette  ville  : 


Centners  , 

Steins  , 

lûspfunds , 

Steins , 

1 Qu.ntdux*  . 

de  Uns. 

ou  L^. 

de  laine. 

• ■ 17  • • • * 

• a I 4 • • • 

• • • 10  • • • i 

> • . i*  . 

1 • • • • 

- J 

0 . î 5 • • • 

• • ' 8 t • * • 

• • lift 

• » • K • 

I • » • 

• ••  1 7 • • • * 

1 • 0 • « 

1 • • I \ • 

I 0 

T-f.tnds, 
ou  fl*. 

• • 

• • ira 

. . ao 

• • >4 

• • IO 


ta  Schft  font  réputés  pour  un  lafl  ordinaire  Je  ! as , poids  de  troyes  de  Ho’lande;  il  fe  divife  en 


Z elle, 

La  livre  forte  , ou  fchwerpfupds , y péfc  jaoL 
ordinaires.  », 

La  livre  ordinaire  contient  31  loths , ou  t ao  qpin- 
tins.  . 

too  L.  de  Z elle  font  jSjl.,  poids  de  commerce 
d’Amftcrdam,  4c  100 L d’Amftcrdam  font  toi£  1. 
de  Zelle. 


8 onces  ,16  loths  ; le  loth  en  4 quintlis;  le  quintli 
en  4 deniers  ou  fenins , 4c  le  fenin  , en  17  au  de 
Zurich. 

La  livre,  poids  fort,  dont  fc  fervent  les  épieicts 
Si  autres  marchands , eft  compofée  de  1 8 onces , ou 
3 4 loths , & répond  par  conféquent  à ÿyif  grains, 
poids  de  France  , qui  font  10*78  K, poids  dettoye* 
de  Hollande. 


Zurich.  On  fe  fert  J Zurich  dedeux poids , qn’oo 
nomme, l’un  poids  fort,  4t  l’antre  poids  foiblc:  L livre 
du  poids  foiblc,  qui  lêrt  feulement  à pefer  1a  fuie , ré- 
pond i 8811  grains, poids  de  France , q ti  font  9 7 S 8 
as  .poids  de  troyes  de  Hollande.  Elle  fe  divife  en  1 
marcs , 1 6 onces , ou  t > loths.  Le  marc  de  ce  poids, 
qui  eft  celui  dont  on  lë  fert  pour  pefer  1 or  4c 
l'argent , en  efpéce  4c  en  matière , répond  à 487» 


8 L. , poids  fort , en  font  p , poids  foiblc , ou  ! $ 
marcs  de  Zurich. 

105  Marcs  de  Zurich  répondent  i pjX  marcs, 
poids  de  troyc  de  Hollande. 

1 00  L. , poids  fort  de  Zurich  , i 94^1  L , poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

100  L. , poUs  foiblc , dit , à io*i  L , poids  ie 
commerce  d'Amftccd> 
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477* 

197 

7070 

i»9} 

4866 

4874 

J788 

48*» 

4*J« 

4870 

<680 

ff«î 

497s 

3 '*? 

9*ï 

70S0 

4198 

178* 

5 18a 
3>»ï 
4M* 
7odj 
8511 
8«f 
S»  8s 
4jod 

4384 

9 9 fi 

«f6 

fin* 

«40  ri 

4970 

«”ï 
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Achcm cattis 

Ail  en  Provence,  • . te 
Ai*  Il  Chapelle,  . . . te 
Alcp. , rotoles  de  710  dram 
Dits , de  700.  ... 
Dits,  de  680.  ... 
Dits  , de  <00.  ... 
Okes  de  40s  drachmes. 

Drachmes 

Alexandrie  , rotoles , \aures 


Dits, 

Dits , . . 

Alcxaodriette , 
Alicante , . , 


nés 

forfores 

mines 


grandes  te 
petites  te' 
Altona , < ....  te 

Amberg,  ...  • . te 

Amsterdam,  poids  de  com.  te 
poids  de  troye  te 
poids  d‘ apothicaire  te 
Ancône ......  te 

Angleterre , poids  de  troye  te 
avoir  du  poids  te 

Anfpacb te! 

Anvers,  .....  tt| 

Archange! 

Areel  , . . , . rotoles 

Arfchot,  . ....  te 
A u g (bourg  , . grandes  te 
• petites  te 

Auric , • poids  de  ville  te 
poids  particulier  te 
Avignon ......  te 

Bile,  ......  te 

Bamberg te 

Barcelonne 

Barlene  , . poids  fort  tel 

BalTane te 

Baravie,  . . catti 

Bautzen te 

Bayonne,  te 

Bayrruth,  te 

Bcrgamc  , . poids  fort  te 
poids  leger  te 
Bergen  en  Norvège  , . 

Berg  -op-Zoom , . . . ti| 

Berlin, 

Berne. ifc| 
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Contenté 
de  chajue 
poids. 

Ab. 

0 JO 

19981 

Hetelfagny  , . . 

mens  Ifc 

j 3 3» 

19181 

Ho  85 

8jo< 

Beycrsdorf,  . . 

. . 

96  81 

lo6o3 

10J  39 

97J4 

Beziers  , . , . 

. . a 

100  8j 

10154 

*1  <7 

47441 

Bilbao , ... 

. . ffc 

100  8 j 

10154 

zz  19 

4*1*3 

Bizance , . . . 

. • tb 

ioo  83 

10194 

zz  94 

4480J 

Bois-le  Duc  , . . 

. . * 

IOJ  9 J 

9701 

1*  * 

• J9J34 

Bologne , , . . 

. . *> 

i}6  }9 

7J37 

39  »» 

»*JJ< 

Bolzane,  . . . 

. . ft 

98  60 

10416 

J7J  7J 

66 

Bordeaux , . . 

. . n. 

100  ; 1 

10118 

JZ  JO 

19616 

Brcme , . . . 

. . th 

99  4 

10380 

81  J 9 

11600 

Breflau  , . . . 

. . n> 

ut  89 

*434 

IIJ  90 

8870 

Brcljp,  .... 

. . *> 

Ij*  9 J 

6810 

*J  J 8 

IJ7»4 

Bruge , ... 

. . i* 

IOJ  1 

979° 

Brunswick , , . 

. . tb 

IOJ  80 

9716 

' JJ  i* 

I0791 

'Bruxelles , . . 

. . * 

IOJ  I 

9190 

I4Z  89 

7194 

Budidin , . . . 

. . Ih 

HJ  97 

901a 

loi  518 

10080 

ti  37 

11480 

Cabu  rg , . . . 

• . fe 

96  91 

10608 

IOO  HH 

10180 

Cadix,  .... 

a . A 

107  37 

9J74 

109 

10140 

Caire,  (le)  . . 

mines 

81  86 

11406 

IJJ  8j 

7<8o 

> _ _ 

rotoles 

114  41 

898J 

147  II 

£988 

Calais  , • . poids  fort , tfc 

96  89 

10610 

Ijz  }7 

7166 

poids  f oit  le  1b 

117  zS 

876J 

108  91 

9439 

Calcnberg , . . 

. . » 

lot  JI 

10117 

96  91 

10608 

Calicot , . . . . 

feyras 

180  83 

,68j 

IOJ  *» 

9790 

Camenz , . . . 

. . te 

106  it 

9**7 

IZO  77 

Sjiz 

Campen , . . . 

. . te 

lej  4 

9787, 

91  38 

I11J0- 

Canaries , . . . 

. . te 

107  49 

9J*4 

IOJ  1 

9790 

Candie , poids  fort 

, rotoles 

93  8z 

109J7 

IOO  J9 

I01ZO 

poids  fui  tle  t rotoles 

144  48 

7HJ 

104  $1 

9836 

Canton  en  Chine  , 

. cattis 

81  3j' 

114*7 

90  41 

11370 

Capoue , . . . 

. . te 

174  18 

J90i 

99  4* 

>oj3« 

Cartagene , . . 

. . » 

107  37 

9J74 

IZJ  JZ 

8103 

CalfcT,  . . . 

. . te 

ij£  z 

* J*9 

Caftille , . . . 

. . te 

‘07.  37 

9J74 

IOO  85 

10194 

Chair,  be  1 i , . . 

. . te 

IIJ  16 

*9*7 

loi  7{ 

10103 

Chi  pre  ..... 

rotoles 

*10  77 

4949  Z 

IJ 9 *8 

<430 

Qvna-Vecchia,  . 

. . te 

M4  77 

7101 

58  zl 

17*08 

Cologne , . . . 

. . «• 

IOJ  J4 

974® 

>44  <9 

T IOJ 

Como , ... 

. . te 

M9  13 

*4J* 

8j  <3 

IZZ91 

Confiance , . . 

. • . te 

104  66 

9811 

HJ  97 

9010 

Conftantiuoplc  , . 

rotoles 

87  9J 

■ 1*88 

100  8j 

10194 

Copenhague , . . 

. . te 

98  81 

1040  j 

9J  4J 

10770 

Corfou  , . . . 

. . te 

izo  94 

S5OO 

éo  <1 

16961 

Corogne , . . . 

. . te 

8j  90 

11967 

IJI  jt 

678J 

Coromandel,  . . 

biffes 

3*  7 

»84i?8 

98  81 

I0403 

paloins 

'443  81 

7lb 

10}  84 

9900 

Corfc 

. . te 

•43  4* 

71*6 

IOJ  41 

97  JI 

Coütiiz , . ; . 

. . «> 

104  66 

9811 

fi  J»l  40877 

Couitray,  ... 

. . te 

!U  83 

9111 
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Lintz  , . 
Li fbonne , 


Londres  , avoir  du  poids  tt. 

poids  du  roi  , tt» 


Lucerne  , ......  tt» 

Lucqac  , poids  de  l'OTTWI.  tti 


Lunebourg , 


Madere  ,*•••••  .ft 
Madras  ...... 


Magdebonrg tt» 

M&hon  , .......  tt» 


Majorque  M 

Malabar , ( cô:e  de  ) . biffe. 


Alahhe,  •••••., tt 

Manheim , ......  it 

Aîantoue , 


Mafia,  • • • • • 
Mafulipatati , • • 

Mecque  ( la  ) &:  \ 
Medine  ...  J 


,/tyr 


ATcmminçen,  . . . . , tt 
Mcllinc , de  12  onces  . 


MidJelbourg  , 
Milan  , . . . j 

Aîinorquc,  • . 


Mo 
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Rapport 
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d'AmstcrJ. 
nombre  too. 

Contenu 
Je  chaque 
poids. 

As • 

87  ii 

11787 

107  <1 

J>55* 

'44  » 

7141 

lof  80 

9716 

108  3 ç 

9444 

7*  97 

I41 66 

*3*  44 

II61 

105  1 

9190 

'*4  3 

8:83 

98  9 3 

10391 

>3»  71 

774* 

148  6 

69  43 

loi  10 

I009P 

101  41 

loi  17 

II*  »? 

8840 

107  4P 

9$6  4 

"3  3 9 

9066 

34  84 

*9497 

107  37 

9574 

IOÇ  44 

9740 

•III  $ 

9*55 

"7  44 

874* 

3«  î 

18437 

7i  47 

14:66 

,c7  37 

9574 

<4  7 

16041 

99  *1 

10159 

145  99 

«844 

111  98 

»3Î9 

141  * 4 

7148 

177  « 

5788 

106  73 

96  31 

tof  1 

9790 

104  66 

9811 

11 9 61 

8494 

96  48 

lo«44 

153  5i 

*610 

6;  il 

1*4:4 

4 < S* 

1817* 

104  47 

9738 

140  69 

*3:l 

44  48 

14918 

41  17 

1491* 

113  80 

8304 

37  3* 

115  45 

143  3 9 

*701 

14  9 1» 

*894 

lit  37 

8470 

IOO  84 

10194 

113  6* 

831* 

98  89 

10395 

41  il 

14948 

irt.  IL 
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de  loo  Contenu 
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d'Amsterd . I poids. 
>mbre  100.  J As, 

I 


Mofcovie  t ••••••  H 


Munckbcrg , • • . . . H 

Munich  , H 

Munftcr  tt 


Namur  , » • . . 

. . H’ 

Nancy  , . . . . 

. .« 

Nantes  , • • • • 

. .«• 

Naples , • • • • 

. . « 

rotoles 

Narva 

. . H, 

Natimbourg  , . . 

. . It 

Ncgreponr,  • • • 

rotoles 

Ncufcnatcl,  . . . 

. . «• 

NruhotT,  • . . . 

. . «. 

N'cuftadt .... 

. .tt- 

Newcaflcl , . . . 

. . It 

Niceen  Italie , . . 

. .tt. 

NimeRuc , . . . 

. . tt. 

Norliugue  , . . . 

. . It 

Norvège,  • • • • 

. . » 

Nove ...... 

, . tt. 

Nuremberg , ♦ • 

. .It. 

Oclifenfurt  fur  Mcyn 

, • ■ tt» 

Olin 

. . It 

Oldenbourg,  fur  la  1 

un:e.  tt» 

Uran, 

rotoles 

Orient,  fi’l  • . 

. . It 

Ormus , • • . • . 

feyras 

Oluabrug , • • . 

. . tt- 

Oftcnde , . • • . 

. . h. 

• . tt» 

Oudenarde , . . 

. . tt 

Oviedo,  tt  de  24  onces  . . 

tt>  de  16  onces  . . 


Paderborn,  • . ..  . . , tt» 


Padouc, . tt 

Païenne,  .......  H, 


rottili  sottili 
rottili  grossi 
Paris , poids  de  commerce  tt» 
poids  de  médecine  #» 

Parme  , • tt» 

Paffau  tt 

Pacras  , poitls  de  comm.  tt» 
poids  de  foie  tt» 

Pcfçu»  • • • • « • • btff.  .1 
Pékin  cattis 

Pernau , « • H. 

Peroufe  , • • . . . . . ti 
Piémont,  .......  tt 

Pillau  , . • poids  vieux  tt 


1 1.® 

77 

851» 

95 

45 

10770 

88 

8 

11671 

103 

67 

991* 

105 

1 

9780 

IOO 

85 

I0IP4 

TOO 

85 

10194 

'53 

90 

**8o 

55 

40 

19555 

105 

57 

9738 

105 

80 

9716 

3° 

1 1 1 38 

94 

97 

10815 

96 

91 

lc*o8 

96 

9 1 

ïofioo 

TOI 

93 

10080 

•59 

3' 

*433 

99 

81 

lOLpp 

100 

78 

fozdo 

94 

4* 

10388 

'49 

IL 

*894 

96 

PI 

10608 

96 

PI 

10*08 

ICO 

î 1 

101:8 

IOO 

.1» 

IDoSo 

9 3 

C 

19483 

IOO 

83 

!Ol?4 

1*3 

7 

<304 

1 10 

V 6 

10180 

lof 

1 

9799 

96 

PI 

10*0.3 

1 IL 

St 

9 3 1 I 

7» 

58 

143*1 

103 

37 

9574 

103 

*7 

991* . 

‘47 

87 

*951. 

"5 

5’- 

Ce  10 

6 i 

1 I 

1*514 

5« 

5* 

,817* 

103 

*5 

i°'94 

'14 

54 

7*41 

'45 

69 

705* 

foi 

R4 

9996 

'»3 

6l 

851* 

9 8 

8 9 

I CJ9* 

3» 

14 

31981 

81 

3* 

11481 

118 

57 

8670 

141 

** 

1-17 

' 3» 

64 

77  5 0 

IM 

* 9 

85  1 1 
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nombre  too. 

As. 

m , . . 

>5' 

*4 

<779 

Sienne , ••••••• 

110 

43 

9309 

m; 

] l 

C714 

Smirne  »••••••  okes 

37 

16 

26181 

F^nHicîierv  , 

. . . .biffes 

35 

<1 

505C4 

rotoles  ou  lud/es 

87 

15 

1 1781 

Pfrr:etnoli , 

MS 

88 

7145 

56 

»i 

10608 

Porto , • • 

n 

114 

7J 

8960 

103 

99 

pS36 

H 

1*4 

3 

8188 

Stctin .........  tb 

105 

M 

975° 

Prague  , • 

•>é 

'7 

IO69O 

Stockholm  , Voy.  Sucde. 

88 

5» 

11C1C 

Stralfund  tt» 

102 

10 

10059 

Strafbourg  , • poids  fort  tt 

103 

90 

101S8 

• • • • t ^ 

67 

19 

M*  99 

poids  faible  tt 

104 

78 

98l  1 

Sucde,  poids  de  victuailles^* 

I 16 

IS 

8848 

P.agcfc,  • 

K 

'3! 

98 

7jCo 

poids  de  mines  *t 

■31 

4l 

78a» 

Ruriflaonne  , 

• • • • • tt 

SC 

83 

"833 

poids  des  états  tt 

'37 

99 

7410 

R prenne  , . 

• • • * # 

1*4 

93 

Cijj 

potds  de  fer  H* 

»4< 

M 

7078 

Recanate , 

« 

'49 

ÇZ 

C8f7 

poids  de  médecine  tt’ 

.38 

61 

74'* 

* 

'49 

7* 

6866 

Sumatra  ,•••••  cattis 

38 

74 

i6f  38 

Kcvcl , • • 

« 

1 14 

75 

8960 

l6 

83 

8799 

Rbode  . 

. • . rotoles 

20 

C5 

49778 

IOO 

10280 

Riga »■ 

1 1 s 

15 

870! 

Syractife ........  tt 

•5' 

18 

é8oo 

Rochelle  , ( la  ) • • ■ • 

103 

85 

TOI94 

Syrie , • « • . • • mines 

83 

*5 

11191 

Rome , . . 

« 

'4* 

C7 

7ioç 

Roftock  , . 

w 

96 

c 7 

10634 

Tanger  ........  tt 

101 

69 

1031  t 

Rothenbourg 

, fur  la  Tant».  tt 

«C 

91 
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Poids  de  la  Chine , de  la  Perfe , de  l’Indou  flan 
& de  toutes  Us  Ijles  & Etats  des  Indes  Orien- 
tales & de  t A fie. 

La  Chine  a pour po'uls  le  pic  , le  picol , le  bahar, 
baluire  ou  barre,  trois  noms  du  même  poids;  le 
cael , le  catis , que  fuivanc  la  diverfe  prononciation 
des  Européens , ils  appellent  encore  catis  & catc; 
le  mas  qu’on  nomme  auili  mafe , & les  condorins 
ou  conduris. 

Le  Tunquin  a tous  les  poids  de  la  Chine , comme 
il  en  ? les  mefures  8c  les  monnoits. 

Le  Japon  n a qu’un  fcul  poids  qui  êft  le  catti , 
différent  pourtant  de  celui  qui  eft  commun  à la 
Chine  8:  au  Tunquin;  mais  les  étrangers  y pefent 
les  foies  au  pancado,  poids  dont  les  Portugais  fc 
fervent  à Goa  , 8c  quelquefois  à la  male'  & au 
cael. 

( A Surate , à Agra  8c  dans  tous  les  états  du  mo- 
got  on  fe  fert  du  mcin  & de  la  ferre  , qu’on  nomme 
au/Ti  fer  ; ce  mein  peut  eue  regardé  comme  le  poids 
commun  & général  des  Indes  Orientales  : mais 
avec  quelque  divetfite  Je  nom  , ou  peut-être  leu- 
lemcnc  de  prononciation  ; à Cambaye  on  l’appelle 
mao , & en  d’autres  endroits  man.  La  ferre  qui 
cfl  proprement  la  livre  Indienne  cft  auflî  d’un  ufage 
prefque  univerfel  ; on  en  peut  dire  autant  du  grand 
& petit  bahar,  du  tael  & du  catti  dont  on  a parlé 
ci-defluf. 

Les  poids  dc%£iam  font  le  pic  , le  fehing,  le 
tamling  , le  baa: , le  felîng,  le  fouang , la  fompaye  , 
la  paye  8c  le  clam  ; il  faut  obfcrver  que  les  poids 
de  ce  royaume  n'ont  guère*  d’autres  noms  que  les 
nionnoies  mêmes  , 8c  que  l'on  fc  feu  de  ces  der- 
niètes  pour  pefer  quantité  do  chofcs , enforte  que 
les  étrangers  peu  iülhuits  s’imaginent  qu’il  y a 

GggÜ 


denrees  aflcr  communes  qui  fc  vendent  leur 
poids  d’argent  pefant.  En  général  les  Siamois  ap- 
pellent Dingt  toutes  fortes  de  poids.  Foye^  cet 
article • 

Le  gantan  efl  propre  à Banian  8c  à VÏJle  de 
Java.  Golconde  , Viftpour  8c  Goa  ont  auflî  des 
furatcllcs  , des  inangelins  ou  mangalis  pour  prier 
les  diamants  8c  autres  pierreries  ; des  cnegos  , des 
rotolis,  des  nictricolsou  mécricoli,  8c  des  paucados 
pour  les  foies  & autres  marchandées  ; 8c  des  vais 
pour  pefer  les  piaftres  8c  les  ducats. 

En  Perfe  l’on  fe  fer:  de  deux  barmans  ou  mans , 
donc  l’un  fc  nomme  cahi  ou  cheray  , 8c  l’autre 
hatman  de  Tauris.  Le  ratel , le  derheim  , le  me  P- 
cal,  le  dung  , le  v'acKié , le  toman  ou  turacin,  & 
le  fah-chcray  font  encore  des  poids  qui  y font  en 
ufage,  aufli-bicn  qu’à  Ormus  8c  dans  toutes  les 
Villes  du  fein  Perfiquc  qui  appartiennent  au  roi  Je 
Peifc.1 

Tous  res  poids  de  l’Orient  font  expliques  à leurs 
articles  particuliers. 

Poids  de  V Amérique  & de  T Afrique» 

On  ne  dit  rien  des  poids  de  Y Amérique,  les  Na- 
tions Européennes  qui  l'occupent,  fc  fcrvant  dans 
leurs  colonies  de  ceux  qui  font  en  ufage  dans  les 
états  des  princes  de  l'Europe  de  oui  elles  dépendent  ; 
car  pour  l’arouc  du  Pérou  qui  pèle  ving  -cinq  livres, 
on  voit  aflex  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  l’arobe 
Ffpagnolc  avec  un  nom  un  peu  oéguifé  à l’In- 
dienne. 

A l’cgard  des  poids  de  X Afrique  , n'y  ayant 
guères  que  l’Egypte  8c  les  Côtes  de  Barbarie  ail 
il  y ait  des  poids , on  en  a parlé  dans  ce  qu’on  a 
die  ci-dciïiis  des  échelles  de  1a  Méditerranée  te  des 
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états  du  grand  fcigneur;  A pour  las  côtes  depuis 
le  Cap-Vcrd,  Guinée,  royaume  de  Congo, 
jufqu'i  Sofola , Mofambique  A au-delà  , ou  bien 
il  n'v  a point  de  poids  T ou  bien  les  François  , 
Anglois , Hollandais  , Portugais  A Danois  qui  y 
ont  des  ctabliffcmcns  A qui  y trafiquent , y ont  porte 
les  leurs. 

L'ifle  de  Madagafear  a pourtant  les  liens , mais 
qiÿ  ne  paflent  point  la  dragme  ou  gros , A oui  ne 
fervent  q«  a peler  l’or  & l'argent  ; les  autres  cliofcs , 
marchandées  A denrées  ne  fc  pelant  point. 

Le  çros  fe  nomme  fompi , le  demi-gros  va  ri  , le 
fcruptiic  ou  denier  Jacarc  > le  demi  - fcrupule  ou 
obole  nar.qui , les  ux  grains  /langue  ; pour  le  grain 
il  n'a  point  Je  nom. 

On  a cru  que  l’on  feroit  plaifir  au  leélcur  d’a- 
jouter ici  une  table  de  la  réduction  du  poids  d'Ara- 
lierdam  i celui  des  principales  villes  dTurope. 

Table  alphabétique  du  rapport  des  poids  d’Amfter- 
dam  , avec  ceux  des  villes  du  plus  grand  com- 
merce de  l'Europe. 

Cent  livres  d’ A mflerdam  fout  égales  à 
108  liv.  d'Alicant. 

105  liv.  d'Anvers. 

no  liv.  d'Ârchangcl , ou  trois  poedes. 
lof  liv.  d’ArfcIjot. 
iro  liv.  d’Avignon. 

98  liv.  de  Bâle  en  Suiflé. 
loo  liv.  de  Bayonne  en  France. 

€ 66  liv.  de  Bergamc. 

97  liv.  de  Bergopfom. 

95  liv.  un  quart  de  Bergue  en  Norvegue. 

111  liv.  de  Berne. 
too  liv.  de  Befauçon* 
loo  liv.  de  Bilbao, 
lof  liv.  de  Boilleduc. 

I f 1 liv.  de  Pologne. 

100  liv.  de  Bordeaux. 

104  liv.  de  Bourg  en  Bielle, 
toj  liv.  de  Premen. 

nj  liv.  de  Brellaw. 

105  liv.  de  Bruge. 
iço  liv.  de  Bruxelles. 

105  liv.  de  Cadix. 
ioj  liv.  de  Cologne. 

1x5  liv.  de  Coninfbcrgcn. 

fc>7  liv.  & demie  de  Coppeuhague. 

87  rottes  de  Conftantinoplc. 

I I 3 liv.  Se  demie  de  Dantaik. 
io>  liv.  de  Dordrecht. 

97  liv.  de  Dublin. 

97  liv.  d’Edimbourg. 

143  liv.  de  Florence. 

"58  liv.  de  Francfort  fur  le  Mem#~ 
jioj  liv.  de  G and. 

89  liv.  de  Genève. 

16}  liv.  de  Gènes , poids  de  caille* 

101  liv.  de  Hambourg. 

• 00  liv.  de  la  Rochelle. 
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To<>  liv.  de  Leyden. 
ioj  liv.  de  Lcipric. 
ioj  liv.  A demie  de  Liege. 
î 14  liv.  de  Lille. 

1 16  liv.  de  Lyon  , poids  de  ville. 

106  Jiv.  A demie  de  Lilbonne. 

143  liv.  de  Livourne. 

109  liv.  de  Londres  du  grand  quintal  de  lia  lrv« 

105  liv.  de  Louvain. 
ioj  liv.  de  Lubec. 

1 4 1 liv.  A demie  de  Luques , poids  léger. 

1 14  liv.  de  Madrid, 
toj  liv.  de  Malincs 

113  liv.  A demie  de  Marfeille. 

1 f 4 Bv.  de  MefTine,  poids  léger. 

168  liv.  de  Milan. 

no  liv.  de  Montpellier, 
ixj  berchcroots  de  Mofeou. 

106  liv.  de  Nancy. 

100  liv.  de  Nantes. 

169  liv.  de  Naples. 

98  liv.  de  Nuremberg. 

100  liv.  de  Paris. 

1 1 1  liv.  A demie  de  ReveL 

109  liv.  de  Riga. 

146  liv.  de  Rome. 

100  liv.  de  Rotterdam. 

96  liv.  A demie  de  Rouen  , poids  de  vicomte. 

100  liv.  de  S.  Malo. 

100  liv.  de  S.  Sébaftien. 

158  liv.  A demie  de  Sarragofle. 

106  liv.  de  Séville. 

114  liv.  de  Smvme. 

1 10  liv.  de  Stetin. 

81  liv.  de  Sto£o]m.  % 

1 18  liv.  gie  Touloufc  A haut  Languedoc. 

15 1 liv.  de  Turin  en  Pîedmont. 
ij8  liv.  A demie  de  Valence. 

181  liv.  de  Venife , poids  fubril. 

M.  Ricard  remarque  que  quelque  f>in  A quelque 
précaution  que  l’on  prenne  pour  trouver  légalité 
des  poids  entre  une  ville  A une  autre  , il  arrive 
rarement  qu’on  yréulîifle  dans  la  pratique  , n'arrivant 
que  trop  fouvent  que  l'incapacité  ou  la  mauvaife 
toi  des  pefeurs  ou  des  coramiflionnaircs  fafTenc 
trouver  du  mécompte  fur  les  marchandées  qa’on 
tire  d'un  lieu  ou  qu’on  y envoie  > cnfortc  , dit-il  , 
qu'il  faut  prcfque  toujours  compter  fur  un  ou  deux 
pour  cent  de  moins  que  les  évaluations  rapportées 
dans  la  table  précédente. 

Poids  public  d'Amsterdam.  Voye\  l'article 
des  travailleurs  A des  pejeurs . ~ 

Les  trois  poids  publics  iTdmJterdam  font  régis 
par  une  compagnie  de  fermiers,  dont  la  ferme  fe 
renouvelle  tous  les  ans.  C'eft  au  poids  du  Dam  que 
les  fermiers  tiennent  leur  comptoir  général , A que 
les  pefeurs  A travailleurs  fc  trouvent  tous  les  matins 
pour  recevoir  1rs  ordres  du  bureau , conférer  en- 
semble de  leurs  intérêts  communs , A s'avertir  mutuel-  » 
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lement  des  marchandées  que  leurs  marchands  ont 
à livrer  au  poids  , Se  auquel  des  trois  poids  elles 
doivent  être  pcfcrs. 

Celui  qui  livre  la  marchandée  doit  la  faire  porter 
au  poids  à fes  dépens,  & celui  qui  la  reçoit  la  fait 
porter  aux  liens  depuis  le  poids  jufques  chez  lui. 

Quand  on  vend  une  grotte  partie  de  marchandée  , 
ou  que  les  marchandises  font  pelantes  Se  de  grand 
volume  , on  peut , fi  l'on  veut  ( pour  éviter  les  frais 
du  tranfport  ) faire  venir  une  balance  Se  un  pefeur 
la  pefer  devant  la  maifon  cui  elle  fe  trouve  , avec 
une  machine  qu'on  nomme  prinkel , ce  qui  ne  coûte 
en  tout  que  3 florins  3 fous  pour  le  droit  du  bureau  , 
Se  6 à 8 fous  pour  le  porc  de  la  machine.  Cette  ma- 
chine eft  fimpic , & ne  confifte  qu’en  trois  morceaux 
de  bois  lié%  enfcmblc  par  le  haut,  qui  s’arebourant 
l’tm  contre  l’autre  , louticnnent  la  balance  par  le 
moyen  d’un  anneau  qui  eft  attache  À l’endroit  où 
les  pièces  de  bois  fe  joignent. 

Toute  marchandée  qui  fevend  au  pords  eft  fujette 
au  droit  de  poids , & ce  droit  fe  paie  chaque  fois 
qu’elle  patte  d'un  lieu  ou  d’une  main  à une  autre. 

11  n’ett  permis  à perfonne  d’avoir  chez  foi  de 
grandes  balances  pour  pefer  les  marchandées  qu’on 
vend  en  gros , à moins  d’en  avoir  obtenu  la  per- 
miiiion  du  fermier  du  poids;  ce  qui  s’obtient  allez 
facil  ement , mais  toujours  fans  préjudice  du  droit 
qui  fe  paie  de  même  que  fi  la  manhandife  avoit  été 
pelée  au  bureau.  Ces  permiifions  fe  paient  fuivar.t 
les  affaires  qu’on  fait , y ayant  des  marchands  qui 
n’en  donnent  que  î j ou  zo  Rotins  , & d’autres 
jufqu’i  50  & plus  par  an. 

Tous  les  droits  du  poids  fe  paient  également  par 
moitié  par  le  vendeur  de  l’acheteur , i l’exception  de 
ceux  des  lyrops  Se  des  fromages  ; les  droits  de  ces 
derniers  fe  paient  fuivant  un  tarif  particulier,  Se 
le  vendeur  acquittant  entièrement  ceux  des  fytops. 
C’eft  toujours  l’acheteur  qui  fait  les  avances  du 
dro't , fauf  X lui  i s’en  faire  tenir  compte  de  la 
moitié  par  le  vendeur. 

Celui  qui  a une  balance  chez  lui  Se  qui  y livre 
fa  marchandée , ett  tenu  du  droit  entier , j moins 
qu’il  n’en  foit  convenu  autrement  avec  l’acheteur. 

Lorfque  la  ir.archandifc  fe  livre  au  poids , 5:  que 
l’acheteur  l’a  examinée  & l’a  reçue  , le  vendeur  en 
rigueur  n’eft  plus  tenu  des  défauts  qui  s’y  trouvent 
dans  la  fuite , mais  entre  gens  de  bonne  foi , le  ven- 
deur a coutume  d’y  avoir  egard.  Si  la  marchandée 
s’achctte  telle  qu’elle  eft , ou  fur  un  échantillon  , 
pourvu  qu’elle  foit  fcmblublc  à l’échantillon  , l’ache- 
teur n’a  point  de  dédommagement  i prétendre  de 
celui  qui  la  lui  a livrée. 

JLc  vendeur  peut  obliger  l'acheteur  de  porter 
fon  argent  au  poids  , pour  en  recevoir  fon  paiement 
autti-tôt  après  qu’elle  eft  peféc  ; mais  on  n’en  ufc 
guercs  ain'i  qu’avec  des  gens  dont  on  fe  défie.  Si 
on  eft  convenu  de  payer  auffi-tôt  apres  l,rnmchan- 
dife  peféc  ik.  que  l'acheteur  y manque,  le  vendeur 
ett  en  droit  de  le  faire  fiifir  enrre  les  mains  des 
travailleurs  , qui  , s’il  ett  ncceflaire  > la  peuvent 
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mettre  en  magafin  jafqu’i  ce  que  les  parties  loienc 

d’accord. 

Il  faut  remarquer  que  depuis  une  livre  jufqu’J 
15  livres  , le  droit  du  poids  ett  comme  de  15  livres  t 
depuis  15  jufqu’i  50  livres  , comme  de  50  iivrex, 
depuis  ço  jufqu  a 75  livres  , comme  de  7 y livres  j Se 
depuis  75  I vres  jufqu’i  cent  livres , comme  Je  iro  1. 
On  peut  voir  dan.s  le  Traite  du  Négoce  d’Amficrdani, 
donné  au  Publie  en  17:1,  par  Al.  Jean- Pierre 
Picard  , le  tarif  général  des  droits  du  poids  pour 
toutes  les  marchandées  qui  y font  fujettes , Se 
quelques  tarifs  particuliers  pour  de  certaines  efpcces 
uc  marchandées , entr'autres  les  fromages,  les  beur- 
res Se  les  fyrops.  Ces  tarifs  contiennent  non-feule- 
ment le  droit  de  la  ville  3c  celui  de  lu  province,  mais 
encore  le  dixième  d’augmentation. 

Outre  tous  ces  droits , l’ordonnance  du  14  janvier 
1704,  a encore  ajouté  un  nouveau  droit  de  pétée  ; 
fçavoir  aux  balances  de  dehors  depuis  une  livre 
jutqu’i  399  liv.  un  fol  par  chaque  pefée  ; depuis 
400  liv.  jufqu’i  7 99  livres  un  fol  nuit  pennins; 
Se  depuis  8oo  livres  jufqu’i  1000  liv.  3c  au-deffus  , 
deux  fols.* 

POIGNÉE , terme  en  ufage  dans  le  négoce  de 
la  faillie  , qui  lignifie  deux  morues . Ainf»  l’on  die 
une  polarité  de  morue , pour  dire  deux  morues. 

En  France  les  morues  fe  vendent  fur  le  pied  .l’un 
certain  nombre  de  poignets  au  cent , Se  ce  nombre 
ett  plus  ou  moins  grand  , fuivam  les  lieux.  A Paris , 
le  tent  ett  de  cinquante-quatre  poignets  ou  cent 
huit  morues;  à Orléans,  à Rouen,  & dans  fous  le» 
ports  de  Normandie  , le  cent  ett  de  foizante-lix 
poignées  ou  cent  trente-deux  morues;  à Nantes, 
Se  dans  tous  les  ports  du  royaume , le  cent  eft  de 
foixantc- deux  poignées  , ou  cent  vingt  - quatre 
morues. 

Poignée  fe  dit  autfi  chez  les  marchands  metcier9 
de  plufieurs  échevaux  de  fil  attachés  enfeit.blc  9 
ainfi  l’on  dit  vendre  le  fil  à la  poignée. 

Poignée,  ett  auttt  un  terme  d emballeur  ; îl 
fignifie  une  certaine  oreille  ou  pointe  de  toile  nue 
les  emballeurs  Uiiïcnt  aux  quatre  coins  d’un  ballot 
pour  le  pouvoir  remuer  plus  facilement. 

POJL.  Filets  déliés  qui  fortem  par  les  pores  de  la 
plupart  des  animaux  à quatre  pieds  , & qui  ferc  de 
couvertures  à toutes  les  parties  de  leur  corps. 

il  fe  fait  en  France  & dans  les  pays  etrangers  un 
commerce  Se  une  conforamation  confidérablc  de 
plufieurs  fortes  de  poils  qui  s’emploient  en  diverfes 
cfpvccs  de  manufactures.  Les  uns  font  files  , 3c  les 
autres  encore  tels  qu’ils  ont  été  levés  de  dettus  la 
peau  des  animaux  qui  les  ont  fournis. 

Les  principaux  font  le  cattor  , l.t  chèvre  , le  cha- 
meau , le  lapin  , le  lièvre , le  chien  , le  bœuf , 
la  vache  Se  le  veau. 

L 'autruche  fournit  une  forte  de  duvet  que  Pou 
appelle  auffi  poil  de  laine.  Il  y en  a de  deux  fortes  , 
Fun  fin  Se  l’autre  gros , dont  le  premier  entre  dans 
la  fabrique  des  chapeaux  communs , Se  l’autre  fart  à 
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faite  les  liziccs  îles  draps  blancs  les  plus  fins  deftinés  1 
pour  erre  teints  en  noirs. 

On  appelle  un  chapeau  â poil , celui  qui  n’cft 
point  ras , êc  qui  cft  extérieurement  velu. 

On  dit  tirer  le  poil  ou  tirer  i poil  une  revêche  , 
une  fommicrc  , une  ratine  , une  efpagnolcttc , un 
molleton  , une  bavette , une  flanelle  , une  ferge  , 
une  couvcnurc  , Sec.  pour  dire  , en  faire  fortir  le 
poil  , en  tirer  le  poil  fur  la  perche  par  le  moyen 
•lu  chardon  à drapier  ou  i bonnetier  » pour  couvrir 
l'étoffe  8c  la  rendre  plus  molette  8c  plus  chaude. 

Les  bas  drapés  le  tirent  aufli  i poil  avec  le  char- 
don. 

Poil.  Se  dit  pareillement  de  la  laine  qu'en  laiflfc 
fur  le  drap  oit  fur  quelqu’aurrc  étoffe  de  laine  apres 
l’avoir  tirée  du  fond  de  l'étoffe  avec  le  chardon  , 3c 
quelle  a été  tondue.  Ainli  l’on  di; , ce  drap  , cette 
ratine  eft  trop  chargée  de  poil , le  poil  en  cft  trop 
long  , il  faut  ic  tondre  de  plus  près. 

Les  tondeurs  coitchcut  le  poil  des  draps  & autres 
étoffes  qu'ils  tondent  avec  un  inftrumcnt  appelle 
t huile» 

Poil.  Se  dit  encore  de  la  foie  8c  dit  poil  de  chèvre 
qui  couvre  la  chaîne  de  certaines  étoffes , telles 

2ue  font  les  velours , les  pannes , les  peluches , &c. 

es  velours  à trois  poils  fc  diftinguent  par  le  nom- 
bre des  lignes  jaunes  marquées  Vur  la  lifiére.  On 
dit , cette  panne  cft  bonne  , elle  a le  poil  bas  & 
ferré.  Cette  peluche  n’cft  pas  aflez  couverte  de  poil , 
on  en  apperçoit  le  fond. 

La  tripe  cft  une  cfpcce  d’étoffe  dont  le  poil  cft  de 
laine  , 3c  qui  cft  travaillée  comme  le  vèlours. 

La  moquette  cft  fabriquée  comme  la  tripe  , mais 
le  poil  en  cft  de  fil  3c  Je  laine. 

Poil  df.  cheveux.  Les  cheveux  1 faire  pcriniques 
font  tarifes  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon. 

POINÇON.  Coin  ou  morceau  de  fer  acéré,  fur 
un  des  bouts  duquel  eft  gravé  en  creux  ou  en  relief 
quelque  figure , lettre  ou  marque  dont  on  fait  des 
empreintes  fur  quelque  métal  ou  autre  matière  , en 
le  frappant  avec  un  marteau  par  le  bout  où  il  n’y  a 
rien  de  gravé. 

U y a beaucoup  d'ouvriers  des  corps  & commu- 
nauté» des  ans  &'  métiers  de  Paris  , particuliérement 
de  ceux  qui  travaillent  fur  l’or,  l’argent  & les  autres 
métaux,  qui  par  les  ftatuts  font  obligés  d’avoir  des 
poinçons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ; tels  que 
font , par  exemple  , les  orfèvres  8c  joiiaiiliers  dans 
les  fix  corps  des  marchands  , 8c  les  taillandiers , 
couteliers  , tablctiers  , faifeurs  de  peigne , balan- 
ciers , les  potiers  d’étain  , & pluficurs  autres  dans 
les  communautés  des  artîfans , comme  on  le  peut 
voir  dans  les  divers  articles  de  ce  Dictionnaire , où 
leurs  ftatuts  font  rapportés. 

Les  empreintes  de  ces  poinçons  pour  qu’ils  ne 
puiflênt  être  changés  ni  altérés  , 8c  afin  qu’on  puifle 
y avoir  recours  , font  ordinairement  çontictirccs 
fur  une  table  de  cuivre  ou  de  plomb , qui  fe  met 
dans  la  chambre  du  procureur  du  roi  au  châtelet  de 
Paris  5 quelquefois  même  il  s’en  mçt  une  féconde 
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1 dans  la  chambre  ou  bureau  où  fc  tiennent  les  a(Tem-» 

| Idées  des  corps  3c  communautés  qui  font  afliijetties 
i cette  police. 

C'eft  fur  ces  empreintes  , qui  font  comme  les 
matrices  6c  étalons  de  tous  les  poinçons  des  maîtres 
de  chaque  corps  8c  communauté  , que  fe  font  les 
coniparaifons  par  les  experts , lorl’qu  il  y a foup^on 
de  faux  , & c eft  ce  qu’on  appelle  rengrenner , 3c 
l’opération  rengrennetnent.  Voyez  ces  deux  ar- 
ticles» 

Outre  le  poinçon  duquel  les  orfèvres  , plus  par- 
ticulièrement que  les  autres  marchands  ou  ouvriers, 
font  obligés  de  marquer  leurs  ouvrages  , il  faut 
qu’ils  foient  de  plus  marqués  de  deux  autres  poin- 
çons , l'un  qu’on  appelle  la  marque  de  l'or  & de 
l'argent , qui  eft  un  droit  ou  impofition  i tant  par 
marc  , que  les  befoins  de  l’état  obligèrent  Loui  ; XIV 
de  mettre  fur  ces  deux  métaux  dès  la  guerre  d’HoL 
lande  , commencée  en  1671  ; 3c  lautre  eft  le 
poinçon  qui  marque  le  lieu  de  la  fabrique  , 8c  en 
quelque  forte  le  titre  de  l’or  8c  de  l’argent. 

Le  poinçon  de  Paris  cft  plus  eftimé  que  celui 
des  pays  étrangers;  fur-tout  on  n’en  fait  nulle  com- 
paraifon  pour  le  titre  3c  U beauté  avec  le  poinçon. 
d’Allemagne  , qui  cft  toujours  d'un  titre  bien  au- 
deftous. 

Poinçon.  Chaque  marchand  drapier  a (on  poin- 
çon , fur  lequel  cft  gravé  fon  nom  ou  fon  chiffre , 
pour  marquer  les  étoffes  qu’ils  envoient  aux  apprêts, 
afin  d’empêcher  qu’elles  ne  foient  changées  contre 
d’autres  ou  par  inégard  , ou,  par  malice. 

H y a auifi  des  poinçons  dans  chaque  manufac- 
ture pour  appofer  aux  draps  3c  autres  étoffes  le 
plomb  de  fabtique. 

Poinçon.  C’eft  aulîi  un  outil  dont  fc  fervent  plu- 
fieurs  ouvriers  & artifans. 

11  y a diverfes  fortes  de  poinçons , fuivant  les 
matières  fur  lefqucilcs  on  les  emploie  , k les  ufages 
auxquels  ils  fervent. 

Poinçon.  Eft  encore  en  quelques  lieux  de  France, 
I particulièrement  i Nantes  8c  en  Touraine,  une  des 
! mcfurcs  pour  les  liquides. 

Le  poinçon  dans  la  Touraiqe  3c  le  Blatfois  eft 
la  moitié  d un  tonneau  d’Orléans  8c  d’Anjou. 

A Paris  , c’eft  la  même  chofc  que  la  demi-queue. 

A Rouen,  il  contient  treize  boi fléaux. 

POINT.  Terme  de  manu/allure  de  dentelle , Il 
fc  dit  de  toutes  fortes  de  dentelles  8c  paflemens  de 
fil  faits  à l’aiguille  , comme  point  de  France  ^ point 
de  Paris,  point  de  Veoife  , 3cc.  Quelquefois  il 
s’entend  aufli  de  celles  qui  font  faites  au  fufeau  ; 
comme  point  d’Angleterre  , point  de  Malin  es , point 
du  Havre  % point  d’Aurillac  ; mais  pour  cas  dernières 
cfpcccv  on  les  appelle j>lus  ordinairement  dentelles . 
il  y a en  France  pluficurs  manufactures  de  points » 

POINTE.  On  nomme,  dans  le  commerce  des  plu- 
mes d’autruche , noires  fin  à pointe , les  grandes 
plumes  noires , qui  font  propres  à faire  des  pana- 
ches. Les  moindres  de  cette  qualité  s’appellent  petit* 
noir  pointe  plate . 
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POINTES.  Ce  font  des  clous  qui  n’ont  point  de 
.tête.  Ils  fervent  aux  feriuricrs*  à ferrer  les  fiches 
qui  s'attachent  aux  portes  , croifécs  Se  guichets. 

On  les  acheté  en  gros  ou  à la  (brome  , qui  ctt  de  | 
douze  milliers , ou  au  compte  quand  ce  font  de 
Celles  qu'on  appelle  Jiches  au  pouls.  Dans  le  détail 
on  les  vend  a la  liv*e  Se.  au  compte. 

11  y a encore  une  autre  forte  de  pointes  dont  fe  < 
fervent  les  vitriers  pour  attacher  leurs  panneaux  & 
carreaux  Je  verre  fur  les  bois  des  exoifecs  & chaffis. 
Ce  ne  font  pas  ordinairement  des  clous  faits  exprès, 
mais  feulement  le  bout  des  clous  que  les  maréchaux 
emploient  à ferrer  les  chevaux. 

Pointes  naïves.  Nom  que  les  diamantaires  & 
lapidaires  donnent  à certains  diamants  bruts , d’une 
forme  extraordinaire,  qui  fe  tirent  particulièrement 
de  la  mine  de  Soumclpour , autrement  h rivière  de 
Goucl,  au  royaume  de  Bengale. 

POIRE , qu’on  nomme  auffi  MASSE  , ou  CON  • 
TRE  POIDS.  Signifie  , en  terme  de  balancier , ce 
morceau  de  métal  , ordinairement  de  cuivre  ou  de 
fer , attaché  à un  anneau  qu'on  coule  le  long  de 
la  verge  de  la  romaine  ou  pcfon  , pour  trouver  la 
pefanteur  des  nutchaadifes  qu’on  met  au  croche;  de 
cette  balance. 

Poire.  Se  dit  auffi  des  fournimens  faits  de  carton  • 
couvert  d’un  cuir  mince  coloré , qui  fervent  a 
mettre  de  la  poudre  à canon  ou  à giboycr.  Il  y a 
de  groiTcs  Se  de  petites  poires  ; les  unes  qu’on  met 
dans  la  poche  , les  autres  qu’on  porte  pendues  en 
écharpe  avec  une  gro(Tc  trèfle  de  foie.  On  les 
nomme  poires , parce  qu’elles  ont  allez  la  figure 
du  fruit  à qui  on  donne  ce  nom. 

Poire.  Sorte  de  fruit  dont  il  y a bien  des  efpèces. 
Les  cpiciers-confifeurs  font  un  grand  commerce  de 
divcrics  poires  cuites  Se  fcchees  au  four  , qu’on 
met  au  nombre  des  fruits  de  carême.  Les  plus  etti- 
mées  font  les  gros  rouflclets  de  Rcim#lls  vendent 
aulli  quantité  de  ces  poires  en  confitures  liquides 
te  féches  : celles-ci  leur  viennent  la  plupart  de 
Rouen,  quoiqu’il*  en  tirent  aufii  de  Reims. 

POIRIER.  Arbre  fruitier  qui  produit  les  poires.  Il 
y en  a de  deux  fortes  j l’un  qui  fe  cultive  , l’autre 
qui  vient  naturellement  fins  culture  ; ce  qui  fait 
qu’on  lui  donne  le  nom  de  poirier  f'auvafe.  Le 
premier  devient  beaucoup  plus  grand  que  l’autre. 

11  fe  fuit  un  grand  négoce  de  bois  de  poirier  ; Se  on 
l’emploie  en  divers*  ouvrages  de  menuiferie  , de 
tabletterie  Se  de  tour.  On  s’en  fert  auttî  pour  faire 
des  inttrflmcns  de  mufique  i vent , particulier  cm  en: 
des  battons  Se  des  flûtes. 

Une  de  fes  principales  qualités  ctt  de  prendre  un 
autti  beau  poli  & un  noir  prefque  aulîi  brillant  que 
l’ébène  ; ce  qui  fait  qu’on  le  fubftituc  à ce  dernier , 
en  bien  des  nccafïo ns. 

Les  marchands  de  bots  le  font  débiter  pour  l’or- 
dinaire en  planches,  poteaux  & membrures. 

Les  planches  font  d’onze  à douze  pouces  de  large, 
fur  treize  lignes  d’épaitteur  franc-fciécs , & üx  , neuf 
Se  douze  pieds  de  longueur. 
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Le  poteau  a quatre  pouces  de  gros  en  quarxc , 
fur  depuis  fix  jufqu’i  dix  pieds  de  long. 

Et  la  membrure  vingt  -cinq  ligues  franc -fciéc 
d’épaifleur , fur  fix  , fept  Se  huit  pouces  de  large  , 
& .(ïx,  neuf  Se  douze  pieds  de  long  , ainfi  que  1rs 
pi.’. ne  .es. 

POi-i.  Efpécc  de  légume  dont  ii  fe  fait  un  a(T*z 
grand  commerce  en  France. 

On  ne  fait  que  trop  le  prix  cxcettif  que  l’opinion 
oj  la  bonne  chere  on:  coutume  de  mettre  tous  Es 
ans  aux  pois  verjs  dans  leur  nouveauté  j mais  on 
ne  parie  ici  que  des  pois  fées,  à caufe  que  les 
marchands  épiciers  Se  graiaiers  de  Paris  en  font 
quelque  négoce. 

11  y a de  pluficurs  fortes  de  pois  fées  ,-dcs  Mines  , 
des  jaunes  , des  verds , des  pois  chiches,  des  pois  i 
cul  noir , Se  des  lupins. 

POISSON.  Animal  qui  vit  dans  les  eaux. 

Il  y a des  poiffons  de  mer , comme  la  baleine  , 
la  morue  , le  hareng , Sec.  des  poiffons  tTeau- 
douce  , comme  le  broche; , la  carpe  , Se c.  & d’autres 

3ui  viennent  également  dans  l’eau  de  mer  Se  l’eau 
oucc  , comme  les  fumions , les  alofes , 8cc • 

On  parlera  d’abord  des  poiffons  de  mer , par 
rapport  au  grand  commerce  que  l’on  en  fait.  Se  aux 
di/erfes  marchandées  & drogues  qae  l’on  en  retire# 
L’on  dira  enfuice  quelque  cWe  des  autres,  Se  de 
h police  qui  doit  s’ohfervcr  pour  la  marchandée  du 
poijfon  d’ eau-douce. 

Poisson  de  mer. 

Les  poiffons  faUs  font  ceux  qui  compofent  le 
commerce  que  l’on  appelle  commerce  de  falines « 
Il  s’en  compte  de  fix  principales  fortes  ; Ravoir  le 
faamon  , la  morue , le  hareng , la  lardine , l'an- 
chois St  le  maquereau. 

Le  poijfon  ve/ J ctt  celui  qui  vient  d’être  falé  , Se 
qui  eft  encore  tout  humble  : ainfi  l’on  dit , de  la 
morue  verte. 

Le  poijfon  marine’  ctt  Ji*.poifGn  de  mer  frais 
qu’on  a rôti  fvir  le  gril , puis  Frit  dans  l'huile  d’o- 
live , & mis  dans  des  barils  avec  une  Eiuflc  com- 
poféc  de  nouvelle  huile  d’olive  Se  d’un  peu  de 
vinaigre  attaifonné  de  (cl , de  poivre  , de  clou  de 
girofle  & de  feuilles  de  laurier  ou  de  fines  herbes. 
Les  meilleurs  poiffons  marinés,  St  dont  il  fe  fait 
quelque  négoce  , font  le  thon  & Petturgeon. 

Les  poiffons  fées  font  des  poittbns  qui  ont  été 
falés  Se  deiféchés  , foit  par  l’ardeur  du  (oleil , foit 
par  le  moyen  du  feu  ; tels  (ont  la  morue  que  Ton 
nomme  merluche  ou  merlu  , le  fto cJcüfch  , le  hareng 
for  & la  fardine  forette. 

Les  poiffons  que  l’on  appelle  en  France  poiffons 
royaux  , font  les  dauphins  , les  cfturgcons , les 
faumons  & les  truites  ; iis  font  ainfi  nommes  parce 
qu’ils  appartiennent  au  roi  quand  Us  fe  trouvent 
échoués  fur  le*  bords  de  la  mer. 

Des  poiffons  à lard  fout  les  baleines , les  mar- 
foujns , les  thons , les  foufieurs , les  veaux  de  mer 
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& autres  poiflons  gras  ; lorfqu’il  s’en  rencontre  d’é-  ' 
choués  fur  les  grèves  tic  la  mer,  ils  font  partagés 
comme  cpaves , ainfi  que  les  autres  eflets  échoués. 

Il  faut  remarquer  que  les  poiîTons , tan;  royaux 
qu’à  lard  qui  font  pris  en  pleine  mer  , appartien- 
nent 1 ceux  qui  les  ont  péchés. 

Ce  qui  vient  d'ècrc  ait  concernant  les  poiiTons , 
royaux  & £ lard  , a été  tire  du  titre  7 du  livre  f 
de  l'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’aoùt 
1681. 

Poijjon  marchand  ; grand  poijfon  ; poijfon 
pi  né  ; poijfon  gris  ; poijfon  grand  , petit  & 
moyên  marchand.  Ce  font  les  divers  noms  que  l’on 
donne  tant  aux  morues  vertes  qu’aux  morues  lèches, 
fuivant  leur  grandeur  & qualité. 

La  colle  de  poijfon  eft  faite  des  parties  nerveufes 
Se  mucilagineufes  d’une  cfpcce  de  gros  poilTon  qui 
fc  rencontre  ttès-ordinaircmcnt  dans  les  mers  de 
Mofcovic. 

L 'huile  de  poijfon  n’cft  autre  chofc  que  de  la 
graille  ou  lard  de  poiflon  fondue,  ou  que  l’on  a 
tirée  du  poiflon  en  le  preflant  ; c’cft  de  la  baleine 
dont  on  en  tire  le  plus. 

Poisson  d’  eau-douce. 

Le  poijfon  d cau^douce  eft  celui  qui  , comme 
on  l’a  dit  ci  - deilus  , fc  pêche  dans  les  rivières , 
viviers  , étangs  , canaux  , Sic.  comme  la  truite  , la 
carpe , le  brochet , la  perche  , la  tanche  , &c.  On 
parle  ailleurs  de  la  pèche  qu’on  en  fait , Se  des 
lileis  Se  engins  dont  on  fe  fert  pour  la  faire. 

Le  chapitre  iç  de  l’ordonnance  de  la  ville  de 
Paris,  de  l’année  1*71 , contient  en  cinq  articles 
les  rrçlemens  pour  l’arrivée  & vente  de  la  mar- 
chandise de  poijfon  de  au- douce  dans  les  marches  Se 
ports  de  cette  capitale  du  royaume. 

Poisson.  Eft  aufli  l’une  des  plus  petites  mefures 
pour  les  liqueurs;  elle  ne  contient  que  la  moitié 
d’un  dcmi-léptier  , ou  le  quart  d’une  chopioe  , ou 
la  huitième  partie  d’une  pinte  nicfurc  de  Paris.  Le 
poijfon  cil  de  fix  pouces  cubiques  ; on  lui  donne 
encore  les  noms  de  pojfon  011  de  roquillc . 

Poisson.  Se  dit  encore  de  la  liqueur  mefurée.  Un 
poiflon  de  vin,  un  poiffon  d eau-de-vie , &c. 

POISSONNERIE.  Lieu  , marche , halle  où  l’on 
vend  du  poilTon,  foit  de  mer,  foit  d’eau-doucc  , 
Toit  filé  , foit  frais , fok  vivant , foit  de  fomme. 

A Paris  on  dit  ordinairement  halle  : la  halle  A la 
marée , la  halle  au  poijfon  d’eau-douce.  A Lyon 
te  prelque  dans  toutes  les  provinces  qui  font  au- 
dcli , on  fc  fert  plus  commuuement  du  terme  de 
poijfonnetic.  Je  viens  de  la poijfonnerie.  Avez-vous 
été  à la  poijfotxnerie  f 

POISSON  N «ÈRE.  Celle  qui  vend  du  poilTon. 

A Paris  1rs  poljfonnières  étalent  <Lns  les  halles 
te  marchés , dans  des  baquets  qu’elles  on:  devant 
elles , où  le  poiflon  vivant  nage  & fe  conferve'  dans 
l’eau  dont  ils  font  remplis.  Il  ne  feslit  que  des  mar- 
chandes de  poiflon  d’eau  douce;  l;s  autres  fe  n«m- 
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ment  marchandes  de  marée  , fi  leur  négoce  eft 
Je  poiflon  de  mer  frais  ; ou  marchande  de  faline  t 
ü elles  font  commerce  de  poilTon  de  mer  uüé. 

POIVRE.  Frui;  aromatique  qui  a une  qualité 
chaude  Se  fcche  , qui  vient  en  crains  , dont  on  fe 
fert  pour  l’aflaifonncmcnt  des  lauces. 

Ce  fruit  lï  connu  en  Europ^par  le  grand  com- 
merce & la  grande  confommation  qu’il  s’en  fait  , 
cfl  produit  par  une  plante  ou  arbrifleau  qui  croît 
dans  divers  endroits  des  Indes  orientales. 

Le  poivre  fort  par  petites  grapes  i la  façon  de 
nos  grofeilles  ; lesgfains  dont  ces  grapes  font  com- 
poses parodient  verds  au  commencement  ; enfuite 
ils  deviennent  rouges  £ mefure  qu’ils  meuriflèm , & 
enfin  noirs  apres  qu’on  les  a J aille  quelque  rems 
expofes  au  loleil,  c eft  i-dirc,  tels  qu’on  voit  ici  le 
grain  du  poivre  noir. 

La  différence  entre  le  poivre  blanc  8c  le  poivre 
«cirque  l’on  voit  en  Europe,  ne  vient  que  de  ce 
que  le  noir  a fa  peau  , & que  le  blanc  en  eft 
dépouillé  , ce  qu’on  fait  en  le  battant  avant  qu'il 
foit  tout  £-faic  lèc  , ou  lorfqu'il  eft  fcché  en  le 
laflTan;  tremper  quelque  tems  dans  l’eau. 

Le  poivre  long  , qui  eft  comme  une  cfpcce 
d’amas  de  plufieurs  petits  grains  ferrés  fortement 
les  uns  conrrc  les  autres , croît  fur  un  arbrifleau 
dont  les  feuilles  font  minces  , vertes , & avec  une 
queue  aflez  courte. 

Ce  poivre  eft  de  trois  fortes  ; celui  des  Indes 
orientales,  que  les  marchands  épiciers  Se  droguiftes 
de  France  tirent  d’Angleterre  Se  de  Hollande  ; cc- 
, lui  de  l’Amérique  & celui  d’Ethiopie  , qu’on  ap- 
pelle aufli  grain  de  relim.  Il  n’y  a proprement  que 
celui  des  Indes  qui  foit  le  véritable  poivre  long; 
les  autres  meme  lui  rcflemblent  aflez  peu. 

Le  bon  poivre  long^  doit  être  nouveau , bien 
nourri  ,*gr<M  , pefant , mal-aifé  £ rompre  , point 
carie  , fans  qjoufle  Se  fans  mélange  de  terre.  Son 
ufage  eft  pour  la  médecine,  où  if  entre  dans  quel- 
ques comportions  galéniques , même  dans  la  thé- 
riaque. On  le  mêle  aufli  quelquefois  avec  les 
épices. 

Le  poivre  de  Guinée  eft  un  poivre  rouge  de 
couleur  de  corail  , qui  fe  cultive  en  Languedoc  , 
fur -tout  dans  des  villages  auprès  de  Nilincs,  Se 
dont  Ton  voit  aflez  communément  dans  nos  jar- 
dins , Se  fur  les  boutiques  des  tjjoguiftcs  & épiciers. 
Les  vinaigiicis  s’en  fervent  pour  faire  leur  vinaigre. 
On  le  confit  aufli  au  fucre.  Il  doit  être  cfouifi  nou- 
veau , en  belles  goufles , féchcs , entières  Se  bien 
rouges. 

Les  habitans  de  l’Amérique  , d*où  ce  fruit  eft 
pafle  en  Europe  , en  font  beaucoup  de  cas.  Ils  l'ap- 
pellent ch  île  , les  Eipagnols  piment , Se  les  Fran- 
çois corail  de  jardin . 

On  appelle  moulin  à poivre  , un  petit  moulin 
qu’on  tourne  avec  une  manivelle  , qui  fcit  aux  épi- 
ciers à broyer  Se  réduite  ed  poudre  le  poivre  en 
grain. 

POIVRIER. 
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POIVRIER.  Marchand  qui  fait  commerce  de 

poivre. 

Il  ne  fe  dit  guères  que  de  ces  petits  marchands 
qui  courent  la  campagne  , & qui  vont  de  village  en 
village  débiter  du  poivre  8c  des  épiceries  ordinaire- 
ment fofiftiquées. 

A Paris  ce  font  les  marchands  épuûers  qui  font 
le  commerce  du  poivre  tant  en  gros  qu’en  détail. 

POIX.  Flpcce  de  gomme  qui  fe  tire  des  pins  par 
l’incikon  qu  on  y fait.  Elle  a divers  noms  fuivan: 
fes  préparations , fes  couleurs  ou  fes  qualités.  Quand 
elle  coule  de  l'arbre,  elle  fe  nomme  barras  ; mais 
eufuitc  elle  prend  double  dénomination.  Celle  qui 
eft  la  plus  belle  8c  la  plus  claire  , a le  nom  de 
galipot  ; 8c  celle  qui  cft  moins  propre  & plus 
chaigée  d’ordures  3c  de  couleur,  s’appelle  barras 
marbré  ou  madré.  Le  galipot  fer:  à faire  toutes  les 
différentes  forres  de  poix  qui  font  la  matière  de  cet 
arti^e. 

Poix  grasse,  qu'on  appelle  aûflî poix  blanche 
de  Bourgogne.  C’cft  du  galipoc  fondu  avec  de  l’huile 
«le  térébenthine.  Quelques-uns  prétendent  néanmoins 
que  cette  poix  coule  naturellement  “de  quelques 
arbres  réuneux  qui  le  trouvent  dans  les  montagnes 
de  la  Franche-Comtc. 

Poix-résine.  C'est  , fuivanc  quelques  auteurs, 
une  gomme  qui  coule  du  térebinthe,  du  indexe  , ! 
du  lcndfque  ou  du  cyprès  : mais  il  y a bien  plus 
d’apparence,  i ce  que  d’autres  alTurent , fondés  fur 
1 expérience  , que  ce  n’eft  que  du  galipoc  cuit  juf- 
qu'  a certaine  confiftance , 3c  réduit  en  pain  de  cent 
ou  de  cinquante  livres. 

La  meilleure  poix-réjine  vient  de  Bayonne  8c  de 
Bordeaux.  11  faut  la  choifir  féchc  , blonde  , point 
remplie  d’eau  ni  de  fable.  Les  ferblantiers  , chau- 
dronniers, plombiers,  vitriers  8c  autres  ouvriers  qui 
doivent  fouder  & étamer  avec  l’étain,  en  emploient 
beaucoup. 

La  poix  noire  , qui  eft  proprement  celle  qui  fe 
•onnoic  8c  fc  vend  ibus  le  nom  de  poix , n’csc  aufïî 
que  du  galipo:  brûlé  8c  réduit  en  arcançon  , où  l’on 
met , quand  il  eft  encore  tout  chaud , certaine  quan- 
tité de  goudron  pour  le  noircir.  Il  y en  a de  dure 
& de  molle  qui  ne  différent  que  par  cette  feule 
qualité. 

On  lit  dans  les  voyages  de  Whelcr  une  autre  ma- 
nière de  faire  la  poix  noire , dont  l’on  fe  fert  dans 
le  Levant , qui  nef! pas  beaucoup  différente  de  celle 
queM.  Fureticrc  rapporte  dans  fon  Dictionnaire.  La 
voici» 

On  ehoifit  un  monceau  de  terre  , que  l’on  crcufè 
en  y faifanc  ur.e  fofic  d'environ  deux  aunes  de  dia- 
mètre p*  le  haut  , mais  qui  va  toujours  en  étré- 
ciffam  jufqa’au  fond  : on  emplit  cette  foflë  de  bran- 
ches de  pin , en  choifîlTant  celles  qai  ont  le  plus  de 
gomme , apres  les  avoir  fendues  en  petits  éclats , 
mie  l’on  met  les  uns  fur  les  autres , jufqu’i  ce  que  la 
folfe  foit  remplie  : lorfque  cela  eft  fair  , on  couvre 
le  dcfTus  de  cette  folîè,  de  feu  qui  brûle  ce  bois 
jufqu'au  fond  , 8c  qui  fait  diftiller  la  poix , qui  fort 
Commerce»  Tome  111.  Part . IL 
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par  un  petit  trou  que  l’on  a fait  au  bas ‘de  cette 
folié.  • 

La  meilleure  poix  noire  vient  de  Norwcge  8c  de 
Suède  : celle  qu’on  fait  en  France  ne  lui  clt  com- 
parable en  aucune  manière.  La  bonté  de  la  poix 
noire  dure  confifte,  à être  d’un  noir  Inifant  , bien 
caftante  8c  bien  féchc  , formant  des  cfpcccs  de  fo- 
leils  , quand  on  la  caffe.  Quantité  d’ouvriers  fc  fer- 
vent de  poix  noire;  8c  il  s'en  confomme  aufîi  beau- 
coup pour  calfater  les  vaifleaux. 

Ce  que  l’on  appelle  poix  navale  en  médecine, 
devroit  fans  doute  être  de  la  poix  véritablement  raclée 
des  navires  qu’elle  a fervi  à calfater  ; mais  il  cil 
certain  que  la  plupart  des  apothicaires  n’y  font  pas 
tant  de  façon  , 8c  que  la  poix  noire  commune  leur 
tient  lieu  de  cct:c  poix  navale. 

On  tire  de  la  poix  noire  une  huile  i laquelle 
pour  les  grandes  vertus  qu’on  lui  attribue , on  donne 
le  nom  de  baume  de  poix . 

POLDJNGUF.  ou  DINGUE.  Monnoic  d’argenr 
qui  fe  fabrique  8c  qui  a cours  en  Mofcovic.  Il 
faut  fix  dingues  pour  faire  un  altin  , vingt  deüz 
dingues  pour  faire  une  grive  , 8c  deux  cent  dingues 
pour  faire  un  rouble. 

POLE.  Monnaie  de  cuivre  , qui  fc  frappe  a 
Boghar  ancienne  province  de  Perfe  , qui  cft  pré- 
Icntcmen:  gouvernée  par  un  prince  particulier.  11 
faut  f«x  vingt  pôles  pour  faire  la  monuoie  d’aigenr 
de  la  meme  ville,  qui  vaut  environ  n f.  valeur  qui 
n'cft  pourtant  pas  toujours  sûre  , le  prince  la  faifanc 
baufter  8c  bailler  comme  il  lui  plan. 

POLEMIT.  C’eft  un  des  noms  que  les  Flamanc 
donnent  à une  forte  de  petit  camelot  qui  fc  fabrique 
ordinairement  à Lille. 

POU.  Le  luftre  , l'éclat , le  brillant  d’une  chofc. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  pierres  précicules , de* 
marbres  8c  des  glaces. 

On  appelle  le  poli  d'une  glace,  la  dernière  façon 
qu’on  lui  donne  avec  l’eméril  ou  la  potée  ; & l’on 
nomme  «Uns  les  manufactures  Yattelier  du  poli  , 
le  lieu  deftiné  i donner  aux  glaces  cette  dernière 
façon. 

POLICE.  Se  dit  en  général  de  toutes  les  loîx  , 
ordonnances  8c  réglcmens  dreffés  pour  la  conduite 
d’un  peuple  , d’une  ville  ou  d’une  communauté. 

Police.  Plus  fpécifiqucment  Ce  prend  pour  les 
ordonnances , ftatuts  & réglcmens  drclTés  pour  le 
gouvernement  & difei pline  des  corps  de  marchands 
& des  communautés  des  arts  8c  métiers  , & pour  la 
fixation  des  taux  & prix  des  vivres  8c  denrées  qui 
arrivent p foit  dans  les  halles  & marchés  , foit  fur  le* 
ports  des  grandes  villes  , ou  qui  fc  débitent  i la 
fuite  de  la  cour  , & dans  les  camps  8c  armées. 

Police.  Se  dit  encore  des  conditions  dont  des 
eontraCtans  conviennent  enleinble  pour  certaines 
fortes  d’a foires  ; ce  qui  pourtant  n’a  guères  lieu 
que  dans  le  commerce.  En  ce  fens  on  dit , une 
police  d’alTiirance  *,  & prcfque  au  même  fens  , une 
police  de  chargement. 

Enfin  police  lignifie  quelquefois  nn  état , u* 
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tarif  fur  lequel  certaines  chofes  doivent  fe  régler. 
OrriciERS  i>."  poücf.  MtgriVicsqp  perfonn-s 

Îmbliqitcs  commifes  pour  vcii.^r  i l'exécution  des 
oix  , ordonnances  Se  '■cglemeos  de  police. 

A P 41 K , c’eû  particulière1  ment  le  lieutenant  gené- 
ril  de  police, 6c  avec  lui  le  procureur  du  Roi  au  châ- 
telet , qui  on:  loin  de  faire  exécuter  les  ftar.us  des 
«orpa  des  marchands  8c  des  communautés  des  arts  8c 
wétiers , & fous  eux  les  maîtres  & gardes  de  chaque 
corps  & les  jurés  de  chaque  communauté. 

Il  y a neanmoins  de  certaines  communautés  dont 
la  police  cft  comTùfo  i la  cour  des  monnoics  8c  d 
fou  procureur  général , comme  font  les  diftillatcurs, 
fournaliltcs , aftmcurs , graveurs  fur  métal , fie  plu- 
üeurs  autres*  Voye\  lieutenant  général  de 
police. 

Le  prévôt  des  marchands  Se  les  échcvins  de  Paris 
veill  en:  fur  la  police  des  ports  , 8c  fur  celle  que 
doivent  obfervcr  les  voituriers  par  eau  , les  ven- 
deurs 8c  crir  urs  de  diverfes  fortes  de  marchandifes  , 
Ce  fur  quantité  <h:  petits  officiers  , comme  forts , 
gagn*vdeaicrs , déchargeurs,  routeurs , pofeurs  de 
planches , bojttes  i-terrc  & autres  fcmblables.  Ils 
mettent  aufli  le  taux  à certaines  denrées  & marchan- 
dées qui  arrivent  &fe  déchargent  auxdirs  ports  pour 
être  vendues,  tels  que  font  le  bois , le  foin,  le  char- 
on,  6cc.  Enfin  c’eft  à eux  i qui  il  appartient  d’or- 
donner des  ininots  6c  autres  mefures  pour  les  char- 
bons \ 8c  des  chaînes,  anneaux  8c  membrures  pour 
les  bois  de  corde , de  moule , fagots , falourdes  , 
cottercts. 

Le  grand  prévôt  de  France  , qu’on  nomme  aufli 
grand  prévôt  de  V hôtel , eft  chargé  de  la  police 
de  tous  les  privilégiés  des  corps  8c  métiers  de  des 
marchands  f rivant  la  Cour.  11  met  pareillement  le 
taux  aux  vivres  i la  fuite  du  Roi. 

Enfin  le  grand  prévô:  de  la  connétablic  & fes 
lieutenant  font  charges  de  la  police  de  tout  ce  qui 
fegardc  le  commerce  qui  fe  fait  dans  les  camps  8c 
armées  , & de  la  vente  des  vivres  8c  denrées  par 
les  vivandiers  8c  vivandières. 

Chaque  ville  8c  memtf  chaque  village  a Tes  officiers 
de  police.  Les  jurats,  les  capicouls , les  maires,  8cc . 
font  ceux  des  grandes  villes  ; les  procureurs  fifeaul 
des  feigneurs  particuliers  8c  leurs  voyers  font  ceux 
des  villages. 

La  liberté  du  commerce  qui  paroît  fondée  fur  la 
règle  eflêntielle  de  la  juftice  , autant  qu'elle  cft  con- 
forme a l’ordre  général  de  bicnfaifaucc , abrégeroit 
beaucoup  les  loix  & les  fondions  de  ces  officiers 
de  police  , & ce  feioic  probablement  au  grand  avan- 
tage des  nations. 

Police  d’assurance.  Terme  de  commerce  de 
mer.  C’cft  un  contrat  ou  convention  par  lequel  un 
particulier  que  l’on  appelle  affureur , fe  charge  des 
nfques  qui  peuvent  arriver  i un  vaifleau  , i fes 
agrès  , apparaux  , victuailles  8c  aux  marchandées 
de  fon  chargement  , foit  en  tout  ou  partie  , foi- 
rant fo  convention  qu’il  en  fait  avec  les  allures , , 
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| 8c  moyennant  la  prime  qui  lui  en  eft  par  eux  payée 

[ comptant. 

Le  terme  de  police  eft  Efpagnol  , 8c  vient  de 
poli  ça  , qui  figmtic  cédule  ; mais  il  ert  venu  des 
Italiens  & des  Lombards,  & originairement  du  Latin 
policitatio  , oui  veut  dire  promeffe . Ce  font  les 
négocians  de  Maricille  qui  l’ont  mis  en  ufage  dans 
le  cuinmcice. 

Police  de  chargement,  terme  de  commerce  de 
mert  qui  lignifie  la  même  chofe  fur  la  «Mediterranée  , 
que  connoiftement  for  l’Océan.  Ceft  la  reconnoif- 
uucc  des  marchandifes  qui  font  chargées*  dans  un 
vailTeau.  Elle  doit  être  lignée  par  le  ui  litre  ou  par 
l’écrivain  du  bâtiment. 

Police.  Signifie  au(C  billet  de  change  , mais  ce 
terme  n’cft  prcfquc  en  ufage  que  for  la  mer  & fox 
les  côtes. 

Police  , en  terme  de  fondeur  de  ca  ratière  tV im- 
primerie. Elt  un  état  ou  tarif  qui  fert  i régler  le 
nombre  de  chaque  lettre  ou  cara&ère  dans  une 
fonte  complexe,  c’eft-i-dirc , combien  i propor- 
tion du  total  d’un  corps  entier  , il  doit  y avoir  de 
chaque  cfpéce  de  cara&crc  en  particulier. 

Par  exemple  , un  corps  de  cent  .aille  caraClèrc* 
dpiç  avoir  onze  nulle  caractères  pour  l’e  courant  , 
cinq  mille  pour  Y a , trois  mille  pour  l’m  , trente 
feulement  pour  le  k , autant  ou  peu  davantage 
pour  Yx , l'y  8c  le  8c  à proportion  pour  les  au- 
tres lettres , les  grandes  8c  petites  capitales  , les 
initiales , les  points  , les  virgules,  les  lettres  doubles, 
celles  à accents,  les  guillemets  , les  régler  s , &c* 

POLIMITTES,  POLEM1TS  ou  POLOMJT- 
TES.  Ce  font  les  divers  noms  que  les  Flamands 
donnent  i certaines  ^étoffes  fort  légères  , qui  ne 
font  autre  choie  que  des  efpèces  de  petits  caiK  ?- 
lots  de  la  fabrique  de  Lille  , dont  la  largeur  eft 
d'un  quart  8c  demi  ou  trois  huitièmes  d aune 
Paris.  Il  s’en.  ait  de  differentes  longueurs  le  4 unes 
toutes  de  laine  , les  autres  de  laine  mêlées  de  fil  de 
lin  , d’autres  dont  la  chaîne  eft  de  laine  8 la  trèm% 
de  poil,  8c  d’autres  toutes  de  poil  de  chèvre. 

On  prétend  que  ce  font  ces  dernières  qui  font 
les  véritables  polimittes , 8c  qu’on  ne  les  appelle 
ainfi  , que  parce  qu’elles  font  frites  de  pur  poil  , 
tant  en  chaîne  qu’en  tréme  ; celles  qui  font  fabri- 
quées d’autre  matière  étant  plus  ordinairement  ap- 
pelles , lembarillas  ou  nompareillts . 

POLIR.  Rendre  unie  une  furface  , lui  ôter  toutes 
fes  inégalités  , lui  donner  du  luftre  8c  de  l’éclat. 

POLIZEAUX.  Efpcce  de  toile  qpi  fe  fabrique 
en  Normandie. 

POLUSKE.  Petite  monnoie  d'argent  fui  fe  fa- 
brique & qui  a cours  en  Mofcovie.  Le  poluske 
vaut  la  moitié  du  copec. 

POLYPQDE.  Plante  de  la  hauteur  d’environ  hyje 
pouces  de  roi , femblable  i la  fougère. 

Les  droguées  8c  épiciers  en  vendent  de  deur 
fortes , le  polypode  commun  , 8c  le  polypode  de 
chêne . Le  commun  croît  ordinairement  for  les 
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murailles  Je  la  campagne  parmi  la  moufle  Jonc 
cll«  font  couvertes  lue  le  chaperon.  Le  polypode 
de  chêne  fe  trouve  fur  les  branches  Je  cet  arbre  à 
l'endroit  oïl  ciles  fe  fourchent , s’y  nourrilTant  d’un 
peu  de  terre  qui  s’y  amalîè  par  la  poufficre  que 
le  vent  y élevé  , humeélée  de  l’eau  de  pluie  qui 
y croupit. 

11  faut  choifir  le  polypode  de  chêne  qui  eft  in- 
finiment meilleur  que  l’autre  nouveau  , bien  nourri , 
fec  , facile  i cafter , d’un  rouge  tanne  au-deflus , 
verdâtre  au-dedans , d’un  goût  doux  5c  fucré , affez 
approchant  de  celui  de  la  réglifte. 

Cette  plante  s’emploie  en  médecine , particuliére- 
ment la  racine  } que  l’on  eftime  laxative  , propre 

J mur  empêcher  les  obftrnétions  des  vifccres , pour 
e feorbue  , & pour  l’aftc&ion  hypocondriaque. 

POLLE-DAVY.  C'eft  ainfi  ouc  l’on  nomme  une 
efpèce  de  erofle  toile  de  chanvre  écrue , qui  a pris 
fon  nom  de  la  paroilTe  de  PoIIe-davy , lituéc  dans 
l’évêché  de  Cornouaille  en  bafle  Bretagne  , où  clic 
fe  fabrique  ordinairement. 

Cette  forte  de  toile  s’achcttc  i la  pièce  , conte- 
nant trente  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  de 
largeur  mefure  de  Paris  : elle  fert  i faire  des  voiles 
aux  bitimens  de  mer , particulièrement  aux  gran- 
des 5c  petites  chaloupes  qu’on  envoyé  à Plaifance 
pêcher  de  la  morue.  En  terns  de  paix  les  Anglois 
en  tirent  beaucoup. 

11  fe  fait  encore  en  bafle  Bretagne  aux  environs 
Je  Quimpcrcorentin  , une  forte  de  toile  tou:-i-fait 
femblable , & propre  aux  mêmes  ufages  que  celle 
ci-deffus  ; ce  qui  fait  qu’on  lui  donne  auflï  le  nom 
de  PolU-davy. 

POMMADÉ,  compofition  faite  avec  des  pom- 
mes 5c  des  graiflès  , qui  ferr  a divers  ufages. 

On  appelle  pommades  de  jafmin  , de  fleurs 
d’orange  , de  jonquille , 5cc.  celles  où  l’on  fait 
entrer  les  fleurs  ou  les  cflenccs  de  toutes  ces  chofcs. 
Celles-ci  fc  trouvent  ordinairement  fur  les  toilettes 
des  dames  , 5c  fervent  i entretenir  leurs  cheveux  ou 
leur  teint. 

Ce  font  les  maîtres  gantiers  parfumeurs  qui  font 
le  commerce  des  pommades . Les  meilleures  font 
celles  d’ Italie. 

POMME , fruit  i pépin  , excellent  à manger , 
5e  propre  i faire  diverles  confitures  féches  ou  li- 
quides. Ce  fruit  vient  en  été  & en  automne.  Les 
pommes  qui  fe  cueillent  en  automne  fe  peuvent 
confcrver  tout  l'hiver  j les  pommes  d’eté  doivent 
fe  manger,  â mefure  qu’elles  fe  cueillent. 

Les  provinces  de  France  les  plus  abondantes  en 
pommes  , font  la  Normandie  , particulièrement 
cette  partie  qu’on  nomme  hajfe  Normandie  , 5e. 
l’Auvergne , fur-tout  ce  canton  fi  abondant  5c  fi 
beau  que  l’on  connaît  fous  le  nom  de  la  Limagne 
tf  Auvergne* 

La  Bretagne  en  produit  auflï  beaucoup.  Une 
pattic  eft  envoyée  i raris,  dans  les  autres  provin- 
ces , 5l  jufqucs  dans  les  pays  étrangers  pour  y être 
mangées  crues  ou  eu  compotes  5e  confitures  -,  mais 


P O N 42 7 

la  plus  grande  confommation  s’en  fa!  en  cidre. 

Celui  qui  vient  de  Normandie  eft  le  meilleur. 

POMMIER.  Arbre  qui  produit  les  pommes. 

POMMIER.  Sc  dit  auflï  d’un  petit  uflenltle  de 
ménage  qui  fert  i faire  cuire  des  pommes  , des 
poires  Sc  autres  fruits  devant  le  feu.  Les  ferblan- 
tiers en  font  de  fer  blanc  en  forme  de  demi  - cvlni-  » 

dres  qui  fe  foutiennent  avec  de  gros  HU-dc  fer.  Les 
potiers  de  terre  en  fabriquent  aufli  de  terre.  Ils 
font  les  uns  Sc  les  autres  du  nombre  des  ouvrages 
qu’il  leur  eft  permis  de  faire  par  leurs  ftatuts. 

POMPE.  Machine  longue  Sc  creufc  en  forma 
de  tuyau , qui  fert  i élever  les  eaus  ; on  s’en  1ère 
fur  mer  pour  vuider  les  eaur  qui  s’amaflent  au  fond 
de  calle  d’un  vaiffeau  ; il  y en  a deux  dans  les  na- 
vires médiocres  Sc  quatre  dans  les  grands.  On  les 
place  l’unq^i  ftribord  Sc  l’autre  i bâbord,  quand  il 
n’y  en  »>que  deux;  Sc  quand  il  y en  a quatre,  les 
deux  autres  fe  mettent  prés  de  l’artimon.  Les  par- 
ties de  U pompe  font  le  corps  de  pompe  , le  bâton , 
la  potence , la  brimbale  , Sc  la  verge.  Il  y en  a do 
plulieurs  fortes  , emr’autres  des  pompes  i la  Frao- 
coijè  , des  pompes  i la  Vénitienne  , des  pompes 
i l’Angloilc  Sc  des  pompes  ordinaires.  11  y a auflï 
de  petites  pompes  de  cuivre  ou  de  fer  blanc , qui 
fervent  à tirer  l’eau  ou  les  autres  liqueuis  des 
futailles  ; celles-ci  font  du  nombre  des  uftcnfiles  d» 
maître-Valet. 

Pomper , c’eft  faite  jouer  la  pompe. 

PONANT.  Terne  de  marine  en  ufâge  parmi  les 
marchands  * négocians  qui  font  le  commerce  de 
la  mer.  11  fîg.ifîc  la  mer  Octane  sltlantitjue  par 
oppofition  à la  mer  Méditerranée,  qu’on  appelle  la 
mer  du  Levant . 

Négocier  dans  le  Ponant,  lignifie  négocier  chec 
toutes  les  nations  qui  habitent  les  côtes ‘de  l’Océan. 

PONCE.  Sorte  de  pierre  fpongieufc.  Poycr 
Pierre  ponce.  j ‘ 

Ponce  , dans  le  négoce  de  toile.  Se  dit  d’une 
forte  d’encre  compofcc  de  noir  de  fumée  broyé  avec 
de  l’huile  , dont  on  fe  fert  pour  imprimer  certaines 
marques  fur  le  bout  des  pièces  de  toiles  ; ce  qui  fe 
fait  avec  un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  gravé  que 
l’on  noircit  ou  qu’on  frotte  de  celte  encre  , par  le 
moyen  d’une  efpéce  de  balle  i imprimer  qui  en  eft 
imbibée.  La  ponce  ne  peut  être  ôtée  ni  s’en  aller  au 
blanchiflage , Sc  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  ou  s’en 
fert  pour  marquer  les  toiles. 

PONCEAU.  Se  dit  d’un  rouge  foncé  qui  foit  un 
très-beau  couleur  de  feu. 

Cette  couleur  a pris  fon  nom  de  la  fleur  du  pon- 
ceau , qui  n'cft  autre  chofe  que  le  petit  pavot  Am- 
ple , appelle  vulgairement  coauelico  , qui  croît  na- 
turellement dans  les  blés  , Sc  dont  la  couleur  eft  d'un 
parfaitement  beau  ronge. 

PONCER  UNE  TOILE.  C’eft  la  marquer  i l’un 
des  bouts  de  la  pièce  avec  une  forte  d’encre  faite 
de  noir  de  fumée  broyé  avec  de  l'huile. 

PONCHE.  C’eft  la  liqueur  favorite  des  Anglois, 
elle  a été  inventée  dans  les  ifks  que  cette  nation 
Hhb  ij 
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poiTéde  dans  î Amérique  , d'où  clic  eft  palTéc  aux 
tfk‘<  Fraocoifcs. 

Eiic  eft  compose  de  deux  parties  d'eau-de-vie  , 
Se  d’une  d’eau-  ordinaire  y on  y mec  du  lucre , de 
la  candie  , du  gérofte  en  poudre  , du  pain  rôti  fie 
<ics  jaunes  d’eeuts  , qui  la  rendent  épaillc  comme  du 
brouet  \ Couvent  au  lieu  d’eau  on  y mec  du  lait , & 
c’eft  la  plus  eftiméc  ; elle  eft  très-nourrillante , Se 
on  la  tient  excellente  pour  la  poitrine. 

PONDE,  qu’on  nomme  aufli  puhd.  Poids  de 
IHofcovie  dont  on  Ce  fert  particulièrement  à Ar- 
«hangcl. 

La  ponde  cft  de  quarante  livres  poids  du  pays , 
qui  revient  environ  à trente-trois  livres  de  France  ; 
le  poids  de  Mofeovie  étant  près  de  dix-huit  par 
«cm  plus  foiblc  que  celui  de  raris. 

PONDT-VLAEMS.  C’eft  une  des-,  monnoies 
imaginaires  dont  on  Ce  fert  dans  les  changer  de  Bra- 
bant Se  de  Flandres  , qu’on  nomme  autrement  livre 
Je  gros.  Le  Pondt-vlacms  vaut  vingt  fols  de  gros  , 
«u*  deux  cent  quarante  gros. 

PONT  ou  PU  NT,  mefurc  des  longueurs  dont 
on  Ce  fert  i h Chine. Il  faut  dix  ponts  pour  un  cobrc, 
le  cobre  revenant  à treize  pouces  deux  lignes  de 
France. 

PONTENAGE,  ou  PONTONAGE.  Ceft  un 
droit  local  que  certains  lcigncurs  particuliers  font 
<n  polTe lli on  de  lever  fur  les  ni  uchandifes  qui  partent 
fur  les  ponts  Se  dans  les  bacs  qui  font  fur  les  rivières 
qui  leur  appartiennent,  Se  qui  font  dans  l’étendue 
ue  leurs  terres  Se  fiefs. 


PONTONNIER  , PAUTONNIER  , ou  PON. 
TA  NIER.  Celui  qui  cft  commis  par  un  feigneur 
pour  percevoir  les  droits  de  pontenage  fur  les  mar- 
chandées qui  y font  fujettes  , au  partage  des  rivières 
dans  l’étendue  de  fon  fief. 

POQUELLE.  Plante  que  l’on  trouve  dans  le 
ChiUy  partie  de  l’Amérique  fur  les  côtes  de  la  mer 
du  fud  ; fa  fleur  qui  eft  une  efpccc  de  bouton  d'or , 
1ère  1 teindre  en  jaune  Se  fa  tige  en  verd. 

PORC,  que  l’on  appelle  aufli  COCHON  Se 
POURCEAU.. Animal  domeftique  à quatre  pieds 
fourchus  , dont  la  peau  cft  couverte  d’un  long  poil 
fort  Se  rude , qu’on  a châtré  Se  qa’on  nourrir"  pour 
•engraifler. 

Lorfqu’il  n’a  point  été  châtré  , on  le  nomme  ver- 
sât , fa  femelle  encore  jeune  s’appelle  truye  , Se 
lorfqu'elle  eft  vieille  Se  grade  Se  qu’elle  a fait  bien 
tics  portées  , on  la  nomme  coche.  Le  petit  de  la 
truye  qui  ne  fait  encore  que  teter , eft  nommé  co- 
jehon  de  lait  Se  quelquefois  goret  ; quand  il  a fix 
mois  on  l’appelle  porcelet . 

Il  y a des  perfonnes  qui  ne  font  d’autre  négoce 
que  de  porcs  Se  de  rruyes  en  vie  , ce  qui  fait  qu’on 
les  appelle  marchands  de  porcs  ou  de  cochons  ; 
jCC  font  eux  qui  les  vont  vendre  dans  les  foires  Se 
marchés  oïl  ils  les  font  conduire  par  troupes  com- 
me des  moutons , par  des  valets  que  l’on  nomme 
porchers . 

Ce  font  les  chaircui tiers  qui  font  â f axis  le  com- 
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mcrcc  de  la  chah  de  porc  fraîche  Se  coïte  8e  de 
toutes  les  marchandifes  Se  illucs  qu’on  peut  tirer  de 
cet  animal. 

Outre  l’utilité  que  l’on  tire  du  porc  par  rapport 
â la  vie  , il  fournit  pour  le  négoce  & les  manu- 
faélurcs  pluficurs  fortes  de  marenandifes  j (avoir  les 
jambons , qui  viennent  des  provinces  ou  des  pays 
etrangers  , qui  font  partie  du  commerce  des  épi- 
ciers. 

Le  poil  ou  foie  qui  fc  vend  par  les  mcrcicrs- 
quincaillrcrs. 

Le  faindoux  dont  on  fefert  dans  les  manufacturée 
pour  l’enfimage  des  étoffés  de  laine. 

La  graille  fondue  que  l’on  appelle  flamhart  ou 
fuif  de  porc , qui  s’emploie  dans  la  fabrique  des 
lavons  , fie  que  les  chandeliers  de  mauvaife  foi  • 
mêlent  avec  les  fqÜs  de  mouton  Se  de  boeuf  dont 
ils  font  de  la  chandelle.  Les  tondeurs  de  draps  fc 
fervent  aufli  de  cette  forte  de  graille  au  lieu  de 
faindoux  pour  enfimer  les  étoffes  , ce  <jui  leur  eft 
néanmoins  défendu  par  les  réglemens  generaux  des 
manufactures. 

Enfin  l’on  tire  du  porc  certains  grands  morceaux 
de  graillé  ou  panne  longs  fie  étroits  que  l’on  nomme 
des  fleches9de  lard , dont  les  chaircurticrs  , parti- 
culièrement ceux  de  Paris , font  un  négoce  affez 
confidcrable. 

PORCELAINE.  Efpèce  de  coquillage  blanc  qui 
fert  de  monnoie  en  divers  endroits  d’Afie  , d’Afri- 
que fie  d’Amérique.  Voye\  Bouges  , Coris  & 
Zampi. 

Les  porcelaines  ont  aulTi  quelque  ufage  dans  U 
médecine  , Se  on  les  emploie  broyées  ou‘  pilées  cû 
forme  de  perles. 

Ce  font  les  marchands  épiciers  -droguiftes  qui 
font  à Paris  le  commerce  de  ce  coquillage  médi- 
cinal , on  le  leur  envoie  de  Hollande  enfilé  en  ma- 
nière de  chapelets  qu’on  appelle  pontes . Chaque 
paquet  eft  compofé  de  pluficurs  pantes  fit  contient 
environ  un  millier  de  coquilles. 

Les  plus  petites  fie  les  plus  blanches  font  les  plus 
eftïmécs. 

Porcel aide»  C’eft  aufli  une  efpèce  de  poterie 
fine  fie  précieufe  qui  fe  fait  particulièrement  a la 
Chine  , mais  qui  eft  apportée  en  Europe  de  plu- 
fîcurs  endroits  de  l’Orient  fie  fur-tout  des  grandes 
Indes,  comme  du  Japon  , de  Siam  fie  de  Surate  ; il 
en  vient  aufli  de  trcs-bcllc  de  Perfe  , fie  l’on  ea 
fabrique  dans  pluficurs  pays  de  l'Europe. 

PORPHYRE.  Marbre  précieux , rouge  Se  fort 
dur. 

PORT,  C’eft  un  lieu  commode  fitué  â l’embou- 
chure de  quelque  rivière , ou  fur  quelque  côte  de 
mer  , capable  de  recevoir  fie  de  contenir  pluficurs 
vaifleaux  , od  ils  peuvent  refter  â l’abri  des  vents , 
fie  i couvert  des  cmreprifes  des  flotes  ennemies. 

L'on  peut  voir  dans  l’ordonnance  de  la  marine 
de  ifi 89  , les  réglemens  qui  concernent  les  vaiG- 
féaux  de  guerre  de  fa  majefté , quand  ils  font  dans 
• les  ports  fie  quand  ils  y arrivent , ou  qu'ils  e* 
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partent  ; te  :*on  Te  contentera  ici  J’en^extraire  feu- 
lement le  peu  d'articles  qui  regardent  les  navires 
marchands,  lorfqu’ils  fc  tiouvcru  dans  les  ports  où 
(ont  les  vaiflcaux  de  Roi. 

Par  ces  articles , qui  font  le  trois  , le  quatre  & 
k cinquième  du  titre  de  la  police  des  ports , tous 
vaiflcaux  marchands  , de  cent  tonneaux  8c  au  deflus, 
qui  veulent  entrer  dans  lcfdits ports  , font  tenus  de 
prendre  des  pilotes  pour  les  conduire  8c  éviter  les 
abordages,  à peine  de  50  1.  d’amende  8c  de  répa- 
ration des  dommages.  Ils  font  aufli  tenus  avant  que 
d'y  entrer  de  faire  décharger  les  poudres  , pour 
être  portées  dans  les  magaltns  du  l$oi  , & de  ne  les 
y reprendre  qu'aptes  leur  fortie  : Ht  enfin  fi  les  bâti- 
roens  font  chargés  de  chaux  vive  8c  non  éteinte, 
les  maîtres  & patrons  font  obligés  de  les  tenir  éloi- 
gnes des  vaiflcaux  du  Roi,  fans  en  pouvoir  approcher 
ni  y attacher  aucune  amarre. 

Les  ordonnances  de  la  marine  de  Ié8i  & de 
I68j  étant  proprement  d«s  ordonnances  de  marine 
marchande  , & qui  ne  traitent  que  de  la  police 
des  vaiflcaux  marchands  , foit  lorfqu’iis  font  dans 
les  ports  , foit  lorfqu’ils  y entrent  ou  qu'ils  en 
fortent , on  ne  peut  le  difpenfer  d’entrer  dans  quel- 
que détail , & d'en  rapporter  au  moins  les  princi- 
paux articles  , fur-tout  ceux  qui  font  les  plus  né- 
ceflaires  , 8c  qui  ne  doivent  ét.e  ignorés  d'aucun 
négociant  qui  fait  le  commerce  de  mer  ; renvoyant 
néanmoins  pour  quantité  d’autres  aulli  importans, 
mais  qui  ne  regardent  pas  les  ports , aux  ordonnances 
mêmes,  ou  aux  différens  endroits  de  ce  Di&ionnaire 
où  il  eff  parlé  de  ce  commerce. 

Voici  donc  en  quoi  confiAe  la  police  des  ports , 

i°.  Tout  navire  étant  dans  le  port  doit  avoir  des 
matelots  à bord  , pour  faciliter  le  paflage  des  vaif- 
lcaux entrans  & forcans. 

Les  navires  ne  peuvent  être  amarés  qu'aux 
anneaux  & pieux  deffinés  i cet  effet. 

3°.  Les  vaiffraux  dont  les  maîtres  ont  les  pre- 
miers foit  leur  rapport  , font  les  premiers  rangés  i 
quai  ; d'où  néanmoins  ils  font  obligés  de  fc  retirer 
après  leur  décharge. 

4°*  Les  maîtres  & patroftiqui  veulent  fc  tenir  fur 
les  weres  dans  les  ports,  l ont  tenus  d'y  attacher 
boirin , bouée  ou  gaviteau  , i peine  de  f o 1.  d’a- 
mende , 8c  de  réparer  les  dommages  qui  en  pour- 
xoiem  arriver. 

5°.  Si  les  navires  ont  des  poudres,  ils  font  te- 
nus aufli  fous  la  même  peine  de  les  foire  porter  i 
terre  incontinent  apres  leur  arrivée , 8c  de  ne  les 
«éprendre  qu’après  être  fortis  du  port. 

év.  Les  marchands , facteurs  8c  commiffionnaires 
ne  peuvent  lailTer  fur  les  quais  leurs  marchandifes 
plus  de  trois  jours, fous  peine  d’amende  arbitraire. 

7®.  Les  radoubs  , calfots  des  navires  , gaudron- 
nage  des  funains  Se  cordages,  8c  autres  ouvrages  où 
il  s'emploie  du  feu , ne  peuvent  fc  foire  qu'à  cent 
pieds  au  moins  de  diftancc  des  autres  vaiflcaux  , 8c 
de  vingt  pieds  des  quais. 

1°.  ï>ao$  les  foru  où  il  y <1  flux  8c  reflux , cba- 
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que  vaifleau  doit  avoir  deux  poinçons  d'eau  fur  le 
tiilac,  pendant  qu’on  en  chauffe  les  foudes;  8c  dans 
les  ports  d’où  la  mer  ne  fc  retire  point  , être  muni 
d’écopes,  ou  longues  pelles  creufes  propres  à tirer 

l’eau. 

9°.  Il  eff  ordonné  que  les  vaiflcaux  en  charge 
foient  en  une  place  ; les  déchargés  dans  une  autre  , 
& ceux  deffinés  1 être  depecés  8c  rompus  aufli  en 

une  autre. 

io°.  il  eff  défendu  de  porter  8c  allumer  pendant 
la  nuit  Ju  feu  dans  les  navires  étant  dans  les  baf- 
fins  & havres  , linon  en  cas  de  ncceflitc  preflame  , 
& en  la  préfenec  ou  par  la  permiflion  du  maîtie  du 

quai. 

1 1°.  Dans  les  ports  dont  l’entrée  8c  la  fortie  fonc 
difficiles , 8c  où  il  y a des  pilotes  lamancurs  éta- 
blis, les  maîtres  des  vaiflcaux  font  obligés  de  s'en 
fervir , ou  i leur  defaut  de  pêcheurs , & lorfque  le 
lamancur  eff  i bord  , de  lui  déclarer  combien  leurs 
bâtimens  tirent  d'eau,  i peine  de  ijlit,  d’amende 
au  profit  du  lamaneur  pour  chaque  pied  recelé  \ 
lequel  lamaneur  ne  doit  être  payé  de  fes  lalaircs 
que  conformément  au  tableau  depofe  au  greffé  , 8c 
affiché  fur  le  quai. 

n®.  Les  maîtres  des  vaiflcaux  ne  peuvent  non 
plus  être  contraints  de  payer  aucuns  droits  de  cou- 
tume , quayage  , baliflage  , leffage  , dëleftage  8c  an- 
crage , que  ceux  inferits  dans  une  pencarte  approu- 
vée par  les  officiers  , 8c  affichée  fur  le  port. 

13°.  Tous  maîtres  & capitaines  de  navires  arri- 
vant de  la  mer  font  obligés  de  faire  leur  rapport  au 
juge  ordinaire  vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée 
dans  le  port  , repréfenter  leur  congé , 8c  déclarer 
le  lieu  & le  tems  de  leur  départ , le  pou  8c  U char- 
gement de  leur  vaifleau  , la  route  qu'ils  ont  tenue  , 
les  hafards  qu’ils  ont  courus  ; enfin  toutes  les  cir- 
coaflances  de  leur  voyage  ; même  1a  quantité  de 
lelt  qu'ils  ont  dans  leur  bord  , i peine  de  15  1.  pour 
l’omiflion  de  ce  dernier  article  de  leur  déclaration . 

14°.  Il  eff  défendu  i tout  maître  de  vaifleau  de 
décharger  aucune  marchandée  après  fon  arrivée  , 
u'il  n’ait  foit  auparavant  fon  rapport , finon  en  cas 
c péril  éminent,  i peine  de  punition  corporelle,  2c 
de  confifeation  des  marthandifes. 

1 $ Si  un  vaifleau  eff  oblige  de  relâcher  en  qoel- 
que  port , le  maître  ou  le  capitaine  eff  tenu  de  dé- 
clarer au  lieutenant  de  l'amirauté  du  lieu  la  caulc 
de  fon  relâchement , & de  lui  repréfenter  fofc  congé, 
mais  non  d’en  prendre  un  nouveau  pour  remettre  en 
mer. 

1 6°.  Il  eff  défendu  i tous  capitaines  8c  maîtres 
de  navires  de  jetter  leur  leff  dans  les  ports  , canaux, 
badins  & rades,  fous  peine  de  500  liv.  d’amende 
pour  la  première  fois  , 8c  de  faifle  & confifeation 
des  bâtimens  en  cas  de  récidive.  Il  leur  eff  aufli  dé- 
fendu de  travailler  ou  foire  travailler  au  leftage  ou 
déleffage  de  leur  vaifleau  pendant  la  nuit , 8c  de 
foire  porter  leur  leff  ailleurs  que  dans  les  lieux  des- 
tinés par  les  fyndics  8i  itiww  des  villes , pour  jr 
recevoir  ledit  lçff. 
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170.  Enfin  tout  maître  de  navire  voulant  aller  en 
IDer  , ne  peut  forcir  des  ports  fans  un  congé  des 
officiers  de  l'amirauté , ou  même  du  gouverneur  de 
ta  province  , fi  c’eft  en  Bretagne  ; lequel  doit  con- 
tenir le  nom  du  maître  , celui  du  vaiffeau  , fon  port 
& fa  charge , le  lieu  d’od  il  part , Sc  celui  de  fa 
deftinacion. 

Port  Franc,  en  terme  de  commerce  de  mer . 
C'eft  un yorr  od  il  eft  libre  à tous  marchands  , de 
quelque  nation  qu’ils  folent,  de  décharger  leurs  mar- 
chandées , Si  de  les  en  retirer  lorfqu  ils  ne  les  ont 
pu  vendre , fans  payer  aucun  droit  d’entrée  ni  de 
fortie,  c’eft  un  foible  refte  de  la  liberté  naturelle  Sc 
de  l'immunité  primitive  & de  tout  commerce. 

Fermer  un  port.  C’eft  empêcher  que  les  vaif- 
feaur  qui  y font  n’en  forcent , ou  que  ceux  qui  vien- 
nent de  dehors  n’y  entrent.  Quelquefois  les  ports 
ne  font  fermés  que  pour  l'entrée  , Si  quelquefois 
feulement  que  pour  la  fortie  , toujours  contre  la 
juftice  Si  au  détriment  de  l’cfpèce  humaine. 

Port.  Signifie  aufïi  la  charge  d'un  vaiffeau  , ce 
qu’il  peut  porter.  Cette  charge  ou  port  s’évalue  par 
Conneaux  de  deux  mille  livres  pefant  chaque  ton- 
neau. Aufli  quand  on  dit , un  bâtiment  du  port  de 
crtit  tonneaux  , on  entend  un  bâtiment  capable  de 
porter  tant  ch  marchandées  qu'en  left  , munitions  , 
armes  Sc  hommes  d’équipage  , cent  fois  deux  mille 
livres  ou  deux  cent  mille  livres  pefant  , ou  deùx 
mille  quintaux  \ ce  qu’on  dôir  entendre  i propor- 
tion de  ceux  de  mille  & de  dfeux  mille  tonneaux  Si 
au-dcli , qui  font  les  plus  grands  ; & qu’en  fait  de 
guerre  l’on  nomme  vaijfcau.  du  premier , du  fécond 
rang , &c.  dont  \cport  fui  van  t cette  évaluation  palTc 
fouven:  le  poids  de  quatre  millions  de  livres. 

Port.  S’entend  encore  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
les  falaircs  des  crocheteurs  Si  porte-faix.  J'ai  pavé 
vingt  fols  i cet  homme  pour  le  port  de  ma  vtfjfe 
Si  de  mes  hardes. 

t 11  prend  auffi  pour  les  frais  de  voitures  que 
l’on  paye  aux  meflagers , maîtres  de  carottes  Sc  autres 
voituriers  folt  par  eau , foit  par  terre.  Ce  roulier  a 
pris  un  fol  pour  livre  pour  le  port  de  mes  mar- 
chandées. 

Enfin  il  fe  dit  du  droit  taxé  pour  les  lettres  qui 
arrivent  par  les  eouriers  des  poftes.  Les  commif- 
fionnaires  ne  mettent  point  ordinairement  en  compte 
^ k?n  #commettans  les  ports  de  lettres  qu'ils  en 
reçoivent  pour  le  fait  de  lenrs  committions,  mais 
bien  celles  qui  regardent  d’autres  affaires. 

Un  paquet , un  ballot  franc  de  port , c'eft  un 
ballot  ou  un  paquet  dont  les  droits  & frais  de  voi- 
ture out  été  affranchis,  &.  payés  par  celui  qui  l’en- 
tore. 

Port  de  lettres  , ce  qu’il  en  coûte  pour  l’en- 
foi  d'une  leme  par  la  pofte.  On  appelle  une  lettre 
affranchie  on  franche  de  port  , celle  dont  le  port 
u été  payé  au  commis  de  la  pofte  d’od  elle  eft 
partie  , ou  qui  n'étoit  tenue  d’aucun  droit , comme 
lônt  les  lettres  pour  les  affaires  du  Roi,  qui  font  en- 
voyées des  bureau*  des  miniftres  Si  fecrecaires 
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<fétat , dont  le  cachet  des  armes  Sc  le  nom  mis  fuff 
l’enveloppe  marquent  l’affranchiflcmcnt. 

Tenir  port.  C’eft  refter  dans  un  port  de  déchar- 
ge le  tems  prcfcric  par  les  ordonnances  & réglement 
de  police. 

PORTAGE  , aélion  de  porter.  Il  faudra  tant  de 
chariots  , tant  de  mulets  pour  le  portage  de  cet 
marchandées. 

Portage.  Se  dit  encore  fur  mer , & particuliére- 
ment fur  les  vaifTcaux  marchands,  des  voitures  fran- 
ches que  l’on  donne  aux  officiers  matelots  , det 
hardes  Si  marchandées  qui  leur  appartiennent  juf* 
qu’a  une  certaine  quantité.  On  l'appelle  autrement 
ordinaire . 

PORTE-AUNE.  Machine  de  bois  dont  fc  fervene 
quelques  marchands , pour  fourenir  leur  aune  , afin 
de  faire  eux  feuls  l’aunage  de  leurs  draps,  étoffes  , 
toiles , rubans , Sc  autres  marchandées. 

PORTE -BALLE.  Petit  mercier  qui  court  la 
campagne  , Si  qui  porlfc  fur  fon  dos  une  petite 
halle  , ou  une  caille  légère  remplie  de  menue 
mercerie  qu’il  débite  dans  les  villages.  U y en  a 
qui  ne  vendent  que  des  toiles  , Sc  d’autres  de  petits 
bijoux. 

PORTE-CEDULE.  Petit  porte-feuille  long  Se. 
étroit , ordinairement  couvert  de  cuir  , dans  lequel 
les  marchands  , négociant  , banquiers  Sc  gens  aaf- 
faires  portent  fur  eux  les  lettres  Sc  billets  de  change, 
mémoires  , promettes  Sc  autres  papiers  de  confé- 
quence  qu’ils  doivent  avoir  i la  main. 

PORTE-FAIX , celui  qui  porte  des  fardeaux  4 

f»rix  d’argent  & pour  la  commodité  du  public.  Oa 
e nomme  plus  communément  crocheteur , i caufe 
des  crochets  dont  il  fe  fert , Sc  fort , i caufe  de 
l’extrême  force  qu’il  faut  avoir  pour  cette  profirf» 
fion.  Ce  dernier  terme  n’eft  en  ufâge  que  fur  les 
ports  de  la  ville  de  Paris. 

PORTE-LETTRE , qu’on  nomme  autrcraeaC 
porte-cédule. 

PORTÉE.  Terme  de  manufaélure  de  lainage • 
C'eft  un  certain  nombre  de  fils  qui  font  partie  de 
la  chaîne  d’une  étoffe. 

Portée  , eft  auffi  un  terme  de  manufaélure  de 
foieries.  Il  fignifie  , comme  dans  les  manufaélure* 
de  lainages  , un  certain  nombre  de  fils  de  Joie  , 
qui  font  une  portion  de  la  chaîne  d’une  étoffe  ; en 
forte  que  lorfque  l’on  dit  qu’un  taffetas  de  onxe 
vingt-quatricmes  d'aune  de  largeur  entre  les  liaières, 
aura  vingt-quatre  portées  de  quatre-vingt  fils  cha- 
cune , cela  doit  s’entendre  que  toute  la  chaîne  oui 
eft  employée  i faire  ce  taffetas  doit  être  compolce 
de  dix-neuf  cent  vingt  fils. 

Portée  , en  terme  de  commerce  de  mer.  Signi- 
fie une  certaine  quantité  de  marchandées  qu’on  per- 
met aux  gens  d’équipage  d’un  vaiéeau  marchand  , 
de  porter  Sc  d’embarquer  pour  leur  compte  fans 
payer  de  fret  : c’eft  ce  que  l’on  nomme  auffi  paco- 
tille. Lorfqu*il  n’y  a que  leurs  coffres  Sc  leurs 
hardes  on  l’appelle  Vordinaire  ce  qui  doit  être 
chargé  le  premier. 
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Portée.  Eft  encore  un  terme  de  marine  qnî  li- 
gnifie la  capacité  d'un  navire.  Défigner  U portée 
d'un  navire  , c’eft  en  exprimer  la  grandeur  Sc  le 
po;t. 

PORTER.  Terme  de  teneur  de  livécs.  C’eft  la 
même  chofe  qu’écrire  ou  mettre  un  article  , une 
partie , une  dette  , un  paiement  à l’endioic  d’un 
regiftre  ou  d’un  compte,  qui  leur  convient  fuivanc 
leur  differente  nature.  On  dit  porter  fur  le  grand 
livre  , porter  fur  le  journal , porter  i compte  , por- 
ter en  débit, porter  en  crédit,  porter  ta  recette, 
en  depenfe , en  reprife  , Scc. 

Porter.  En  terme  de  manufaélure  St  de  com- 
merce d’ctoft'c  & de  tapiflerie  , veut  dire  la  lon- 
gueur & la  largeur  qu’elles  ont.  Ce  diap  porte 
vingt  aunes  de  longueur  fur  une  aune  de  largeur  j 
cette  ferge  doit  porter  deux  tiers  de  large  fur  vingt- 
deux  aunes  de  long.  Cette  tapifTerie  porte  tant 
d’aunes. 

Porter.  Se  dit  aufli  en  même  dns  dans  hmar- 
chandife  du  bois  carré.  Cette  poutre  porte  trente 
pieds.  Ce  chevron  porte  fix  pouces  fur  quatre  d’é- 
carriffage  , Sc  vingt-deux  pieds  de  long.* 

Porter.  Sc  dit  quelquefois  de  la  charge  dont  un 
yaiiTeau  marchand  cil  capable  , & des  équipages  6c 
canons  dont  il  cft  monté. 

Porter  parole.  Signifie  faire  des  offres.  On 
m’a  porté  parole  de  cent  mille  livres  pour  la  part 
que  j’ai  dans  le  retour  du  vaiffeau  1‘ Amphitrite  : ! 
pour  dire  , on  m’en  a offert  cette  fomme. 

Porter  la  parole*  Signifie  parler  au  nom 
d’une  afTemblée  , d’une  communauté  , d’un  corps. 

Dans  chacun  des  fix  corps  des  marchands  de  la 
ville  .de  Paris , c’eft  le  grand  garde  qui  porte  la 
parole;  Sc  lorfquc  les  lit  corps  font  adcmblcs , 
c’eft  le  grand  garde  de  1a  draperie. 

Les  fyndics  Sc  Ici  jures  daus  les  communautés 
des  arcs  Sc  métiers  , portent  la  parole  chacun  pour 
leur  corps. 

PORTEURS  D’ARGENT.  C’eft  ainfi  que  dans 
les  caiflcs  confidcrablcs  , Sc  chci  les  gros  mar- 
chands , négocions  , banquiers  & autres  qui  font  un 
grand  rtégocc  d’argent , on  appelle  certains  fervî- 
teurs  qui  font  uniquement  employés  à porter  l'ar- 
gent fur  leur  dos  dans  de  petites  hôtes  ou  paniers 
d’ozicr  faits  exprès. 

Ce  font  ordinairement  les  porteurs  <T argent  qui 
vont- faire  accepter  les  lettres  de  change  , qui  les 
reçoivent  i leurs  échéances  , & qui  ont  foin  de 
faire  faire  les  protêts  faute  de  paiement  ou  d’ac- 
ceptation.  Ils  aident  aulli  i pefer  & i compter  les 
lacs  , 1 reporter  ceux  qui  ne  Ce  trouvent  pas  bous  : 
enfin  ce  font  eux  qui  font  tout  le  gros  ouvrage  qui 
regarde  la  caiffe. 

Ceux  qui  font  dans  l’obligation  de  fe  fervtr  de 
ces  fortes  de  gens  , n’en  doivent  point  prendre  fans 
répondant , ni  qui  ne  fiche  lire  , écrire  Sc  calculer , 
étant  néceffaire  pour  le  bon  ordre  delà  cailTc  , que 
les  porteurs  d'argent  ûcnucm  un  petit  liyrc  de 
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J>ordereau  de  toutes  les  parties  qu’ils  vont  recevoir 
en  ville. 

Porteurs.  Sc  «lit  aufli  en  fait  de  lettres  de  change, 
de  ceux  qui  les  ont  en  main  , & en  faveur  def- 
qucls  les  derniers  ordres  ou  cndoiTcmcns  ont  etc 
pafics. 

L’ordonnance  de  1673  renferme  pluficurs  di (po- 
lirions importantes  concernant  les  porteurs  do  lettre» 
de  change  i clics  font  rapportées  dans  l’arùclc  qui 
parle  de  ccs  fortes  de  lettres. 

Quand  on  dit  qu’un  billet  eft  payable  au  por- 
teur > cela  doit  s’entendre  qu’il  cft  payable  1 celui 
qui  l’a  entre  les  mains  , Sc  qui  le  préfentera  i 
(on  échéance.  Pour  être  payé  de  ccs  fortes  de  bil- 
lets , on  n’a  befoin  ni  d ordie  ni  de  ttanfport  : il  cft 
cependant  bon  de  favoir  à qui  l’on  paye. 

PORTO-FRANCO.  C'cft  à Genes  un  magafio 
od  tous  les  marchands  Sc  négocians  étrangers  , de 
quelqqf  nation  qu'ils  foie n: , peuvent  apporter  leur» 
macchandifcs,&  où  elles  font  remues  fans  payer  aucun 
dioi;  pour  le  fimple  dépôt. 

Lorfquc  ceux  i qui  les  marchandifes  appartien- 
nent ont  trouvé  à s’en  défaire  , foit  totalement  , 
ou  en  partie , ils  en  payent  alors  les  droits  aux 
bureaux  de  la  république  i proportion  de  la  vente  j 
mais  s’ils  ne  vendent  tien  , il  leur  cft  permis  de  le» 
enlever  & de  les  retirer  du  magafin  , fias  qu’il  leuc 
ni  coûte  quoi  que  ce  foit. 

PORTUGAL.  ( État  aéïuel  du  Commerce  de  ) 

Le  Portugal  eft  le  royaume  le  plus  occiden- 
tal de  l’Europe  -,  il  eft  borné  i l’oueft  Sc  au  fu£ 
par  l’océan  Atlantique  r i l’cft  Sc  au  nord  par  l’Ef-- 
pagne.  Son  étendue  eft  d’environ  1845  milles  quac- 
rés.  Le  Portugal  cft  beaucoup  plus  tempcic  que' 
l'Efpagnc  , quoiqu’il  y ait  quelque  différence  de 
température  entre  fes  diveries  provinces.  Le  fol 
en  eft  très-fertile  *,  malgré  cela  , comme  la  plus 
i grande .partie  du  pays  demeure  en  friche  , on  eft 
; obligé  de  tirer  du  dehors  le  bled  néceffaire  i la 
contbmmation  , Sc  c’eft  l’Angleterre  principalement 
qui  en  fournit  le  Portugal.  La  province  d’Eftra- 
piadoure  eft  réputée  la  plus  fertile  : celle  d’Alcn- 
tejo  produit  le  plus  d’huile.  Cette  denrée  abonde 
en  général  dans  tout  le  pays  , ainfi  que  le  vin.  Par 
une  ordonnance  de  1765  , il  fut  enjoint  fous  peine 
de  confifcacion  des  terre* , d’arracher  les  vignes  des 
environs  duTage,  du  Mondego  Sc  de  la  Vega  Sc 
d’en  cnfemencer  les  terres,  il  n’y  eut  d’exceptés 
que  les  vignobles  de  Lifbonnc  , Oegras  r Carca*- 
veihos  , Lavadrio  , Torrcs  , Vcdras,  Alanqucr  , 
Anadia  Sc  Mogofores.  Les  plaines  foumiffcnc  en 
abondance  du  miel  d’un  beau  blanc  & d’une  agréable 
odeur  : celui  des  bois  lui  cft  inférieur , quoique  de 
meilleur  gotic  que  dans  les  autres  régions.  Le  Por- 
tugal abonde  auffi  en  citrons,  oranges  douces  Sc 
amères  ; figues,  amandes , châtaignes,  battes  Sc  alur%s 
bons  fruits  : on  y trouve  beaucoup  de  Ce  1 marin  U 
ou  y élevé  des  vers  i foie. 
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Non-feulement  l'agriculture  eft  négligée  en  Por- 
tugal , comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ; mais 
tous  les  métiers,  ans  & manufactures  y languifTent. 
Le  pays. produit  les  plus  excellences  matières  pour 
être  mifes  eu  oeuvre  ; mais  la  plus  grande  partie  fc 
vend  aux  étrangers,  tic  qui  ou  les  rachcctc  enfuite 
fort  cher  , quand  clics  (ont  manufacturées.  Ce  que 
font  les  Portugais  en  toiles  , qui  eft  la  manufacture 
la  plus  confidérablc  qu’ils  aient  , en  ouvrages  de 
paille  , en  fruits  confits,  fur-tour  en  écorces  d’orange, 
en  grottes  étoffes  de  laine  St  de  foie,  tout  cela  eft 
bien  peu  de  choie  eu  égard  aux  befoitis  de  la  nation. 
Il  importe  heaucoup  aux  étrangers.,  & particulière- 
ment aux  Anglois  , qui  font  maîtres  du  commerce 
de  Portugal,  qu’il  ne  s’y  établific  point  de  manu- 
factures. Audi  font-ils  tous  leurs  entres  pour  l'em- 
pêcher , comme  on  l’a  pu  voir  lors  de  l’ctabliflc- 
«nenr  de  la  manufacture  de  glaces  à Lifboone.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  gouvernement , qui  li-dc(%s  avoit 
adopté  un  fyftcmc  vraiment  fiin-fte  au  bien  pu- 
blic , a paru  changer  de  fentiment  : quand  le  fa- 
meux marquis  de  tombal  fut  appellé  au  miniftere, 
l’indultric  nationale  commença  i revivre,  de  tant  qu’il 
fut  i la  tète  des  affaires , on  a vu  dans  les  Portugais 
une  activité  dont  on  ne  les  croyoit  plus  fufcepcibles. 
Cette  activité  s’eft  un  peu  rallcntie  depuis  la  retraite 
de  ce  grand  miniftre  ; mais  il  faut  efpcrer , pour  le 
bien  de  la  nation  Portugaise,  quelle  reprendra  dans 
peu  une  nouvelle  vigueur.  Elle  a pour  l’y  exciter 
l'exemple  de  toutes  les  nations  commerçantes. 

Le  Commerce  des  Portugais  eft  i la  vérité 
fore  étendu , mais  ils  n’en  tirent  pas  un  avantage 
bien  confidérable  ; les  denrées  du  exil  de  leur  pays  , 
celles  qu’ils  tirent  de  leurs  poflelTions  dans  les  autres 
parties  du  monde  , les  richelfes  meme  que  leur 
fournit  en  particulier  l’Amérique,  tout  cela  s'échange 
contre  ce  que  les  peuples  d’Europe  avec  lefquels  ils 
commercent)  & fpécialement  les  Anglois , leur  pro- 
curent en  grains  & en  marchandifes  manufacturées. 
Telle  eft  isur  manière  de  fe  pourvoir  pour  eux- 
mêmes  & pour  les  pays  qui  font  partie  de  leurs 
domaines  , de  la  plupart  des  chofcs  qui  font  i leur 
uCtge.  Ce  qu’ils  exportent  chez  l'étranger  confifte 
en  Ici  marin  , huile,  vins , citrons , oranges  de  autres 
denrées  du  crû  de  ce  royaume.  Leur  principale  ri-  ! 
cheflè  vient  de  leurs  poflTcfltons  du  dehors  & parti- 
culiérement du  Bréfii;  ils  en  reçoivent  du  fucre  de 
differentes  qualités , du  tabac,  du  cacao , de  l’ivoire, 
de  i’ébcnc , du  bois  do  Brétil  , des  peaux  , toutes 
fortes  d’épiceries , des  drogues  médicinales , de  l’ôr, 
des  perles  , des  diamants  & autres  pierres  précieufcs. 
Cependant  i l’exception  de  ceux  de  ces  articles  qui 
fe  tirent  du  Bréfil  , tout  le  refte  qui  nous  vient  des 
Indes  orientales  & occidentales  peut  s’acheter  de  la  1 
première  main  , fans  recourir  aux  Portugais.  En 
Vue  de  favorifer  le  commerce  des  Indes  orientales, 

rdi  J ofeph  accorda , en  t7S$,  i un  ancien  fer- 
mier du  tabac  nommé  Feliciano  Vtlho  Olden- 
four&i  un  oétroi  pour  envoyer  cinq  navires  i Maçao , 


i favoir  un  tous  les  deux  ans;  & par  un  autre  o&rot  * 
| il  lui  permit  d’en  faire  partir  onze  en  dix  ans  pour 
. Goa.  Ce  commerce  continue  à fe  faire  par  des  fo- 
j ciétés  ou  compagnies  privilégiées  , de  même  que 
: celui  du  g^uid  Para , de  Maragnaon  de  de  Fer- 
nambotic. 

Les  Portugais  n’envoient  que  peu  de  navire* 
dans  les  ditférens  ports  de  l’Europe  ; mais  on  voie 
prcfque  en  tout  teins  leurs  pavillous  voltiger  vers 
les  côtes  d’Afrique  où  ils  polTcdent: 

Les  illes  du  Caf  verd  découvertes  par  leurs 
ayeux  en  1471.  On  en  compte  dix  : Santiago  , S. 
Antonio  , St  a.  Lucia  , S.  Victntc  , S.  Nicolao 9 
B riva , Ville  du  Sel , l'ijle  Mayo  , fi/le  de  Fuegm 
de  Buena-Vifla . Les  principales  produ&ions  de 
ces  ifles  font  des  cuirs  verds  , de  particulièrement 
des  peaux  de  chèvres  ôc  de  cabrits  , du  fel , du  ris  t 
du  mil,  du  bled  de  Turquie,  des  oranges  , des 
citrons  , des  ananas  & pluficurs  autres  fruits  dé- 
licieux. 

L’ifie  San  Thomé  , ou  *5*.  Thomas , qui  eft  firuée 
précifément  lous  la  ligne,  eft  une  des  colonies  les. 
plus  florHTaqces  qu’aient  les  Portugais  en  Afrique* 
Le  fucre  de  le  gingembre  qui  y croiffeot  aufli  bien 
qu’en  aucun  lieu  du  monde  , font  les  principaux 
articles  de  commerce  de  San  Thome.  De  li , les 
Portugais  font  i portée  de  trafiquer  avec  les  peu- 
ples de  Loango  , Sr.  Paolo , Angola  , Congo  , de  la 
côte  d'or , de  Guinée , de  fur-tout  des  royaumes  de 
Sofala  , de  Monomotapa  , de  Mofambique  de  de 
Mélinde  ; ils  joui  fient  au  furplus  du  précieux  avan- 
tage d’être  les  fcitls  Européens  qui  aient  pu  former 
des  établiffemens  dans  ces  régions  de  qui  y aient  des 
forterefles  qui  les  rendent  en  quelque  force  maîtres 
de  tout  le  commerce  qui  s'y  fjir.  Les  Portugais  y 
v6n:  chercher  des  ncgrcs qu'ils  tranfportent  au  BréfiJ, 
de  quelque  peu  d’or  & d’ivoire. 

Les  Portugais  vont  auffi  aux  Indes  orientales 
où  ils  confervem  quelques  débris  des  vaftes  St  riches 
pofteftions  qu'ils  y ont  eues  autrefois,  favoir  : 

Goa  , fameuie  ville  , lîtuéc  par  les  1 f degrés  6 
minutes  dans  une  ille  formée  aux  embouchures  des 
rivières  de  Mandona  ôc  Gu  art  fur  la  côte  des  Indes. 
Les  habitans  de  Goa  font  quelque  peu  de  commerce 
avec  laPerfc,  le  Pegu,  Manille,  Macao  de  le  Mofam- 
bique. Leurs  meilleurs  envois  pour  l’Europe  font 
les  retours  de  ce  dernier  endroit , quoiqu'ils  foiene 
beaucoup  diminués  par  la  petite  quantité  d’or  de 
d’ambre  gris  qu’apportent  aujourd’hui  les  nègres  à 
Goa. 

Diü  , qui  a la  réputation  d’être  imprenable , a 
toujours  été  de  eft  encore  la  plus  forte  place  des 
Portugais  aux  Indes  ; mais  ce  n’eft  pas  nnc  ville 
qui  faire  un  grand  commerce  ; le  peu  qu’elle  vaut 
eft  par  fes  relations  avec  l ifle  de  Mofambique. 

Macao  eft  une  place  appartenante  à l'empire  de 
la  Chine  , où  les  Portugais  ont  pféfentemen:  trois 
fbrtcrcftes  bâties  fur  autant  d’éminences  ou  petites 
montagnes  , toujours  gardées  par  une  forte  garfiifon. 
Les  Portugais  de  Macao  pourroient  faire  un 
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fcèmmerée  bcatieônp  plus  grand  qu*ils  ne  font  tvec 
la  Chine,  s'ils  (âvoient  ufcr  de  la  pcrmiflion  qu’ils 
ont  d’aller  dent  fois  l’année  aux  foires  de  Canton 
acheter  les  marchandifes  qui  leur  font  propres* 

Au  refte  les  Portugais  ont  d’autres  établiflcmcns 
ou  comptoirs  dans  les  Indes  orientales  , fur  toutes 
les  côtes  ôe  Malabar  de  de  Coromandel  ; mais  le 
commerce  qu’ils  y font  n’cft  pas  non  plus  bien  con- 
sidérable. C cft  le  Biéfil  qui  cil  le  vrai  tréfor  des 
Portugais. 

Le  Brésil  eft  une  partie  vafte  , fertile  de  riche 
de  l’Amérique  méridionale  , avec  titre  de  princi- 
pauté ; les  Portugais  en  font  tranquilles  poflef* 
feurs  depuis  l’an  î66i.  Ce  pays  fe  aivife  en  trois 
parties , favoir  la  côte  fcptentrionale  , qui  contient 
les  gouvernement  de  Pana  , Maranhaon  , & 
Siara  ; la  côte  orientale  , qui  renferme  les  gou- 
vememens  de  Rio  Grande  , Para-iba , Tama- 
raca  , Femambuco , Sexgippe  , la  Baye  de  tous 
les  Saints , los  llheos , Porto  Seguro  , & Spirito- 
Santo  { «la  côte  méridionale,  où  l’on  trouve  les 
gouvernemens  de  Rio  Janeiro , de  St.  Vincent  de 
del  Rey. 

San-Saivador  , ville  du  gouvernement  de  la 
baie  de  tous  les  Saints  , ou  Baya  de  todos  os 
Santos , cft  capitale  de  tout  le  Bréfil.  Ses  Jiabitans 
font  industrieux  , aélifs  de  riches  ; ils  font  un  com- 
merce trés-étendu  en  tabac  Qui  cft  l'article  qu’on 
cultive  le  plus  au  Bréfil  ; en  lucre , indigo  , coton , 
baume  de  Capaïva , bois  pour  la  teinture , rocou , 
Parcira-brava  ; enfin  en  huile  de  fanons  de  baleines , 
ce  poiffon  venant  échouer  en  quantité  dans  la 
baie  depuis  juin  jufqu’i  feptembre.  Le  port  de  San- 
Salvador , qui  n’cft  qu’à  2.00  toiles  de  la  ville  , eft 
excellent  de  peut  contenir  un  bon  nombre  de  navires  : 
c’eft-U  qu’aborde  tous  les  ans  au  mois  île  juin  lji 
Hotte  de  Lifbonne  , de  où  fe  ralTemblcnt  au  mois 
d’aodt  pour  le  retour,  tous  les  navirci  qui  fe  font 
Téparés  de  cette  flotte  pour  aller  à Rio- Janeiro  dont 
S.  Sebafiien  eft  la  ville  capitale  ; à Femambuco  , 
JPlaranhaon  , Pardtba  , Tamaraca  de  autres  ports. 
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de  la  c8te  du  Bréfil.  Le  nombre  des  navires  de 
cette  flotte  n’cft  pas  fixe  ; h roule  ordinairement 
entre  40  k fo  bitimens  de  toutes  les  (grandeurs 
depuis  njulqua  3 6 pièces  de  canons. 

Les  Portugais  poflïdent  dans  la  mer  Atlantique 
plulieurs  ifles  dont  les  principales  font  , Porto- 
Satuo  , Majore , ic  les  /flores  ou  les  Terceres , 
qui  fdnt  au  nombre  de  neuf  , favoir  : Sainte - 
Marie , St.  Michel,  Terceira  , Saint-George  , 
Graciofa  , Payai  , Pico,  Flores  k Corvo  : ces 
ifles  produifent  du  froment , du  vin  k d’excellens 
fruits  , fur-tout  des  chrons  k des  oranges.  L'ifle 
de  MaJere  donne  des  vins  excellens  dont  le  plant  t 
été  tiré  de  Candie.  Ces  vins  font  enlevés  en  plus 
grande  partie  pour  l'Angleterre  k pour  les  Indes. 

Le  Portugal  renferme  fix  provinces  , qui  fout 
l'EJlramadoure , Beira  , Entre- Douro-t-Minho,  * 
Tra  - os-  Montes  , Alentejo  , k l'Algarve  ; 
celle-ci  forme  un  royaume  particulier.  En  general 
ces  provinces  font  fettiles  ; elles  renferment  divers 
ports  k villes  de  commerce  , notamment , 

Lisbohhk  , capitale  du  Portugal  k réfidence  du 
roi  : cette  ville  s c:enJ  de  l’eft  il’oueft  fur  lç  bord 
du  Tageà  l’endroit  od  ce  fleuve  décharge  fes  eaux 
dans  la  mer.  Elle  cû  l’entrepôt  de  ce  que  les  Por- 
tugais tirent  de  leurs  autres  poiTc/Tions’.  Le  port 
cft  vafte , profond  , sûr  k commode , ayant  Jeux 
entrées , l’uue  au  nord  , l’autre  au  midi  de  la  ville  } 
cette  dernière  eft  la  plus  large  St  la  plus  facile.  Le 
commerce  d'exportation  de  Lijlonne  eft  confidé- 
rable  ; il  confine  principalement  en  tabac  , fucre  , 
cuits  k bois  pour  la  teinture  , articles-  qui  tous 
viennent  du  Bréfil  dans  cette  ville  , k en  laines  k 
huiles  d’olive , qu’on  tire  de  diverfes  provinces  du 
royaume.  Nous  allons  donner  des  comptes  fimulé» 
de  cçs  divers  articles , i l’exception  du  bois  de  tein- 
ture dont  le  commerce  appartient  par  un  privilégs 
exclufif  i une  compagnie  Portugaise  , qui  en  con- 
féquence  envoie  ce  bois  dans  l’étranger  pour  foj, 
compte. 


Compte  ftmuU  de  tS  rouleaux  de  tabac  du  Btéfil,  pelant 
Enfcmble  103  arrobes  11  tb  dont  i déduire  la 
.Tare  • • 10  ......  à 10  tfc  par  rouleau. 

Net  . t?3  arobes  8 ft  à xéoo  réesl’arrobc  , rendue 

' _ Û 

i bord  du  navire,  tous  frais  faits  j »...«**•  7*.  s . . 7 . • . Rs.  foi,Xf0 

Commiilîon  1 p|  . , 10,04} 

Rs.  5 11,143 


Il  y a des  rouleaux  qui  pefent  au-delà  de  1}  arrobes , mais  Us  ne  font  pas  G cftimés  que  les  petite 
Rouleaux  , tels  que  ceux  ci-deffus. 


Commerce.  Tome  III.  Pan.  II. 
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Compte  fimuli  de  Tf  ciilfes  fucre  ie  Lifionne,  dont 
j De  Caere  blanc  pcfint  116  art.  4 > 

Tare  . • 10  ai. 

Bon  poils  t id  • »»••» 


Net  104  arr.  4 % î i,4oo  rie*  • • V » » a V » • Rs»  *70,7*$ 


f De  fucre  dit , pefant  net  106  ait.  8 *b  à 1,500  ...... 

1 De  lucre  mofeouade  , . 59.  .14.  a a, 180  •/•••• 

t De  fucre  dit , . . • • • . 4 • * ,,8®°  ...... 

3'5,«*$ 
86,1 10 
fi  7>°*7 

t;  Caillés 

Rs. 

«ri*?*8* 

. ' Frais  d’expédition.  ' 

'Au*  travailleurs  i 300  ries  par  caifTe , & port  d bord , . . . Rs. 
Courtage  â * p j , & au*  pauvres  deu*  pour  mille 

Cyooo- 
1 6,$6o 
9,<»  3 
18,450 

• 

^Att 

Ries. 

1,449,910 

Compte  fimuU  de  4*0  cuits  reçus  du  B refit 
P c tant  eniémble  • • 7,678 
fout  rétactiou  ...  9 0 

7»  s 88  à 8a  R*. 

R*. 

607,040» 

Frai  J tt expédition. 

fret  d*  Art  fil  i Listonne , J 100  ries  pièce  b.  *o,oo» 

Frais  à 1»  maifon  des  Indes , i 70  rs.  pièce 180,000 

Frais  de 'décharge  4,000  rs.  de  chargement  11,1e» 

Fort  à bord  1,400  rs.  courtage  i p*.  & a»*  pauvr.  1 pH  ....  */4» 

ComntiffioD  fur  Rs.  733,i8S>  * » Pï  * * » * 

— ■ ■ ■ - 740,*te 

Ries.  747,811 


Compte  fimuté  d’achat  & d'expédition  de  1,64 6 arrobe*  19  ® de  laine  de 
Portugal , en  fuin  , qui  ont  produit  ti  galles  pefant  1,111  arr.  de 
Liine  lavée. & 1*1  arrobes  « *h  de  rebut  , ic  ont  coûté  comme  fuit: 

arr.  19  **>  de  laine  en  fuin  à divers  prit 

’ Douta  réduire  101  arr.  6 *b  de  rebut , qui  ont  produit 


Rs. 


6, 114,810 


Rs.  5,934,105 


* 


Digitized  by  Google 


P O K 1»  O R 

Ci-eontre  >>•>!>  ■ i • 1 ÏVY  « 

, Frais  dt  lavage  & cCexp édition. 

Frai»  de  lavage,  certificat  , balins  ou  toile  d’emballage,  port 

jufou'i  Bonaveme  , commiffion  du  fafteur  pour  l’achat  . R».  1,101,143’ 

Port  de  Ronarente  à Lisbonne , dei  <7  balle»  à 300  10,100 

Droit»  d'entrée  i Li (bonne • • • ■ 306,713 

Droit  de  Portos-Secos  

Droit  de  confulit  à la  fouie  , pefage  , & port  à bord  . . . , . 307,370 

Coaunülio#  d'expédition  fur  Rs.  8,346,710  à ) pj  ......  130,400 


R S. 


— t, «1,733 I 

Ries.  8,577,110 


Le»  prît  de»  laine»  en  foi  a roulent  fuivant  les  qualité»  , depui»  t.too  iufqu’d  4,000  rée»  f’arrobe 
plus  ou  moins.  Le»  nom»  de»  ptiucipale»  pile»  font  Badajix , Campa  major , Elvas  , Oüvenca  aè 
EJlremos.  ’ 

Compte  fimulé  de  4 demi-pipe»  d'huile  de  Lijbonne  , mcforant  enfemble  59 
alinude»  6 canadas,  à 1,700  ries 


Frais  i expédition. 

Ponr  4 futaille»  11,000  rs.  & droit  de  confulat  3,37»  rs.  . . . . Rs.  13,37* 
Rcmpliffage  8c  courerde , 400  rée»  , port  au  mâle  8c  de  U au 

navire  1,360........... 1,360 

Commiflion  fur  11.  130,180  d 1 pj  8c  pour  les  pauvre»  1 p|f  . .,  *,863 


Ki 


itj.os* 


Rée». 


•î 3.044 


Le  commerce  des  diamant  8c  de  plufieur»  antre» 
articles  fe  fait  pour  le  compte  du  roi,  qui  en  rire  des 
bénéfices  conudérable». 

Le  commerce  d'importation  de  Li  (bonne  con- 
fiée en  tdilcs  blanches  d'Allemagne , draps  8c  étoffe» 
de  laine  d'Angleterre  , en  étoffes  de  foie  , bleds  , 


planche»  de  fopin  , fer  , 8c  en  beaucoup  d'autre* 
articles. 

Sétubaib  , que  les  étranger»  nomment  par 
corruption  St.  Huit  s , eft  un  port  à l’embouchure 
du  Sandao  dan»  un  petit  golfe  de  l'océan , lequel 
peut  recevoir  des  navires  de  toute»  les  grandeur». 


L'article  principal  de  fon  commerce  eft  le  fol  ; il  l’en  fait  de»  expéditions  confidérable»  for-tout  pour 
le  nord  de  l'Europe.  ‘ ’ « 


Compti  fimulé  de  r,o*o  moyos  ou  muids  de  fel  de  Sétubal,  i 1,100  rées 
Te  in  ni  J vendu  i bord  du  navire  i forfait  ................  R, 

Commiflion  d'expédition,  à a pj  8c  courtage  des  traites  J pj  . 


1,100,00* 

4^,803 


Rs.  1,146,803 


Le  prix  du  fêl  i Sétubal  cft  de  i,oea  1 1,300  tées 

Porto  , ou  Oporto  , vilfe  de  la  province  Entre- 
Douro-c-Minho  , eft  fituée  fur  le  Vouro  qui  Ce  dé- 
charge dans  la  mer  à i,de  mille  plus  bas.  L’entrée 
de  fon  port  ( ou  la  barre  ) eft  dangereufe  i caufe 
de»  bancs  de  fable  8c  des  pointes  de  rochers , à 
moins  que  le»  eaux  ne  foient  hautes  , Comme 
il  active  ordinairement  en  hiver.  Lifbonae  8c 
font  font  les  villes  do  Portugal  les  plus  el- 


le moyo  , plus  on  moins  , fuivant  les  cirronftances. 

• ches  , 8c  les  plus  commerçantes  j aucune  autre 
«entretien:  un  commerce  au(G  aûif  avec  u. 
étrangers  S c avec  lçs  poffclfions  des  Portugais 
dans  les  quatre  parties  du  monde.  Les  manufac- 
tures de  toiles  & de  chapeaux  de  Porto  8c  de  fe» 
enviions  font  très  . onfidérables  8c  contribuent  beau 
coup  à augmenter  fon  commerce  avec  lcfdit-s  pofl 
feffioas.  Le  produit  des  toilei  va  i un  miiljoif  4. 
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cruzades  par  an , $ le  nombre  des  çhapçiax  peut 
monter  à environ  100,000  pièces.  Le  commerce  prin* 
cipal  de  Porto  avec  lctrangcr  conlifte  dans  environ 
18  i 10  mille  pipes  de  vin  j[  ce  cotnmcicc  cil  entre 
les  mains  d’une  compagnie  depuis  1736  qu’elle  en 
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a obtenu  le  privilège  exdufif  ) en  1,000  pipes 
d’huile , 30  mille  arrobes  de  liimac  , quelques  ci- 
trons Se  oranges , & les  marchamitfes  du  Bretil  donc 
nous  avons  parle  i l'article  de  Lijbonne . 


Voici  un  compte  Graillé  d’huile  de  Porto  : 


Compte  fmuU  de  t 6 botes  d’huile  achetées  i Porto  , contenant  34oalmude* 
à 3,300  rées  i’almndc  • » t • » • • • ••**•••••»••• 


Frais  d'expédition* 


Rs.  1,111,000. 


Pour  les  t 6 botes  vuides,  8e  cercle^  de  fer  , •*»•••#•  Rs.  80,969 

Droits  de  fortk,  • • • •••*••••  71  >3  K* 

Rabattage  & port  i lagabarre,  fret  de  la  gabarre  • *••«-»*-.  y,  100 

A l’acheteur  pour  fa  provifion  i çoo  rces  par  bote,*  •*•*•*  8,000 


Cwamiflion  d’expédition  fur  rées  1,187,440.  i 1 p*.  • • • t « ♦ • 38,613 

— — — tO  4,od| 

Rces.  1,316,063 


Les  vins  de  Porto  valent  divers  prix  : les  com- 
muns , rouges  & blancs  , roulent  depuis  if,ooo 
jufqu’i  40,000  rées,  & les  meilleurs  de  40,000  à 
60,000  rées  la  pipe.  Au  refte  , ce  font  les  Anglois 
qui  font  la  principale  confommation  de.  ces  vins. 

L’on  importe  tous  les  ans  à Porto  environ  40 
mille  quintaux  de  lin  pour  les  manufactures  de 
toiles  ; 15  mille  quintaux  de  fer  , 60  mille  quintaux 
de  morue , 40  mille  quintaux  de  ris  , 10  mille  facs 
de  froment , beaucoup  d ctoftés  de  laine  , des  toiles 
fines  & plu ficurs  articles  qui  compofent  , année 
commune,  les  chargeraens  de  plus  de  100  navires, 
les  trois  quarts  anglois  , qui  entrent  dans  ce  port. 

VîAHA</e  Fe^-Je  Lima  dans  la  province  d’Fntre* 
lc-Douro-è  rainho  3 Avtïro , dans  celle  de  Beira  ; 
Tapira  y'Faro8c  Lagos  , dans  le  royaume  d’Al- 
garve , (ont  les  autres  ports  de  Portugal  3 les  autres 
villes  les  plus  commerçantes  font , Coimbre , Bretga , 
Lame  go  , Leira  , Vifeu  , Guardi 1 , Bragattee  , 
Evorà  , Beja,  Eh’ as , P or  taie  g re , Si  Iv  es  8e  quel- 
ques autres. 

POSER.  Meure  quelque  chofc  en  certaine  fi- 

tuation. 

P o se  R.  Se  dit  , en  terme  (T arithmétique  , 
des  chiffres  qui  fe  mettent  au  defTous  des  Tommes 
ajourées  pour  en  former  le  total  par  l’addition.  Sept 
êc  huit  font  quinze  , po/e  cinq  & retient  un.  Po/er 
des  chiffres  , placer  des  chiffres. 

POSIT^O'L  Terme  d' arithmétique  qui  veut 
dire  Juppofition.  Une  régie  de  faufTe  po  fit  ion  fïm- 
pie  ou  double  , fe  fait  lorfque  calculant  f r de  faux 
nombres  & qui  ne  fubfiftcnt  que  dans  l’imagina- 
tion r on  découvre  par  les  différence*  qui  s’y  ren- 
contrent le  véritable  nombre  inconnu  que  l’on  cher- 
chait. 

POSSOV,  que  l’on  nomme  aufli  poiffon  ou  ro 
ytiUt*  Petite  ucfurc  pour  les  liqueurs  qui  contient 


la  moitié  d'un  dcmi-leptiec  ou  un  quart  de  chopine 
de  Paris. 

POSTE.  Diligence  que  fait  un  Courier  en  chan- 
geant de  chevaux  de  teins  en  tems.  Il  fe  dit  aulli  de 
l'homme  mémo  qui  court  , encore  des  maifons 
difpolccs  de  diilance  en  diftance  fur  les  grands  che- 
mins pour  y tenir  des  chevaux  prêts  pour  ceux  qqi 
veulent  s*cn  lervir. 

Dans  ces  ditferens  fens , on  dit  : Je  fuis  arrivé  en 
pofle  de  Rome,  c’eft-i-dire  en  diligence  : C’cfl  la 
pofle  de  Lyon  qui  paffè  , pour  fignifier  le  courier 
qui  apporte  la  malle  de  Lyon.  Enfin  ou  dit,  il  y 
a des  pofles  i Lonjumeau  , à Linas , à Châtres,  &c. 
pour  dire  qu’on- trouve  des  chevaux  de  relais  dans 
tous  ces  lieux. 

Les  pofles , fur  le  pied  qu’elles  font  en  France  , 
font  d’une  invention  afTêz  moderne  , & quoiqu’on 
les  veuille  faire  remonter  jufqiri  Charlemagne , il 
èft  certain  qu’on  les  doit  à la  politique  , ou  fi  l’oû 
veut  â la  défiance  de  Louis  XL  Ce  prince  fi  in- 
quiet les  établi:  par  une  ordonnance  du  tv  juin 
14^4  , pour  être  plutAi  Se  plus  sûrement  fnftruit 
de  tout  ce  qui  fe  pafToir  8e  dans  fon  royaume  St 
dans  les  états  de  fes  voifins. 

Le  commerce  a heurcufcnient  pro^té  de  cette 
invention , & c’eft  par  cette  voie  que  fe  fait  le  plus 
grand  négoce  de  lcttTcs  «le  change  & les  remifet 
d'areen'  les  plus  confidérablcs , fait  dans  les  princi- 
pales villes  de  Franchi  foit  dans  le-  pays  étrangers  3 
aufli  les  jburs  de  jpoïte  , ou  comme  l’on  dit , les 
jours  d’orlinaircs  (ont  ils  les  plus  importans  de  la 
femaine  pour  les  marthands  négociant  fibinquiers 
exaéls,  & qui  font  un  grand  commerce.  Oh  en  parle 
ailleurs. 

POT.  Vafe  ou  vaiffeau  qui  cft  un  dés  pl  is  com- 
muns uileniilçs  du  ménage,  il  lignifie  plus  preciféme^- 
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te  T A Je  où  l'on  boit  & où  l’on  conlêrve  lesboiflbns  Pologne  te  de  Dantzick.  C’cft  une  des  drogues  dont 
dont  on  fc  fett  journellement.  les  teinturiers  fe  fervent.  On  la  nomme  quelquefois 

Pot.  Vendre  du  vin  à pot.  C’eft  le  vendre  en  vedajj'e. 
détail,  mais  fans  pouvoir  donner  i manger  à ceux  POTELOT.  Efpcce  de  pierre  minérale  qu’oa 
i qui  on  le  débite  , ce  qui  nVft  permis  qu’aux  ca-  appelle  communément  mine  de  plomb  , & quelque- 
bare tiers  , raverniers  Se  autres  qui  le  vendent  i fois  plomb  minerai , plomb  de  mine  Sc  crayon . 
Jaftiette.  * C’cft  cette  pierre  que  les  anciens  nommoicm/>/o/7*- 

L’ordonnance  des  Aides  de  1680 , régie  les  droits  burine  ou  plomb  <le  mer. 
qui  font  dus  pour  le  vin  vendu  i pot  ; ces  droits  POTENCE.  On  appelle  la  potence  d’un  minoc 
dont  on  parle  i 1* article  des  pins , font  difterens  à raclure  r les  grains  , une  verge  de  fer  qui  traverfe 
fuivant  les  lieux.  diamétralement  le  minot  d'un  bord  i l’autre  te  qui 

Pot* de-vi h , dans  fa  lignification  naturelle , s’en-  krt  i le  lever.  C’eft  par  dcllus  cette  verge  que 
tend  d’une  certaine  mc’uic  remplie  de  cette  liqueur.  l’on  pafle  la  radoitc  quand  on  inclure  raz  te  noni 
L’on  dit  au fiï  dans  ce  Cens  un  pot  de  bière  , un  pot  comble. 

de  cidre  , tcc.  POTERIE.  Marchandée  de  pots  te  de  vaiftelle 

Pot-de-vik  , fedit  aufti  figurément , Sc  alors  c’cft  de  terre  ou  de  grais. 
tin  prcTent  que  l’acheteur  fait  au  vendeur  , ou  le  U fc  fait  ch  plulicurs  endroits  de  France  & de* 
preneur  à ferme  au  proprietaire  qui  lui  pafte  bail,  pays  étrangers , un  grand  négoce  de  poterie.  Celles 
au-deli  du  prix  convenu  entr  eux.  de  Beauvais  , de  Champagne  , du  Pont  S.  Efprit , 

Souvent  le  pot-de-vin  le  donne  i l'entremetteur  de  Normandie  &:  des  Pays-bas  , tant  de  ceux  qui 
ou  i celui  qui  pafte  bail  pour  un  autre,  ce  qui  ne  font  fournis  i la  France  que  des  antres  , font  les 
fc  fait  guères  du  confcntcment  des  propriétaires  des  plus  eftimées  , te  il  s’en  tranfporte  quantité  jufqu’i 
choies  vendues  ou  affermées , qui  fouvcnc  n’en  fa-  Paris  où  néanmoins  il  y a une  communauté  de 
vent  rien  , Si  à qui  ces  conventions  fccrettes  font  ton*  maîtres  potiers  de  terre. 

jours  préjudiciables.  La  poterie  foraine  qui  arrive  à Paris  doit  être 

Les  cominiftionnaires  parmi  les  marchands  font  defeenduc  aux  Halles  pour  y être  vifitée  par  les 
tenus  de  faire  bon  à leurs  commcttans  , des pots-de-  jurés,  à qui  il  cft  dû  pour  droit  de  vifitation  deux 
vin  qu’on  leur  donne  pour  les  marchés , ventes  ou  lois  pari  fis  par  chariot  , feize  deniers  par  charrette,, 
achats  qu’ils  font , à moins  qae  ccs  derniers  ne  con-  huit  deniers  pour  charge  de  cheval , & au  fur  pour 
fentent  qu’ils  les  retiennent.  l’emplaee. 

Pot.  Se  dit  encore  de  certains  vaifteaux  ou  vafes  PO'1 1ER»  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  pots 
de  grés  dans  lefqucls  les  beurres  falés  te  fondus  font  & de  la  vaiftelle.  Si  les  pots  te  vaiftclles  font  d’étain  , 
envoyés  j ils  font  de  différentes  formes,  figures  te  l’appelle  potier  d* étain , te  potier  de  terre , s’il* 
poids.  ne  travaille  qu’en  vaiftelle  Se  poterie  de  terra. 

Ceux  qui  viennent  de  Breragnc  font  un  peu  plats  POTIN,  tfpcce  de  cuivra.  Il  y a de  deux  fortes 
Se  très-petits  , ne  contenant  tout  au  plus  qu’un  quai-  de  potin  j l'un  qui  cft  compote  de  cuivre  jaune  te 
Veron  ou  une  demi-livre.  quelque  partie  de  cuivre  rouge  ; l’autre  qui  n’cft 

Les  beurres  fins  que  l’on  appelle  beurres  d hcr-  compofé  que  des  lavures  ou  excrémens  qui  fortent 
bcs , qui  font  envoyés  de  Baftc-Normandie  , par-  de  la  fabrique  du  leton  , auxquels  on  mêle  du  plomb* 
ticulicremcQt  d’Ifigny  , font  pour  l'ordinaire  dans  de  ou  de  l'étain , pour  Je  rendre  plus  doux  au  travail, 
petits  pots  plus  hauts  que  ceux  de  Bretagne,  aufti  La  proportion  de  ce  mélange  cft  d’cnvicon  lcpt  livras 
concicnncnt-ils  davantage , leur  poids  étant  d'une-  de  plomb  pour  cent. 

livre  ou  d’une  demi-livre.  La  première  efpéce  de  potin  , que  l’on  appelle 

A l’égard  des  gros  beurres  falés  & fondus  qtii  ordinairement  potin  jaune  , peut  s’employer  daifs 
viennent  du  même  pays  , ils  font  pour  la  plupart  des  ouvrages  confîHérables  ; Se  en  y mêlant  de  la 
dans  des  pots  très-hauts  & étroits , de  figure  cylin-  roferte  ou  cuivre  rouge , il  fert  fort  bien  dans  la 
drkjue  que  l’on  nomme  Xallevannes  / ils  péfent  de-  confeCHon  des  mortiers,  canons  Se  autres  pièces 
puis  fix  livres  jufqu’a  quarante  livres.  d’artillerie. 

On  dit  un  pot  de  beurre  de  Bretagne  , nn  pot  De  l'autre  potin  on  ne  fait  que  des  robinets  de 
de  beurre  de  Normandie,  ponr  dire,  un  put  rem-  fontaine  , des  cannelles  pour  les  tonneaux  , te  dc« 
pli  tic  beurre  venant  de  ccs  provinces.  uftenfilcs  grofticres  de  cuifine , fur  tout  quelques 

Pot.  C’cft  aufti  le  nom  que  l’on  donne  à une  des  cfpèccs  de  pots  , d’où  peut-être  il  a pris  Ion  nom. 
petites  fortes  de  papier  qui  fe  fabrique  dans  plufieurs  On  en  fond  aufti  des  chandeliers  & autres  ouvrages 
papeteries  de  France.  Il  fert  aux  faifeurs  de  cartes  à ! d'églile  de  peu  de  conféqur ncc.  Gc  dernier  potin  n’cft 
.puer  pour  mettre  du  côté  de  la  figure.  j point  net,  point  duétitc  , te  r\c  peut  fc  dorer.  O* 

POTAKF.  C’cft  ai nfi  qu'on  nomme  i Conftanti- 
nOplc  les  cendres  & potaftes  qui  viennent  de  la  mer 
noire. 

POTASSE.  Kfpccc  de  cendre  gravelée , que  les 

marchands  épiciers  de  Paris  tirent  dcMofcovie,  de  1 par  livre  moins  que  le  jaune.  Voy.  cuivre. 


‘ le  nomme  communément  potin  grts  , a caulc  de  fa’ 
I couleur  terne  & grisâtre  : quelquefois  il  cft  appelle’ 
I arcot . & c’eft  le  nom  qu’il  t criez  les  fondeurs.  Le* 
. potin  cris  fc  vend  pour  l’ordinaire  un  à deux  fol* 
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POUCE  , eft  la.  douzième  partie  d'un  pied  de 
foi , qui  contient  douze  lignes.  Chaque  ligne  fc 
partage  en  fîx  points  j U pouce  quatre  contient  cent 
quarante  quatre  lignes  ; & le  pouce  cubique  mille 
iept  cent  vingt-huit. 

Pouce  évent  , en  fait  d'aunage  d'étoffe  de  laine. 
Signifie  meure  le  pouce  de  la  main  devant  le  bout 
de  l'aune  en  aunane  Us  étoffes , afin  d’en  augmen- 
ter la  me  jure. 

Le  réglement  général  des  manufactures  du  mois 
d’août  1 669  ,'  art.  44  , veut  que  toutes  les  étoffes 
ibient  années  bois  d bois  & fans  évent } n’étant  pas 
permis  aux  auneurs  d’en  ufer  autrement  , lous 
peine  de  cent  livres  d’amtndc  pour  chacune  contra- 
vention. 

PO  U DE  ou  POUTE.  Poids  de  Mofcovie  qui 
revient  d quarante  livres  du  pays  » c’eft -d-dirc  , d 
(rente-deux  livres  poids  de  marc  de  France.  On  s'en 
fert  fur-tout  pour  pefer  le  fel  d Aftracam  ville  fa- 
meufe  de  Tartarie  fur  le  Wolga  , d douze  lieues  de 
fon  embouchure  dans  la  mer  Cafpienae.  Le  feipod 
ou  efquipon  contient  dix  poudes. 

Les  marchandi&s  qui  fc  vendent  au  feipod  8c  au 
poude  paient  d Archangel  un  pour  cent  pour  le 
droit  du  poids.  Tout  fe  péfe  entre  deux  fers. 

La  livre  eft  partagée  en  9 8 parties,  qui  fenom»» 
ment  ZoUdenies  j mais  cette  divilion  tu  ljeu  que 
dans  le  détail. 

POUDRE.  Petite  partie  d'un  corps  qui  a été 
broyé,  concafle  8c  réduit  en  atomes  prefque  imper- 
ceptibles, foit  naturellement,  foitpar  les  opérations 
de  1a  chymie  ou  de  la  méchanique. 

Poudre  a canon.  Compétition  qui  (e  fait  avec 
du  falpctre,  du  louffrc  6c  du  charbon, 

POULANGIS.  Sorte  de  groffe  tirtaine  laine 
te  fil , fabriquée  en  Bourgogne  , particuliérement 
aux  environs  d’Auxerre.  11  a’en  fait  aufli  beaucoup 
d Bcaucamps  le  vieux  en  picardie. 

PO  U N DAGE.  Droit  oui  fc  leve  en  Angleterre 
fur  les  vaifTeaux  marchands  , d raifon  de  tant  par 
livre  fterling  de  la  valeur  des  marchandifes  donc  ils 
fe  trouvent  charges. 

Cer  impôt  eft  nommé  poundage  , parce  qu’une 
livre  ftèriing  s'appelle  pound  en  Angfois.  Ce  droit 
de  poundaçe  fut  accordé  d Charles  Il , roi  d’An- 
gleterre, pour  fa  propre  perfonne , par  un  a&e  de 
i année  1 660  j il  en  a été  de  meme  du  droit  de 
tonnage. 

POUPÉE.  Se  dit  en  général  de  tous  les  jouets 
4* enfant  que  font  les  bimblotiers  , lorfque  ces 
jouets  ont  tine  figure  humaine  ; c'eft  de  ces  jouets 
dont  il  fc  fait  un  fi  grand  négoce  d Paris.  Ce  ter- 
me s entend  néanmoins  plus  ordinairement  de  ces 
figures  proprement  habillées  8c  cocfées  , foit  d'hom- 
me , foit  de  femme  , qu’on  envoie  dans  les  pays 
étrangers  pour  y apprendre  les  modes  de  la  tour 
de  France  , ou  qu’on  donne  aux  enfaos  d’uu  moyen 
âge  pour  les  amufèr. 

POURCEAU.  Animal  domefHque  qui  fournit 
diverfes  efpéces  de  xnarchaodifes  qui  entrent  dans 
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le  négoce  , & dont  on  fe  fert  auffi  dans  quelque» 

manufactures.  . 

Pourceau  de  mer.  Grand  poilTon  qme  Ion 
nomme  plu-,  communément  marfvuin. 

POURPRE.  Couleur  rouge  tirïm  fur  le  violet , 
lont  il  y a plufieurs  nuances  depuis  la  plus  claire 
jufqu'â  fa  plus  foncée.  Elle  fc  fait  avec  ta  coche- 
nille ou  la  graine  d’écarlate  , Sc  un  pied  de  pafteL 

POUSET.C’cft  le  paftel.c  eft  à-Jire,  cette  cou- 
leur rouge  qui  fc  trouve  dans  la  graine  d écarlate 
Sc  qui  fert  pour  la  teinture. 

POUSSE.  C’eft  la  pouflîcre  ou  le  grabeau  d« 
poivre  Sc  de  quelques  autres  drogues  St  épiceries , 
entr'autres  du  gingembre,  delà  mufeade  , dumadf 
Sc  de  la  graine  d'écarlaie.  . 

POUSSÉ.  Vin  pouffe  : c’eft  du  vin  gâte  Sc  aigri 
pour  avoir  bouilli  Sc  fermenté  dans  la  futaille  par 
quelque  accioent.  Voy.  vm. 

POUT  ou  POU  DE  SOIE.  Étoffe  route  de  (me 
tant  en  chaîne  qu’en  treme  , forte  Sc  pleine  de  fi. s» 
dont  le  grain  tient  le  milieu  entre  celui  du  gros  de 
Naples  & du  gros  de  Touis,  moins  ferré  que^  ce- 
lui-ci, niais  plus  que  l’autre  , fon  grain  étant  d ail- 
leurs plus  gros  Sc  pins  élevé  que  celui  de  1 une  te 
l'autre  de  ces  étoiles  t c’eft  une  efpece  de  ferandine 
mais  route  de  foie.  Le  pout  de  foie  étoit  autrefois 
très  de  mode  , Sc  il  n'y  avoit  que  les  gens  de  con- 
féquence  qui  s’en  habillaffenc  : préfeutemenr  il  n eft 
plus  guéres  d’ufage , Sc  les  régletnens  de  1667  p°“' 
les  manufactures  de  foie  n'en  patient  point  parmi 
tant  d’autres  étoffes  meme  affez  anciennes  dont  ila 
font  mention.  . 

POUTE , ou  POUDE.  Poids  de  Mofcovie. 
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PRALINES.on  AMANDES  A LA  PRALINE. 
Vofeq  cokeitures  , à l’endroit  où  il  ejl  parlé 
des  dragées. 

PRATIQUE.  ( Terme  de  commerce  de  mer.  ) 
11  lignifie  traité  , communication  de  comme rec 
qu'un  vaiffèau  marchand  obtient  dans  les  ports  ou  il 
aborde , ou  fur  les  cires  des  terres  Sc  ifles  qu'il  re- 
cpnnoit  ou  qu’il  découvre.  Nous  n’avons  jamais  pu 
avoir  pratique  avec  les  habitant  de  la  nouvelle 
Zemble.  De  même  : ces  fauvages  font  des  gens  doui 
Sc  paifibles  ,•  nous  avons  a’1  facilement  pratique 
dans  leur  lüe  ; nous  avons  fait  avec  eux  un  aile* 
bon  commerce. 

Obtenir  pratique , c’eft  avoir  la  liberté  d hanter 
un  port , de  defeendre  i terre  , de  commercer  avec 
les  habitans  , de  vendre  St  d'acheter. 

Refufer  pratique  , c’eft  ne  vouloir  pas  louflrir 
qu’un  vaiffeau  abonle  une  terre , qu  U J tant 
gocc  & y ait  communication.  On  retufe  ordinaire- 
ment pratique  aux  vaiflfeaux  qu’on  foupçonne  qui 
viennent  des  lieu.  inférés  de  mal  contagieux,  ou«» 
ne  la  leur  accorde  qu’après  les  avoir  obliges  a fans 

C'" Les  maitre s des  vail&aux  marchwds  ne  doj«af 
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Celer  en  armant  dans  les  ports  s'ils  ont  eo. 
pratique  dans  des  lieux  affligés  de  peftc  ou  d’autres 
maladies  épidémiques.  Les  ordonnances  pronon- 
cent de  grandes  peines  contre  ceux  qui  De  le  font 

Pas* 

Pratique.  Se  dit  au/fi  de  1a  ckalandife  des  mar- 
chands 8c  des  anifans  : U eft  néanmoins  plus  en  ufüge 
pour  les  gens  de  mêliez.  Ce  cordonnier  a tant  de 
pratiques  , qu’il  faut  lui  commander  des  fôuliers 
ûx  mois  d'avance.  Ce  marchand  meurt  de  faim  , il 
n'a  pas  grande  pratique. 

Pratique,  oign -fie  encore  celui  à qui  un  mar- 
chand a coutume  de  vendre , ou  pour  qui  un  ou- 
vrier travaille  ordinairement.  Ce  feigne ur  eft  ma 
pratique  : je  fuis  la  pratique  de  ce  drapier. 

On  appelle  bonne  pratique  , celui  avec  qui  il 
y a beaucoup  à gagner  , qui  paie  libéralement  de 
régulièrement  : rhauvaift  pratique  , celui  qui  fait 
peu  travailler  , ou  qui  paie  mal. 

PRÉ , ou  PE  RÉ  » nom  que  les  Normands  donnent 
à une  (one  de  boitton  faite  de  jus  de  poire , qu’on 
appelle  plus  ordinairement  poiré. 

PRECAIRE.  Commerce  précaire  t c’eft  celui 
qui  fe  fait  par  une  nation  avec  une  autre  nation  fon 
ennemie  , par  l’entremifc  d'une  troificme  qui  crt 
neutre.  Ainfi  l’on  dit  que  les  Anglois  font  un  com- 
merce précaire  avec  les  Efp.tgnols  par  le  moyen 
des  Porcuguis,  lorfqoc  les  deux  premières  na  ions 
élan*  en  guerre , la  troificme  leur  prête  fes  vaifteaux , 
fes  pavillons  & fon  nom  pour  continuer  leur 
•égoje. 

PRÉCOMPTER.  Déduire  les  femmes  qu'on  a 
reçues  d’un  débiteur  fur  le  total  de  la  dette  lors- 
qu'il en  achevé  l'entier  paiement.  Vous  devtz pré 
compter  fur  les  mille  livres  que  je  vous  dois  par 
mon  billet , cem  livres  que  j'ai  payées  à votre  ac* 
q'iir,  & deux  cem  livres  pour  les  marchandifes  que 
je  vous  ai  fournies;  ainfircrtc  fepe  cent  livres  que 
voiü  cotnpt.nu. 

Les  intéré  s ufuraires  , quand  on  les  peut  prou- 
ver, fc  précomptent , e'cft  i-dire  , Ce  dcduHcnt  far 
le  prin  .ipji  de  l’obligation. 

PRÉFîX  , tenu  certain  & déterminé.  On  ap- 
pelle jour  ptéfix  dans  le  commerce  de  letu  s & 
biü-r  de  change , le  jour  marque  précifément  pour 
leur  pttemeftf. 

• PRÉLEVER.  Lever  un*  femme  fur  le  rotai 
d\inc  focié  é avant  de  U partager.  Nos  profits  mon- 
tent i cem  mille  livres,  fur  quoi  il  faut  prélever 
onze  mille  iivrrs  pourTob:cntion  nos  lettres  pa 
itn*es  de  frak  de  notre  établi flement  \ .ainfi.  icfte 
quatre  mn  ne  f mille  i vres  i partager. 

PR  FM  E D’A  >S  F A NC-! , ( terme  de  commerce 
de  me  } C V#  ce  qu’on  nomme  communément 
prime  d* 'ajfitrance.  *• 

PP  FM  É iESCOULHf  RS  , fortes  cTcrntraiicf»  j 
qaï  (c  VLoJent  au  marc.  CVft  ce  qu'on  appelle  plus  ! 
ordiTuirv  ttent  aérre s- cartes.  • ’ 

PR^Nf  üR  t celai  qui  pr<  nJ.  On  donne  ce  nom 
dans  le  commerce  i celui  qui  prend  une  sexit  & I 
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des  héritages  a ferme , on  une  maifon  i loyer.  Le 
copreneur  eft  celui  qui  s'oblige  folidairemenc  avec 
le  preneur  : c'eft  un  fécond  preneur. 

PRESCRIPTION.  Voye\  fins  de  «cr-aece- 

voia. 

PRESCRIRE.  Signifie  ordonner  précisément  i 
quelqu'un  ce  qu’il  doit  faire  , limiter  un  pouvoir. 
Tout  commiJlionnairc  qui  patte  fon  pouvoir  , êc 
les  bomes  qui  lui  ont  été  preferkes  par  fon  com- 
mettant pour  l’achat  de  quelques  marchandtfes , eft 
fujet  i deftveu  , & les  nurclundifcs  doivent  refter 
pour  fon  compte. 

PRÉSENTER  UNE  LETTRE  DE  CHANGE. 

C'eft  la  porter  au  marchand,  négociant , banquier , 
ou  telle  autre  perforine  <)ue  ce  loir , fur  qui  elle  eft 
tirée , Ac  la  lui  mettre  entre  les  mains  pour  l'ac- 
cepter , & enfuite  la  payer  au  tems  de  l’échéance. 
Cette  lettre  m'a  déjà  été  préfentte , je  oc  puis  l'ac- 
cepter. V ay.  u Trnr  ht  chance 

PRESSE.  Machine  de  fer , de  bois , ou  de  quet- 
qti’autrc  matière  qui  lcrt  à ierrer  étroitement  quel- 
que choie. 

Patlsf.  Dans  lesmanafaélures  de  lainage*  , c’cR 
une  grande  machine  de  bois  qui  fert  i preUer  les 
dr..ps , le»  ratines , les  ferecs  , Arc  pour  les  rendre 
çk,  unies  , & leur  donner  le  cati  qui  ci!  cer  œil  ki- 
îànt  que  l'on  remarque  à la  plupart  des  étoffes  de 
laine.  t 

Cette  machine  eft  cogrpofce  de  plufictirs  pièces 
tknt  les  principales  font  les  jumelles , 1 écrorte  Ac 
la  vis  accompagnée  de  fa  barre  q ri  fert  à la  faire 
tourner  & dcfccndre  perpendiculairement  à force 
de  bras  fur  le  milita  d'un  épais  plateau  ou  planche 
de  boi>  quarrcc  , fous  laquelle  6a  place  les  pièce# 
d’etoffes  que  l’un  veut  preiPer  ou  catir. 

U y a une  autre  lotte  de pujfi  plus  petite  que  la 
p-écédemc  , i laquelle  l’on  dorme  le  nom  d eguinJay 
dont  on  fe  fert  aulli  à ptefTcr  les  étoffes  de  Urne. 

La  calandre  ell  encore  une  efpèce  de  prrjpr, 
qui  fert  à prclfcr  ou  calandrer  certaines  étoffes  Ai 
toiles. 

Il  y a quantité  de  marchands  qui  ont  chta  eur 
de  petites  preffes  portatives  qui  leut  fervent  à pref- 
fer  les  était  s qui  ont  pris  de  faut  plis  , ou  qui  fe 
font  fripées  en  lés  dépliant  pour  les  faire  voir.  Cette*, 
dernier  efpèce  de  p'tjji  eft  la  preffe  ordinaire  don* 
on  a donné  la  defeription  an  commencement  de 
l’article. 

PRESSOIR.  C’cft  une  machine  propre  i «pri- 
mer des  liqueurs. 

Les  vinaigriers  G:  fervent  d’un  prtjfoir  pour 
pr.  durer  leurs  lies  , . A’  rn  tirer  un  relie  de  vin 
qu’il*  mettent  furies  râpés  dont  il*  font  leur  vinaigre, 
ou  qu’ils  font  diftiler  pour  en  faire  de  l‘eau-de- 
rie. 

11  eft  défendu  par-  l’article  î 7 des  nouveau*  fia— 
ruts  des  maîtres  vinaigriers  île  Paris , au*  tavemsers, 
«ibarctient , regratiers  & marchands  de  vin  , d’avoir 
dans  leurs  caves  ou  Celliers  des  baeuks  Ac  preffeiryi 
faire  vinaigre. 


44»  PRE  PRE 

P RESTE-JE  AN,  ôu  ABISSINIE  , empire  mer  rouge  , où  il  leur  ciir  été  facile  de  s'en  em- 
d’Éthiopic.  parer  , & de  s’en  rendre  les  fculs  maîtres.  Il  leur 

Voici  le  détail  de  cet  empire  , d’après  Savari  , refte  néanmoins  quelque  commerce  avec  l'Ethiopie  , 
dans  Ton  Diéfionnaire  , tom.  prem.  page  jÿo.  mais  bien  dijFérent  de  celui  qu’ils  y cmrercnoicnc 

autrefois. 

ABISSINIE  , ou  EMPIRE  DU  PRESTE-JEAN.  Depuis  l'expulfion  des  Portugais  , les  empereur» 

d'Éthiopie  nom  plus  voulu  foutfrir  que  leurs  fujets 
UAbiJjpnit  y plus  connue  des  anciens  géogra-  enflent  des  liaifons  de  commerce  trop  étroites  avec 
t»hcs  fous  le  nom  de  haute  Ethiopie,  produit  toutes  les  nations  d’Europe;  encore  moins  permettre  à,cc* 
les  marchandées  qui  féroicnc  propres  à entretenir  nations  de  venir  s’établir  dans  le  pays , fous  Je  pré» 
on  commerce  confidérable  , foie  au  dedans , foi:  au  texte  du  négoce. 

dehors,  fi  la  parefle  naturelle  de  £ès  habicans , ne  Les  Hollandois , après  avoir,  pour amfi  dire, 
les  empèchoit  de  profiter  de  leurs  avantages.  fondé  un  empire  dans  l’orient,  en  partie  des  dc- 

P lu  heurs  des  auteurs  qui  ont  tâche  de  découvrir  pouilles  des  Portugais  , & en  partie  des  ufjrpation» 
St  de  fixer  la  ficuation  de  la  célèbre  Ophir , ont  qu’ils  ayoient  faites  lur  plusieurs  princes  des  Inde» 
cru  la  rcconnoître  dins  les  vaftes  St  riches  états  de  orientales  , penferent  i pouffer  leur  commerce  , 
ce  fameux  empire  j & quelques-uns  n’ont  point  fait  St  peut-être  leurs  entreprifes  jufqu’cn  Éthiopie  \ 
de  difficulté  a attirer,  que  lç  mot  à* Ophir  étoit  un  niais  l’entrée  leur  en  fut  rcfufccj  8c  il  fallut  qu’ils 
ferme  général , qui  comptenoit  toute  la  côte  oiien-  fe  contentallcnt  de  quelque  négoce  indirect  avec 
talc  d'Afrique  t depuis  le  tropique  du  cancer  juf-  les  Éthiopiens , qu’ils  font  encore  aujourd'hui  par  la 
qu’i  l’océan  ; ce  qui  renferme  uon  fculement  les  mer  rouge. 

côtes  de  l’Arabie,  mais  encore  toutes  celles  qui  Les  Ànglois  eurent  les  mêmes  defleins  : mai» 
s'étendent  au  deflfusde  l'Egypte,  vers  le  midi  , où  les  quoique  moins  a craindre  que  les  Hollandois  , il» 
géographes  modernes  placent  le  plus  commune-  eurent  un  fucccs  femblahle. 

ment  YAbifftnie  , plus  connue  fous  le  nom  üempirc  A l’égard  des  François  , ils  n’ont  jamais  cté  aflèx 
du  Prête- Jean.  bien  ctaolis  dans  l'Orient , pour  fe  trouver  en  état 

Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  opinion  , il  eft  certain  de  tenter  de  porter  leur  commetce  en  Éthiopie  £ 
que  l’emphe  d’Éthiopie  eft  prëfentcment  d'une  très-  8c  s’ils  l’eu  (lent  fait  , indubitablement  ils  euflenc 
vafte  étendue  , & qu’il  feroit  un  des  plus  riches  du  rencontré  d’auffi  grandes  difficultés  qne  les  autre», 
monde  , fi  fes  peuples  favoient  profiter  des  tréfors,  Mais  un  auteur  anonime , dans  un  manufcrit  com- 
ou  qui  font  caches  dans  le  fein  de  leurs  terres , mnniqué  par  M.  Maflon  , à qui  on  cfl  redevable 
abondantes  en  toutes  fortes  de  métaux , ou  que  b de  tant  d*autrcs  excellons  mémoires  fur  le  com- 
fertilité  de  fon  fol  leur  offre  prcfque  fans  aucun  merce  , répandus  dans  tout  le  corps  de  ce  Diélion- 
travail.  naire , fcmble  vouloir  perfuader  , que  depuis  l'an- 

L’cmpirc  d’Éthiopie  , dont  les  confins  du  côté  du  nce  i6$>8  , la  nation  ftançoife  avoit  tout  lieu  de  Ce 
fiord  font  au  deuxieme  dégré  de  latitude  feptentrio-  promettre  une  heureufe  réuflice  , en  cas  qu’elle  ju- 
nale  , eft  compote  de  plufieurs  royaumes  , parti-  geât  convenable  de  tenter  une  liaifon  de  commerce 
culièrement  de  Y Ahiffinie  proprement  dite,  dans  avec  l'Éthiopie  , l’empereur  de  ce  vafte  empire,  i 
laquelle  eft  la  ville  impériale  , & le  fejour  de  lfcm-  ce  que  rapporte  l’auttur  , étant  favorablement  pre- 
pereur;  du  royaume  de  Tigré  , divife  en  vingt-  venu  pour  les  François  , depuis  qu’il  avoit  été  guéri 
quatre  principautés,  ou  gouvcrnemçns , qui  a ton  par  un  médecin  dé  cette  nation  , d’une  maladie 
viceroi  particulier;  St  le  royaume  d’Agan  , qui  étoit  qui  paroiftoit  incurable  ; enforte  qu’il  avoit  même 
autrefois  une  république  , mais  qui  fur  la  fin  du  forme  le  deflein  en  1700  , d'envoyer  en  France  la 
frptiéme  ficelé  fut  conquis , St  réduit  en  province  neveu  de  fon  premier  miniftre  , en  qualité  d’am« 
par  l’empereur  des  Abilfins  i préfent  régnant  baftadeur , avec  de  riches  préfens  pour  fa  majefté 

très-chrétienne. 

Les  Portugais  , après  qu'ils  eurent  pris  ride  St  la  II  ne  paroît  pas  que  ee  projet  ah  eu  d’exécution^ 
ville  d’Ormus  dans  le  golfe  Perfique,  Mafcate  fur  mais  quoiqu'il  en  foit  de  cette  aventure  , comme 
la  côte  de  l'Arabie  heur  eu  fe  , 8c  rifle  de  Zoccatora  une  telle  entreprife  ne  peut  , ni  fc  faire  , ni  fc  fou- 
i l’entrée  du  golfe  Arabique  , s'ouvrirent  bientôt  tenir  , que  par  une  compagnie  accréditée  , 8c  bien 
un  paffage  en  Éthiopie  , où  ils  établirent  un  com-  établie  , il.  ne  paroît  pas  que  la  France  puîflc  être 
mcrcc  confidérable  , 8c  où  ils  tranfportcrent  dans  la  ficôt  en  état  de  profiter  des  favorables  dilpofiùons  de 
fuite  quantité  de  familles  Poriugailcs  , pour  y for-  l'empercur^d'Éthiopie  pour  la  nation, 
pier  des  cfpèces  de  colonies.  Apres  certe  courte  digreffion  , qu’on  fe  flatte  qui 

Ces  nouveaux  hôtes  des  Abiflîns  leur  étrfnt  deve-  n’aura  pas  été  dcfagréablc  au  leéreur  , on  revient 
nus  fufpeéh,  furent  chaflcs , 8c  tout  commerce  in-  au  commerce,  foit  intérieur , foit  extérieur  de  VAtiJZ 
terdit  avec  eux.  On  leur  imputa  même  le  deffein  finie. 

chimérique  de  détourner  les  fources  du  Nil  ; afin  que  L’or  , l’argent  , le  cuivre  Si  le  fer  , font  les  me», 
n'arrofant  plus  l’Égypte  , ils  puflenc  tranfportcr  tout  taux  qui  fc  tirent  des  mines  de  cette  vafte  région 
le  négoce  qui  fc  fait  par  ce  fleuve  du  çôcc  de  la  ] de  l'Afrique  $ mais  les  trois  premiers  n’y  font  que 
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xnarchandifes , & n*y  font  pas  convertis  en  mon- 
noie  , don:  il  n'y  a aucun  nfage  dans  X Abijjinit  , 
à moins  qu'on  ne  veuille  regarder  comme  «ne  cf- 
pece  de  monnoie  , l’or  qu’on  réduit  en  plaques,  6c 
’J  on  coupe  félon  lebcfoin  en  petites  pièces  du  poids 
’unc  demt-dragme  ; ce  qui  revient  environ  à trente 
iols  de  France.  • 

Ces  plaques  d’or  ne  fervent  g né  res  que  pour  le 
paiement  des  troupes  , 6c  pour  la  dépense  de  la 
cour  ; encore  cet  ufage  eft-il  aflet  moderne  j l’or 
du  roi  avant  la  fin  du  dix-feptiéme  lie  de  , s'étant 
toujours  mis  en  lingots  dans  fon  tréfor  , pour  n’en 
Forcir  jamais  , du  moins  pour  n’être  employé  qu'en 
sraifTclIc  6c  en  bijoux  pour  le  fcrvice  du  palais. 

On  le  fen  de  fui  de  roche  pour  la  petite  mon- 
naie : il  cft  blanc  comme  Ja  neige,  6c  dur  com- 
me la  pierre  ; on  le  tire  de  la  montagne  de  I.afta  , 
d’où  on  le  porte  dans  les  migafins  du  roi , où  il  ! 
cil  reduit  en  petites  tablettes  lingues  d*un  pied  , 6c 
larçes  de  trois  ponces;  dix  de  ces  tablettes  valent 
3 liv.  monnoie  de  France.  Lorfqu'eHcs  font  entrées 
. dans  le  commerce  , on  les  rompt  encore  en  plus  pe- 
tites pièces  , fuivant  le  befoin  qu’on  en  a.  On  em- 
ploie auflî  cc  fel  i tous  les  ufages  ordinaires  du  fcl 
.marin. 

Ce  felfc  vend,  pour  ainfi  dire  , poids  de  for; 
l’une  & l’autre  de  ces  marchandKès  fepefantaamêmc 
poids,  6c  s’échnngcanr  prefquc  avec  égalité. 

C’cft  aulfî  avec  ce  fel  minéral  que  les  Éthiopiens 
achètent  le  poivre  , les  épiceries,  cc  quelques  étoffes 
lie  foie  , que  les  Indiens  vienneqj  leur  apporter  dans 
les  ports  que  les  premiers  ont  fur  la  mer  rovge. 

Le  cardamum  , le  gingembre,  l’alocs,l4  myrrhe, 
la  cafte*  h civette,  le  bois  d’ebène  , l’yvoirc , la 
cire,  le  miel,  le  coton,  6c  des  toile»  de  diverfes  fortes 
& couleurs,  faites  de  cette  matière  , fon:  encore  des 
marchandifes  qu’on  tire  d ' Abiffîn'tc } 6c  l’on  pour- 
roi:  y ajouter  le  fucre  , le  chanvre  , le  lin , & d’ex- 
ccllcns  vins , fi  ces  peuples  i demi  barbares,  avoient 
Tare  d’apprêter  & de  cuire  !c  fuc  des  cannes , de 
Cultiver  les  vignes , 5:  d'exprimer  la  liqueur  do  leurs 
taifins  , ou  at*  filer  6c  do  tifler  leurs  chanvres  & 
leurs  lins:  toutes  ces  chofes  croiflanc  chez  eux  , 
avec  plus  d’abondance  , 6c  avec  autant  de  bonté  qu’en 
aucun  autre  lien  du  monde. 

Quelques-uns  croient  que  la  fève  de  café  a été 
tranfportcc  d*Éthiopic  dans  l’Arabie,  d’où  on  ia  tire 
préfeotement  : mais  cette  opinion  paraît  a fiez  incer- 
taine , n’étant  guère*  probable  que  la  plante  qui  le 
produit  fii:  entièrement  péric  chez  les  Éthiopiens  , 
qui  n’en  cultivent  plus  préfenrement , ou  qui  du 
winîns  n’en  fon:  aucun,  commerce. 

La  plupart  des  marchandifes  dont  on  a parle  juf- 
n’ici , font  plus  pour  Fctrangcr  , que  pour  le  de- 
ans  du  royaume  : chez  eux , le  plus  grand  com- 
merce ne  confiée  guère*  qu'en  fel,  en  miel,  en  là- 
rafin  » en  poix  gris  ,•  en  fèves  , en  citrons , oranges , 
limons,  & autres  denrées  , fruits  , 5c  légumes  pc- 
celfiires  pour  l'ufage  de. la  vie. 

Les  lieu-*  que  les  marchands  Abiflms  , qui  ofern 

Çommiryç.  Tome  ILL  P tut.  Il, 
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fe  bazarder  i porter  eux-mêiucs  pirmer  leurs  den- 
rées, fréquentent  ht  plus,  fout  l Arabie  heu  i eu  fc  , 
6c  les  Indes , particulièrement  dans  cclics-ci  , Goa  , 
Cambaye  , Bengale  5C  Sumatra. 

A l’égard  de  ports  qu’ils  ont  Car  la  mer  Rouge  , 
on  les  marchands  étrangers  abordent  le  plus  ordi- 
nairement , les  plus  confîdcrablcs  font  , Mette  , 
Azum , Zajalla  , Àl-iga , Dazo  , Pacca  6c  Brava.  Ils 
avoient  aufli  autrefois  Ercocco  & Quaqucu  ; mais 
les  Turcs  qui  s’en  font  emparés  vers  le  milieu  du 
dix  feptiéme  ftéde  , en  font  tout  le  commerce  ; cc 
qui  a prcfque  ruiné  celui  que  les  Abiilins  font 
dans  les  autres  villes  maritimes  qu’on  vient  do 
nommer. 

Ce  font  les  Portugais  qui  , pour  ainfi  dire,  ont 
infiruits  ces  peuples  de  l’art  de  naviger  , pour  lequel, 
ils  ont  de  grandes  difpofujoas  ; 6c  cc  font  cut  pa- 
reillement , & les  autjTS  Européens  , qui  fc  font  éta- 
blis i h cour  du  roi  d’ Xbi (fine  , depuis  denx  ou 
trois  ficelés,  c’cft-à-dire  , depuis  que  la  route  des 
Iodes  a été  ouverte  par  le  Cap  de  Bonne  - Fipé- 
rancc , qui  leur  ont  donné  quelque  goût  pour  les 
arts  , & quelque  connoiflancc  du  commerce  avec 
les  etrangers. 

Ce’ui  qu’ils  font  par  terre,  cfi  peu  confidér3bIc; 
cependant  l’on  voit  chaque  année  des  bandes  d’Abif- 
fins  arriver  en  Égypte  , particulièrement  au  Caire  , 
chargés  de  quelque  poudre  d’or  , qu’ils  y viennent  ' 
échanger  contre  les  marchandifes  du  pays,  ou  d'Eu- 
rope, qui  leur  font  nécefîaircs. 

Ces  cafilas  ou  caravannes  , fi  pourraoc  on  peut 
nommer  ainfi  des  troupes  de  40  ou  {0  malheureux 
qui  s’affcmblcnt  pour  s’aider  mutuellement  dans 
Icul  voyage  , font  ordinairement  des  trois  6c  quatre 
rno-g  en  route  , 3c  traverfan:  des  foras  6c  des  mon- 
tagacs  prcfque  imprajriquables  , viennent  faire  leurs 
achats  , ou  plutôt  leurs  échanges  ; & repartent  auflî- 
tôt , pour  porter  i leur  famille  ( la  plùpart  fur  leur 
dos  , à la  mode  des  portes- balles  de  Franccl  le  peu 
de  marchandifes  qu'ils  ont  traitées  pour  leur  or, 
ou  que  les  Juifs  ou  Jcs  Égyptiens  veulent  bien  leur 
confier  fur  leur  parole. 

Il  paroi:  extraordinaire  que  des  perfonnes  raifon- 
nablcs , 5c  fur  tout  des  marchands  aufli  intérefic* 
que  les  Juifs,  oient  fc  confier  à la  bonne  foi  de  ces 
miférablcs , contre  lefquels  , s’ils  en  manquoicm,  il 
n’y  auroit  aucun  recours.  Cependant  l’expérience 
a fait  coonoître  que  cette  confiance  n’a  jamais  été 
trompée  , non  pas  même  par  leur  mort  ; puifqüc  fi 
clic  arrive  , foit  i l’aller,  toit  au  retour , leurs  corn* 
pagnons  de  voyage  5c  de  négoce  , eonfervent  le* 
effets  du  défii nt  , ou  pour  leur  famiile  , ou  pour 
acquitter  les  dettes  qu'il  pourront  avoir  faites  atf 
Caire. 

Les  autres  nations  avec  lefquclle*  les  Abiffint 
fon:  le  commerce  par  terre  , font  les  habitais  du 
.royaume  d’Adcl , les  Turcs  qui  font  maître*  dTc-. 

} cocco  5:  de  Quaqtten  , les  Mciindois  , Jcs  peuple* 

: de  Mofambiquc,  6c  les  Ponugais  qui  (ont  cubiU  lue 
i ces  côtes.  • i * c...  ...  . 
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L’on  ne  doit  pas  oublier  , qu’un  des  plus  grands 
négoces  de  Y Abifftnie  confiffe  dans  la  trame  des  ef- 
chves , qui  font  eflimés  aux  Indes  & en  Arabie  , 
pour  les  meilleurs  & les  plus  fidèles  de  tous  ceux 
que  fourmlfen:  les  royaumes  d’Afrique  ; jufqucs 
u , que  les  marchands  Indiens  & Arabes  s’en  fer- 
vent comme  de  coramiflionnaircs,  8c  de  faveurs  dans 
leur  commerce , Bc  que  fouvent  pour  prix  de  leur 
fidélité  8c  de  leur  fetvicc  , ils  les  mettent  en  liberté  , 
5c  leur  font  part  avec  libéralité  des  biens  qu’ils 
doivent  en  partie  i l’habileté  8c  aux  foins  qu’ils  ont 
eu  pendant  leur  cfclavage. 

PRÊT.  Aftion  par  laquelle  on  donne  i quelqu’un 
eu  une  foraine  d'argent  , ou  quelqu’autrc  choie 
dç>nc  il  a befoin  , a la  charge  de  les  rendre,  ou 
dans  un  tems  marqué  , ou  quand  il  en  fera  requis 
par  le  prêteur.  Prêt  s’entend  aufii  quelquefois  de  la 
ebofe  qui  a été  prêtée.  Un  prêt  d’argent , un  prêt 
de  marchandîfes. 

Prêt  gratuit.  C’cft  celui  donc  on  ne  retire  ci 
ïntérêr , ni  autre  ebofe  qui  en  puifle  tenir  lieu  » & 
qui  ne  fe  fait  que  par  pure  générofité  & pour  faire 
plaifir  à celui  i qui  on  prête.  En  un  mot  c’eft  le 
prêt  évangélique  qui  doit  le  faire  gratuitement  & 
fans  en  rien  efpérer. 

Prêt  usuraire.  Ccd  celui  dont  on  a tiré  un 
intérêt  défendu  par  les  loix. 

Prêt  sur  gages.  Celui  qui  fc  fait  en  donnant 
«u  recevant  des  meubles  , marchandifes , hardes  , 

Îierrerics  , vailïèlie  d’argent  , 8cc.  pour  fûreté  de 
argent  prêcé. 

En  général  tout  prêt  fur  pages  eft  défendu  par 
les  loix  & les  ordonnances.  Celle  du  mois  de  mars 
1673  , femblc  cependant  y faire  quelque  exception 
pour  ce  qui  regarde  les  prêts  fur  gages  qui  Ce 
font  entre  marchands  , & les  articles  8 & 9 du  titre 
6 prcfcrivenc  la  manière  dont  ils  doivent  être  faits 
pour  que  le  prêteur  puifle  avoir  privilège  fur  les 
gages  qu’il  a reçus. 

U y j pareillement  une  éxeeption  en  faveur  du 
Mont  de  Pieté , dont  rctablifleracnt  cflt  très-mo- 
derne a Paris  , quoique  fort  ancien  dans  les  villes 
d’Italie.  En  voici  la  loi  conflhutivc. 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Portant  etablijfcmtnt  d'un  Mont  de  Piété. 

Données  à Verfailles  le  ÿ décembre  1777. 
Regiflrêes  en  Parlement  U 12  des  mêmes  mois 

(ÿ  ilTT. 
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notre  bonne  ville  de  Paris , 8c  même  dins  les  prin- 
cipales villes  de  notre  royaume  : Ce  moyen  nous 
a paru  le  plus  capable  de  faire  cefter  les  defordres 
que  l’ufure  a introduits  , Sc  qui  n’ont  que  trop  fré- 
quemment eu^aîné  la  perte  de  plusieurs  familles. 
Nous  étant  fai;  reudre  compte  du  grand  nombre  de 
mémoires  &.  de  projets  prefentés  a ect  effet , nous 
avons  cru  devoir  rejeter  tous  ceux  qui  n’offrent  que 
des  fpéculations  de  finance  , pour  nous  arrêter  i un 
plan  formé  uniquement  par  des  vues  de  bicnfaiCmcc, 
8c  digne  de  fixer  la  confiance  publique  , puifqu’il 
a flure  des  fecours  d’argent  peu  onéreux  aux  em- 
prunteurs dénués  d’autres  reffources,  & que  le  béné- 
fice qui  réfultera  de  cet  ctablifTement , fera  entière- 
ment appliqué  au  foulagemcnt  des  pauvres  8c  à l’a- 
mélioration des  maifons  de  chirité-  A cr.s  cause# 
8c  autres  à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Con- 
feil,  & de  notre  certaine  fcience  , pleine  puifiance 
& autorité  royale,  nous  avoos  dit,  ftatué  & ordonné  ; 
8c  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  , difons , 
fUtuons  8c  ordonnons , voulons  te  nous  plaît  ce  qui 
fuit  : 


Article  Ier.  Il  fera  inceffamment  établi  dans 
notre  bonne  vrille  de  Paris  un  Mont  de  piété , ou 
bureau  général  de  caille  d’emprunt  fur  nanti(Teraentr 
tenu  fous  finfpcdrion  & administration  du  lieutenant 
général  de  police  , qui  en  fera  le  chef,  8c  de  quatre 
adminiftratcurs  de  1 nôpital  général , nommés  par  le 
bureau  d’adminift ration  dudit  hôpital  général , 8c 
dont  les  fonctions  feront  charitables  & entièrement 
gratuites.  * 


I I.  Toutes  per  francs  connues  8c  domiciliées,  ou 
affiliées  d’un  répondant  connu  & domicilié,  feront 
admîtes  à emprunter  les  fommes  qui  feront  décla- 
rées pouvoir  être  fournies  d’après  l’cffimatLon  qui 
fera  faite  des  effets  offerts  pour  nantifTement;  & ces 
fommes  lui  feront  prêtées  des  deniers  8c  fonds  qui 
feront  mis  dans  la  caille  dudit  bureau  : favoir  , pour 
la  vaiffelle , & les  bijoux  d’or  8c  d’argent , i rai  fou 
de  quatre  cinquièmes  du  prix  de  la  valeur  au  poids; 
8c  pour  tous  les  autres  effets , .1  raifon  des  deux  tiert 
de  l’évaluation  faite  par  les  appréciateurs  dudit  bu- 
reau , qui  feront  choifis  dans  la  communauté  des 
builficrs-commifTaires-prifeurs  de  notre  châtelet  de 
Paris , laquelle  fera  garante  des  évaluations  , 8c  per- 
cevra des  emprunteurs  , i l’iaftanr  du  prêt,  pour 
droit  de  ptiféc  , un  denier  pour  livre  du  montant  de 
la  fomme  prêtée. 


LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  & 
de*  Navarret  A tous  ceux  qui  ces  profanes  lettres  ver- 
xonr;  salut.  Les  bons  effets  qu’ont  produits  8c  produi- 
fent  encore  lesMonts  de  Piéréchex  differentes  nations 
de  l'Europe , 8c  notamment  ceux  formés  en  Italie  , 
ainfi  que  ceux  érigé*  dans  nos  provinces  de  Flandre , 
Haynauit , Cambre!»*  & Artois  , ne  nous  permettent 
pas  de  douter  des  avantages  qui  réfulteroient  en  fa- 
veur de  nos  peuple*-  de  pareil*  cubUflcmea*  dao* 


T I I.  Permettons  aux  adminiftratenrs  d’établir 
aufii , s’ils  le  jugent  ncccflâirc  , dans  notre  bonne 
ville  de  Paris , fous  la  dénomination  de  prêt  auxi- 
liaire > différais  bureaux  particuliers  dudit  Mont  de 
piété  ou  caille  dVmprunt , de  fommes  depuis  ttoi» 
livres  jufqu’i  la  concurrence  de  cinquante  liv. 

I V.  Il  ne  pourra  êtte  perçu  ou  retenu  , pour 
Lais  de  &aide , frais  de  régie  , pour  ûibvcair  i toute» 
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les  dépenfe*  & fraii  généralement  quelconque!,  re-  J 
latifs  audit  établiflement , fous  quelque  prétexte  5c  } 
dénomination  que  ce  puifle  être  , autre  que  pour  j 
les  frais  de  priléc  par  nous  ci -de  (Tus  réglés  , 3:  pour  ' 
ceux  de  vente  dont  il  fera  parlé-ci  après  , au-delà  î 
de  deux  deniers  pour  livre  par  mois  du  mourant  des 
Tommes  prêtées  ; Sc  le  mois  commencé  fera  payé  en 
entier  quoique  non  fini. 

V.  Les  effets  mis  en  namiflement  feront,  au  plus 
tard  i l'expiration  de  l'année  du  prêt  révolue  , 
retirés  par  les  emprunteurs  oa  par  les  porteurs 
de  la  recotmoiflfince  qui  aura  été  délivrée  audit 
Mont  dt  Piété  ; linon  , dans  le  mois  qui  courra 
d'après  ledit  tems  écoulé  , lcfdits  effets  feront  , par 
ordonnance  du  lieutenant-general  de  police  , & par 
le  miniftère  d'un  des  huiüiers-commiiTaircs*prifeurs 
de  notre  Châtelet  de  Paris  , vendus  publiquement , 
fur  une  feule  expofuion  , au  plus  ornant  & dernier 
cnchérifTcur , aux  lieux  , jour  & heures  indiqués  par 
affiches , contenant  énumération  de  tous  lcfdits  effets. 
Ce  jour  fera  le  premier  non  fériable  d’après  le  i & 
le  1 6 de  chaque  mois, 

V I.  Les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
des  effets  mis  en  naminement  , feront  remis  aux 
propriétaires,  après  le  prélèvement  fait  de  la  Tom- 
me empruntée  , & des  deux  deniers  pour  livre , par 
chaque  mois  échu  depuis  le  joui  du  prêt  jufqu’à 
celui  de  la  vente. 

V J 1.  Les  Trais  de  vente  feront  de  cinq  Tous 
pour  les  ventes  du  prix  de  vingt  livres  Si  au-deflous; 
de  dix  Tous  au  - deflus  de  vingt  - livres  jufqu'i  cin- 
quante livres  ; de  vingt  Tous  au-deffus  de  cinquante 
livres  jufqu'i  cent  livres  ; de  vingt-cinq  Tous  au 
deflus  de  cent  livres  juTqu’i  deux  cents  livres , 6c 
toujours  en  augmentant  de  cinq  Tous  pour  chaque 
cent  livres  de  plus.  Ces  frais  feront  payés  en  fus  du 

Ïirix  de  l'adjudication  par  les  acheteurs.  Exemptons 
cTdites  ventes  de  tous  droits  , & même  de  ceux  du 
contrôle  des  procès-verbaux  d'icelles  , que  nous  dif- 
penfons  d’etre  faits  fur  papier  timbré , ainfï  que  tous 
autres  aétes  concernant  1 adminifl ration  dudit  Mont 
de  Piété . 

VIII.  Dans  le  cas  od  il  feroit  apporté  au 
bureau  ou  c ai  fit  d’emprunt  fur  nantiflement  , & 
dans  les  bureaux  particuliers  de  prêt  auxiliaire, 
quelques  effets  qui  fuflent  reconnus  , déclarés , ou 
pacme  fufpcétés  volés  , il  en  fera  fur -le- champ  rendu 
compte  au  lieutenant-général  de  police  , & il  ne 
fera  prêté  aucune  fomme  au  porteur  defdits  effets , 
qui  referont  en  dépôt  au  magafin  defdits  bureaux, 
jufqu’à  ce  qu'il  en  toit  autrement  ordonné.  Voulons 
que  ceux  qui  les  auront  préfentes  foient  pourfuivis 
extraordinairement,  eux  & leurs  complices  , fuivant 
l'exigence  des  cas. 

I X.  Tout  effet  qui  fera  revendiqué  pour  vol  ou 
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pour  telle  entre  caufe  que  ce  Toit , ne  pourra  être 
rendu  au  réclamant  , qu’apres  qu'il  aura  juftifié 
qu’il  loi  appartient  , le  qu’après  qu'il  aura  acquitté 
en  principal  Sc  droits  la  fomme  pour  laquelle  le- 
dit citer  aura  été  laifTé  en  namiflcment,  fauf  le  recoure 
dudit  réclamant  contre  celui  qui  l’aura  dépoté  , le- 
quel eu  demeurera  civilement  refponfablc. 

X.  Il  fera  ptepofé  par  le  lieutenant-général  de 
police  un  ou  plufieurs  commiflaircs  du  Chirelec  Sc 
mfpeéleurs  de  police  , pour  veiller  au  maintien  du 
bon  ordre  dans  ledit  bureau  général  Si  dans  lcfdit* 
bureaux  particuliers  ; à l’égard  des  vérificateurs  Sc 
contrôleurs  de  la  régie  defdits  bureau  général  Sc 
arriculiers , ils  feront  prépofés  Sc  commis  par  le 
utcau  d’adrainidration. 

X I.  Les  prépofés  « employés  , tant  au  bureau 
général  qu’aux  bureaux  particuliers , feront  fous  les 
ordres  d’un  direélcur  général , lequel  fera  nommé 
par  le  lieutenant-général  de  police  Sc  les  adminif- 
trateurs  : lcfdits  prépofés  Sc  employés  feront  pré- 
fentés  par  le  dircflcur  , Sc  pareillement  nommés 
par  le  bureau  d’adrointffration  , qui  fixera  leurs 
appointemens  , ainfi  que  les  honoraires  du  direc- 
teur , fous  la  condition , de  la  part  des  uns  , de 
fournir  un  cautionnement  avec  hypotheque  fut  biens- 
fonds,  & de  la  part  des  autres  de  configner  telle 
fomme  en  argent  qui  leur  fera  réglée  pour  leur 
cautionnement  , laquelle  fera  depoièe  à la  caillé  du 
bureau  d’emprunt,  Sc  dont  il  leur  fera  payé  cioqj 
pour  ccnt  d’intérêt  par  année. 

X I I.  Le  dircfleur  généra]  Sc  tous  les  autre* 
prépofés  Si  employés  ne  feront  admis  1 faire  leur* 
fonctions  qu’aprés  avoir  prêté  fermem  de  bien  Sc 
fidèlement  s’en  acquitter , pardevanr  le  lieutenant- 
gcnéral  de  police  Si  les  adminiftrateurs , poor  la- 
quelle prédation  Je  ferment  il  ne  fera  exigé  aucun* 
frais  , ni  même  aucun  droit  quelconque  , au  profit 
du  greffier  que  le  bureau  d’adminifiration  commettra 
pour  la  tenue  du  rcgiflre  de  les  délibérations. 

XIII.  Dans  le  cas  où  il  feroit  fait  quelques 
oppofitioas  fut  le  prix  des  effets  vendus  au  Mme  de 
rue/ , elles  ne  pourront  être  formées  qu’entre  les 
mains  du  di  relieur  Si  au  bureau  dudit  émbliiTement, 
Si  clips  ne  feront  valables  qu’autant  qu  elles  auront 
été  vifées  par  le  directeur  fur  l'original  ; ce  qu'il 
lëra  tenu  de  faire  fans  frais. 

XIV.  Toutes  les  oppofïtions  qui  feront  for- 
mées entre  les  mains  duùneéteur,  fur  les  effets  dér 
potes  en  naoütTemem  au  M ont  de  Pi/ee  avant  la 
vente  d’iceux  , «empêcheront  point  que  ladite  vente 
ne  foit  faite  conformément  aux  difpotitjons  de  l’art.  V 
des  préfemes , fans  qu’il  foit  befoin  <f y appellcr  l’op- 
pofant , fauf  1 lui  à exercer  fes  droits  fur  les  deniirs 
qui  relieront  apcès  le  prélèvement  ordonne  cm 
l’art-  VI  ci  detTui. 
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X V.  Toute*  les  comcftations  relatives  à Téta- 
bliflement , régie  & adminiftration  defdits  bureaux 
général  6c  particuliers,  feront  portées  pardevant  le 
lieutenant-général  de  police , auquel  nous  en  avons 
attribué  la  connotITancc  comme  pour  fah  de  police  , 
fauf  néanmoins  l'appel  en  la  grand’chambrc  de  notre 
cour  de  Parlement , pour  y être  fait  droit  en  la  for- 
me preferite  par  notre  ordonnance  du  mois  d'avril 
l<56 7 , pour  les  appointemens  à mettre. 

XVI.  Il  fera  tous  les  mois  fourni  parle  direc- 
teur au  lieutenant-géncral  de  police  & aux  adminif- 
tratcurs,  un  bordereau  de  fa  recette  & dépenfe,  avec 
an  tableau  de  foliation  de  la  caille  & du  magafin  ; 
& chaque  année  il  fera  rendu  un  compte  général 

f*ardcvant  quatre  de  nos  amés  6c  féaux  confeiilers  de  1 
i grand’enambre  de  notre  cour  de  Parlement , en 
prélence  de  Kun  des  fubftituts  de  notre  procureur- 
général  : ledit  compte  fera  par  eux  clos  6c  arrêté  ; 
un  double  d'icelui  lera  depofé  au  grclïc  de  notre 
Parlement  ; 6c  loifqu’il  fc  trouvera  des  fonds  en 
caiffe  au-deli  de  ceux  uéceflaires  pour  la  régie  êc 
ics  charges  de  rétabiifïcmcnt , ils  feront  appliqués 
•au  profit  de  l'hôpital  général  de  notre  bonne  ville 
de  Paris , fuivant  l'ordonnance  qui  en  fera  rendue 
par  nofdits  confeiilers , enduite  de  l'arrêté  & clôture 
dudit  compte» 

3Ç  V ï I.  Âutorifons  le  lieutenant  - général  de 
police'  Si  les  quatre  adminiftratcurs  , de  faire  tels 
xéglcmeivs  qu'il  appartiendra  , concernant  l’entrée 
6c  la  fortie  des  gages  ou  nantilïcmcns  , la  fureté  & 
confervationd'iccux  , la  tenue  des  regiftres  , 6c  gé- 
néralement pour  preferire  Jcs  formalités  qui  feront 
employées  dans  la  régie  6c  adminiftration  de  ladite 
caiftc  d'emprunt , & des  bureaux  particuliers  du  pré: 
•auxiliaire  ; i la  charge  que  Icfditx  régfomens  foient 
homologués  en  notre  cour  de  Parlement  fur  la 
requête  de  notre  procureur-général. 

X V I I Î.  Seront  nos  ordonnances , déclara- 
tions 8c  les  rcglemens  rendus  au  fujet  de  i'ufure , 
exécutés  fuivant  leur  forme  8c  teneur.  Si  Donnons 
y.*  MAMDEMfNT  à nos  amés  & féaux  conleillcrs  les 
gens  tenant  notre  cour  de  Parlement  à Paris , que 
ce  s préfentes  ils  aient  i faire  lire  , publier  5c  regif- 
trer,  6c  le  *>ntenu  en  icelles  garder,  obfetvcr  & 
exécuter  fuivant  leur  forme  & teneur  :car  n*L  est 
votre  plaisir  i en  témoin  de  quoi  nous  avons  foie 
mettre  notre  fel  à cefdices  préfentes.  Donné  i Ver- 
failles  le  neuvième  jour  du  mois  de  décembre  , l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixantc-dix-fcpt , & de  notre 
règne  le  quatrième.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas  , 
par  le  roi.  Signé  Amelot.  Et  fccllécs  du  grand 
ïccau  de  cire  jaunes 

Régi  (liées  , oui’  , ce  requérant  le  procureur - 
gétUral  du  roi , pour  être  exécutées  félon  leur 
firme  U teneur;  U copies  collationnée? envoyées  au 
4 ’Jiaullt*  de  & arir,  pour  y être  lues',  publiée?  Cr 
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rcgifirces  ! enjoint  au  fubfiitut  du  procureur 
général  du  roi  , d’y  tenir  la  main  , & d'en  certifier 
la  cour  dans  le  mois  , fuivant  l*arrét  de  ce  jour* 

.d  Paris , en  Parlement  , Us  grand'chambtc  ér 
tournelle  ajfemblées  , le  <tou\e  décembre  mil  fept  . 
cent  foixantc-dix-fepr.  Signe , Ysabeau* 

Prêter.  Signifie  aullî  vendre  fa  marchandife  à 
crédit . 

L'auteur  du  parfait  Négociant  parlant  des  troi* 
caufes  les  plus  ordinaires  des  faillites  des  marchand* 

( qu’il  eftime  être  leur  ignorance  , leur  imprudence 
8c  leur  ambition  , ) fait  conlîftcr  cette  dernière  dans 
leur  convoitifc  , qui  pour  s’enrichir  en  peu  detems 
les  engage  i prêter  inconlidercmcnt  , ou  aux  grand* 
feigneurs  qui  ne  les  paient  que  quand  il  leur  piaic , 

<5u  i des  jeunes  gens  qui  Ce  font  relever  co  majorité 
des  dettes  contractées  étant  mineure. 

Prêter.  Sc  die  encore  de  ce  qui  s'allonge,  de 
ce  qui  s'élargit  aifément  : c'eft  quelquefois  une  bon-  y 
ne  , 6c  quelquefois  une  mauvaife  qualité. 

Un  drap  qui  prête , c’eft  celui  qui  eft  trop  lâche, 
qui  n’cft  pas  allez  frappé  fur  le  métier.  Un  bas  qui 
prête , celui  qui  n'étanc  pas  tricoté  ferré  s’élargit 
facilement.  L'un  6c  l’autre  ne  fe  dit  guéres  en  bonne 
part , étanr  un  défaut  de  fabrique. 

Au  contraire  un  gand  qui  prête  , du  maroquin $ 
du  veau  qui  prêtent , fe  prennent  comme  une  bonne 
qualité,  ce  qui  veut  dire  qu'ils  font  maniables,  ntolcts 
6c  bien  palTés. 

PRÉVOST  DES  MARCHANDS.  C’eft  ainfî 
que  fc  nomme  dans  quelques  ifHlc s de  France,  le 
premier  magiftrat  municipal , qu'ailleurs  on  appelle 
ordinairement  maire . 

La  ville  de  Paris  capitale  du  royaume , 6c  Lyon 
cette  autre  ville  fi  célébré  par  fon  floriifont  commerce» 
ont  leur  prévôt  des  marchands • 

Celui  de  Paris  préfide  au  bureau  de  la  ville,  & 
conjointement  avec  les  écbevins  juge  toutes  les  cau- 
fes des  marchands  pour  fait  de  marchandées  qui 
arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Itconnoît  aullî  des 
caufes  des  officiers  de  la  police  de  la  ville  pour  rni- 
fon  de  leurs  offices  & fondions  ; des  délits  commis 
par  les  marchands  , commis  Sc  fadeur*  au  fait  def* 
dites  marchandises;  des  rentes  conftieuécs  fur  l’hôtel 
de  ville  ; des  immatricules  & des  iitfércnds  qui  naik 
fent  pour  raifon  defdircs  rentes  , tant  entre  les 
payeurs  6c  rentiers , qu’entre  le-,  payeurs  , autres 
officiers  des  rentes  8c  leurs  commis.  Il  met  le  taux 
aux  marchandées  8c  denrées  qui  abordent  fur  les 
ports  ; te  cela  fur  les  échantillons  qui  lui  en  (ont 
repréfentés  par  les  officiers  de  la  ville.  Il  a juriflir- 
tion  fur  la  rivière  de  Seine  tant  en  remontant  qu’en 
defeendant  , pour  en  tenir  les  rivages  & l t naviga* 
tion  libre».  11  eft  ^ordonnateur  de  la  conftru&ion  , 
réparation  8c  etmetenement  des  ponts  , remparts,, 
quais  , abreuvoirs , fontaines  8c  autres  ouvrages  qui 
regardent  la  décoration  & la  commodité  de  la  ville*  . 

11  régie  les  cérémonies  publiques , quand  il  en  a 
reçu  l’ordre  du  roi  ; 8c  v repréfente , accompagné' 
des  quatre  échevias  & autres  officiers  de  ville,  les. 
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4>oargeoîs  6c  le  peuple  de  Paris.  Enfin  il  a droit  de 
juitiee  & jarifiiiâioa  ordinaire  en  plufieurs  rues 
de  b ville. 

Le  prévôt  des  marchands  tient  Ton  audience  à 
rhôtcl  de  ville  cous  les  lundis  , mardis  , jeudis  & 
vendredis  de  chaque  fcmainc , depuis  onze  heures 
du  matin  jufqu’à  une  heure  apres  midi  $ & les  ap- 
pellations de  lès  femences  re  (fortifient  6i  font  diicc- 
icmcnc  portées  au  Parlement. 

Tous  les  hiftoriens  attribuent  la  création  de  la 
charge  de  prévôt  des  marchands  6c  de  celles  des 
échevins  de  la  ville  de  Paris  à Philippe  Augufte.  Du 
Haillan  en  fixe  l’époque  vers  l’an  1190.  Ce  n’cft 
pas  que  cette  grande  ville  eût  été  jufques-là  fans 
un  premier  inagiftrat  municipal  j & les  ademblces 
de  ville  qui  fc  cenoienc  au  parloir  aux  bourgeois , 
que  Grégoire  de  Tours  nomme  domus  negotian- 
tium  , avoienc  (ans  doute  un  chef  & un  préfident 
qui  y tenoit  lieu  de  prévôt  des  marchands.  Ce 
que  P hilippe  Augufte  fit  par  cette  nouvelle  créa- 
tion , ce  fut  de  donner  de  nouveaux  noms  , de  nou- 
veaux droits  6c  un  nouveau  luftre  aux  mngiftrais  qui 
jufques-li  avoienc  eu  foin  des  affaires  & des  interets 
de  cette  capitale  du  royaume. 

Pluficurs  des  rois  de  France  ont  depuis  ajouté 
des  privilèges  à ceux  que  leur  avoit  attribué  Phi- 
fcppe. 

* Pr£vost$.  Ce  (ont  encore  une  elpcce  d'officiers  j 
fubaltcrncs  dans  les  monnoies  de  France. 

PRÉVÔTÉ  DE  NANTES.  On  nomme  ainfi  en 
Bretagne  la  ferme  des  droits  du  roi  qui  fe  lèvent  fur 
certaines  marchandifcs»,  i l’entrée  ou  à la  fortie  de 
la  ville  de  Nantes,  ou  en  paftant  dans  les  bureaux 
établis  dans  l’étendue  de  la  prévficé  de  ladite  ville. 

PRÉVÔTÉ  DELA  ROCHELLE.  On  nomme 
à la  Rochelle  droit  de  tablier  O prévôté , un  droit 
de  4 deniers  par  livres  fur  certaines  marchandées 
qui  fortenc  de  cette  ville  pour  les  pays  étrangers 
Sc  la  Bretagne. 

PREUVE.  Terme d% arithmétique. C'eft  nne  opé- 
ration par  laquelle  on  vérifie  une  régie.  La  preuve 
de  la  multiplication  eft  la  divifion  ; la  fbuftra&ion 
fc  rr  de  preuve  à l'addition  ; 8c  l'addition  i la  fouf- 
traéVion. 

PREXILLAS  CF UDOS.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
clle  en  Flandre  une  clpèce  de  toile  d'etonpe  de 
r»  qui  fe  m.uiufaéturc  particulièrement  aux  envi- 
rons de  Bruges  , Courtray , C-and  Sc  Vpres.  On  la 
nomme  encore  dans  le  pays,  Brahante 

PRIEUR.  C'eft  le  nom  que  l’on  donne  en  quel- 
ques villes  de  France  r comme  i Rouen,  à Touloufe, 
à Mompeliet , a celui  qui  préfidc  au  confulat  des 
marchands:  il  y tien:  la  ola:c  que  le  grand  juge 
tient  . i la  jurifdhftion  confiilairc  de  Paris.. 

# PRIMA  ou- PRIMO.- Terme  dont  les  marchands 
9t  né^ocians  Provcnçan'  fe  fervent  quelquefois 
dans  - leurs  écritures  pour  lignifier  premier»  Le  voi-  ■ 
flnzoŸ  d’Italie  l’a  fait  pafter  en  France. 

BRIA1AGE.  On  nomme  ainfi  en  Provence  6c  dans  i 
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les  échelles  du  Levant , ce  qu’ailleurS  on  appelle 
prime  en  fait  d'affurance. 

PRIMÉ.  Nom  que  l’on  donne  à la  première  forte 
de  laine  d’Efpagnc  » qui  tft  la  plus  fine  &:  la  plus 
cftimcc  pour  la  fabrique  des  étoft’cs  , bas  & autres 
ouvrages  de  laine.  On  lui  donne  autfi  , i caufe  de 
fa  grande  finefle  t le  nom  de  refin  ; àc  pour  faire 
connoîcre  le  lieu  precifémentd  oueilevient,  on  ajoute 
ordinairement  le  nom  de  la  viiic.  Ainfi  l’on  dit„ 
prime  Segovie , refin  Segovie* 

Prime  , dans  la  diviiion  du  marc  d’argent,  fe 
dit  de  la  vingt  - quatrième  partie  d’un  grain  j cn- 
fonc  qu’un  grain  cft  compote  de  vingt  - quatre 
primes. 

Prime,  en  fait  <V arithmétique.  Signifie  une? 
dixiéme  partie  de  l'uni  té. 

Prime.  Sc  dit  aulli  dans  le  commerce  de  la- 
morue  féche,  de  celle  qui  arrive  en  Europe  de  la 
première  pèche  de  ce  poiflon  , & qui  par  confé- 
quent  y eft  du  meilleur  débit , i caufe  de  fa  nou- 
veauté. 

Prime  d'assurance.  Terme  de  comtiterce  de 
mer , qui  fignilic  la  Jomnie  que  l*a (fureur  reçoit 
comptant  en  lignant  la  police  d’afl-crance  de  celui 
qui  bit  alTurcr  fa  marchandife  ou  (on  vaifleau.  On* 
la  nomme  prime , i caufe  qu’elle  fc  paye  première- 
ment 6c  par  avance.  En  quelques  lieux  elle  cft  ap- 
peilée  primeur  , p remie  , coût  ou-  agio  d’afju - 
rance . Elle  fe  trouve  autorifée  par  l'ordonnance  de 
li  marine  du  mois  d’août  i6ai  , livre  $ , ait.  1 du 
titre  6. 

PRIMITIF.  Terme  <f  arithmétique.  On'  appelle 
un  nombre  primitif , celui  qui  ne  peut  être  exae-^ 
cernent  mefuré  que  par  l’unité,  comme  font  les  nom-* 
bres  de  fept , de  onze  , de  vingt- fept  ,&c.- 
PRIMO.  Voye\  PRIMA. 

PRINCIPAL.  Le  capital  d’une  fomme  dûe  oa 
prêtée.  11  fc  dit  en  ce  feus  par  oppofition  à intérêt , 

| qui  lignifie  le  profit  que  l'on  tire  de  fon  argent  en1 
le  prêtant  , ou  en  le  donnant  à conftitution.  Les 
intérêts  montent  préfentement  plus  Haut  que  \t  prin- 
cipal. Les  intérêts  ufuraircs  doivent  (e  précompter 
fur  le  principal. 

On  s'en  fert  auffi  pat  oppofition  aux  frais.  Darf- 
ce  procès  il  ne  s'agirfoit  pas  de  cent  ccus  de  pria- 
cipal  y il' y a pour  mille  écus  de  ftais.- 

On  dit , imputer  un  paiement  fur  le  principal  & 
non  les  intérêts  oa  les  dépens  ; ou  au  contraire,, 
l'imputer  fur  des  dépens  & intérêts,  non  fur  le  prin- 
cipal t pour  dire,  en  tenir  compte  fur  les  uns  ou^ 
fur  les  autres. 

Principal.  Fonds  principal.  S'entend  dû  pre-- 
niicr  fonds  qpedes  aflbciés  ont  misjdâns  une  focictéjr 
ce  qui  le  diftmgue  des  fonds  qu'on  eft'miclquefoi$; 
obligé  de  faire  {ubfidiaircmcn?  , quand  le  p'emier 
n’cft  pas  (ûffifant.  Hotte’ fonds  principal-  n’cft  que 
de  cent  mille  écus,  mais  nous  avons  éréobligés  de 
faire  de  nouveaux  fonds  qui  moment  p.rtfquc  auffi* 
haut.'- 

PRINCIPAL  COMMERCE  »’Ù»  MA*C«AJ«Ü.  -£#> 
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celui  auquel  U s'applique  par  préférence  au*  autres 
négoces.  Le  principal  comment  de  cet  épicier  font 
les  drogues  pour  la  médecine  fit  1a  teinture.  Le  prin- 
cipal commerce  des  Hollandois  cA  celui  des  Indes 
orientales. 

PRISE.  Se  dit  des  vaiffeaux  fit  bàtimens  enlevés 
& pris  en  mer  fur  les  ennemis  de  l'ctat,  ou  fur  les 
pirates , par  des  vaifleaux  de  roi  , ou  par  des  ar- 
mateurs ayant  commiilion  de  l'amiral  ; ce  qui  s'en- 
tend pareillement  des  vaifleaux  fit  bâtiment  que  les 
ennemis  ou  pirates  enlèvent  fur  nos  marchands. 

L'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d'août  i'  8r  , 
titre  9 du  livre  $ , articles  4,5,6,  7,  8 fit  n , 
déclare  de  bonn e prifi , 

i°.  Tous  vaifleaux  appartenans  aux  ennemis  du 
roi , ou  commandés  par  des  pirates  , forbans  fit 
autres  couransla  mer  fans  commiilion  d'aucun  prince 
ni  état  fouverain. 

i°.  Celui  qui  combat  fous  autre  pavillon  que 
celui  de  l'état  dont  il  a commiflion  , ou  ayant  com- 
imllion  de  deux  diffère  ns  princes  ou  états. 

j°.  Les  vaifleaux  avec  leur  chargement,  dans 
lelquels  il  ne  fe  trouve  point  de  charte-partie , con* 
noblement  ni  fa&ures. 

4°.  Ceux  qui  fe  trouvent  chargés  d'effets  appar- 
tenant aux  ennemis  du  roi. 

5 Les  marchandées  des  fujets  8c  alliés  de  fe 
majefté , qui  fe  rencontrent  dans  des  vaifleaux  en- 
nemis. 

é4*.  Les  batimens  des  fujets  du  roi  repris  fur  les 
ennemis , apres  être  reliés  entre  leurs  mains  vingt- 
quatre  heures. 

7°.  Les  vaiffcaui  qui  refufent  d’amener  leurs 
voiles  , après  la  femoncc  qui  leur  en  a été  faite  par 
les  vaifleaux  de  fa  majeflé  , ou  par  ceux  de  fes 
fujets  armés  en  guerre  , peuvent  y être  contraints; 
8c  s'ils  font  réliftance  , Oc  qu’ils  combattent , ils  font 
de  bonne  prife » 

Cette  même  ordonnance,  titre  x du  livre  i,r,  veut 

Î|ue  ce  (oient  les  juges  de  l'amirauté  qui  connoif- 
ent  privativemeut  i tous  autres,  des  conteflations  qui 
privent  concernant  les  p ri  fis , 

Les  marchandées  provenant  des  prifis  faites  en 
mer  par  les  vaifleaux  de  cuerre  François,  ne  font 
fu jettes  à aucuns  droits  , fotc  qu’elles  filent  décla- 
rées de  bonne  prifi , ou  que  mainlevée  en  ait  été 
faite  aux  propriétaires,  pourvu  qu'elles  foient  tranf- 

f portées  hors  le  royaume  un  moi;  après  leur  arrivée, 
ans  y avoir^  été  vendues  ; mais  elles  font  fujettes 
gux  droits  d'entrée  , u elles  font  vendues  dans  le 
royaume  ; & elles  font  encore  fujettes  aux  droits 
de  (ortie  , lî  elles  (ont  ponces  hors  du  royaume 
*Pres  avoir  été  vendues.  Ordonnance  des  cinq 
grojjfcs  firmes  du  mois  de  février  iCSj  titre  t 
article  10. 

Prisf,  Se  dit  auffi  chez  les  marchanls  épiciers, 
droguifles  & apoticaircs  , de  quelque  dofe  de  drogue 
propre  a la  médecine.  Une  prifi  de  quinquina  : une 
prife  de  poudre  de  vipère. 

FRISÉE.  La  valeur  d'une  chofe  e (limée  ou  f 
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l'amiable  , ou  par  autorité  de  juAlee  J foit  par  le* 
officiers  qui  ont  titre  de  le  faire  en  conféquence  de 
leurs  charges , comme  font  les  huiffiers  prifeurs  8c 
les  experts  jurés  ; foit  par  desperfonnes  intelligent** 
convenues  par  les  parties  intereflées. 

PRISER.  Mettre  le  prix  à une  chofe.  Ce  font  le* 
huirtiers-prifeurs  qui  mettent  le  prix  aux  meubles, 
uflenlilcs  de  ménage  fie  marchandées  qui  fe  ven- 
dent par  autorité  de  juflicc  dans  les  encans  pubiiet. 
Les  maîtres  jures  experts  , charpentiers  8c  maçons 
prïfint  les  ouvrages  de  charpente  & de  maçonnerie 
fit  couverture  , dont  les  prix  font  en  contcllation 
entre  les  bourgeois  fit  les  entrepreneurs  fit  ouvriers. 

PRISEUR.  Officier  qui  met  le  prix  aux  chofes  , 
dont  la  vente  fe  fait  par  ordonnance  du  Juge. 

PRIVILÈGE.  Pcrmiflion  que  l’on  obttenc  du 
prince  ou  du  magiflrat  de  fabriquer  fit  vendre  quel- 
que marchandée  , ou  faire  quelque  commerce  , foit 
i l'excluflon  des  autres  , (oit  concuremment  avec 
eux.  Le  premier  s'appelle  privilège  exclufif  , 8c 
l'autre  Amplement  privilège. 

» Les  privilèges  exclufif  s ne  devroient  s'accor- 
» der  ( difoit  Savari  dans  fon  Diélionnaire  ) que 
» rarement , à caufe  du  préjudice  qu'ils  apportent 
» ordinairement  au  commerce  , en  ôtant  1 émula- 
» tion  qui  le  fait  fleurir.  Ils  fom  néanmoins  jufles 
» fit  néccflaîres  en  certains  cas  , puifqu’ils  font 
» comme  une  cfpéce  de  récompcnlc  de  la  peine  que 
j»  donne  l’invention  des  manuuélures , des  ouvra- 
it ges  fit  des  machines  utiles  au  public  , ou  des 
» grandes  entreprifes  de  commerce,  Il  arrlveroit 
» mcinc  affez  fouvent  que  les  inventeurs  s'étant  en- 
» gagés  dans  des  dépenfes  grandes  fit  indifpenfe- 
» oies  pour  des  chofes  dont  l’exécution  ne  coûte 
» quelquefois  prefque  rien  , ne  fe  hâteroient  pas  de 
» les  rendre  publiques  fi  un  privilège  exclufif  ne 
» leur  ôtoit  la  crainte  de  l'imitation , fit  leu$  donnoic 
» l'efpérance  de  fe  rembourfer. 

n À l'égard  du  priyilègt  exclufif  de  faire  le  cora- 
il merce  étranger  , il  ne  s’accorde  ordinairement 
» qu’aux  conditions  fuivantes.  i°.  Pour  des  chofes 
» qui  viennent  des  lieux  fort  éloignés  , oû  1W  °e 
© peut  aller  fans  courir  de  grands  rifques  , fit  qui 
» fervent  plutôt  aux  commodités  fu  perdues  qu’aux 
» néccffitésabfolues  de  la  vie.  i°.  Que  le  privilège 
» ne  foit  pas  perpétuel  , parce  qu'il  reflrcint  la 
» liberté  naturelle  , mais  qu’il  foit  limité  i un  cer- 
» tain  tems  proportionne  pour  que  les  privilégiés 
» puiflcnt  amplement  s'inJcmnécr.  Ce  temseflaifé 
w i connoître  par  la  vue  du  commerce  qu’on  en* 

» treprend  , fit  des  lieux  où  il  doit  fe  faire.  5°.Qu  il 
» ne  foit  pas  permis  * ces  privilégiés  de  monopo- 
» 1er,  c'ell-J-dire , de  haullcrle  prix  de  leurs  mar- 
» chandifesà  leur  fentaifie  , mais  que  la  vente  en 
w (bit  proportionnée  aux  armemens  fi:  frais , aux 
j>  avances  fit  intérêts  d'avances , aux  prix  des  achats^ 
» fur  les  lieux  , aux  rifques  de  la  mer  , fie  au  gain 
n qui  fe  peut  légitimement  laite  , toutes  confident 
» tiens  balancées.  40.  Que  les  privilégiés  fecourent 
n l'état  dans  fçs  befoius  fur  les  gains  confidérable$ 


Digitized  by  Google 


P R I 

* qu’jls  font , & cela  i la  décharge  des  autres  cou* 
» tribuables  qui  font  privés  parl’cxdufion  delà  parc 

* qu  ils  auroiem  pu  avoir  à ce  gain.  50.  De  remettre 
» au  public  la  liberté  de  ce  commerce  au  Ai -tôt  que 
p le  tems  eA  expiré  fans  le  prolonger  , à moins 
» qu  il  n'y  ait  des  néceffirés  preHantcs  6c  incéref- 
» tantes  pour  l'état , afin  que  tous  lesrjtoycns  puif- 
» fenc  partager  i un  gain  légitime  , & qu’un  petit 

* nombre  n accumule  pas  des  richciles  unmenies  , 
p qui  quelquefois  portent  i la  dciobéiAance  Sc  i la 
» révolte.» 

11  auroit  été  bien  plus  (impie  de  dire  , première- 
ment,  il  v aune  manière  de  récompenftrles  inven - 
*eurs  » plus  juAe , plus  furc  6c  plus  prompte  que 
le  privilège  exclufif ; ce  A de  leur  donner  une 
gratification  , une  rente,  ou  une  illuAraiion , moyen- 
nant la  publicité  de  leurs  découvertes.  Tout  le  mon* 
de  y gagne  ; d'abord  eux-mêmes , parce  que  leur 
tort  eA  aduié  dés  le  premier  moment , (ans  courir 
les^rifqucs  & fans  avoir  tous  les  embarras  qu'en- 
traîne 1 exercice  odieux  , difficile  & fou  vent  peu 
profitable  d’un  privilège  exclufif;  enfuite  la  nation 
de  1 humanité , parce  que  la  liberté  conduit  très- 
promptement  i leur  perfettion  les  découvertes  uti- 
ées , qui  en  font  prefquc  toujours  éloignées  dans 
la  maiu  des  premiers  inventeurs. 

. Q“Jot  négoce  des  acheteurs  , revendeurs  , 
il  lumt  de  voir  les  conditions  impratiquables  qu'y 
met  Savari , pour  connoître  que  tout  privilège  de 
cette  efpccc  tA  injuAe  6c  abfurde. 

Priviiége.  11  y ai  Lyon  un  juge  confervatear 
des  privilèges  des  foires  franches  dont  la  jurifdic- 
ôon  fc  nomme , la  confervation  , & les  magiArats 
îuSes  confie rvat eu rs, 

PRIVILÉGIÉS.  Ce  font  des  particuliers  qui  en 
irertu  de  lettres-patentes  du  roi  , ont  droit  d’exercer 
certain  commerce  ou  certains  arts  & métiers  fans 
avoir  fait  apprentiflage  , ni  avoir  été  reçus  maîtres 
dans  les  corps  6c  communautés.  Ces  privilégiés  font 
obligés  de  faire  enrcgjArcr  leurs  lettres  au  greffe  du 
Châtelet  , font  fujers  aux  vilhes  en  certains  cas  , 6c 
nom  aucun  droit  i la  jurande  ni  aux  autres  privi- 
lèges des  maîtres  de  communautés. 


Pr  tvnivGiÉs  suivant  ia  cour.Cc  (ontdes  mar- 
chands ou  artifans  qui  ont  droit  d’exercer  leur  né- 
goce ou  métier  dans  tous  les  lieux  où  la  cour  Ce 
trouve.  Ils  font  fous  la  protç£ion  , juAice  6c  vifitc 
du  grand  prévôt  de  l’hôtel. 

Privilégiés.  On  appelle  à Paris  lieux  privilé- 
giés t ou  plutôt  prétendus  privilégiés , ceux  dam 
Jcfquels  des  artifans  6c  ouvriers  , fans  avoir  été 
reçus  i la  maîtrife  dans  aucun  corps  ou  commu- 
nauté des  arts  6c  métiers  , ont  la  liberté  de  les  exer- 
cer  fans  être  fujers  i la  jurifdi&ion  & à la  vifitc  des 
maîtres  de  ces  communautés.  Il  y a cependant  de 
certains  cas  où  les  jurés  ont  droit  de  vifire  chez  eux 
êc  fur  leurs  ouvrages  , mars  alors  ils  fè  doivent  faire 
accompagner  d’un  commiflairc  du  Châtelet , 6c  meme 
le  plus  fouvent , fuivaut  les  lieux  & les  occafions  , 
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obtenir  une  ordonnance  du  lieutenant  civil  ou  ce 
celui  de  police. 

Les  lieux  privilégiés  00  prétendus  privilégiés 
de  Paris  , font  le  fauxbourgS.  Antoine  , le  cloître 
& parvis  Notre  • Dame  , la  cour  faim  Benoît  » 
l’enclos  de  faint  Denis  de  la  Cliartre  , celui  de  faine 
Germain  des  prés , celui  de  fàiot  Jean  de  Latr.tn  f 
la  rue  de  l'Out  fuie  , 1 endos  de  faint  Martin  des 
champs,  la  cour  de  la  Trinité  , & celle  du  Temple, 

On  peut  mettre  aufii  éc  ce  nombre  les  galleries 
du  Louvre  , l’hôtel  royal  des  Gobelins , & les  mai- 
fons  des  peintres  & feutoteurs  de  l'academie  , qui 
•méritent  avec  tant  de  raifon  par  l'excellence  des  arts 
qui  s’y  exercent  , & par  l'habileté  de  ceux  qui  en 
font  profcffion , les  grands  privilèges  qui  leur  ont 
etc  accordes  , quand  d’ailleurs  i l'égard  des  deux 
premiers  ils  ne  (croient  pas  véritablement  des  nuifont 
royales. 

Les  palais  6c  hôtels  des  princes  du  fang  font  aufii 
refpeflés  comme  des  lieux  privilégiés , & meme  les 
colleges  de  l’univcrfité , ont  des  efpéces  de  privi- 
lèges, particulièrement  pour  les  ouvriers  & artifans 
qui  leur  fervent  de  portiers  , mais  bien  moins  fondés 
que  ceux  des  lieux  dont  on  vient  de  parler  , 6c 
auxquels  fouvent  on  n’a  pas  beaucoup  d’égard* 

PRIX  , valeur  , cAimation  d’une  chofe. 

Le  prix  des  marchandas  dépend  ordinairement 
de  leur  abondance  & de  la  rareté  de  l’argent  , quel- 
quefois de  la  nouveauté  & de  la  mode  qui  y met- 
tent la  prefiè , plus  fouvent  de  la  néccAîté  & du 
b s loin -qu’on  en  a.  Mais,  par  rapport  i elle  s -memes , 
leur  prix  véritable  6c  intrinfeque  doit  s’eAimcr  fur; 
ce  qu’elles  coûtent  au  marchand,  6c  fut  ce  qu’il 
ell  juAe  qu’il  y gagne  r eu  égard  aux  différentes 
dépenfes  où  il  cft  engagé  par  le  négoce  qu’il  co 
fait. 

Vendre  au  prix  coûtant  , c'crt  une  étoffe  ou 
autre  marchandifc  fur  le  pied  qu’elles  reviennent 
au  marchand  rendues  dans  fon  magafin. 

Faire  le  prix  d’une  chofe , d’une  denrée  , d'une 
marchandife  , c’cA  en  fixer  la  valeur.  Les  prevôc 
des  marchands  6c  échevius  de  Paris , fixent  le  prix 
des  bois , charbons  , chaux  , ardoifes , 6c c#  qui  arri- 
vent fur  les  ports  de  cette  ville.  Le  lieutenant  géné- 
ral de  police  a auffi  le  dtoir  de  fixer  certaines  den- 
rées , grains , &c.  dans  les  halles  6:  marchés  de  1% 
ville,  6c  il  appartient  pareillemcnt'au  grand  prévôt 
de  1 hôtel  de  nier  celui  des  denrées  qui  Ce  vendent; 
i la  fuite  de  la  cour  , comme  le  grand  prévôt  de* 
maréchaux  , le  fixe  dans  les  camps  6c  armées  du 
roi* 

On  dit  ordinairement-  : cette  marchandife  eA  très- 
bonne  , vous  n’avez  qu’i  vous  défendre  du  prix  9 
pour  dire  , tâchez  de  n'en  donner  que  le  moins  que 
vous  pourrez. 

Une  marchandife  hors  de  prix , eA  une  mar- 
chandife qui  (è  vend  beaucoup  au-delà  de  fa  lutter 
valeur. 

Prix  fait.  Ceft  l e prix  d’une  marchandife-  ou 
duo. ouvrage  dont  on  ctt  convenu  avec  le  maxdhpul 


Digi 


4+8  P R O 

ou  l’ouvrict  oui  la  doit  livrer.  On  le  dî?  auflî  du 
prix  qu'une  choie  vaut  communément  dam  le  com- 
merce. Pourquoi  marchander  ? c’eft  un  prix  fait. 

Prix  courant,  cft  un  memorial  qu’on  imprime 
toutes  le»;  femaines  en  différentes  places  de  com- 
merce , fur- tout  à Amflerdaui  , des  prix  de  toutes 
les  marchand  lies  St  des  changes  ; 5c  qui  s'envoie 
dans  toutes  les  auties  pltces.de  l'Europe , avec  lef* 
quelles  on  cft  en  relation  d'affaires. 

PRO.  Terme  ufité  pat  mi  quelques  négociant , qui 
veut  dire  par  ou  pour . Ainli  l'on  die , pro  cento  , 
pro  mille  S:  pro  reflo , pour  lignifier  par  cent , par% 
mille  Se  pur  refit  ; ou  par  cent  , pour  mille  ou 
pour  refie.  On  dit  pareillement,. pro  comptant , 
pour  dire  pour  comptant. 

PROCEPîDO  N m O- Quelques  marchands  fc 
fervent  de  ce  terme  pour  lignifier  ce  qu’on  entend 
en  François  , par  provenu  net  . ou  net  provenu. 

PROCÈS  - VERBAL  DE  CONTRIBUTION. 

rCVCTCCXTRlBUTIOH  AU  sot  LA  LIVRE. 

PROCURATION.  Aftc  par  lequel  on  donne 
pouvoir  à quelqu’un  d’agir,  traiter  , recevoir  , Sec. 
en  fon  nom  ; & de  faire  dans  une  affaire  particu- 
lière quand  elle  cft  (péci.tic  , ou  même  quand  elle 
cft  générale  dans  toutes  les  affaires  qui  concernent 
celui  qui  donne  la  procuration  , comme  s’il  ctoit 
préfenr  & s'il  agiffoit  en  perfonne. 

Ainli  de  ces  deux  fortes  de  procurations  , l’une 
s'appelle  procuration  f pédale ,4c  l’autre  procura- 
tion générale» 

C'cft  une  maxime  que  Fauteur  du  Parfait  Négo- 
ciant eftime  , Que  les  lyiidlcs  Sc  dirc&cnrs  des 
créanciers  d’un  failli  , doivent  obfcrver  de  n’admrt- 
tre  perfonne  aux  aflcmblécs  , qui  ne  foit  du  nom* 
bre  des  créanciers  , ou  du  moins  qui  n’y  aflîftc 
comme  porteur  de  procuration  /pédale  d'un  ou 
de  plu  fleurs  des  créanciers , pour  confentir  Sc  accor* 
M tout  ce  qui  fera  fai:  Sc  délibéré  à la  pluralité 
des  voix. 

PROCUREUR  , PROCURATRICE.  Celui  ou 

celle  qui  cft  chargé  de  la  procuration  d’un  autre 
pour  agir  en  fon  nom.  Ce  conuniflionnaire  n'agit 
en  cette  banqueroute  que  comme  procureur  : cette 
femme  traite  tant  en  fon  nom  que  comme  procura- 
trice de  fon  marj.  Elle  a les  procurations  $C  autori- 
sations noce  (Taire  s . 

C'cft  un  proverbe  merca.mil , que  celui  qui  fait 
fes  aff  aires  par  procureur , va  ordinairement  en  per- 
fo!"ne  1 l'hôpital, 

PRODUIRE,  en  terme  tf arithmétique.  Se  dit 
du  nombre  qu'on  fait  réfultcr  de  pluficnrs  nombres 
ajoutés  ou  multipliés  ; fix  fc  fïx  ajoutés  enfcmble 
proJui/ent  douze.  Six  multiplié  par  foi  même  pro - 
//w/Vtrcnte-fix. 

Produit.  Ce  qui  réfultc  de  plufipur*  nombres 
^jpuiés.cnfcmblc  ou  multipliés  J’ün  par  l’autre.  Le 
produit  de  vingt  mutcipKés  par  cinq  c’cft  cent  ; le 
produit  de  cinq  ajoutés  $ dix  $ à quinze  ; c'pft 
pente* 

j^tPVlT.  $e  dit  auffî , en  terme  de  finance  6- 
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de  ferme  du  roi  , de  ce  .1  quoi  monte  une  ferme. 
Le  produit  des  aides  de  cette  élcélion  eft  de  deutf 
cent  mille  francs  par  an  ; pour  dire , que  les  droit* 
que  les  fermiers  reçoivent  chaque  année  montent! 
cette  fomme. 

Produit.  En  terme  de  commerce  , lignifie  le 
profit  qui  revient  d’une  focicté  , le  capital  ou  le 
fonds  qu’on  y a mis , 8c  les  dépeofes  dé  laites.  Le. 
produit  de  notre  fociéré  a été  de  dix  mille  ccus  co 
croit  ans  , revenant  à chacun  des  affociés. 

PROFESSION  MFRCANTILLE. Signifie con- 
dit  ion , état  de  marchand,  de  celui  qui  fait  mar- 
chandée , commerce  , négoce  ou  trafic. 

En  France,  Louis  le  Grand  par  deux  de  fes  édits, 
Fun  du  moi;  d’août  , & l’autre  du  mois  de 
décembre  1701  , a permis  à fa  noblcffc  de  faire  le 
commerce  en  gros  tan;  par  mer  que  par  terre,  fans 
déroger  , Sc  on  a fouvem  vû  des  marchands  Fran- 
çois & étrangers  annoblis  p.tr  nos  rois , en  confidé- 
ration  de  l’utilité  de  leur  commerce  , ou  pour  avoir 
fait  i Paris  Si  dans  les  provinces  des  ctabliffcmcns 
importants  de  manufactures. 

En  P/rctag’-c  le  trafic  même  en  détail  ne  déroge 
point  a la  nobleflè.  Lorfquc  les  nobles  de  cette 
province  veulent  entreprendre  le  négoce  , ils  bif- 
fent dormir  la  noblcffc  , c’eft-i-dire  , qu’ils  ne  la 
perdent  point , mais  feulement  qu’ils  cèdent  de  jouir 
des  privilèges  des  nobles  tant  que  leur  commence 
dure  ; Si  qu'ils  reprennent  la  noblcffc  en  quittant 
le  trafic  , fans  qu’ils  fuient  tenus  de  prendre  aucunes 
lettres  de  réhabilitation. 

Dans  beaucoup  d’au-res  états , fur-tout  dans  les 
républiques  , la  profeffion  mcrcantille  cft  très- 
e [limée  ; la  plupart  des  nobles  s’y  engagent  fans 
s’en  croire  déshonorés;  & particulièrement  en  An- 
gleterre , il  n’cft  pas  extraordinaire  de  voir  le* 
fils  Si  les  frères  puînés  des  milords  l'embrafler  , Sc 
rentrer  enfuite  dans  les  droits  Sc  dans  les  honneur» 
de  leux  naiffauce  , lorfque  leurs  aines  viennent  4 
mourir. 

PROFIT.  Avantage  , gain  , bénéfice  qu'on  retire 
d'un  négoce , foi:  par  l’achat  , foit  par  l’échxnge  , 
foit  par  la  vente  des  mai  ch  an  dj  fes  dont  on  lait  com- 
merce, 

11  y a de  grands  coups  \ faire  dans  le  commerce 
de  mer  j les  rifques  fon:  grands  , mais  fes  profits 
font  quelquefois  iiQincnfcs  , ils  vont  fouvent  a plus 
de  cc»u  pour  cent.  J’ai  fait  un  profit  de  quinze  pour 
cent  fur  les  draps  de  Ltngufdoc  que  j’ai  achetés 
fur  la  fin  de  cet  été. 

La  vente  a été  bonne  cet  hiver , j’ai  fait  de  grands 
profits.' 

Profit  permis  et  l^oitîmf.  Celui  qui  fc  fàic 
dans  un  comjncrce  jufte  Sc  qu’on  exerce  avec  pro- 
biré. 

Profit  illicite  et  odifux.  Celui  qui  fe  fait 
par  de  tr.auvaifes  voies  Sc  dans  un  négoce  défendis 
par  les  loix. 

ProriT.  L’on  dit  qu'un  marchand  vend  s profit  • 
non  pas  quand  il  gagne  beaucoup  fur  une  marctan-. 

dife  ^ 
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di(e  , mais  quand  il  fixe  fon  profit  for  le  pied  de 
tan:  par  livre  de  ce  que  la  marchnndife  lui  retient 
xentiue  dans  le  magafin.  C’eft  la  manière  1a  plus 
commode  pour  Je  marchand  Se  pour  l’acheteur  , 
1 un  ne  vendant  qu’à  un  mot  Se  l’autre  Cachant  pre- 
cilcmcnt  ce  qu’il  veut  bien  que  le  marchand  gagne 
avec  lui' j mais  comme  on  la  dit  ailleurs,  il  eft 
dangereux  de  le  fier  à l’équité  des  hommes  : il  faut 
une  confidence  bien  pure  Se  une  probité  bien  éprou- 
va , pour  ne  pas  quelquefois  abuficr  de  laconh«ince 
«juc  le  publie  peut  avoir  en  vous,  fiur  le  prix  que 

I on  met  loi -même  i fia  march.mdific. 

Une  des  claufes  que  i’on  n’omet  guctes  dans  les 
attes  de  fiociétc  entre  marchands  eft  : pour  parta- 
ger entre  nous  les  profits  & pertes , qu  il plaira  à 
Dieu  nous  envoyer  pendant  le  tenu  de  notre  pré- 
fente fociété. 

PROFITER.  Tirer  du  gain,  de  l’avantage  de 
quelque  choie.  Ce  marchand  fait  profiter  Cou  argent 
lur  la  place,  à la  bourfie  , dans  les  armemcns.Lcs 
u fi  fiers  fon \ profiter  leur  argent  au  denier  fort. 

PROHIBER  UN  COMMERCE.  C’eft  le  défen- 
dre , c’eft  empêcher  qu’une  marchandée  n’entre  dans 
le  royaume  ou  ne  s’y  débite. 

On  a commencé  dam  la  pratique  par  faire  des 
prohibitions,  avant  d'examiner  en  foéculation  file 
droit  d’en  établir  exifte  dans  la  loi  fondamentale  de 
jufticc  &:  dans  l’ordre  naturel  des  fociércs  policées; 
quand  on  veut  raifonner  fur  les  prohibitions  établies 
au  hafard  , on  tâche  de  prouver  quelles  font  avan- 
tageufes  ; on  évite  la  première  queftion  de  (avoir 
fl  elles  font  jufles  ; on  trouve  facilement  que  les 
régiemens  prohibitifs  font  bons  à ceux  qui  les  ven- 
dent & à ceux  qui  les  achcttem.  C’eft  tout  ce  qu’on 
demande. 

PROHIBITION.  Défenfe  de  faire,  une  chope . 

II  fc  dit  particulièrement  en  Aile  de  déclarations  , 
des  dé fenies generales  qui  fc  fon:  d’acheter,  vendre 
-5c  débiter  , meme  de  le  fervir  , foie  en  vèremens  ,* 
ioi:  en  meubles  v de  certaines  fortes  de  marchan- 
difes. 

On  appelle  contrebande  ou  marchandifes  de 
contrebande  , celle*  dont  on  fait  commerce  contre 
5c  nonobftant  les  prohibitions  portées  par  ces  décla- 
rations. # % 

PROMESSE.  Cédule  , écrit  qu’un  négociant  fait 
à un  autre  pour  une  femme  qu’il  Jui  doit  payer 
dans  un  teins  , ou  pour  des  lettres  de  change  Se 
des  marchandifes  qu’il  lui  doit  fournir.  Les  fimples 
promejfcs  ne  portent  point  d'hypothèque  jufqu’i 
ce  quelles  foi  eut  reconnues  en  juftice  ; i celui  qui 
les  a faites,  quoique  négociant,  ne  peur  pas  non 
plus  avant  cette  procédure  être  contraint  par  corps 
a leur  paiement;  il  faut  même  une  condamnation 
çn  juftjcç  , qui  ne  peu:  être  obtenue  que  contre  les 
oégocians. 

PROPOLIS.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  i la 
c;rc  vierge  qui  n’eft  autre  chofc  qu’une  çfpéce  de 
xirc  touge  dont  les  mouches  i miel  fc  fervent  pour 
pou.cbcr  8c  m.iftiqjcr  les  rrous  ou  fentes  de  lc^rs 
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niches.  Le  propolis  eft  cftimé  très-fouverain  pour 
lej  maladies  des  nerf;. 

PROPORTION  , terme  <f  arithmétique . Quet- 
ucs-ims  nomment  régit  de  proportion  ce  que 
autres  appellent  ré  fie  de  trois  eu  régie  d'or. 
PROPRIÉTAIRE  DE  NAVIRE  ou  DE 
VAISSEAU  MARCHAND.  C’eft  celui  qui  a f.iir 
conftruire  à fes  dépens , ou  acheté  de  fes  deniers 
un  bâtiment  de  mer. 

Il  eft  permis  i toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire 
conftruire  ou  acheter  drs.  navires  , les  équiper 
pour  eux  , les  fretter  à d’autres  , & faire  le  com- 
merce de  la  mer  par  eux  ou  par  perfonnes  par 
eux  interpofecs  , fans  que  pnui  railon  de  ce  les 
gentilshommes  foient  réputés  faire  aAe  de  déro- 
cance  , pourvu  toutefois  qu’ils  ne  vendent  point  en 
étail. 

Le  propriétaire  d* un  navire  eft  icfponfable  des 
faits  du  maître  , mais  il  en  eft  déchargé  en  aban- 
donnant fon  bâtiment  & fon  fret.  Cependant  les 
propriétaires  des  navires  équipés  en  guerre  ne 
font  point  rcfponfables  des  délits  Se  deprad  nions 
commis  en  mer  par  les  gens  de  guerre  étant  for 
leurs  vaificaax  , ou  par  les  équipages  , linon  jufques 
à concurrence  de  la  Comme  pour  laquelle  ils  auront 
donne  camion  , fi  ce  n’eft  qu’ils  en  foient  parcicipans 
ou  complices. 

Un  propriétaire  de  navire  peut  congédier  , 
quand  bon  lui  fomble  , le  maître  , en  le.rembour- 
lant  s’il  le  requiert  , de  la  part  qu’il  peut  avoir  au 
vaifleau  , au  dire  de  gens  à ce  connoilfims.  En  toue 
ce  qui  concerne  Pintérê:  des  propriétaires , lavis 
du  plus  grand  nombre  doit  erre  fuivj  ; Se  font  réputés 
taire  le  plus  grand  nombre,  ceux  des  intéreftes  qri  onr 
la  plus  grande  part  au  vaille  au.  Toue  cela  ejl  con- 
forme au  tit,  8 du  livre  2 de  l'ordonnance  de  ma- 
rine du  mois  d’août  1681 . 

PRORATA.  Terme  dont  fc  fervent  alfcx  ordi- 
nairement les  marchands  & négocians  pour  lignifier 
proportion . Ainfi  quand  on  dît  en  parlant  dv  quel- 
que entreprife  de  commerce,  que  chacun  partagera 
le  profit  ou  fupportera  la  perte  au  prorata  de  fiyi 
intérêt  ; cela  doit  s'entendre  que  chacun  profitera 
ou  perdra  à proportion  du  fonds  qu’il  axra  misdanf 
la  enofe  entreprife. 

PROROGATiON.  Terme  , délai  que  l’on  ac- 
corde pour  paiement  d’une  dette  ou  l’exécution  d’ung 
chofe. 

PROROGER.  Donner  un  délai , accorder  un 
terme  plus  long  que  celui  don:  on  étoi;  convenu 
ou  qui  étoi:  potté  par  un  afilc.  11  fout  proroger 
notre  compromis.  Voulez -vous  qup  nous  proro- 
gions le  pouvoir  que  nous  avons  donné  a nos 
arbitres. 

Les  termes  de  prorogation  Se  de  proroger  font 
très  eu  ufage  dans  le  commerce  parmi  les  mir- 
chands.  Quelques-uns  di fient , prolonger  un  delai  , 
pour  proroger\  mais  l’autorité  de  l’auteur  modem* 
qui  s en  fert  dans  un  Traité  de  commerce  , ne  paraît 
pas  fuÆûatc  pour  lui  donner  cours. 
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PROTÊT.  A&e  de  fommacion  que  le  porteur 
dune  lettre  de  change  cA  obligé  de  faire  dans  un 
certain  temps  à celui  fur  qui  elle  eA  tirée  , lorfqu’il 
fait  refus  de  l'accepter , ou  de  la  payer.  Cet  acte 
eA  nommé  protêt  , parce  qu'il  contient  des  pro- 
tections de  répéter  toutes  pertes  , dépens  » dom- 
mages 5c  intérêt  ; même  de  prendre  de  l'argent 
à change  , 5c  de  renvoyer  la  lettre  au  tireur. 

Il  v a deux  fortes  de  protêt  ; l'un  que  l’on  ap- 
pelle protêt  faute  d’acceptation  , 5c  l*autre  que  l’on 
nomme  protêt  faute  de  paiement. 

I.c  protêt  faute  d acceptation  Ce  fait  dans  le  temps 

Îrae  les  lettres  font  préfentées  par  les  porteurs  i ceux 
ur  qui  elles  font  tirées,  au  cas  qu'ils  faffent  refus 
de  les  accepter  foit  pour  les  temps  ou  pour  les  fouî- 
mes y mentionnées  , ou  qu'ils  allèguent  le  défaut 
de  provifioti  ou  d'avis. 

Le  protêt  faute  de  paiement  fe  fait  i l’échéance 
«les  lettres  de  change  , lorfquc  ceux  fur  qui  elles 
font  titccs  refofent  de  les  payer  , foit  qu’ils  les 
aient  acceptées  ou  non  , (oit  qu'elles  (oient  paya- 
bles a vile  , à joui'  nommé  , ou  i une  ou  deux 
Ulances  , ou  a tant  de  jours  ou  de  fcmaincs  de  date , 
ou  en  paiement  des  rois  , de  pàqucs  , d’aodt  ou  des 
faims,  ainfi  qu’il  fc  pratique  à Lyon. 

Les  porteurs  de  lettres  de  change  qui  ont  été 
acceptées , ou  dont  le  paiement  échoit  à jour  cer- 
tain , font  obligés  de  les  faire  payer  ou  protef- 
ter  dans  les  dix  jours  de  faveur  accordés  apres  le 
temps  de  l’échéance , 5c  ces  dix  jours  doivent  ctre 
comptés  du  lendemain  de  l'échéance , fans  que  le 
jour  de  l’échéance  y puiflTc  être  compris  , mais  feu- 
lement celui  du  protêt , des  dimanches  & des  fêtes  r 
même  des  foiemnelles.  Ce  qui  eft  conforme  à 
lare.  4 , du  lie.  5 de  /’ ordonnance  du  mois  de 
mars  , O J la  déclaration  du  roi  du  10  mai 
1 686. 

Il  faut  cependant  remarquer  , qu’il  n'en  eft  pas 
«le  même  i l’égard  des  lettres  de  change  qui  font 
tirées  fur  la  ville  de  Lyon  payables  en  paiements; 
car  celles  U doivent  être  protcAccs  dans  trois  jours 
non  fériés  apres  le  paiement  échu  , qui  dure  juf- 
qu’au  dernier  jour  ou  mois  mclufivement , ce  qui 
a c'é  ainsi  déterminé  par  l’article  9 du  reglement 
de  U place  du  change  de  Lyon  du  1 juin  t<567. 

Suivant  les  articles  8 , 9 & io  du  même  titre  de 
l’ordonnance  de  167%  , ci-devant  rapportée  , les 
protêts  ne  peuvent  être  faits  que  par  deux  notaires  , 
ou  par  un  notaire  accompagné  de  deux  témoins , 
ou  par  un  huiflier  ou  fergent  a/fifté  de  deux  re- 
tors , 5c  il  y doit  être  fait  mention  des  noms  8c 
domiciles  des  témoins  ou  des  rccors.  Les  lettres  de 
change  doivent  être  entièrement  tranfc rites  dans 
T.néle  de  protêt  , enfcmblc  les  ordres  s’il  y en  a ; 
5c  la  copie  du  tout  (ignée  doit  être  laissée  à la 
partie  fous  peine  de  faux  & des  dommages  5c  in- 
térêts. Cet  a&c  de  protêt  ne  peur  être  fuppléé 
par  aucun  autre  a&e  public , foit  demande , tom- 
aiauva  ou  a (Agnation,  il  fout-ablbiumcac  pour  avoir 
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(on  recours  contre  le  tireur  ou  end  odeur  ,prote(féf 
au  relus  d’acceptation  ou  de  paiement. 

Par  une  déclaration  du  roi  du  13  avril  1711 , le» 
protêts  des  lettres  5c  billets  de  change  qui  font  fokr 
5c  pâlies  par  les  notaires  5c  tabellions  , font  non- 
feulement  fu jets  au  contrôle  des  aftes  des  notaires , 
établi  par  l’cdit  du  mois  de  mars  169$  ; mais  en- 
core au  droit  du  contrôle  des  exploits  créé  par 
l’édit  du  mois  d’aoüt  1 669,  conformément  aux  dé- 
clarations des  mois  de  mars  1671  5c  février  1677  f- 
qui  les  y avoient  affujettis. 

Le  protêt  a tant  de  force  , que  par  fon  feul 
moyen  les  intérêts  du  principal  5c  du  premier  change 
font  dits  , fans  qu'il  foit  néceflaire  de  les  demander 
en  jufticc  j mais  à l'égard  du  fécond  change  que 
l’on  nomme  rechange  , des  frais  du  protêt  8c  du 
voyage  s'il  en  a été  fait , ils  ne  font  dôs  que  da 
jour  de  la  demande , encore  faut-il  qu'il  y ait  une 
fentence  qui  les  adjuge. 

Les  billets  de  change  doivent  fe  protefter  faute 
de  paiement  ainfi  que  tes  lettres  de  change. 

Les  places  étrangères  de  l’Europe  ont  leurs  diffc«* 
rens  ufages  touchant  le  temps  que  les  protêts  doi- 
vent être  faits.  Voici  ce  qui  en  eA  rapporté  par 
Dupuis  de  la  Serra  dans  le  chapitre  14  de  fon  traité 
de  l’Art  des  lettres  de  change , qui  fe  trouve  à la  fia 
du  Parfait  Négociant  de  M.Savary  , imprimé  i Paris 
en  1713  5c  17x1  par  Guignard  5c  Robuftel. 

tt  A Londres  l’ufagc  eft  de  faire  le  protêt  dans 
» les  trois  jours  apres  l'échéance  , i peine  de  répon- 
» dre  de  la  négligence  ; 5c  il  faut  encore  obfcrver 
» que  fi  le  troifiéme  des  trois  jours  eft  férié  , il 
» faut  faire  le  protêt  la  veille. 

» A Hambourg  , de  même  pour  les  lettres  do' 
» change  tirées  de  Paris  5c  de  Rouen  ; mais  pour  le» 
n lettres  de  change  tirées  de  toutes  les  autres  places, 

« il  y a dix  jours,  c'eft-i-dirc  , qu’il  faut  faire  lo 
»»  protêt  le  dixiéme  jour  au  plus  tard. 

» Â Venifcl’on  ue  peut  payer  les  lettres  de  change 
» qu’en  banque,  5c  le  protêt  faute  de  paiement  de* 

» lettres  de  change  doit  être  fait  fix  jours  apréf 
» l’échéance  ; mais  il  fout  que  la  banque  foit  ou-- 
» vefte  , parce  que  lorfquc  la  banque  cA  fermée  r 
» l'on  ne  peut  pas  contraindre  l'acceptant  i payer 
» en  argent  comptant  , ni  foire  le  protêt  : ainff 
» lorfque  les  fix  jours  arrivent,  il  faut  artendre  fon 
» ouverture  pour  demander  le  paiement  5c  faire  le* 

» protêts  , fans  que  le  porteur  puific  être  réputé” 

» en  faute.  La  banque  fe  ferme  ordinairemenc 
» quatre  fois  l’année  pour  quinze  ou  vingt  jours  , 

» qui  cA  environ  le  20  mars , le  10  juin  , le  io1 
p (eprembre  5c  le  io  décembre  ; outre  ce  en  car- 
ra naval  elle  eA  fermée  pour  huit  ou  dix  jours  5c 
» la  femaine  forme  quand  elle  n'eA  point  i la  fin  de 
» mars. 

» A Milan  il  n'v  a pas  de  terme  réglé  pour  pro- 
p teAer  faute  de  paiement , mais  la  coutume  eA  de 
» différer  peu  de  jours.  • 

* A Bcrgamc  les  protêts  foucc  de  paiement  fo 
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* font  dans  les  trois  jours  après  l'échéance  des  lettres 
» de  change. 

» A Rome  l'on  fait  les  protêts  faute  de  paiement 
j»  dans  Quinze  jours  après  l'échéance. 

» A Ânconc  les  protêts  faute  de  paiement  fc  font 
» dans  h huitaine  après  l’échéance. 

» A Boulogne  & i Livourne  il  n’y  a rien  de 
» réglé  i cet  égard  : l’on  fait  ordinairement  les 
m protêts  faute  de  paiement  peu  de  jours  apres 
»>  l'échéance. 

» A Amftcrdara  les  protêts  faute  de  paiement  fe 
p font  le  cinquième  jour  apres  l’échéance, de  meme 
v»  à Nuremberg. 

» A Vienne  en  Autriche  la  coutume  eft  de  faire 

* les  protêts  faute  de  paiement  le  troiftéme  jour 

* apres  1 échéance. 

u Dans  les  places  qui  font  foires  do  change  , 

* comme  Novç,  Francfort  , Bolzan  & Lintz,  les 
j * protêts  faute  de  paiement  fc  font  le  dernier 
p jour  de  ia  foire. 

v 11  n’y  a point  de  place  où  le  délai  de  faire  le 
p protêt  des  lettres  de  change  foirfi  long  qu’i  Gènes, 
p parce  qu’il  eft  de  trente  jours  , fuivaot  le  chapitre 
» 14  du  quatrième  livre  des  ftatuts. 

» Les  négocions  de  quelques  places,  comme 
p ceux  de  Rome  , fe  perùiadenc  n etre  pas  obligés 
p de  protefter  faute  de  paiement  ; mais  cette  opi- 
p nion  choque  non-feulement  l’ufage  univerfel , mais 
» encore  la  raifon  naturelle  , parce  que  tant  qu’ils 
p ne  feront  pas  apparoir  i ceux  contre  qui  ils  pré- 
>>  tendent  recourir  , que  l’acceptant  au  temps  de 
»>  l’échéance  a été  rcrùfant  de  les  payer  , ils  ne 
p pourront  pas  établir  leurs  recours  ; c'eft  pourquoi 
p il  faut  tenir  pour  coudant  que  loue  porteur  de 
p lettre  de  change  eft  obligé  de  protefter  i l’échéance 
p fuivant  les  ufages  des  places  du  les  lettres  de  change 
p doivent  être  payées  ; & le  protêt  cft  d’une  néccf- 
p fité  Ci  in difpeD fable,  qu’il  ne  peut  être  fuppléé  paf 
p aucun  aéle. 

Samuel  Ricard  dans  (on  Traité  général  du  Com- 
merce , de  l’édition  de  1714,  ajoute  que  les  lettres 
de  change  tirées  d’Anvers  ou  d’Amfterdam  fur  l’Ef- 
pagne  , y doivent  être  prote fiées  faute  de  paiement 
Je  quatorzième  jour  après  celui  de  l’échéance  , après 
lequel  temps  la  lettre  non  proteftée  refte  au  rifque 
Ce  fortune  du  porteur  8c  non  des  tireurs  & endof- 
feurs , en  cas  que  les  adtepteurs  vinflent  à faillir 
après  ledit  quatorzième  jour.  Il  remarque  cependant 
«u’i  cet  égard  on  n’cft  ni  fi  févere  , ni  fi  exaéf  qu’en 
France  8c  en  Hollande  , ou  en  plufieurs  autres 
«villes  de  commerce  , le-  porteur  ne  courant  aucun 
xifque  pour  avoir  négligé  quelques  jours  de  faire 
vrotefler  fa  lettre. 

PROTESTER  une  lettre  ou  billet  de  change. 
C’eft  en  faire  protêt  au  refus  que  l’on  fait  de  l’ac- 
cepter ou  de  le  payer  à l’échéance. 

PROVÉDITÉURDE  LA  DOUANE.  On  nom- 
me  ainfi  à Livourne  celui  qui  a l’mtendancc  8c  le 
foin  général  de  la  douant  8c  des  droits  d’entrée  8c  de 
^Qitie  dp  ccttc  vjllc  d’Italie  , fi  célèbre  par  fou 
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grand  commerce.  Tl  rient  le  premier  rang  après  le 
gouverneur  : on  appelle  sous  -prove’Jiteur  celui 
qui  a foin  de  la  douttne  en  fon  abfencc. 

PROVISION.  Ternie  de  commerce  Je  lettre  de 
change.  C'eft  le  fonds  que  celui  qui  tire  une  let- 
tre de  change  a coutume  de  remettre  a fon  corref» 
pondant  fur  ejaî  il  l’a  tirée  , pour  qu’il  foi:  en  eue 
de  lu  payer  1 fon  échéance. 

Tin  marchand , banquier  ou  autre  n’cft  pas  obligé 
de  paver  une  lettre  ou  billet  de  change  , pour  le- 
quel il  n'a  point  de  provlfion  entre  les  mains  : mais 
quand  il  fait  honneur  i li  lettre  de  fon  ami  ou  de 
Ion  corrcfpondant , c’eft  i-dirc  , qu'il  l’accepte  fans 
i provlfion  , il  en  fait  fa  propre  dette  par  fon  accep- 
tation y 8c  le  porteur  de  la  lettre,  fans  être  tenu  de  U 
taire  prorefter  faute  de  paiement  pour  avoir  fon 
recours  fur  le  tireur  , petit  s'en  faire  payer  par  l’ac- 
cepteur , 8c  le  contraindre  par  les  voies  de  droit  d® 
l'acquitter. 

Provision.  Signifie  aufti  le  falaire  d'un  com- 
mis , d’un  fifteur  , d’un  commiftionnaire , qui  ordi- 
nairement s’eftime  i tant  par  cent  de  l’achat  ou  de 
la  vente  des  marchandées  qu’il  fait  pour  le  compte 
du  commettant.  Je  donne  i mon  commiftionnaire 
de  Gcnes  demi  pour  cent  de  provlfion, 

PROXIMA.  Terme  Je  quelque  ufage  parmi  le* 
négocians,  qui  fignifie  mois  prochain.  Ainfi  quand 
dans  leurs  écritures  ou  dans  leurs  difeours  ils  aifene 
qu’une  lettre  de  change  eft  payable  au  fix  proxima  , 
cela  doit  s’entendre  , que  ccctc  lettre  échoira  au  fix 
du  mois  prochain. 

PRUDHOMME.  Scdifoît  autrefois  d’un  homme 
fage  , prudent,  expérimenté  , équitable. 

Dans  plufieurs  des  anciens  ftatnts  des  commu- 
nautés des  arts  8c  métiers  de  la  ville  & fauxbourgs 
de  Paris,  les  jurés  y font  appcllés  prudhommes  ; 
dans  d'autres  on  donne  ce  nom  aux  anciens  maîtres 
du  corps  , qu’on  a nomme  depuis  bacheliers , c'eft- 
i dire  , à ceux  qui  ont  paft*é  parles  charges. 

On  appelle  encore  dans  la  halle  aux  cuirs  de 
Paris,  prudhommes  y des  oîF.cicrs  efées  par  déclara- 
tion du  roi  pour  la  vifite  des  cuirs. 

A Marfeillc  les  prudhommes  fon:  les  juges  des 
pêcheurs  qui  connoillen:  de  tout  ce  qui  concerne' la 
pêche.  Ces  prudhommes  peuvent  condamner  jufqu’J 
deux  fols  d’amen  Te  fans  appel. 

PRUNEAUX.  Ce  font  des  prunes  féchécs  8c 
cuites  dans  le  four  ou  au  folcil. 

Les  marchands  épiciers  foflt  un  grand  commerce 
de  prur.eaux  de  toutes  fortes.  La  plus  grande  quan- 
tité vient  de  Touraine  , particulièrement  de  Tours, 
de  S.  Maur  & de  Chinon,  comme  les  gros  8c  petits 
Sainte-Catherine  , les  Saint-Julien  , les  petits  pru - 
neaitx  noirs  de  damas  , &c.  Il  s'eri  envoie  auftî 
beaucoup  de  Bordeaux  , où  il  s’en  fait  en  temps  de 
paix  un  négoce  affez  considérable  avec  les  ctran» 
ers  ; les  Anglois  8c  les  Hollandois  en  enlevant 
caucoup.  Les  pruneaux  de  Bordeaux  font  gros, 
longs  8c  noirs.  Il  y a encore  les  pruneaux  de  Mom- 
mirçl  f qui  font  les  perdrions , les  impériales  ou 
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é.tttcv,  &c.  Les  bcètes  dans  Iciijîtcïïcs  viennent  les 
plus  beaux  pruneaux  , Ions  des  efpeces  de  petits 
b oijfciuj  qu’on  appelle  puions.  Les  communs  fc 
mettent  ordinairement  dans  des  tonneaux. 

PRUSSE.  ( Commerce  de  ) 

Les  états  de  la  mai  fort  de  ptandebotu»  étant  en 
Jpand  nombre  & fc  trouvant  litués  en  diitur'-ns  pais 
tloignst; les  uns  des  autres,  nous  ne  fêtons  point  de 
defciiption  géographique  de  chacun  de  ces  états, 
mais  Iculcincn:  de  ceux  don:  le  commerce  mérite 
d’ette  connu.  Les  domaines  du  roi  de  Pruffe  les  plus 
clTenticls  pour  le  commerce  font  ceux  qui  confinent 
à la  met  Baltique , & quelques  autres  qui  en  font 
éloignes  , mais  qui  y communiquent  par  des  fictives 
ou  rivières.  Deux  articles  comprendront  le  détail  du 
commeicc  maritime  des  états  du  monarque  Pruflicn. 
Le  p. entier  traitera  du  commerce  des  deux  Pruffls , 
& le  fécond  de  ccl  ti  de  la  villcde  Berlin  , & de  la 
Poméranie  Brandebourgeoilc. 

Art.  I*'.  Commerce  des  deux  Pruffes. 

La  Pruffe  fe  divile  en  deux  parties , dont  l'une 
tft  pofTé.léc  depuis  longions  par  la  maifon  de  Bran- 
debourg fous  le  nom  ie  royaume  te  Pruffe. L'amre, 
qui  a feu  partie  des -domaines  de  1a  Pologne  jufqu’à 
la  fin  lie  l’année  1 7 7 < , fut  nommée  jufqu’alors 
Pruffe  ducale , ou  Pruffe  polonsùfe-,  mais  elle'a 
perdu  ce  dernier  nom  depuis  que  le  roi  de  Pruffe 
fe  l’c fl  fait  adjuger  par  le  traité  de  partage  conclu 
entre  1a  maifon  d'Autriche , l'impératrice  de  Ruflie 
& lui.  Par  cet  arrangement  ce  prince  a arrondi  les 
états  qui  confifloient  en  pièces  détachées  ; S:  l’on 
peut  dite  , feus  craindre  de  fe  tromper,  que  ce  nou- 
veau domaine  cil  le  plus  beau  fleuron  de  fa  cou- 
lonne. 

j.  I.  Le  royaume  de  Pruffe  a U Conrlande  au 
nord,  une  partie  de  la  Pologne  & une  partie  du 
grand -duché  de  Lithuanie  à l’dlÿla  Slafiovie  , pro- 
vince de  Pologne  , an  ftid  ; la  Pruffe  ducale  & la 
mer  Baltique  à l’oueft.  Le  royaume  comprend  dans 
fon  en  fc  Bible  environ  fept  cent  vingt-neuf  mille 
quarrés  géographiques.  On  y compte  onze  cenc  mille 
arpens  (Hu/'en ) de  terre,  fans  compter  les  lacs.  Les 
parties  du  nord  & dod’oucft  présentent  prefquc  par- 
tout une  furfece  plane  ; mais  celles  du  midi  & de 
l’efl  (ont  en  général  montueufes,  couvertes  de  forêts 
le  coupées  sic  beaucoup  de  lacs  d’eau  douce.  C’cft 
aufli  de  là  que  partent  un  grand  nombre  de  fleuves 
& de  rivières  . qui  arrofent  le  pays.  Il  y a peu  de 
«antons  en  Pruffe  a oi  ne  foient  fertiles  en  grains, 
fois  froment  , foit  is-igle  , orge , avoine , bled  far- 
tai» œillet  : le  lin  , le  chanvre  , le  houblon , 
le  tabac  , le<  pois , les  légumes  fe  herbages  de  tonte 
«frécc  y viennent  aufii  en  abondance,  & les  pacages 
j lunt-CJtccUctLS.  Ou  y-  recueille  uae  grande  quan- 
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tîté  de  manne  : c*cft  un  ^rain  que  produit  une  lxer(># 
appelée  gramen  marina  , ou  g rumen  daclylant 
eJt.uUntum.  De  tous  ceux  qu’on  fert  fur  nos  tables, 
prépares  comme  le  gruau , il  n‘y  en  a aucun  donc 
le  goût  Toit  auilî  délicat.  Les  Prufficns  clévcnt  un 
grand  nombre  d'abeilles  , 3c  recueillent  cil  coufe- 
quenec  beaucoup  de  cire  3c  de  miç}.  Leurs  forets 
(ont  confîdérables  te  fournilîenc  en  abondance  dix 
bois  pour  la  bâtifte  3c  le  cKaullage  ; mais  l’on 
n’y  voit  plus  d’aufli  beaux  ebénes  qu 'autrefois. 
La  nier  , les  fleuves  3c  les  lacs  fourniflcnt  au 
royaume  de  Prujfe  de  l’cfturgeon,  des  lamproies  , 
des  carpes  8c  autres  poiflons  , dont  une  partie 
pafTc  chez  l’étranger.  La  mer  fait  aulfi  prêtent  aux 
Prufliens  d’ambre  jaune  , ou  fuccin  , dont  le  nom 
allemand  bemjlein  vient  probablement  de  brennjlein 
ou  pierre  à brûler.  Cette  pierre  ne  fe  trouve  nulle 
part  en  f»  grande  quantité  que  fur  les  bords  de  la 
mer  batrique. , dans  le  royaume  de  P/uJfe  , 3c  par- 
ticuliérement fur  les  côtes  du  Samland  , où  elle 
cft  jettée  par  les  vagues  , lorfqu’il  régne  des  vents 
violent  de  nord  & d’oueft  : on  la  cherche  dans  les 
dunes  ou  monceaux  de  fable  enraffes  fur  le  bord 
de  la  mer.  L'a  nbre  appartient  i la  elafle  des  bitu- 
mes folides  ; il  cil  transparent  3c  communément 
jaune  j il  y en  a aulîî  de  blanc , 3c  c’cft  l’cfpcce 
réputée  la  meilleure  3c  la  plus  âne.  Quand  ou 
frotte  l’ambre  , il  attire  les  matières  légères  , prend 
feu  aifcmcRt , 3c  furpafle  en  odeur  f encens  &;  le 
maftic.  On  en  tire  un  cfprit  acide  qu’on  nomme 
huile  d’ambre.  L’ambre  , dans  fou  principe  , cft 
un  fluide  j c'cft  au  moins  ce  que  donnent  lieu  de 
prelumer  ‘les  corps  hétérogènes  qu’on  y voit  amal- 
gamés. Sou  vent  on  ydiftinguc  des  mouches,  des  mou- 
cherons , des  araignées  , des  fourmis  , des  poilTons, 
des  grenouilles , des  vers  , des  gouttes  d eau , du  bois 
3c  du  fable  , 3c  quelquefois  plttlîeurs  de  ces  chofes 
cnfemble.  Il  cft  compté  parmi  les  droits  régaliens 
3c  rapporte  annuellement  au  trélor  jufqn’ù  vingt- 
cinq  mille  écus.  On  voit  plufieurs  jolis  ouvrage? 
de  ce  minéral,  faits  au  tour.  Le  royaume  de  Prujft 
ne  produit  ni  vin  ni  fel , & a , pour  tous  métaux  , 
l’cfpccc  de  fer  qu’on  appelle  pierre  de  marais  , 
ou  rafenjlcin  , dont  les  mines  font  nqrobrcufcs  eu 
cct  État. 

Les  manu  f.»  dures  3c  les  fabriques  fe  multiplier* 
3c  fe  perfectionnent  de  jour  en  jour  en  Prujfe  : il 
faut  mettre  de  ce  nombre  les  verreries  , les  four- 
neaux.^ forges  à fer,  les  papeteries,  les  moulins 
a poudre  , les  forges  pour  le  cuivre  3c  l’airain  ; les 
fabriques  de  draps  , de  camelots , de  bas  , de  linge 
de  table  & autre.  Ce  royaume  , très-avamageulc’- 
ment  lîtuc  pour  le  Commerce  , renferme  foixantc- 
deux  villes, dont  il  n’y  a que  deux  qui  aient  des  ports 
3c  qui  faflent  un  Commerce  maritime  Ravoir 
Koniglberg  3c  Memci  , qui  font  les  capitales 
des  «leur  départemens  dam  lcfqucls  on  divife  le 
royaume  de  Prujfe , fous  les  noms  de  departe- 
ment Pruffîcn  3c  de  departement  Lithuanien . 
Nous  traiterons  au  long  du  Commerce  de  ces  deux 
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TÎllct  ; mais  nffli*  ne  ferons  que  nommer  celles  <pirf  qu'ont  les  navires  d’une  grandeur  médiocre*  de 
parmi  les  foixantc  attirés  font  le  plus  dignes  de-  monicr  jyiqu'à  la  vil  c , fout  un  tore  coniïdciable 

remarque.  * - 1 r--  r ^ »... 

Konigflerg  ou  Kocnigfhtrg , en  Polonois  Kro - 


lewit^ , & en  Lithuanien  Karalauc\uge , capitale 
de  tout  le  royaume  de  Pruffie , cft  une  des  princi- 
pale* villes  de  Commerce  de  l’Europe  ; elle  cil 
lituée  fous  le  54e.  dégré , 43  minutes  de  latitude 
Septentrionale  au  bord  du  fleuve  Pregel , fur  lequel 
on  a confirait  fept  ponrs  de  communication.  Cette 
ville  rapporte  fon  origine  i l’année  1155  ; elle 
entra  dans  la  ligue  aulcatiquc  peu  de  temps  apres 
fa  fondation.  Elle  cfl  divifeeen  trois  parties  , nom* 
■nées  Alt  fl  mit , Lohenicht  8c  Knetphuff.  Dans  la 
première  fe  trouvent  les  magasins  , le  grenier  à 
fcl , les  balances  , les  douanes  , f amirauté  8c  plu- 
fîeurs  antres  édifices  relatifs  au  commerce;  entre 
autres  , une  manufacture  de  bas  de  laine  8c  quel- 

2 lies  fabiiqnes  de  cuirs.  Dans  la  fécondé  , le  Lo- 
uinht , fe  trouvent  le  grand  Ce  le  petit  m^aiin  au 
bois  & le  bureau  de  la  recette  du  bois.  La  iroitiéine  , 
le  Kncipkoff , n'a  d’établi  flemens  de  commerce  que 
la  bourfe  oii  s’alTcmblent  les  négocions. 

Le  port  de  Konigjberg  cfl  fur  & commode; 
mais  Ion  éloignement  de  la  mer  8c  rimpollibilitc 


fon  Commerce,  On  remédie  à cet  inconvénient 
en  envoyant  des  allèges  aux  navires  qui  relient  i 
Pillau  , entrée  du  port  de  Konigjberg  , foit  pour 
charger  , foit  pour  décharger  les  marchandifes  dont 
le  compofctit  leurs  ebargemens. 

Commerce  de  Konigflerg  efl  intéreflane  * 
parce  qu’il  fournit  beaucoup  d'articles  oéccflmires 
à la  majeure  partie  des  nations  du  midi  de  l’Europe, 
Ces  articles  viennent  1 Konigjberg  , en  partie  de 
Pologne  8c  en  partie  tlu  royaume  de  Prujft  8c  de 
fes  dépendances.  Ils  s’exportent  enfuitc  pour  divers 
pays^  étrangers  par  des  navires  de  diverfes  nations. 
Ce  Commerce  a beaucoup  augmente  depuis  envi- 
ron xo  ans  : aujourd'hui  il  efl  fait  par  700  navires, 
pius  ou  moins  : on  compte  qu’il  ch  eft  entre  a 
Pillau  , deftinés  pour  Konigjberg , 6 83  en  1777  j 
7M  en  1778;  Ôc  687  en  1779."  Et  qu'il  en  cft 
forti  pour  divers  pays , 6$  1 en  1777  ; 734  en  1778 
Se  710  en  1779.  Pour  montrer  encore  mieux  en 
quoi  confiée  le  commerce  d'importation  Se  d’ex- 
portation de  Konigjberg , nous  ferons  fuivre  ici 
deux  notes  , l’une  de  1 entrée  , l’autre  de  la  fortie 


des  marchandifes  de  cette  ville  pendant  l’annce  177$. 
Note  des  marchandifes  importées  à Konigfbcrg  pendant  Vannée  tyjÿ* 


Dit , d’Efpagne  • 
Dit,  de  France  • 
Charbon  de  terre. 
Vin  de  France.  . 


Dit , «lu  Rhin  8c  de  Mofcle. 
Dit,  d’Ffpagne  . . . . . 
Di: , de  Champagne , pour. 


Vinaigre.  ....... 

.Huile  d’olive  ...... 

Huile  de  chenevis  & de  lin. 
H uïlc  Je  baleine,  . . , , 
Goudron. 


Dits  ■ de  Hollande  . . . 

PoifTan  fee 

Fer  en  barres  Se  plancher.  . 


• Lof  . • 

30R0 

• dit  . • • 

4)8 

• dit . • »• 

109 

• dit  . • . 

35 

• Barriques 

99i» 

• dites  « . 

1*4  * 

• Ahms . • 

*«ï 

• Pipes . • 

17 

• Pthlr. . . 

13481 

• barriques 

68f 

• dites  • • 

. Pipes « * 

lot 

. Ahms.  . 

1 10 

• Barri/s  . 

34» 

, Barri ls  . 

1097 

• Pi/js.  . 

*4 

. Pièces  . 

187959 

ége.  Barrils 

13814 

1 . dits  • . 

1 80 

. jt-Affc.  . 

189 

. SchVb . . 

•6>47 

. , # , It. 

35544 

. . . .fb 

>1 966 

40740 

Lanon , fer  blanc  !c  métal 
Etain  - 

Cuivre tb 

Fil  de  fer tb 

Dit , de  métal »b 

Plomb  ..*»«•••••,  . . tb 

Vitriol ' Ib 

Alun.  » * ■ * , if 

Anis.  ......  .......ib 

Amandes ..ib 

Cumin . It>.' 


59)43 
76879 
3334 
HH450 
73860 
881 10 
<8So 
*f<45 
19750 


Gingembre  ....... 

. . . . Hs 

Café. 

. . . . Ib 

Thé 

. . . . Ib 

Cannelle . 

. . . . Ib 

Safran 

. . . . Ib 

Sucre  • ••«.•... 

. . . . Ib 

. . . . Ib 

Poivre  brun.  • ••••. 

. . . . »b 

Poivre  de  la  Jamaïque.  . . 

. . . . Ib 

Prunes 

. . . . Ib 

P ai  Uns 

. . . . Ib 

Corinthes.  ....... 

. . . . H* 

Ris 

....  H, 

Indigo ......... 

. . . . Ib 

Vert!  de  gris  ....... 

. . . . Ib 

Garance 

Rocou  , ou  Oilt  ane.  . . . 

. . . . Ib 

Tartre 

. . . .Ib 

Bois  de  Ktéiil  • >•••• 

. . . . It. 

Amidon.  

. . . . It. 

Cerufe . . 

. . . . tb 

Cardamome.  • ••••• 

Verres.  ........ 

. . Caijfa 

Cuir  à femelle 

. . . . Ib 

Soufre 

. . . . tb 

Plomb  à grenaille.  • • • • 

. . . . It. 

Noix  de  mufeade 

. . . . Ib 

Macis,  ou  fleur  de  mufeade. 

. . . . Ib 

Cloua  de  giroSe 

. . . . H. 

Draps  de  Hollande,  pour  • 

• . Rtklr. 

Dits , d’Allemagne  . . . . 

• . Pt  Air . 

Drogues  médicinales.  . . . 

• • Kthlr. 

*3944 

150^1} 

»775 

1079 

40» 

10JH34 

3490ÏJ» 

356sJ 

15870 

10316 

l»555< 

63089 

35640 

*6936 

b)  50 
3650 
899 
16510 
»I  1054 
1 16440 
i8x» 

349 
911 
3880 
5 1 1 0 
49100 
490 

4ï  r 
730 
*9»4?t 
' 43  5 ï‘ 


Navires  arrivés  i Pillau  , , , 4 . ........  ......  .......  6S7 
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N o T * des  marchandifes  expdJUes  de  Konigfrerg  pendant  l’ année  177J. 


Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pcwr 

Pour 

Pour 

Totgle 

HulUn- 

Angle - 

France  , 

Dj  ne  rn. 

Suède. 

Vteme  , 

Pomtr. 

Dant{ich. 

de . 

terre. 

Port.  fiv. 

0 ftorv. 

I.ubtck  , 

0 

t.lh.ng 

Gr  Rot- 

Ettibd. 

0 j’cuvtJ, 

toci . 

Trament  . . • • 

• La  fl. 

M«7 

. • • 

éOÇ 

t8 

60 

«47 

74 

• . . 

*37* 

Seigle ..... 

• • dits y 

1378 

• • • 

79 

>*54 

> 5°3 

377 

543 

33 

50  67 

Orge 

Avoine , . . . . 

• • dits , 

3»} 

• • • 

>5 

IO?5 

foi 

174 

«3 

49 

114* 

• ♦ dits, 

1 1 6 

• • 

... 

17 

48 

11 

10 

5 >3 

Pois ...... 

* . dits, 

dp  8 

3«7 

» 

• • 

66 

*8 

>37 

3 

17 

1318 

Graine  de  lin  à fe-' 
mer,  au  primems,. 

■ barriU , 

1049 

84 

• 

• • 

*4 

• • 

981 

33° 

37 

*508 

En  automne  , . • 

btirrils. 

74» 

) 

t 

• 

*9 

1 

loi 

M 

S*» 

75* 

Graine  de  lin  pour 
faire  de  l'huile  , 

} 

tS«4 

1088 

* • 

4 

• • 

• • • 

1 

5 

*7«3[ 

Clienevis , • • • 

. . dits. 

173» 

• • • 

« . 

4 

, , 

• • • 

• • • 

8 

191 

Huile  de  chcnevis 

• ahmsy 

• • • 

• • 

• • 

43 

. . . 

*05 

*48 

Chanvre , • • • 

. . Lafl, 

7S8 

54« 

368 

*7 

*4 

j * 

468 

4 o* 

îyn 

Lin,  ...... 

• . dits, 

57 

33 

7» 

»5 

ay 

8 

4 

lé 

*4* 

Etovipes  , • 1 . 

. . dits. 

I 

>4 

• • • 

M 

• • • 

>48 

14* 

3*<* 

Cendre  calcinée , . 

485 

|860 

458 

• * 

140 

I 

78 

4057 

Cendre  cafTiux , . 

. . La//, 

xt  0 

11 

• • 

4 l 

1 

776 

Cire,  . • . . • 

Pierres, 

4118 

>45 

600 

J1  I 

«3 

4778 

5 

7*40 

Soie  de  porc  , • 

• dites, 

3*5* 

3755 

l6 

3* 

>30 

3> 

8 

7533 

Suif  , • • • • • 

. dites, 

• • • 

*757 

• 

• ♦ • 

79 

» ♦ » 

*3  66 

>89 

5 570 

FU 

Schocks , 

• . . 

4*70 

• 

• • 

• • • 

S 

60 

>30 

* 

44<7 

Planches  , . . . 

Schockj 

6 X 

34 

38 

• • 

104 
» » » 

• • 

4 

6 

• • • 

*5» 

Poutres , . • . . 

. Pièces, 

1380 

348 

• 

• • 

• « • 

• • • 

• « » 

*7*8 

Navires  partis  de  Pillau , . 

• • • 

• • • 

• 

• • • 

• • • 

• • • 

• ■ • 

• • • 

t • • 

. 7!<ï 

On  voit  par  cette  dernière  note  que  les  marchandifes  qu’on  tire  en  plus  grande  quantité  d® 
Konipjberg , ou  qui  font  les  plus  recherchées  par  les  étrangers  , font  le  froment,  le  felgle,  l’orge, 
le  chanvre,  1a  cire,  les  cendres  calcinées  icgravelces,  la  graine  de  lin,  le  chcnevis  , les  toiles  & tilj 
* Varmie  r nous  allons  en  conféquence  donner  des  comptes  lîmulcs  de  chacun  de  ces  articles. 

Compte  fimulé  de  do  laits  de  froment  à S.  aoo  «...a..»  1 lccit 


Frais  <T expédition, 

Droits  de  fortie  i fl.  4 i par  laft  , fle  l’agio  i 4 p t . . , , 

Droits  du  S'und  , rdlr.  60  à 5 fl.  . . 

Mefure  à 14  gros  5c  veiller  à la  mefure  1 1 gr.  , , , , 

Aux  travailleurs  & menus  frais » * ■ • 

Frais  de  la  rivière  & du  port  aïs  gros  ......... 

Courtage  d’achat  à 6 gr.  & 700  nattes  1 ;t  gr.  . . . . '. 
Pour  les  } des  frais  des  allèges  St  autres  frais  ....... 

Commirtion  de  fl.  13,0604  sp;«  .......... 

Courtage  des  traites  le  porcs  de  lettres  ...  ,,,,,, 


180 

*4 

300 

ut 

5* 

ntt 

IOO 

** 

M 

m 

91 

10 

110 

un 

x6\ 

6 

18 

IO 

— 

Fl.  1 3,350 
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Compte  fimulé  de  do  lafts  de  feiglc  if!.  130  le  laft.  * 

Frais  (T expédition* 

I^roics  de  fortie  i fl.  1 1 & l'agio  i 4 p , 

Droits  du  Sund , rdlr.  }o  i ^ i • • < *•«••«»•« 
Alcfurage  & veiller  i la  mefure  • 

Aux  travailleurs  & menus  frais 

Frais  de  la  rivière  8c  du  porc » • • « 

Courtage  d'achat  2 6 gr.  & 700  nattes  ijlcr » , 

Pour  les  j des  frais  d allège,  , 

CommiiTion  fur  fl.  S,fdf  à t p),  . , 

VMiUge  des  traites  8c  ports  de  lettres.  • • 


Compte  fimulé  de  60  lafts  d'orge  i fl.  70  le  laft  • • • 

Frais  d’expédition, 

Droits  de  fortie  arec  l'agio  i 1 J fl.  

Droits  du  Sund,  rthlr.  jo  i ^ fl.  . « • » 

Aleiuragc  & veiller  à la  mefure  ,«•••••••*••«• 

Aux  travailleurs  & menus  frais  ••••*•«• 

Frais  de  la  rivière  8c  du  port  • 

Courtage  d achat  à ç gr.  & 700  i 3}  gr. 

Pour  les  deux  j des  frais  d allège.  • •.••»••••» 

Commiflîon  fur  fl.  i 1 pï . . . . 

Courtage  des  traites  8c  ports  oc  lettres  »•■••••«•* 


4fi 

Fl.  7,8e# 


fl.  1$6  99 

150  99 
f x ntt 
100  tnt 
X4  99 
9$  IO 
loo  99 
>71  9 

M » 


98(3 


Fl.  8,780 


Fl.  5,40» 


A.  14+  »» 

1 JO  99 
J X 99 
l8o  99 
*4  »* 

91  *0 

*4 

lxx  xr 
11  1 9 


Fi.  6,x8o 


les  prit  du  froment,  du  feiglc  8c  de  lorge  varient  2 Konipjberff  , comme  partout  ailleurs,  fui- 
Tant  les  circonftances  : ils  ont  roule  perdant  les  années  1777  , 1778  & 1777,.  comme  fuit,  Ravoir: 

En  1777*  En  1778.  En  1779, 

Au  printemps . En  automne . Au  piintems.  En  automne.  Au  printemps.  En  automne # 

le  fromenti  fl.  180  i xxo  fl.  1x0  à 140  fl.  xio  2 180  fl.  xxo  2 140  fl.  180  à xjo  fl.  160  a no- 
ie feigle,  • • 1x0  2 140  . 130  à réo  • 1 10  à ifc  * ii$  à 140  . 11  j à 130  • 100  à 110, 

L'orge,.  • • 70  i loo  • 100  i no  1 75  i iif  . 80  i foo  # 70  i 70  • 6 5 d 80 


O11  régie  les  frets  i Konigfberg  par  laft  de  feiglc  , pefant  environ  4,000  H».  Le  froment  eft  réputé 
f»efer  10  pi  de  plus,  6c  l’orge  1^  p?  de  moins  que  le  feiglc. 

11  y a quatre  fortes  principales  de  chanvre  i Korùgfbcrg ; Ravoir , Je  chanvre  net  , le  chanvre  coupé  ^ 
le  chanvre  c^ukken  8c  le  chanvre  pafi  , dont  les  prix  varient  fuivant  les  circonftances.  Ils  ont  été 
pendant  les  années  1777,  *778  & 177?  » cotume  fuit  : 


En  177 7. 

Au  print.  En  au  f. 

Chanvre  net , la  pierre  fl.  7 i p J fl.  p|  1 10 
Dit , coupe  8 1 8j  . 8;  i 7 J 

Dit , czukkcp , , ù\ 

Dit  .pair,  .......  $ Si 


En  1778. 

Au  prim,  En  aut. 
fl.  p j à 10  J R.  8,  à 9 

'•  Si  à fi  . >{  i * 

. 6'l  * 7 • $7  ’ *i 

• Si  » Si  • 4i  à 4i 


En  177,. 

Au  print.  En  aut , 
fl.  J à 9i  fl.  8 à Sf 
. 7i  i . <i  i 7Î 

• Si  à «i  . 4{  i 6 

• 4;  i S *4  ^4} 
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Compte  fimulé  d'une  balle  de  chantre  net  on  reîn^hempf  , pcfanc  60  fteins  oïl 
pierres,  i fl.  chacune  


Frais  S expédition. 


Droits  de  fortie  à fl.  iç  par  laft  6c  l'agio  4 p j . . ........  .fl.  14  i3 

Proies  du  Sund  i •••*.•«  1 • } tnt 

Frais  de  rivière k»  u 

Pcfage  * oros  par  ftein  & aux  travailleurs  . 1 if 

Pour  f des  frais  d’ailège  de  navire 1 1 f 

Courtage  d’?chat  à 8 gr.  dit  d’aftiettement  •»••*.••«•»•••«  ) 11 

Commiilion  fur  fl.  à i p; il  if 

Courtage  des  traites  & pour  de  leettes  • 5 14 


FI.  $7« 


4* 


Fl.  6\o 


Le  chanvre  coupe  , fcfweid  ou  fnit-hempf , 
fait  les  memes  frais  d’expédition  que  le*  chanvre 
net,  à cette  différence  piès  que  le  droit  de  (ortie 
du  chanvre  coupe  n’cft  que  de  fl.  11  par  laft  , 
qui  avec  l’agio  revient  à fl.  it  , Mt  £rf,s* 

Le  chanvre  cytkken  9c  le  chanvre  pafT,  ou  pajf- 
hempt  , paient  les  memes  droits  du  Sund  , frais 
de  rivière  , pcfage,  frais  de  navire,  courtage  d’a- 
chat & d’aftrettement , que  le  '■hanvic  net  ; mais 
ils  ne  paient  pour  droits  de  lortie  que  fl.  11^  par 
lad  , qui  avec  l’agio  revient  i fl.  11,  14  gros.  D un 
autre  côté  , ils  fupportem  x florins  de  frai*  d'enir 
hallage  par  laft. 

On  compte  60  fteins , ou  pierres  de  chanvre  , par 
laft. 

La  cire  cft  une  fubftance  tirée  des  végétaux  & éla- 
borée dans  le  corps  d-s  abeilles.  La  jaune  cft  telle 
u’clle  a été  tirée  de  la  ruche  apres  que  le  miel  en  a 
té  exprimé , fans  autre  façon  que  d’avoir  été  fondue 
pour  en  faire  des  pains,  fclle  a naturellement  une 
certaine  folidité , eft  un  peu  glucincufe  au  toucher 
& d’une  belle  couleur  dorée  qui  s’obfcurcit  un  peu 
en  viçilliflant.  Pour  la  blanchir  on  la  fait  fondre 
de  nouveau  & on  la  jerte  toute  bouillante  dans  de 
l’eau  fraîche  , otî  elle  fe  divife  en  une  infinité  de 
• petits  grains  ; ou  bien  on  la  réduit  en  lames  très- 
minces  3c  on  l'expofe  enfuitc  i l'air  9c  à la  rofée. 
Non-lculement  clic  acquiert  ainfi  de  la  blancheur , 


mais  elledrvicnt  plus  dure  , plus  friable , plus  trans- 
parente , 6c  perd  prcfque  toute  fon  odeur.  La  cire 
cft  devenue  d’une  (î  grande  ncccfluc  pour  les  arts 
Sc  pour  les  befoins  de  la  vie  domeftique  , qu’il  s’en 
faut  de  beaucoup  que  l’Europe  en  puifle  fournie 
allez  pour  fa  propre  confommarion.  On  en  tire  de 
Parbaric  , de  Smitnc  , de  Conftantinople  , d’Alexan- 
drie , 6c  de  plufieurs  ifles  de  l’Archipel,  particu- 
lière ment  de  Candie  , de  Chio  Sc  Je  Samos.  La 
meilleure  qui  vient  de  ces  quartiers,  cft  celle  des 
environs  de  Smirnc  , connue  fous  le  nom  de  çire 
ncfly.  La  plus  forte  confoinmaiion  de  cet  article  en 
Europe  fe  fait  dans  les  parties  du  midi , comme  la 
France  , l’Efpagne  , le  Portugal  6c  l’Italie.  Ces 
pays  ont  befoin  de  tirer  continuellement  de  la  cire 
du  nord  qui  en  fournit  beaucoup , la  Ruftîe  prin- 
cipalement , 1a  PruJJe  3c  U Pologne.  Cette  cire  en 
général  cft  d’une  benne  qualité  6c  fort  eftimée.  La 
meilleure  de  toutes  eft  celle  dont  la  couleur  eft 
d’un  jaune  vif  tirant  fur  l’orange  6c  dont  les  pain* 
font  petits,  folides  & durs;  aulîî  vaut-elle  i Ko~ 
nifÿberg  communément  y,  \ & quelquefois  un  flo- 
rin par  pierre  plus  que  la  cire  ordinaire.  On  pour- 
roit  y être  aifément  trompé  fur  cette  marchandifc, 
fi  les  brakers  . ou  vifitcurs  jurés  , n’avoient  foin  ^ 
dès  qu’il  y arrive  quelque  partie  de  cire  , de  fépa^ 
rec  les  qualités  communes  de  U bonne* 


Les  prix  n’en  font  pas  toujours  les  memes  à Konigjberg  j elle  y a été  veuJue  pendant  les  dernière# 
panées  comme  fuit , (Ravoir  : 


En  1777. 

si  u p tint,  £n  aut. 


C ire  jaune 
la  pierre 


En  1778. 

Au  print . En  aut. 


| fl*  4J  * 44  41  * A*  4J  * 44  fl*  41  * 41 


En  177*.  i 
Au  print.  En  aut. 

fl.  4t|  à 4i£  fl.  40  i 4* 


Comme  on  vend  h cire  i Konirfberg  telle  qu’on  la  reçoit  de  l'intérieur  du  pays , on  n’y  en  trouve 
point  de  bhuchc  i acheter*  V 1 % 

• Çompt% 


* 
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Çcmp-e  JîmulS  de  neuf boucin*  de  cire  faune 
pefnt  brut  358  fteins  «1 J tfc 
Tare  . «9  . . . 10  j 

Net  . 318  (Teins  31  rt>  i 40*  II.  »*FJ. 

Frais  i expédition. 

Droits  de  fortic  i (8  gr.  , par  Hein  & l’agio K.  ief  8 

Droits  du  Sund  à 6 j gros . ?4  t 

Pour  les  funilifs  & rabarage . ...........  38  , 

Pc  fige , aflmtifTagc  , & Hivers  autres  frais.  4!  9 ' 

Frais  de  rivière  & d’ailège  10  ij 

Courtage  'd’adiit  à 1 gros  par  ftein  , & dit  d'aftettemenc il  16 

CommilTion  fur  fi.  15,7a}  a 1 p£ 174  1 

Courtage  des  uaites  & ports  de  lettres  . «...4........  11  ït 


4S7 


15,3s» 


Fl. 


<?77  if 


14,00a  *' 1 


On  compte  da  fteins  ou  pierres  de  cire  pour  un  lift  de  Commerce, 

Compte  Jimule  de  1 s banques  de  cendre  calcinée  , dite  pot-afeht , 
de  i'e.  mialitd  , pelant  brut  350  fteins, 

Tare  6 pî  . . . n 


Net 


319  . 


fl.  8f  le  Scblfe 
SU  de  10  fteins. 


• • • *FL  t,7ff  t k 


Frais  d' expédition. 


Droits  de  fortic  à 8 gr.  par  ftein  , & l'agio.  fl.  $7 

Droits  «lu  Sund  rdlr.  1 1 i f fl.  . • 1^ 

Droit  d’entrepôt  ou  de  Ya/ch^hoff,  1 £5!  gr.  la  barrique  ....... 

Pcfagc  j gr.  p,ir  ftein  & travailleurs  f fl.  la  bar .......  11 

Droits  de  rivière  i*  gr.  par  fteins.**  • 1 

Frais  d’alJcge  i i - fl.  par  60  fteins 8 

Courtage  d’achat  10  gr.  par  barrique,  & dit  d'affrcttcmenc 5 

CommilTion  fur  fl.  1,95*  i 1 pï«  • . • # # 59 

Courtage  des  traites  Sc  ports  de  lettres  • 9 


u 

zt 

!» 

*1 
IO 
1 Z 
6 

1 


Fl. 


uj  ry 


^toio 


4,000  ft*  de  cendre  calcinée  font  nn  laft. 


La  cendre  calcinée  de  i*.  qualité  fait  les  mêmes  frais  qne  ci  dciïus.  Celle  de  j».  qualité  , dite  brack 
e paye  que  4 j gros  par  ftein  de  fortic  , les  autres  frais  font  comme  de  l’autre  part.  * 

Compte  fimulé  d'un  laft  de  iî  barils  de  cendre  gravcléc , ou  cajfaux ?, 

dite  need-afifie , i û.  6 00  le  laft,.  • . • *F1  foo 


Frais  tf expédition. 


Droits  de  fortie  & agio 
Droits  du  Sund  • • • . 


. FI. 


Droit  d’entrepôt  ou  frais  de  Yafch-hoff,  . 
Droits  de  rivière , 


Commerce.  Tome  11L  Pare . /I, 


ït  en 
a 7 
8 

l 6 


Almn 
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Dr  l'autre  part. 
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• •••««*  F!.  éz>9~ 


Frais  dVil'?;  * * 

Courte  «l'âctaiî  i fl.  à;  iVaiTrftrcmcnt  9 gros  . 
CommilH  «1  fur  fl.  6\a  â a pj  • *■•••_ 

Courtage  de  troues  & ports  ue  lettres  • • • 


9 

zi 

*7 


FL 


650 


Compte  firstull  d'un  lait  de  14  barils  de  graine  de  lin,  à fl.  jo  le  baril , . . Fl.  14. 

Frais  rt expédition. 

Droits  dp  (ortie  à fl.  rf  , 6 gr.  & agio  ... 

Droits  du  Sund  '..... 

Droits  ou  frais  de  «vitre  . rit 

Frais  d'allègc 

Mcfurage  èc  divers  autres  frais 

Pour  des  nattes * 

Courtage  d’ac'.ia:  à S gr.  & d’a.trcttemcnt  9 gr 
Çouuuülioa  Lut  ti.  16  6 a 1 j>  ; * • . . • ... 

jo  r r 

Fl.  170’  17 


Compte  fimulc  d’un  laû  de  14  barils  de  ebenevisifl.  6 le  baril , . . . 

Frais  d[ expédition.- 

Droits  de  fortîe  à 9i  7,  t8  gr.  &VSgio  ...............  fl. 

Droits  du  Sund  • • 

Droits  ou  frais  de  rivière * 

Meturage  fc  divers  autres  frais , & ceux  d’allège  . 6 r ■ 

Pour  lès  nattes • « 18 

Courtage  d'achat  à 8 gros  , dit  d’anrettement  9 . « 17 

Comuiiiliun  lux  fl.  xûr  a 1 Ÿï-’  • ••  • • • • » . • •••-•  • . 


n 

*4 

Z 

7} 

rit 

*4 

1 

*4 

4 

7f 

HH  . 

14 

HH 

17 

«•  -4 

9 

fT 

4 

• • •* 

.FJ. 

7' 

17- 

z 

1 6 » 

H 

IL 

6 

UM 

H 

l8 

H 

17 

5 

6 

Md- 


su  If 
Fl.  I «4  if 


Quoique  les  toiles  îc  les  fils  dont  nous  allons  donner  des  comptes  fimulés,  foient  deux  articles  que  ’ 
li  province  de  Watmie  fournit  à la  Prujfe  , ils  appartiennent  néanmoins  au  Commerce  de  la  ville 
de  Konigjbtrg.  Les  toiles  font  de  Un,  blanches,  niait  dune  qualité  commune.  EUcs  ont  depuis  » 
jtifqu’à  14  pouces  de  Konigfbtrp  de  largeur,  te  la  pièce  niefure  environ  40  aune s de  la  même  ville.. 
On  les  vend  par  scho,k  de  Üso  aunes  de  Prujfe  , qui  répondent  à 100  aunes  de  Hollande.  Les  prix 
«U.  ces  toiles  roulent  depuis  is  julquà  >4  flot  ins  m Piuff'e  le  schortc  , faisan:  les  qualités. 

Compte  fimuU  de  000  rouleaux  , raefurau:  ;oo  fchoclcs  de  toiles  de  U^armie, 

à as  fl-  le  schock FL 

Poux  l’eaibjUage  i scliocks  , à 1 x 4.  .......  '.......  7 !■ 


*>}7» 
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Ci- contre 


Frais  J1  expédition» 


Tarons  flu  San*!  à ; f.  par  fcliock  , rfllr.  à fl.  ç 
Emballage,  nattes  9c  cordes  à fl.  5 U balle  • • . < 
Port  à bord  , &aux  ouvriers  i %6  gros  .•••«< 
Courtage  d'arfrcutitifiit , a trois  gros  la  balle  • • 

Coin  midi  on  fur  6.  6,505  i t p* # 

^ourcagc  des  traites  & porcs  4e  lettres. 


P R U 


4Î* 

*,>7* 


Compte  fimulé  de  50  billes  de  fîl  de  W^armie , chacune  de  ïo  paquets,  & le 
paquet  de  $:>  échevcnux  ou  de  60  dcmi-dchevcaux  de  45  pouces  de  long , qui 
en  tout  font  1,000  paquets  à 6 R,  . • FJ, 

Frais  d expédition^ 

Droits  de  forrie  3 4 gros  par  paquet  Se  agio  ••••••«.••••./{.  j,8  Z(y 

Droits  du  Sun  J , rdir.  <? , i8i  h.  f . • • 49  ^ 

Emballage  fie  nattes  pour  les  ço  balles  ttlf 

Pour  faire  lier  les  paquets  de  (ils,  à ifgros  chacun  ••••••..•«  1o 

Porter  au  magalra  & de  li  i bord  du  navire . .......  ** 

EuimagaCnace f «„ 

Pour  les  j des  fiais  du  navire  jufqu'i  Pillau  . ’ ; - ^ 

Frais  de  Fiilau  lo  un 

Commi/fion  fur  fl  «,<4 6 i i p j iig  I7 

Courtage  des  traites  Sepotts  de  lettres  ................  i4  l+ 


s Jo  piquets  de  fil  font  comptes  pour  un  laft. 

1-orfqu'on  veut  faire  emballer  ces  fils  avec  de  la  mile  au  lieu  de  nattes,  on  fait  les  balles  de  es 
jvaaucts  ; les  frais  d'emballage  St  de  cordes  s’élèvent  i S.  t;  par  balle  ; & l'on  y ajoute  le  ptix  -codant 
ale  la  toiie  dont  on  fe  ter:  pour  l'emballage. 

Outre  les  articles  ci-demis,  la  siilc  de  Kaniefhcri'  en  fourni:  plttfieurs  antres  à l'étranger;  mais  en 
petite  quantité  , connue  avoine  ; pois  , lin  , huile  de  chenevis , luif,  plomb  i ctain  ; enfin  tirs  planches 
ale  lapin  , dont  la  qualité  n'efl  pas  à beaucoup  prés  aulli  bounc  uac  celle  des  planches  de  litoio  ,U 
JDanukk  : ccs  planches  valent. 

Celles  de  j pouces  d’épaifleur , 3 ’ gros  par  pied  de  long. 

Hc  I;  dites, audits  1 la  largeur  de  ces  planches  efl  ordinaire- 

De  a di-cs dits  S.  ment  de  11  pouces  St  la  longeur  de  -< 

De  if  dites,  .....  dits  ) pieds.  * 

I.CS  droits  de  fortic  de  ccs  planches  font , 


Tour  Celles  de  4 St  3 J ponces  S.  7±  Sc  l’agio  4 pj 

De  3 St  » J dites , . . 5 & dit , 

De  1 & ij  dites,.  . 3j  St  dit. 

De  i . . . dite , • , 1 U dit , 


Par  fcliock  de  S» 
planches. 


Minai  }j 
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Et  les  dcoits  de  rivicic  Je  mimes  planches  font  aalît  comme  fait  : 

Pour  celles  de  4 & *î  pr.uccs  fl.  » • . • ^ 

De  i & :j  cites,  • . 14  gr.  > Par  fchock  de  60  plancher. 

De  1 • • • dire  * . • 11  . . ) 

Les  dtoits  <ki  SunJ  répondent  à fl.  ? * par  fchock  par  deux  môles  qui  avancent  au- de  U de  cinquante 
de  plwches  de  x pouces  d’épailleur  fur  36  pieds  verges  dans  le  gofte.  Jlfcim /étoit  autrefois  du  nom- 
do  long  , à fl.  5 par  fchock  de  celles  qui  ont  bre  des  viilcs  Anfcatiqucs  , c’eft  pourquoi  clic  ac- 
plus  d’cpaiiïcur.  Les  autres  frais  forte  un  objet  mo-  c/pta  le  droit  «le  Lubeck  vers  le  milieu  du  treiziéme 
clique;  ils  confiftcnt  en  1 florin  par  fchock  pour  la  ûéclc.  Elle  fait  aujourd’hui  un  Commerce  qu'on 
vltue  des  planches,  en  » florin  par  fchock  pour  peu:  dire  très  - considérable  , eu  égard  à ce  qu'il 
l'arrimage  de  celles-ci  dans  le  navi;e  , & le  cour-  ctoit  il  y a quelques  années.  11  n'cft  en  cflrt  aucune 
ra^c  dV.drcttcmcDt  à 3 gros  par  laft  , de  80  pouces  ville  fur  toute  la  mer  Baltique  dont  le  Commerce 
«ubes  J’encomb.emtn:.  ait  autan:  profpéré  qu’a  fait  celui  de  Memel  depuis 

PUUiu  cft  l'entrée  du  port  de  Koniglbcrg  dont  il  trente  ans.  Il  lu. lit  pojr  s’en  convaincre  de  remar- 
n’cft  éloigne  que  tîe  lit  milles.  Les  plus  gros  ni-  quer  que  vers  l’an  r7fo  , il  ne  s’expédroit  chaque 
▼ires  s'y  arrêtent  Se  déchargent  leurs  marchandifes  année  ne  ce  port  qu’environ  65  i 70  navires  char- 
fur  des  allèges  qui  lus  porteur  à Konigfberg.Les  frais  gés  de  divettes  marchandifes , Se  qu’aujoui d’hui  le 
de  ces  allèges  font  luppottés  , | par  le  navire  , Se  nombre  en  cft  de  $50  â 700  , c’eft-à-dire  décuple 
les  ] reftans  parles  mirchandifcs.  Il  y a des  navi-  de  ce  qu'ri  croit  avant  i"so.  De  li  rapi  les  pro- 
ies qui  après  avoir  bille  à PilUtu  une  partie  ds  grés  ne  peuvent  manquer  d’exciter  de  plus  en  plus 
leur  chargemeiu  , peuvent  s’approcher  avec  le  ref-  l'iuduftric  Se  l'aéVivité  des  habitans  de  ccrte  ville  , 
tant  julqu^auprcs  de  la’vilfc  de  Konigfbcrg;  d’autres,  dont  le  port  fera  vraifemblablemen:  dans  peu  d’an- 
q::i  ne  calent  pis  plus  Je  8 pieds  , ne  s'arrêtent  nées  un  des  plus  fréquentés  de  la  mer  Baltique, 
point  du  tout  i Pilldu  Se  vont  avec  leur  charge-  Les  marchandifes  qu’on  en  tire  font  du  lin  &:  du 
ment  entier  à Konigfberg.  chanvre  de  diverfes  qualités  ; de  la  graine  de  lin  , 

MfiMri , appcllec  Khùpaida,  par  le*- Courlan-  tant  pour  femer  que  pour  faire  de  l'huile  j des  bois 
«lois  ou  Lettonie»»  , cft  une  ville  de  Commerce  de  fapin  , ferés  & non  fciés  j quelque  peu  Je  fro- 
împortantc , lituce  fur  le  Currifdi-haff  dans  l’en-  ment,  de  feigle  & de  cire  , fc  quelques  autres  ar- 
droit  où  ce  lac  reçoit  H rivière  de  Dange.  L’entrée  ticies.  Nous  nous  bornerons  i donner  ici  des  comp- 
du  port  cft  bonne  , l’eau  y avant  14  a 17  pieds  tes  lunules  de  ceux  que  nous  venons  dénommer, 
de  profondeur  , & elle  eft  fuftüammcnt  défendue 

Il  y a cinq  qualités  de  lia  i Memel , dont  les  noms  Se  les  prix  y railbnncnt  de  la  manière  fui  van  te, 
fçavoir  : 

Lin  Droyaner  & Kupit^er  Rakit\er,  fin,  • de  8 à 9 fl.  lap.  33 

Dit,  Pompejaner  Rakit\er > de  7 à 3 dits, 

Dît,  Vier-  hramle , ou  de  quatre  marques , • « . . . • • • . de  à éj  dits, 

Dit,  de  Pater-nojhr , • • • ée  4 à | dits, 

Dit , de  Drey-bande , ou  de  trois  marques  , ........  de  3 ' à 4 dits , 

La  maniéré  de  faire  emballer  lef  lin  influe  dans  les  frais  <f expédition.  Le  lin  rdkit\er  cft  mis  «r 
piquets  de  5 , 77  10  pierres;  A:  les  autres  fortes  font  mifes  en  balles  de  10,  iç  & xo  pierres 

excepte  le  lin  qu’on  expédie  pour  Lilbonne  , lequel  eft  chargé  en  rouleaux  de  ; à 4 pierres  Se  f.insnat- 
«cs.  Les  dtvtrfes  efpcces  de  lin  rakie^r,  qu'on  expédie  de  Memel , (ont  ordinairement  deftinées  pour 
FAngletcrre.  Les  lins  pater-no/ler  & de  4 Se  5 marques  vont  en  Portugal  , fer  tout  pour  le  port  de 
Porto  où  l’on  cuvoie  , année  commune,  de  Memel,  plus  de  10,000  balles,  chacune  de  if  pierres  9 
de  lin  de  quatre  marques  , & des  autres  fortes  à proportion. 

Compte  ftmuU  de  3,000  fteins  ou  pierres  de  lin  rakitier , à fl.  8 j Fl  15,500 

Frais  <f expédition* 


Droits  de  fortie  à 6 gros  par  pîcrèe  ..........  *-  • . • * • Fl.  600 

Agio  fur  ces  droits  dont  fe  ^ doit  être  payé  en  or, 15  >/r 

Droits  de  ia  ville  , d 6 gros  par  60  pierres, I<>  nu 


Droits  du  Suûdulir.  7j  cfp.i  fl.  4 , 14  gr.  « • «*?••••  • » • » • $C  0 un 
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Ci-contre  •*»••••«•»••• 

Fefagc  , affortiflage , cordes  & lier  le  lin,  à 5 gr. 
Nattes  & emballage,  à 4 gros  par  pierre,  • % . 
Port  i bord  du  navire  , à 1 gros  dit,  • • • • • 
Emmagafînage  d'un  mois  , à 1 5 gr.  par  60  pierres 

^Pour  les  pauvres  2 par  mille,  * 

Commi  flion  l*ur  ?..  27,550  à 1 p-  ••••••• 

Porcs  de  lettres  & menus  frais,  environ  • • • » . 


'60  Steins  ou  pierres  de  lin  font  comptées  pour  un  laft. 

Les  autres  qualités  de  lin  font  i peu  prés  les  mêmes  frais. 
Il  y a trois  qualités  de  chanvre  i Mcrnel , nommées 
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99  5 

un 

500 

*0 

403 

un 

100 

Ht 

•M 

no 

M 

M 

551 

00 

18 

M 

4S1 

2 5,00» 


Mm 


Fl*  28,115 


Chanvre fytkken  ou  c\ukken  de  ife.  forte,  qui  vaut  de  fl. 

Dit , Je  dite  ,«••••« 

Dit  y pajf-hempft  • *..••.••••••*• 


5 à 5 1 la  pierre, 

4 à 

JÎ  * 4 


En  nettoyant  le  pajf  & lui  donnant  qu el qu'autre  fa, *on  , on  forme  une  quatrième  forte  de  chanvre, 
nommé  rein-hempf , ou  chanvre  net  , qui  cil  préférable  au  fiukken  nieme  de  première  forte.  Le 
chanvre  net  vaut  5 ou  un  florin  par  pierre  plus  que  le  chanvre  fiukkcn.  Le  chanvre  pa]f  vient  à 
Memel  de  la  Lithuanie  & de  la  Samogitic.  Il  s'en expédie  , année  commune  , entre  20,000  8c  15,000 
pierres  pour  la  France  , la  Hollande  &c  la  Poméranie.  Le  chanvre  fiukken  qui  vient  de  la  Ruflic  & 
de  la  Pologne , tantôt  en  fortes  , tantôt  en  petites  parties  , s'expédie  quelquefois  pour  la  France  , mai» 
plus  ordinairement  pour  la  Hollande. 


Compte  fimulc  de  6t 000  pierres  de  chanvre/jttLIert  de  irc.  qualité  i fl.  5 J la  pierre  , FL  31,50# 

Frais  d’expedition. 


Droits  de  fortie  i 5 1 gros  par  pierre  & l’agio  • ••••••«•«Fl.  1,1  So  15 

Drois  de  la  ville  , à 6 gros  pour  6c  pierres  ,•••««••••••  ,io  un 

Droits  du  Sund , rdlr.  100  à fl.  4 , 24  gr.  •••*•*••••  ••  480  un 

Pcfage  , aflbrtHlagc , 8c  façon  des  balles  A 6 gros  par  pierre  • • • • • 1,100  tr/r 

Fort  i bord  du  navire  i 1 gros  par  pierre • • • • • 100  no 

Four  les  pauvres  1 par  mille, 31  15 

Emraagannagc  de  deux  mois  à 30  gros  par  60  pierres,  ••••••  100  on 

Commiflion  fur  fl.  34,711  àipf.  ® 

Forts  de  lcurcs  £c  menus  frais  environ  • •••••*•.«.•*•  1 1 1* 


3,Çi  o 


'60  Steins  ou  pierres  de  chanvre  font  comptés  potrr  un  la/K 


Les  frais  des  autres  fortes  de  chanvre  font  prefqu'cn  tout  fembtablcs  à ceux  du  compte  (Tmulé  ci-dcflur. 

La  graine  de  lin  , dont  il  s'expédie  de  Memel  tous  les  ans  environ  is,ooo  barils  , cft  diftinguce 
en  vieille  & nouvelle  , ce  qui  en  forme  comme  deux  cfpéces.  Li  plus  fraîche  cfl  dcllinée  pour  fermer, 
& la  vieille  fert  uniquement  pour  faire  de  l’huile»  L'une  s’appelle  jadt-lein-Jdat , l’autre  fïhlag-lein- 
faat.  Ou  di (lingue  encore  dans  U graine  de  lin  i feiner  deux  qualités  qai  font  indiquées  fur  les 
barils  par  des  marques  faites  avec  un  fer  chaud.  Sur  ceux  qui  contiennent  la  graine  fraîche  de  qualité 
médiocre  , on  voit  feulement  les  armes  de  la  ville  ; mais  ces  armes  font  fur  montées  d’une  couronne  üy; 
les  barils  oïl  cil  la  graine  choitie.  Celle-ci  vaut  toujours  un  florin  par  baril  plus  que  l autre. 
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Compte  fimuli  Je  $00  barils  de  graine  d*  lin  de  i,e»  qualité,  i fl.  it  par  baril 


• FL  £,oo» 


Frais  & expédition. 


Droits  de  foreic  X 20  gros  par  baril  4:  l’agio  ,••••••••••  Fl. 

Proies  <ic  la  ville  à l fl.p'.r  1:0  bai  ils, 

Dtoits  du  Stimi  rdir.  éî  ■ ch.  ifl.  4,  14  gr 

Alîortir  (oubr.t!cer)  la  graine  , la  mettre  en  barils,  rabatage  , mar- 
que, &c.  à 10}  gros, 

Porter  les  barils  à bord  du  navire  X t gr.  .•••••••••••.» 

Pour  les  pauvres  1 p ® | & menas  liais, • ••••••• 

jComnùllion  fur  t.,  6,86 1 à 1 p|  • • 0 • • • . • ■ * • * » • , • • 


347  nn 

5 nu 
300  nu 

*71  n » 

1 6 10 

17  10 
137  '•* 


# 


99  • 
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ïi  barils  de  graine  Je  lin  pour  fenier  Ton  comptés  pour  un  laft. 

Lotfque  le  prix  de  la  graine  de  première  qualité  cft  i 12  fl.  le  baril , l.\  féconde  forte  vaut  fl.  if 
le  même  baril  , 4c  les  frai*;  en  lo  i:  les  mêmes.  Au  relie,  les  prix  varient  d’une  an.icc  à l'autre. 

La  graine  Je  lin  pour  faire  de  l’huile  fe  charge  en  'grenier  dans  les  navires  , & le  latl  cil  réputé 
de  14  btrils.  File  pèfe  environ  11s  i 117  fe  le  iiic , donc  %6  font  un  lait  ; ordinairement  clic  vaut 
1 fl  par  baril  moins  que  la  graine  pour  fèmer  de  2e.  qualité.  Les  frais  fufqu’l  bord  , de  chaque  laft 
de  «graine  de  lin  pour  faire  de  l’huile  , s’élèvent  à fl.  2!  , »8  g. os  , non  comptés  1 p£  de  comiuiflion. 

Le  Commerce  de  bois  cil  très-important  i Memei  od  i ou  trouve  de  belles  parties  de  roits  6c  matc- 
rcaux  , de  poutres  & autres  cfpcccs  de  bois  de  lapin.  On  verra  fur  le  prix  courant  luivanc  , les  dimen* 
lions  des  poutres,  folivcaux  4c  mâts  qui  fe  vendent  à A îcmcL 

Prix  cour  an  s des  divetfes  fortes  de  bois  qu'on  trouve  à Memel , lefjuels  prix  font  néanmoins 

fufceptibles  de  variation» 


En  q narre.  Longueur, 

poutres  de  fjpin  de  16  i 14  pouces,  4:  18  i 50  pieds  de 

Dites,  de  îr  J 14 18  à 30  . . .de 

Dites , de  11  i 14  . . • , • 3 1 i 40  • • .de 

Dites , de  ni  14.  • • • .41150.  • .de 

Dites , de  loin*  . • • . 18150...  de 

fiolii  eaux,  de  7 i 18  i 30  . . . de 

Dits , de  4 i 6 .....  18  i 30  ...  de 

P outres  deckéne  de  î 1 à 14  . . . . , 1 8 i 30  . . . de 

fiites , de  8 1 10  . , . • • 18  1 p . • • de 


1 * 

3 * 

3*4 

3 > a 


fols  cour,  de  Holl.  le  pied  eu  b, 
gros  le  pied  cour.  uici.  d'AogJu 
dits; 

3t  dits, 

2 ) dits. 


fi 

ri 


1}  i 1 f dit* , 
1 i t$  dic<> 
o à loj  dia, 
4 * î dits , 


MJtt 

Suite  des  prix  courans 

F.puijfeur.  Longueur* 

de  11  pa:;ucs  &:  40  pieds 

à 

dejfus, 

fl.  30 

la  pièce. 

Dits , 

de  13  ...  . 

• 41 

. 40 

dite. 

D‘tS  , 

de  14  ...  . 

• \6  • 

1 0 

dite. 

Dits  , 

de  1 f • * • . 

• 7»  • 

70 

dite.  • 

Dus , 

de  16  • • . . 

• 71  • 

loo 

dite. 

Dits , 

de  17  . • , . 

• 74  • 

I 20 

dite. 

Dits  , 

de  t 8 • » . . 

• 7 <5 

ifo 

dite. 

Dits  , 

de  19  . . • . 

. 7 » • 

190 

dite» 

Dits , 

de  la  ...  . 

• 8s  • 

140 

dite. 

Dits, 

de  21  • • . . 

. Si 

190 

dite. 

Dits , 

de  ii  • » • • 

. H+  • 

3f° 

dite. 

Dits, 

de  13  . • • . 

• 88  • 

430 

dite. 

Dits , 

de  24  ...  . 

. 83 

ÎSO 

dite. 

Ï‘t.lupr4s 

de  9 • • • • 

• 30  • 

10 

dite. 

Dits , 

de  ta  ...  • 

. 30 
• ’f 

if 

dite. 

Dits  , 

de  11  . • . . 

20 

dite. 

ïfar-s  , 

de  7 . . , , 

3»  i )j  . 

i 

JjlÇ. 
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Les  Cifciiîe^  me  fur  es  des  mâts  font  prifes  pour  la  groflènr  à ix  pieds  du  talon  ;.ainfi  la  proflèur  du 
Haut  boat  de  chaque  mât  doit  être  dans  la  proportion  J plus  mince  que  le  gios  bout  où  ic  prend  le. 
” mefure. 

Les  planches  de  fapin  fe  paient  en  proportion  de  leur  grandeur  $ 


T. p al  fleur.  Largeur,  Longueur. 

Celles  de  6 pouces  , 10  à ix  pouces , Se  $6  à 50 

pieds 

i 

(•  ' gros  le  pied  ordiu.  t’.cfurc  d’Anglrs. 

de  . 

. « 10  a 

? x 

• • • • 36 

a 

50 

à 

îi 

de  5 • 

• . loi 

IX 

• • • • 36 

à 

5» 

à 

de  4 J . 

• • la  Ù 

! X 

♦ • • . 36 

à 

50 

à 

*4 

de  4 . 

• . 10  à 

I X 

• • • • 3 6 

à 

î® 

à 

4 i 

de  57  . 

. . 10  i 

IX 

• • i . 

i 

ï° 

i 

3 î 

de  3 • 

• • 10  à 

1 X 

. . • • 3 6 

à 

?o 

à 

3f 

de  x j « 

• • 10  à 

1 X 

• • • • 36 

à 

f® 

a 

1 i 

de  x • 

. • loi 

I X 

• • • • 10 

à 

3® 

à 

* ï , 

de  if  . 

• • 10  à 

1 X 

• . • • 10 

à 

3® 

à 

1 r 

de  1 

, • 10  à 

1 1 

. ♦ . . 10 

à 

5° 

à 

'ï 

Comme  tous  nos  lcéletirs  ne  fa  iront  pas  calcu- 
ler la  mefure  des  planches  & autres  bois,  pour  trou- 
ver leur  contenu  en  pieds,  nous  obfetvcrons , pour 
ceux  qui  l'ignorent  , qu’en  multipliant  la  longueur 
«le  la  planche  par  fa  largeur  & fou  cpaiiTeur,  le 
produit  de  cette  double  multiplication  donne  Je 
nombre  de  pouces  contenus  dans  la  planche  ; qu'en* 
Cuite  il  faut  divifsr  ce  produit  par  ix  pour  avoir 
des  pieds  ordinaires , ou  par  144  pour  avoir  des 
pieds  cubes.  Par  exemple  , une  planche  de  ço 
pieds  de  long,  de  ix  pouces  de  Large  Se  4 pouces 
d'cpailTeur,  mefure  x,4Co  pouces  qui  font  xoo 
pie  ls  ordinaires,  lefqucls  multipliés  par  4 J gros, 
produite»  fl.  x3,  10  gros.  Voila  donc  la  valeur  de 
cette  planche  j &:  > ff  l’on  en  achctte  un  fchock 


de  60  pieds , il  contera  fl.  i,7eo,  argent  de  P rafle»- 
Cette  méthode  , comme  l'on  voit , cil  on  ne  peut 
plus  facile  : elle  peut  feivir  à trouver  la  mefure  & 
la  valeur  de  tous  les  bois  quatre*. 

Les  planches  de  lapin  , les  poutres  & les  mâts 
de  Metnel  font  trè  -cliimés  i caufc  que  le  bois  en 
cft  fain  & peu  chargé  d’au  bout,  qualité  très  cficn- 
tielle  pour  toutes  fortes  de  boi*,  mai»  principale- 
ment pour  celui  de  fapit).  Comme  lc*vendeur  s oblige 
i livrer  les  planches  1 bord  du  nas  li  e , franches 
de  droits  & irais , hors  les  frais  d’arrimage  Se  les 
droits  du  Sund  qui  font  un  objet  de  x pj,  & la 
commiflion* qu’on  compte  d’ordinaire  .il}  pj  Se 
les  ports  de  lettres  j il  ajoute  ceux-ci  au  prix  d’achaç 
dans  la  faflure  qu'il  fournit  à l’acheteur. 


Compte  ftmuU  de  i,coo  planches  de  fapin  de  1 1‘  pouces  d’épaifleur  , 11  pouces  de 
largeur  & ix  pieds  de  longueur  , mefurant  cnfcnblc  ix,oco  pieds,  i i|  gros 


le  pied  courant  d’Angleterre  , rendus  à bord  du  navire,  •«•••••••••Fl.  600 

.Arrimage  , 5c  droits  du  Sund , â*  peu  près  x p J , ou  • • . « « » « • ix  «// 

Commiflion  fur  fl.  étx  à PÎ \ . 15  $> 

Comcagc  des  traites  Se  ports  Je  lettres,  • •«•••••  • ••••-  4 x1 


Fl. 


Les  frais  d’expédition  dc<  poutres  Si  des  mâts  font  les  mômes  que  ceux  des  planches , proportion’ 
gardée  entre  les  valeurs  refpcétivcs  de  ces  articles. 

On  compte  80  pieds  cubés  de  bois  pour  un  laft  ordinaire  de  Commerce. 

Les  merreins  Se  douves  de  chene  pour  faire  des  futailles  de  diverfes  grandeurs , dont  on  trouve  fouvenr 
à Me  met  des  parties  considérables , forment  aujourd'hui  un  article  important  de  Commerce.  Elles  valeur 
à prefent  dans  cette  ville  à peu  près  les  prix  fui  vans  , fçavoi:  s- 


Ep  ai  fleur  Largeur,  Longueur, 

Couves  de  ite,  (ortc , de  1}  à x pouces,  6 à 8 pouces,  f à 57  pieds  défi.  40  à 4f'  ^ 

Dites  ce  x*.  forte,  . . if  à x . . . • 4 i é , . . . f Mr  • • . ♦ . 30  i jt  (ic  scliock 

Dites  de  je.  forte,  • » ij  i x • . . .426.  . • . j à vJ 18214  (deéopiéc.- 

Dites  de  ire.  forte,  • . t j à r » . . « 4 i 6 . r . • 1 > '*{  • • • • • 8 i 8-  J 

Ces  prir  font  fifceptibles  de  variation , en  raifou  de  U demande  qui  ic  fait  de  cet  article  & de  I4-  * 

quantité  qui  en  cil  i vendre  fur  la  place. 
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Le  Commerce  cîc  grains  n’cft  pas  encore  des  mieux  établis  a Memel.  Cette  b; anche  peut  devenir  a^efi 
le  teins  beaucoup  plus  importante  qu’elle  n’cft  aujourd'hui.  11  cil  vrai  que  DantzLk  S-  Kooiçfbtig  font 
mieux  placés  que  Memel  pour  recevoir  U majeure  Se  la  meilleure  partie  des  bleds  de  la  Pologne  , Se 
que  les  froment  & (c'glcs  y font  en  générai  de  mcilleu  e qualité  que  ceux  qu’on  porte  4 Memel  ,*  nuis 
cette  différence  n’eJl  que  dans  le  plus  ou  moins  de  bonté.  On  trouve  i MemU  des  , a^ties  de  froment 
de  Pologne  , pelant  depuis  117  jufqu’.i  150  le  fac  de  Hollande , dont  50  font  un  i«t/l.  Le  froment 
de  Pruffe  , quoique  moins  pcfinc  que  celui  de  Pologne,  cil  bon  dans  l<»n  elpèce  , & il  en  cfl  de 
meme  du  fciglc  ; on  en  trouve  4 Memel  qui  pcfe  jufqu’i  1x4  tb  le  fac.  Voici  9 au  furplus , les  pri* 
que  valent  ordinaiicmcnt  les  bleds  dans  cette  ville  : 

Le  froment  fuivant  la  qualité  de  fl.  î8o  à uo  le  la/l. 


Le  fciglc,  • ««.*•••»  ico  ai  50 

L’orge  70  à <70 

lA.voine  jo  i 70 

Les  pois  , blancs  ouvris,.  . . . 100  â 130 


Compte  fimuU  de  ioo  lafls  de  froment,  i fl.  ipf  • • 

Frais  d’expe'dition. 


• Fl.  1 ?afo# 


Droits  de  fortre  i 47  fl.  & l’agio 

Droits  de  la  ville , à 6 t»r.  par  lafl  • ••••••*• 

Droits  de  Sund  rdlr.  100  i fl.  4 , 14  gr.  . » • • » • . 

Wefurage  i 1 fl.  Se  port  i bord  à 3 j fl 

Emmagalînage  d’un  mois  & le  foigner , i 18  gr.  . . ■ 
Pour  les  pauvres  1 , ports  de  lettres  & menus  frais 

Çommiflion  lur  fl.  11,000  i 1 pl  . 


Le  lafl  de  froment  elt  10  p J plus  pefant  que  celui  de  feigle* 
Compte  fimuU  de  100  lafls  de  fciglc  , à fl.  ijo  • • • • 

Frais  tf expédition • 

Droits  de  fortie  i fl.  3 & l’agio 
Droits  de  la  ville  , i 6 gros  ,.  par  lafl 

Droits  du  Sund  rdlr.  $0  i fl.  4 , 14  gr.  • . • . . • , . » . . 

Mefurage  a I fl.  Se  port  à bord  in.}  • • 

Pour  les  pauvres  1 p ~ , ports  de  lettres  & menus  frais  , . . 
Çommiflion  fur  fi,  14,010  i 1 


Fl.  4*8  if 

• IO  HH 

• 480  Htt 

• 450  ** 

• 60  un 

• 41  ** 

• 4IO  HH 

— T,04« 


Fl. 


Fl.  13,00* 


. *F1.  31»  jf 

• • • IO  nu 

• • • 140  an 

• • 1 400  un 

• • • 47  If 

• • • 180  un 

— M°* 


Fl.  14,300 


Le  lafl  de  fcigle  cfl  réputé  du  poids  de  4,000  i 4,100  H1*,  poids  de  Hollande. 


Les  frais  de  l’orge,  les  droits  de  fortie  & du  Sund  compris  , s’élèvent  i fl.  Se  ceux  de  l’avoine 
i fl.  f -J  par  lafl.  ii  fuir  feulement  y ajouter  1 p|  de  çommiflion. 

Comme  la  ci'c  cil  un  article  fouvent  très- recherché  pour  les  pays  du  Midi  de  l’Furope  , Se  qu’on 
«n  trouve  quelquefois  d’aifçz  bonnes  parties  i Memel , nous  en  donnerons  le  compte  lunule  fuivant  s. 
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1*0  Pierres  de  cire  jaune  i I.  4s  Fl  4 iso 

Frais  d’expédition. 

Droits  de  fortie  à tî  gr.  & l’agio Fl.  fi  ij 

Droits  du  Sund,  rdlr.  y à fl.  4 , 14  gros  ..............  J4  ,, 

•AfTortiflage  St  pefage  de  la  cire  l)gr. 10  «• 

Pour  10  barils,  à iy  gros  chacun  j „ , 

Rabitage  , cloua  , St  port  i bord 9 *„ 

Pour  les  pauvres  1 pii  Sc  menus  frais  . 7 

Commilüou  fur  fl.  4,}i4  à s pi Un, 

1*4 


Fl.^  4,404 

£0  Pierres  de  cire  jaune  font  comptées  pour  un  lad. 


Lorfqu'on  voudra  faire  un  calcul  de  ce  que 
chaque  marchandise  dont  nous  avons  donné  des 
comptes  fimulés  , coûtera  rendue  dans  le  port  oïl 
l’on  voudra  la  faire  venir  , il  y faudra  ajouter  le 
fret  Sc  l'alfurance. 


Les  marchandifes  d’importation  à Memcl  ne  for- 
ment pas  une  branche  deCommcrce  bien  importante. 
Elles  font  les  mêmes , i peu  de  chofe  près  , que 
celles  dont  nous  avons  donné  une  note  à l’article 
de  Konigfberg , pag.  4yj. 

Comme  Alemel  n’eft  pas  une  place  de  change  , 
nous  devons  avenir  que  les  négociant  de  cène 
ville  remettent  leur  papier  à Konigfberg,  01I  il  ell 
ordinairement  négocié.  La  commillion  de  négocia- 
tion , le  courtage  des  traites  Sc  les  ports  de  lettres1 
l’ont  ordinairement  comptés  à I pf  • il  y a des 
commiliionnaires  qui  patient  ces  frais  dans  les  fac- 
tures ; mais  il  y en  a auflî  qui  n’en  font  aucune 
mention  & qui  retiennent  cette  différence  fur  le  cours 
du  change  j par  exemple  : fi  la  traite  c/l  négociée 
a Konigfberg  à }o6  gros  , Us  ont  foin  de  n’en 
bonifier  que  joj  a leurs  commcttans.  Il  cft  eflen. 
ticl  que  cieia  (oit  connu  des  petfi  nncs  qui. voudront 
faire  quelques  ipcculations  en  marchandifes  de  cctrc 
ville. 


TrtsiT  cft  la  ville  la  plus  grande , la  plus  peu- 
plée Sc  la  plus  riche  du  royaume  de  PruJJe  après 
Konigfberg  Sc  Meme!.  La  rivière  de  Memcl , qui  a 
(on  cours  au  nord  de  la  ville  , faciiirc  beaucoup  le 
Commerce  que  fort:  les  habitant  de  Tiljît  avec 
Konigfberg  St  la  Pologne  : ce  Commerce  confifle 
en  bieds  , graines  de  lin  , gros  frf  , bois  , cire  , 
beurre  Sc  aotres  denrées.  On  y compte  fix  cent 
maifons  Sc  frpt  mille  habitans. 

Ragrtit  cft  une  ville  dont  le  Commerce  en  lin 
Sc  en  graine  de  lin  cfl  très  important, 

Inrflerhourgj,  ville  de  moyenne  grandeur , fi. 
tuée  fur  la  rivière  $ rlngerapp  . fibfiflc  en  grande 
partie  de  Ton  Commerce  de  bled  , Sc  dé  là  bière 
forte  Sc  Tibia  quVilc  briffe.' 

GumHrtnt*  D a rkcmlh-toin  deux  petites  villes 
•.animera.  Tome  UI.  Fart,  U, 


du  royaume  de  PruJJe  , qui  poffédent  quelques 
fabriques  Sc  manufaâurcs  de  draps  Sc  autres  étoffes, 
Sc  quelques  autres  de  tabac  Sc  de  papier. 

flf  - II.  Le  duché  de  PruJJe  Polonoife  ou  PruJJe 
occidentale  , cft  compote  de  quatre  provinces  qui 
font  , la  Poméranie  mineure  ou  Pomérélie , le 
territoire  de  Culm  , Celui  de  Maricniourg  Sc  la 
IV armie.  Quoique  les  villes  de  Dantxitck  Sc  de 
Thorn  , fe  trouvent  enclavées , l’une  dans  la  Po- 
mérélie , l’autre  dans  le  territoire  de  Culm , elles 
ne  font  plus  partie  du  duché  de  PruJJe  , étant 
rcftccs  libres  Sc  indépendantes,  lors  du  partage  de 
1.1  Pologne  ; nous  n’en  ferons  donc  point  mention 
ici , Sc  il  nous  lu  dira  de  faire  connoitre  les  autres 
villes  de  la  PruJJe  ducale  qui  méritent  qu’on  en 
parle.  , 

ElbinO,  en  Polonois  Eltlang , ell  une  belle 
Sc  grande  ville  du  territoire  de  Marienbourg , dont 
le  Commerce  devient  chaque  jour  plus  important. 
File  ell  bâtie  fur  la  rivière  Elhing  , dont  elle  a 
tiré  fin.  nom,  laquelle  prend  fa  foùrcc  dans  le  lac 
PratiJ'e.  Cette  rivière  ttaverfe  l’ancienne  ville  Sc  la 
nouvelle  ( c’cfl  dans  celle-ci  que  les  marchands  ont 
leurs  magafins  ) Sc  va  jeter  firs  eaux  dans  le 
FriscA  - haff.  Ce  lac  , qui  a depuis  cinq  quarts  de 
mille  j ilqn’i  trois  milles  eu  largeur  Sc  douze  milles 
en  longueur  , communique  avec  la  mer  Baltique 
proche  de  Pillau  , otl  il  forme  un  détroit  quon 
nomme  le  Gatt  ; du  refie  , il  en  cft  fcparc  par 
une  langue  de  terre  qui  s’étend  depuis  Dantzick 
jufqu’i  Pillau  & qu’on  dit  s’être  formée  en  1 190 
par  dcsfoarbillons  St  une  tempête  de  longue  durée. 
Le  détroit  de  Gatt  a un  quan  de  mille  en  largeur 
Sc  doute  piecls  de  prafondeur.  Le  Frifeh-haff  n’cfl 
pas  fi  profond  que  le  P regel,  rivière  qui  paffè  i 
travers  la  ville  de  Konigfberg  ; Sc  cela  fai:  que  les 
gros  navires  , pefainment  chargés  , font  obligés 
fie  reflet  i Pillau  St  d’envoyer  de  là  leurs  mar- 
chandifes  dans  des  allèges  à Konigfberg  ou  à El- 
ting.  Le  Frifch-haff  reçoit  les  eaux  de  la  Forât 
R:  de  la  vieille  Vijlule  , deux  bras  de  l‘iroponint 
Nna 
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fleuve  de  ce  dernier  nom  , qui  tflvevfe  toute  U 
Pologne  ; CS-  lac  reçoit  auflî  les  eaux  de  la  PaJ- J 
fdrge , du  P regel  y de  YElbing , de  la  Huntau  , 
de  Ti  J a/te  X Je  quelques  autres  fleuves  moins 
confîdcrablcs  qrui  traverlem  une  grande  partie  de 
la  Pologne  & cfts  deux  PruJJïs . 

Depuis  que  le  toi  de  Prujje  cft  maître  A'Elbing , 
le  Commerce  en  a beaucoup  augmenté.  On  en  fera 
peu  furpris  fi  l’oit  confidère  les  vexttions  aJîrculcs 
eue  foutfrent  les  Polnnois,  de  la  part  de  la  douane 
PrulÏÏcnnc  établie  fut  la  Vifiulc  a lilîtô:  apres  le  par- 
tage. Pour  forcer  en  quelque  façon  les  rolonois  de 
porter  leurs  marchanriilcs  a Elbing , on  les  oblige  de 
payer  u pour  cent,  s'ils  veulent  les  defeendre  à 
Dantzick  , au  lien  de  a pour  cetu  feulement  s’ils  les 
portent  £ Elbing. 

Comme  ces  droits  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui 
fur  le  meme  pie  J , le  Commerce  A* Elbing  continue 
£ en  profiter  & celui  de  Dantzick  £ en  foutfrir.  Ce- 
pendant , quelque  av.vntagaife  qu'ait  été  la  révolu- 
tion an  Commerce  de  la  ville  d’ Elbing  depuis  que 
la  PftiJJe  ducale  cft  fous  fi»  puiflance  du  roi  de 
Pruffe , fa  proximité  de  Koois(bcrg  d une  part  ,#c 
fon  éloignement  de  la  mer  d’une  autre,  feront  tou- 
jours des  obftaclcs  i ce  qu’elle  falTe  un  Commerce 
maritime  auîfi  brillant  que  Dantzick  , Konigfoerg 
8c  Memel  , villes  qui  depuis  long -temps  font  en 

Eofledion  de  la  plus  grande  partie  du  Commerce  de 
i Pologne. 

Braünsberg  & Fraufheourg  , les  deux  villes 
principales  de  11  principauté  de  Warmic  , appcllée 
en  Allemand  Ermelana.  y font  un  Commerce  con- 
üdérable  en  fil  & en  toiles  communes* 


Ma  rtbnbcurg  , en  Polonois  Malborg  , efi  une 
ville  royale  fnr  la  rivière  de  Nogat , bâtie  fur  on 
terre  in  élevé  & au  milieu  d’une  contrée  agréable  8c 
fertile.  La  digue  du  U^erder  refferre  la  Nogat  à 
l’oppofite  de  cette  ville.  On  nomme  IP'erder  un 
terrein  bas  & marécageux  qu’on  a défriché  5c  rendu 
propre  à la  culture , far  lequel  on  a meme  conf- 
irme des  maifons.  Ces  Werders  donnant  abon- 
damment de  l’herbe  & dm  grain.  On  n’y  trouve 
guère  de  bois , encore  moins  de  montagnes , & le 
bois  n’Elbing  efi  le  plus  gtand  de  tous  ceux  qu’on 
y rencontre.  Une  partie  de  ces  Werders  cft  habi- 
tée par  des  Familles  Hollandoifcs  dont  les  ancêtres 
^voient  été  appelles  dans  la  Prujje  ducale  pour  le 
défrichement  des  terres  incultes  5c  le  dcflecbement 
des  te rreins  bas  & marée ageur. 

Cu lm  , ou  Chelmno  , capitale  du  territoire  du 
■sème  nom,  efi  bâtie  fur  un  lieu  élevç  au  bord  de 
la  Vift  île.'  C'éoic  atttrefois  une  ville  anfcatiqitc  , 
mais  aujourd'hui  fon  Commerce  cft  tellement  dé- 
-chu  , qu’il  ne  mérite  pas  que  nous  en  parlions. 

Crauderu^ . Sium  , Pmyg  ou  Pant^ke  , Virf- 
cbau  Se  quelques  autres  villes  de  la  PruJ/e  duc  au , 
fon:  chacune  un  trop  petit  Commerce  ; poux  entier 
dêas  le  plan  de  ce;  ouvrage*  4 
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Art.  If.  Commerce  de  Berlin  0 de  la  Pomdranbé 
, Brandebourgeoije . 

f.  I.  Berlin  efi  la  capitale  des  cinq^  Marches 
qui  forment  l’clcélorat  de  Brandebourg.  Cette  ville 
efi  ficuéc  au  çte.  -J  degré  de  latitude  5c  au  jt*.  de 
longitude  dans  la  Marche  moyenne  , contrée  fort 
Ubîonneufe , mais  dont  les  terres  font  fi  bien  foi- 
gnçes  ,quc  dç  toutes  les  villes  d’Allemagne  , Berlin 
efi  celle  où  les  grains  abondent  le  plus  , 5c  oi 
communément  ils  font  £ meilleur  marché.  La  ville 
île  Berlin  a environ  deux  milles  de  circuit.  La 
rivière  de  Spree  la  rraverfe  5c  la  coupe  en  deux 
parties  ; celle  du  côté  du  notd*eft , a particulière* 
ment  le  nom  de  Berlin  , 8c  celle  du  fud-oueft, 

; celui  de  Cologne  , ou  Colin  an  der  Sprée  : c’eft 
| dans  celle-ci  qu’efi  le  palais  royal.  D’ailleurs, 
Berlin  a fix  grands  quartiers  qu’on  peut  regarder 
comme  autant  de  villes.  Les  établifïcmcns  de  Com- 
merce les  plus  remarquables  qu’on  y trouve  , font 
la  banque  8c  les  lombards , dont  nous  ferons  men* 
tion  ci-aprcs  , beaucoup  de  fabrique  & manufac- 
tures en  tout  genre  , quelques  raffineries  de  fucre 
8c  une  belle  fabrique  «Je  porcelaine.  Berlin  efi  à 
proprement  parler  une  ville  fabriquante;  les  ouvra* 
ges  dans  lefquels  elle  a le  mieux  réuffi  jufqu'i  pré- 
fent , font  les  draps  fias  , particulièrement  en  bleu1 
& rouge  ; les  étoffes  légères  de  laine  ; les  broderie*  1 
en  or  8c  argent  ; les  broderies  en  moulîcline  & en 
cambrai  ; les  damas , fatins , ferges  de  foie  & autre* 
fortes  d’écofFes  ; les  cafiors  8c  toutes  fortes  de  cha- 
peaux. Nous  ne  parlons  point  des  carroffes  8t 
chaifcs,  des  ouvrages  de  jouaiilerie  & d'orfèvrerie, 
des  infiniment*  de  mathématiques  8c  de  chirurgie , 
& autres  genres  d'indufteie  dans  lefquels  les  artifie* 
de  Berlin  excellent.  La  première  raffinerie  de  fucre 
qu’ai:  ru  Berlin  y fut  établie  en  1747  ; elle  réu£ 
ne  fi  bien  que  ptu  de  temps  après  le  propriétaire 
en  établit  deux  autres , pour  l’cncouragcraent  des- 
quelles le  roi  de  Prujje  défendit  ilutroduftion  des 
lucres  étrangers  raffinés  5c  en  pierre  dans  toute  l’é- 
tendue de  l’élettorat  de  Brandebourg  5c  de  la  Pomé- 
ranie. On  imprime  £ Berlin  parfaitement  bien  les 
toiles  de  coton.  Le  fil  de  coton  blanc  de  cette  ville 
efi  très-fin.  Il  y aaufli  diverfes  manufactures  de  capif- 
fcrics  de  différentes  façons  , en  hifioirc  , pay fa- 
ces-,  5cc.  telles  que  celles  de  France  8c  des  Pays- 
bas.  La  porcelaine  qui  fc  fabrique  i Berlin  efi  au  fil 
belle  , fi  même  elle  ne  l’efi  plus  , que  celle  de 
S are. 

! La  banque  de  Berlin  fut  établie  en  8c 

l’ouverture  s’en  fit  le  ief  de  juin  de  la  même  .année* 
Toutes  les  lettres  de  change  au-dcfliis  de  «oo  Rchlr. 
■oivciu  être  payées  par  cette  banque  , fous  peine 
d’une  amende  égale  à h fomme  quon  auroit  payée 
autrement.  Châçim , foi;  bourgeois  , foit  étranger , 
peut  fc  faire  ouvrir  un  compte  dans  cette  banque  , 
foit  en  y portant  les  efpèccs quelle  a coutume  de 
recevoir , foit  en  fc  procurant  de  l’argent  de  ban- 
que £ 1a  calife  d'cfcompic  ou  au  grand  lojuba&d  , 
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Iim  non*  parlerons  ci-aptcs.  Les  feules  efpeces 
<jue  la  banque  3e  Berlin  reçoit,  font  des  Frcde- 
ncks  d’or  de  Prujjle , dont  a S pèfent  un  marc  , 
poids  de  Cologne  ; le  titre  de  l’or  de  ces  mon- 
noies  eft  de  1 1 £ carats  ; elle  les  reçoit  fur  le  pied 
de  4 litres  de  banque  pour  un  Frederick.  Cette 
banque  fe  ferme  une  fois  l’an  , depui*  le  ; i mai 
jufqu'au  14  de  juin.  Ce  temps  efl  employé  à faire  la 
balance  des  livres. 

La  meme  année  de  l'établi  (Te  ment  de  la  banque 
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à Berlin , (i7<5s)  le  n oélobre  , le  roi  y etigea» 
de  fes  propres  fonds , une  caille  d’efeonpte  & un 
grand  Lombard.  La  première  efeompte  toutes  for- 
tes d'effets  payables  à des  termes  fixes  i $ pour 
cent  par  an  d intérêt , on  7 p • par  mois  d'efeompte. 
Le  dernier  prête  de  l'argent  contre  des  gages  juf- 
qu*£  6 mois  de  terme  £ £ p|  d'intérêt  par  mois  : 
il  prend  6c  acherte  de  l'or  6c  de  l’argent  en  matière 
6c  en  cfpcces  , fuivant  leurs  poids  6c  leurs  titrée  , 
par  exemple  : f 


L'or  de  il  £ i4  carats  •.••••••••«•  £ iço  1.  bco.  le  marc  fin. 

Celui  de  16  £ n carats  ••••*•••••••£148  dites. 

Celui  d'un  titre  plus  bas,  • £140  dites. 

L'argent,  de  11  à 16  loths,  p £ la  & . . . . à $ 1.  14  gr.  le  marc  fin. 

Celui  • . de  6 à 11  loths,  47  £ 9 d.  • • • • £ 8 A • • • gr»  dît. 

Celui  d’un  titre  plus  bas  ,..••»••••«•£  8 • • • . dit. 


Il  y a aufli  £ Berlin  un  petit  lombard  qui  prête  . 
le  l’argent  contre  des  gages  , £ peu-près  de  la 
diéme  manière  que  les  lombards  des  autres  pays.  ' 
Un  autre  établiflemenc  de  cette  ville  qui  mérite 
plus  d’attention  £ caufe  de  fa  fmgtilarké  6c  du  rap- 
port qu’il  a avec  l’objet  de  cet  ouvrage  , eft  une 
tociétcde  Commerce  maritime  érigée  par  le  roi  de 
PruJJe  en  1771  , & dont  la  direction  générale  eft 
â Berlin . Comme  l’ollroi  ou  les  lettres  patences 
accordées  £ cette  fociété  le  14  ollobre  de  ladite 
année  , font  d'une  trop  grande  étendue  pour  pou- 
voir être  inférés  ici  , nous  nous  contenterons  de 
donner  des  fubftances  des  43  articles  que  contient 
ledit  ollroi.  Dans  le  préambule  le  roi  déclare  qu'il 
a jugé  £ propos  de  former  cette  fociété , dont  le 
fonds  principal  feroit  fourni  de  fa  propre  caiffe  , 
pour  établir  un  Commerce  6c  une  navigation  di- 
relle  & permanente  entre  les  ports  de  (es  états  6c 
ceux  d’Efpagne  6c  autres  ; 6c  qu'a  cette  fin  , i 
compter  du  i*f.  janvier  1775  , if  ne  feroit  permis 
à d’autres  navires  qa'i  ceux  de  la  fociété  , d’im- 
porter du  fcl  dans  aucun  des  ports  de  la  domina- 
tion Prujpenne  j qu’il  feroit  formé  £ la  douane  de 
j Fordaun  ( établie  par  le  roi  de  PruJJe  fur  la  Viftulc 
mu  deffiis  de  Dantzick  , auditât  apres  la  révolution 
ui  a mis  cc  prince  en  podcdion  de  la  Prujfe 
ucale  ) un  entrepôt  de  la  cire  qui  y pourroit  arri- 
ver par  h Viftule  6c  de  toute  celle  qui  pourroit 
être  recueillie  £ dix  milles  tant  £ la  droite  qu’à  la 
gauche  de  ce  fleuve  , & qu’en  fin  la  fociété  jouiroit 
du  droit  exclufif  de  l'achat  de  ces  cires  ; ce  droit 
& celui  d’importer  des  feis  dans  les  états  Prufftens 
devant  former  l*s  principaux  privilèges  de  ladite 
Tociété. 

L'article  l,r.  de  l’ollroi  permet  £ tous  les  fu- 
jeti  Prufpens  de  prendre  un  intérêt  dans  la  fociété. 
Le  1e.  fixe  la  durée  de  l'o&roi  à vingt  années 
à compter  du  itr.  janvier  1773.  Le  fixe  le 
premier  fonds  de  la  fociété  £ 1,400  avions  , de 
500  rthlr.  courantes  de  Brandebourg  chacune , 
ou  de  47 6 77  rthlr.  , en  Frcdericks  d*or  , comptés 
«b ac un  à 5 rthlr  , ce  qui  fait  un  capital  de 


1,100,000  rthlr.  courantes  de  Brandebourg  ou  de 
1,141,8597^  rthlr.  en  Fredericks  comptes  chacum 
£ f rthlr.  Le  4e.  ordonne  que  les  1,400  altion* 
feront  divifccs  en  autant  de  billets  imprimes,  nu- 
mérotés 6c  (ignés  par  le  caiffier  de  la  fociété  6c 
avec  le  vifa  ou  vu  bon  du  chef.  Le  $c.  déclare 
que  S.  Al.  s’intéreffe  elle -même  dans  la  fociété 
pour  1,100  allions , 6c  que  les  300  reliantes  Ücronc 
distribuées  aux  fouferipteurs.  Le  6e.  ajoute  que  , 
fi  le  roi  trouvoit  convenable  daiy  la  fuite  d'augmen- 
ter cc  premier  fonds  de  la  fociété  , S.  Al.  permet- 
troit  la  levée  d’un  nombre  de  nouvelles  allions  qui 
feroit  alors  fixé.  Le  7*.  que  dans  ce  dernier  cas  il 
fera  permis  tant  aux  fujets  du  roi  qu'aux  étrangers 
d’acheter  tout  autant  de  qouvclles  actions  que  le* 
uns  6c  les  autres  trouveront  convenable.  Le  8e. 
ordonne  qu’on  tiendra  un  regiftre  exaft  où  les 
noms  de  fouferipteurs  feront  écrits  félon  la  date 
de  leur  foufeription.  Le  çc.  affranchit  les  étrangers 
ui  voudront  s’intérefîèr  dans  ladite  fociété  du  droic 
'aubaine  & les  garantit  de  toute  faific  quelconque 
fur  les  avions  pour  lcfqucîles  ils  pourront  y êtie 
inrérefles.  Le  10e.  pcraict  le  négoce  des  allions  , 
lcfqucîles  doivent  être  confidérécs  comme  une  mar- 
chandée. Le  11e.  établit  une  caifTc  d’efeompte  pour 
la  réception  des  alitons  de  la  fociété.  Le  11e. 
forme  l'admimftration  de  celle -ci  , qui  doit  être 
compofée  d’un  chef , de  deux  dirclleurs  6c  d'ua 
caiflier,  qui  doivent  réfider  à Berlin , 6c  d’un  troi- 
fiéme  direlleur  qui  refideroit  £ Cadix  , mais  qui 
feroit  fubordonné  £ la  dircllion  générale.  Le  chef, 
les  dirclleurs  & le  caiffier  feront  choifis  6c  nommé* 

f»ar  le  roi.  Le  1 z«.  accorde  £ la  direllion  générale 
a nomination  de  fes  officiers  fubaleernes  6c  lui 
donne  le  choix  de  fes  commiffîonnaires  dans  le* 
pays  étrangers  : avec  injonllion  £ ladite  dircllioa 
de  faire  chaque  année  la  balance  de  fes  livres  pour 

ftartager  aux  allionnaires  la  part  des  bénéfices  qui 
eur  reviendroit.  Le  14e.  ordonne  qu’avant  de  fur» 
aux  allionnaires  une  répartition  des  bénéfices  de 
chaque  année  , on  commencera  par  mettre  de  côté 
ïo  p J , qui  feront  çpfitfte  payés  £ chaque  aHionnaü* 
fcïoa  ij 
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en  Jeux  termes  chacun  , de  lîx  moi*.  Le  if«.  or»- 
donne  en  outre  qQ’indépenJunnxicot  de  la  déduction 
des  10  pï  des  premiers  bénéfices  que  la  lociété 
pourra  faire  chaque  année  , il  ne  fera  payé  à la  clô- 
ture des  livres  aux  aâionnaircs  qu'un  certain  divi- 
dende à compte  dudit  bénéfice  , Se  que  le  xembour- 
fement  du  reffaot  de  ce  même  bénéfice  , en  cas 
qu’il  ne  pût  être  cfTcftué  après  que  les  livres  au- 
raient été  foldés,  le  ieroit  i la  fin  de  l'année  fui- 
vante  , en  vertu  d’un  billet  ou  obligation  imprimée 
qu’on  fe  feroit  donner  par  le  caiHier  lors  de  la 
répartition  du  dividende.  Le  i6f.  déclare  qu’apres 
les  10  années  de  la  duree  du  prefent  oélroi  de  la 
fociété  , celle  - ci  fera  une  balance  générale  de  tous 
fes  effets  & diftribnera  aux  actionnaires  ce  qui 
pourra  leur  revenir  pour  leur  part , en  cas  que  le- 
dit o&roi  ne  foir  point  renouvelié  à cette  époque. 

• Le  17e.  explique  le  nombre  de  livres  que  la  fo-  I 
ciétc  doit  avoir  pour  tenir  fes  comptes.  Le  18e. 
ftatuc  qu’il  ne  pourra  être  mis  aucun  arrêt  fur  les 
allions , papiers  Se  autres  effets  appa-renans  i la- 
dite focictc  , non  plus  que  fer  les  Liai r es  de  fes 
officiers.  Les  19e.  , xoe.  Se  21e.  articles  règlent  le* 

Î'rivilégcs  donc  ces  officiers  Se  autres  employés  par 
a fociété  devront  jouir  dans  les  affaires  civiles.  Les 
xie.  & 13e.  déclarent  que  U lociété  du  Commerce 
maritime  , dans  la  livrailon  qu’elle  devra  faire  exclu 
fivement  du  fel  i la  compagnie  Prufpenne  que  le 
roi  établit  en  inertie  temps  pour  le  débiter  , de- 
vant avoir  un  bénéfice  fur  le  débit  de  ce  fel , la- 
dite compagnie  lui  paiera  xo  gros  courans  de  Bran- 
debourg par  quintal  de  roa  m , poids  de  marc*  de 
fel  de  France  , d’Efpagnc  Se  de  Liverpool  j Se  attendu 
que  60  quintaux  da  méirftr  poids  font  un  laft  , celui- 
ci  vaudra  5#  rthlr.  courantes  de  Brandebourg.  L<- 
X4C.  libère  le  fel  importé  par  la  fociété  dans  les 
ports  Prufliens  , de  tous  les  droits  quelconques  d’cn- 
trcc.  Le  x$c.  ordonne  que  la  fociété  ne  fera  tenue 
i livrer  i la  compagnie  le  Ici  qu’elle  fera  venir  du 
dehors  que  dans  les  rades  ou  les  ports  rcfpcélifs  , 
fans  quelle  foit  d’ailleurs  obligée  i aucuns  autres 
frais  quelconques.  Le  i*r.  ordonne  , d’autre  part , 
qu’au flitêt  aptes  la  livraifon  du  fel  la  fociété  en 
lera  payée  au  prix  fixé  par  la  compagnie.  Le  x?«. 
accorde  i la  focictc  le  privilège  cxclufif  de  l’achat 
des  cires  , tant  celles  qui  viendront  de  la  Pologne 
i Fotdaun  , lieu  deftinc  pour  leur  entrepôt  , que 
«elles  qu’on  recueillera  à dix  milles  a la  droite  & 
à 1a  gauche  de  laViftule  j il  ftipulc  en  outre  que 
ff  dans  cinq  jours  après  l’arrivée  à rordaundes  cires 
de  la  Pologne  , les  proprietaires  ne  s’accordent  pas 
pour  les  prix  avec  les  faveurs  de  la  focictc  , il  leur 
fera  libre  de  retourner  avec  leurs  cires  dans  les  lieux 
d’od  ils  étoient  venus  ; mais  qu’ils  ne  pourront  pas 
les  tranfporter  ailleurs.  Le  XIe-.  libère  la  focicré  de 
l'acquit  des  droits  nouveaux  quelconques  qui  pour- 
roient  être  impofés  fir  la  cire.  Le  x-e*.  porte  qu’il  i 
fera  permis  aux  particuliers  qui  voudront  blanchir  . 
des  ciics,  de  le  faire  pour  le  compte  de  la  focictc,  • 
qui  à defaut  de  cela  devra  établir  pour  le  meme  S 
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effet  des  blanchhTcrirs  convenables  ; le  30e.  qn* 
^cs  droits  quelconques  ctab  «élucllcment  , lef- 
qucls  feront  acquîtes  par  la  focictc  pour  les  bois 
x autres  uurchan  iUcs  qu’elle  exportera  tic  Prujfe, 
ne  feront  alfujettis  à aucune  hauiTe  i fou  égard 
tant  que  durera  le  prêtent  olhoî  ; le  31e.  que  le 
droit  de  50  p|  imp  >fé  par  l'orioi^junce  de  «77® 
fur  les* bois  venant  de  Pologne  par  les  rivières 
qui  ont  leur  embouchure  dans  l’Oder  , n’aura  pas 
lieu  pour  les  bois  que  la  lotie  é fera  venir  de  ce 
royaume  pour  la  conffruétion  de  les  propres  na- 
vires , & que  ladite  fociété  païen  feulement  les 
droits  établis  avant  la  pi.b.ication  de  ladite  ordon- 
nance ; le  $tr.  que  ic  roi  fera  éviblu  des  chan- 
tiers pour  le  fer  vice  de  la  focictc  ians  les  ports  de 
Stetin  & de  Wemel  ; le  33  e’.  qu’il  ne  lcra  mis 
aucun  embargo  fur  le*  navire»  -ppurtenans  à la 
lociété.  Le  34e.  accorde  à ccile-ct  toute  la  liberté 
convenable  dans  fes  operations  relativement  à fa 
navigation  Se  i fon  Commerce.  Le  ; foumet  la 
fociété  au  paiement  des  droits  & i l'obfcrvation 
des  mêmes  formalites  que  le  relie  des  fjjecs  P*uf* 
liens  , à l’etccption  feulement  des  droits  Se  for- 
malités dont  ladite  focictc  auroit  été  affranchie  ex* 
preffément  par  cet  oltroi.  Le  36e.  porte  que  la 
direltion  de  la  focictc  ne  pourra  rien  changer  de 
ce  qui  cil  ordonné  par  cet  oélroi  dans  aucun  de- 
partement , fans  la  participation  du  roi  ; le  37e. 
que  la  fociété  pourra  équiper  fes  navires  comme 
elle  jugera  convenable.  Le  *8e.  défend  feule- 
ment i ladite  fociété  de  prendre  i fon  fervicc 
des  gens  enrôles  au  fervicc  du  roi.  Le  39e.  fait 
défraies  d’enrôler  par  force  aucun  matelot  étran- 
ger ou  d’autres  gens  au  fervicc  de  la  fociété  Le 
40*.  règle  le  pavillon  Se  le  fccl  dont  celle-ci  fera 
nfage.  Le  41e.  affûte  à la  foc j été  la  proteékion  du 
roi.  Le  41*.  permet  à la  direction  de  la  fociété 
de  régler  , ftatucr  Se  ordonner  ce  qu’elle  jugera 
convenable  , indépendamment  de  ce  qui  eft  fpé- 
cifié  dans  cet  oltroi.  Enfin  , le  43e.  article  , fe 
référant  au  4e.  où  il  eft  dit  que  chaque  aéfion 
lcra  lignée  par  le  caillicr  & viféc  par  le  chef,  dé- 
clare en  outre  que  chacune  defditcs  allions  fera 
contrefignéc  par  deux  miniftre*  d’état , afin  de  don- 
ner plus  de  force  Se  d’authentiwité  au  crédit  defdices 
actions. 

Indépendamment  de  cet  n&roi  , le  roi  fit  pu- 
blier 11*  14  octobre  177X  un  édit  qui  accorde  i la 
fociété  du  Commerce  maritime  le  privilège  cxclufiC 
d'importer  des  fcls  étrangers  , dans  les  ports  Se 
atterrages  du  royaume  de  Prujfc  Se  des  autres 
états  du  roi  , pendant  l’cfpacc  de  xo  années  con- 
fécutivcs , i compter  du  içr.  jinvier  mjx.  L’arti- 
cle 1er.  de  cet  édit  accorde  le  die  privilège  i là 
fociété  ou  i çeux  ayant  commiffon  d’elle.  Le  xe. 
détend  aux  navires  étrangers  8c  à ton*  autres  n’ayant 
peint  comro inion  de  ladite  focictc  de  porter  des 
j fel*  étrangers  dans  les  ports  8e  arterrages  des  états 
I Pruffitns  , fous  peine  de  confifcatioo  du  navire 
i Se  du  chargement  Se  de  500  rthlr.  d’amende.  Le 
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exempte  cependant  tic  cette  peine  les  navires  étran- 
gers chargée  de  lcls  , qui  fe  trouveront  obligé*  de 
relâcher  dans  quelqu'un  defdits  ports  par  fortune 
de  mer  ou  autrement.  Le  4e.  détend  pareillement 
aux  fujets  ou  habitat»  des  états  P r uffi  en  s de  fai:  r 
venir  aucun  tel  etranger  , X commencer  du  1 cr, 
janvier  177;  , fous  peine  de  conhtcation  tant  des 
navires  que  des  chargements. 

Un  autre  édit  du  roi  de  P*ujpe  daté  dudit  jour 
*4  oltobre  t77*  * établi:  une  compagnie  pour  la 
vente  exclufivc  des  fcls  étrangers  Uns  fes  érars. 
C’eft  ce  que  l'aride  icr.  de  ect  c'it  allure  i la 
compagnie*  Le  ic.  défend  en  conlëqucncc  aux 
fujets  5c  autres  habitat)*  des  états  du  roi  de  faire 
venir  des  lois  etrangers  & mène  de  les  vendre  fous 
aucun  prétexte , Le  ;e.  ordonne  auxdits  fujets  & 
habitant  des  états  du  roi  de  livrer  i la  compagnie 
tout  le  fcl  qu'ils  pourront  avoir  à vendre  au  p:ix 
die  rthlr.  courant  de  Brandebourg  par  iaft , mefurc 
de  Koniglbcrg  , pour  le  fcl  de  Fiance  , d’E (pagne 
& de  Portugal  , 5c  à proportion  pour  celui  de 
Liverpool.  Le  4'.  oblige  la  compagnie  2 fe  pour- 
voir des  fcls  nécclTjiies  à fon  Commerce  par  la 
voie  de  la  fociété  du  Commerce  maritime  5c  non 
autrement , en  fe  conformant  exaéVement  quant  aux 
prix,  termes  & conditions,  2 12  teneur  des  lettres  paten- 
tes ou  de  l'olhoi  accordé  i ladite  fociété  par  le  roi. 
Le  5'.  fixe  à 10  années  l’o&roi  du  privilège  donné  i 
la  compagnie  pour  la  vente  ctclufive  des  fcls  étran- 
gers. Le  6e.  déclare  que  le  fonds  de  ladite  conipa- 

?nîe  fera  feulement  de  500  allions , chacune  de  mille 
eus  en  Frédérics  d’or,  au  titre  de  la  banque  , fai  fan  t 
80cl.de  banque  pour  chaque  altion.  Le  7*«  ordonne 
que  lés  aéHcnnaircs  de  cette  compagnie  jouiront  des 
xnemes  exemptions  5:  prérogatives  que  celles  accor- 
dées aux  actionnaires  de  la  fociété  du  commerce  1 
maritime.  Le  Sc.  déclare  que  les  allions  de  com- 
pagnie feront  faites  au  porteur  & fur  le  modèle  de 
celles  de  la  fociété  du  Commerce  maritime.  Enfin , 
3c  9e.  5c  dernier  article  ordonne  que  , pour 
a (Tu  r et  aux  propriétaires  un  revenu  fui  des  fonds 
qui  feront  employés  i l’achat  des  allions , il  fera 
prélevé  fur  le  dividende  de  chaque  année  la  fom- 
nre  de  fîx  pour  cent  t qui  feront  payés  aux  pro- 
priétaires des  allions  de  fîx  mois  en  lix  mois , i 
commencer  du  premier  de  juillet  1775  > le  que 
quant  au  furplus  du  bénéfice  excédent  qui  fe  trou- 
vera i la  fin  Je  chaque  année,  il  fera  réparti  aux 
IntérefTés  de  manière  qu’ils  jouiront  d’un  dividende 
que  les  direltcurs  régleront  2 la  fin  de  chaque  an-  j 
•«é?  en  retenant  toutefois  les  fonds  né cc (Lires  ! 
pour  ne  pas  lai  (Ter  manquer  les  magafîns  de  la 
quantité  ncccflaiie  de  fcl  pour  le  débit  dans  les  an-  1 
nées  fubfcqnentcs* 

La  fociété  maritime  de  PrvJJe  ne  fait  pas  un 
Commerce a-tflî confidérabîc  i beaucoup  près  quelle 
avoir  lieu  de  l’cfpérer , lorfquc  le  roi  . qui  en  efi 
le  principal  intéreffé,  lui  accorda  une  proccllion  fi 
marquée.  Les  fels  qu’elle  tire  des  royaumes  de 
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T/i^ce,  d*Kfpagne  & de  Poüupal  pour  l'îppro- 
vifiounemem  des  imgilim  de  U compagnie  , for- 
ment U branche  la  plus  importante  rie  Ion  Corn- 
merce  ; 5c  néanmoins  les  bénéfices  qu'elic  en  retire 
ne  (ont  rien  moins  que  brillans  ; car,  en  Prujfe 
même  , l’opinion  commune  cil  qu’ils  fttffifçnt  à 
pnne  pour  paver  les  gages  de  grand  nombre  de 
commis  5c  d'employés  qu’exige  une  femblablc  gef- 
tion.  Il  e(l  pouirant  confiant  que  la  compagnie  fait 
un  très-grand  débit  de  fri  dans  les  deux  Pnijfcs  , de- 
puis que  chaque  ménage  cft  oblige  d’en  prrndte  une 
certaine  quanitë  par  tête  ; n importe  qu’il  le  con- 
somme ou  non.  Au  furplus , les  bérénccs  qui  ré- 
futent de  la  vente  du  ici  pour  la  focirre  (ont  en 
partie  fubord -nnés  aux  circonllancts  p*us  ou  moin* 
favorables  i l'achat  de  cette  denrée. 

5.  II.  La  Poméranie  , nommée  en  Allemand 
Pomern  . eft  un  grand  duché  compris  dans  le  cer- 
cle de  la  bafle  Saxe  en  Alî.  magne  , 5c  fitué  fur  le* 
bords  de  la  mer  Baltique.  Flic  cil  bornée  2 l’cft 
par  la  Pologne  & ia  Pcmcrclic  i au  f».d  par  la 
Marche  de  Brandebourg;  X l’ouefi  par  1$  duché  de 
Mecklen  bourg  ; au  nord  par  la  mer  Baltique.  On  la 
divife  en  Poméranie  cire  rien  re  & Poméranie  ulté- 
rieure , féparées  l’une  de  l’autre  par  l’Oder.  La 
Poméranie  citérieurc  cft  la  partie  occiUntalc  du 

f*ays  , fituée  2 l’otirfi  de  l’Uder,  5:  elle  comprend 
e pays  ou  le  cercle  de  G11t2k.ru  , avec  les  ilfes  de 
Rugcn  , d’Ufcdom  & de  Woilin  , 5c  le  duché  de 
$:c:  in.  Comme  Barth  ,Gutxkau  & Rugcn  qui  , avec 
la  ville  de  Stralfund  , appartiennent  à la  couronne 
de  Suède  , s’appellent  la  P orné  r an  te  SuéJoife  ; de 
même  le  refte  du  pays  , qui  comprend  la  Pomé- 
ranie proprement  dire  , la  Calfubie  , le  duché  de 
Wendcn  , la  principauté  de  Camin,  & les  deux 
(êigneuries  de  Laucnbourg  & de  Butan  , prend  le 
nom  de  Poméranie  Bunof  boitrgcoife , parce  qu'il 
appanient*au  roi  de  Prujfc^  en  qualité  d’cltAcur 
de  Brandebourg. 

Parmi  les  avantages  dont  la  nature  a favorife  ce 
pays  , on  doit  compter  la  fertilité  des  terres  qui  en 
beaucoup  a endroits  dot  nent  des  gtains  en  abondan- 
ce, principalement  du  froment  ,du  fcigle,  de  i’orge, 
de  1 avoine  , des  feves  8c  des  pois  ; Je  lin  , le 
chanvre  8c  le  tabac  y viennent  alfffi  parfais  ment 
bien  , 9c  on  y recueille  une  grande  quami. e de 
fruits.  Le  bois  abonde  parc  i lemen;  danr  divers  cn- 
droirs  de  la  Poméranie  , fur  tout  dans  la  Pcn  é- 
ranie  Prandcbourgeoife  ; les  H-jI  xndois  , les  An- 
glojs  8c  d’autres  nations  comme  rçantes  en  tirene 
beaucoup  de  ce  Pas  s pour  la  corfirulHon  de  leurs 
navires  5c  pour  d autres  ufiiges.  Comme  il  y a beau» 
coup  de  prairies  & de  pâturages  cxccllens  et»  po- 
mérdoiey  principalement  dans  les  petites  ides  que 
formenr  les  divers  bras  de  l'Oder , on  y nourrit  de 
nombreux  troupeaux  de  brebis.  Quoique  la  laine 
en  foit  grofiiëre  , elle  forme  une  d^s  branches  de 
Commerce  de  la  pomtuinic  Sucdoifc.  Enfin  , 1* 
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randc  quantité  d’abeilles  de  ce  pays  procure  i fc* 
abîtans  beaucoup  de  raicl  & de  cire. 

Les  cotes  de  la  Poméranie  Brandebourgeoife 
ont  un  grand  nombre  de  ports , dont  les  princi- 
paux font  Stecin , Colbere  , Anklain  & Scargard  ; 
ceux  de  la  Poméranie  Suédoife  font  Stralfund  , Wol- 
garath  & Barth. 

Stfttim  , ou  Steiin , capitale  de  la  Poméranie 
Br.indcbourgcoife  , cft  bâtie  à 18  milles  de  la  mer 
Baltique  fur  la  rive  gaucke  du  bras  de  l'Oder  , qui 
confcrve  le  nom  de  ce  fleuve.  Cette  ville  cft  grande 
3c  bien  fortifiée  ; elle  eftdivifce  en  deux  parties  ; la 
vieille  ville  qui  eft  la  plus  ancienne  de  la  Pomé- 
ranie. 3c  la  nouvelle  qu'on  nomme  La/Iadie.  Les 
principaux  établi flements  de  cette  ville  confident  en 

E lutteurs  manufactures  de  draps  & autres  étoffes  de 
inc  , qui , après  avoir  fourni  la  quantité  ncccf- 
faire  pour  la  confommation  des  habitant  , forment 
du  furplus  une  branche  confidcrablc  de  Commerce 
dczportation.  11  y a en  outre  i Stetin  une  raffinerie 
de  lucre. 

Le  Commerce  de  Stetin  ert  très-grand  , mais  plus 
en  objets  d’importation  que  d’exportation.  La  raîfon 
pour  laqvfelle  le  Commerce  d’importation  cil  plus 
raid,  c'eft  la  fituation  de  cette  ville  fur  l’Oder, 
cuve  qui  communique  arec  la  Silétte  , la  Polo- 
gne , la  Marche  de  Brandebourg  & la  Poméranie  , 
dont  Stetin  eft  comme  l’entrepôt.  Nous  ne  pou- 
vons faire  mieux  connoitre  ce  Commerce  qu’en 
difant  que  dans  le  cours  de  l'année  1780,  il  eft 
entré  â Stetin  , fçavoir  : 17,603  banques  de  vin 
de  France  , 781  pipes  de  vin  d’Efpagne,  39  ahms 
de  vin  du  Rhin  3c  de  Mofcle  , pour  7,459  rthlr. 
de  vin  de  Champagne  3c  de  Bourgogne  en  bouteil- 
les ; 7x1  pièces  d’eau-dc-vie , 1,361  pipes  d'huile  , 
7, £40  centners  d’huile  de  chenevis , 74*  centners 
d’huile  de  lin  3c  de  navets  , 1,140  centners  de  | 
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poivre,  15,581  centners  de  café,  17, 37*  **  de 
thé  , f ,070  futailles  de  fucre  brut , 6,961  barils 
d’huile  de  baleine  , 19,1»  7 barils  de  harengs  , 
9,677  quintaux  de  poitton  fcc , 1,143  caifles  de  ci- 
trons , j .686  centners  de  corinthes  , 6,8  6 1 cent- 
ners deraittns,  679  centners  d’amande  , 1,115  ba- 
rils de  ris  , 14,010  centners  de  fuif  de  Ruflic  , 
6,551  barils  de  fcl,  9,100  barils  de  graine  de  lin, 
13,917  centners  de  chanvre  , 9, 160  centners  de 
cuits  de  Riîflic  3c  plutteurs  autres  articles  qui  com- 

J»ofoiem  les  chargements  de  390  navires  entrés  dan* 
e port  de  Stetin  , non  comptés  713  autres  arrivés 
fur  leur  left.  La  même  année  1780,  il  fut  expédié  par 
contre  du  même  port  1,078  navires  dont  les  car- 
gaifons  étoient  compofees  de  11,110  bordages  de 
chêne  , 1 3 1 fchocks  de  planches  de  fiipin , pour 
95,448  rthlr.  de  bois  pour  la  conftruction  des  na- 
vires ; 8,671  toifes  de  dois  £ brûler  , 81,415  fchocks 
de  douves , merrain  , fonds  pour  pipes  , banques 
& barils;  1,916  fchocks  de  bordillons,  8,418  pièces 
de  draps  , 1,356  pièces  de  futaincs  , 1,856  pièce* 
de  ferges  3c  étamines  , 1,871  pièces  de  ras  3c  de 
flanelle  ; 86,430  baril*  de  fcl  de  Poméranie  def- 
tinéspour  la  Prujfe3c  les  autres  états  de  ceroyaumcj 
le  plutteurs  autres  articles. 

Comme  les  bois  de  fapin  8c  de  chêne  pour  la 
conftru&ion  des  navires  , les  douves  & le  merrain , 
font  les  principaux  articles  d’exportation  de  Stetin , 
nous  traiterons  ici  feulement  de  ces  objets. 

Les  bois  de  chêne  de  Poméranie  fonc  de  bonne 
qualité  3c  beaucoup  eflimés.  On  les  exporte  de 
Stetin  en  poutres  , en  pièces  rondes  , 3c  en  pièce* 
courbes  , (oit  comme  le  bois  fe  trouve  naturelle- 
ment , foit  travaillés  en  planches  3c  bordages.  Oit 
les  vend  communément  i la  jauge  , 3c  les  prit 
varient  fuivant  les  circonûance*. 


Compte  fimulé  de  100  poutres  de  fapin  de  40  pieds  de  long,  14  pouces  de  large 
3c  11  pouces  d’épameur  , me  fur  an  t 4,666  y pieds  cubes  , qui  i 4 bons  gros 
font  • Rthlr.  777  *# 

Frais  d'expédition» 

Droits  de  fortie  le  du  Sund,  ••«.••••  • •••«...•  Rthlr.  19  rt 

trais  d’embarquement  environ,  .••...•••••••»•••»  11 

Commilfion  fur  thlr.  6 10  à}  p£  •••••#•••••  • ••*>#  *4  7 

• — f*  7 


Rthlr.  834  9 


HB.  Les  prix  des  bois  de  fapin  varient  entre  3 j , 4 , 5 3c  6 bons  gros  le  pied  cube. 
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r,Rü  prit- 

Compte  JlmuU  de  divers  bols  de  chêne  , fç avoir  t 

£p  ai  fleur.  Largeur.  Longueur. 

tUbo  Poflcei  • .tic  14  pouces,  16  pouces  de  40  pieds , mefurant  pieds, 

Botdagcs,  « . 4 « . . 14  • * . « )<  • . . 1,400  * 


7,6*1  ? 


ï-esfqtiels  7,6**  j pieds  cubes  à n gros  font;  •*••»»•••«#••  • Rlhlr.  3,811  4 

Frais  d'expédition • 

Croîts  de  fortie  de  du  Suni  , • • Rthlr.  P 4 14 

Frais  d'embarquement  & menus  frais  •«■••••»*••••••  56  1 

Çomwddioa  fur  rthlr.  3,943  à 3 pj  ««•»•«•••  118  f 

Rtblr.  4,070  ** 


On  compte  pour  chaque  laft  80  pieds  cubes 
3’cncombrcmcnt.  Au  reflc  , voyez  ce  que  nous 
Avons  dit  couchant  le  fret  5e  iaifurancc. 

Le  merrain  , mairrain  ou  merin  , cfl  du  bois 
de  chêne  , ou  d'autres  efpcccs  refendu  en  petites 
planche»  plus  longues  que  larges.  11  s'en  lait  de 
«leux  fortes  , l'une  propre  i la  menuiferie,  qu'on 
appelle  communément  merrain  i panneaux  de  au- 
trement bois  de  Hollande  , & l'autre  deftiné  pour 
faire  des  douves , autrement  douelcs , qu'on  nom- 
me aufli  merrain  a banques.  Mais  le  merrain 
proprement  dit  cft  le  bois  qui  s'exploite  de  fc  fa- 
çonne en  petites  planches  (à  as  le  fc  cours  de  la  feie 
& par  le  moyen  de  la  fente  fcale.  Outre  le  bois 
de  chêne  , le  hêtre  , le  faule  de  le  milrier  fervent 
aufli  i faire  du  merrain.  La  manière  de  Etire  celui- 
ci  , cfl  de  couper  les  arbres  par  rouleaux  de  diverfes 
longueurs.  Ou  a foin  de  choifir  les  arbres  les  plus 
droits  de  qui  ont  le  moins  de  noeuds  > car  les  nœuds 


di  les  fibres  de  bois  tortneufes  ou  entrelacées  , 
comme  il  s'en  rencontre  beaucoup  , ne  valent  rien 
pour  faire  du  merrain.  Chaque  rouleau  de  bois 
doit  être  fendu  dans  le  feus  des  rayons  qui  craver- 
fent  tous  les  cercles  de  la  feve  ; car  fi  on  le  feu- 
doit  au  contraire  fuivant  les  lignes  perpendiculaires 
â ces  mêmes  rayons  , il  arriveroit  que  les  douves 
ou  les  planches  du  merrain  ne  reticodroienr  pas 
fi  bien  les  Liqueurs  que  dans  l'autre  fens  , de  qu’elles 
feroient  plus  fujettes  i fe  gerfer. 

Les  bordillons,  ou  les  merrains  à panneaux, 
en  Allemand  klappholtj  , qu'on  nomme  aufli  bois 
de  France  oa  de  Hollande  , font  faits  avec  du 
chêne  tendre  4c  de  droit  fil.  Leur  qualité  diflin&ve 
cfl  d’être  bien  veinés;  de  lorfqu'ils  font  parfaitement 
fecs , de  fc  déjeter  de  fe  retirer  moins  que  le  bois 
de  fcicrie.  11  font  d’ailleurs  fans  aucuns  nœuds, 
de  pat  cette  raifon  on  en  fait  des  ouvrages  très- 
propres.  Ces  fortes  de  bois  s'emploient  commune* 
meut  à faire  des  panneaux. 


Voici  , pour  l’uûge  des  fpcculateors , les  prix  qu’on  les  vend  à Sic  tin , de  les  frais  d'expédition 
qu’ils  font  : • 

Compte  fi  mule  d'un*  partie  de  merrains  ou  douves  & fonds  de  futailles  , & de  bordiüons  dé 

chêne  , fç avoir: 

Longueur.  E,p  ai  fleur. 

W Rmg  de  4 fcbocks  de  douves  pour  pipes  , de  y pieds  de  t pouces,  de  de  ij  pouc% 

X Die , de  6 dits , • de  douves  pour  bariques  , • • • • du  4 . • . .a.  . • • • de  l| 

x Dit  , de  8 dits,  • de  doives  pour  barils  , • «•••de3*««*as.**»dej£ 

1 Dit»  de  n dits,  • de  fonds  i bariques  ,«.•••  «des**  «de 

1 Dit  , de  16  dits,  • de  fonds  i barils,  ••••  • « • de  1 . • • • 6 . • » • »dei£ 

1 Rings  de  merrain  à jo  rthk.l'ua  dans  l'antre»*  *««•*»  sa******  . Rchlb  aja 
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De  l'autre  part 


Rthlr.  »{• 


1 Schock  de  borJiilons  , dit  bois  Je  France  , de  j pieds  i pouces  de  long  ,718  pouces 

en  quarré  , . . . 

1 Schock  de  bordillons , dit  klappholt\  , de  i pieds  8 pouces  de  long  , j à 6 pouces 

en  quatre,  <8 


Frais  {[expédition. 


Droits  de  (ortie  Sc  du  Sund , • • Rth.  7 6 

Frais  d’embarquement  St  autres,  ; 10 

Commifliou  fur  tthlr.  3112;  p£  ••••••••  •••»•>.•••»  9 8 


aj8 


Kthl.  310 

48  Scbocks  de  merrain  font  un  lad. 


Les  prix  des  merrains  que  nous  avons  notés  dans 
ce  compte  fimulé  1 to  nhlr. , varient  fuivant  les 
citconftànces , depuis  40  iufqu'l  ;s  tthlr.  le  ring. 
Les  prix  des  bordillous  varient  aufli  dans  cette  même 
proportion. 

Nous  avons  dit  que  Stetin  eft  éloignée  de  la  met 
Baltique  d’environ  1 8 milles.  L’Oaer , fleuve  fur 
lequel  cette  ville  eft  fitnée  , a fon  embouchure  à 
cette  diftancc  ; c'eft-U  qu’eft  proprement  le  port  de 
Stetin  ; tous  des  gros  navires  font  obligés  de  s'y 
arrêter  , n’y  ayant  que  les  bArimcnts  qui  calent 
moins  de  fept  pieds  d'eau  qui  puifient  monter  juf 
qu'à  la  ville.  JL/ifle  d’ Ufedom  eft  entre  les  deux 
entrées  de  ce  port , dont  l*unc  , à Pouelt , eft  ap- 
pelle Pennemünde9  Sc  l'autre  a l’cft,  porte  le  nom 
tic  Suinemiinde.  Chaque  entrée  eft  défendue  par 
un  petit  fort  i qui  clic  donne  fon  nom.  Depuis 
que  cette  partie  de  la  Poméranie  eft  tombée  fous 
la  domination  Pruffienne , on  a creufé  Sc  élargi  le 

fon  de  Suinemiinde  , pour  détourner  les  navires  de 
embouchure  de  la  Penne  de  pour  donner  plus  de 
facilite  i la  navigation  Si  au  Commerce  des  Stcti- 
nois,  dont  les  navires  entrent  plus  commodément 
par  la  Suine  que  par  la  Penne  dans  le 
baie  fpacieule  qui  communique  à l'Oder.  Les  ha- 
bitant de  la  ville  d’Ufedom  ne  font  que  comroif- 
fionnaircs  des  négocians  de  Stetin  , pour  le  compte 
de  (quels  ils  déchargent  6:  rechargent  les  navires 
dcflinés  pour  cette  ville  , ou  qui  partent  pour 
l’étranger. 

Anglam  , ville  dépendante  du  duché  de  Stetin, 
fait  un  Commerce  en  bled , en  merrain  de  bois  de 
conftruCtion  ; elle  a une  manufacture  Je  favon  noir 
Si  quelques  fabriques  de  draps  Sc  étoffes  de  laine  , 
de  bas  & de  mouchoirs  de  foie. 

St  a R ga  r l>,  ville  de  la  Poméranie  ultérieure  dans 
Je  duché  de  CafT  bic  dont  elle  eft  la  capitale,  fait 
un  Commerce  affet  grand  en  laine  , dt  én  étoffes 
de  laine  , comme  draps , ferges  , étamines  , dro- 
guets  , Sic.  don:  elle  a bon  nombre  de  manufactures. 


La  ville  de  Stetin  a difpuré  ci-dcvanc  à Sttirgard  la 
liberté  de  naviguer  fur  la  rivière  tflhna  qui  com- 
munique à la  Baltique. 

Col  r f r g , capitale  de  la  principauté  de  Camin, 
eft  fouée  fur  la  PerJ'ante  , dans  l'endroit  od  cette 
rivière  fe  jette  dans  la  mer  Baltique , pofition  avan- 
tageufe  pour  fon  Commerce.  Son  port  eft  bon  Sc 
il  rit  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  navires  de 
pluficurs  nations  qui  exportent  de  cette  ville  du 
bled  , des  cendres  calcinées  Sc  autres  productions 
de  la  Pologne  , Colberg  entretenant  par  la  voie  de 
terre  un  commerce  important  avec  ce  royaume. 
Cette  ville  a de  belles  manufactures  d’étoffes  de 
laine  , principalement  en  ras , Si  on  y fait  des  toiles 
dont  le  débit  eft  confidérable.  Flic  eft  encore  re- 
nommée par  les  fources  d’eau  falée , dont  on  tire  le 
fel  par  la  cuifTon  ] Si  elle  pourroit  fournir  de  fel 
toute  li  province  , fi  le  bois  ne  manquoit  pas  dans 
les  environs. 

Camin  eft  une  ville  municipale,  grande  Sc  bien 
peuplée  : fes  habitans  s’adonnent  beaucoup  i la  cul- 
ture des  terres  ; imlgré  cela , la  navigation  Sc  le 
Commerce  y fleuriflent  : le  voifînage  de  la  mer  ne 
contribue  pas  peu  fans  doute  i ce  dernier  avantage. 
On  y fabrique  quelques  étoffes  de  laine  Sc  de  foie. 

Stolpf  eft  une  ville  du  duché  de  Vandalic  fur 
la  rivière  de  fon  nom.  Elle  trafique  beaucoup  avec 
Dantzick  dont  clic  n’cft  éloignée  que  de  quatorze 
milles.  Les  lubitans  de  Stolge  s’adonnent  i la  navi- 
gation , Sc  font  un  bon  Commerce  en  toileries  qui 
fe  fabriquent  en  grande  partie  dans  la  ville  même 
Si  aux  environs. 

Ritrenwalde,  Coeflin  , Pafewah  k , Damen  Sc 
îP’oü.n  dans  Pille  du  même  nom  à l’entrée  du 
port  de  Stetin  , font  des  villes  de  la  Poméranie  Bran- 
dcboürgcoifc , dont  le  Commerce  eft  plus  on  moins 
grand  félon  leur  foliation  , leur  étendue  Sc  leur 
population.  Flics  ont  chacune  quelques  fabriques 
& manufactures  d’étoffes  de  laine  Si  de  foie  , fon- 
dées par  divcifes  colonies  de  François  réfugiés , 

qui 
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qui  (!ans  ce  dernier  fiéde  fc  font  établis  en  Pomé- 
ranie , & dans  les  autres  états  de  U maifon  de 
Brandebourg. 

P U 

PUMîCIN.  G’cft  ainfi  *qu’on  nomme  1 * huile  de 
Palme , autrement  l'huile  de  Sénégal. 

PU  N DAGE.  Droit  qui  le  lève  en  Angleterre  fur 
les  vaifleaux  à raifon  de  tant  de  livres  fttrling  f;r  I 
le  prix  des  marchand jfc s dont  ils  font  charges  Cet 
impôt  s’appelle  pundage  , parce  qu'une  livre  ftçr- 
liog  fc  nomme pundt.  Il  fut  accordé  à Guillaume  U1 
pour  la  petfonne  par  aéte  de  1 48^.11  cft  different  du 
droit  de  tonnage , qui  ne  fc  lève  que  fur  la  quantité 
de  tonneaux  qui  peu  vent  faire  la  charge  d’un  vaiffcau. 

PUNDT,  Monooie  de  compte  d'Angleterre, 
qu’on  appelle  autrement  livre  Jlcrling  & pièce. 

Pukdt.  C’eft  aufli  le  poids  ou  livre  dont  on  fc 
fert  à Londres.  Elle  en  d’un  neuvième  par  cent 
moins  forte  que  celle  de  P.iris  t cnfortc  que  cent 
livre*;  Argloiutsne  font  que  quatre-vingt-onze  livres 
Farihcnnes. 

Pc n dt,  qu'ou  nomme  plus  ordinairement  ponde. 
Eft  encore  u a poids  dont  on  fc  fert  à Archangcl , 
& dans  les  autres  états  du  grand  duc  ou  czar  de 
JVlofcovie.  Pov.  Ponde.* 

• PUNTAS  DE  MOSQUITO.  Efpéce  de  den- 
telles qui  font  propres  pour  le  Commerce  de  l'A- 
mérique Eipagnolc.  Les  Hollandois  qui  font  re  né- 
goce les  envoient  à Cadix  par  aflortiments  de  io 
pièces , dont  il  doit  y en  avoir  la  moitié  d’un  même 
Je/IIiï  , depuis  trois  jufqu ’i  huit  ou  dix  doigts  de 
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large  ; & l'auvr/B  moitié  d’un  autre  dcfTîn  , depuis 
quatre  jufqu’à  dix  doigts  de  largeur. 

PUTOIS.  Animal  fauvage  i quatre  pieds , qu’on 
nomme  ainfi  à caufc  de  fon  extrême  puanteur.  Le 
putois  qui  cft  fait  connu  en  f iance , a le  poil 
brun  , &:  redevable  allez  pour  la  fv...c  .iia  fouine* 
Sa  peau  cft  du  nombre  les  pelleteries  que  l’on  ap- 
pelle fauvagines , A*  ne  fert  qu'aux  ouvrages  com- 
muns. Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  pi  flots  , 
d’autres  celui  de  pu  tais.  Sou  véritable  nom  cft 
putois. 

P Y 

PYLÂKENS.  Draps  <T  Angleterre  dont  l'au- 
nage eft  depuis  14  juiqu’i  16  aunes  ; il  y en  a auQî 
depuis  I < jufqu’i  zo. 

PYRITES.  Nom  que  les  chymiftes  donnent  i 
une  efpéce  de  marcaftitc  de  cuivre , c’eft  à-dire  , 1 
la  matrice  où  le  forme  le  métal  parmi  la  pierre. 
C’eft  de  cette  mat c.iftîcc  que  l’on  tire  le  vitriol  ro- 
main. Ce  terme  a etc  tiré  du  Grec  ïlvf,  qui  (îgni- 
hc  feu  : aul(  ccttc  matière  conçoit-elle  le  feu  avec 
plus  de  facilité  qu'aucune  autre  pierre  : on  l'appelle 
autrement  fuis.  Ses  pa.ilus  lone  dorées  ou  argen- 
tées. Acic nncnicm  en  s'en  fervoit  à faire  des  pierres 
d arquebufes  à rouet»  * 

Pyrites.  Sc  di:  généralement  de  la  marca/bte 
de  tous  les  métaux , dont  le  nom  eft  different  fuivant 
le  métal  dont  elle  participe  ; comme  chryfucs  celle 
de  l’or,  argyrites  celle  de  l'argent , chalcites  celle 
de  cuivre,  inoiybdiscs  celle  du  plomb , fidélités  cdl* 
du  fer  , &c« 
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UARANTÂTN**.  Ceft  a nfi  qu’on  appelle  le 
fejouf  de  quarante  jours  que  l;s  vaiflrux 
marchands  & autres  bâtiment  de  mer  tenant  des 
pays  fojpçomiés  de  Contagion  font  obliges  de  faire 
dans  certains  endroits  marques  , pour  s acrer  avant 
d’entrer  dans  les  ports  : cinfi  l’on  dit  ; ce  navire  a 
fai:  la  quarantaine , il  n'y  a pl  is  rien  i ceindre; 
il  c ft  fâcheux  i un  navire  marchand  d’etre  oblige  de 
faire  quarantaine. 

Les  capitaines  Se  maîtres  de  navires  marchands 
font  tenus  en  arrivant  dans  les  ports  d’y  déclarer 
les  lieu»  qu'ils  ont  fréquentes,  afin  que  le  magif- 
trac  leur  ordonne  la  quarantaine , ou  la  réduite  à 
«u  temps  moins  long  , ou  meme  les  en  décharge 
entièrement , fuivant  que  les  lieux  de  leur  départ 
font  plus  ou  moins  foupconnés  de  contagion , ou 
ne  le  font  point  du  tout.  Cette  fage  coutume  mec 
ainfi  les  ports  de  mer  à l’abri  des  dangers  aux- 
uels  ils  1er  oient»  fuis  celle  expofes  par  l'arrivée 
es  vai fléaux. 

QUARANTAINS.  Terme  de  manufacture  de 
draperies  , donc  on  fe  fert  particulièrement  en  Lan- 
guedoc , en  Dauphiné  & en  Provence  , pour  li- 
gnifier des  draps  de  laine  dont  la  chaîne  cft  com- 
pofee  de  quarante  fois  cent  fils  , ou  de  quatre 
mille  fils.  Dans  les  autres  provinces  de  France  , ces 
fortes  de  draps  font  appelles  des  quarante  cent , 
ce  qui  revient  au  même.  On  prétend  , dic*Sj»/</rv, 
que  le  terme  de  quaraniatns  cft  pafle  d’Angle- 
terre dans  les  manufactures  Françoise*  , ce  qui  fe- 
toit  prefumer  que  les  draps  ainfi  appelles  , font 
originaires  d’Angleterre. 

QUARANTIÈME.  C’eft  la  partie  d’un  tout  di- 
vifé  en  quarante  portions  égales.  Ainfi  l’on  dit  : 
j'ai  un  quarantième  dans  ccc  armement  , pour 
dire  , j'y  fuis  intéreflé  pour  une  quarantième 
portion. 

Quarantième.  C'eft  aulfl  un  druir  ou  devoir 
qui  fe  lève  à Nantes  Se  dans  fa  prévôté  fur  toutes 
les  marchandifes  qui  partent  devant  St.  Nnzaire  , 
en  montant  de  la  mer  à Nantes  , ou  en  dépen- 
dant de  Nantes  à la  mer.  Ce  droit  revient  à fix 
deniers  par  livre  du  prix  de  la  marchandée  , ce 
qui  ne  lailfe  pas  d être  confidérable.  Il  cft  au  choix 
du  fermier  de  le  prendre  en  marchandife  ou  en 
argent. 

QUARRÉ  , BOIS  QUARRE.  On  appelle  Sois 
quatre  le  bois  de  feiage  Se  de  charpente  dont  on 
fait  les  folives,  les  poutres,  les  poteaux  & routes 
les  autres  fortes  de  bois  qui  fe  vendent  pour  les 
©uvraecs  de^  charpcuticrs  Se  les  aftemblages  des  j 
rocnttifiers.  Ainfi  on  diftingue  un  marchand  de  i 
|>oL  qaat.è,.  min  uuicfiaad  de  boit  ordinaire  ,, eu  i 


ce  que  le  premier  ne  fait  Commerce  que  de  boî* 

d’équairifTvgc. 

QUART1'  Signifie  la  quatrième  partie  d’un  cour 
divife  en  quatre  portions  égales,  ainfi  le  quart  de 
vingt  fols  ou  d’une  livre  elt  de  cinq  fols. 

Quand  on  dit  qu’un  marchand  ou  négociant  a 
un  quart  d’intérêt  dans  un  armement  ou  autre  en- 
trepiife  de  Commerce  , c’crt-i  dire  r qu'il  s'y  cft 
aftocié  , ou  qu’il  y a pris  part  pour  cinq  fols  d rai- 
fon  de  vingt  fols  au  total , de  qu’ayant  fait  les  fond» 
fur  ce  pied , il  doit  avoir  le  quart  dans  le  profit,  ou 
fupporter  le  quart  de  la  perte. 

Quart.  Petite  melure  qtiî  fait  la  quatrième 
partie  d'une  plus  grande,  quelque  foit  cette  demie icj 
ainfi  , un  quart  de  muid  , un  quart  de  boifléau  r 
un  quart  d’aune  , un  quart  de  verge  , Sec.  c'efl  1a 
quatrième  partie  des  ditfc rentes  mefures  appcllée* 
muulj  , boiffeau  , &c. 

Le  quart  d'un  muid  de*vin  que  l'on  appelle  atiflï 
quelquefois  quanaut  ou  quarto  , doit  contenir 
neuf  ftptiers  , ou  foixance-douze  pintes,  mefure  de 
Paris;  le  muid  contenant  18U  pintes , ou  36  fcp  tiers» 
Voy.  QUARTÀUT. 

Le  boijfeau  mefure  de  Paris  étant  de  17  pouce* 
«le  diamètre  fur  19  pouces  de  haut , le  quart  du 
boilfèau  doit  être  de  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
haut , fur  Cx  pouces  ne»  f lignes  de  diamètre* 

Un  demi  - quait  eft  la  moitié  d’un  quart  ou  la 
huitième  partie  de  toute  1a  mefure. 

Qi'AR  rs.  C’i  ft  ainfi  qu’on  appelle  certaines  caillés 
de  lapin  plus  longues  que  larges  , dans  lcfqticile* 
on  envoie  de  Provence  des  raifin*  en  grappes,  que 
l’on  nomme  rai  fins  aux  jubis . 

Quart  ru  sus,  ourARisis.  I Terme  en  ufage 
dans  les  anciens  contrats  de  conftitution  & de  vente 
Se  dans  quelques  bureaux  des  fermes  du  roi,  ou  de* 
péages  tics  feigneurs.  ) Ce  mot  lignifie  une  %iugmen» 
laiton  du  quart  de  la  Comme  énoncée , qui  le  paie 
avec  & outre  la  fomme  même.  Ainfi  lorlquc  l’on 
dit  qu'une  marchand; le  doit  paver  quarante  fols 
du  cent  pelant  avec  le  quart  en  jus  , ou  le  partjis , 
c’eft  adiré  , qu’il  faut  quelle  pave  en  tout  citu* 
quante  fols  pour  chaque  cent  pclunr. 

QU  ART  AL.  Sorte  de  mefure  de  grains  en  ufaga 
dans  quelques  lieux  de  France  , particulièrement 
dans  le  pays  de  Brefle  Se  â Beaurepaire  en  Dau« 
phiné. 

Le  quartal  de  Brefle  cft  égal  au  bichet  de  Chi-* 
lons-fur-Saônc  , qui  contient  quatorze  boijfcauso 
de  Paris. 

A Beaurepaire  le  quartal , donc  les  quatre  font 
le  feptier  du  meme  lieu  , contient  uu  peu  plus  du 
boittau  de  Paris» 
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QUART  AS.  Petite  monnoie  de  cutvrï  donr  on 
Te  fert  en  Efpagne  dans  les  paiement  de  peu  de 
conféqucncc  ; elle  a pris  fou  nom  de  ce  qu'elle  vaut 
quatre  maravédis.  11  y a des  doubles  quartas  qui 
valent  par  cou  Le  q ue:K,  huit  nuravéJis.  Voy*  ma- 
AAVéLIS. 

QU  A R T A U T que  l’on  écrit  quelquefois 
QUARTO.  Petit  raiflcau  ou  futaille  propre  à 
mettre  les  liqueurs , & particulièrement  le  vin.  Cette 
melurc  tire  Ion  nom  , comme  tous  les  mots  précé- 
dents , de  ce  qu’elle  contient  la  quatrième  partie 
d'une  melurc  plus  grande  , ou  même  quatre  J'ois 
mutant  qu'une  plus  petite. 

Le  quartaut  cft  plus  ou  moins  grand  fuivant  la 
divexfitë  des  lieux  où  il  cft  en  uf  ijc.  En  France 
il  y en  a de  deux  fortes  , Icfqucls  font  du  nombre 
des  vai (féaux  réguliers  marques  fur  la  jauge  ou 
bâton  dont  on  fe  fert  pour  jauger  les  divers  ton- 
neaux à liqueurs  ; l’un  cft  le  quartaut  d’Orléans , 
l'autre  le  quartaut  de  Champagne. 

Le  quartaut  Orléanois  cft  la  moitié  d’une  demi- 
queue  ou  le  quart  d’une  queue  du  pays  ; il  contient 
treize  feptiers  & demi , chaque  fcpncr  de  huit  pintes 
de  Paris , ce  qui  revient  i cent  huit  pintes  de  notre 
mcfurc.  A fîlois  , à Nuits  , à Dijon  & à Micou  le 
quartaut  cft  femblahle  i celui  d'Orléans. 

Le  quartaut  de  Champagne  cft  auftî  la  moitié 
d'une  demi-queue,  ou  le  quart  d’une  queue  de 
cette  province.  U contient  ordinairement  douze  fep- 
tiers , ou  quatre-vingi-feizc  pinces  , failaat  le  tiers 
d’un  muid  de  Paris. 

Il  y aurti  des  demi -quartaut s qui  contiennent  â 
propor.ion  des  quartauts  , c’eft-a-dire  , la  moitié 
de  ceux-ci. 

Quelques  perfonnes  appellent  improprement 
quartaut  ou  quarto  une  forte  de  petite  futaille  à 
vio,  qui  cft  la  quatrième  partie  d’un  muid  de  Paris, 
& que  l’on  nomme  plus  ordinairement  quart . Cette 
inclure  cft  aînfi  que  les  quartauts  d’Orléans  &«de 
Champagne  , un  des  vaiifeaux  réguliers  marqués 
fur  le  bâtoQ  de  jauge.  Le  quart  de  muid  doit  con- 
tenir neuf  feptiers  , ou  foixantc-douze  pintes  de 
.Paris  , le  muid  de  cette  ville  étant  compofé  de  deux 
cens  quatre  vingt-huit  pintes  ou  de  crentc-tïx  feptiers 
à huit  pintes  par  feptier. 

Quelques  pays  étrangers  , tels  que  l’Allemagne  , 
l'Angleterre  À l’Efpagne  , fe  fervent  aulli  comme  la 
France  du  mot  quartaut  pour  exprimer  la  même 
<hofe  , c'eft  i-dire  , la  quatrième  partie  d’une  mc- 
furc , quelque  grande  qu'elle  foie.  En  Ffpagnc  les 
quatre  quartauts  font  le  fommer  , les  huit  foin- 
mers  la  robe  , & les  vingt-huit  robes  la  pipe.  En  An- 
gleterre le  muid  contient  trente-deux  quartauts  & 
en  Allemagne,  comme  â Paris , quatre  quartauts 
font  le  muid. 

Quaetaut.  Nom  delà  mcfurc  de  continence  dont 
on  fe  fert  en  Rrstagne , particulièrement  i Nantes  , 

Çour  mcfiircr  les  feb;  cinquante-deux  quartauts 
Fanrois  font  le  moi  1 de  fcl  i Nantes,  & c'eft  fur  ce 
pied  qu’on  en  paye  les  droits  du  roi , conformément 


* QU  A 47* 

ïo  chapitre  lir  de  la  pcncarte  de  la  prévAté  Je  cette 
vitie. 

QUARTE  ou  QUARTARIO  en  ItaJicn.  Ale- 
furc  des  liquides  en  u fage  i Vend".  Elle  cite  lbn 
nom  de  ce  qu’il  faut  quatre  quarte j pour  le  bigo. 
Huit  quartes  font  la  botte  St  (cite  quartes  lmn. 
phora. 

Quarte.  C’eft  auftî  à Venife  une  des  mefures 
des  grains  ; celle-ci  pèfe  environ  j : 1.  gros  poids  ; 
quatre  quartes  font  le  flaro  ; cent  quarante  quatre 
quartes  quatre  cinquièmes  font  le  l.-.ft  d’AiiiftcrJam. 

Quarte.  C'eft  en  France  lu  nom  d'une  tnefut» 
que  l’on  nomme  dans  quelques  endroits  quartot 
ou  pot.  Elle  contient  à peu  près  deux  pintes , me- 
furc  de  Paris,  Voy.  pot. 

Quarte.  Eft  encore  une  forte  de  mcfurc  derraint 
particulièrement  en  illàse  à Briare  , qui  approche 
allez  du  boifteau  de  Paris  , car  les  onje  quarts  de 
Briare  font  un  feptier  de  Pâtis,  qui  eft  compofé  de 
douze  boifleaux. 

La  quarte  cft  auftî  en  ufage  i Luxeuil,  à Part- 
fur. Saine,  ï Saint-Loup , i Favernay , à Vau - * 
vi  tiers  , à Belfort , à Sarre-Louis  , à Sarre-Brie 
i Ma\  St  i Pont-A-Moujfon.  Elle  n’eft  cepen- 
dant pas  égale  pour  le  poids  dans  la  plupart  d* 
ces  villes  , comme  on  peut  le  voir  ci-après. 

A Luxeuil , à Saint-Loup  St  à Favernay  , la 
quarte  de  froment  pèfc  70  1.  , celle  de  méteil  68  & 
celle  de  feigle  67. 

A Pon-JurSaône  Se  à Vefoul , la  quarte  de 
froment  pèle  60  1.,  la  quarte  de  méteil  59,  celle 
de  feigle  s 8 ; ces  deux  villes  ne  diiFcrcnt  que  par 
le  prix  de  l'avoine  qui  eft  de  44  J.  à Vefoul  & de 
48  .1  Port-fur-SaAne. 

A V auvillers  , la  quarte  de  froment  pèfc  6 3 1. , 
celle  de  méteil  61  Se  celle  de  feigle  6 1. 

A Pet  fort  , la  quarte  de  froment  pèfc  43  1.  de 
celle  de  méteil  4 1. 

A Sarre  - Louis  , la  quarte  de  froment  pèle 
ita  1.,  celle  de  méteil  109  , de  feigle  108  S: 
d’avoine  96. 

A Sarre-Brie , la  quarte  de  froment  pèfe  r : 8 1. , 
de  méteil  lié,  de  feigle  lté, d’avoine  108. 

A Afcrq  , la  quarte  Je  froment  pèfc  93  1.  i,  celle 
de  méteil  9(J-,  de  feigle  90  j , d avoine  8|1. 

A Pont-à-MouJfon  enfin,  la  quarte  de  froment 
pèfe  110  I.  , de  méteil  111  St  celle  de  feigle  auftî 
1 11.  Toutes  ces  pefées  font  au  poids  de  marc. 

QUARTf 'L.  Voy. raruel. 

QUARTERON.  Compte  qui  fait  le  quart  d’un 
cent. 

Le  quarteron  de  hareng  , de  coterets , de  fagots 
de  foin  , d’aiguilles  . de  fruits  St  d'autres  mari.ii.it». 
difes , eft , dans  quelques  endroits  de  Fiance  & pac- 
ticulièrcment  à Paris,  de  vin^t-ftx , Ravoir  , inqt- 
cinq  qui  font  le  quart  du  cent  St  un  qu'on  donne 
par  deflus. 

D'apres  cela  , le  demi-quarteron  cft  compofé 
de  treize  , don:  le  treiziéme  eft  dorn  c par  demis , 

& ces  par  dcjjus  fe  donnent  ainfi  , parce  qac#bute® 
Ooo  ij 
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ccs  fortes  de  marchandifes  fc  vendent  fur  le  pied 
de  » :ent  quatre  pour  cent.  Il  n’en  cft  pas  de  même 
des  épingles  dont  les  quarterons  ne  font  compofes 
que  de  i inçt-anq  j iftç. 

Quarteron.  En  foi:  de  poids  veut  dire  le  quart 
d'une  Jivre.  Le  quarteron  , poids  de  marc  cft  de 
quatre  onces  , & le  demi-quarteron  cft  de  deux 
onces  , qui  font  la  huitième  partie  d une  livre  , 
Voy . LIVRE. 

Quarteron  fe  dit  auflî  de  la  chofe  pcféc.  Un 
quarteron  de  girofle , de  poivre  , de  fromage  , de 
lucre»  d’huile  » de  broquettes  , de  clous , de  fer  , de 
chandelle , Sec.  On  dit  dans  le  meme  Cens  un  demi - 
quaneron , pour  lignifier  la  moitié'  d’un  quarteron . 

QÜ  AK'I  1ER.  Une  partie  du  tou:  divifé  en 
quatre  ; il  fe  dit  particulièrement  des  mefures.  Un 
quartier  de  drap  , un  quartier  de  toile , de  ru- 
ban , &c.  c’eft  le  quart  d’une  aune  de  toutes  ces 
choies. 

Quartier.  ( Terme  de  marchanda  fe  de  bois). 

Il  fe  die  quelquefois  par  oppoficion  au  bois  qui 

_ • /i  _ ....  c ...  j..  . s.  i r-i  j..  i_î* 


du  bois 
bois  de 


n’cft  point  feie  ou  fendu  j le  bois  Icié  cil 
de  quartier  , celui  qui  ne  l’cft  pas  s’appelle 
pied» 

On  appelle  échalats  de  quartier , des  échalacs 
faits  de  bois  de  chcne  fendu  en  plufiears  morceaux  j 
cette  dénomination  les  diftinguc  des  échalats  de  bois 
blanc,  comme  de  faule  , de  tremble,  &c.  qui  ne 
font  que  des  branches  de  ccs  dilférens  arbres  feule- 
ment emondées  & coupées  en  longueur.  Voy.* ois 

& ECHALATS. 

Quartier. Mefure  de  grains  en  ufage  à Morlaix 
en  bafle  Bretagne  ; les  tltx-huit  quartiers  font  le 
tonneau  de  Morlaix  , qui  cft  de  dix  pour  cent  plus  » 
for:  que  le  tonneau  de  Nantes  j ce  dernier  revient» 
a environ  neuf  feptiers  & demi  de  Paris  , c’eft-i- 
«lire  , un  peu  plus  des  trois  quarts  du  muid  de  cette 
.▼illc  , & .i  peu  près  un  dcmi-laft  d’Aniftcrdam. 

QU  A RT  1ÈRE.  Autre  mefure  pour  lesgrains  dont 
•n  lé  fert  dans  quelques  lieux  de  l'Angleterre  , parti- 
culièrement àNeucaftcl.  11  faut  dix  quart  1ère  s pour 
faire  le  laft  , & dix  gallons  pour  foire  la  quartiire\ 
le  gallon  pcfe  depuis  56  jufqu’à  6\  1. , par  où  l’on 
voit  que  la  quart  1ère  revient  à peu  prés  1 5 80  1. , 
en  fuppofant  que  le  gallon  pcfc  s 8 1.  poids  moyen. 

QUARTO  , que  l'on  écrit  & que  l’on  appelle 
plus  ordinairement  quart aut.  Petite  futaille  qui 
fait  le  quart  d’un  muid  , d’une  queue  ou  de  quel- 
que autre  tonneau  fcmblablc.  Voy.  quartaut; 

Quarto.  ( Terme  de  compte  & de  teneur  de 
livres.)  Il  fignific  quatre  ou  quatrième  ; mais  il 
me  (c  dit  point  qu’il  ne  foit  précède  du  mot  folio. 
Cet  article  cft  porte  an  grand  livre  folio  quarto  , | 
c’eft- à-dire,  au  quatrième  feuillet. 

QUARTOT.  Mefure  de  liqueurs  dont  on  Ce 
Sert  dans  quelques  provinces  de  France  & qui  con- 
tient environ  deux  pintes.  File  fc  nomme  plus  or- 
dinairement quarte  ou  pot.  V oy,  ces  mots. 

OUATAS.  Petite  mefure  du  Portugal  pour 

liquides , qui  contient  çdvuoq  un  dcxw-fcpcier. 


Q U A 

' mefure  de  Paris  ; il  faut  quatre  quotas  pour  fl* 
I cavadas  , & c’eft  de- 14  que  cette  mefure  a pris  foa 
nom  ; lix  cavadas  font  un  alquier  St  d<.ux  cavadas 
forment  Yalmude  ; le  cavadas  cft  fcmblablc  au 
minrle  ou  bouteille  d’Amftcrdam. 

QUATORZE!.  Nombre  pair  cmnpofc  d’une 
I dixaine  de  de  quatre  unités.  Quand  on  dit  que  le 
muid  de  vin  contient  quatorze  vingt  pintes  , cela 
lignifie  qu’il  renferme  deux  cen:  quatre-vingt  pintes, 
mefure  de  Pari*. 

QUATORZIÈME.  C’eft  la  partie  d’un  tout  di- 
vifé  en  quatorze  portions  égales  ; on  dit , fai  un 
quatorzième  dans  cet  armement  , dans  cette  fo- 
ciété  , &c.  pour  dire  , j’y  fuis  tntcrclTé  pour  un 
quatorzième. 

QUATRE.  Nombre  pair  compofé  de  trois  Se 
un  ou  de  deux  fois  deux  i quatre  lois  lont  le  quint 
ou  la  cinquième  partie  de  vingt-fols  ou  de  la  livre 
tournois.  Voy.  cinquième. 

Quatre  îour  cfnt.  Droit  qui  fc  paie 4 Lyon 
fur  la  plupart  des  marchandifes  qui  entrent  conîor- 
niémcnt  au  tarif  de  1631.  Ce  droit  peut  avoir 
changé  depuis  cette  époque.  Outre  les  anciens 
quatre  pour  cent  , il  y a un  fécond  droit  qu’on 
nomme  la  rcaprcciation  des  quatre  pour  cent. 

Quatre  sols  four  livre.  C’eft  ainlî  qu’on 
appclloit  du  temps  de  Savary  une  hnpofition  qui 
fut  mile  fur  tous  les  droits  qui  lé  payoient  çn 
France  , .dans  les  dernières  années  du  régne,  de 
Louis  XIV  St  dans  les  plus  picftlms  bcloins  de 
l’ctat. 

Cette  impofirionde  quatre  fols  pour  livre , éta- 
blie par  une  déclaration  du  7 mai  1715  fur  tous 
les  droits  des  fermes  , n’étoit  dans  l’origine  en 
1707  , que  de  deux  fols  pour  livre  ; elle  tut  dtée 
au  commencement  du  régne  de  Louis  XV,  & rétablie 
en  1711  , jufqu’en  1760,  époque  i laquelle  un. 
arrêt  du  3 février  a ajouté  un  fol  pour  livre  de  plus 
anx  anciens  ; un  autre  arrêt  du  1 1 décembre  1763  > 
ajouta  encore  un  (îxiéme  fol  aux  precedent. 

Au  mois  de  novembre  1771  un  édit  du  roi  a 
ordonné  ( article  Vil  ) que  fur  les  droits  qui 
étoient  afTujettis  4 6 f.  pour  livre  , il  (croit  de  pluf- 
levé  deux  autres  fols  pour  livre.  Enfin  l’article 
premier  d’un  autre  édit  du  mois  d’août  1781  , a 
voulu  qu’il  Rît  perçu  jufqu’au  dernier  décembre 
1790  inclufivemcnc , outre  «c  par  defllis  icfdits  huit 
fols  pour  livres  deux  nouveaux  fols  pour  livre  en 
fus  du  principal  de  tous  les  droits.  Delà  vient  qu« 
toutes  les  marchandées  en  général  font  foumifes  à un 
droit  de  10  lob  pour  livre. 

Quatre  mandikns.  Nom  qui  (ignifie , quatre 
comeflibles  , du  mot  latin  manducarc.  C’eft  un 
aftortiraent  de  quatre  fortes  de  fruits  fées  , composé 
de  raifins  , d'amandes  , de  noifettes  & de  figues, 
que  les  épiciers  vendent  pendant  le  carême.  Voy». 
m Alton:  rs. 

QU  ATR1ÊME.  Partie  d’un  tout  divife  en  quatre • 

! Avoir  un  quatrième  dans  une  affaire  de  commerce, 
dans  une  entreprise  , dans  une  focitcc  , dans  mv 
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lentement , ficc.  c'eft  y être  intérefTé  pour  une  qua- 
trième portion.  Voy.  quart. 

QUATRUPLE.  Qui  cft  répété  quatre  foi*  , 
<}ui  contient  quatre  unités.  Un  écrit  & on  dit 
plus  ordinairement  quadruple.  Voy.  quadruiie. 

QUAY.  Elpacc  fur  le  rivage  aun  port  de  mer 
ou  d’une  rivière,  deftiné  à la  charge  fie  déchargé  des 

xnarchandifes. 

La  multiplicité  de  ces  dernières  & le  grand 
nombre  d’hommes  employés  à leur  embarque  ment 
3e  à leur  arrivée  , les  précautions  qu'exigent  fou- 
vent  ces  marchandifes  , fie  mille  autres  inconvéniens 
demandaient  une  police  particulière  aux  quays  , 
qui  a été  réglée  par  les  ordonnances  de  la  marine. 

Dans  les  ports  de  mer  de  France , les  officiers 
chargés  d’y  faire  obfcrvcr  cette  poiiee  , font  appelles 
maîtres  des  quays  j ils  font  reçus  par  les  lieute- 
nants-généraux des  Amirautés  des  lieux  de  leur 
réfidencc  , & leurs  commîffions  y doivent  être  en- 
regiftrées  au  greffe  de  cette  juridiction. 

Leurs  fonctions  font  : 

i°.  De  faire  ranger  Se  amarcr  les  vaifTeaux  dans 
les  ports , fie  de  faire  exécuter  tout  ce  qui  con* 
cerne  leur  police. 

t°.  De  faire , en  l’abfence  du  capitaine  du  port  , 
tout  ce  que  le  capitaine  lui-même  feroit  s'il  étoit 
prefent , comme  de  faire  toutes  les  rondes  Se  de 
coucher  i bord  de  l'amiral  quand  il  y a des  vaif- 
feaux  du  roi  dans  les  ports. 

Dempcchcr  qu’il  ne  foit  fait  de  jour  ou  de 
juiit  aucun  feu  dans  les  navires  & autres  bâtiments 
marchand*  entrés  fie  aruarcs  dans  les  ports  , quand 
il  s'y  trouve  des  navires  de  fa  majefté. 

4°.  D'indiquer  les  lieux  propres  pour  chauffer  les 
bâtiments  , goudronner  les  cordages , travailler  aux 
radoubs  & cale  fats  , fie  pour  lefter  Se  dckfter  les  vaif- 
icaux  ; comme  aulT:  depofer  fit  d'entretenir  les  feux  , 
balilcs  , tonnes  ou  bouées  aux  endroits  néceffaires. 

î°.  De  vifiter  une  fois  h mois,  fie  toutes  les  fois 
qu’il  y a eu  tempête,  les  paflages  ordinaires  des 
navires  , pour  connoîtrc  li  les  fonds  n’ont  point 
changé  & d’en  faire  leur  rapport 

69.  Il  leur  cft  permis  , en  cas  de  néceffité , de 
couper  les  amares  que  l’on  refuferoit  de  débarquer 
apres  en  avoir  réitéré  les  injonétions  verbales. 

Ces  différons  articles  font  extraits  des  ordonnan- 
ces de  la  marine , tit.  ie.  du  Uu.  4. 

Les  marchands  pour  occuper  les  quays  , font 
tobliges  Je  payer  undcoitquc  l’on  appelle  quayagi. 
Voy.  V art.  fuiv. 

QUAYAGE.  ( Terme  de  Commerce  de  mer  ). 
C’eft  un  droit  que  les  marchands  paient  pour  avoir 
la  faculté  de  fc  fervir  du  quay  des  ports  où 
arrivent  leurs  navires , & d’en  occuper  quelques 
endroits  pour  la  décharge  des  marchandifes  qui 
leur  font  venues  ; ce  droit  cil  plus  ou  moins  confi- 
dérablc , luivant  l'étendue  que  les  marchandifes  oc- 
cupent fit  le  temps  qu'elles  relient.  Voy . quay. 

En  France  il  y a des  feigneurs  particuliers  qui 
jftnt  droit  de  quayage  ; ceux  qui  en  jouilïcnt  font 
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tenus  par  les  ordonnances  de  la  marine , d’entre- 
tenir à leurs  dépens  les  anneaux  qui  lcrvent  a atta- 
cher les  vaifTeaux  , & de  faire  toutes  les  réparations 
qui  font  ncceflaires  aux  quay<. 

En  Angleterre  , félon  Saiary  , le  droit  de 
quayage  le  paie  par  les  François  le  double  de  ce 
que  paient  les  Anglois. 

Quayage.  Se  oit  aufîi  de  l’o:cupanon  du  quay 
par  les  marchandifes  déchargées  d un  vaifTeau. 

Sur  les  quays  fie  ports  de  la  ville  de  Paris , on 
paie  les  droits  de  quayage , pdfft  la  décharge  fie 
demeure  des  marchandifes,  à proportion  du  quayage , 
c’cfl-â-dire , comme  on  l’a  dit  plus  haut , à pro- 
portion de  i'efpacc  que  les  marchandifes  occupent 
fur  les  quays, fie  quelquefois aulfi  du  temps  quelles 
y relient.  Voy.  port,  débaclbur  fie  déchar- 
geur. 

QUEBEC.  Ville  capitale  de  h nouvelle  France , 
en  Amérique.  Voy.  pour  fou  Commerce  l'article 
Canada,  dans  le  Dictionnaire  de  la  Géographie 
Commerçante . 

QUEMKAS  .autrement  ROUILLE-COTONIS 
ou  BOUILLE  CHARMAY.  C'eft  une  forte  d'at- 
tlas  ou  de  latin  qui  vient  de  Indes  orientales.  Voy • 

ATTLAS. 

QUENOUILLE.  Ceft  ainfî  qu’on  appelle 
tout  le  HI  qui  a été  tiré  de  la  quenouille  & dont 
tout  le  fufeau  cft  chargé.  On  fc  fert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  quenouille t. 

QUENOUILLÉE.  Voy.  Van.  ci-de fus. 

QU  ENTA.  Mot  que  Savary  appelle  à demi- 
barbare  y Se  dont  quelques  marchands , négociai» 
fie  banquiers  fe  fervent  dans  leurs  écritures  mercan- 
tiles, pour  lignifier  compte.  11  s'cmblc  tenir  au  mot 
latin  quantum.  Voy.  compte. 

QUEUCHES  ouQUEUXES.  Sortes  de  pierre 
iaitruifer.  Voy.  queux. 

QUEUE.  Mefure  pour  les  liquides . particulière- 
ment pour  les  vins  , don*  on  fe  fert  dans  piuiicitrs 
provinces  Se  villes  de  France;  les  queues  d’Or- 
léans , de  BHs  , de  Nuys  , de  Dijon  , de  Mâcon  ^ 
font  fcmblablcs  fie  reviennent  à un  nuid  & demi 
mefure  de  Paris,  ceft-à-dire  /quelles  contiennent 
chacune  410  pintes  de  Paris. 

A l’entrée  des  cinq  groffes  fermes  , les  queues 
acquittent  à raifon  du  vin  ou  des  liqueurs  qu'elles 

contiennent.  . , 

Qufue  , en  latin  eauJa . C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  dernier  bout  d’une  pièce  d’étoffe  ou  Je 
toile  , lorfqu  elle  n'a  point  été  entamée  , par  oppo- 
(îtion  au  premier  bout  que  l'on  nomme  me , chef , 
cap . C'eft  aufli  dans  les  animaux  , dont  la  peau 
fert  i faire  des  fourrures  ou  autres  chofes  , la 
partie  du  corps  oppofée  â la  tete  fie  dont  la  lon- 
gueur varie  à railon  tic  la  grandeur  de  1 animaL 
Voy.  cuir. 

Kn  175 \ les  queues  ou  bouts  d'écamihcs  payoient 
les  droits  de  la  douane  de  Lyon  à raifon  de  10  fi- 
le quintal. 

Les  queues  de  drap  que  le  même  tarif  oomairr 
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mutremene  ceippes  , & les  queues  d*é:am  paroîent  | 
iiulli  les  droits  fur  le  même  pied , fçavoir  8 itd’an-  : 
’Cicnoc  taxation  fc  i f.  de  nouvelle  rca  précia:  ion.  1 

Enfin  les  autres  nurchandifes  que  l'on  y appelle  i 
queues  de  fontes  , & celles  nommées  queues  de  , 
jinges  , payoient  les  unes  1 1 f.  du  quintal , les 
autres  1 1 1*.  p d.  de  la  balle. 

Suivant  le  nouveau  xecurW  Acs  droits  de  traites 
uniformes  , de  ceux  d' entrée  & de  finie  des  cinq 
groffes  fermes  .public  en  1786  , les  queues  non 
ouvertes  doiveirr ctre  conlid créés  comme  pelleterie 
«on  apprêtée  , d’après  la  décifioü  du  Conlcil  du  3 o 
janvier  1766, 

Les  q teues  de  fouines , doivent  être  traitées  com- 
me pelleterie  apprêtée  ainli  que  celles  de  renard  , 
d’après  une  autre  dtcHioo  du  Confcil  du  17  jui.lit 

Les  queues  de  martres  étant  comprîtes  au  tarif 
de  1 fi/*4  , cumulativement  avec  les  cordons  de  mar- 
tre*. y oy.  MAKr.*r. 

Queue  de  cheval,  que  nomme  au/fi  pape. 
Voy . FRFSLt. 

QUEUX  ou  QUEUXES  ou  QUEUCHES. 

{ Terme  de  tanneur  ).  C’cft  une  cfpcce  de  pierre  à 
atguifer , qui  fer:  au  quiollage  des  cuirs,  yoy. 

H UiOSSE. 

Les  queux  ou  queuches  fuivant  le  tarif  de  1 , 

doivent , par  quintal  i l’entrée  des  cinq  groflcs  fer- 
mes   . . j f.  ) , , 

k U l'ortie  .....  li  f P°ur  11  do‘unc 
de  Lyon  Sc  celle  de  Valence,  comme  pierres  à 
aigu  Hcr. 

QUIAQUIL  , ou  plutôt  GuAYAçurL.  Ville  du 
Pérou,  dans  la  province  de  Quito.  Vcy.  pour  ce  qui 
Concerne  fon  Commerce  , l’article  Pérou  dans  le 
JJiélionnaire  de  la  Géographie  Commerçante. 

QUlfiUS.  Etpéce  de  myrabolans  qu’on  appelle 
autrement  chepule.  Voy.  myrabolans. 

QU  1GNETTK  ou  QUI  NETTE.  Sorte  de  ca- 
melot , qui  fc  fabrique  à Lille  en  Flandres  & i 
Amiens  en  Picardie.  Voy.  quihftte. 

QU1LLAGE.  ( Terme  de  Commerce  de  mer). 
On  appelle  droit  de  quillare  un  droit  que  paient 
en  France  les  va  i (féaux  marchands  qui  entrent  pour 
la  première  fois  dans  quelque  port  du  royaume. 
Ce  droit , du  temps  de  Savary  , étoic  i Eotdeaux 
de  X 1.  4 f. 

QUILLE.  ( Terme  de  marine  ) qui  lignifie  la 

Îilus  grojfc  Si  la  principale  pièce  de  bois  d’un  vaif* 
eau  , qui  régne  depuis  la  poupe  jufqu’a  la  proue  , 
A:  qui  efl  comme,  la  b île  Sc  le  fondement  de  tout 
le  corps  du  bâtiment.  L’on  fait  des  alfuranccs  fur 
le  corps  Si  quille  du  vailfca-i  , fur  les  agrèts  , 
les  apparaux  , Sc  frs  vi:u  ailles.  Voy.  assurance. 

QU  ILLOT.  Mifure  de  grains  don:  on  fclêrti 
jSmirnc  . à Conftantinople  Sc  dans  quelques  autres 
échelles  du  Levant.  Quatre  qui  l Lot  s fc  demi  font 
la  change  de  Àlarleiile  , 6c  il  y a même  quelque 
p h oie  de  fur  plus. 

jLc  quillot  de  Coalhuiinopic  cû  de  il  oeques , 
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quatre  qui! lots  font  le  fortin , qui  eft  encore  ou® 
autre  inclure  des  échelles  du  Levant. 

La  grandeur  de  ccttc  inclure  varie  aulîî  dans  ce* 
contrée* , les  quillots  de  Scnderly  , de  Volon  &:  du 
golfe  de  S.üotijque  , ceux  du  giK*  d*l»cron  3c  de 
Tencdos  font  un  peu  plus  petits  que  le  quillot  de 
Cou  A mtinoplc  3 mais  dans  la  vente  des  grains  on 
les  réduit  tous  i ce  dernier,  qui  cft  proprement 
un  q u illot  de  compte. 

Le  quillot  de  i’i.le  de  Satnos  revient  environ 
à 7«  1.  , poids  de  France  ; chaque  quillot  contient 
trois  pana*. hs  ou  trois  fois  ts  l.  même  poids, 
chaque  panache  enfin  contient  huit  ocq.ics. 

11  it  q à Ilot  s de  ConAamitiople  font  la  film* 
de  Malte. 

Deux  quillots , le  fac  de  Livourne. 

Q jatte  qui  Ilot  s font  3 é mine  s - de  Gènes* 

Deux  quillots  f la  quartiêre  de  Malhicrgue , 3c 
meme  un  peu  plus. 

Deux  quillots  font  quatre  pour  cent  de  plus  que 
la  faneque  de  Barcelonne. 

Su  quillots  font  le  cajfis  d'Alicante  3c  un  peu 
plus  que  la  charge  (/  derme  de  Maiicille* 

Qü  J LO.  Ce  A le  nom  d’une  petite  monnoie  d ar- 
gent qui  fc  fabrique  & qui  .1  cours  à Florence  & 
dans  tous  les  érats  d-i  grand  duc.  Le  quilo  vaut 
treize  fols  quatre  deniers  » monnoie  du  pays. 

QLTNA-QUINAou  CH  1 N ACH INA. Célèbre 
fébrifuge  qui  vient  du  Pérou  3c  dont  on  fc  lert  avec 
beaucoup  de  fuccès  dans  la  médecine  3 en  latin , 
Peruvianus  cortex.  Litinée  l'appelle  cinchona 
oflicinalis.  Voy.  quinquina. 

QU  INCAILLE.  Terme  générale  de  négoce  tnje 
l’on  écrit  fc  qu’on  prononce  quelquefois  CLIN- 
QUAILLE.  Cette  dernicie  manière  d’écrire  ce 
mot  paro:t  avoir  etc  celle  qui  eut  lieu  dans  i’oii- 
gine  ;il  dtfîgnc  des  choies  de  peu  d’utilité  , de  peu 
1 de  valeur  , ce  qu’enfin  nous  nommons  clinquant • 
C’cA  donc  à mit  que  Savarv  appelle  impropre  11 
dernière  manière  d’écrire  ce  mot.  . 

Le  terme  quincaille  comprend  une  infinité  def- 
pcccs  di:iercnrc«#de  marchandifes  , d’acier  , de  fer 
& de  cuivre  qui  font  partie  du  Commerce  de  11 
mercerie. 

On  diAjngue  ces  différentes  cfpèces  de  quincaille , 
celle  d* acier , celle  de  fer  , fc  celle  de  cuivre. 

La  première  comprend  les  couteaux  , ciseaux, 
raloirs , canif*. , inftruments  de  chirurgie  , tirebou» 
chons  fc  autres  ouvrages  de  couteileiic. 

La  quincaille  de  cuivre  , confille  en  chai*- 
demns  , chandc»icrs.  landiers , boutons  , boucles, 
compas  , porte-crayons  , platines  fc  tout  ce  qui  con- 
cerne la  barcerie  de  cuîline  en  cuivre. 

Srivant  le  tarif  de  1 66*  t on  comprend  fous  1© 
nom  «fc  quincaiüe  dr  f r Sc  d’aricr  , groffe  3c  me- 
me , les  uorafvts  , ann,  1 < pour  rideaux  , les  b.in- 
j c'a :cs  . les  broches  i :A:  r . les  gros  cileaux»  chaînes, 

| chevilles  moyennes  p r;rcs  , cl-^ns  moyens  St 
i petits  , couvercles , rcu:o  d*es  , r.--  ui.*cs  a tricoter, 

1 épines  à curdonuicr , fers  4 çhcval  , fers  1 fetm^t 
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foc*  , fers  i piquet  , fers  à frifci*  , 1ers  £ repafler 

le  lin^c  , fers  Je  robinet , fers  Je  vilebrequins , 
fiches  Je  fer,  faulx  , tauciilcs",  chauflcrettes  , étril- 
les , chandeliers  Je  fer  , compas  de  fer  , haches  , 
couperet!» , croiiLns  T cizaillcs  , dolorrcs  , pLmcs  , 
bccfccs  , houes  , hoyaux  , tondres , ratifloires  Si, 
autres  femblables  marchuudifes  fur  lefqu  elles  b lime 
fl’a  point  encore  p lilé , &c  qu’il  ne  but  pas  con- 
fondre avec  le  fer  en  batterie. 

Les  cadcnacs  , ferrures,  gâche* , verrou*,  tar- 
jeetes , fiches,  couplets , briquets,  pentu  res,  gonds  , 
heurtoirs,  loquets,  loque  taux  , clous  a ville  & autres 
pareils  menus  oui  rages  Je  lcrrurcric  , font  autli 
compris  fous  le  nom  Je  quincütlle  , ainfi  que  ici 
marteaux  , tenaiiies  , étaux  , alicatrcs  , bigornes , 
forets,  vrilles , tirre  fonds  , enclumes  , iingotières  , 
filières  , limes  , burins , poinçons,  alênes,  carrelets  , 
feies  , équerres,  niveaux  , régies,  pieJs  de  roi, 
chaînes  & colliers  Je  chiens,  moachet  es , porte 
xnouchcctes  , binets  , éteigtioirs , cuiliicrcs  , four- 
chettes , peuoirs  Si  foraines,  moules  i dragées  & 
à balle  de  plomb , éperons  , maftigadours , fers  de 
bandoulières  , en  un  mot  toutes  autres  menues  mar- 
cha» dites  de  fcmblablc  nature. 

Quelques  perfonnes  mettent  auflt  an  rang  de  la 
êuincaiUe  les  ouvrages  Jarquebuferie  , telles  que 
Sont  les  arquebufes  , piftolcts  , fulils,  moufquets  , 
mouiquetons  » carabines  & canardièrcs  & meme 
les  fabres  , épées , bayonuctcs  , hallebardes  , clpon- 
tons  , &c.  quoique  ces  derniers  fuient  traites  dans 
les  cinq  groiTes  Fermes  fous  le  nom  d'armes  blan- 
ches & non  comme  quincaille . 

On  appelle  ordinairement  qu  inc  ai  lie  de  balle  , 
celle  qui  ctl  envoyée  de  loin  dans  des  balles  Si  qui 
étant  pour  l'ordinaire  fabriquée  avec  peu  de  foin  , 
ou  trop  à la  hitc  par  de  mauvais  ouvriers  Si  avec 
4^ntdvaife  matière,  eft  bien  au-dctîbus  de  celle 
commande  foi-même.  Ainfi  l’on  dit » ces  fer- 
rures, ces  mords  de  brides  , ces  ïazoirs,  Sec.  ne 
▼aient  pas  beaucoup  , ils  ne  font  que  de  balle. 

QUINCAILLERIE.  Marchandée  de  quincaille. 
’JPÎ uy.  l’article  precedent. 

La  plus  grande  partie  de  quincaillerie  ou  des 
marchand  îles  de  ouincaillc  qui  fe  voient  en  France, 
particulièrement  i Paris , viennent  de  Saint  Etienne 
en  Forez  , de  Saint  Chaumont , de  Tiers  en  Au- 
▼eri^ie,  drAmbojfc  i:  de  bChari.é  furLoireoJ  elles 
fe  fabriquent.  11  en  vient  auffi  beaucoup  de  Liege  , 
d'Aix-la-Chapelle  , de  Nuremberg  , de  Francfort 
& de  quelques  autres  endroits  de  l'Allemagne.  L’An- 
jçleterrc  en  fourni  ftoit  aufii , quoique»  petite  quan 
tité  , mais  très- fine  Se  trés-çftiroée. 

Toute  celle  qui  vient  p cicnremenr  d’Angleterre 
eft  nommément  prohibée  par  arrêt  du  6 foptembre 
*7©  t , donc  les  difpofitious  onr  etc  confirmées  par 
l’article  Tl  de  l’arrêt  du  r?  juillet  178c,  qui  défigne 
fptcialemcnt  la  quincaillerie.  Cet  article  prononce 
en  cas  de  contravention  la  confifcacion  3c  une  amen- 
de de  (0,000  L 

La  quincaillerie  qui  fe  trouve  mêlée  avec  Je  la- 
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mercerie , fins  être  dans  des  paquets  fcparcs , en 
doit  les  droits  , d'après  la  decifion  Ju  conleii  du 
1 3 avril  1755»;  ii  en  elk  autrement  lotfque  les  paquets 
font  tellement  diitiüdts  que  le  Jepart  en  peut  erre 
fait:  alors  chaque  cfpècc  acquitte  les  droits  qui  lu* 
iont  propres. 

L j quincaillerie  de  cuivre  , pour  l'entrée  Si  la 
circulaünn  pr.e  le»  uicmes  droits  que  le  cuivre  cr» 
batterie,  b'oy.  cuivrp. 

Expédiée  pour  i'étrangcr  de  tel  endroit  du  royau- 
me que  ce  toit,  elle  acquitte  fuivant  l'article  VUE 
de  fané:  du  15  niai  176^,  le  droit  unique  à\rt 
pour  ceni  de  la  valeur  : mais  leifqu’il  y a plufieur» 
provinces  i parcourir  pour  parvenir  i ia  frontière  » 
on  l’expédie  par  un  acquit  qui  feft  en  même  temp» 
Je  paiement  & i caution. 

A U douane  de  Lyon  elle  doit  au  tarif  de  féyi, 
y comptis  i fi,  f d.  d'augmentation  1 fi  1 3 F.  p J. 
par  quintal»  ju 

A celle  de  Valence  elle  acquitte  , p(F  aiTimila* 
tion  au  cuivre  15  f.  8 d. 

Venant  de  l’étranger  , celle  d’acier  poli  eft  pro^ 
hibéc  par  l’article  III  de  l'arrêt  du  17  juillet  1785  y 
ainfi  que  celle  de  1er  poli , par  la  décilion  du  Cou— 
feil  du  18  oéfobrc  de  la  meme  année. 

L’autre  quincaillerie  de  fer  & d’acier  non  polit 
doit  i toutes  les  entrées  du  royaume , par  arrêt  du» 
18  août  17(4  , 6 1.  4u  quintal. 

La  quincaillerie  que  l'on  tire  de  la  Lorraine, 
eft  regardée  comme  fi  elle  venoit  de  lctrangen 
clfc&îf.  C'eft  ce  qui  a été  décidé  au  confcil  le  1 y 
mars  1785. 

Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dan* 
les  cinq  grofles  fermes , & ail  rot  des  cinq  grofll** 
fermes  dans  les  provinces  réputées  étrangères , elle 
doit  ? o C par  quintal  , fçavoir , dan*  1 premier 
ca<i  fuivant  l'article  VI  de  l’arrêt  du  1 avril  (701». 
dans  l'autre,  d’après  f article  NI  II  du  même  arrêt. 

A la  fortic  du  royaume  , elle  eft  traitée  comme 
celle  de  cuivre,  l’arrc:  du  if  mai  1780  article  VIII 
comprenant  les  quincaillerie s de  toutes  clpcces. 

A la  douane  de  Lyon  , elle  paie  au  tarif  do 
léji  , avec  l’ai: gm «nation  de  7 I.  10  f.  d.  par 
quintal. 

A celle  de  Valence  , où  elle  eft  comprife  a» 
7e.  article  du  tarif,  15  f.  3 d. 

La  quincaillerie  des  manufaébircs  de  Si.  Etienne 
en  Forer  & de  St.  Chaumont  * ctt  exempte  der 
droits  à h première  deftination  fuivant  les  arect* 
des  2 y juillet  & tç  novembre  1685  ; il  fuffit  qu’elle1 
foie  accompagnée  druq  certificat  du  receveur  de* 
:r:ûtcs  du  lieu  de  fcnlcvement* 

La  quincaillerie  de  la  roanufaéhire  de  la  ChîO- 
rîré  fur-Loire  , eft  auffi  exempte  dt^.  droits  i 1» 
première  destination  , en  vertu  de  1 arrêt  du  73  fé«* 
vrier  , à condition  de  remplir  les  form?.lité> 
mtüquées  fur  le  mot  bijouterie  , formalités  quii 
concernent  autli  les  bijouteries  qui  ont  la  metms 
origiuc. 

Celle  de  la  otanufo&urc  J’ Amboilc  cû:  abfolunie^ff 
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dans  le  même  cas  , en  confequence  de  l'arrêt  du  1 1 
août  1771. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  exigibles 
i rentrée  du  royaume  , fur  h quincaillerie  de 
lcr  Se  d'acier  , elle  doit  18  û par  quintal  pour  le 
droit  particulier  de  marque  des  fers  , conform  :- 
ment  i l’article  ifr.  du  titre  de  ce  droit  qui  n’cft 
pas  perceptible  ferla  quincaillerie  venant  des  pro- 
vinces réputées  étrangères  , d'api  es  l’article  Al  11 
du  même  droit. 

QU  INC  AILLER  , QUINCAILLfiRE  , mar- 
chand ou  ni  a r chaude  dune  le  principal  négoce  con* 
lifte  eu  quineaiile  ou  quincaillerie . J .on  appelle  ; 
aiifii  quuuaiiUrs  les  ouvriers  ou  artifans  qui  fa- 
briquent la  quincal  lie. 

Les  nuiucs  vanniers  de  la  ville  Ce  fatixbourgs 
de  Paris  , ont  autli  la  qualité  de  quincaillert  dans 
les  lettres*  patentes  de  leur  érection  en  corps  de 
jurande.  m 

QUJbfi|(>UE.  Sorte  d’étoffe  ; elle  fc  trouve  ta*  ! 
tiféc  dans  ia  lifte  ou  tarif  de  Hollande  de  1715  , 
& paie  les  droits  comme  manufiiéhire. 

QUINETTE  ou  QU  IG  NETTE.  Efpcce  de 
Camelot  ordinairement  tout  de  laine  , & quelque- 
fois mêlé  de  poil  .de  chèvre  , qui  fe  fabrique  à 
Lille  en  Flandres  Se  aux  environs  , dont  la  lar- 
cur  eft  de  deux  tiers  9 Se  la  longueur  des  pièces 
e vingt  i vingt -une  aunes,  inclure  de  Paris  j la 
dcAination  la  plus  ordinaire  de  ces  fortes  de  came- 
lots cA  pour  FEfpagnc. 

Il  fc  fabrique  à Amiens , en  Picardie , certains 
petits  camelots  de  demi-aune  de  large  , auxquels 
çn  donne  auftî  le  nom  de  qu'mette . Voy . CA ur lot, 
à £ endroit  où  il  ejl  parle  de  ceux  qui  Je  fabri- 
quent à Amiens. 

QUINQUINA  , ou  KINKINNÀ,  que  quel- 
ques perfonnes  appellent  aufli  QUINAGüiNA  ou 
CHINÀCH1NA  , en  latin  peruvianus  cortex  , 
V for  ce  du  Pérou.  Cinchona  officinales , Llnnce. 
C’eft  l'écorce  d’un  aibrc  qui  croît  dan*  les  Iules 
occidentales  , & qui  dans  le  commerce  fc  trouve 
en  morceaux  de  differentes  grofleurs  , roules  ou 
lats , brune  i l'extérieur  & couver rc  d'une  moufle 
lanthane  , mais  intérieurement  d’une  couleur 
fouflè  , ou  de  touille  de  fer  ; fon  odeur  eft  légère- 
ment aromatique  & fcnc  un  peu  le  moifl  , fans 
Cependant  erre  défagrcable  ; elle  a une  faveur  un 
peu  amère  &e  aftringcote  , qui  rcAe  long -temps 
dans  la  bouche  , Se  excite  une  certaine  chaleur 
aromatique  : lus  petits  morceaux  minces  Se  plats  font 
pépucés  les  meilleurs  ; quelques  perfonnes  préfèrent 
cependant  ceux  qui  font  roulés  Se  dont  la  furfacc 
eft  rude  , fur-tout  s'ils  ont  inter:  cure  meut  la  cou- 
leur de  canelle  : quoiqu’il  en  foit , les  grands  mor- 
ceaux plats  , foit  ou  ils  (oient  JiiTes  ou  raboteux  , 
d’une  couleur  foncée  ou  légère  , fe  trouven.  (bavent 
gu/Ii  bons  que  les  premiers.  La  meilleure  écorce  eft 
celle  qui  a l’odeur  ia  la  faveur  ia  plus  forte  j clic 
fe  eje  net  fous  la  dent. 

f*a  Espagnols  appellent  l'arbre  qui  produit  ccttç 
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écorctf  p.ifo  de  cajfcnturas  , ou  bots  de  fiivrt  ; X 
eau  fc  des  qualités  lurprenantes  Se  fpécifiques  qu’elle 
a pour  arrêter  rôtîtes  fortes  de  fièvres  intermittentes. 

L’:i: btc  q',:i  donne  Ce  précieux  remède  pouffe  une 
tige  droite  , & s'dève  beaucoup  lorfqu  on  l’aban- 
donne à li.iakme.  Son  troua  fes 'branches  tout 
proportionnes  à fr  hauteur.  Les  fc  tilles  oppofées  , 
réunies  à leur  b.  fç  par  une  membrane  ou  ltipulc  in- 
termédi  :re  , font  ovale» , élargies  par  le  bas , aigues 
à leur  Commet , très  Hiles  & d’un  beau  vert.  De  i'aif- 
feUe  des  feuilles  (iipcricures  , plus  petites , forcent 
des  bovq  :c  > do  fleurs  fembljbles  , au  premier  af- 
pedt,  à celle  de  1a  lavande.  Leur  court  calice  a 
vi  -q  «ii.  liions.  La  corolle  forme  un  tube  » alongc  , 
He  ’.àtrc  en  dehors,  rouge  i l’intérieur  , rempli  de 
cinq  étamines  , évufé  p^r  le  haut  & divifé  en  cinq 
loues  finement  dentelés.  Elle  eft  portée  fur  le  piftil 
qui  , fui  monté  d’un  feui  Aylc  , occupe  le  iond  .lu 
calice  , et  devient  avec  lui  un  fruit  fcc  , tronqué 
f péricurement  , partagé  dans  fa  longcur  en  deux 
: demi-coques  remplies  de  femenccs  5e  bordées  d’un 
filet  membreux. 

Cet  arbre  croît  au  Pérou  fur  la  pente  des  mon- 
tagnes dans  la  province  de  Quito  ou  de  San  Fran- 
cien & dans  celte  dit  Potoji.  Sa  feule  partie 
pré-ieufe  eft  fon  écorce  , fî  connue  dans  la  méde- 
cine par  fa  vertu  fébrifuge  Se  i laquelle  on  ne 
donne  d’autre  préparation  que  de  îa  taire  fécher  ; 
les  Indiens  appellent  l’arbre  qui  la  produit  , arbre 
'à  enyi  rer-j  ce  nom  , qui  eft  le  pins  commun  an 
Pérou  , lui  vient  , dit  on  , de  la  propriété  qu’il  a 
<Ven yvrer  les  potjjbns , loifqu’apiès  avoir  battu  fon 
bois  oa  fon  écorce  , on  le  met  enfermé  dans  un 
lac  dans  les  étangs  Se  autres  eaux  dormantes. 

Le  quinquina  eft  diftingué  pat  les  habitans  en 
crois  cfpcces  dirfe rentes  , ou  plutôt  cA  trois  varié» 
tes , le  Jaune  8e  le  rouge  , qui  fon:  également  cfti- 
més  Se  ne  diffèrent  que  par  l’intcnfitc  de  leur  eÊtk 
leur  , & le  quinquina  plane , qui  eft  peu  reeWF- 
ché  à caufc  de  fa  vertu  très-infciieurc.  On  reconnoîc 
ce  dernier  a fa  feuille  moins  lilTc  Se  plus  tonde  , 1 
fi  fleur  plus  blanche  , à fa  graine  plus  grofte  » & * 
fon  écorce  blanche  à l’extérieur.  On  a déjà  indiqué 
plus  haut  les  qualités  du  bon  quinquina. 

Sur  les  bords  du  Maragnon  , le  pays  de  Jaca 
fournit  beaucoup  de  quinquina  blanc  ; mais  oa 
crut  long  temps  que  le  jaune  Se  le  rouge  ne  fc 
trouvoient  que  dans  le  territoire  de  Loxa,  ville 
fondée  en  1146  , par  le  capitaine  Alonxo  de  Mer- 
cadillo.  Le  plus  cftimé  étok  celui  qui  croiffoit  £ 
deux  lieues  de  cette  place  fur  la  montagne  de  Ca - 
januma  , & il  n’y  a gucrcs  plus  de  foixante  ans 
que  les  ncgoci.ms  chcrchoicnt  à prouver  par  des 
certificats  que  l'écorce  qu’ils  vendoient  venoit  de 
ce  lien  renommé.  En  voulant  multiplier  les  récol- 
tes , on  détruifi:  les  arbres  anciens  & on  ne  laifla 
pa*  aux  nouveaux  le  temps  de  prendre  toute  leur 
croiftance  ; de  forte  que  les  plus  forts  ont  main- 
tenant à peu  près  trois  toifes  de  hauteur.  Cette  di- 
(ctte  fit  multiplier  les  recherches , & l oa  retrouva 
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arbre  à Rioba/nbe  , à Cuttiça  , (Uns  le 
vo\iinage  de  £oj*j  fit  plus  récemment  dans  le  nou- 
veau royaume  de  Bogota . Ce  Tut  vers  Tan  ifoo 
<lue  les  Indiens  découvrirent  la  vertu  fébrifuge  du 
quinquina,  qui  n’a  etc  employé  en  Europe  géné- 
ralement dans  la  pratique  que  plus  d’un  liécJc  apres  , 
v à càufe  de  quelques  accidcns  qui  ne  venoient  que 
du  mauvais  ufige  qu’on  en  fît  dans  le  commence- 
ment, Les  J t fuites  /apportèrent  i Rome  en  i6%9* 
Hs  le  diftribuoîent  gratuitement  aux  pauvres  fie  le 
»vcndotcnt  très* cher  aux  riches.  L'année  fuivante, 
Jean  de  Véga  , médecin  d'une  vice -reine  du  Pé- 
rou , l’établi;  en  Efpagne  i ccn:  écus  la  livre  ; 
le  cardinal  de  Lu^o  l’apporta  en  Frana^en  ifif*  , 
od  on  l’appella  d'abord  du  no:n  de  çc  Prélat  fie 
enfuite  poudre  des  Jejuites , parce  qu’ils  le  dif- 
tribuoient , ce  cardinal  qui  avoir  été  de  leur  fociété 
leur  en  ayant  beaucoup  laittc.  On  dit  que  la  ptife 
s’en  vendoi;  alors  t;n  écu  d’or. 

Ce  remède  ejt  bientôt  acquis  une  très  - grande 
réputation  ; mais  les  habitais  de  Lçva , ne  pouvant 

( fournir  aur  demandes  qu’on  leur  raifoi:  , s’avisè- 

rent de  mêler  d'autres  écorces  à celle  qui  étoit  fi 
recherchée.  Cette  infidélité  diminua  la  confiance 
<ju*on  avoit  au  quinquina.  Les  mefures  que  prit 
alors  la  cour  de  Madrid  pour  remédier  i un  détordre 
fi  dangereux  , n’eurent  pas  un  fucccs  complet.  Les 
nouvelles  découvertes  ont  été  plus  efficaces  que 
d’autorité  pour  empêcher  la  fal/ification  ; aulli  l’uface 
dit  remède  cft-il  devenu  de  plus  en  plus  général  , 
fur-rout  en  Angleterre. 

Fn  1680  , le  chevalier  Talbot  Angîois*  remit 
■en  France  le  quinquina  en  vogue  par  le  grand 
nombre  de  guérifons  qu’il  opéra  i la  cour  & i 
ia  ville , av  c cette  poudre  préparée  à fa  ma- 
nière ; fon  fecret  devint  bientôt  public  , grâces  à 
la  magnificence  de  Louis  XIV  , qui  récompcnia  en 
grand  roi  , l’auteur  d’une  découverte  autlï  interef- 
fantc  pour  l'humanité  ; afin  de  l’engager  i commu- 
niquer fa  préparation  , i laquelle  depuis  nos  plus 
fy^ans  médecins  ont  changé  , augmente  fie  diminue 
chacun  fuivant  leurs  découverte'  & leurs  expériences. 

Le  quinquina  , comme  on  l'a  déjà  cfu  , cft  con- 
fédéré en  médecine  comme  le  meilleur  fébrifuge  ; 
on  peut  le  donner  en  fûreté  aux  perfonnes  de  tout 
Age , quelque  foi:  leur  tempérament , pourvu  qu’on 
fai  fi  ftc  le  moment  convenable  pour  l’adminifîrer  ; 
pour  l’ordinaire  le  quinquina  relâche  le  ventre 
au  commencement  de  ion  ufiige  , fie  opère  meme 
quelquefois  comme  tin  purgatif  : on  l’a  au  Ai  em- 
ployé avec  fucccs  dans  la  guéri  fon  des  maux  de 
, tête  périodiques , des  affections  hyftcriqucs  fie  hypo- 

! condriaques  , fi:  d’autres  raal?dies  qui  avoient  des 

intermittences  réglées  ; pat  fa  qualité  aromatique 
& aftringcnte  il  fortifie  tout  le  fyftème  nerveux  fi: 
devient  d’utie  grande  utilité  dans  les  foibîtCcs  de 
i’eftomach. 

Les  Indiens  , pour  Ce  fetvir  de  crt^e  prccteufe 
écorne,  la  faifoient  Amplement i:\fu fer  dans le.tnt 
& donnoient  h liqueur  à boire  aux  malade*,  fans 
Cemmerst.  Terne  III.  Part.  il. 
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le  nm c ; le  célèbre  8c  infortuné  M.  Jofeph  de 
Juflicu , leur  enteigna  i en  tirer  l’extrait  dont  l’ulogc 
cft  bien  préférable  i celui  de  l’écorce  en  nature. 

Quoique  l’opinion  commune  fût  que  le  quin- 
quina ne  fc  trouvoit  qu’au  Pérou  , dans  la  province 
de  Quito  , cependant  le  père  Labat  dans  la  relation 
qu’il  donna  des  ifles  Antilles  en  17x1  , revendiquoir, 
pour  aiofi  dire  , cette  écorcb  , fie  faifoi:  honneur 
de  ce  trefor  i l’idc  de  la  Guadeloupe.  L'arbre  que 
ce:  hiftoricn  difoit  produire  le  quinquina  , s’ap- 
pelle aux  Indes  paltuvitr , fit  cft  une  cfpèce  de 
manglc  noie  ; il  cft  vrai  qu’il  s’y  élève  beaucoup 
plus  haut  fit  qu’il  y devient  plus  gros  qu’au  Pérou  , 
mais  à cette  feulé  diverfité  près  , ou’on  peut  attri- 
buer i la  différence  du  terroir,  cet  habile  nitu- 
raliftc  n’y  en  trouvoit  aucune  autre.  “ 

Al.  ALillet , dofteur-régent  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris  , vient  de  faire  un  mémoire  fur  le 
quinquina  de  la  Martinique  , autrement  appelle 
quinquina  Piton  , dont  lecorcc  cft  épaüfe , cha- 
grinée en  deftus  fit  d’un  rouge  allez  vif  en  défions; 
Ces  propriétés  font  infiniment  firpérieurcs  i celtes 
du  quinquina  du  Pérou  , comme  Je  prouve  ce:  ha- 
bile médecin. 

Le  quinquina  fc  vend  chez  les  marchands  épi- 
ciers - droguiftes  & apothicaires  , foi:  en  ccorcc  . 
foit  en  poudre.  Le  quinquina  en  poudre  é.rc 
bien  p^ffé  au  tamis  ; il  cft  très-facile  aux  marchand* 
de  le  lofiftiqucr  , fit  tres-dimeile  de  s’eu  aper- 
cevoir. 

Quelques  petfonnes  appelicn:  quinquina  d’Ei»- 
ROf'K  , la  racine  de  gcutiane  qui  dt  aulli  un  fébri- 
fuge. Voy.  GF.KTIAKE. 

N’étant  pas  apporté  de  lTnde  , Je  quinquina 
ne  doit  être  affujet:]  en  venant  de  l’étranger  ni  au 
paiement  du  droit  d'indulc  , ni  .i  la  formais. é du 
certificat  pour  jullificr  qu’il  cft  d'une  autre  origine 
tte  celle  de  l’inde;  c’eft  le  rélultat  d’une  déciiton 
u confcil  du  $ août  1785  : ainli  à l'entrée  CSt  a 
la  fortie  des  cinq  groffes  fermes  , il  doit  feulement 
cinq  pour  cent  de  la  valeur  , comme  omis  au  tarif 
de  16(4. 

A la  douane  de  Lyon , il  paie  , fuivant  l'ajouté 
au  tarif,  1 5 1.  par  quintal  net. 

Le  quinquina  eft  véritablement  une  droguerie  , 
cependant  il  n’eft  pas  compris  dans  cette  clafte 
au  tarif  de  1-6*4  , ni  dans  celui  de  , dont 

l’ajouté  comprend  indiftindement  les  marchandi- 
fes  fie  1rs  drogueries.  On  ne  peut  en  confcquence 
lui  faire  fupporter  la  totalité  des  droits  d’entrée  du 
tarif  de  , indépendamment  de  la  douane  de 

Lyon  , ainft  qu’il  en  cft  ufé  pour  les  drogueries 
comprîtes  dans  l’un  8c  drns  l'autre  tariL  il  ne  doit 
que  le  quart  des  droits  d’entrée  8c  la^ouane  de 
Lyotv 

A la  Douane  de  Valence  , il  acquitte  3 1.  i\  f. 
du  quintal  net,  comme  drogucÿc. 

Le  quinquina  faux  , ou  quinquina  fetr.cUe  eh 
prohibé  i toutes  les  entrées  du  royaume  ; d'après 
l’artêt  du  a:  mars  173 J,  qui  défend  .t  tous  nur* 
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chands , épiciers,  droptiiftes,  apothicaires  d’en  avoir, 
d^n  vendre  fie  d'en  débiter. 

. Le  quinquina  le  vend  i Amfterdam  depuis  3 6 
jufqu’à  54  (ois  la  livre  3 la  tare  eft  de  11  fie  14  par 
Jeton  ; la  déduction  pour  le  bon  poids  de  deux 
pour  cent , fie  celle  pour  le  pflompt  paiement  d'un 
pour  cent . 

QUINT.  La  cinquième  partie  d’un  tout  divifé 
en  cinq  parties  égales  ; ce  mot  vient  du  latin  quin- 
eue  , cinq  ; l’on  dit , fai  mon  quint  dans  cette 
lociété  , dans  cet  armement»  dans  cette  affjirc  , ficc. 
pour  dire  , j’y  fuis  imérefle  pour  un  cinquième. 
Voy.  CINQUIÈME. 

Quint.  Ce  t#rnie*  eft  particulièrement  en  ufage 
dans  l'Amérique  Efpagnolc  , pour  lignifier  ce  qui 
efl  dû  au  roi  pour  le  droit  qu’il  lève  fur  tout  for 
& l’argent  qui  fc  tire  des  mines  , ou  q§e  l’on  y 
recueille  autrement  *,  on  voit  par  le  nom  de  ce 
droit  qu’il  équivaut  i la  cinquième  partie  de  l’or  ou* 
de  l’argent  exploité. 

Ce  droit  cft  fi  confidérable  , qu’on  prouve  par 
les  regiftres  de  l’or  fit  de  l’argent  quintes  , que  des 
feules  mines  du  Potofï,  indépendamment  de  ce  qui 
s’écoula  en  fraude  , le  quint  du  gouvernement 
monta  depuis  154s  jufqu’en  1564  i 36.450,000  1. 
chaque  année  , c’cft-i-dire  , à plus  de  fix  cens  mil- 
lions dans  l'cfpacc  de  dix-huit  ans.  Mais  la  pro- 
digieufe  abondance  de  métaux  que  la  nature  pro- 
diguoit  dans  cette  riche  province , ne  tarda  pas  i 
diminuer.  Depuis  1564  jufqu’en  1585  , le  quint 
annuel  ne  fut  que  15,187,48$  1.  4 f.  Depuis  t « 8 4 
jufqu’en  1624,  de  12,149,997  b 6 f.  Depuis  cette 
dernière  époque  le  produit  de  ces  mines  a fi  fen- 
liblemcnc  diminué,  qu’en  176*  le  quint  du  roi  ne 
paffa  pas  1,3 64, <58 i L lx  f.  Pour  peu  que  cette 
dégradation  augmente , on  fera  forcé  de  renoncer 
à cette  fourcc  de  richcffes.  11  eft  même  vraifem- 
Mable  que  cet  événement  auroic  eu  lieu  , lî  au  Po- 
toli , la  mine  n'étoi:  (î  tendre  , Ci  les  eaux  n’étoient 
Ci  favorablement  difpofécs  pour  la  moudre  , que 
les  dépenfes  y font  infiniment  moindres  que  partout 
ailleurs. 

Le  Ercfîl  cft  proportionnellement  prefque  auffï 
libéral  pour  les  Portugais  , que  la  province  du 
Potofi  pour  les  Efpignols  ; tout  honunc  qui  décou- 
vre une  mine  doit  avertir  le  gouvernement  3 (i  la 
veine  cft  jugée  de  peu  d'impoi tance  par  les  gens 
de  l’art  chargés  de  1 examiner  , on  l’abandonne  tou- 
jours au  public.  Si , au  contraire  , elle  eft  déclaicc 
riche,  le  fife  s’en  réferve  une  partie  , le  commun • 
dant  en  a une  autre  ; la  troifiéme  cft  pour  l’In- 
tendant '3c  l’on  en  affine  deux  i l’auteur  de  la  dé- 
couverte. ic  refte  eft  partagé  1 tous  les  mineurs 
du  diftriêf , fclon  l’étendue  de  leurs  facultés  , arbi- 
trées par  le  nombre  de  leirrs  efclavcs.  Les  Contcfta- 
tinns  que  ccttc  efpèce  de  propriété  peut  faire 
naître,  font  du  r effort  de  l’intendant;  nuis  il  cft 
permis  d’appeP-cr  de  fes  arrêts  i h cour  fupreme  , 
établie  a Liftonnc  , fous  le  nom  de  confeil  d'Ou- 

tremc 


Les  obligations  des  mineurs  fe  réduifeut  1 livret  a* 
roi  1 c quint  ou  le  cinquième  de  l’or , que  des  opéra- 
tions plus  ou  moiDsheureufes  leur  rendent.Ce  quint 
fut  autrefois  confidérable  , 3c  il  paffa  9,000,000  » 
de  livres  chaque  année,  depuis  17x8  jufqu’en  1734» 
on  l’a  vu  diminuer  par  degrés.  Actuellement  , le 
produit  annuel  de  Minas-Geraes  , n’eft  que  de 
1 8,750,000  1. , de  Goyas  que  de  4,687,500  1. , de 
Mattogrojfo  que  de  1,311,500  1.,  de  Bachia  fie 
de  St  Paul  réunis  que  de  1,561,5001.  , ce  qui 
fait  en  tout  25,311,500  1.  dont  il  revient  au  gou* 
vernement  Portugais  le  cinquième  ou  5,061,500  1.; 
fon  droit  pour  la  fabrication  de  l’or  en  efpèces  lui 
donne  1,6*57,500  1.  fie  i raifon  de  deux  pour  cent  , 
il  retire  393,000  1.  pour  le  tranfport  que  font  fes 
vaifteaux  de  tout  lor  qui  appartient  au  commerce  ; 
de  forte  que  fur  25,312,500  1.  que  rendent  les 
mines , le  miniftere  ( avec  le  droit  de  quint  ) en 
prend  7,103,000  1. 

Le  quint  eft  auflî  dû  pour  toutes  fortes  de  pier- 
reries ; 3c  fouft  ce  nom  font  compris , non  feulc- 
ment  les  pierres  qu’on  appelle  prècieufes  fie  qui  ont 
de  lcciat , mais  encore  le  bc\oard,  le  corail  rouge, 
l'aimant , le  iays  , Yarcanfon  fie  le  vitriol. 

QUINTAL,  mot  qui  lignifie,  le  potds  ou  la 
pèfanteur  de  cent  livrer.  Ce  terme  cft  plus  en  ufage 
dans  la  Provence  fit  dans  le  Languedoc  que  par- 
tout ailleurs  : on  s\.n  fert  cependant  dam  prefque 
toutes  les  provinces  de  France  pour  lignifier  un 
cent  pejant. 

On  voiture  des  marchandifes  par  mer,  par  les 
rivières  fie  par  terre  , fur  le  pied  du  quintal , ou  du 
cent  pejant.  On  vend  , on  achectc  , on  eftime  cer- 
taines marchandifes  i raifon  du  quintal. 

Comme  la  livre  n’eft  pas  pat-tout  compofée  de 
fii\e  onces  , comme  1 Paris , le  quintal , quoique 
toujours  de  cent  livres  n’eft  pas  égal  par-tout  ; il 
diffère  quelquefois  rtc  cinq  , de  dix  ou  de  vingt 
pour  cent , plus  ou  moins  , fuivar.t  que  la  livre 
cft  compofée  de  plus  ou  moins  d'onces , ou  que 
les  onces  font  plus  fortes  ou  plus  fo:blcs  , dan^les 
lieux  où  l’on  chatge  , où  l’on  vend  fit  où  l’on  achetée 
les  marchandifes. 

Par  exemple  ; le  quintal , poids  de  Paris  rend 
à Marfcillc  , cent  vingt- trois  livres , fit  le  quintal  r 
poids  de  Marfcillc  , ne  rend  à Paris  que  quatre- 
vingt-une  livres  ; cette  différence  provicntdc  ce  que 
la  livre  de  Paris  cft  compofée  de  feize  onces  , fie 
que  celle  de  Marfcillc  n’eft  compofée  que  de 
treize  , ce  qui  doit  s’entendre  poids  de  marc , car 
la  livre  de  Marfcillc  eft  aufli  de  fci\e  onces , poids 
de  table* 

Lorfqitc  l’on  convient  du  prix  d’une  voiture  , 
pour  tranfportcr  tics  marchandifes  , ou  que  l’on  fait 
|uc!quc  achat  ou  quelque  vente  auffî  de  nnrehan- 
ifes  i raifon  de  tant  le  quintal , poids  de  marc, 
on  entend  que  le  quintal  doit  pdt-r  cent  livres  de 
fci\e  onces  chacune  , parce  que  la  livre  , poids 
de  marc  , cft  toujours  compcfcc  de  feize  onces;  fi  , 
au  contraire,  on  traite  fur  le  pied  du  quintal , fans 
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•Utre  explication , le  quintal  fe  prend  fur  le  jÿcd 
de  la  livre  des  lieux  ; c’eft-à-dire  , que  fi  la  nvre 
n ’eft  que  de  treize  onces , poids  de  marc  , comme 
i Mirleille  , le  quintal  ne  fera  que  de  quatre- 
vingt-une  livres , aulîi  poids  de  marc  ; il  en  doit 
être  de  même  des  autres  lieux  od  la  livre  eft  com- 
pofée  de  plus  ou  moins  d'onces , poids  Je  marc. 

La  livre  de  quintal  fur  mer  , lorfqu'il  s’agit  du 
fret  ou  nolis  d’un  vaifleau  , n’cft  réputée  que  de 
quinze  onces  ,•  5c  par  confcqucnt  le  quintal  de  mer 
ne  doit  peler  que  quatre  - vingt  • treize  livres  , à 
prendre  la  livre  i raifon  de  fei\e  onces , poids  de 
marc. 

Quintal.  Le  quintal  de  Conftantinople  , eft 
eftimé  le  plus  pefant  de  tous  les  quintaux  dont  on 
fe  fert  au  Levant  : il  cft  de  quarante-cinq  ocques  , 
l'ocque  pefant  quatre  cent  dragmes  , ou  deux  livres 
neuf  leiziémes  d’Amfterdam. 

Ce  quintal  pefc  , par  conféqucnt  , cent  douze 
livres  trois  quarts  d’Amfterdam  , cent  quatre- 
vingt-une  de  Vcnifc  te  cent  foixantc  de  Livourne* 

On  peut  auûi  divifer  ce  quintal  en  rôties , à 
raifon  de  cent  rottes  par  quintal . Le  roue  cft  de 
cent  quatre-vingt  dragmes. 

Quintal.  Le  quintal  cft  un  des  quatre  poids 
auxquels  fif  pcfenc  & s'achcttent  i Smirne  les  mar- 
chandées qu’on  en  tire  pour  l’Europe.  Il  cft  com- 
pofé  comme  celui  de  Conftantinople  , de  cent  rottes 
que  l’on  nomme  aulîi  rotons , ou  de  quarante-cinq 
ccos , qui  doivent  faire  cent  quarante  livres  dix 
onces , poids  de  M.ufciUc  , quoique  les  coagis  ou 
les  commilïîonnaircs  n’en  donnent  compte  a leurs 
commettans  que  de  cent  trente-trois  livres . 

Ce  qu’on  nomme  au  Caire  quintal  ge'rouin  , cft  I 
le  poids  le  plus  fort  dont  on  fc  ferve  dans  cette 
capitale  8c  dans  les  autres  villes  de  commerce  de 
l’Egypte  pour  pefer  les  marchandée*  les  plus  pe- 
fantes  ou  du  plus  grand  volume.  Il  cft  de  deux  cent 
dix-fept  rotoles  ou  rotolis  du  Caire,  dont  les  cent 
dix  font  cent  huit  huit  livres  de  iMarfcille. 

Quintal  (le  ) d’Angleterre  qu’on  nomme  hun- 
dred , mot  qui  lignifie  la  meme  chofe  , eft  com- 
pofé  de  cent  douze  livres  d’avoir  du  poids } le 
demi-quintal  eft  de  cinquante-  fix  livres  8c  le  quart 
qu’on  appelle  jod  de  vingt-huit . 

Quintal  mecho.  Ccft  ainfi  qu’on  appelle  en 
Efpagne , i Buenos-Aires  8c  dans  le  refte  de  l'Araé- 
riqiy  Efpagnole  , un  quintal  qui  cft  de  moitié 
plus  fort  que  le  quintal  commun  , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  quintal  mecho  , ou  de 
quintal  & demi.  Il  eft  de  fi x arrobes  , 8c  le  quii i- 
tal  ordinaire  n'cft  que  de  quatre , c’cft  à dire , que 
l’un  cft  de  cent  cinquante  livres  & l’autre  de  cent , 
i prendre  l’arrobe  fur  le  pied  de  vingt-cinq  livres  ; 
ce  qui  rend,  poids  de  Paris,  quatre-vingt-treize 
livres  pour  le  quintal  commun  , 8c  cent  trente- 
neuf  livres  & demie  pour  le  quintal-mccho. 

A Livonrnc  le  quintal  cft  plus  ou  moins  fort 
fitivant  les  maicltandifes  qu’on  y pefe.  Par  exemple  , 
le  quintal  de  l’alun  de  Rome , de  la  morue  , du 
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1 hareng  fumé  ou  falé  St  du  faumon  ai: (Tl  falc  , cft 
de  cent  cinquante  livres  ; & le  quintal  de  roof, 
couades  4:  des  fucres  du  Brélil , de  cent  cinquante- 
une  livres. 

Quintal.  On  dit  fur  la  Méditerranée,  charger 
au  quintal  , pour  lignifier  ce  qu’on  entend  fur 
l’occan  par  charger  a cueillette  , c’eft-à-dite, 
rajjemhlcr  des  nurchandifcs  de  divers  marchands 
pour  faire  toute  la  charge  d'un  navire*  Voy. 

CUEILLETTE. 

QUINTE  ou  QUINTIN.  Sorte  de  toile  de  lin 
très-fine  St  très-tranfparente  , qui  tire  fon  nom  Je  la 
ville  de  Quintin  en  Bretagne , où  St  aux  environs  de 
laquelle  on  la  fabrique.  Voy.  toile  , oit  l'on  parle 
de  celles  de  Bretagne. 

Quinte-essence,  l’ar  ce  nom  qui  ferable  défï- 
gner  ( quint  ) la  cinquième  partie  ( ejjcncc  ) de  ce 
qui  campofe  un  être  , les  apothicaires , droguiftes 
St  chimilics  entendent  ce  qu’il  y a de  plus  exquis  * 
de  plus  pur  & de  plus  fubtifdans  les  corps  naturels, 
tiré  ou  extrait  pat  le  moyen  du  feu. 

Quinte-essence  de  komarin.  Voy.  romarin. 

Quinte-essence  d’anis.  Voy.  anis. 

QLriNTE-ESSENCE  DE  CAN ELLE.  Voy.  CANULE. 

QUINTELAGE  ou  QUINTILA'GE  , que  les 
Flamans  prononcent  QUÎNCELAGE.  Terme  de 
marine  dont  on  fe  fert  en  plufieurs  endroits  pour 
defigner  ce  qu’on  nomme  plus  communément  iejl. 
Voy.  LEST. 

Quintflage.  Ce  mol  lignifie  aufii  en  bafie 
Bretagne  l'ordinaire  ou  le  port  des  hardes  des  ma- 
telots , c’eft  a-dirc  , ce  qu’il  eft  permis  à chaque 
matelot  qui  s’embarque  de  porter  avec  lui , ce  qui 
fe  régie  au  poids , St  dont  ils  COTvicnncnt  en  s'en- 
gageant. C’cft  ce  qui  s’appelle  ailleurs  matelotage « 
Voy.  M.TTFirtTAGE. 

QUINTER  L’OR  pT  L’ARGENT.  Expref- 
lion  particulièrement  en  ufage  dans  les  mines  du 
Potoli , du  Chili  St  de  la  nouvelle  Efpagne  , d’oil 
elle  eft  pallee  en  Europe  parmi  ceux  qui  font  le 
commerce  de  l’or  St  de  l ‘argent  en  matière  , St  nen 
en  efpèce.  Elle  déligne  l’aétion  de  marquer  l’or 
St  l 'argent  après  l'avoir  eflayé  5c  pefc  & en  avoir 
fait  payer  le  droitde  quint  au  roi.  V oy.  les  arti- 
cles de  ces  métaux. 

QU  INTÉ  ou  QUINTÉE.  On  appelle  un  lin- 
got dor  quinté  y une  barre  d’argent  quintéc  , ce* 
métaux  en  barres  ou  en  lingots,  apres  qu’ils onr 
été  eflayes , péfés  & marqués  par  les  cflâycurs  & 
commis  royaux.  Voy*  comme  dejffus . 

QUINTIN.  Voy . quinte. 

QUINZAINE  , que  l’on  prononce  KINZAJNE. 
Nombre  qui  renferme  en  foi  quinze  ur.itcs,  ou 
choies  de  la  même  efpèce  , une  quinzaine  de  pifto- 
les , une  quinzaine  d’écus  , delivres,  fcc. 

QUINZE  , que  l’on  prononce  K1NZE  , nom- 
bre impair  crimpofc  de  10  1'  de  5. 

QUINZIEME.  Partie  d’un  tout  divife  en  quinze 
portions  femtlables.  On  dit  ordinairement  ; j’ai  un 
quinziéme  dans  cette  entreptife,  dans  cet  armement, 
pppij 
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dans  cette  fociété  , &c.  pour  tiire  , j’y  fuis  iutcrefîc 
pour  une  quinziéme  portion. 

QUiOSSE.  Efpuce  de  pierre  i aiguifer , dont 
les  tanneurs  5:  les  me  ^ifliers  fe  fervent  pour  pré-  ! 
parer  leurs  peaux  & leurs  cuits.  Voy,  queux  ou 
QUFUCnES. 

QUI  R AT.  Petit  poids  dont  on  (è  fert  au  Caire 
le  dans  tout  le  refte  de  l’Egypte  ; la  d/agme  vaut 
feize  cuirais  St  le  attirai  quatre  grains, 

QUITO.  Ville  de  P Amérique  Efpugnole  fur  la 
met  du  Sud.  Voy.  pour  ce  Qui  concerne  ion  com- 
merce , le  DiÛioanaire  île  la.  Géographie  Com- 
merçante. 

QUITTANCE.  Acte  ou  éctit  par  lequel  on 
décharge  quelqu'un  d'un  paiement,  d’une  dette  ,ou 
d’autre  chofc  qu’il  setoit  oblige  de  faire  ou  d’ac- 
quitter. 

Il  y a des  quittances  par  devant  notaires  & des 
quittances  fous-lêinff  prive  ; toutes  également  vala- 
bles , mais  non  également  Pures  pour  les  événe- 
ments , les  dernières  étant  quelquefois  fu jettes  à de 
grands  inconvcnicns. 

Le  reçu  que  l’on  met  au  dos  d’une  lettre  de 
change  acquittée  , cft  une  véritable  quittance  ; 
mais  qui  par  û pofition  fur  le  dos  de  la  lettre  a 
pris  le  nom  A'endojftment.  Voy.  ce  mot, 

QUITTANCER.  Donner  une  quittance  , un 
reçu  , un  acquit , au  pied  ou  au  dos  de  Patte  par 
lequel  le  débiteur  étoit  obligé  à fon  créancier  ; on 
quittance  des  mémoires  & des  parues  arrêtées  de 
marchandises  fournies  lorfqu’on  en  reçoit  le  paie- 
mert.  Les  obligations  6c  autres  actes  obligatoires 
qui  oot  minutes , Ce  quittancent  au  dot  de  la  mi- 
nutc  , ce  qui  s'appelle  endojfemeni , Se  la  groiîc  fe 
vend  i ceux  qui  les  acquittent. 
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(fy  ne  dir  pas  quittancer  une  lettre  Je  change* 
mais  1* endojjer , ce  qui  f comme  on  l’a  dit  d;>ns  Par' 
ticle  précédent , cft  effectivement  la  meme  chofc* 

Voy,  ENDOSSER  . 

On  dît  fiaiplcment,  donner  quittance  , quand  l.t 
quittance  fe  donne  fcparéaiem,  & non  fur  Patte  qui 
obligeoit  le  débiteur. 

QUITTE.  Celui  qui  ne  doit  tien  , qui  a paye 
tout  ce  qu’il  doit,  a Ce  marchand  a donné  de  bons 
»►  effets  pour  demeurer  quitte  avec  fes  créanciers. 
» Je  vous  envoie  mille  ccus  pour  te  (1er  quitte  avec 
» vous  de  toutes  choies.  i> 

QUITTER.  Ce  mot  cft  différent  de  quittancer , 
il  lignifie  donner  quittance  t ou  déclater  qu’on  ne 
demandera  rien  d'une  dette  , au  lieu  que  quittan- 
cer lignifie  donner  quittance  dune  fournit  reçue  \ 
aiuli  Ton  dît>  * J’aime  mieux  le  quitter  de  tout 
» que  d’avoir  un  procès  avec  lui.»  Je  l’ai  quitté 
» pour  la  moitié  ic  ce  qu’il  me  devoir,  &c.  » 

QU  OA  ILLE  , qu’on  écrit  plus  ordinairement* 
CO  AILLE*  Laine  trcs-groflicre  & comme  le  rebut 
des  toi  ions  , qui  fe  lèvent  de  delTus  les  brebis.  Voy , 

COAILLE. 

QUOTE  ou  QUOTTE.  Qui  s’écrit  plus  ordi- 
nairement cote,  Voy.  COTTE. 

QUOTIENT.  Terme  d'arithmétique  , qui  ex- 
piime  le  nombre  provenant  delà  partition  ou  divi- 
lion  qui  fe  fait  d’un  plus  grand  nombre  par  un  plus 
petit,  & qui  fait  connoître  ^omhitn  de  fois  le  plus 
petit  cft  compris  dans  le  plus  grand. 

Par  exemple  , le  quotient  de  quinze  divifé  par 
trois  cft  cinq  , parce  que  trois  fois  cinq  font  quinze  $ 
ce  mot  eft  venu  du  latin  quoiicj* 
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R . Dit-fep'j.-me  lettre  <îc  l'alphabet.  Flic  Terri 
dans  le  Commerce  pour  les  abréviations  fuivantes: 
R’. , remîtes  ; H , rc^u  ; R\  hn&o  ; Rx.  ou  Kle.  , 
rixJale,  ou  tiched.ilc. 

R A . 

RAAGPAER.  Officier  er.  î'erfe  qui  per joi:  les  j 
droits  de  raagdaric.  Ce  font  des  cfpcces  de  voyers. 
Les  raagdaers  font  partages  par  cantons,  i.  chacun 
ne  répond  que  des  lieux  dont  il  s'eft  charge.  En 
conféqucncc  des  droits  qu’en  leur  paie  ils  Ton: 
obliges  d'entretenir  &i  d’aîiurcr  les  grands  chemins, 
& de  reftituer  au  propriétaire  la  valeur  des  mar- 
chandises ou  autres  effets  qu'on  y a voies  , lors- 
qu'ils ne  peuvent  pas  les  recouvrer  ; mais  s’ils  y 
parviennent  , ils  en  retiennent  le  tic: s pour  leurs 
peines.  Ils  ont  fous  eux  pluficurs  efeouades  de  fol- 
dars  pour  la  sûreté  des  voyageurs  & des  marchands  j 
mais  un  n^rc  (»  lage  cft  (ou vent  mal  exécuté  ; & 
quelquefois  les  gardes  établis  pour  ailurer  les 
routes  , en  font  les  plus  grands  voleurs. 

RAAGDARIF.  On  nomme  uinfi  un  droit  que 
l’on  fai:  payer  en  Perfe  , fur  toutes  les  marcha»- 
difes , pour  la  sûreté  des  grands  chemins,  parti- 
culièrement dans  les  lieux  dangereux  par  la  ren- 
contre trcqncntc  des  voleurs. 

RABAIS.  Diminution  de  valeur  ou  de  quantité. 
Il  fc  dit  des  monnoies  & des  marchandifcs,  même 

3nelquefois  des  liqueurs  & des  grains  ; mais  on 
it  plus  ordinairement  déchet , quand  il  s’agi:  de 

Les  laines  d'Allemagne,  A 

Les  cendres  U poulies , / 

Les  foieries  d’Italie  , ( 

Les  fucrcs  du  B refil  nommées  mofeouades , [ 
Les  laines  d’E fpagne  , % 

Les  foies  d’Italie  , J 


diminution  de  quantité.  On  a publie  le  rabais  d<rs 
monnoies.  11  y a beaucoup  de  rabais  i faire  fur 
ce  damas;  il  n’eft  plus  à la  mode.  Les  étoiles  de 
foie  ne  fc  vendent  pas  le  meme  prix  que  l’année 
dernière  *,  il  v a plus  de  dix  pour  cent  de  rabais . 

Rabais.  Se  dit  au(fi  quand  on  retire  moins  qu’ou 
ne  l'elpèroi:  d’un  fonds  , ou  d’une  entreprise  de 
commerce.  Le  retour  de  ce  vaifleau  devoir  me  rap- 
porter 50,000  liv,  de  profit  ; mais  il  y a bien  du 
rabats  , la  meilleure  partie  le  trouve  coalommcc 
en  avaries  & en  frais. 

Rabais.  Se  prend  encore  pour  la  remife  dont 
on  convient  p *ur  payer  une  femme  avant  l'échéance 
du  paiement.  Voulez-vous  me  faite  un  tel  rabais} 
je  vous  pticrai  comptant  Quelques-uns  diCent  m- 
bat  , mais  pins  improprement  que  rabais.  Le 
vrai  terme  eft  efeompte.  Voy.  fscompte. 

RABAISSE  &.  RABAISSEMENT.  Se  difeat.i 
peu  près  dans  le  meme  fens  que  rabais  ; mais  ils 
font  moins  en  ufage  , particuliérement  rabaijjv , 
dont  on  ne  fc  (ert  prefque  jamais. 

RABAISSER.  Diminuer  de  prix.  Le  bled  eft 
bien  rabaijfi *.  Les  monnoies  font  rabaijj'ees. 

RABAT.  (Terne  de  Commerce  três-ufitc  à 
Atnfltrdam . ) C’eft  un  efeompte  ou  une  diminution 
que  l’on  fait  fui  le  prix  de  certaines  marchandifcs, 
lorfquc  l’achercur  avance  le  paiement  de  la  femme 
dont  il  étoic  convenu  avec  le  vendeur.  Vcy.  fs- 
compte. # 

Le  rabat  s’eftîme  par  mois  , & s'accorde  feule- 
ment pour  certaines  fortes  de  marchandifcs  ; ces. 
marchandées  font  fuivani  l’ufage  d'Amfterdaiiu 
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mois  de  Rabat*. 


qui  fe  vendent  a 


C’céF-à-dire  , que  ces  marchandifcs  fc  vendent  au 
comptant  , en  dccuÜ'ant  ou  rabattant  l'intérêt  de 
l’argent  qu’on  ne  devoir  payer  qu’au  bout  de 
quinze  , de  lis-huit  , de  viagt-un  , ou  de  trente- 
trois  mois.  Cet  inter:;,  qu'011  appelle  rabat , cft 
pour  1 ordinaire  réglé  a huit  pour  cent  par  an  , 
ajoutes  par  le  vendeur  au  prix  de  la  m.irchandifc  : 
c’cft-à-Jirc  , que  pouvant  Li  dormit  pour  cent  flo- 
ries , argent  comptant , il  la  vend  cent  huit  florins, 
s’il  la  vend  i un  an  de  terme. 

Les  marchands  n’ttam  pas  toujours  en  état  de 
payer  comp  ant  les  marchandifes  qu’ils  achetcem , 
ou  a imagine  le  rabat  , tant  pour  donner  i cca* 


qui  le  peuvent  le  moyen  de  payer  'comptant , que 
pour  engager  les  autres  à fe  libérer  le  plutôt  pof. 
fible  , daas  la  vue  de  fe  ménager  cet  elcompte. 

R ABATAGE.  On  nomme  ainft  à Bordeaux  œ* 
qu’ailleurs  & particulièrement  1 Amftcrd.-iiir,  en 
appelle  rabat , c’elLi  dire  , une  rfpèce  d’efeompte 
qui  s’accorde  par  le  vendeur  i l'acheteur  , en  la- 
veur du  prompt  paiement.  Rabanage  fignific  a.iifi 
quelquefois  la  même  choie  que  tare.  La  p ècc 
d’eau-de-vie  de  ço  vcltes  donne  à Bordc.u  x , a 1. 
10  f.  de  rabatage  , c*cft-à-dire  de  tare.  Vey.  ra- 
bat & ta  R p. 

RABATTRE.  Oter  v retrancher  ^ déduire 
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€tre  données  combles.  On  die  plus  communément 
rader  aue  racler.  Voy.  rader. 

RACLOlRE.  Voy.  radoire. 

RADE.  Lieu  d’ancrage  â couvert  dés  vents , od 
les  navires  mouillent  ordinairement  , en  attendant 
le  vent  ou  la  marée  pour  entrer  dans  le  port  , ou 
pour  en  faire  voile  , foit  que  l’on  forte  du  port,  ou 
que  le  gros  temps  vous  ait  force  d’y  chercher  un 
abri. 

Bonne  rade  , fe  dit  de  celle  dont  le  fond  cft  net 
de  roches , où  la  tenue  cft  bonne,  & quand  on  y cft 
à l’abri  d’un  ou  de  plu  fieu  rs  vents. 

Les  rades  qui  font  dans  l’étendue  de  la  domi- 
nation du  roi  de  France , font  libres  i tous  les  vaif- 
feaux  marchands  des  fujets  de  fa  majefté,  même  i 
ceux  de  fes  alliés , & il  eft  défendu  i qui  que  ce 
foit  de  les  troubler , ni  empêcher  fous  peine  de 
punition  corporelle. 

Les  capitaines  & maîtres  des  navires  qui  font  for- 
cés par  la  tempête  de  couper  leurs  cables  & de 
lai  (Ter  quelques  ancres  daps  les  rades  , font  obliges 
d’y  mettre  des  bouées  & gavitcaux  , fous  peine 
d’amende  arbitraire  & de  perdre  leurs  ancres  , les- 
quelles , en  ce  cas , doivent  appartenir  à ceux  qui 
les  ont  pêchées. 

Les  maîtres  de  navires  qui  viennent  prendre  ' 
rade  , doivent  mouiller  i telle  diftance  les  uns  des 
autres , que  les  ancres  & les  câbler  ne  puifîcnt  fe 
mêler , ni  porter  dommage  , i peine  d’en  répondre 
& d’amende  arbitraire. 

Lorfqu’il  y a pluficurs  navires  dans  la  même  rade , 
celai  qui  fc  trouve  le  plus  près  de  la  Sortie  , cft 
obligé  d’avoir  du  feu  à fon  fanal  pendant  la  nuit, 
afin  d’avertir  les  vaifteaux  qui  viennent  de  la  mer. 

Si  un  navire  qui  cft  en  rade , veut  faire  v<Hc 
pendant  la  nuit  , le  maître  ou  capitaine  cft  tenu, 
dès  le  jour  précédent,  de  fe  porter  en  lieu  propre 
pour  fortir , faits  aborder  ou  faire  qaelqu'avarie  à 
aucun  de  ceux  qui  font  dans  la  même  rade  , à 
peine  de  tous  dépens,  dommages  &:  intérêts , & 
d’amende  arbitraire. 

u Titre  & du  livre  4 de  l’ordonnance  de  la  ma- 
» rine  du  mois  d’aoùc  v 68 1 ». 

RADÉAU.  Voy.  train  de  bois. 

RADER.  .Se  mettre  en  rade. 

Rater.  En  terme  de  mefureur  de  grains  , li- 
gnifie pajfer  la  radoire  par  drflus  les  bords  de  la 
mefurc  , pour  en  ôter  ce  qu’il  v a de  trop  & la 
rendre  jufte.  Voy.  ci  après  r adtir  f. 

RADERIE,  Droit  qui  fe  p.  ie  en  Perfc  pour  l’en- 
tretien dts  gardt-s  qui  veillent  pour  la  fureté  des 
grands  chemins.  Pcrfonne  n’en  cft  exempt , qum- 
qu  il  ne  foit  établi  que  fur  les  marchands.  Voy 
AAACDAER. 

RADEbR  Celui  qui  eft  chargé  de  la  radoire, 
Jorfqu’on  mefurc  des  grain,  dt;  graines  ou  du  feL 
Il  y avoit  autrefois  des  radeurs  en  titre  d’office  , 
dan>  les  greniers  a f l.  Voy.  mesureur  de  sel  &: 
Assureur  d;  crains. 

RADiX  DICT A M l . Voy»  dicta  m e. 
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• Le  raJix  diClami  paie  en  France  les  droit 
» d’edtrée  , i raifon  de  3 1. , i la  fortie  des  5 groiïcs 
» fermes  j p J de  la  valeur,  s’il  n’cft  juftific  de 
» l’acquit  du  droit  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
» vienne  , fuivanc  le  tarif  de  1631  , fous  le  nom 
» de  diflamus  , du  quintal  net  1 1.  1 f.  » 

« A la  douane  de  Valence  , comme  droguerie  f 
» 3 1.  1 1 f.  du  cent  pefant  »• 

RADOIRE  , que  l’on  nomme  aufti  racloire . Inf- 
trument  de  bois  plat , d’environ  deux  pieds  de  long, 
dont  les  côtés,  l’un  quarré  & l’autre  rond  s’appel- 
lent rives.  Lés  jurés  mefureurs  de  grains  s’en  fer- 
vent pour  rader  ou  racler  les  melures  par  dcfliis 
le  bord , quand  elles  font  pleines.  Ce  qui  s’appelle 
me  Curer  ras. 

Les  grains , la  farine , les  graines , &c.  fc  radene* 
ou  fe  raclent  du  côte  de  la  rive  quarréc  , &:  l’avoine 
par  le  côté  de  la  rive  ronde  i caufe  que  ce  grain 
cft  long  & difficile  à rader  autrement.  Les  mefu- 
rcurs  de  fel  fe  fervent  aufti  de  radoires . 

RAGUET.  C’cft  une  cfpcce  de  petite  morue 
verte. 

En  Bretagne  , dans  le  triage  que  l’on  fait  des  dife, 
férAtes  clpeces  1k  qualités  de  mo«ic , le  raguet 
tient  le  troifiéme  rang  , & en  Normandie  il  tient 
le  quatrième  ; mais  il  tain  remarquer  que  dans  cette 
dernière  piovincc  , le  r a guet  fe  confond  toujours 
avec  une  autre  efpèce  de  morue  , que  l’on  nomme 
lingue  , enforte  que  la  lingue  & le  raguet  fe  ven- 
dent ordinairement  cnfemblc.  Voy.  morue. 

RAISEAUX  DES  INDES.  Ce  font  des  ouvra- 
ges de  foie  propres  à faire  des  ceintures  ou  de» 
jarretières.  Ceux  qui  font  deftincs  pour  des  cein- 
tures , font  portes  des  Indes  garnis  aux  deux  bouts 
de  houpes  d’or  ou  d’argent.  Ils  ont  deux  aunes  ou 
environ  de  longueur,  fur  un  tiers  ou  cinq  deuxiè- 
mes de  largeur. 

RAISIN.  Fruit  de  la  vigne  dont  on  tire  le  vin, 
en  le  foulant  dans  une  cuve  , ou  en  le  mêlant  fous 
le  prefloir.  Voy.  vin. 

Il  y a un  très  grand  nombre  de  differentes  efpè- 
ces  de  raifins  qui  fe  mangent  frais  ou  fecs  ; nuis 
on  ne  parlera  ici  que  de  ceux  dont  les  marchands 
épiciers  & droguiftes  fant  commerce  , fok  qu’il» 
entrent  dans  la  médecine  , foit  qu’ils  fervent  i la 
nourriture  , ainft  que  ceux  qu’on  nomme  fruits  de 
carême , parmi  lclqucls  le  raijin  cft  compris. 

Raisin  de  Damas.  Ces  raifins  entrent  particu- 
lièrement dans  la  compofition  des  tifannes  ml  l’ou 
emploie  ordintirement  les  jujubes , les  lebcftcs  9c 
les  dattes.  Ils  font  nommés  raifins  de  Damas  , d.l 
nom  de  la  capitale  de  Syrie,  aux  environs  de  la* 
quelle  ils  fe  cultivent  , & d’où  ils  s’envoient  d-ir.s 
de  légères  boîtes  de  fapin  à demi  rondes  , appelles 
bufles  . elles  font  de  diverfes  grandeurs  Ôc  leur 
poids  eft  de  1 s jufqu’i  60  liv. 

Ces  raifins  tels  qu’on  les  apporre  d Pari* , fonr 
égrainés  , plats , de  la  longueur  & de  la  grofteur  d,x 
bout  du  pouce  j ce  qui  doit  faire  jujj^r  de  leu* 
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groflcur  extraordinaire  , qnand  ils  (brft  frais  & em- 
pêcher qu'on  ne  trouve  incroyable  le  rapport  des 
voyageurs , qui  a (Turent  dans  leurs  relations  , qu’il 
le  trouve  des  grappes  je  ces  nùfins  qui  pèlent 
jufqu  a 2 5 liv. 

11  faut  choilir  les  rai  fins  de  Damas  nouveaux  , 
gros  Se  bien  nourris  , Se  lur-tout  prendre  garde  que 
<c  ne  foie  des  raifins  de  Calabre  , ou  des  raiiins 
aux  jubis  applatis , mis  dans  les  bulles  ou  boite* 
des  véritables  Damas  ; ce  qu’on  reconnoîtra  aifé- 
rnern  au  goût,  ceux-ci  l’ayant  fade  & délugrcablc , 
Se  les  premiers , étant  doux  Se  lucres. 

« Les  raifins  de  Damas  paient  en  France  les 
» droits  d’entrée  i raifon  de  i 1.  du  cent  pelant  , 
» conformément  au  tarif  de  1664  , Se  i la  douane 
» de  Lyon,  fuivant  le  tarif  de  1651,  it  f.  6 d.  ; 
» ils  font  du  nombre  des  marchandifcs  venant  du 
» Levant,  fujertes  a«  droit  de  to  pour  cent  de  leur 
» valeur  fur  I’cftimarion  de  if  1.  du  quintal , fixJe 
» par  l’arrêt  du  22  décembre  1750  ». 

Raisins  de  Corinthe.  Ce  font  de  petits  rai • 
fins  égrainés  de  diverfe*  couleurs  , rouges  , noirs 
ou  blancs  , de  la  groflcur  des  grofcillcs  com- 
munes , qu’on  appoitc  de  plulicurs  endroit}  de 
l'Archipel , Se  entr  autres  de  l'ifthmc  de  Corinthe, 
d’od  ils  o»c  pris  leur  nom. 

Ils  viennent  ordinairement  par  la  voie  de  Mar- 
fcillc  , dans  des  balles  du  poids  de  deux  i trois  cens 
livres,  oii  ils  font  cntâflés  & extrêmement  ptefles. 
Les  Anglois  Se  les  Holla.idois  , en  temps  de  paix , 
en  apportent  beaucoup  i Bordeaux,  à la  Rochelle  , 
i Nantes  Se  i Rouen. 

Les  raifins  de  Corinthe  doivent  fe  choilîr  nou- 
veaux , petits , en  grottes  maflTes , en  prenant  garde 
u’on  ne  vende  i leur  place  de  petits  raifins 
’Efpagnc.  Quand  ils  font  bien  emballés  , iis  peu- 
vent fe  garder  deux  ou  trois  ans  , pourvu  qu’on 
ne  les  remue  pas  Se  qu’on  ne  leur  donne  aucun 
tir.  Ils  entrent  dans  quelques  comportions  médeci- 
nalcs.  S:  dans  l’alTaifonncmcn:  de  plufleurs  ragoûts , 
dans  lcfquels  ils  peuvent  tenir  lieu  de  raiiins  de 
Damas. 

Ce  que  M.  Vfheler  rapporte , dans  fon  voyage 
de  Dalmatie  Se  de  Grèce  , des  i.Oes  d’od  fe  tirent 
ces  fortes  de  raifins , Se  de  la  manière  don:  on  les 
y prépare  , eft  <î  cuticux  , qu’on  ne  fera  peut- 
être  pas  fâche  de  le  voir  ici  dans  les  propres  termes 
d \ traducteur. 

« Xante  , ifle  Je  la  mer  lonnienne  , au  raidi  de 
Ccphalonic  , vers  la  côte  occidentale  de  h Morce , 
fous  U domination  des  Vénitiens,  eft  le  principal  en- 
droit d’oû  viennent  les  raifins  de  Corinthe  , qu’on 
emploie  dtvcifrrnent  dans  Tts  cuifmes  Angloilcs  , 
Françoifesêc  Hoilaudoifes.  Ils  ont  pris  leur  nom  de 
Corinthe  , cette  fumeufc  ville  proche  l’itthme  de  la 
Jllorée;  c’eft  de  U que  les  la:i  is  les  ont  appcllés 
mr s Corinthiainc , c’eft  - 1 - dire  , rai  fus  de  Co- 
rinthe , quoiqu’il  n’y  en  creifl'-  point  A prefenr, 
pour  y avoir  peut  être  été  négliges  , parce  qu’on 
jfy  eu  avoir  pas  la  veute,  la  ; al  ou  (ic  des  Turcs  ne 
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permettant  pas  aux  grands  v ai  fléaux  d'entrer  dan*fc 
le  Golfe,  lis  ne  ctoitfcnt  pas  fur  des  builToas , 
comme  nos  grofleillcs  rouges  Se  blanches , quoi- 
qu'on le  croie  communément , mai*  fur  des  vignes»* 
comme  l'autre  raifir»  ,•  excepté  que  leurs  feuilles  font 
un  peu  plus  ép ailles  , que  la  grappe  eft  un  peu  pins 
petite.  Ils  n'ont  aucun  pépin  , Se  en  ce  pays  ils 
lont  tous  rouge*  ou  plutôt  noirs,  lis  croiflent  dans 
une  plaine  fore  agi  cable  , qui  efr  environnée  de 
montagnes  Se  de  coteaux  don:  l'iiln  eft  couverte. 
Cette  plaine  eft  feparéc  en  deux  vignobles.  On 
vendange  ces  raifins  dans  le  mois  d'aoùt , lorfqu’ils 
font  murs,  Se  on  en  fait  des  couches  fur  la  terre, 
julqu'i  ce  qu’ils  (oient  fées;  après  qu’on  les  a raf- 
fcmblés , on  ks  néeoye  & on  les  apporte  dans  la 
ville,  pour  les  mettre  dans  les  magafins  que  les 
habitant  du  pays  appellent  des  fcraglis  , Se  od  ils 
les  verfenc  jufqu’i  ce  que  le  magalm  foit  rempli 
julqu’au  haut.  Ils  s’entaiîen:  tellement  par  leur 
propre  poids  , qu'on  eft  obligé  de  les  fouir  avec 
des  inftrumenrs  de  fer , «c  qu’ils  appellent  les  re- 
muer■.  Lorfqu’ils  les  mettent  en  baril  , ^ pou:  les 
envoyer  en  quelque  lieu  , des  hommes  le  gratTcnt 
les  jambes  & les  pieds  mids , & les  prclle n:  avec 
les  pieds  t afin  qu’ils  fe  confcrvent  mieux  & qu’il* 
ne  tiennent  pas  tant  de  place.  On  les  vend  environ 
douîe  écus  , le  millier  , Se  on  paye  autan:  de  cou- 
tume à l’etat  de  Venife.  L’ille  de  Xante  en  porte 
aflez  tous  les  ans  , pour  en  charger  cinq  ou  (ix 
vai fléaux  Ccphalonie  pour  en  charger  trois  ou 

quatre,  4:  Naihaligo  ou  Anatolico  , Mcflalongi  Se 
ratras  pour  en  charger  un.  On  en  tranfporte  aull* 
quelque  peu  du  Gofte  de  Lépante.  »> 

Les  Anglois  ont  un  comptoir  à Xante  (aujour- 
alfci  Zante  ) qui  eft. conduit  par  un  conful  &e  cinq 
ou  fit  marchands  , pour  faire  ce  commerce.  Le* 
Holiandois  y ont  un  confiai  & un  ou  deux  mar- 
chands. Les  François  n’y  on:  qu'un  commis  qui  foie 
le  conful  & le  marchand  tout  enfcmhle.  Les  An- 
glois y font  le  principal  commerce  de^  cette  mar- 
chandée , parce  qu’ils  pn  confomment  t»x  lois  plu» 
dans  leurs  ragoûts  que  la  France  Se  la  Hollande 
cnfcmblt.  Ceux  de  Xante  n’ont  guércs  connoifiancc 
de  ce  que  nous  en  faifons  ; & ils  lont  pcrfjadcs 
que  nous  ne  nous  en  lcrvons  que  oour  teindre  le* 
draps  , iernoran:  qu’ils  font  employés  aux  pAtés , 
aux  ragoûts , gAtcaux , tartes  ou  poudings , Sec . dont 
les  Anglois  fe  régalent. 

« Les  raifins  de  Corinthe  paient  en  France  le» 
» droits  d’entrée  i raifion  de  i l.  du  cent  pefant, 

» conformément  au  tarif  de  1664  ». 

» Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  (ont  Je  10  f. 
» pour  les  anciens  quatre  pour  cent  ». 

« Ils  font  du  nombre  des  marchandifcs  venant 
» du  Levant,  ftir  lefqucllcs  outre  les  droits  or  li- 
» maires  , il  doit  erre  levé  ao  pour  cent  de  leur 
» valeur  fur  Teftimation  de  if  1.  le  quintal  fixée  par 
» l’arrêt  du  n décembre  1750  ». 

« Ce  qui  empêche  les  Anglois  d en  apporter  en 

» France  autan:  qu’ils  fiiibicr.t  autrefois.  » 
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Raisins  au*  jüiif , que  l'on  appelle  comtnu- 
fïÉnient  raifins  en  caiffie  ou  raifins  de  caiffie  , 
font  des  raijinj  qu'on  tire  pour  l'ordinaire  de 
Proveuce  , particulièrement  de  Roqucvaire , d'Oniol 
6c  des  environs  de  ces  lieux.  Quand  ces  raifins 
Co ne  mûrs  , on  les  cueille  en  grappe , 6c  après 
les  avoir  trempés  dans  une  lellive  de  bariile  , on 
les  mec  fur  des  claies  pour  les  lécher  au  foleil  , 
en  les  retournant  de  tems  en  rems  ; 6c  Iorfqu'ils 
font  fecs,  on  les  met  dans  des  cailles  de  fapio  plus 
longues  que  larges , ordinairement  de  deux  gran- 
“deurs.  Les  plus  petites,  appellécs  cajfietins , font 
de  dix-fept  à dix-huit  livres  , 6c  les  autres  , qu’on 
n j. Time  des  quarts  , font  d’environ  quarante  li- 
vres. Ces  fortes  de  raijins  font  d’un  godt  doux, 
fucré  & très  - agréable.  Us  fervent  aux  delTerts  & 
aux  collations  ae  carême.  Les  plus  nouveaux , les 

Élus  fecs  6c  en  plus  belles  grappes  , font  ceux  qu'il 
iuc  choifir. 

y oy.  ci -après  les  droits  d’entrée  6c  de  fortic  que 
payent  ces  fortes  de  raijins . 

Raisins  ficardans.  Ces  fortes  de  raijins  ap- 
prochent afTcz  des  jubis  ; mais  ils  font  plus  petits 
6c  plus  fecs.  Ils  viennent  de  Provence  6c  du  Lan- 

Scedoc  en  grappes  , dans  de  longues  cailles  de 
pin 'qui  pèlent  depuis  quatre-vingt  livres  jufqu’i 
cent.  Ils  payent  les  droits  comme  les  jubis. 

Raisins  de  Calabre.  Ce  font  des  raijins  d'un 
tres-bon  goût , quoiqu’un  peu  gras , qui  viennent 
par  petits  barils,  du 'poids  de  quatre-vingt-dix  à 
cen;  livres  , les  grappes  enfilées  d’une  mcnpe  ficelle  , 
â-peu-près  comme  des  morilles. 
y oy.  ci-après  pour  les  droits . 

R aisin5  muscats.  Ces  raifins  font  très-bons, 
Je  moyenne  grofleur,  en  grains  ou  en  grappes, 
d’un  goût  hiufquc  6c  fort  délicat.  Ils  fc  tirent  du 
Languedoc,  particuliérement  des  environs  de pron- 
tignan , en  petites  boctes  de  fapin  prefque  rondes  , 
pcfanc  depuis  cinq  jufqu'i  quinze  livres.  Voy.  ti- 
mprès  pour  les  droits . 

Raisins  l'Arcq  & au  soleil,  que  l’on  nomme 
•ommunément  raifins  fol  ou  for.  Ce  font  des 
raifins  égraines  de  couleur  rougeâtre,  bleuâtre  ou 
violette  , très  bons  â manger , que  l'on  tire  d’EA 
pagne , tn  barils  de  quarante  à cinquante  livres  ; 
mais  on  appcHe  raifins  d‘ Efipapne , particuliére- 
ment de  petits  raif/ns  un  peu  plus  gros  6c  moins 
fecs  que  ceux  de  Corinthe  qui  viennent  dans  des 
barils  du  poids  d'tnviron  cent  livres.  U y a encore 
les  maroquins  qui  font  des  raifins  d’Efpagne  très- 
peu  connus  i Paris. 

«Suivant  le  taiif  de  1^64,  tous  ces  raifins  doi- 
» vent  payer  les  droits  d’entrée  & de  (ortie  du 
» royaume  & des  provinces  réputées  étrangères  ; 
9 favoir,  à la  fortie  â rai  Ton  de  douze  fols  du  cent 
w pelant , 6c  l'entrée  fur  le  pied  de  dix  fols.  » 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  pour  les 
9 raifins  fecs , font , favoir  , 

• Les  raifins  du  crû  de  France,  cinq  fol»  Ci 
» deniers  le  quintal; 

Cmuntréc,  Tome  U,  fan.  11. 
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9 Les  raifins  de  Savoye , huit  fols , & à la 
» douane  de  Valence,  tous  payent  également  du 
» quintal  net , une  livre  trois  fols  huit  deniers.  • 

Commerce  des  raifins  à Amflerdam . 

Tous  les  raifins  fiées  fe  vendent  à Amflcrdam  * 
au  quintal  de  cent  livres.  Le  prix  de  ceux  de  Co- 
riathe  depuis  fix  julqu’à  dix-fepî  florins  le  quin- 
tal. Leur  tare  elt  de  (eue  pour  ccnt,  6c  leurs  dé« 
durions  de  deux  pour  cent  pour  le  bon  poids, 

6c  autant  pour  le  prompt  payement. 

Les  raifins  longs  fe  vendent  depuis  onze  'juA 
qu’i  onze  florins  6c  demi  les  cent  livres.  Leur  tare 
eff  de  dix  pour  ccnt , 6c  leurs  dédu&ioas  comme 
les  préccdcns. 

Les  raifins  de  Cabas  s’achètent  depuis  fept  juA 
qu'à  huit  florins  le  quintal.  Ils  ne  de  luifent  ea 
tout  qu'un  pour  cent  pour  le  prompt  payemenr. 

11  ne  faut  cependant  pas  tabler  iur  ces  prix  , p^:r 
y fpéculer,  parce  qu’ainfi  que  pour  la  plupart  des  au- 
tres marchandifcs , ils  varient  fuivant  la  rareté,  _ 
l’abondance  ou  les  demandes. 

RAISON,  ( terme  de  la  tenue  des  livres  i 
parties  doubles).  Parmi  les  ncgocians  , marchand* 

6c  banquiers  , on  nomme  livre  de  raifion , un  gros 
regiftre  fur  lequel  on  forme  , en  débet  6c  crédit, 
tous  les  comptes  de  ceux  avec  qui  l’on  fait  de* 
affaires  de  commerce  , dont  on  trouve  les  article* 
détaillés  fur  le  livre-journal.  On  le  nomme  livre 
de  raifion , parce  qu’il  ferr  à fc  rendre  raifion  à loi— 
même  6c  i les  aflocics,  de  l’état  de  fou  commerce.  Ois 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de  livre  d'extraits , 
arce  qu’on  y porte  tous  les  articles  extraits  du 
vre-journal  ; mais  plus  ordinairement  celui  de 
grand  livre , parce  qu'il  eff,  çar  fon  volume,  le 
.plut  grand  de  tous  ceux  dont  on  fc  fert  dans  le 
négoce.  Voy.  livres  des  marchands . On  y parle 
amplement  du  livre  de  raifion  & de  la  maniéré  de 
le  tenir. 

Raison  , fignifie  auflî  la  part  d’un  des  allociér 
daus  le  fonds  d’une  fociétc.  On  dit  nia  raifion  eft 
du  quart , fa  raifion  n'cft  que  d’un  douzième  , dan* 
telle  fociété  , dans  tel  armement,  telle  manufa&urc  ; 
pour  dire  que  les  alfociés  y contribuent  , dans  cette 
proportion  , pour  les  frais  , 6c  participent  fur  le 
même  pied,  aux  profits  6c  aux  pertes. 

Raison  (a),  veut  dire  encore , proportion , 
rapport . Je  vous  payerai  cette  étoffe  i raifion , 
c’eft-i-dire,  fur  le  pied  de  viugt  livres  faune.  Le 
change  d’Amfterdam  cft  à raij'on  de  dix  pour 
cent.  C’eft  un  ufurier  qui  prête  fou  argent  J raifion. 
de  cinq  pour  ccnt  par  mois. 

On  dit  qu'une  marchandife , qu’une  choie  ell 
hors  de  raifion , quand  le  prix  en  cft  cxccïïï f.  Le 
bled  elf  hors  de  raifion , on  le  vend  cinquante  li- 
vres le  feptier.  L’argent  elf  hors  de  raifion , oa 
n'en  peut  trouver  qu’i  dix  pour  cent  par  an. 

Raison,  (en  terme  <T arithmétique ) , fignifie 
la  proportion  que  det  membres*  ont  entre  eux» 
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La  raifon  de  quatre  à huit , ed  comme  deux  eft 
à quatre. 

Raison,  en  terme  de  commerce  de  mer , cft 
la  quantité  de  bifeuie , de  boifl'on  &c  autres  vivres 
que  l’oa  règle  pour  la  confommation  de  chaque  ma- 
telot par  jour,  fur  les  navires  marchands.  Ccd 
„ ce  qu  on  nomme  fur  les  vaideaux  du  Roi , ration. 
La  marine  marchande  Remploie  meme  plus  au- 
jourd’hui, dans  ce  feus  , que  le  mot  ration , 

Raison  , ( terme  de  fociétés  de  commerce  ). 
On  dit,  la  raifon  de  telle  maifon  ed  MM.  du 
Val  père  & fils  ; la  veuve  du  Clos  ôc  compagnie  ; 
en  forte  que  leurs  lettres  miflîvcs , leurs  billets  & 
les  lettres  de  change  qu’ils  tirent , acceptent  ou 
cndoHenc  , doivent  être  ainfi  (ignées,  c’eft-i-dirc 
de  la  manière  ci-delîus  énoncée. 

RAISONNER,  ( terme  de  commerce  de  mer). 
Il  fc  dit  de  l’obligation  où  font  Ici  capitaines  3e 
maîtres  des  navires  marchands , en  arrivant  dans 
un  oort,  d’aller  ou  d’envoyer  montrer  i l'officier 
ou^au  commis  qui  cft  de  garde  fur  la  pacache, 
leur  congé  & leur  charte-partie  , l’érat  de  leur 
chargement  & autres  papiers  dont  la  communica- 
tion leur  cd  ordonnée  par  les»  ordonnances  de  la 
marine. 

Raisonner  , fignifie  encore  expliquer , déclarer 
les  marchaudifes  dans  les  bureaux  des  douanes 
& des  traites,  pour  en  payer  les  droits  portés  par 
les  tarifs,  fuivan:  leur  poids,  mefure  , nombre  & 
qualité.  Ce  terme  n’cd  guères  en  ufage  que  dans 
les  provinces  de  France  , qui  avoiiincn:  le  Rhône. 
Voy,  Déclaration. 

Raisonner,  5c  depuis  longtemps  Arraisonner, 
terme  de  marine  , confacré  pour  dire  qu’on  a parlé 
à un  vaifleau  à la  mer.  Nous  avons  rencontré  i 
la  mer,  par  telle  hauteur  & telle  latitude,  la  Fluttc, 
la  Dorothée  que  nous  avons,  (ou  qui  nous  a) 
raifonnés  , ou  arraifonnés . 

RAMAGE.  On  appelle  velours  à ramage , celui 
où  font  repréfentes  divers  grands  ornemens, en  manière 
de  rinceaux  ou  de  palmes  veloutées  fur  un  fond 
Latine  ou  de  gros  de  Tours.  On  le  nomme  ainfi 
pour  le  didinguer  du  velours  eifelé  & du  velours 
plein  , dont  le  premier  n’a  que  de  petites  façons , 
& le  dernier  n’en  a point  du  tout.  Voy.  Velours. 

Ramage,  fe  dit  auflî  de  la  façon  qu’on  donne 
aux  draps  & étoffes  de  laine  , en  les  mettant  Zi 
étendant  fur  une  machine  qu’on  appelle  rame. 

RAMENDABLE.  Ce  quipeut  fe  ramender.  Voy. 
les  articles  fuivans. 

RAMENDER.  Diminuer  de  prix,  être  à meil- 
leur marché. 

Ram  i nui  r unf  étoffe  , dit  en  terme 
de  teinturier  , de  celle  qu’on  cd  obligé  de  remettre 
à la  teinture , parce  qu’elle  a été  jugée  défeélucufc 
par  les  gardes  & jurés.  Une  étoile  ramendée  eft 
toujours  pli  s dure  & moins  bonne  que  celle  qui 
a t*u  f.i  pe.fcélion  dès  le  premier  teint. 

Ram r ND!  R,  fc  dit  aufîî  de  tonte  befogne  3e 
•image  qu'un  artiûn  cft  obligé  de  retoucher  pour 
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les  remettre  en  meilleur  état  ; Sc  lorfqu*ils  font 
pourfuivis  en  juftice  pour  un  mauvais  travail* 
font  reçus  a ramender , fi  la  chofc  cft  ramcndablc- 

R amender  , en  terme  de  doreur , c’cft  réparer 
& recouvrir  les  «nd:  oits  où  l’or  s’eft  grrfé  ou  caflfc 
en  l’appliquant.  On  rarrende  d’abord  avec  de  petits 
morceaux  du  meme  or:  mais  pour  finir  l’ouvrage  , 
on  fc  fert  d’or  A coquille  ; ce  qui  s’appelle  boucher 
d'or  moulu.  Voy.  doreur  en  huile  le  en  détrempe, 

RAMES.  On  nomme  coton  de  rames  , des  co- 
tons filés,  de  médiocre  qualité,  qui  viennent 
Judée.  On  s’en  fert  i faire  la  treille  des  toiles 
cotonitres  dont  ôti  fait  aux  Indes  les  grandes  3c 
petites  voiles  des  bAtimens  de  mer.  Voy,  Coton. 

R AN.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  quelquefois  l’ani- 
mal A laine  , qu’on  nomme  communément  bélier , 
Vov.  Bélier. 

RAPATELLE.  Efpèce  de  toile  claire,  faite  de 
crin  de  cheval , fervant  à faire  des  tamis,  ou  facs  , 
pour  palier  l’amidon , le  pià.re  3c  autres  chofes 
i’cmblr  blcs  que  l’on  vent  mettre  en  poudre  fine  ; 
ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  quelquefois,  toile  *1 
tamis  ou  à facs. 

Cette  toile  fe  fabrique  par  morceaux  prcfqne 
quai  rés,  depuis  un  quait  jufques  i près  de  trois 
quarts  H’attnc  de  Paris , luivam  la  longueur  du 
crin,  & fe  vend  par  paquets  de  douze  morceaux 
chacun  , dont  les  plus  grands  font  appelles  a mi- 
donniers , du  nom  des  ouvriers  qui  en  «mployent 
le  plus. 

Les  rapatelles  fe  fabriquent  pour  la  plupart 
dans  la  Rafle-Normandie,  aux  environs  de  Cou- 
tances , particuliérement  dans  les  villages  de  Guye- 
berc , de  Ëeauchamps  , de  Mcnilroguc  & dans  le 
bourg  de  Gaurai.  C’cd  dans  ce  dernier  lieu  qu’il 
s’en  fiait  le  plus  , & où  les  ouvriers  des  autres  en- 
droits les  apportent , chaque  fcmainc , pour  le» 
vendre  au  marché. 

La  plus  grande  partie  des  rapatelles  s’envoyent 
en  Bretagne , 3c  celles  que  l’on  voit  i Paris  y 
font  apparies  par  des  colporteurs  qui  les  vendene 
aux  boiiVeiiers  & faifeurs  de  fies  ou  tamis.  Ces 
fortes  d’ouvriers  en  tirent  cependant  quelquefois 
de  Rouen , où  les  marchands  de  cette  ville  en  font 
venir  des  endroits  mêmes  où  elles  fe  fabriquent. 

« Quoiqu’il  ne  fc  fafle  pas  un  grand  négoce  de 
» cette  marchandife,  néanmoins  le  tarif  de  1664 
» ne  laifle  pas  d’en  parler  & d’en  fixer  les  droits 
1»  fur  le  pied  d’une  livre  cinq  fols  a l’entrée  des 
>»  cinq  grodès  fermes , a la  fortie  douze  fols,  i la 
» douane  de  Lyon  venant  de  l’étranger,  cinq  pour 
u cent  de  la  valeur  ; venant  de  l'intérieur , fuivant 
»>  une  lettre  de  la  ferme  générale  , comme  mercerie 
» de  Paris  , du  quintal  deux  livres  trois  fols  quatre 
n deniers;  pour  la  douane  de  Valence,  par  afli- 
o milation  au  treillis , deux  livres  un  fo!  fix  deniers  un 

RAPE.  Outil  de  fer  ttempé  en  forme  de  lime, 
parfemé  de  pluficurs  dents  ou  pointes  de  fer,  3c 
monté  de  diverfes  manières , fuivan:  l’ufegc  auquel 
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le  j ce  «|ui  accciüte  les  différentes  formes 

qu'on  lui  donne. 

Il  y a une  forte  de  râpes  qui  ont  des  dents  ou 
rainures  tranchantes.  Ccl.es-ci  s'appellent  des  ef- 
couennes  , quand  clics  font  grandes,  6c  des  efeouen- 
nettes , loiTqu’clles  font  petites.  Les  unes  fervent 
aux  cordonniers  , tourneurs  , nienuifiers , ferru- 
riers  , fculptcurs,  plombiers,  ébéniftes , arquebu- 
fiers,  fourbi (leurs,  dre.  Et  les  autres  aux  ouvriers 
des  monnoies  6c  aux  peiguiers  ublccicrs.  Voy,  Es- 
COUENNES  & EsCOUENKETTES. 

Rapf.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  fc  fabrique 
dans  prcfquc  tous  les  cantons  Suillcs,  & qui  a 
cours  i'pcj-prcs , fur  le  pied  du  double  de  France , 
c'cft-à-dire  , pour  deux  deniers  tournois.  11  faut  dix 
râpes  pour  faire  un  bon  bat , &:  feulement  neuf 
pour  le  bat  court , ou  de  Suiflc.  On  nomme  ainfi 
les  bat  qui  fc  fabriquent  à Berne,  Lucerne  & 
Fribourg.  Trois  râpes  font  le  fchcllin  de  Lucerne. 

RAPË.Tonoeau  rempli  à demi  de  railinsen  grains, 
triés  6c  choifîs,  fur  Iclquels  on  pafle  les  vins  ulcs 
& affaiblis  , pour  leur  donner  de  la  force,  6c  les 
mettre  en  état  d être  bus  6c  vendus. 

L'ordonnance  des  aides  de  i6So,  tic,  a de  la 
vente  des  vins,  au  détail , règle  la  quantité  de 
râpé  de  rai  tins  que  les  marchands  de  vin  en  détail 
peuvent  tenir  dans  leurs  caves , i un  râpé  de  demi- 
rouid,  s'ils  y ont  actuellement  vingt  muids  de  vin, 
6c  i un  râpé  d’un  muid  , en  une  ou  deux  pièces, 
s'ils  ont  quarante  muids  6c  au-deflus , à peine  de 
confifcacjon  des  râpés  qui  y font  en  plus  grande 
quantité , & de  cent  livres  <Tamcnde. 

Râpé  de  copeau,  totrn  au  entièrement  rempli 
de  copeaux  neufs,  de  bois  de  hêtre  bien  féchés, 
bien  propres  6c  bien  imbibes  auparavant  d’excellent 
vin  , tur  lefquels  on  palTe  le  vin  qu’on  veut  éclaircir 
promptement  6c  conferver  toujours  clair  , quelque 
vin  qu'on  jette  de  (Tus*  Il  eff  défendu,  par  la  même 
ordonnance  de  16S0,  i tous  ceux  qui  vendent  du 
vin  en  détail  de  fe  fervir  d’aucun  rare'  de  copeau, 
en  quelque  manière  que  ce  foit , lous  les  mêmes 
peines  de  confifcation  6c  de  cent  livres  d’amende. 

RAPONTIC  DJ  LEVANT.  Racine  que  l'on 
confond  quelquefois  avec  la  rhubarbe.  Voyeç  Rhu- 
BAREE.  • 

Raponttc  de  montagne  , ou  rhubarbe  des 
moines.  Voy . Rhubarde. 

« Il  a été  prohibé  à toutes  les  entrées  du  royaume  , 
w par  arrêt  du  premier  avril  175 x,  i peine  de  cinq 
» Cens  livres  d'amende  ». 

RAPPORT,  en  terme  de  commerce  de  mer , 
Itgnific  une  déclaration  que  le  capitaine  d’un  na- 
vire marchand  doit  faire  à l’amirauté , vin^î-quarre 
heures  après  fon  arrivée  au  lieu  de  fa  deflination , 
& même  dans  les  ports  oïl  il  relâche , s’il  y a une 
amirauté  , par  laquelle  il  énonce  le  lieu  d’où  il 
cft  parti,  le  tems  de  fon  départ,  en  quoi  cor.fi fie 
Je  chargement  de  fon  navire,  les  hazards  qu'il  a 
courus  , les  defordres  arrivés  dans  fon  bord , les 
fai  fléaux  qu’il  a rencontrés  à 1a  mer  6c  qu'il  a ar- 


RAP 


raifbnnés , c;  qu’il  en  a appris  d'important , & cnfin 
to  jies  les  circooftances  ellènticilcs  de  Ion  voyage. 
S'il  ne  fait  que  relâcher  dans  un  port , il  n'y  fait 
qu'une  (impie  décLration  de  relâche  ; mais  dans 
tous  les  cas , il  doit  repréfenter  le  conge1  qu’il  a 
eu  à fon  départ , de  l’amirauté , pour  aller  en  mer. 

La  vérification  des  rapports  peut  être  faite  par 
les  dépolirions  des  gens  de  l'cquipagc,  fans  pré- 
judicicr  aux  autres  preuves , mais  lès  officiers  de 
l’amirauté  ne  peuvent  pas  forcer  les  capitaines  de 
vailTcaui  k maîtres  de  barques  de  vérifier  leur  rap- 
port. On  obfirve  feulement  que  les  rapports  qui 
n’ont  point  été  vérifiés  ne  peuvent  faite  foi  pour 
la  décharge  defdirs  capitaines  ou  maîtres. 

11  n’eit  pas  permis  de  faire  décharger  aucune 
marchandée  apres  l’arrivée  d’un  navire  quelconque, 
que  le  rapport  n’ai:  été  fait  auparavant. 

Quand  une  prife  cft  amenée  dans  un  port  ou 
une  rade  du  royaume,  le  capitaine  qui  la  faite, 
ou  en  fon  abfénce  le  capitaine  de  la  prife,  eft  tenu 
de  faite  fon  rapport  aux  officiers  de  l'amirauté  j 
de  leur  repréfemer  k de  leur  remettre  les  papier* 
de  la  ptife  k les  prilonniers  ; de  leur  déclarer  le 
jour  que  le  vaifTeau  a été  pris , en  quel  parage  k 
â quelle  heure  ; fî  le  capitaine  a refiafe  d’amener 
les  voiles  ; s’il  a attaqué  ou  s’il  s’efl  dcfcnlu  ; quel 
pavillon  il  portoit  k les  autres  circonfhnccs  de  la 
prife  k de  ion  voyage;  fî  le  capitaine  de  ladite  prife 
en  cfl  inflruit. 

Les  droits  qui  fe  payent  anx  greffes  des  amirauté* 
pour  les  rapports , ne  font  point  du  nombre  de» 
avaries.  Ils  doivent  être  acquittés  par  les  capitaines 
des  vaiflcaux. 

Les  greffes  des  amirautés  doivent  être  ouvert* 
en  tout  tems , depuis  huit  heures  jufqu’â  onze  heures 
du  matin  , k depuis  deux  heures  après-midi  j'ufqu’i 
fix , pour  recevoir  les  rapports. 

«Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  efl  conforme  i 
» l’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’aoiît  ié8i  , 

» art.  4',  j , 7,  8,  9 k 10  du  tit.  10  du  liv. 

» 1 , art.  9 du  tit.  7 du  liv.  j , Je  art.  x t du  tit.  9 
» du  même  livren. 

Rapport.  On  appelle  ouvrages  Je  rapport  , 
des  ouvrages  faits  de  plufïcurs  pierres , ou  de  bois 
de  différentes  couleurs , dont  on  forme  des  deffins 
Je  des  repréfèntations  de  compartimens  , d’oifèaux _ 
de  feuillages , de  fleurs  k même  de  figures  hu- 
maines. La  mofafque  k la  marqueterie  font  des 
ouvrages  de  rapport.  Voy.  ces  Jeux  articles. 

RAPS.  Monnoie  qui  a cours  à Pâle  & dans 
quelques  autres  lieux  de  la  SuifTe.  Le  Ion  bat  eft 
de  dix  raps , le  gros  de  fepr  raps  k demi , & le 
plapper  Je  fix. 

RAPURES  D’YVO'.RE , ou  RAZURES  ÉBO- 
RIS.  C’eft  de  l’yvoire  râpé  affez  grofficrcmcnr. 
Voy.  Y voire. 

« Les  rapures  /T y voire  payent  en  France  le* 
» droits  'l’entrées  â raifon  d’une  livre  du  cent  pe- 
» fan: , conformément  au  tarif  de  1(64  ; i la  fortie , 
s cinq  pout  ccnt  de  la  valeur,  fi  elle  ne  juftific  de 
QSB  U 
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» l’acquitte  ment  du  dioit  d’entrée.  A la  douane  de 
» Lyon , où  clics  font  auili  appelle  es  raclures 
v t fyvoire  , elles  acquicent  au  uni  de  ié$i  , venant 
» de  l’etranger , dix  lois,  venant  de  l'intérieur,  dix 
» fols  neuf  deniers , & pour  la  douane  de  Valence , 
» comme  droguerie  , trois  livres  onze  fols,  n 

Rapures.  On  nomme  auili  raputes  de  B refil, 
de  fandal  8c  des  autres  bois  employés  i la  teinture  , 
ces  mêmes  bois  râpés  i la  main  par  des  ouvriers  , 
ou  moulus  dans  des  fortes  de  moulins  propres  i 
cet  ufaee. 

RAS.  Mefure  de  longueur  dont  on  le  fert  en 
Piémont  pour  mefurer  les  crod’cs. 

Le  ras  de  Piémont  cil  fonblable  a la  brade  de 
Luqucs  , qui  contient  un  pied  neuf  pouces  dix 
lignes  ; ce  qui  fait  une  demi-aune  de  Paris  ; en 
forte  que  deux  ras  de  Piémont  font  une  aune  de 
Paris. 

Ras  , fe  dît  au/Tï  de  la  chofc  roefurée  arec  le 
tas.  Un  ras  de  drap,  deux  ras  de  tafetas. 

Ras  , fe  dit  encore  de  pluficurs  fortes  d’étoffes 
de  laine  croifées , qui  font  des  efpcces  de  ferges 
particulières  fort  unies,  donc  le  poil  ne  paroît 
point  ou  très-peu  , comme  le  ras  de  S.  Lot  le 
ras  de  Chiions  » ou  à la  cordelière  , le  ras  de 
S.  Mcxent , le  ras  de  Lufignan  , le  ras  de  la 
Moche,  le  ras  de  caftor  8c  foie.  Voy.  Se  RGB. 

Un  drap  de  laine  ras  de  poil,  cil  celui  dont  le 
poil  a cté  tondu  6c  coupé  de  près.  Ces  draps  font 
plus  eftimés  que  les  autres,  pourvu  qu'ils  ne  foient 
pas  trop  découverts , c'cft-i-dirc , que  i on  n'en 
«^perçoive  point  île  fond  ou  la  tiflurc.  Voye\ 

Les  velours  ras  font  ceux  dont  les  poils  n'ont 
point  été  coupés  fur  la  petite  règle , en  les  tra- 
vaillant fur  le  métier  , au  contraire  des  autres 
velours,  nommés  velours  à poil-  Voye\  Ve- 
Xours. 

Ras  db  $ad*t  Maur.  Sorte  d’étoffe  croifée  en 
façon  de  ferge , qui  fe  fabrique  i Paris , ‘i  Lyon 
lr  i Tours. 

Les  ras  de  S.  Maur  font  noirs  , de  demi-aune 
de  large  , les  uns  entièrement  de  foie  , les  autres , 
dont  la  chaîne  cft  de  foie  & la  crème  de  fleuret. 
Il  y en  a encore  d’autres  dont  la  tréme  eft  de 
laine  finement  filée  6c  la  chaîne  de  foie.  Ceux  de 
Paris  font  les  plus  eftimes.  ils  ont  pour  l’ordinaire 
foixante-quinze  aunes  à la  pièce  , quelquefois  meme 
jufqu’i  quatre-vingt-dix.  Ceux  de  Tours  6c  de  Lyon 
n'en  ont  que  cinquante  i cinquante-deux. 

Les  foies  qui  s emploient  pour  faire  les  chaînes 
des  rat  de  J’.  Maur  qui  fe  fabriquent  i Paris, 
font  des  organcins  des  Sainte  Lucie , qui  fe  tirent 
de  Meffine  , au  lieu  qu’à  Tours  & à Lyon  , on 
n'emploie  pour  les  chaînes  de  ces  ras  que  de  i’or- 
gancin  de  Piémont.  Quant  aux  foies  qui  fervent 
aux  trétnes  des  uns  & des  autres  , elles  viennent 
de  Boulogne  en  Italie. 

Les  ras  de  S.  Maur  tout  de  foie , s’emploient 
ordinairement  à faite  des  babils  d'hommes  4t  des 
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I robes  de  femmes  pour  le  petit  deuil.  Ceux  de  foie 
| «Sc  fleuret  fervent  dans  les  grands  deuils , 6c  ceux 
de  foie  Sc  laine  ne  font  propres  que  pour  les 
veuves. 

Cette  forte  d’étoffe  a pris  fon  nom  d’un  gros 
bourg  près  de  Paris,  nommé  S.  Maur  des  Fcj/es , 
où  le  heur  Marcelin  Chartier , le  pins  habile  ma- 
nufacturier de  fon  tems,  en  établit  en  1677,  U 
première  fabrique. 

Ras  de  saint  Cïn.Nom  que  les  marchands  8c 
les  manufacturiers  donnent  i uneefpèce  d ‘étoffe  toute 
fcmblable  au  ras  de  S.  Maur,  excepté  qu’elle  eit 
grife  , 6c  que  la  trème  en  eft  toujours  de  fleuret* 
Voy.  ci-devant  Ras  de  saint  Maur. 

Ras  de  Chypre.  Etoffe  i gros  grain  , non  croi- 
fée , toute  de  fine  foie  noire  tant  en  chaîne  qu’en 
trème  , qui  a beaucoup  de  rapport  pour  le  travail 
i une  forte  de  tailctas  , appcllce  vulgairement  gros 
de  Tours,  Les  ras  de  Chypre  ont  une  demi-aune, 
demi-quart  de  large  8c  quarante  i quarante- deux 
aunes  à la  pièce  , quelquefois  plus  , quelquefois 
moins.  Ils  le  fabriquent  i Paris  , à Tours  6c  i* 
Lyon. 

RASADE , fe  dit  de  pluficurs  petites  étoffes  rafet 
6c  fans  poil.  En  quelques  lieux  on  les  appelle 
ra/eitej. 

Rasade  , qu'on  nomme  auflî  rocaille , mais  plus 
exactement  rajfade.  Petits  grains  de  verre , teints 
de  diverfes  couleurs , dont  il  fe  fait  un  grand  trafic 
fur  les  côtes  d'Afrique  & fur  quelques-unes  de  celles 
de  l'Amérique.  Voy.  Rassadf.  & Verroterie. 

RASE.  Serge  raie.  Voy,  Ras. 

Rase  de  Maroc.  Efpèce  de  petite  ferge  os 
fergette  qui  fc  fabrique  en  divers  endroits  de  Cham- 
pagne , particuliérement  i Rheims.  Elle  cft  faite , 
partie  de  laine  de  France  & partie  de  laines  com- 
munes d’Efpagoe.  Voy.  Sergette. 

RASÉ  , ( terme  de  commerce  de  chevaux  ).  U 
fe  dit  des  chevaux  qui  paffen:  fept  ans  6c  qui  ne 
inarquenyjlus.  Voy.  Cheval. 

RàSETTE.  Petite  étoffe  fans  poil.  Voy.  Rasade. 

RASIERE.  Mefure  de  grains  dont  on  fc  fert 
en  Flandres. 

Il  y a deux  fores  de  rafiires , l’une  qu'on  nomme 
i Dunkerque  rttfilre  de  mer  6c  l’autre  rafiêre  de 
terre.  La  première  pèfê  deux  cens  quatre-vingt 
livres  & quelquefois  jufqu’i  deux  cens  quatre-vingt- 
dix  livres , 6c  la  fécondé  ne  péfe  que  deux  cens 
quarante-cinq  livres. 

A Berguc  , la  rafiére  a fon  poids  particulier  qui 
cft  deux  cens  foixante  livres.  Tous  ces  différent 
poids  doivent  s'entendre  poids  de  marc  , dont  la  livre 
eft  de  feize  onces. 

A Oftcnde  , la  rdfilre  eft  de  deux  pour  cent  plut 
grande  qu ’i  Dunkerque. 

11  y a auflî  les  rajiires  de  Lille  & d’Aire  , dont 
41  de  Lille  font  19  feptrers  de  Paris  ,6c  } i d’ Aire 
font  xi  feptiers  auflî  de  Paris. 

Dans  diverfes  autres  villes  de  Flandres,  8c  Quelques- 
unes  des  provinces  qui  l’aroifincût  , on  le  (en  de 
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U rajiêre  , mais  cette  mefure  y eft  prefque  par- 
tout de  grandeur  différene  , principalement  à 
Ypres , S.  Omcr,  Menin  , Tournai,  Condc,  Va- 
lenciennes, Cambrai,  Douai,  Arras,  Maubcuge  8c 
Avenncs. 

A Ypres  , la  rafiè, t de  froment  pèfe  179  liv. 
poids  de  marc  , de  méteil  173  & de  feigle  168  liv. 

A S.  Orner , la  rajiêre  de  froment  1 96  liv. , de 
saéteil  193  & de  feigHc  190. 

A Menin,  la  rajiêre  de  froment  1 19  liv.,  de  méteil 
fié,  de  feiglc  133. 

A Tournai,  ia  rajiêre  de  froment  180  liv.,  de 
®étcil  168  , de  feiglc  170. 

A Condé,  la  rajiêre  de  froment  178  lir. , de 
méteil  171,  de  feiglc  164. 

A Valenciennes , la  rajiêrc  de  froment  75  liv., 
4e  mcteil  74 , de  feiglc  74. 

A Douai , la  rajiêrc  de  froment  1x9  liv. , de 
nétcil  Itf  , de  fcigle  1 xf. 

A Arras,  poids  de  S.  Vaft,  la  rajiêre  de  froment 
1x8  liv.,  de  méteil  1 1 3 , de  fcigle  1 14. 

A Mons , la  rajiêrc  de  froment , poids  de  marc  , 
76  k demi-liv.  , de  méteil  75  & demie  , de  feiglc 
7}  8c  demie. 

A Maubcuge,  la  rajiêrc  de  froment  106  liv.  de 
méteil  94»  de  fêielc  88. 

A Avenues , la  rajiêrc  de  froment  rox  liv.,  de 
méteil  98,  de  fcigle  88. 

Vingt-deux  rajiêrcs  St  demie,  font  le  lafl  de  Saint 
Orner. 

La  rajiêre  de  Dixmude  8c  de  Lille , lait  deux 
fchepcls  de  Rotterdam.  Il  en  faut  30  8c  demie  pour 
le  lait  de  bled  i Dixmude  , 8c  14  feulement  pour 
l’avoine.  A Lille  , il  en  faut  t8  pour  le  laft  de 
bled,  30  pour  celui  d'avoine.  Les  18  rajiêrcs  de 
Dunkerque  font  le  hoed  de  Rotterdam.  La  mefure 
de  mer  elt  de  neuf  rajiêrcs  qui  péfent  xfco  i 19b 
liv.  poids  de  inarc  j celle  de  terre  ne  pcfc  que  14  5 liv. 

Lies  x x rajiêrcs  de  Gravelines  y font  un  laft  de  I 
bled.  Il  n’en  faut  que  18  trois  quarts  pour  l’avoine. 

RASSADE  , que  quelques  perfonnes  prononcent 
8c  écrivent  improprement  rasade,  cft  une  efpccc 
de  verroterie , ou  petits  grains  de  verre  de  diverfes 
couleurs  , dont . les  nègres  des  côtes  d’Afrique  8c 
de  l’Amérique  fe  parent , 8c  qu’on  leur  donne  en 
échange  de  marchandées  plus  précieufes. 

La  rajfade  de  toute  couleur  n’cft  pas  propre 
pour  toutes  les  côtes  d’Afrique.  Sur  celle  d’Angola , 
particuliérement  i Lôango  8c  qaclques  autres  en- 
droits , il  n’en  faut  guères  que  de  noire  8c  de 
blanche  8c  noire.  Cette  dernière  s’appelle  du  ccnt re- 
borde', La  noire  fe  vend  , ou  poué  mieux  dire, 
s échange  i la  mafTc,  pelant  trois  livres  8c  demie, 

& le  cotmc-bordé  aufli  i la  maife,  mais  non  au 
poids.  Chaque  mafle  contient  un  certain  nombre 
de  colliers. 

Dans  uoe  cargaifon , pour  traiter  dix  nègres, 
principalement  entre  la  rivière  de  Seftre  8c  celle  j 
d’Ardra , il  faut  environ  3000  liv.  de  rajfade , 
avoir,  1x90  liy,  de  conwe-bordé , 8oo  liv.  de  | 
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rajfade  noire  8c  1000  l.dc  toutes  les  couleurs.  Voy*. 

V ERUCTE  RIE. 

La  rajfad:  fo  vend  à AmfterJam  depuis  quatre 
jufqu’i  douze  fols  la  livre.  On  y donne  un  pour 
cent  de  déduélion  pour  le  prompt  payement. 

RASUZES  , ou  RASUKES  ÉBORIS.  Yvoirt 
groflicremcnt  râpé.  Voy.  Y voire. 

RATEL.  Poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe  , qui 
revient  à-peu-près  à la  livre  de  France.  Le  ratcl 
cil  la  fixicme  partie  du  petit  batman , qu’on  appelle 
autrement  batman  de  Tauris . Voy.  Batman. 

RATIFICATION.  Aûe  qui  approuve  ce  qui 
a été  fait  en  notre  nom , par  un  autre. 

RATIFIER.  Approuver  , confirmer  ce  qu’un 
autre  a fait.  Je  ratifie  cous  les  marchés  8c  achats 
que  vous  avez  faits  pour  moi. 

Il  y a quantité  d’occafkms  où  les  corrcfpondans  , 
commiflionnaires , fa&eurs  8c  commis  doivent  faire 
ratifier  par  leurs  commettans  , ce  qu’ils  ont  fait 
en  confequence  de  leurs  ordres. 

RATINES.  Sotte  d'étoffe  de  laine  croifée , qui 
fe  fabrique  fur  un  métier  à quatre  marches  , de 
meme  que  les  ferges  8c  autres  femblablcs  étoffes 
qui  ont  de  la  croilurc. 

La  ratine  cft  un  tiflu  de  fils  de  laine  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  d'une  certaine  manière  qui 
en  forme  la  croifure.  Les  fils  qui  von:  en  longueur 
depuis  le  chef  jufqu’i  la  queue  , fe  nomment  fils 
de  chaîne  , 8c  ceux  qui  font  placés  de  travers  fur 
la  longueur  de  létoffe  , font  appellés  fils  de  trême  ; 
enforte  qu’une  pièce  de  ratifie  cil  compofée  d'une 
chaîne  8c  dune  crème. 

Il  y a des  ratines*  drapées  ou  apprêtées  en 
draps  ; des  ratines  à poil  non  drapees , 8c  des 
ratines  dont  le  poil  cft  frifé  du  côté  de  l’endroit  ; 
ce  qui  fait  qu’on  les  appelle  ordinairement  ratines 
fripes . Les  unes  font  blanches  8c  les  autres  de 
différentes  couleurs  , foie  que  la  laine  en  ait  été 
teinte  avant  que  d’être  filée , ou  que  l’étofie  aie 
etc  mile  de  blanc  en  teinture  apres  avoir  été  fa- 
briquée 

Les  lieux  de  France  où  il  fe  fabrique  le  plus  de 
ratines  font  Sommlères  en  Languedoc , Rouen,  An- 
dély  en  Normandie,  8c  Beauvais  en  Rcauvoifis.  Il  s’en 
fait  auifi  i Caen , i Elbeuf  8c  i Dieppe  en  Nor- 
mandie , mais  en  petite  quantité.  Celles  de  Caen  » 
8c  d’Elbeuf,  qui  font  pour  l’ordinaire  ou  drapées 
ou  frifées , tiennent  le  premier  rang.  Celles  de 
Sominieres  vont  après,  enfuite  celles  de  Rouen, 
puis  celles  de  Dieppe , 8c  enfin  celles  de  Beau- 
vais. 

Les  ratines  de  Sommières , de  Rouen,  d’Aodély  , 
de  Dieppe  8c  de  Heauvais,  fe  tirent  pour  l’ordinaire 
en  blanc  8c  à poil , fans  être  ni  drapées  ni  frifées  , 8c 
ce  font  les  marchands  qui  les  achètent  , qui  les  font 
apprêter  St  teindre  de  la  manière  dont  ils  le  jugent  à 
propos , pour  les. mieux  débiter. 

L'art.  7 du  réglement  général  des  mannfaéhires 
du  mois  d’aodt  1 669  , porte  que  les  ratines  larges 
de  Rouen , Dieppe , Beauvais  8c  d’autres  lieux  , 
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auront  une  aune  6c  un  tiers  de  large , lifières  com- 
prii'cs , 6c  les  étroites  une  aune  de  large , 5:  de 
quinze  à feize  aunes  de  long , le^  demi-pièces  6c 
les  doubles  pièces  i proportion. 

Il  fe  tire  de  Hollande,  particulièrement  de  la 
ville  de  Leyden’,  des  ratines  de  deux  tiers,  de 
cinq  quans  & de  quatre  tiers  de  large , fur  quinze 
jufqu’i  trente-deux  aunes  de  long,  tnefure  de  Paris, 
les  unes  drapées  , ou  apprêtées  en  drap , 6c  les 
autres  frifées.  Quoique  ces  ratines  étrangères 
foicne  fort  e (limées  , ce  n’cil  pas  paroître  partial 
que  de  dire  qu'il  s’en  voit  de  Caen  & d’Elbeuf  aufli 
belles  , auflî  bonnes  6c  aufli  bien  fabriquées  que 
les  Hollandoifcs  ; ce  qui  doit  faire  juger  que  les 
manufacturiers  François  font  capables  d'imiter  toutes 
fortes  de  manufactures. 

Florence  en  Italie,  fournifloit  autrefois!  la  France 
uclqucs  ratines  très-fines  & très  efiimées  ; mais 
epuis  que  les  François  fe  font  avifes  d'en  fabriquer 
& d’en  tirer  de  Hollande  , il  ne  leur  en  relie  gucrcs 
plus  que  le  fouvenir.  Les  ratines  de  quelqu’efpèce 
qu’elles  puifient  être  , fon:  des  étoffes  d’iîiver  qui 
fervent  à faire  plufieuis  fortes  de  vêtemens  pour 
hommes  de  pour  femmes.  On  fe  fert  aufli  des  larges 
qui  font!  poil  pour  faire  des  couvertures  de  lie. 

« Les  ratines  de  Florence  venant  de  l'étranger, 
© doivent  d'après  l’arrêt  du  10  décembre  1687,  par 
» pièce  de  13  à if  aunes,  30  liv.  venant  des  pro- 
© vinccs  réputées  étrangères  dans  les  cinq  grofles 
» fermes,  au  tarif  de  1664,  par  pièce  de  même 
» aunage,  10  liv. » 

« Les  autres  ratines  venant  de  l'étranger  , ou 

• des  provinces  réputées  étrangères , dans  les  cinq 
v groiies  fermes , doivent  le»  droits  comme  draps 

• d’Hollande  6c  façon  d’Angleterre.  Ainfi  les  ra- 
» tines  d’Hollande  venant  de  l'étranger,  acquirent,  | 
» fuivant  la  decifion  du  confcil,  du  xiaoüt  173*,  i 
© le  droit  de  30  pour  cent  fur  l’cftiination  de  80  liv. 
» pour  M aunes,  n 

« Paflanc  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
» réputées  étrangères,  toutes  acquittent  comme 
» draps.» 

« A la  douane  de  Lyon  , la  ratine  façon  d’Hol- 

• lande , par  ufage  comme  drap , 4 liv.  17  f.  6 d. 

• celles  communes  au-deflus  de  Lyon  6c  de  la  BrefFe, 
0 p a liv.  8 f.  9 d.  celles  aufli  communes  des  fabri- 

» ques  au- de  (Tous  de  Lyon  , 1 liv.  r 1 f.  6 d.  celles 
» de  l'hôpital  de  Clermont , en  vertu  d’une  décifion 

• du  Confcil,  du  premier  juillet  1733,  3 liv.  1 9 f* 
» 1 d.  Celles  de  la  manufa&ure  de  Neuville  en 
® Lyonnois  , font  exemptes  de  droits  , en  confé- 
» quencc  d’un  arrêt  du  t février  1716.» 

« A la  douane  de  Valence,  la  ratine  étrangère 
» comprife  au  premier  article  fous  le  nom  de  ratine 
p de  Milan , paye  par  quintal  6 liv.  4 f.  3 d.  j les 
© autres  comme  draps,  z liv.  6 f.  8 d.  >» 

K AT]  S.  Les  bouchers  appellent  ainfi  la  graille 
qu’ils  orent  des  boyaux  des  animaux  qu’ils  tueur, 
particulièrement  des  boyaux  du  boeuf.  Ils  lui  donnent 
ce  nom , parce  qu  ils  la  ratifient  avec  un  couteau 


RAT 

que , de  fon  ufage  , ils  nomment  couteau  aux 
ratts*  Us  appellent  de  la  meme  manière  la  table 
qui  fert  à cette  opération.  Ces  ratis  foudus  font 
une  partie  des  fuifs  qu  ils  vendent  aux  chandeliers 
6c  aux  corroyeurs. 

Ratis.  Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les 
diamans  i lamine  deSoumclpour,  dans  le  royaume 
de  Bengale. 

Le  ratis  eft  de  fept  huitièmes  de  carat  , c’cft- 
i-dirc,  trois  grains  6c  demi,  ün  fe  fert  du  meme 
poids  dans  tout  l’empire  du  Mogol  , 6c  l’on  s’en 
fert  aufli  pour  pefer  les  perles. 

RATISSER  LH  PARCHEMIN.  Voye\  raturer 
le  parchemin.  lroye\  auffi  Parchemin. 

RATTRAS.  Mot  Per  fan  qui  lignifie  commis  des 
douanes  , 6c  quelquefois  gardes  établis  fur  les  grands 
chemins  pour  la  fürece  des  voyageurs  6c  des^  mar- 
chands. 

Les  r auras  des  douanes  de  Perfe  font  rarement 
des  avanies  aux  Francs , St  le  plus  fouven:  n'ouvrent 
pas  même  leurs  vailles  ou  leurs  ballots  6c  cailTes 
de  marchandées.  Us  fe  contentent  de  leur  fimple 
déclaration  , 6c  n’exigent  que  les  droits  d’entrée  6c 
de  fortic  qui  leur  font  légitimement  dus.  > 

11  n’en  cil  pas  de  même  des  rattards  ou  gardes 
des  grands  chemins  qui  font  ordinairement  de  plus 
grands  voleurs  que  ceux  dont  ils  devroient  garantir 
les  marchands  5 ce  qu’il  ne  faut  cependant  entendre 
que  des  rattards  qui  fe  rencontrent  fur  les  chemins 
dcTaurisà  Ifpahan.  Ceux  d’Ifpahan  i Bendcr-Abalfi, 
font  aufli  humains  6c  aufli  peu  concuffionnaircs  que 
les  autres  fcmblcnt  l’être  beaucoup. 

RATURE.  Trait  de  plume  qui  efface  quelque 
mot , ligne  ou  page  d’un  écrit. 

11  faut , autant  qu'il  cfl  poflible , que  les  mar- 
chands, négocians  ou  banquiers,  ne  fartent  aucune 
rature  dans  les  livres  qu  ils  tiennent  pour  leur 
commerce  ; les  livres  ratures  étant  fouvent  foup- 
tonnes  de  faux  6c  faifimt  difficilement  foi  cnjuftice. 
Comme  il  cft  néanmoins  facile  de  fe  tromper  dans 
le  corps  des  articles  , 6c  dans  la  pofition  des  Tom- 
mes , les  plus  habiles , fans  raturer  la  faute  , fe 
contentent  de  la  rectifier  , en  écrivant  ! côté  , « je 
veux  dire  telle  choie, au  lieu  de  telle  autre  chofe». 

Raturp.  , ou  ratissure  df  parchbmin.  C’eft 
la  raclure  du  parchemin,  ou  plutôt  cette  fupcrficic 
que  les  parchcminiers  enlèvent  de  dclfus  les  peaux 
de  parchemin  en  cortc  ou  en  croûte  , lorfqu’ils  les 
raclent  à fcc  avec  le  fer  du  fommier,  pour  en 
diminuer  lcpaiflcur , afin  de  le  mettre  en  état  de 
recevoir  l'écriture. 

Les  parchcminiers  lui  donnent  aufli , mais  im- 
proprement , le  nom  de  colle  de  parchemin , parce 
qu'elle  fert  i pluficurs  ouvriers  pour  faire  une  forte 
île  colle  très-claire  qu’ils  employant  dans  leurs  ou- 
vrages. Ceux  qui  s’en  femme  le  plus  font  les  nu- 
nufaéhiriers  d’étoffes  de  laine  , pour  empefer  les 
chaînes  de  leurs  étoffes.  Les  papetiers , pour  coller , 
leur  papier  , 6c  les  peintres  en  détrempe  , ou  pein- 
tres i la  gioiïc  b toile  , pour  faire  tenir  le  blar.c  3 
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i ocre  & 1«  autres  couleurs  dont  ils  impriment  ou 
barbouillent  les  murailles  & les  planchers.  Voye\ 
Colle. 

Il  fe  fait  en  France  un  affez  grand  négoce  de 
ratures  de  parchemin  , par  rapport  à la  grande 
conformation  oui  s'en  fait  dans  les  manufactures 
de  lainage.  Il  s en  tire  de  tous  les  endroits  où  Ton 
fabrique  du  parchemin  ; mais  les  provinces  qui 
en  fôumiflcnt  le  plus  font  le  Berry,  la  Normandie, 
la  Picardie , le  Limoulin  & le  Poitou  , i caufe  du 
grand  nombre  de  parchemineries  qui  y font  établies. 

La  rature  de  parchemin  fe  vend  en  détail  à 
la  livre,  & en  gros,  au  quintal  p3r  lâchée,  les 
lâcs  étant  propres  i en  faciliter  le  tranfport. 

Rature  d'étain  , qu’on  appelle  aufli  étain 
er rature,  C’eft  de  l'étain  en  petites  bandes  tres- 
minces , larges  d’environ  deux  lignes , dont  les 
teinturiers  le  fervent  pour  leurs  teintures  en  la 
faifant  dilToudrc  dans  de  l'eau-forte.  Voye\  Étain  , 
fur  la  fin  Je  V article* 

RATURER.  Voyc\  Raturi. 

Raturer  , ou  ratisser  le  parchemin.  Voye\ 
ei-dejfius  Rature  ou  ratissure  de  parchemin. 

RATRE.  Petite  monnoic  de  billon , c’eft-à-diie 
de  cuivre,  allie  d'un  peu  d’argent,  qui  fe  fabrique 
en  quelques  villes  des  cantons  SuilTcs  , ou  de  leurs 
alliés. 

Les  rat  res  tiennent  de  fin  depuis  quatre  deniers, 
feize  grains,  jufqu'à  deux  deniers  , douze  grains. 
Celles  de  Montbelliard  font  au  premier  titre , & 
celles  de  Lucerne  au  fécond.  Les  autres  font  les 
ratres  de  Fribourg,  de  Ncufchâtel  & de  Solcure. 
Toutes  on:  cours  environ  pour  un  fol  marqué  de 
France.  Les  blazes  de  Berne  font  à-peu-près  fur  le 
meme  pird. 

RAUCOURT.  Drogue  qui  fert  à la  teinture. 
Voyet  Rocou. 

RAVENSARA.  Nom  que  les  habitans  de  l'ific 
de  Madagafcar  donnent  i l’arbre  qui  produit  la 
cancIL  giroflée.  Voy * Caneilp  giroflée. 

RAYÉ.  Trait  ou  ligne  qui  féparc  ou  diverfifie  les 
chofes.  * 

Les  livres  des  marchands  ont  différentes  rayes , 
ordinairement  de  haut  en  bas  pour  marquer  la 
pofition  des  chiffres , fuivant  leur  valeur  , en  livres , 
lois  & deniers.  Voye\  Livres  Dr  s marchands. 

Les  velours  à deux  ou  trois  poils,  &c.  fe  marquent 
& Ce  diftinguent  par  quelques  rayes  de  foie  de 
cm  leur , qpc  l'ouvrier  cft  obligé  de  mettre  à la 
lifière.  Voye\  Vflours. 

On  fait  des  étoffes  d'or , d’argent , de  (oie , de 
Line , de  fil  , de  coton  , &c.  i grandes , moyennes 
U i petites  rayes y de  deux  on  de  pluficurs  couleurs. 
Ce  font  les  diverfes  couleurs  de  la  chaîne  qui  font 
cette  rayure. 

Raye,  fc  die  aulfi  de  la  ligne  ou  barre  que  l’on 
fre  au-dHTous  de  quelque  règle  d’arithmétique  pour 
féparer  les  chiffres  quon  veut  calculer,  louftraire 
ou  multiplier,  d’avec  ceux  que  produit  l'opération. 
Voye\  Arithmétique. 
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RAYONS,  & en  certains  endroits  PASSETS.  Sé- 
parations qui  font  dans  des  armoires  où  l’on  mec 
des  marchandées  , tant  dans  les  boutiques  que  dans 
les  magafins.  Voye ^ Armoires. 

RA  i U RE.  Changement  de  couleur  qu’on  fait 
par  rayes  , fur  une  étoffe.  La  rayure  d’un  drap  , 
d'un  taffetas , d’un  fatin  , &c* 

Rayure  , eft  aufft  un  défaut  qui  fe  trouve  dans 
les  étoffes  pleines  & d’une  feule  couleur , lorfqu’ii 
y paroit  des  rayes  ou  plus  bruqes  ou  plus  claires  que 
les  autres. 


Ces  rayures  proviennent  de  ce  que  les  foies  ou 
les  laines  n’ont  p^is  été  filées  également , ou  qu'elles 
ne  font  pas  de  même  qualité. 

RAZ.  Alefure  de  continence  pour  les  grains  êc 
les  légumes  , qui  cft  en  ulage  dans  le  pays  de  Brcfic. 
C’cft  proprement  le  bichet.  Voye\  Bichet. 

RAZE  , (la)  eft  aulfi  une  mefure  de  grains  donc 
on  fe  fer:  dans  quelques  lieux  de  Bretagne , parti- 
culièrement à Quimpcr-corentin , à Pont-l’abbé  de 
à Concarneau  ; c'eft  un  grand  boiffeau. 

Trente  ra^es  de  Concarneau  font  le  tonneau  de 
cette  ville,  qui' cft  égal  à celui  de  Nantes;  celui- 
ci  revient  à près  de  neuf  feptiers  de  demi  de 
Paris. 


Les  ra\es  de  Pont-l'abhé  & de  Quimper-corcntin 
font  un  peu  plus  fortes  que  celles  de  Concarneau  ; 
enfortc  que  les  trente  ra\es  , qui  font  aulfi  le  tonneau 
de  ces  deux  endroits,  rendent  à Nantes  cinq  pour 
ccnt  de  bénéfice. 
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RÉAGAL , minéral  ou  cfpècc  d’arfenic  rouge , 
qu'on  apgrlle  aulfi  rcifgar  & rifagal*  Il  ne  didîrc 
gucrcs  de  l’arfenic  blanc,  que  par  la  couleur.  L’un 
& 1 autre  font  des  poilbns  violcns.  On  s'en  fcit 
néanmoins  en  chirurgie,  & les  maréchaux  en  font 
quclqu'ufage.  D’habiles  droguiftes  prétendent,  contre 
l’opinion  commune,  qu’il  n’y  en  a pas  de  naturel, 
& que  le  réagal  n'eft  qu'une  compoûtion.  Voye\ 
Arsenic. 

*»  Le  réagal  paye  en  France  les  droits  d’entrc'c 
» à railon  de  trente  fols  du  cent  pefant , confor- 
» mément  au  tarif  de  1664,  & i la  fortie  des 
» cinq  grofles  fermes  cinq  pour  cem  de  la  valeur  ». 

«Les  droits  Je  la  douane  de  Lyon  font,  treize 
» fois  quatre  deniers  du  quintal,  & de  Valence, 
» comme  droguerie , trois  livres  onze  fols. 

RÉALE  où  RÉAL,  qu’on  prononce  au  pluricr 
réaux*  Monnoic  r.Xfprcne,  qui  vaut  la  huitième 
partie  d’une  piaftre  oc  plata  , ou  d’argent , c'cft-à- 
dirc , environ  fepe  fols  fix  deniers  , monnoie  de 
France , en  comptant  la  piaftre  fur  le  pied  de  foixante 
fols  le  fol  de  douze  deniers  au/fi  de  France.  Ccrte 
proportion  de  la  réale  fimplc  i la  piaftre  ou  pièce 
de  huit,  fut  changée  en  1687,  & l'on  donna  dix 
réaux  pour  la  piaftre.  Préfcntcmcnt  la  réduction  fe 
fait  fur  l'ancien  pied. 

Une  réale  de  plaça  ou  d’argent  vaut  ucute  quatre 
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maravédis  d'argent.  Une  riale  de  veillon  v fût  lu  (fi 
trente-quatre  nuravédis  de  veillon  , mais  qui  ne 
reviennent  qu'à  dix-huit  mauvais  d'argent.  On  a 
expliqué  ailleurs  la  différence  de  la  plaça  fc  du 
veillon,  c’cft-J-dire  de  l’argent  6c  du  cuivre.  Voye\ 
Veillon  & Plata. 

11  y a des  riales  ou  riaux , de  huit , de  quatre , 
de  deux  6c  des  demi -riaux.  Les  riaux  de  huit 
font  les  piaftres,  les  riaux  de  quatre  font  les  demi- 
plaftrcs  , les  riaux  de  deux  font  le  quart  de  la 
pi.iftre  5:  la  demi  ridle  en  eft  le  fixième. 

Les  riaux  de  huit  d’Elpague  fout  du  poids  de 
vingt-deux  deniers  huit  grains,  & tiennent  de  fin  , 
onze  deniers  deux  grains , i la’  réferve  de  ceux 
fabriqués  dans  le  royaume  d'Arragon  , en  1611, 
qui  ne  pcfe  que  vingt-un  deniers  neuf  grains , 6c 
qui  ne  prennent  de  fin  que  dix  deniers  vingt-deux 
grain;.  Les  riaux  au  moulin  de  î6io  , pCfent  vingt- 
un  deniers  douze  grains,  6c  ne  prennent  de  fin  que 
dix  deniers  vingt-un  grains. 

En  1673  , les  riaux  de  vingt-un  deniers,  huit 
grains  crébuchans , curent  cours  en  France , par 
déclaration  du  Roi  Louis  XIV,  d’abord  pour  cin- 
quante-huit fols  pièce , 6c  enfuitc  pour  foirante, 
ils  ont  depuis  été  décriés , & ne  font  reçus  qu'au 
marc  dans  les  hôtels  des  monnoics  , luivant  le 
rix  courant  ordonne  par  les  déclarations.  Voye\ 

I ASTRE. 

L'çn  porte  quantité  de  riales  ou  riaux  de  hui: 
dans  les  Indes  orientales  , mais  qui  n'y  font  pas 
reçues  fur  un  même  pied  ; les  marchands  Indiens 
en  faifant  trois  claiïcs , qui  font  la  riale  vieille 
d’Pfpagnc  , la  riale  fcfonde , 6c  la  riale  nouvelle. 
La  vieille  fe  connoi:  quand  il  n’y  a point  de  chapelet 
autour.  La  fécondé  , quand  les  grains  du  chapelet 
font  gros  , 6c  que  les  branches  de  la  crofx  fe  ter- 
minent en  tète  de  clou  ; enfin  la  nouvelle , quand 
les  grains  font  petits  6c  la  croix  fimplement  po- 
tencée.  Toutes  ces  riales  doivent  pefer  foixantc. 
treize  vais,  finon  que  celui  qui  les  vend  en  doit 
fuppléer  le  prix.  Sur  ce  pied , on  donne  deux  cent 
uinze  roupies  un  quart  pour  cent  reales  vieilles  ; 
eux  cent  douze  un  quart  pour  la  riale  fécondé’, 
& deux  cent  huit  6c  un  quart  pour  la  riale  nou- 
velle. 

Ré  me.  Cctoic  auflî  autrefois  une  monnoie  d'or 

3ui  fe  fabriquoit  en  Flandres.  Elle  étoit  du  poids 
e quatre  deniers , 6c  tenoit  de  fin  vingt-trois  carats 
an  quart. 

Réale  de  vflloh.  Ce  n’eft  en  Ffpagne  qu’une 
monnoie  de  compte,  comme  en  France  la  livre, 
ou  le  franc.  Il  faut  quinze  rPhles  de  vellon  pour 
fiire  la  piaftre , de  plaça  ou  d’argent;  enfotte  que 
la  piaftre  étant  i foixante  fols  de  France , la  riale 
de  vellon  ne  vaut  que  quatre  fols  de  la  même 
monnoie. 

REALISER.  Ce  terme  qui  n’étoit  guère*  connu 
qu'au  palais , a pafle  dans  le  commerce  en  1 7 ip  ; 
c’eft-a-dire , en  mème-tents  qu’on  a va  en  France 
ces  iintncnfcs  fortunes  que  des  particuliers  y ont 
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faites  par  le  négoce , ou  plutôt  par  Taglotige  de* 
allions.  On  entendit  alors  pat  le  mot  rialifer , 
la  précaution  qu’curent  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  fait  ce*  fortunes  énormes , de  convertir  leurs 
papiers  en  effets  réels  , tels  que  des  terres , des 
maifons  , des  rentes  , de  riches  meubles , des  pier- 
reries % de  la  vaifTellc  d'argent  , 6c  fur-tout  grand 
nombre  d'cfpcces  courantes.  Précaution  i la  vérité , 
capable  de  ruiner  l’état , fi  lafagelTc  Sc  l'application 
de  ceux  qui  le  gouvernent  ne  leur  eulfcnt  infpiré 
Je  j uftes  mcfurcs  pour  faire  rentrer  dans  la  circu- 
lation , l'argent  que  l'on  tenait  caché. 

RLAFRÈCIAtION.  Seconde  appréciation  d’une 
chofe  , d'une  marchandée.  Ce  terme  eft  fur-tour 
en  ufage  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  de 
1631,  dans  lequel  tous  les  droits  font  diftingués 
en  ancienne  taxation  6c  eu  nouvelle  ri ap  rida  non  ; 
c’cft-à-dirc , en  droits  d’aucicnnc  Sc  de  nouvelle 
impofition. 

RE  ARPENTAGE.  Nouvel  arpentage,  fécond 
arpentage.  Ce  terme  cft  fouvent  employé  dans  les 
ordonnances  de  s eaux  6c  forêts. 

Si  par  le  riarpentage  il  fc  trouve  fur-mefure 
d’arptns , le  marchand  doit  la  payer.  Si  au  con- 
traire il  y en  a moins , on  lui  en  tien:  compte. 

REBUT  , fc  dit  en  terme  de  commerce , d’une 
marchandifc  paffee,  de  peu  de  valeur,  hors  de 
mode , que  tout  le  monde  rejette  9 en  un  mot  qui 
n’a  aucun  débit. 

Mettre  une  étoffe , une  marchandifc  au  relue 9 
c’eft  la  placer  dans  un  coin  de  fa  boutique  ou  de 
fon  magafm , où  l’on  a coutume  de  mettre  celles 
donc  on  fait  peu  de  cas , 6c  dcfqucllcs  on  n’cfpère 
pas  fc  défaire  aifétnenc. 

REBUTER  UNE  MARCHANDISE.  C’eft  n'e» 
pas  vouloir , la  mettre  à l'écart  & hors  du  rang 
de  celles  qui  plaifent,  qui  conviennent. 

Rebuter.  C’eft  aufli  recevoir  mal  les  acheteurs  , 
les  dégoûter  par  des  manières  brufqucs  6c  peu  po- 
lies , ou  leur  fur  faire  trop  la  marchandifc. 

L’un  6c  l’autre  cft  également  d’une  dangereufe 
confcqucnce  dans  le  commerce.  L’on  peut  voir  le* 
fages  cotée  ils  que  donne  à cet  égard  l’auteur  du 
Parfait  Négociant , dans  plufieurs  endroits  de  U 
première  parie  de  fon  ouvrage. 

RECENSEMENT.  Se  dit  dans  les  bureaux  de 
traites  êc  de  douanes , d’une  nouvelle  vérificatio* 
qu'on  y fait  des  marchandifcs , pour  connoître  £ 
leur  poids  6c  leur  qualité  font  conformes  i ce  qui 
eft  porté  par  l'acquit  de  payement , 6c  fi  les  droits 
en  ont  été  bien  tires  par  les  commis  qui  en  ont 
fai:  les  expéditions. 

Lorfque  par  le  recenfcment  on  remarque  qu’il 
y a de  l’excédent  fur  les  marchandifcs , on  en  fait 
payer  les  .droits  par  fupplcment.  Le  recenfemene 
ne  fc  fai:  ordinairement  que  dans  le  dernier  bureau  , 
ou  dans  les  bureaux  du  contrôle. 

Les  marchands  demandent  le  recensement  de  leurs 
marchandées , quand  ils  croieot  avoir  trop  payé  de 
droits , afin  que  le  trop  payé  leur  foit  rembourfé. 

IUclklimeb» 
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KptfEMEMEKT.  Les  marchands  font  de<  tectfl» 
fimens  dans  leurs  maga/îns  & dans  leurs  bouti- 
ques » pour  connoicre  li  les  marchandifes  qui  leur 
onr  été  envoyées  par  leurs  correfpondans  ou  com- 
miïïtonnaires  font  conformes  aux  factures. 

Ils  font  auiTî  tenus  par  l’ordonnance  de  167$  , 
de  faire  tous  les  deux  ans  de  nouveaux  inventaires, 
ou  du  moins  le  reccnfcment  des  anciens.  J^oyd\ 
Invfntairp. 

RECENSFR , (tonifie  vérifier  d(  nouveau  les 
roarch.m dites  , • pour  favoir  ti  les  droits  ont  été 
bien  ou  mal  payes , ou  ti  clics  font  conformes  aux 
fâttures  . Sic.  Voy.  Rtcfnspmfnt. 

RÉCÉPISSÉ  ou  RÉCEPiCÉ.  Ce  terme  cft  plus 
eo  ufage  au  palais  que  dans  le  négoce  j cependant 
les  négociant  s’en  fervent  en  plulicurs  occattons. 
Il  lignihc  écrit  , billet , ou  a/le  fous  feing-privé, 
par  lequel  on  fe  charge  de  quelques  lettres  Si 
billets  de  change  , ou  autres  papiers  qu'on  reçoit 
en  dépôt , ou  dont  on  doit  (aire  le  recouvrement 
ou  la  négociation. 

Récépissé  , fe  dit  aufli  de  la  rcconnoiflance  que 
Ton  donne  de  quelque  fournie  que  l’on  reçoit  pour 
un  autre  ; ce  qui  cft  diifércnt  de  la  quittance  qu’on 
donne  de  ce  qu’on  Reçoit  pour  foi-même.  Voye\ 
jQt’ITTANCF 


RECETTE  , en  termes  de  comptables , fe  dit 
du  premier  des  chapitres  qui  compofcnt  un  compte. 
La  recette  contient  les  deniers  reçus  ou  ccnfcs  reçus. 
Les  deux  autres  chapitres,  font  la  depenfe  & la 
reprife. 

Mettre  une  fomme  en  recette  , c’eft  l’écrire  fur 
«n  compte  dans  fon  ordre  de  date  , avec  le  nom 
<lc  celui  de  qui  elle  a été  reçue  , & fouvent  avec 
d’autres  notes  ou  enfeipremens  ncccflrfifes,  ou  pour 
la  fureté  du  comptable  , ou  pour  l’cclairciflemcnt 
de  Celui  i qui  on  doit  rendre  compte. 

Les  marchands  doivent  être  cxaébs  à écrire  en 
recette  fur  leurs  livres  , tous  les  pavemens  qu  on 
leur  fait  St  tous  les  à comptes  qu’ils  reçoivent , 
pour  ne  pas  demander  deux  fois  la  ir.cme  dette. 

Rfcette  , eft  encore  parmi  les  marchands  , par- 
ticuliérement ceux  qui  tout  le  commet  rc  en  détail, 
les  fommes  en  deniers  comptans  qu’ils  reçoivent 
chaque  jour  , du  débit  qui  fc  fait  dans  leurs  magahns 
Sc  dans  leurs  boutiques. 

On  dit  que  le  commis  d’un  banquier  c/l  en  recette , 

2uand  il  eft  allé  recevoir  le  payement  des  lcttrcs- 
c-change  & autres  billets  ou  obligations  échues. 
Chc7.  les  gros  négociant  , il  y a ordinairement  un 

firçon  dont  tout  l'emploi  eft  d’aller  tous  les  jours 
la  recette , St  de  folliciter  les  dettes. 

REÇU.  Acquit,  quittance,  décharge,  aéle  par 
lequel  il  paroit  qu’une  chofe  a été  payée  Si  ac- 
quittée* 

On  dit  aufli  mettre  fon  repu  au  dos  d’une  lertrc- 
de  change  ; mais  en  ce  fens,  on  fc  fert  plus  ordi- 
nairement des  termes  iïendoffement  Si  «T acquit . 

RECEVABLE.  Ce  qui  eft  bon  ; ce  qui  cft  de 
qualité  i ne  pouvoir  être  refufé.  On  dit  au  coa- 
Lvnitncrcc.  Te  me  II  J.  Part»  JJ% 
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traire  Mnrecevahle  de  ce  qui  cil  mauvais  ou  décrié. 

RECEVOIR.  Prendre,  accepter  ce  qu’on  nous 
paye  , ce  qu’on  nous  doit. 

RECHANGE.  C’cft  un  fécond  droit  de  change, 
ou  plutôt  le  pris  d’un  nouveau  change  dit  pour 
les  iettres-de-enange  qui  reviennent  i protêt , lequel 
doit  être  rembourfê  aux  porteurs  des  lettres  par 
ceux  qui  les  on:  lûtes  ou  cndoffèes. 

Ce  qui  produit  le  rechange  , c’cft  lorfqtie  le 
porteur  d’une  lctirc-de-change , apres  l’avoir  fait 
protcller  faute  d’acceptation  ou  de  payement , cm. 
ptunte  Je  l’argent  fur  fa  promefle  ou  obligation  , 
ou  qu’il  prend  dans  le  lieu  oii  le  payement  a dd 
être  tait , une  lettre  de  change  tirée  fur  celui  qui 
avoir  fourni  la  première  lettre,  pour  raifon  de  quoi 
il  paye  un  fécond  change , qui  joint  au  premier 
qu'il  a payé  au  tireur  de  la  première  lettre,  font 
deux  changes , que  l’on  nomme  proprement  change 
& rechange , le  premier  étant  le  change  & le  fécond 
le  rechange . 

Le  porteur  d’une  lettre  proteftée  eft  en  droit 
de  répéter  l’un  & l'antre  fur  celui  qui  a tiré  ladire 
lettre.  Cependant  la  (impie  protcltation  que  (kit 
un  porteur  de  lettre  par  l'afte  de  protêt,  de 
prendre  pareille  fomme  à rechange , faute  d’accep- 
tation ou  de  payement , n’cft  pas  fuffifânte  pour 
le  mettre  en  état  de  demander  ion  rembourfement 
du  rechange  ; il  faut,  conformément  à l’art.  4 du 
tit.  6 de  J’ordonnance  du  mois  de  mars  1675  , 
qu’il  jtiftiSc  par  pièces  valables , avoir  pris  de  l’ar- 
gent dans  le  lieu  fur  lequel  la  lettre  a été  tirée, 
autrement  le  rechange  ne  feroit  que  pour  la  refti- 
tution  du  change  avec  l'intérêt,  te  du  voyage, s’il 
en  a été  fait  après  l’affirmation  en  juftice. 

Suivant  les  art.  t , 6 & 7 du  même  titre  de 
l’ordonnance  cMcvanr  rapportée , une  lettre  de 
change  étant  proteftée , le  rechange  n’en  cft  dd 
par  celui  qui  l’a  tirée , que  pour  le  lieu  01)  la 
remiic  a été  faire , te  non  pour  les  lieux  où  elle 
a pu  être  négociée,  C.uf  à (c  pourvoir  contre  les 
endoftcurs  pour  le  payement  du  rechange  des  lieux 
où  elle  a été  négociée  de  leut  ordre. 

Le  rechange  cft  dù  par  le  tireur  des  lettre* 
négociées  pour  les  lieux  où  le  pouvoir  de  négo- 
cier eft  donné  par  les  lettres , S;  par  tous  les  au- 
tres , li  le  pouvoir  de  négocier  eft  indéfini  & par 
tous  les  lieux. 

Enfin  l’intérêt  du  rechange  , des  frais  dq  protêt 
& du  voyage , n’cft  dù  que  du  jour  de  la  demande 
en  juftice. 

L’on  prétend  que  ce  furent  les  Gibelins  chiffes 
d’Italie,  par  la  fàétion  des  Guclphcs  , qui  les  pre- 
miers établirent  i Amftcrdam , où  ils  s’étoient  ré- 
fugiés, l'ufige  du  rechange,  fous  prétexte  des 
pertes,  dépens,  dommages  & interets  qu’ils  fouf- 
froieyt , larfquc  les  lettres  de  change  qui  leur  étoient 
fournies  pour  les  effets  qu’ils  avoient  été  obligés 
d’abandonner  dans  leur  pays,  n’étoient  pas  acquit, 
rées , & quelles  revenoiem  à protêt. 
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Les  antencs  qui  ont  traité  le  plus  amplement 
du  rt.  h antre  , font  M.  Savaty  dans  fon  Paifait  Né- 
gociant , Dupuis , dans  fou  Art  du  Lettres  de 
Change,  Si  Bot  nier  dans  la  Conférence  des  nouvelles 
Ordonnances.  Le  lecteur  peut  y avoir  recours  pour 
une  plus  ample  inllruétion. 

Recharge,  en  terme  Je  commerce  maritime, 
ou  purement  de  marine  , lignite  tous  les  agrès 
& manœuvres  qu'on  met  en  réferve  dans  les  vaif- 
feartj,  pour  s’en  fervir  au  befoin,  c’elt-i-  dire , 
lo.Tquc  celles  qui  font  en  place , viennent  i 
manquer , foit  par  véttlfté  , l'oit  par  gros  tems 
ou  par  l’effet  de  quelque  combat.  Ainfi  l’on  dit , 
les  mits , vergues , bouts-dehors  , voiles  , funins,  Sic. 
de  rechange,  pour  faire  entendre  que  ce  font 
des  chofcs  qu’on  tient  toutes  prêtes , pour  en 
changer  en  cas  de  néccflite.  Dans  le  Levant  , on 
(c  fert  dans  le  même  fens , du  terme  de  refpeél, 
ou  de  rcfpit,  au  lieu  du  mot  de  rechange. 

RECHERCHE.  On  dit,  en  terme  de  commerce, 
qu’une  marchanJife  cil  de  recherche  , quand  clic 
cft  fort  à la  mode , qu’on  en  demande  beaucoup  Si 
qu’il  s’en  débite  quantité.  Voye\  Débit. 

RÉCIF.  On  nomme  ainfi  à Amftcrdam  , un 
réccpifTc  que  le  pilote  d’uu  vjifTcatt  marchand  donne 
aux  cargadors  des  marchandifcs  qu’il  reçoit  à 
bord,  & qui  doivent  faire  la  cargaifon  de  Ion 
navire.  Ce  récif  porte  une  déclaration  de  la  quan- 
tité des  balles  , tonneaux  ou  pièces  qui  lui^  ont  été 
remîtes  Si  des  marques  qu’elles  ont.  C’efl  fur 
cette  déclaration  que  le  marchand  drclle  fon  con- 
noidement , pour  le  faire  ftgner  au  capitaine.  Voy. 
Cargadors. 

RÉCLAMATEUR.  Celui  qui  réclame  , qui 
revendique  une  chofe  qui  lui  appattient*  Il  cil 
principalement  d’ufage  dans  les  amirautés  de  Fiance, 
pour  lignifier  un  négociant  ou  toute  autre  petfonne 
sçui  redemande  un  vaifTeau , ou  les  marchandifcs 
du  fon  chargement , quand  il  prétend  ne  pas  être 
de  bonne  prife  , S;  qu’il  le  contefte  aux  armateurs 
qui  s’en  font  rendus  maîtres. 

Il  y a en  France  un  arrêt  du  Confcil  d état  du 
■Roi  qui  régie  les  comeftarions  qui  peuvent  furvenir 
entre  les  rédamateurs  Si  les  armateurs.  Voye\ 
Vajssïau  armé  ru  course. 

RÉCLAMATION.  Revendication  d’une  chofc, 
d’un  bien  , d’un  effet.  Voy.  l'art,  précédent. 

RÉCLAMER.  Revendiquer  V.  comme  ci-deffus. 
RECOMMANDER  UNE  CHOSE  VOLÉE. 
C’eff  faire  courir  chez  les  marchands  qui  pourroicnt 
racheter , des  billets  contenant  fa  nature  , fa  qua- 
lité , fa  forme  , Sic.  afin  que  fi  clic  leur  étoit 
apportée  , ils  pufient  la  retenir  Si  en  donner  avis. 

RECOMPTER.  Compter  de  nouveau  pour  voir 
fi  l’on  ne  sert  pas  trompé  en  comptant  la-premiére 
fois*  Recompter  de  l'argent , recompter  un  mé- 
moire , ôcc+ 

RECONNOISSANCE.  Attc  ou  écrit  par  lequel 
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on  déclare  , on  convient , on  demeure  «Taceof'l 
quon  eft  redevable  à quelqu'un , ou  que  quelque 
choie  nous  a été  mife  entre  les  mains. 

RECONNAITRE.  Avouer , déclarer  par  écrit 
qu'on  cft  obligé  de  payer , de  faire , ou  qu’on  a 
fait  quelque  chofe  , ou  qu'on  en  cft  dépoli  taire. 

RECONVENTION.  Nouveau  marché , nou- 
velle convention  qui  le  fait  entre  les  marchands  fur 
un  premier  marche. 

RECOURS.  Garantie,  aétion  par  laquelle  on 
e ft  en  droit  de  fc  faire  payer  par  un  tiers  d'une  fomme, 
ou  d’une  valeur  quelconque  qu'on  eft  en  danger 
de  perdre  par  l’infolv  abîmé  du  véritable  débiteur. 

Lc*portcur  d’une  lettre  de  change  , dont  l’accep- 
teur a fait  banqueroute  , a fon  recours  fur  le  tireur 
& fur  les  endoiïcurs , à fon  choix  , pour  fc  faire 
rembourfer  du  contenu  dans  ladite  lettre  de  change , 
pourvu  néanmoins  qu'il  ait  fait  fes  diligences  dans 
le  tems  de  l’ordonnance» 

RECOUS.  Terme  Je  commerce  Je  mer , qui 
fc  dît  d’un  vaifleau  repris  fur  l’ennemi.  Les  ordon- 
! nances  de  la  marine  règlent  le  tems  qu’un  vaifleau 
, doit  refter  entre  les  mains  des  ennemis , pour  être 
[ déclaré  Amplement  recous , ou  ccnfé  une  nouvelle 
1 prife.  Voye-{  ci-après  Recousse. 

| RECOUSSE,  ( terme  Je  commerce  de  mer).  Il 
fignitie  reprife  fur  les  corlaires  , pirates , forban» 
& fur  les  ennemis  de  l'état , des  vai  fléaux  marchands 
3c  autres  effets  qu'ils  avaient  pris  fur  mer. 

Lortqu'un  navire  François  cft  recous  ou  repris 
fur  les  ennemis  de  l’état,  apres  qu’il  a été  en  fon 
pouvoir,  pendant  vingt-quatre  heures,  la  prife  en 
eft  réputée  bonne , 6c  ft  la  reprife  eft  faite  avant 
les  vingt-quatre  heures  , le  vaifleau  doit  être  reftitué 
au  propriétaire  avec  tout  ce  qui  ctoit  dedans  , £ 
l’exception  d'un  tiers  qui  doit  appartenir  au  navire 
qui  a fait  la  tecauffc. 

Quand  un  navhre , fans  être  recous  ou  repris,, 
cft  abandonné  par  l’ennemi , ou  que  par  tempête 
ou  par  quelqu’autre  cas  fortuit,  il  revient  en  la. 
poflcflîon  d’un  armateur  François , avant  qu’il  ait 
été  conduit  dans  aucun  porc  ennemi , il  doit  être 
rtndu  au  propriétaire  qui  doit  en  faire  la  réclama- 
tion dans  1 an  & jour,  quoiqu’il  ait  etc  plus  de  vingt- 
quatre  heures  dans  les  mains  de  l’ennemi. 

Les  vaifleau*  marchands  6t  effets  des  fujets  du 
Roi  & de  fes  allies , repris  fur  le*  corfaires  , pirates 
& forbans  , qui  font  réclamés  dans  l’an  6c  jour  de 
la  déclaration  qui  en  a été  faite  à l’amirauté , doivent 
être  rendus  aux  propriétaires , en  payant  le  tiers 
de  la  valeur  du  vaifleau  & des  marchandifcs,  pour 
les  frais  de  recoufje.  Voye\  Corsaire  & Arma- 
teur. 

«Tout  cela  eft  conforme  a l’ordonnance  de  la 
» marine,  du  mois  d'aode  r 68 1 , liv.  } , art.  8, 
» 9 3c  10  du  tit.  jr». 

RECOUVRES.  Crues  rebeuv/es»  Ce  font  des 
toiles  du  nombre  de  celles  qu'on  nomme  en  France  r 
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Art  cris . Elle?  font  propres  pour  le  commerce 
Acrs  Antilles.  Voye\  Crês. 

RECOU VREME NT.  Signifie  proprement  la 
f entrée  dans  fa  caille  de  fonds  dus  qu'on  a négligé 
de  taire  payer  , ou  qui  font  arriérés  par  quclqu’autrc 
Caufe. 

Rfcouvremert.  Sc  dit  auffi  de  la  recette  dont 
tm  commis  eft  chargé.  Un  tel  eft  charge  du  re- 
couvrement  des  effets,  des  créances  de  telle  per- 
sonne , ou  de  la  fucccffion  d'un  tel. 

RECOU VRFR.  Recevoir  d’anciennes  créances, 
ou  retrouver  ce  qu’on  croyolt  perdu. 

RECTO.  Folio  reéloy  qu'on  écrit  ainfi  eu  abrégé 
F.  R°.  Terme  dont  fe  fervent  les  commerçans  8c 
teneurs  de  livres,  pour  indiquer  la  page  oii  ils 
ont  porté  quelqu'anicle  ou  quelqu'autre  chofe  re- 
latifs à leur  commerce,  llfignifie  la  première  page 
d'un  feuillet , celle  qui  fe  préfente  d’abord  i 1a 
vue.  La  fécondé  fe  nomme  folio-serfo  , 6c  s'abrège 
ainfi  F.  V°.  Voye\  Folio. 

RECTORTER.  C'eft  payer  au  re&eur  de  i'uni- 
verfité  de  Paris  , un  droit  qui  lui  eft  dd  très-ancienne- 
ment fur  la  marchandée  de  paxchemiaetie.  Voy. 

. F A R CH  E MIN. 

REDANT  ou  REDENT , ( terme  de  commerce 
de  bois  quarrés).  Voye\  Bois  quarrés. 

REDHIBITION.  Aélion  que  l'acheteur  a contre 
le  vendeur  pour  lui  faire  reprendre  la  marchandée 
«Séfe&ueufc  qu’il  lui  a vendue.  Cette  aélion  n'a 

Î'uères  fieu  que  pour  la  vente  des  effets  mobiliaires, 
orfqu’il  y a eu  de  la  mauvaife  foi , ou  de  la  fraude 
sdu  vendeur , qui  a caché  ou  diffimulé  fcicinment 
les  defauts  de  fa  marchandée,  fur-tout  fi  l'acheteur 
a été  trompé  de  plus  de  moitié  du  jufte  pria. 

REDHIBITOIRE.  Action  rédhibitoire . J^oye\ 
À V article  précédent , Rfdhibitioh. 

Cette  action  s’exerce  tres-fouvent  dans  la  vente 
des  chevaux  , à caufe  qu’il  cft  facile  de  cacher 
certains  défauts  de  ces  animaux , & que  ceux  qui 
en  font  commerce , fur-tout  les  maquignons , ne 
le  font  aucune  confcience  d’y  tromper  les  ache- 
feurs. 

Il  faut  cependant  obferrer  que  faéVton  redhlbi - 
toire  ne  s'accorde  dis  , lorfque  les  défauts  ou  vices 
de  la  marchandise  font  îpparefts , comme  fi  un 
cheval  cft  borgne  ou  gâté  de  farcin  , mais  feule- 
ment fi  ces  défauts  font  cachés  , comme  la  pouffe, 
la  morve,  &c.  i caufe  qu'il  y a des  fecrets  pour 
les  fifpendre  pendant  quelque  tems.  L’aftion  rcd~  1 
hibi toire  pour  les  chevaux,  ne  peut  s'exercer  que  I 
pendant  neuf  jours,  apres  quoi  l'acheteur  n'y  cft 
plus  recevable. 

REDON  , que  plufieurs  perforine*  appellent 
rodon  ou  roudon.  Sorte  d'herbe  ou  plante  qu'on 
leme  toutes  les  années  , de  même  que  le  chanvre  , 
êc  qui  croît  en  plufieurs  lieux  de  France  , mais 
plus  abondamment  dans  la  haute  Gafcogne  , aux 
««virons  de  Lcy toute , Armagnac, Condom  & Auch. 
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Cette  forte  d’herbe  étant  bien  fifehe  8c  mife  en 
poudre  , fe  fubftituc  quelquefois  au  tan  , dont  elle 
a la  vertu,  pourpaffer  les  peaux  de  bélier,  mouton 
& brebis  en  brune,  que  l’on  appelle  autrement 
peaux  pajfées  en  mefquis . 

Les  tanneurs  Galcons  s'en  fervent  aufli  pour 
donner  aux  peaux  de  vaches  8c  de  veaux  , ce  qu’ils 
appellent  / remil  re  nourriture . Les  Huiles  cher 
Ici  quels  cette  herbe  eft  très  c immune  , l'employeur 
dons  la  préparation  des  peaux  de  vaches  , qu’on 
nomme  communément  vaches  de  Ruffie . 

RÉDUCTION.  ( Terme  d‘arithmétique).  Il  fis 
dit  des  nombres,  des  poids  , des  mefurcs  , des  mon- 
noies  , 8c c.  lorfque  l'on  veut  favoir  le  rapport  qu'il* 
ont  les  uns  aux  autres.  On  fai:  la  réduélion  des 
nombres  entiers  en  fraélions,  8c  des  fractions  en 
nombres  entiers  ; des  poids  étrangers  en  poids  de 
France,  des  poids  de  France  en  poids  étrangers  ; 
des  mefures  étrangères  en  mefurcs  de  France  , 8c 
celles-ci  en  mefures  étrangères.  On  fait  encore  la 
réduélion  des  livres  en  fois  8c  des  fols  en  deniers, 
8c  ainfi  du  refte.  Voye\  les  divers  articles  de  et 
Diélionnaire , où  il  e/l  parlé  des  poids  , des  me- 
fures ou  des  monnoies , vous  y trouverez  leurs 
ré  du  élions  à celles  de  France . 

RÉDUIRE  Faire  la  réduélion.  Ce  verbe  s'entend 
8c  fe  dit  en  arithmétique  des  operations  oû  l'on  peur 
fc  fervir  du  terme  de  réduélion.  Voye\  à l'art « 
précédent , le  mot  Réduction. 

RÉFACTION.  ( Terme  de  douane  & de  com- 
merce ).  U lignifie  la  remife  que  les  commis  de* 
bureaux  d’entrée  & de  fortie , font  tenus  de  faire 
aux  rftarchands  de  lexccdent  de  poids  que  certaine* 
marchandées  peuvent  avoir , lorfqu'clles  ont  été 
mouillées , au  deflus  de  celui  qu'elles  auroient  na- 
turellement fi  elles  étoient  fècnes , telles  que  le* 
laines , les  cotons , les  chanvres , les  lins  8c  autre* 
marchandées  de  pareille  efpèce. 

Par  l'article  VIII  du  réglement  du  9 août  1715  , 
concernant  les  déclarations  des  marchands,  il  eft 
dit  qu'il  fera  fait  réfaélion  aux  marchands  fur  le* 
marchandées  mouiliées , fi  le  poids  en  cft  augmenté 
jufqu’à  cinq  pour  cent  8c  au  deffus.  Quand  le  poids 
n'eft  augmenté  que  de  cinq  pourcent  8c  au-deuous, 
il  ne  fe  tait  aucune  réfaélion. 

REFAIT.  Cheval  refait.  Il  fe  dit  dans  le  com- 
merce des  chevaux  , d'un  cheval  ruiné  ou  qui  a 
quelque  defaut  ,*  8c  qui  ayant  paffé  par  la  main  d* 
maquignon,  a été  mis  en  état  d’ètre  veodu,  8c  par 
confequent  de  tromper  quelqu'un,  f^oye^  Cheval. 

Refait.  Beurre  refait.  Ccft  du  vieux  beurre 
ou  de  înauvaile  qualité  qu'on  a mis  en  état  de 
vente , en  Je  lavant  dans  diverfes  eaux.  Voye\ 
Beurre. 

REFE*  Mcfure  des  longueurs , dont  on  Ce  fert 
i Madagafcar  ; c’eft  i-peu-près  ce  qu’on  appelle  en 
Europe , une  braffe . 

On  raefure  i la  refe , les  pagnes , les  cordes  & 
autres  çbofes  fcrublablcs  qui  entrent  dans  le  com- 
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mcrce  , par  #£s  échanges  que  font  enlcmble  ces 
inf  iltres.  Ils  le  fervent  au/îî  de  la  demi-rtfe , c’cft- 
à l'ire  , de  l’ouvert  vire  de  h ma'n  , depuis  l'extré- 
mitc  du  pouce  jufu'.i’au  bout  dn  petit  doigt  ; ce 
qui  fait  l'empan  , qu ils  nomment  dans  leur  langue, 
une  main. 

REFIN . Terme  de  manufacture  de  lainage , 
qui  fe  dit  d’une  forte  de  laine  très-fine.  Aiuli  oa 
dit,  rejln  Servit , pour  dire  laine  prune,  ou 

Îircmierc  de  Segovie  *,  c’ift  la  plus  beLc  de  toutes 
es  laines  qui  viennent  d’Efpa&ne.  On  dit  également 
refin  Villccaflin  & autres  lemblables,  fuivant  les 
lieux  d’oil  elles  fe  tirent.  Voycr  La  in  F. 

On  fe  fert  aalli  des  termes  de  refin  8c  de  refino , 
pour  exprimer  une  étoffe  très-fine.  Voyc\  Su- 
PL  R FIN. 

REFLEURFT,  qu’on  appelle  anff»  fecor.de  taire. 
C’eft  la  meilleure  des  laines  d’Efpagne,  apres  celle 
qu’on  nomme  prime , ce  qui  ne»  pourtant  vrai 
que  pour  les  laines  de  CaffUlc  & d Arragon  , le 
re fi  curée  de  Roufitllon  tenant  le  premier  lieu  parmi 
les  laines  qu’on  tire  de  cette  province.  V^y.  Laine 
©‘Espagne. 

RÉFORME.  (Terme  de  commerce  en  detail). 
îl  fe  dit  de  U note  qu'un  marchand  met  fur  le 
billet  ou  numéro  attaché  à une  pièce  d’étoffe  enta- 
mée , de  la  quantité  d’aunes  qui  en  a été  levée , 
ce  qui  reforme  les  premiers  aunages.  V oye^ 
Numéro. 

RFFOURN1R.  Se  fournir  de  nouveau.  îl  faut 
que  j’aille  i la  foire  delà  Guibrav  pour  me  refoumir 
de  plufieurs  marchandifcs  qui  ion:  fonies  de  mon 
magalin., 

REFRACTION.  Terme  très-ufi-é  parmi  les 
négociant,  fur-tout  dans  les  grandes  villes  de  com- 
merce. Il  fignific  la  remife  que  le  vendeur  fait 
i l’acheteur  gré  à gré,  ou  par  autorité  de  jufiicc, 
d’une  partie  du  prix  convenu  , des  avaries  ou  des 
dcfcftnofités  qui  fe  trouvent  dans  la  marchandiîe 
emballée  ou  renfermée  dans  des  tonneaux  quelcon- 
ques ou  dans  des  facs , comme  les  caffes  , le  cacao  , 
l’indigo  , le  coton  , le  fucre  , le  gingembre , &c. 
qui  viennent  de  nos  colonies  , renfermés  ou  enve- 
loppés comme  ci-defTus. 

Ce  terme  s’emploie  encore  quelque  fois  dans  le 
feus  de  faire  railon  ou  tenir  compte  d'une  erreur 
qui  fe  trouve  dans  un  mémoire  , dans  un  compte.  fcc. 

RÉGIE.  Admîniftration  ou  dircéfcion  d’une  affaire 
»îc  finance  ou  de  ommcrcc.  Voye\  l’article  régie 
au  DiéVionnaire  des  finances. 

RÉXVSSKUR.  Celui  qui  a h régie  ou  h di- 
fcéVion  d* une  affaire  de  commerce  ou  de  finance. 
Voye\  l’atticlt  régisseur  au  DiéMontuirc  des  fi- 
nances. 

REGISTRE.  Grand  livre  de  papier  blirtc  . or- 
dinaire mont  couvert  de  parchemin  , Se  comme  dilcm 
les  relieurs  & papetiers  , relie  à dos  plat , qui  fert 
i écrite  Si  cnrcgiilicr  le*  a£tcs } guets. 
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fen!ence< , édits  , déclarations  & autres  telles  chÆ« 
de  confcqucnce  dont  on  veut  conferver  la  mémoire; 

La  relieu  re  des  régi  (Ire  s a fai:  la  matière  d’un 
long  procès  cirre  les  maîtres  relieurs  Se  les  mar- 
chands papetiers  de  la  ride  de  Paris,  ccux-li  voilant 
interdire  aux  autres  toute  forte  de  relicurc,  foit  i 
dos  quarré,  foit  à dos  rond  ; & ceux-ci  voulant  a a 
moins  fe  conferver  U rcllcure  des  régi  lires  .i  dos 
quarré.  On  parle  ailleurs  de  l'arrêt  qui  a termioé 
ces  conteftacions , & qui  par  une  cfpéce  de  par- 
tage a lailTé  aux  relieurs  fculs  la  rclicure  à dns  rond, 
& a rendu  commune  aux  uns  Se  aux  autres  la  relieuse 
i dos  quarré.  Vo\c\  Papetier. 

Les  régi  fi  res  foit  à dos  quarré  , foie  à dos  rond, 
font  d’un  grand  ufage  dans  le  commerce,  n’y  ayant 
point  Je  marchands  » négociant  fe  banquiers , no* 
plus  que  de  fabriquans  fe  manufacturiers  qui  n’e* 
doivent  tenir  de  pl  tficurs  fortes  , pour  y écrire 
journellement  les  affaires  de  leur  négoce.  On  les 
appelle  plus  communément  des  livres  que  des 
regiilres  parmi  les  oégocians.  On  dit  pourtant  quel- 
quefois les  regifl res  d’un  banquier  & d’un  agent  de 
banque.  Vroye\  Livre. 

Les  fix  corps  des  marchands  8c  toutes  les  com- 
munautés des  ar:s  & métiers  de  la  ville  & faux-* 
bourgs  de  Paris,  ont  des  reri  (1res  paraphés  par  les 
officiers  de  police  ou  par  le  procureur  du  roi  J* 
châtelet,  pour  y écrire  & cnrcgiftrer  non-feulement 
leurs  délibérations  , mais  encore  les  clcûions  de 
leurs  maîtres  & gardes,  fyndics  , jurés , ou  autres 
officiers  & adminiflratcurs  de  leurs  confrairics  , les 
obligés  des  apprertifs  , les  réceptions  .i  la  maîtrife; 
enfin  tout  ce  qui  regarde  de  concerne  les  affaire» 
& la  police  de  ces  corps  8e  communautés» 

Les  in'pcélcurs  des  mannf.vét tires,  les  gardes  de» 
halles  8e  magafins , les  receveurs,  contrôleurs, 
vifitcurs  8e  autres  commis  des  douanes  & bureau* 
des  fermes  8e  recettes  des  deniers  royaux  , aux 
enviées  où  foriies  du  royaume  , fe  lcrvcnt  auflï 
de  regifires  pour  y écrire  en  detail  8e  journelle- 
ment, les  uns  le  payement  des  droits,  les  autre* 
la  réception  des  marchandifcs  dans  leurs  dépôts j 
ceux-ci  le  nombre  8e  la  qualité  des  étoffes  aux- 
quelles ils  appofenc  leurs  plombs , 8e  ceux-là  la 
vjfite  des  balles  8e  ballots  q w palfem  paroles  bu- 
reaux , les  lettres  de  voiture  , les  acquits  i cautions 
Se  autres  tels  aélcs  qu’ou  leur  prefnr.e  ou  qu’il» 
délivrent  aux  marchands  Se  voit  -ricr». 

Tous  ces  régi flres  doivent  c.re  auflfi  paraphés, 
mais  diverfeauiu;  ceux  des  infpeéleurs  des  ma* 
nu  fié!  tires  par  les  intendant  des  provinces  , i 1* 
réferve  des  régi  il  res  de  celui  de  la  douane  d* 
Paris  , qui  doivent  J’etre  par  le  lieutenant-général 
de  police;  8e  ceux  des  commis  des  fermes  géné- 
rales des  aides  & gabelles,  6cc.  par  les  fermier* 
généraux de  ce»  droits,  chacun  fuivant  le  département 
qui  leur  eff  donne  par  le  contrôleur  g crier  al  ou  1* 
préfident^des  finances. 

Registre.  On  appelle  dans  les  Indrs  occiden- 
t4p&  fric  çfpagnolc,  ruivifCScU  rç* 
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, Ceux  \ qui  le  roi  ti’Efpagne  on  le  confcil 
des  Ii.dcs  accorde  la  permit] ton  d'aller  trafiquer 
dans  les  ports  de  l’Améiique  } ils  font  aiuli  nommés 
fle  ce  que  cette  permiflton  doit  être  cnrcgiAîce 
avant  qj'ils  mettent  à la  voile  du  port  de  Cadix 
oû  (e  font  Je  plus  ordinairement  les  charge  mens 
pour  Buenos  Apres  & les  antres  poits  pour  Iclquels 
il  part  des  navires  de  regiAre. 

Ces  navires  ne  doivent  être  que  du  port  de  troi 
tcri  tonneaux,  8c  les  permiifions  le  portent  ai. fi, 
mais  l'intelligence  des  maîtres  à qui  ils  apparti  n- 
nent,  avec  les  officiers  du  confcil  des  Indes  têfi- 
dens  en  Europe  ; 6c  les  préfens  conftdcrables  qu’ils 
font  i ceux  de  l’Amérique,  & aux  gouverneurs  des 
fions  otl  ils  arrivent,  font  caufe  que  ce  réglement 
n’cft  nullement  obfervé , y ayant  (outrent  de  ces 
navires  de  cinq  cent  cinquante,  & même  jufqu'à 
fix  ce  ne  cinquante  tonneaux. 

Les  permutions  coûtent  jufqu’à trente  mille  piaftres 
chacune,  mais  elles  en  coutcroient  cent  mille  que 
les  marchands  qui  frettent  ces  vaificaux  y trouve- 
roienc  encore  leur  compte  , & que  le  roi  d’Ef- 
paenc  n’y  aurotc  jamais  le  fien. 

Le  confeil  des  Indes  prend  neanmoins  des  pré- 
cautions qui  fcmblcrobnt  devoir  empêcher  l’abus 
que  l’on  peut  faire  de  «es  permiflions , en  voulant 
que  chacune  de  celles  qu’on  accorde  porte  8c  la 
qualité  & la  quantité  tics  marchandifes  , dont  la 
earordfon  des  vnijfcaux  de  regijlre  doit  être  com- 
polcc  en  partant  d’Europe,  8c  que  les  certifications 
des  gouverneurs  8c  officiers  du  roi  qui  réfidenr  à 
l’Amérique  , expliquent  pareillement  en  détail  la 
nature  8c  le  nombre  de  celles  qui  doivent  faire 
leurs  retours.  Mais  cette  double  précaution  qui 
devroit  affurcr  le  droit  du  roi , eA  précisaient  ce 
qui  fait  qu’on  le  fraude  plus  hardiment,  & que  les 
gouverneurs  8c  officiers  royaux  y font  doublement 
leurs  affaires. 

Les  préfens  que  les  propriétaires  8c  armateurs 
des  navires  leur  donnent  en  arrivant , font  qu’ils 
permettent  de  débarquer  bien  au  delà  de  ce  qu’ils 
doivent  apporter  des  marchandifes  d’Europe  fuivant 
leur  per  million  y 8c  ceux  qu’on  leur  fait  au  départ , 
font  auffi  qu’ils  en  obtiennent  aifément  des  certi- 
fications que  ces  v ai  fléaux  ne  font  chargés  pcor 
le  retour  que  de  telles  marchandifes  de  1* Amérique 
éc  en  telle  quantité,  mais  toujours  bien  au  deffous 
de  leur  véritable  chargement. 

On  a de»  mémoires  certains  & de  bonne  main 
qu’il  y a eu  fou  vent  des  nftvires  de  re~iflre  dont 
la  certification  ne  port  oit  que  douze  mille  cuirs , 
Se  feulement  cent  mille 'pu  Ai  es,  & à proportion 
des  autres  marchandifes  <i.t  retour,  qui  .noient  i 
bord  des  trois  ou  quatre  millions  en  or  8c  en  ar- 
gent , vingt  dix  mille  cuirs  «Se  plus  , & ainfi  du 
refle , enforte  que  le  quint  du  roi  d’Ffpagnc  & fes 
autres  droits  n alloienr  prefquc  à rien  en  compa- 
fiifon  de  ce  i quoi  ils  auroicnc  du  monter. 

Outre  ces  gains  indire&s  du  marchand  , les  pro- 
fit qu'il  fait  fur  les  marchandifes  d'Europe  font 
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I Immenfes  , & l’on  a vu  en  1703  Se  1707  , tel  de 
ces  navires  de  rertijirc , vendre  celles  qu’il  avoic 
i appâtées  l’une  portant  l'autre  à plus  de  trois  cent 
pour  cent  de  profit  } cnfoite  qu'un  chapeau  fe 
veudoic  dix-huit  piaAres,  l’aune  de  drap  commun 
douze  piaicres , le  plas  fin  feize  & dix  - hui: , h 
foie  vingt-cinq  piaicres  la  livre,  vingt  pi.jflre»  la 
paire  de  bas  de  loie  pour  homme  & oix  ceux  de 
femme  ; le  fii  de  hier  ne  fix  piaflres , & ainfi 
i-pcu-ptvs  fur  le  me  oie  pied  le»  autres  match  in- 
dues. 

li  eA  vrai  qu’elles  ba.  ent  de  phi  s d’un  tiers 
iss  deux  années  lui/ an  te  s , caulc  de  civq  ou  fît 

vaincaux  de  [‘rance  qui  y arrivèrent,  <x.  qui  en 
«.pporteri  n:  une  trop  grande  qi  antitcj  inconfidt.-atius 
allez  otcim.ire  oi'.iis  le  commerce,  ou  les  né.'ocians 
ne  ton:  pas  autant  de  réflexion  qu’ils  le  devroi  *nr* 
que  la  tarcie  , ou  plutôt  un  aflortimenc  médiocre 
de  maichandife  apporte  plus  de  profit  que  quand 
i abondance  en  cil  trop  grande  ; mais  indiferétion 
que  les  François  plus  que  les  autres  devroient 
éviter  apres  l’expérience  qu'ils  en  ont  faite  pendant 
la  guerre  pour  la  fucccllion  d’Efpagne , on  ceux 
de  leurs  premiers  vaifleaux  qui  paftèrenc  dans  la 
mer  du  Sud , en  revinrent  avec  des  profits  immenfes 
&c  prefque  incroyables , £k  od  au  contraire  ceux 
qui  y allèrent  négocier  Jes  derniers  n’arrivèrent  eo 
r rance  qu'à  demi-charge  8c  avec  très-peu  de  gain, 
pour  ne  pas  dire  avec  perte. 

L on  peut  mettre  au  nombre  des  navires  dé 
r*Sljlre  d qui  il  eA  permis  de  faire  le  commerce 
des  Indes  Elpagnolcs , un  navire  de  cinq  ccnc  ton* 
ncaux  que  le  roi  d’Efpagne  permet  que  la  com- 
pagnie Angloife  de  rÀAicncc , ou  plutôt  la  com* 
pagnie  du  lud  de  cette  nation  qui  en  a pris  U 
ferme,  envoyé  chaque  année  aux  foires  qui  fe 
tiennent  à Porco-Belîo , a Cartbagène  Se  autres  villes 
maritimes  de  l’Amérique.  On  parie  ailleurs  de  la 
conccffion  de  ce  vaiilcau  , 8c  Ion  ajoutera  feule- 
ment  ici  que  ces  nouveau*  marchands  ont  pris  tout 
le  génie  de  ceux  dEfpagoe,  Si  qu'ils  lavent  au ITï 
bien  Se  mieux  qu'eux  , gagner  les  gouverneurs  Je 
les  officiers  royaux.  Voyej  A s sut.  te. 

Depuis  Sav,uy,  du  Dictionnaire  duquel  on  atiré 
cet  article , le  gouvernement  Efpagnol  a retiré  la 
perniilüon  qu’il  avoir  tbnoéc  .1  la  compagnie  A«- 
aloife  de  l'Allicnte  Jt  donne  la  libettcau  Commerce 
de  l'Amérique.  . 

REGLE.  Bonne  conduite.  On  dit  qu’un  mar- 
chand a 'une  grande  rru/.  dans  fon  commerce  » 
ou  qu'un  autre  ne  tient  aucune  récit  dans  lé. 
affaires  ; lorfque  l’un  eft  eiait  , attentif , qu'il 
paye  exaéfement , qu'il  tient  bien  fes  iiv-et.  Se 
a un  grand  ordre , fait  au  ’ebors  avec  lés  corref- 
pondans  , les  iuanufu£tu-\ . 1 ; & ouvriers,  foi:  au 
dedans  en  veillant  fur  f 1 ' - ina-tlin , fa  boutique 
Je  fes  galons , Je  que  l’autre  fait  le  contraire  Je 
toutes  ces  ehofes. 

RÈGLEMENT.  Outre  preferit,  régie  dtmaén 
par  un  fupéricur. 
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On  fc  fcrf  particulièrement  de  CC  terme  pour 
lignifier  les  Jlatuts  accordes  par  les  rois  ou  par 
les  magiffrats  pour  entretenir  la  police , la  fubor- 
dination  5c  l'unifbnnicé  #dans  les  corps  des  mar- 
chands , 5c  les  communautés  des  arts  Se  métiers. 
Voye\  Statuts. 

Règlement.  S'entend  encore  des  édits,  décla- 
rations , lettres-parentes,  ordonnances,  arrêts  du 
confeil  , ordres  par  écrit  des  minières , cnregiitiés 
aux  lièges  royaux  ; eufin  des  délibérations  des 
communautés  des  marchands  Se  fabriquaus  , auto- 
rises par  des  arrêts  ou  du  confeil  ou  des  parle- 
roens , concernant  la  fabrique  , nature , qualité  , 
largeur  Se  longueur  des  étoffes  dor , d’argent , ce 
foie  , de  la:Qc  ou  autres  matières. 

u Outre  ceux  de  ces  réglemens  que  nous  allons 
* rappoitcr  ici,  plus  ou  moins  en  detail,  félon 
p qu*ils  nous  ont  paru  plus  ou  moins  impottans, 
p nous  renvoyons  Je  L-étcur  , pour  ceux  qui  n’y 
p font  pas  comp.is,  aux  articles  des  marchandifes 
p ou  autres  parties  du  commerce  qui  ont  donné 
p lieu  auxdits  règle  me  ns  ». 

JlÉG  LE  MR  H S pour  Us  longueurs  , largeurs  , 
qualités  O fabriques  des  draps  , fermes  O 
autres  étoffes  de  laine  depuis  iqoi , juj - 
qu'en  1601, 

Q toique  ce  ne  foit  proprement  qne  fous  le 
régne  d-  Louis  XIV  , Se  le  miniftère  de  M.  Col- 
bert , fir  intendant  des  arts  5C  manufaéturcs , que 
la  fabrique  des  draps  Se  autres  étoffe*  de  laine  air 
commencé  i être  po  jfice  i ce  degré  de  perfection 
où  elle  cit  enfin  parvenue,  Se  qui  ne  laifle  plus 
regretter  les  fabriques  étrangères  j il  y a eu  néan- 
moins plusieurs  rois  de  France,  qui  de  tems  en 
lems  ont  fût  drcfTcr  des  ré^Umeru  pour  perfec- 
tionner les  manufactures  de  lainage,  Se  maintenir 
le  nombre  des  fiis  ou  portées  que  les  étoffes  qui 
t*y  font  doivent  avoir. 

Louis  XII  par  fon  ordonnance  du  10  octobre 
Mo*  donnée  a Rouen  , enjoint  que  les  draps  fe- 
ront faits  f.iivant  les  Jei  ou  largeurs , & le  nombre 
de  fils  accoutumés,  Se  défend  qu’ils  foirnt  prefles 
à f<T  ni  i airain  fous  peine  d’.tinrndc  arbitraire,  Se 
de  plus  grande  punition  s’il  y cchet. 

Charles  IX  aux  états  d’Orléans  tenus  en  1560, 
fft  inférer  l’article  147,  qui  porte  entre  autres 
choies  , que  les  étoffes  fcroicm  rcmifes  i leur  inc- 
lure Se  largeur  ancienne.  Sec.  Se  que  les  draps  ne 

fmurteiem  être  vendus  qu’apres  avoir  été  mouil- 
és  Se  rafraichis  , Se  en  lui  te  bien  5c  d.icmene  fe- 
jphés  , non  tirés  à rouet,  poulies  Se  femblables  en- 
gins , ni  preltés  en  fer  ni  airain,  i peine  de  confif- 
cation  Se  d'ameni’c. 

En  if  67  on  mit  encore  dans  l’édit  de  la  police 
générale  du  royaume,  donné  à Fontainebleau  le  if 
mars , un  article  concernant  les  draps  de  laine  qui 
fsto ient  remis  a l’ancienne  largeur  d’une  aune  Se 
M*  quart  j commettant  }«  juge*  des  fieges  loyaux 
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8c  fubaltemes  pour  les  entretenir  dans  cette  largeur* 

Le  même  roi  par  un  édit  du  mois  de  mars  157F, 
concernant  la  draperie  Se  les  étoffes  de  laine  , ré- 
sia en  vingt  articles  la  rr.efurc  Se  moi  fon  de  toutes 
les  forces  de  draps,  ferg*s  Se  autres  fortes  de  laines 
qui  le  fabriq  loient  alors  dam  les  ma  ni  factures  du 
royaume,  Se  fixa  e:i  vin^c-J?ux  autres  articles  le 
droit  de  marque  ou  plomb  qu’il  avoit  ordonné  pat 
le  meme  édit  c;re  appofé  à chaque  pièce  de  lai- 
nerie  qui  feroit  de  bonne  fibrique  , Se  des  portées 
Se  aunages  fixés  par  les  vingt  premiers  articles. 

L’on  a cinq  règlement  d'Henri  III  , concer- 
nant les  draperies  & étoffés  de  laine  , contenuj 
dans  autant  d’édits  5c  de  déclarations , des  u mars 
M7»  , du  mois  de  février  1581,  de  celui  de  dé- 
cembre de  la  mène  année,  du  n avril  1-585^ 
5c  enfin  du  14  mai  1)84  , ce  dernier  donné  d faine 
Maur. 

L’édit  du  mois  de  décembre  îs8»  , 5c  les  deux 
fuivans  , regardent  l'établi (Tement  des  contrôleur* 
des  manufactures  de  draperies  pour  la  marque 
des  étoffes  de  laine  , ordonnée  par  l’édit  de 
Charles  IX  du  mois  de  mars  1571. 

Enfin  l’on  trouve  dans  l’ordonnance  d’Henri  iVi 
donnée  i Fontainebleau  le  8 juin  i5oi  , plu- 
ficurs  articles  de  réglement  concernant  la  fabri- 
ue  5c  apprêt  des  draperies , 5c  1a  vente  des  étoffes 
e laineries. 

Outre  tous  ces  réglemens  généraux  donnés  juf* 
qu'en  i5oi  , il  y a eu  encore  des  réglemens  par- 
ticuliers pour  quelques  manufactures  de  drape- 
ries établies  dans  différentes  villes  5c  lieux  dut 
royaume. 

De  ces  derniers , les  plus  cenfidérables  fonî 
ceux  qui  concernent  les  manufactures  des  draps  , 
ferges  5c  autres  étoffes  de  laine  de  la  ville  do 
Rouen  , enu 'autres  le  réglement  du  tv  oétobre 
taoi,  pour  les  foulons,  laueurt  5c  tondeurs  de 
cette  ville:  celui  de  1408  pour  les  maîtres  bou- 
jonneurs  5c  drapiers  de  la  grande  draperie  de 
Rouen  : celui  de  1451  fervant  de  ffatut  i la 
même  draperie:  ceux  du  19  novembre  1451  Ôc 
de  146s  , qui  règlent  les  conteffations  entre  les  dra-« 
iers  drapans  , 5c  les  foulons,  laneuis  5c  tondeurs* 
nfin  celui  du  14  novembre  1490,  concernant  la 
vificc  fur  les  métiers  5c  dans  la  maifon  du  Boujon* 

L’on  peut  mettre  auflî  de  ce  nombre  les  ffatut» 
Se  réglemens  pour  la  manufacture  des  draps  ferget 
5c  autres  ouvrages  de  laine  du  bourg  Sc  vallé* 
de  Darnctal-lès-Kouen  , dreffés  par  le  bailli  d« 
Rouen  le  ix  feptembre  «58*,  & ratifiés  par  Let- 
tres Patentes  du  roi  Henri  III  de  1 s 8 7 j mais  at- 
tendu quils  ont  été  réformés  partie  en  i5of  Sc 
1608  fous  le  régne  de  Henri  IV,  5c  partie  en 
1 6x6  , fous  celui  de  Louis  XIII  , 5c  enfuite  con- 
firmés en  1^44  par  Louis  XIV,  on  les  mec 
parmi  les  rég’emens  des  17  Se  S*  fiécles,  dont 
dans  la  fuite  on  parlera  plus  ou  moins  au  long 
fuivjDt  qu’ils  paroiitom  plus  ou  moins  importai»** 
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Le  réglement  de  t4oi  pour  les  maîtres  & ou- 
vriers Couleurs  , laneurs  8c  tondeurs  en  la  draperie 
foraine  de  Rouen  , par  le  bailli  de  cette  ville  fous 
le  régne  de  Charles  VI , & confirmé  par  lettres- 
patentes  de  ce  prince  de  la  meme  année , eft  le 
premier  qui  ait  été  donné  par  écrit  pour  ces  forte* 
4I  ouvriers , de  ne  contient  que  dix  articles. 

Par  le  6e.  l’apprentiflage  pour  obtenir  la  fran- 
rdîifc  des  trois  métiers,  eft  de  trois  ans  j mais  fi 
1 apprentif  ne  veut  être  que  de  deux  métiers  , feu- 
lement de  deux  ans  ; &c  par  le  9e  chaque  maître  ae 
peut  avoir  qu’uu  feul  apprentif  a la  fois. 

Le  8e  règle  les  droits  qui  doivent  fe  payer  aux 
girdes  8c  compagnons , pour  la  maîtrife  , par  ceux 
des  apprcncifs  qui  veulent  lever  ouvroir  des  trois 
métiers  ou  de  l’un  d’iceux. 

Le  10e  défend  i tous  maîtres  ou  ouvriers  du 
xneder  , 8c  i tous  tillcrans  de  porter  fouler , lancr , 
filtrer  , ni  apprêter  fes  draps  qu'aux  maîtres  du  bon 
auftage  & vifitation. 

Le  5e  fait  pareillement  défenfes  aux  maîtres  la- 
neurs de  laver  feuls  en  l’eau  des  draps  qui  ont  plus 
de  cinq  aunes. 

Les  autres  articles  traitent  des  ouvriers  étrangers  , 
comment  ils  peuvent  devenir  ouvriers  jurés  , 8c  i 
quelle  heure  eux  8c  les  maîtres  doivent  commen- 
cer 8c  finir  l’ouvrage. 

1408. 

La  grande  draperie  de  Rouen  0 'ayant  point  eu 
de  ftatuts  jufqu’en  l’année  1408  , 8c  la  police  ne 
s’y  obfcrvant  que  par  une  efpéce  de  tradition  , qui 
dependoi:  en  partie  des  maiircs  8c  gardes  , le 
bailli  de  Rouen  , après  avoir  tenu  plufieurs  af- 
femblées  od  furent  appelles  les  notables  de  tous 
états  8c  condition  , & les  principaux  drapiers  dra- 
pans  & tiflerans , d relia  un  réglement  en  cinq  ar- 
ticles , qui  fe  reflentent  de  fa  fimplicité  de  ces 
tems  , oii  les  manufactures  de  France  étoient , pour 
atnfi  dire  , dans  leur  berceau  & dans  la  première  en- 
fance. 

Les  deux  premiers  articles  règlent  l’heure  du 
travail  qui  ne  doit  commencer  qu’au  folcil  levant , 
& qui  doit  finir  les  jours  ordinaires  après  les  com- 
piles chanrcev  en  la  grande  églife  , 8c  les  famedis 
8c  veilles  de  fêtes  après  noncs. 

Le  troifiéme  n'accorde  la  permi/Eon  d’avoir  des 
appremifs  qu’à  ceux  qui  auront  été  Boujonncurs, 
ccft  i-dire,  gardes  ou  jurés,  ou  qui  du  moins  en- 
treront en  l’office  du  Botijon.  Les  autres  maîtres  ne 
pouvant  fc  fervir  que  de  valets  & ouvrier*  gagnant 
journées  8c  frlairc. 

Le  quatrième  , fixe  l’apprenti  (Tige  i trois  ans 
confécutifs  chez  le  même  maître , dont  néanmoins 
il  exempre  les  fils  de  maîtres  ; & en  cas  que  par  le 
marché  pafTé  entre  l’.tpprentif  & le  maître , le  pie- 
mier  fe  ftît  referve  q clques  jours  au  mois  d’aodt 
oa  autre  faifon,  pour  labourage,  moilfou, &€•  il 
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1 eft  ordonné  qu’il  ne  pourroit  avoir  la  franchife, 

I qu'il  n’ait  remplacé  ledit  tems  j comme  partiile- 
j ment  , que  quand  après  fon  apprenriffage  il  auroie 
acquis  la  franchisé,  6c  qu’il  voudroit  ouvrir  bou- 
I tique  & lever  ouvroir,  il  feroit  tenu  de  payer  dix 
fois  huit  deniers  aux  gardes  pour  fa  maîtrife  ; ce  droit 
étant  néanmoins  icdui:  à la  moitié  pour  les  fils  de 
maîtres, 

Enfin  le  cinquième  8c  dernier  article  déclare 
que  1 apprentif  dent  le  maître  néccderoit  avant  fon 
apprentif! "âge  accompli , le  pourroit  finir  chez  la 
veuve  en  cas  qu’elle  reliât  en  veuvage,  ou  quelle 
épousât  un  maître  du  métier,  (mon  qu’il  l’achevc- 
roit  chez  un  autre  qui  lui  (croit  nommé  par  les 
gardes. 

MP. 

Ce  peu  d’articles  de  réglement , & encore  fi  mal 
digéré  , n'étant  pas  fulfiùm  pour  entretenir  le  bon 
ordre  8c  la  police  dans  la  grande  draperie  de  Rouen, 
fur-tout  depuis  qn’co  1414  la  draperie  foraine  lui 
avoie  été  réunie , le  bailli  de  Rouen  lui  en  donna 
de  nouveaux  8c  de  plus  amples  en  1451,  peu  de 
tems  apres  que  cette  ville , dont  les  Anglois  avoient 
etc  long-reins  les  martres  , fin  rentrée  fous  l’o- 
béiflance  de  Charles  VIL 

Ces  ftatuts  , an  nombre  de  foixantc-fcixe  arti- 
cles , font  les  mêmes  dont  on  fe  fert  encore  dan* 
cette  fameufe  manufacture  , i la  réferve  néanmoins 
de  quelques-uns , oïl  il  a été  dérogé  par  le  régle- 
ment général  de  1 669  , dont  on  parlera  ci-apréi 
fuivant  1 ordre  de  (à  date  , 8c  de  plufieurs  qui  (0  + 
font  abrogés  , pour  ainfi  dire  , d'eux-mémes , pas 
le  tems  8c  par  le  non-ufage. 

On  auroit  bien  voulu  entrer  dans  le  détail  de 
ce  grand  nombre  d'articles , mais  ils  font  faits  8c 
dreiTés  en  partie  avec  fi  peu  d’ordre  , qu’il  ne  ft- 
roit  pas  polit  b le  d’en  donner  un  extrait  raifort- 
nable.  On  fe  contentera  donc  de  les  parcourir  8c  * 
de  rapporter  quelques-uns  des  articles  des  plue 
remarquables  8c  des  plus  importait;. 

Le  premier  article  confirme  autant  que  befoln 
feroit  , l'union  des  deux  draperies  pour  ne  faire 
plus  qu’une  feule  communauté  lous  ie  nom  de 
draperie  de  Rouen. 

rar  les  47  3:  48e , le  nombre  dos  gardes  qu’on 
nomme  boujonncurs  , & leurs  offices  boujons  , 
eft  fixé  à vingt-quatre  > dont  une  nouvelle  élec- 
tion fe  fait  tous  les  ans  la  veille  de  Noël  par  ceux 
oui  forrent  de  charge.  De  ces  vingt  quatre  , feize 
doivent  être  choifis  parmi  les  anciens  boujonncurs, 

8c  huit  parmi  les  nouveaux  maîtres  qui  n’ont  point 
encore  été  gardes  ; & de  ces  Irait,  trois  doivent  fe 
prendre  du  métier  de  tiffèur  , & les  cinq  au  rcs  de* 
trois  autres  métiers , c’eft-d-dire  , des  foulons  la- 
neurs & tondeurs. 

Ce  font  ces  gardes  qui  délibèrent  de  tomes  Ica 
affaires , qui  on:  foin  que  la  police  foi:  obfervée , 
qui  font  les  vifites  , 8c  qui  marquent  1rs  étoffes  i 1* 
maifon  du  boujon,  od  fix  demie  eux  font  de  (ce- 
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vice  chaque  femiioe , 5c  font  tentu  de  Ce  trouver 
deux  fois  par  jour. 

Ils  font  aufïi  les  gardiens  du  feel  ou  poinçon 
donc  Ce  plombent  les  étoffes , qui  a pour  emprein- 
te d'un  edre  la  figure  d’un  agneau  , 6c  de  l'autre 
une  S.  5c  une  R#  couronnées  accompagnées  de  deux 
fleurs-de-lys;  lequel  poinçon  ne  doit  être  mis  que 
par  un  des  boujonneurs  , & feulement  fur  les 
draps  de  la  fabrique  de  Rouen. 

Il  y a encore  une  autre  forte  de* gardes,  qui 
n'ont  infpcétton  que  fur  les  marchands  5c  nurchan- 
difes  de  laine  , qui  s’expofent  en  vente  dans  les 
lullcs  5c  marches  de  Aines  à ce  négoce. 

L'article  5$  veut  que  ces  gardes  loicût  au  nom- 
bre de  quatre  ; fçavoir  , deux  boujonneurs  ac- 
tuellement en  charge  , 6c  deux  maîtres  ouvriers 
6c  marchands  de  la  draperie.  De  ces  quatre  il  en 
fort  deux  chaque  année,  auxquels  on  fupplcc  par 
une  nouvelle  cfeétion  d’un  boujouncur  6c  d’un  maître 
ouvrier  marchand. 

Nulle  laine  ne  peut  être  expofee  en  vente  dans  la 
ville  5c  banlieue  de  Rouen  , quelle  n ait  été  vificéc 
par  lefdics  gardes,  & qu'elle  ne  foit  des  qualité 
6c  nature  expliquées  & extrêmement  détaillées  dans 
le  34e  article  &.  les  fui  van  s au  nombre  de  vingt-un, 
par  od  finit  le  réglement. 

On  traite  de  rappremiffage  des  apprentifs  6c  de 
ceux  i qui  appartient  le  privilège  d'en  faire  , dans 
les  if  , 17  , t$  , j 8 Se  46e  articles  ; 6c  i’on  y 
rappelle  tout  ce  qu'oc  a déjà  rapporté  fur  cette 
matière  dans  le  réglement  pour  les  foulons,  lancurs 
&:  tondeurs  de  1401  , 6c  dans  celui  pour  les  dra- 
piers d#  140s,  qu’on  peu:  voir  ci-dcifui. 

Par  quelques  articles  on  règle  la  laine,  la  forme, 
la  couleur  6c  la  fiçon  des  liziércs  qui  doivent  dif- 
tinguer  la  fabrique  de  Rouen  , d’avec  celle  du  relie 
du  royaume.  D'autres  parlent  de  la  qualité  6c  bonté 
des  laines  qui  doivent  être  employées  aux  ouvrages 
de  cette  fabrique  , de  leur  enfimage  6c  teinture  ; 
des  fortes  de  draps  qui  s’y  peuvent  faire;  de  leur 
portée  & nombre  de  fils  ; de  leur  longueur  & lar- 
geur ; des  fauffes  teintures  6c  des  tarres  qui  s'y 
peuvent  trouver  , foit  au  forrir  du  métier , foit  apres 
avoir  été  poulies* 

Le  dixiéme  ordonne  la  marque  des  draps  en 
éçrd  , & avant  d’avoir  été  mouillés  ; permettant 
néanmoins  qu’on  les  puiffe  ébrouer  avec  le  congé 
des  boujonneurs.  Quelques  autres  déclarent  quels 
draps  peuvent  Ce  doivent  être  marqués,  fie  quand , 6c 
comment. 

Enfin  il  y en  a jufqua  fept  pour  les  différons  ap- 
prêts des  draps,  cinq  ou  fix  pour  les  courtiers  6c 
regrattiers  dcldits  draps  6c  des  laines  ; dix  ou  douze 
pour  quantité  de  petits  droits , 6c  deux  pour  l’aunage 
6c  la  manière  de  le  faire, 

Il  ne  faut  pas  oublier  U cinquante- unième , qui 
ordonne  que  chacun  maître  6c  ouvrier,  foi:  de  fou- 
ler , lancr  , tondre  6:  tiftre , fzlTe  fon  métier  fans 
entreprendre  l’un  fur  l’autre;  aiticlequi  des  l’année 
fui yance , caufa  de  grandes  çomcA  ations , 6c  un 
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procès  énîre  les  tiflerans  ou  drapiers  drapans , & 
les  louleurs  , lancurs  5c  tondeurs. 

Le  refte  des  articles  ert  peu  important , St  ce 
n'cft  fouvent  qu’une  fimple  répétition  de  ce  qui  * 
été  dit  eu  d’autres  articles. 

MM- 

Cç  fut  l'exécution  du  article  du  reglement 
de  l'année  1451  qui  donna  lieu  au  réglement  da 
Hf». 

Le  fnjet  de  U conteftation  confiftoit  dans  les 
entreprîtes  que  les  maîtres  tiflerans  3<  les  maîtres 
foulons  , lancurs  6c  tondeurs  faifoient  réciproque- 
ment les  uns  fur  les  autres. 

Comme  il  paroiffoit  difficile  de  réduire  les  uns 
6c  les  autres  précifémcnt  i ce  qui  éteit  de  leur 
métier , i caufe  des  divers  apprêts  qui  femblene 
leur  être  communs , on  les  fit  confcntir  à une  ef* 
pcce  de  partage  dans  lequel  le  foad  , & comme 
le  principal  de  chaque  métier  , reftoit  propre  i 
ceux  qui  en  faifoient  profclfion  ; 6c  feulement  les 
dépendances , ou  , ainli  que  porte  le  réglement , les 
branches  , 6c  les  ^quelles  des  deux  métiers  appar-» 
tiendroient  en  commun  i l’un  Se  i l’autre. 

En  confèquencc  de  cet  expédient  confemi  par  tous 
les  maîtres  réunis  de  la  draperie  de  Rouen , dans 
une  affcmbléc  de  notables  convoquée  i cet  effet , 
il  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  les  maîtres  & ouvriers 
pourroient  fouler , lancr  5c  tondre;  6c  les  maîtres 
6c  ouvriers  de  tiffre , pourroient  également  6c  con- 
curremment élire,  battre,  peigner,  5C  courroycr 
la  laine  , la  creder , filer,  boniincr  , tramer  , our- 
dir , défourdir  , 6c  toutes  telles  menues  cliofcs  né- 
ceffaires  , jufqu’i  monter  la  chaîne  & en  retenir  le 
bout. 

Qu’en  outre  chacun  des  tifferaos  , avec  fa  fa- 
mille 5c  domcliiquc , pourroient  avant  de  mouiller 
les  draps  qu’ils  auroient  fabriques  , les  nettoyer  , 
en  ôter  les  nœuds , les  buques  , les  boucillcs  6C  gé- 
néralement tout  ce  qui  leur  fcmblcroit  y c:re  nui- 
sible, foi:  fui  le  métier  ou  autrement  , fans  pou- 
voir néanmoins  y donner  aucun  autre  appré; , fî 
ce  n’cft  de  les  ramer  quand  ils  feioienc  en  cuves , 
pour  empêcher  qu’ils  ne  s’cchauffâflent  ; les  au- 
tres apprêts  & I'achevement  entier  des  draps  étant 
l confcrvés  aux  foulons,  lancurs  & tondeurs , à qui 
fcul  il  appartiendroi:  de  les  cpincher  , rouer , ap- 
plagner,  agréer,  5cc. 

À cet  article  , le  principal  du  réglement , 6c  qui 
en  avoit  été  l’occafion  , il  en  fut  ajouté  onze  au- 
tres dont  le  premier  -ordonne  l’clc&ion  de  quatre 
anciens  du  boujon  , qui  feroit  faits  chaque  année 
U veille  de  Noël  par  les  14  ga-des  bmjonneurv 
fortant  de  charges , pour  veiller  i l’exécution  du- 
dit article. 

Les  dix  autres  font  moins  confidcrables , 6C 
ne  contiennent  que  quelque  police  pour  les  ou- 
vriers 5c  appvcutifs , foi:  enu’eux,  foit  avec  leurs 
maître;. 
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Iæs  tondeurs  de  la  draperie  de  Rouen  ne  le  con- 
tentant pas  de  travailler  à *c  qui  concemott  leur 
cnétier  & profeffion  , 6c  s’étant  érigés  en  marchands 
de  draps  dont  ils  tenoient  boutique  ouverte , il  fut 
dreffé  un  nouveau  règlement  par  les  juges  de  l’é- 
chiquier , au  terme  de  Pâques  1 461 , par  lequel  il 
fut  ordonné  en  7 articles  : 

Qu'aucun  drap  ne  s'expoferoit  en  vente  qu’il  ne 
fût  tondu  de  près  , 6c  marqué  du  plomb  de 
driDcrie. 

Qjo  le  vendredi  de  chaque  fc .naine , lefdits  draps 
se  pourroieot  être  mis  en  vente  qu’à  la  halle  aux 
draps. 

Que  les  tondeurs  ne  pourroieot  tenir  en  leurs 
«aifons  les  draps  qu'ils  auraient  tondus , mais  fe- 
raient tenus  de  les  rendre  ioeeffamment  i ceux  à 
^ut  ils  appartiendraient , fans  en  tenir  boutique  ni 
ies  vendre. 

Que  les  draps  portés  aux  halles  qui  n'y  auraient 
pu  être  vendus , ne  feraient  point  reportés  dans  les 
masfons  des  tondeurs , mais  dans  celles  de  ceux  2 
qui  ils  feroient. 

Qu'aucuns  drapiers  ou  tondeurs  ne  pourroient 
mettre  les  draps  en  prefie  qu’ils  n’eu  (Tou  été  vi- 
£tés  6c  fcellés. 

Que  ies  draps  qu'apporteraient  d Rouen  les 
marchands  forains  feraient  expofés  en  vente  aux 
àalles  les  jeudi  6c  vendredi  de  chaque  (êmaine  & 
«ou  ailleurs. 

Enfin  que  lefdits  jours  les  courtiers  de  draps  ne 

Î tournaient  s'en  pourvoir  ni  en  acheter  que  dans 
cfdites  halles. 

* 1490. 

Tl  avoit  été  ordonné  par  tons  les  régltmens 
dreffés  jufqu’alors  pour  1a  draperie  de  Rouen  , que 
tous  les  draps  de  cette  fabrique  feroient  portés 
en  écru  à la  maifon  du  boujon , pour  y être  vifués 
& marqués  , avec  permiflîon  neanmoins  de  les 
ébrouer  auparavant  après  en  avoir  obtenu  le  congé 
des  boujonneurs. 

Cependant  ces  gardes  négligeant  la  vifite  6c  la 
marque  qui  fe  devoir  faire  au  boujon , fe  conten- 
toient  de  vifiter  6c  marquer  les  draps  dans  les 
marfons  des  tifferans , fous  prétexte  qu’on  remarquoit 
mieux  leurs  défauts  quand  ils  étoient  encore  fur 
le  métier  que  lorfqu'ils  en  étoient  levés , 6c  qu’il 
droit  plus  facile  d’en  compter  les  portées  & le 
«ombre  des  fils  , ce  qui  en  même-tems  dilpenfoit 
les  ouvriers  de  demander  pcrmiiiïon  de  les  éoroucr^ 
«vaut  la  marque. 

Ce  fut  pour  remédier  i ces  contraventions  qu'il 
fut  rendu  i l'échiquier  de  Rouen  au  terme  de  la 
S.  Michel  14*0  , une  ordonnance  en  forme  de 
réglement , portant  : 

Que  conformément  anx  'fiatuts  anciens  6c  nou- 
veaux , la  vifite  6c  marque  des  draps  en  ccr»  fc 
Commerce.  Tome  11L  Parc . /4 
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•ferait  en  la  maifon  du  boujon  , par  les  fix  gardée 
boujonneurs  de  femaine. 

Que  le  congé  pour  ébrouer  avant  la  vifire  6c 
marque  ne  s ’accordoroit  que  par  un  avis  unanime 
des  nx  boujonneurs. 

Que  cependant  il  leur  feroit  permis  d'aller  vi- 
fiter les  draps  fur  le  métier  6c  de  les  marquer  no« 
avec  un  plomb  , mais  fur  rie  la  cire  , d*un  poinçon  , 
de  l'empreinte  duquel  lefdits  boujonneurs  convien- 
‘ raient  , fans  néanmoins  pouvoir  exiger  aucune 
jqçfc  pour  ladite  marque  fur  cire  , ni  rien  pré- 
«dre  au -delà  de  leur  droit  réglé  par  lefdites  or- 
donnances. 

Règlement  pour  les  draps  & autres  étoffe* 
de  laine , depuis  1601  juf qu'en  17x5. 

I 6 o t. 

Les  ordonnances  de  ifc8  6c  i?£o,  portaae- 
détentes  aux  ouvriers  en  draps  6c  autres  étoffes 
de  laine  de  fc  fervir  de  preiTes  de  fer  ou  d’airain 
pour  prefier  & catir  â chaud  leurs  étoffes , ayant 
été  négligées  i caufe  des  guerres  civiles  6c  étran- 
gères , qui  durèrent  pcefque  pendant  tout  le  feiziéme 
Eècle  ; enfin  les  gardes  du  corps  de  la  draperie 
de  Paris  , s’avifèreot  au  commencement  du  dix- 
feptiéme  d’ouvrir  les  yeux  fur  les  fuites  pernicieufca 
d’une  fi  longue  née.ljgence,  & foie  zèle  pour  l’in- 
térêt du  public , foit  reffenriment  contre  quelques 
particulier»,  ayant  faifi  dans  le  cours  de  leurs  vî- 
ntes divcilcs  tables  de  fer  & plufieurs  fourneaux 
propres  i prefier  on  carir  les  étoffes  i chaud,  ils 
en  demandèrent  la  confifcation  pardevam  le  prévôt 
de  Paris , & la  condamnation  aux  peines  ftr  amendes 
portées  par  les  ordonnances  de  Louis  XII  8c  de 
Ourles  IX,  contre  ceux  qui  s'en  étoient  fervis. 

L’affaire  long-tems  difeutée  , le  procureur  du 
roi  entendu  dans  fes  concluions , quantité  d'expé- 
riences faites  par  les  plus  habiles  ouvriers  c* 
préfence  des  magiftrats  , 6c  Tavis  pris  des  prin- 
cipaux du  corps  de  la  draperie  , il  fut  enfin  ordonné 
que  dans  huitaine  les  fourneaux , prefles , 6c  pla- 
tines de  fer  fai  fis , feraient  rompus,  avec  défenfes 
aux  propriétaires  defdâts  infirumens  , 6c  i tous 
autres , de  s’en  fervir  à l’avenir  fous  les  peines 
portées  par  les  ordonnances  de  iço8  6c  igéo , 
dont  l'exécution  fut  de  nouveau  ordonnée  ; que 
lefdites  défenfes  feroient  publiées  fous  1a  halle  au* 
draps  de  Paris,  fc  permiflîon  laifTéc  aux  gardes 
de  la  draperie  d’obtenir  des  lettres  du  roi , pour 
que  la  publication  en  frie  pareillement  faite  par 
tout  le  refie  du  royaume. 

Cette  fentence  cft  du  ai  mars  téoi.  Le  8 juin 
enfuin  m Henri  IV  accorda  fes  lettres  données  i 
Fontainebleau,  par  IcfqueUcs  vu  ladite  fentence  8c 
ja  confirmant , Sa  Majcfié  ordonne  & entend  que  le 
réglement  porté  en  icelle , feroit  obfervé  dans  tous 
le  refie  du  royaume  , défendant  à tous  marchands 
drapiers  , ouvriers  on  manufaûuricrs  , de  tenjp 
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fiis  Sc  en  état  aucunes  defiites  petites  preîTes  1 
feu  ,.  ni  aucuns  fourneaux  , lames  , Sc  uftanfilcs 
fcrvant  à icelles  , don:  Tulipe  feroit  à l'avenir  6c 
pour  toujours  défendu  , vu  les  expériences  faites  à 
cet  effet , & les  pernicieux  effets  qui  s’en  peuvent 
tnfuîvre. 

L’enregiftremcnt  d»s  lettres  fut  ordonné  à la  re- 
uifttion  du  procureur-général  du  Roi  , par  arrêt 
c la  cour  du  parlement  du  zi  tcpiembre  1601  , la 
«our  en  vacation.  Jtj 

léof  , l6z6 , 1644.  v 1 

Le  réglement  pour  la  draperie  du  bourg  Sc  vallée 
de  Damerai  eff  un  des  premiers  qui  ait  été  dreffé 
clans  le  dii-fcpîiéme  fiécle. 

Hem».  Il  1 i la  vérité  avoit  donné  aux  Maî- 
tres de  cette  communauté  quelques  articles  de 
police  des  l'année  1^87  ; niais  les  n articles  qui 
y furent  ajoutés  fous  le  régne  d’Henri  IV  en  i6of  , 
peuvent  être  regardés  comme  leurs  premiers  Ra- 
ture , étant  ceux  qui  ont  proprement  fixé  leur  dilci- 
pliuc. 

Les  drapiers-façonniers  de  cette  draperie  ayant 
en  téif  demandé  la  confirmation  , ïhterprcMtion 
Sc  augmentation  de  ces  treiie  articles  , & leur 
requête  ayant  c :6  renvoyée  aux  premier  préfident , 
avocat  & procureurs-généraux  du  parlement  de 
Rouen  , pour  avoir  leur  avis  , il  lut  dressé  au 
mois  de  décembre  de  la  mciffe  année  dix  articles 
qni  avec  les  crcixe  autres  furent  confirmés  6c  homo- 
logués par  lettres  patentes  de  Louis  XIIT  du  14  fé- 
vrier 1616  , enrcgîcrëes  au  parlement  de  Rouen  le 
17  mai  enfuivant. 

Ces  articles  fervant  de  Ratuts  à 1a  draperie  de 
Darnctal  , furent  encore  confirmés  fous  le  régne  de 
Louis  XIV  , par  des  lettres  du  mois  d’août  1^44  , 
enregîtrées  auffi  au  parlement  au  mois  de  novem- 
bre ;lc  ladite  année. 

Par  l’un  de  ces  s$  articles  , dont  quelques-uns 
des  dis  derniers  expliquent  » changent , ou  même  en 
abrogent  plufieurs  , le  nombre  des  maîtres  & gar- 
des eft  fixé  d quatre  , dont  deux  doivent  s’clire  cous 
les  ans  ; de  ces  quatre  gardes  deux  doivent  toujours 
être  du  bourg  de  Damerai,  & des  deux  autres  , vn 
de  la  paroifle  dcLongpont  6c  unde  celle  de  S.  Pierre 
de  Carville  ou  de  S.  Léger  de  Bour-dcmi. 

La  vHite  des  draps  , ferges  » frocs  , catalognes , 
Il  autres  étoffes  qui  le  fabriquent  dans  cette  draperie, 
doit  fc  faire  par  les  gardes  , tant  fur  les  métiers  que 
hors  J’iceox,  avant  que  d’être  foulées  & portées  au 
moulin , Si  encore  rcnouvcllées  aptes  qu’elles  ont 
reçu  tout  leur  apprêt,  pour  être  enluite  marquées 
d’un  plomb  propre  i cette  manufacture , portant 
tntr’autres  choies  le  chiffre  de  l’année  courante  , 
ain  que  les  gardes  puilTenc  relier  garants  de  leur 
TÎfitation,  t 

Tout  maître  eft  obligé  de  faire  tifler  fur  le  mé- 
tier avec  un*  Uiac-  d*  couleûr , fo»  uopi  6c  fur- 
aom.- 
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Nul  maître  ne  peut  faire  en  même-tems  des  drap/, 
des  ferges , 6c  des  catalogues , mai»  doit  s’en  tenir  à 
la  fabrique  de  l’un  de  Hits  ouvrages. 

Il  eft  loifiblc  aux  maîtres  de  prendre  tels  compte-* 
gnons  qu’ils  veulent  pour  travailler  à leurs  ouvrages* 
en  préférant  néanmoins  ceux  de  la  Jurande  de  Dar- 
nttal  a tous  antres. 

Les  maîtres  ne  peuvent  retenir  cbex  eux  les  com- 
pagnons pins  de  huit  jours  , 6c  lefdirs  compagnon*, 
suffi  bien  que  tous  autres  ouvriers  dcfdites  manufac- 
tures, hommes  ou  femmes  , doivent  tous  les  lundi* 
fe  trouver  à la  place  du  bourg  pour  y être  pris  êc 
loués  par  les  maîtres. 

Des  autres  articles , quelques-uns  parlent  du  fou- 
lage , teinture  , moulinage  , 6c  autres  apprêts  de* 
draps  , ferges  , catalognes  , frocs,  &c.  Quelque* 
autres,  de  la  qualité  des  laines  qui  doivent  être  em- 
ployées dans  ccs  fortes  d’ouvrages  ; 6c  le  refte , de* 
portées  6c  nombre  de  fils  que  ics  étoffes  fabriquée* 
dans  cette  drap'erie  doivent  avoir.  Voye\fur  ceitt 
dernier e matière  la  articles  généraux  des  drapt% 
ferges , catalognes  & frocs , fuivant  leur  ordre 
alphabétique . 

\<6  66i 

Les  régie  mens  pour  les  manufactures  de  lainf>, 
fi  trequens  6c  fi  conlidcrablcs  fous  le  régne  de  Loui*- 
XIV  , commencèrent  à paroître  en  1666. 

Il  v en  eut  trois  cctre  année;  ceux  de  la  Savette- 
rie  d'Amiens  du  mois  d’août , ceux  de  Sedan  dti 
mois  de  feptembre , 6c  ceux  de  Falaife  du  mois  dç 
novembre. - 

Amiens.  # 

Il  femble  que  les  règlement  de  la  Sayecterie  d$ 
la  ville  d’Amiens  ayent  été  les  premiers  oü  Al.  CoL 
bert  ait  eu  part. 

Ils  furent  projettés , drefios  , & arrêtés  dans  le* 
afTemblécs  qui  ié  tinrent  par  l'ordre  du  miniftre 
dans  l’hôtel  de  cette  ville  pendant  tou:  le  moi* 
d’odobre  lééj,  & furent  approuves  , confirmés., 
Sc  homologués  par  un  arrêt  du  confeil  Sc  par 
des  lettres  paternes  du  mois  d août  de  l’année  lu*- 
vante. 

Ce  font  peut-être  les  réglement  les  plus  am- 
ples qui  ayent  été  donné»  à aucune  communauté  , 
étant  compofés  de  14S  articles. 

Ce  nombre  extraordinaire  furprendra  moins  tout» 
fois  quand  on  fera  réflexion  que  bi*n  que  la  Sayec- 
terie d’Amiens  foie  regardée  comme  une  feule  com- 
munauté , «lie  ne  laiffe  pas  d’en  comprendre  jttfqu'i 
fepr  ou  huit  qui  ont  tous  leurs  efgards  6c  leurs  jurés 
particuliers  , Sc  qui  trouvent  chacune  dans  ces  148 
articles  les  ftatnts  qui  leur  font  propres  , rédige* 
(bus  d fférens  titres. 

Les  maîtres  de  ces  différentes  communautés , 
réunis  fous  le  nom  de  fayetterie , font  les  houp» 
picii,  le*  fayecteitf*,  les  luuK-ltfTeurs , les  foi#. 
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lot*  , les  teinturiers,  les  tondeurs,  les  refordenrs , 
les  corroyeuts , les  «alandreurs  6c  les  paficmen- 
bers. 

Comme  on  parle  ailleurs  du  partage  6c  de  la 
diftribution  de  ce  grand  nombre  d’articles  i cha- 
cune des  communautés  de  la  fayetterie , on  s’abf- 
licndra  d’ea  rien  dire  ici.  Voye\  Sayettehie. 

S B D A M. 

I-e  réglement  pour  la  draperie  royale  de  Sedan, 
eft  du  16  feptembre  1 666. 

Vingt  ans  auparavant , le  fieur  Nicolas  Cadcaü 
•voir  établi  dans  cette  ville  la  fameufe  manufacture 
de  draps  façon  d'Elpagne  6c  de  Hollande , dont 
on  a parle  i l’article  des  manu faéïu tiers» 

Son  privilège  étant  expiré  *,  & le  roi  voulant 
rendre  aux  manufacturiers  établis  à Sedan  la  li- 
berté de  la  fabrique  de  ces  fortes  de  draps , 6c  en 
mem  e-tems  y former  une  communauté  capable  d en 
foutenir  la  réputation,  ordonna  qu’jl  feroit  dreffif 
des  se'glemcns  dans  une  alTeiublee  générale  des 
■nagîftrars , édievins  & autres  officiers  de  la  ville , 
6c  des  particuliers  qui  travaillent  alors  i cette 
nianv:  fâéture. 

L’aflcmbléc  ayant  été  tenue  à Thotel-de -ville  le 
«4  août  1 666  t en  préfcnce  du  fijeur  de  Fufietn- 
berg  , nommé  pour  y affifter  de  la  part  de  la  ma- 
jeflc , les  ftatuts  drclfés  par  les  plus  habiles  offi- 
ciers & fabriquans  , au  nombre  de  foixante-fix , 
y Turent  approuvés  & reçus , 6c  enfuite  confirmés 
par  lettres  - patentes  données  à Vincennes  le  1 6 
iêptembre  çnfuivant , enregiftrccs  au  parlement  de 
Metz  le  8 janvier  1667. 

Par  les  premiers  articles  de  ces  ftatuts  , on 
érigea  en  communauté  3c  en  corps  de  jurande  tous 
les  maîtres  établis  alors  i Sedan , 6c  les  maîtres 
étrangers  qui  voudroier.t  s’y  établir;  les  premiers 
en  fe  fai  Tant  ioferire  dans  l’an  à la  charge  d’avoir 
deux  mois  après  leur  infeription  au  moins  deux 
métiers  battans  ; 3c  les  derniers  en  fai  fan  t appa- 
roître  de  leur  maitrife  en  d’autres  lieux  ou  en  failant 
chef-d’œuvre. 

L'apprc  mi  liage  ordinaire  des  François  cfi  de 
quatre  années , celui  des  étrangers  feulement,  de 
trois.  • 

Les  maîtres  font  obligés  de  recevoir  tons  l«s 
ans  chacun  un  apprentif  en  cas  qu’il  s’en  pre- 
fente,  i peine  d’interdiCtion  du  métier  poux  un 
an  s’ils  en  font  refufans. 

Nul  apprentif  ne  peut  fe  faire  païïcr  maître , 
qçe  celui  fous  lequel  il  a fait  Ton  apprentifiâge, 
■e  certifie  qu’il  en  eft  content. 

L’apprentif  qui  veut  être  reçu  à la  maitrife  doit 
appcller  les  gardes  en  charge  , & quelques  anciens 
pour  être  préfens  à (on  paflc-maître  , 6c  pour  faire 
lire  devant  eux  fon  obligé  & fon  certificat,  afin 
qu’on  puifle  connoitre  par  l’obligé  fi  fon  tems  eft 
ini  , 6c  par  fon  certificat  fi  le  maître  «fi  content 
de  fon  fcrvicj^  « 
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Tout  Ce  trouvant  en  dûe  forme,  le  maître  qut 
veut  mener  fon  apprentif  au  ferment,  qui  fe  fait 
devant  le  juge  de  police  , eft  tenu  d’aller  le  famedi 
au  bureau  , 3c  d'y  prendre  les  gardes  qui  font 
de  femaine , pour  l’accompagner  3c  préfenter  l’af* 
piram. 

Les  fils  de  maîtres  font  exempts  d’appren  ci  liage, 
s’ils  font  nés  depuis  la  maitrife  de  leurs  pères,  au- 
trement ils  y font  tenus.  « 

Survenant  la  mort  du  maître  , la  veuve  peut 
continuer  fon  apprentif,  finon  le  remettre  aux 
jurés. 

Chaque  maître  efi  tenu  d'avoir  fa  propre  mar- 
que enregifirée  fur  le  livre  de  la  communauté, 
pour  marquer  les  draps-  qu’il  fabrique  3c  non  autres, 
avant  de  les  porter  àia  Chambre. 

Tout  maître  qui  ufc  de  la  marque  d’une  autre 
ville  que  de  celle  de  Sedan,  ou  qui  fait  appliquer 
celle-ci  ou  la  fieruje  à des  draps  etrangers,  doit 
être  mis*  au  carcan  pendant  fix  heures  au  nglieii 
de  la  place  publique  , avec  un  écriteau  portant  la 
faufletc  qu’il  a conunife. 

Les  jurés  qui  doivent  s’élire  tous  les  ans  le  pre- 
mier jour  de  mai , font  au  nombre  de  quatre , fà- 
voir  deux  maîtres  drapiers , un  teinturier  & un 
tondeur. 

Le  meme  jour  , on  fait  l’éleéüon  d’un  marchand 
drapier  pour  affifter  aux  viûtcs  qui  fe  font  des  draps 
après  leur  apprêt. 

L’aiTcmblce  des  gardes  3c  marchands  pour  U 
vifite  & la  marque  des  draps  doit  fc  tenir  deux 
fois  la  femaine  au  lieu  deftiné  pour  cei  effet  ; 3c 
tous  les  draps  qui  fon:  fabriqués  dans  la  ville  , doi- 
vent être  marqués  i ce  bureau,  trois  fois,  l’une 
uand  ils  font  encore  en  toile,  l’autre  au  retour 
u moulin  , 8c  la  troüicmc  apres  la  teinture  6c  lciy: 
dernier  apprêt. 

Les  draps  doivent  avoir  ùn  plomb  fuivant  leur 
ualitc.  Le  plomb  de  la  première  forte  doit  porter 
’un  côté  , l’effigie  du  roi  avec  ces  mots  : Louis 
XI P' , reftauretteur  des  arts  & du  commerce  g 
8c  dç  l’autre  les  armes  de  la  ville  de  Sedan , 3c 
autour:  draperie  royale  de  Sedan . 

Le  plomb  de  la  féconde  qualité  porte  fimplemenc 
d’un  côté  , les  armes  de  la  ville , 6c  de  l’autre  : 
draps  féconds  de  Sedan . 

Le  plomb  de  la  troificRte  qualité  eft  (cmblable 
au  précédent,  i la  referve  qu’il  y eft  écrit  : draps 
de  la  troifiéme  forte  de  Sedan . 

Ces  trois  qualités  de  draps  fe  diftinguent  par  t 
ceHe  des  laines  dont  ils  font  faits. 

Les  premiers  font  de  fine  laine  de  Scgovie  (ans 
aucun  mélange , les  féconds  de  laine  Scgovhne 
avec  le  grand  Albarazin  fécondé  Scgovie  & laine 
Soris , & le*  troifiémes  avec  toutes  les  autres  moyen- 
nes fortes  de  laine  d'Efpagnc. 

Les  droits  des  jurés  pour  la  marque  font  d'un 
fol  pour  la  première  & petite  marque , 6c  pour  la 
fécondé  & la  grande  quatre  fols. 

PoUx  faite  plus  exaftemem  les  vifites  >Sc  metti* 
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les  mirées,  il  doit  y avoir  dam  la  chambre  ie 
la  communauté  trois  échantillon*  matrices  des  trois 
qualités  de  draps  fur  lefqucls  doivent  être  con- 
frontés ceux  qui’y  feront  apportés. 

Outre  les  quatre  jurés  des  drapiers , il  y en  a 
quatre  autres  qu’on  nomme  gardes-vifiteurs  des 
laines , dont  deux  font  élus  chaque  année  par  les 
gardes  drapiers  en  charge  Sc  les  anciens  gardes. 
C’eft  i eux  i veiller  à ce  que  les  marchands  de  lame 
■e  les  vendent  qu’aux  lieux  , auv  jours , St  que  des 
qualités  portées  par  le  réglement. 

La  marque  des  gardes- viüteurs  de  laines  fe  mer 
ferles  fies,  Sc  conhflc  feulement  eu  trois  numéros, 
n“.  1°.  pour  les  fines,  0°.  r°.  pour  1er  fccondes; 
& n".  5“.  pour  les  troifiémes. 

Les  aflcmblées  de  police  doivent  fc  tenir  de  fix 
mois  en  fix  mois  dans  l’auditoire  du  bailliage,  où 
doivent  fe  trouver  les  maîtres  Sc  gardes  , Sc  tous 
ceux  qui  ont  affilié  aux  vifites , avec  deux  marchands 
drajrtérs  pour  donner  leur  «vis , Sc  deux  marchands 
de  laine  pour  répondre  aux  plaintes  qu’on  peut 
faite  comte  eux.  Le  réfulrat  de  cet  confeiis  doit 
«‘envoyer  au  fur-intendant  des  atts  Sc  manufac- 
tures. 

Les  tardes  anciens  Sc  les  gardes  en  chante  doivent 
•ncore  tenir  deux  autres  alfemhlées , l’une  i la 
S.  Thomas , Sc  l’autre  i la  S.  Jean  , pour  traiter 
des  affaires  Sc  rendre  leurs  comptes , qui  après  avoir 
été  examinés  , arrêtés  Sc  ligués  par  ceux  qui  font 
piéfens , doivent  être  portés  aux  magirtrats  Sc  éche- 
vins  pour  les  approuver , te  les  rendre  executoires 
contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas  payer  les  taxes 
auxquelles  ils  auroient  été  impofés  par  lcfeitcs 
afiemblécs. 

On  ne  dit  tien  ici  du  nombre  des  fils  des  por 
têts , Sc  des  largeurs  Sc  longueurs  des  draps  de 
cette  manufafture  , les  articles  du  réglement  qui 
les  ordonnent  ayant  déjà  été  rapportes  à l'article 
général  des  draps.  P'oyti  Drap. 

Enfin , il  eft  traité  en  différent  articles  des  fou- 
lons , des  tondeurs  , des  tifiêurs  , des  nopeufes , 
des  cfpincheufes  Sc  des  autres  ouvriers  qui  tra- 
vaillent pour  les  maîtres  de  cette  communauté, 
de  leurs  obligations  , Sc  des  amendos  qu’ils  cacon- 
rent  pour  ne  pas  s’en  bien  acquitter. 

Les  amendes  auxquelles  penvent  être  condamnée 
les  tifiêurs  font  vingt  fols  pat  pièce  pour  les  vi- 
laines lifières  , deux  fols  pour  les  fils  non  tirés , 
an  fol  pour  les  ployés  Sc  les  filets  qui  fout  plus 
près  de  «leux  doiqrs , fix  deniers  pour  les  filets 
rompus  qui  courent  deux  doigts  , cinq  fols  s’ils 
font  des  bouts  de  navettes  ou  des  brûlures  aux 
draps , autant  pour  les  grapes  ou  pas  de  chat , fix 
deniers  pour  les  derdi-claites  voyes  ou  emre-bra*, 
deux  fols-  pour  celles  qui  font  entières , dix  fols 
fi  la  r haine  n’eft  pas  bien  bandée,  vingt  fols  fi 
le  drap  n’eff  pas  bien  frappé  ou  inégalement  tifiuj 
enfin  un  fol  pour  les  fourlanfurcs  ou  lardages,  Sc 
sa  fol  pour  les  douze*  d'huile. 


R E G 

F A L A I S te- 
lles ftatutS  5c  reglement  du  corps  de  la  drape  ri* 
Je  la  ville  deFalajfc,  font  du  1 1 novembre  1 666  r 
homologués  par  arrêt  du  confcil  du  zé  février  \66 7. 

Cette  communauté  eft  compolee  non-feulement 
des  maities  de  la  ville  5c  de  (es  faurbourgs , mais1 
encore  de  tous  ceux  qui  fabriquent  des  étoffes  de 
draperie  5c  de  fergeric  dans  les  bourgs  , villages 
Sc  hameaux  qui  font  deux  lieues  aux  environs. 

Les  maiues  ne  peuvent  vendre  ni  débiter  aucun®* 
pièces  , qu'elles  n’ayeitf  été  vifuées  Sc  marquées • 
par  les  jurés , i peine  de  conhfcation  & de  trois 
cent  livres  d’amende  pour  U première  fois , 5c  de 
cinq  cent  livres  pour  la  fécondé  > Sc  en  cas  de 
récidive,  d'être  dégradés  du  corps. 

Le  plomb  de  vilue,  autrement  appcllé  /Ivan 
royal , eft  gâtée  5c  doit  être  appofé  dans  rhôcel- 
de- ville,  où  le  bureau  des  jures  eft  établi,  mais* 
feulement  aux  étoffes  fabriquées  dans  l'étendue  de 
la  maîtrife. 

Ce  fçeaa  porte  pour  empreinte  d'un  côté  les 
armes  de  France,  avec  ces  mots  autour  r Louis  XIV*' 
reftaumteut  des  arts  & manufaftures  : Sc  de 
l’autre  les  armes  de  la  ville,  avec  ces  paroles: 
fabrique  de  Falaije • 

S'il  arrive  des  conteftations  au  fujet  dé  cctttf 
vilitc  Sc  marque , elles  doivent  être  décidées  fur- 
ie-champ par  le  vicomte  maire  , ou  procureur  du 
roi , de  l'avis  néanmoins  de  deux  marchands  dra- 
piers de  la  ville  , appelles  pour  recoitnoitre  les 
defauts  des  manufa&ures  concertées. 

Les  tifferans  font  obligés  de  ^mettre  au  cher 
Sc  premier  bout  de  chaque  pièce  la  première  leur® 
Ju  nom,  & le  fumons  en  entier  de  celai  pour  qui 
ils  fabriquent,  Sc  Ce  au  métier  Sc  non  à l'aiguille»* 
Sc  toutes  lefdices  pièces  doiveoe  être  marquée*  en 
écru  par  les  jurés,  i peine  de  trois  cent  livres 
d'amende  pour  la  première  fois,  Sc  de  dégradation J 
en  cas  de  récidive. 

Il  eft  défendu  aux  foulons  de  fe  (èrvir  de  cardes* 
potu  laine  r ou  renverfer  les  ferges,  mais  feulement 
de  chardons;  ne  leur  étant  pas  meme  permis  de 
tenir  en  leur  maifon  aucunes  dcliites  cardes,  i 
peine  de  trois  livres  d'amende  pour  la  première 
contravention , Sc  de  vftgt  livres  en  cas  de  téci~- 
dive;  Sc  en  outre  d’être  déchus  du  p ix «qu'on  a 
coutume  de  leur  donner  pour  chaque  pu  *c. 

Il  eft  pareillement  fait  défenfes  auxdits  foi  mr 
de  haller  on  tirer  aucune  pièce  de  ferges,  linge  : es 
ou  autres,  pour  les  allonger,  i peine  de  trois 
livres  d'amende  pour  la  première  fois  , Sc  d'être' 
appliqués  au  carcan  au  milieu  de  la  place  pendant 
deux  heores  en  cas  de  récidive.  Que  I»  c eft  par 
ordre  du  marchand  qu’il  ait  halle  la  pièce  , outre- 
la  ccnfifcation  le  marchand  doit  erre  condamné  â* 
vingt  livres  d'amende. 

Les  articles  t*,  10  & ti  de  ces  ftatuts  règlent 
le  nombre  des  fils  & des  portées  , les  couleurs  5c 
façons  des  lifières  , 5c  les  largeurs  5c  longueurs  4** 
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ftfge*.  blanches  & erifes , des  ferges  trémières  & 
des  lingettes  aufll  blanches  te  grifes  , qui  fe  fabri- 
quent dans  la  draperie  de  Kalaife  ; mais  attendu 
qu’il  en  fera  parlé  ci-après  à l'article  des  ferges , 
•a  Ce  contente  ici  de  les  indiquer. 

A l’éeard  des  amendes  où  peuvent  être  con- 
damnés les  tifTerans  pour  divers  légers  defauts  de 
leurs  ouvtages,  les  plus  fortes  font  de  cinq  fols 
par  pièces  pour  les  vilaines  litières , pour  les  coups 
de  navettes,  pour  la  chaîne  mal  tendue,  pour  le 
ri  (Tu  de  la  ferge  inégalement  frappée,  ou  pour  les 
deux  bouts  de  la  pièce  tiflTus  aulli  avec  inégalité; 
Us  autres  font  de  dcui  fols  fis  deniers  pour  avoir! 
laide  tomber  plus  de  vingt  fils  fous  les  foublcs  » 
ou  quand  il  s en  trouve  plus  d'un  i chaque  ciilT- 
fette  , ou  enfin  s’il  y a quelque  amas  de  tréme 
dans  les  ferges  ^ ileur  fols  pour  les  ouvrages  la- 
ies , & un  fol  pour  ceuï  donc  les  fils  n'ont  pas 
éic  cirés# 

1667»  Béauvais. 

Les  réglemens  pour  la  draperie  6c  fergetterie 
de  la  ville  de  Beauvais  fuivircm  de  près  ceux  de 
Falaile. 

M.  Colbert  les  fit  drelfer  par  ordre  du  roi , 6c 
ayant  enfui  te  été  lus  dans  une  aflfcmblée  tenue  i 
Vhôtel- de- ville  de  Beauvais  le  14  février  1667  , 
où  fe  trouvèrent , outie  le  maire  , les  pairs  6c  les 
autres  officiers  de  la  ville  , les  principaux  dra- 
piers, tant  au  teint  que  façonniers  & les  fergers, 
ainfî  que  les  gardes  & j iréi  des  métiers  de  la- 
ncurs , tifTerans  , peigneurs  6c  boujonaeurs , oü  ils 
fbrent  unanime  me  n:  approuvés  , fa-  majefté  étant 
dans  fon  confeil  royal  de  commerce , les  confirma 
*par  arrêt  6c  par  des  lettres  - patentes  des  mômes 
mois  6c  an. 

Gnquante  - fix  articles  compofcnt  ces  régit - 
mens*  Les  zo  , H , 11,13,141  M » **  j 45  6c 
47  e , ordonnent  la  largeur  & la  longueur  que  doi- 
vent avoir  les  ratines , ferges  , revcches  , lergetces 
6c  autres  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  la  draperie 
6c  fergetterie  de  Beauvais , cllimécs  fur  le1  nombre 
des  fils  & portées  que  doivent  avoir  leurs  chaînes. 
yoye\  Serg«t,  Ratine  & RevêcMf-S* 

Le  refte  des  articles  du  réglement  établit  la 
police  des  diffétens  corps  qui  compofcnt  la  dra- 
perie 6c  fergetterie , la  réception  des  apprentifs  6c 
des  maîtres  , l’élçélion  des  efgards , jurés  A:  bou- 
jonneurs,  leurs  vifiies  6c  fonctions»  enfin  la  mar- 
que des  érodes.  On  en  paile  ailleurs.  Voye\  Ser- 
‘•E'f  TEXTE. 

Les  drapiers  6c  fergiers  de  Beaifvaii  oui  aroient 
dté  réunis  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , du 
|*o  aortt  , enfonr  néanmoins  qu’il  y avoir 
quelque  diftinflion  entr'eux  , ces  derniers  s'appel- 
lent toujours  fermiers  réunis,  ayant  eu  quelque 
oentertation  far  les  laines  qu'il  ctoi:  permis  ou 
défendu  aux  uns  ou  aux  autres  d’employer  , 6c 
les  étoiles  qu'ils  pouvoient  fabriquer  , il  fut  axr c te  1 
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dans  one  aflemblée  tenue  à l'hô  cl-de-ville  Je  Beau- 
vais , dans  les  formes  ordinaires  , le  18  aoiît  1870, 
qu'i  l’avenir  les  drapiers , rant  de  la  ville  que  des 
fautbourgs , & d’une  lieue  à la  ronde  de  la  ville  , 
St  les  fergiers  réunis  par  ledit  arrêt  de  1661  , ne 
feraient  enfembie  qu’une  même  communauté  fans 
aucune  différence,  & que  tous  également  ils  feraient 
appelles  & réputés  fergiers. 

11  fut  en  même -tenu  dreffé  vingt-huit  article# 
de  reglement  an  fuict  de  cette  réunion , concer- 
nant les  différentes  fortes  de  laines  qui  pourroient 
être  employées  fuivant  les  diveifes  efpcces  d'étoffer 
de  laine  qui  fe  fabriquent  à Beauvais;  enfembie 
des  lieux  , heures  & manière  que  pourroient  dits' 
expofées  en  vente  les  laines  foraines  fines  , St  1er 
bons , moyens  Sc  gros  pignons  ; leurs  vifites  par 
les  boujonniers  te  elgatds , de  la  quantité  de  moyens,» 
gros  plis  te  pignons  que  chaque  drapier  pourrait 
avoir  cher  foi  pour  faire  leurs  cordeaux  te  lifiêre*.- 
Ce  réglement  ayant  été  envoyé  i M.  Colbert,- 
il  l’agréa,  te  en  ordonna  l’exécution  par  fa  lettre 
du  1 feptembre  réro,  eiiregiffrée  au  greffe  de 
riiitel-de-villc  de  Beauvais. 

Ces  deux  riglemens  de  1 667  te  \(jo  , o»t  été' 
obfervés  dans  la  fergetterie  jufqu’en  r78o,  que' 
le  roi  a donné , fur  cet  objet,  de  nouveaux  règle- 
ment, 

E L I I V F. 

Le  réglement  pour  la  manufacture  des  drapr 
d'Elbeuf  cft  auflî  de  l'année  1 6 r 7 . Il  y (ht  envoyé 
par  M.  Colbert,  & reçu  dans  «ne  aflêmblée  der 
maîtres  de  cette  communauté  tenue  le  19  avril  eu1 
prcfence  du  bailli  du  duché  d’Elbeuf.  Son  homo- 
logation par  arrêt  du  confeil  royal  du  comnurce' 
eft  du  1 1 mai , te  fon  enregiftrement  au  greffe  du 
duché  d’Elbeuf  du  s août  enfuivant. 

Trente  - fix  articles  compofcnt  le  règlement.  Ils 
paroiffent  en  grande  partie , copiés  fur  ceux  de  la- 
draperie  royale  de  Sedan  , rapportés  ci-deffus  fous 
l'année  t£  6«.  Ainfi  pour  éviter  la  répétition , on1 
fe  contentera  d’ajouter  ici  ce  qu’il  a de  diffère»! , 
l'oit  pour  la  police  , foit  potu  les  autres  chefs  qui- 
font  ordinairement  la  marine  des  ftatutj. 

Le  corps  du  métier  fat  d'abord  compofé  de  tour 
les  maîtres  qui  avant  le  premier  janvier  !££<  tra- 
vailloicnt  aux  draperies  , te  Continuoient  d’y  tra- 
vailler , quoiqu'ils  n’euffent  point  fait  d'apprentif- 
lage  , dont  ils  furent  difpenfcs,  i la  charge  de  fe 
taire  inferire  «Uns  le  mois  de  la  publication  der 
lettrcs-p.-rentes  fut  le  rcgiirc  de  la  communauté. 

L’apprc-itiffage  pour  l'avenir  fut  fixé  i trois  ans 
coofécutifs,  dont  furent  néanmoins  exemptés  les- 
maîtres  forains  ou  étrangers,  qui  feroient  apparoîrre 
de  leur  réception  à maittil'e  dans  le!  lieux  qu’ils 
auraient  quittés,  St  les  fils  de  maîtres  qui  auraient 
fervi  chca  leurs  pères  pendant  pareil  tems  de  trois 
années.  Ces  derniers  peuvent  être  reçus  à quinte 
ans  gratis  , St  feulement  en  faifant  le  ferment. 

Les  forains  Sc  étrangers , foit  qu’ils  enuen:  dan» 
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Ja  communauté , en  juftifianc  de  leur  materne  *aHL 
Icars,  foie  qu'ils  y foiem  reçu?  après  rapprentif- 
frge  * font  déclares  naturels  & regiücoles  , difpcn- 
fes  des  droits  d'aubaine,  & traite;  en  tout,  même 
fans  avoir  befoia  de  lettres  de  naturalité , comme 
véritables  & anciens  français , à li  charge  toutefois 
(*e  ne  pas  quitter  le  royaume  pour  s'aller  établir 
jen  pays  étrangers , auquel  cas  leurs  biens  appar- 
tiennent à fa  majcftc. 

Le  chef-d'œuvre  cfl  donné  par  les  jurés,  !«: 
fri:  en  leur  pré  l’eue  c ainsi  que  devant  deux  anciens 
çnaîtres,  que  les  jurés  font  tenus  d'y  appcücr. 

Chaque  maître  ne  peut  prendre  qu'un  feui  ap- 
prenti!' par  chaque  année  , dont  il  doit  cf abord 
taire  cnregiftrer  le  brevet  , Si  enfuite  le  certifier 
Après  les  trois  ans  de  fcrvice  de  chacun  des  ap- 
prentifs. 

Deux  feuls  Jures  gouvernent  la  communauté.  Un 
d’eux  , qui  cft  toujours  le  plus  ancien , fort  de  charge 
chaque  année  le  jour  delà  Saint  Louis, & un  autre 
eft  élu  en  fa  place  à la  pluralité  des  voix  par  tous 
les  maîtres  du  métier.^ 

Ces  vifites  générale*  font  fixées  au  nombre  de 
quatre  par  an  , dans  lefqucllcs  les  jures  doivent 
être  accompagnés  de  deux  anciens. 

Les  vilîtes  particulières  peuvent  fc  faire  une  fois 
chaque  femaine , outre  celles  qui  dépendent  de 
fa  volonté  defdits  jurés , Se  qui  le  font  fuivanc  le 
bcfojn. 

L’aflemblée  des  jurés  en  charge  & des  anciens 
pour  la  vilîte  des  draps  en  cru  , doit  fe  tenir  chaque 
fcinaine  dans  le  bureau  de  la  communauté;  Se 
celle  pour  la  marque  des  draps  revenus  de  ohex  le 
foulon  , réparés  & tondus  , deux  fois.  A l'égard  des 
aflemblécs  pour  les  comptes , il  ne  doit  y en  avoir 
"que  deux  par  an. 

Le  fceau  royal  de  cette  raanufa&ure , dont  doi- 
vent être  plombes  tous  les  draps  qui  i’y  fabriquent, 
porte  d’un  côte  les  armes  du  Roi,  avec  ces  mots 
gravés  amour  : Louis  XI V rt'Iaurateur  des  arts 
cr  manufactures  , Si  de  l’autre  côté  la  marque 
4e  la  fabrique  d’Flbeuf. 

Enfin  il  doit  fc  tenir  tous  les  trois  mois  dans  le 
Ijeu  accoutumé,  mais  en  préfence  du  bailR  , un 
confcil  de  police  , otl  doivent  allîftcr  les  mar- 
chands, gardes,  & mai? res  jures  en  charge,  cn- 
fcmble  les  anciens  ; po^r4fe  réfulcat  defdits  con- 
fcils  être  envoyé  au  fur-âweudant  des  arts  de  manu- 
factures. 

Quatre  articles  , qui  font  les  17,  1 8 , 19  & 10  , 
règlent  les  portées , largeur , & longueur  de  tous  les 
draps  qui  Ce  fabriquent  Jans  cette  roanufatture  ; 
mais  attendu  qu’ils  ont  été  rapportés  à l’article  des 
4*'ars*  on  faCüicndra  d'en  parler  ici. 

1669. 

Le  reniement  de  î 669  eft  le  principal  de  tous 
Crm  qui  ont  été  faits  en  France  pour  /es  inaçji- 
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faélures  de  lainage , celui  que  par  excellence  t 
nomme  fimplcmcnt  le  reglement  ou  l'ordonnance , 
quand  il  s'agit  de  la  fabrique  des  étoffes  de  laine  , 
de  leurs  portées,  longueurs, & largeurs  , & de  ceux 
qui  les  fabriquant;  celui  enfin  qui  a été  générale- 
ment obfervc  dans  le  royaume , à l'exception  de  quel- 
ques manufactures  particulières  , qui  ont  obtenu  des 
règlement  particuliers  par  des  arrêts  du  confcil  , 
qui  dérogent  à certains  articles  de  ce  reglement 
général. 

Ce  réglementa  pour  litre:  fiatuts,  ordonnances 
& réglcmens  pour  les  longueurs  , largeurs  Ôr  qua« 
lues  des  draps  , fcrges  & autres  étoffes  de  laine 
& fil  que  Ja  ma  je  fié  veut  être  ob fiertés  par  tons 
les  mure  ha  ns  drapiers , maîtres  drapons 9 ftrgers 
ouvriers  O façonniers  des  villes  , bourgs  6*  vil-* 
lages  de  fion  royaume. 

Les  maitres  Ôc  gardes  des  marchands  drapiers  de 
la  ville  de  Paris  ayant  drefle  ces  réglemenj , Se  les 
ayant  prefentés  au  roi  , comme  les  feuls  moyen» 
de  remédier  ajix  abus  qui  fe  commcjtoien:  dan» 
la  fabrique  des  étoffes  de  laine  , ils  furent  ren- 
voyés par  arrêt  du  confcil  royal  de  commerce  tenta 
à Fontainebleau  le  tt  juillet  1*69,  au  lieutenant 
général  de  police  , Se  au  procureur  du  roi  au  châ» 
cclet , pour  les  ex  aminée  & en  donner  leur  avis. 

Ces  magiffrats  y ayant  fatisfaic  le  8 août  enfui* 
vaut,  Si  leur  avis  ayant  été  qu’il»  les  trou  voient 
très  néccffaircs  pour  \z  rétabli  (Te  ment  Se  perfection 
dçs  manufactures  des  étoffe*  de  laine  & fil  de  France* 
fa  majefté  le;  confirma afic  approuva  par  des  lettres- 
patentes  données  à bt.  lcrmain  , Se  enregiftrée» 
au  parlement  le  1 3 du  mois , le  roi  y feint  en  fota 
lie  de  juftjce. 

Ces  règlement  contiennent  59  articles , partis 
pour  les  longueurs  Se  largeurs  de  toutes  les  étoffé»  p 
de  laine  & fil,  partie  pour  la  police  des  marchand» 

Se  ouvriers  quj  les  vendent  Si  Jes  façonnent.  Le» 
articles  des  longueurs  Se  largeurs  fout  au  nombre 
de  , Si  les  autres  x 6 articles  regardent  la  dif- 
cipline. 

Des  article»  concernant  les  étoffes , les  fix  pre- 
miers règlent  la  longueur  & la  largeur  de  toute» 
forces  de  draps;  le  7 cellcs  des  ratines:  les  fuivanc 
jufqu'au  to  inclufivrmçnt,  Ce  les  14,  xy  , 1 6 Se 
X9  , celles  des  ferges  , à l'exception  pourtant  dit 
16e  qui  cft  pour  les  rares  façons  de  Chiions  : le  18 
cft  pour  les  longueurs  Si  largeurs  des  camelots  ; le 
1 9 pour  celles  des  baracans  ; les  to  & zi  pour  celle» 
des  étamines;  le  11  pour  celles  des  razes  ; le  tj 
pour  celles  des  frocs  ; le  t8  pour  celle»  des  dro- 
guées; enfin  le  17  fixe  la  longueur  Si  largeur  des 
tiretaines.  ‘ 

On  n'entre  pas  ici  dans  un  plus  grand  détail  fur 
cette  matière  importante  , tous  les  articles  étant 
rapportes  en  leur  entier  aux  divers  endroits  de  ce 
Diélionnaire  où  l'on  parle  de  toutes  ces  étoffes  & de 
h ur  fabrique,  fe  où  l’on  rapporte  pareillement  le» 
différens  règlement  qui  ont  été  faits  depuis,  par 
lç/quels  il  cil  déroge  à quelques  articles  de  çe/uj-ci. 
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peut  y avoir  recours  félon  Tordre  alphabé- 
tique. 

Des  quatre  antres  articles  du  réglement  géné- 
ral qui  concernent  encore  la  fabrique  des  étoffes, 
k $o*  ordonne  , que  déformais  il  ne  fera  fait  au- 
cunes étoffes , de  fi  périt  prix  qu’elles  puHTent 
^tre  , qu’elles  n’ayent  une  de.ni-aunc  de  large 
mefure  de  Paris:  le  31e  enjoint  à tous  maîtres 
drapiers-drapans  8c  fergers  de  faire  les  Iifieres  des 
draps  de  pareille  longueur  que  l'étoffe  : le  \i  veut, 
que  les  étoffes  de  laine  & de  fil  de  même  nom , ou 
ftiéme  forte  8c  qualité  que  celles  ci  deflus , & qui 
Jl  ont  piî  être  fpécilîées  , auront  uniformément  même 
longueur  & largeur,  force  & bonté  que  les  fuf- 
dites  , (ans  aucune  différence;  & que  les  tifterans  & 
ouvriers  n’en  pourront  ourdir  les  enaînes  , fiaon  fur 
les  largeurs,  ni  employer  des  laines  ou  autres  nia 
fieres  plus  fines  à un  bout  de  la  pièce  que  dans 
tout  le  reffe  , fous  peine  de  10  liv.  d’amende  pour 
Chaque  contravention.  Enfin  le  33  e article  ac- 
corde quatre  mois  après  la  publication  du  régie- 
1h<M  pour  changer  les  lames  8c  rots  des  métiers , 
& les  réduire  i la  largeur  8c  grandeur  ordonnées, 
après  Icfqucls  ils  feroient  aèluelîemcnt  rompus  pour 
être  refaits  fur  lefditcs  grandeur  & largeur  , & ceux 
à tj'ji  ils  appartiendroient  condamnes  à l’amende  de 
3 liv.  pour  chaque  métier. 

C’cft  au  34e  article  que  commencent  ceux  qui 
concernent  la  police  des  manufiiéhites  de  lame , 8c 
des  maîtres  fabriquans  & ouvriers  qui  y travaillent, 
q\ii  , comme  on  Ta  dit , font  au  nombre  de  16. 

Ce  34*  article  ordonne  la  réunion  en  corps  8c 
communauté  de  tous  les  drapiers  8c  fergers  des 
villes  & bourgs  du  royaume , qui  avoiern  été  reçus 
maures  auxdits  métiers  , ou  qui  les  exerçaient  en 
Vertu  de  lettres-patentes,  i la  charge  de  fe  faire 
ihfcrire  dans  un  mois  de  la  publicatmn  du  régle- 
ment fur  les  regiffres  des  juges  de  police  des  manu- 
factures , 8c  fur  ceux  de  leur  communauté  , après 
quoi  ils  ne  pourroient  exercer  la  maîtrife • fans  per- 
miffioB  nouvelle,  ou  fans  faire  apprcmiffo^e. 

Le  j«re  article  ordonne  & régie  l’élcthon  des 
gardes  8c  jurés  des  métiers  de  drapiers  8c  fergers 
en  nombre  convenable  , eu  égard  .lux  lieux  8c  aux 
maîtres  dont  feroit  compofcc  chaque  commu- 
nauté. 

Les  fondions  des  auneurs  font  fixées  par  les 
deux  articles  fuivans , auffi  bien  que  Tâunagc  par 
*®  ^4*i  avec  déftnfes  aux  auneurs  d’auncr  aucunes 
marchandifes  qu'elles  ne  foient  marquées  de  la 
marque  du  lieu  , 8c  oü  le  nom  .de  l’Ouvrier  ne 
fcit  fur  le  chef,  fait  au  métier , 8c  non  i l’aiguille  : 
leur  étant  pareillement  fait  défenfes  d’etre  courtiers, 
commi fl ronn aires  ou  fàCVeurs , ni  d’acheter  ou  faite 
acheter  pour  eux  ou  pour  qui  que  ce  foït , au-* 
cunes  laines  8c  marchandifcs  de  draperie  & ferget- 
rerie,  pour  les  revendre  i leur  profit.  Les  courtiers 
ne  peuvent  pas  non  pins  être  auneur* 

A l’égard  de  l’aunagc  , il  eff  ordonné  , pour  le 
çendre  umiforme  par  cour  le  royaume , que  toutes 
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fortesf  de  marchandifcs  feront  aunées  bois  à bois  6c 
fans  évent  ; & que  pour  celles  oit  l’ufage  cft  dô 
donner  un  excédent  d’aunage,  il  ne  pourra  être 
que  d’une  aune  8c  un  quart  au  plus  fur  vingt-une 
aun-s  & un  quart , & pour  les  demi- pièces  à pro- 
portion.  On  explique  ailleurs  ce  que  c’eft  qu’E-* 
vêtit  excédent  d’aunage  & Âunet  bois  à bois.  Voye ^ 
ccs  articles* 

Les  38  , 39,  40,  41  , 41  &4  3*  articles  parlent 
tant  des  vifites  générales  des  officiers  de  police  de» 
manufactures  , que  des  vifites  particulières  de* 
gardes  & juiés , foit  chez  les  marres  , foit  dan» 
les  halles  & aux  foires.  On  y ordonne  auffi  la? 
marque  de  toutes  les  marchan.fifcs , 8c  on  régie 
la  manière  , le  tems  & les  lieux  qu’elle  doit  fe 
faire.  Voye\  Marque  & Visite  dans  Leur  ordre 
alphabétique . M 

Outre  la  vifitc  des  laines  enjointe  par  le  41e 
article  t il  eff  défendu  aux  marchands  defdiceS 
laines  de  les  mouiller  ou  mettre  en  lieux  hu^ 
mi  des , ni  de  mcler  8c  emballer  enfcniMc  celle» 
qui  font  de  differentes  qualités  ; ce  mélange  ren-» 
dam  lef  draps  creux  & imparfaits. 

Les  marchands  drapiers  des  villes  8c  bourgs  dit 
royaume  qui  auront  acheté  des  marchandifcs  de» 
drapiers-drapans  8c  fergers , foit  aux  halle»  ou 
aux  foires  8c  autres  lieux  , font  tenus  par  le  4Ç* 
article  de  faire  8c  arrêter  leurs  comptes  dans  detr* 
ou  trois  jours  au  plutard  apres  la  vente  8c  déli-* 
vrance  dcfdites  marchandées,  J peine  contre  le» 
marchands  drapiers  en  cas  de  retard  , de  40  f.  par 
chacun  jour  du  fejour  dtfdits  drapans  8c  fergers , 
depuis  la  p-oteftation  qu’ils  en  auront  faite  juf-* 
qu  au  jour  de  l’arrêté  du  compte. 

L’apprcntiffage , le  chef-d  ceuVre , la  réception 
à la  maîtrife,  les  obligations  des  appremiis  & conw 
pagnons  & le  privilège  des  veuves  , font  la  ma-' 
tiere  des  46,  47,  48  , 4P  & articles. 

Pour  toutes  ces  chofes  il  eff  renvoyé  aux  r& 
glcfnens  particuliers  des  communautés  qui  onf 
obtenu  des  ffatuts , confirmés  & homologués  ait 
confcil  royal*  de  commerce  ; 8c  à l’égard  de 
celles  qui  n’ont  point  de  ftatuts , il  eff  ordonné 
& ffatué  : «•* 

i°.  Qu’aucun  ne  fera  reçu  à la  rrtaîtrife  qu'il 
n’ait  fait  appremiflage  chez  un  maître  j fçavoirf’ 
de  deux  années  pour  les  drapiers  , & de  troi» 
pour  lts  fergers,.  dont  il  y aura  brevet  par.le- 
vant  notaires , c»rcgiftré  fur  le  livre  de  la  com-’ 
munauié. 

i°.  Qile  les  maîtres  ne  pourront  débaucher  ni 
atrirer  chez  eux  Tapprcntif  ou  compagnon  de» 
autres  maîtres  , ni  leur  donner  emploi  direCte-r 
Prient  ou  indirectement  i peine  de  60  livres  d’a-* 
menue. 

Que  les  maîtres  ne  pourront  avoir  plus  de? 
deitt  appremifs  i la  fois,  ni  les  congédier  fan» 
caufe  légitime  jugée  telle  par  le  juge  de  police 
& qu’aulli  les  appremift  ne  pourront  * ab&m** 
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la  maifon  de  leurs  maîtres  que  Tous  les  mêmes 
.conditions. 

4°.  Que  l’apprentiflage  étant  fait  , l’afpirant  a 
la  maîirifc  fera  fan  chef  d’œuvre , 5c  étant  jugé 
capable , f:ra  reçu  , 5c  fes  lettres  délivrées  en 
payant  fix  livres  pour  tou:  droit  ; & qu'en  cas  de 
conteftation  pour  la  réception  du  chef-d'œuvre , 
il  fera  vu  5c  vifité  par  le  juge  de  police  , ou  autre 
par  lui  commis. 

f Que  les  fils  de  maîtres  feront  reçus  à feize 
ans  accomplis  & non  moins  , en  fiifant  une  (im- 
pie expérience. 

é°.  Enfin  que  les  veuves  des  maîtres  pourront 
tenir  ouvroir  6c  faire  travailler , mais  non  s’affo  - 
ci«r  avec  aucun  autre  qu'un  maître  : qu'elles  pour- 
font  achever  l’apprenuf  commencé  , non  pas  en 
faire  un  nouveau  : & que  les  filles  de  maîtres 
époufant  un  compagnon  , l'a  (Franchiront  du  tems 
qu'il  feroit  obligé  de  fcrvlr  les  maîtres  fuivant  les 
réglemens , en  faifant  néanmoins  çhef-d’œuvre , 
mais  ne  payant  aucun  droit  que  ceux  dûs  par  les 
fils  de  maîtres. 

Le  51e  article  enjoint  i tous  maîtres , ouvriers 
6c  façonniers  , de  mettre  leur  nom  fur  le  chef  5c 
premier  bout  de  chaque  pièce  , fait  fur  le  métier  5c 
non  i l'aiguille  , à peine  de  douze  llv.  pour  cha- 
que  contravention. 

Il  eft  défendu  par  le  51e  article  à tout  maître 
drapier,  fergier  , ouvrier,  foulon  6c  autres,  de 
tirer  , allonger  ni  aramer  aucune  piece  de  mar- 
chandife , tant  en  blanc  qu'en  teinture , de  telle 
forte  qu'elle  fc  puilTe  raeourcir  de  la  longueur  , 5c 
étrecir  de  la  largeur , à peine  de  cent  liv.  d’amende 
5c  de  confiscation  de  la  marchandife  pour  la  pre- 
mière fois  ; 5c  en  cas  de  récidive  d’être  déchus  de 
Jeur  maîtrife. 

Il  a été  depuis  dérogé  en  partie  i cet  important 
article , 5c  l'ufage  des  rames  a été  permis , mais 
pourtant  avec  reftriétion  par  un  arrêt  du  confcil 
detat  du  roi  du  11  février  171t.  On  en  parle  am- 
plement i l'article  des  ramjcs  ou  l'on  peut  avoir 

f ceo UCT. 

Le  53e  article  fait  difenfes  aux  tondeurs  de  fe 
fervir  de  flambart  pour  l'enfimage  des  draps  5c  des 
ferges , mais  feulement  de  (aindoux  de  porc  du 
plus  blanc;  ni  de  cardes  pour  les  coucher,  mais 
feulement  de  chardons.  Voyt\  Fiambajit,  Eh- 
f im âge  & Tondeur. 

Le  54*  ordonne  que  les  pauvres  maîtres  du  mé- 
tier de  draperie  5(  fergetteric  qui  rravaillcron:  pour 
les  autres  maîtres,  (ubiront  les  memes  loix  que 
(es  compagnons,  5c  ne  pourront  vendre,  engager, 
fii  retenir  les  marchandifes  ou  les  matières  5c  outils 
(errant  i les  faire  qui  leur  auront  été  confiés  pour 
travailler , i peine  de  punition  exemplaire.  * 

► Le  roi  accorde  par  le  jçe  article  en  faveur  des 
jnanufafturiers,  le  privilège  qu'il  ne  pourra  être 
procédé  par  juftice  , exécution  , ni  vente  forcée  en 
juftice , des  moulins,  métiers,  outils  5c  uftenfiles 
(tWW  i q iclque  manufacture  que  cc  (bit , pour 
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quelque  dette,  caufe  5c  occafion  que  ce  poi/E» 
être  , ni  même  pour  les  deniers  des  tailles  , o» 
impôt  du  fel  , àjieine  de  iço  livres  d’amende  5c 
de  tous  dépens , dommages  5c  imcicts  des  partie* 
faifies , contre  les  huilficrs  5c  fcrgecs  qui  feroient 
Icfdites  faifies  5c  vente  , exceptant  néanmoins  do 
cc  privilège  les  loyers  des  maifons  occupées  par 
défaits  ouvriers  5c  façonniers. 

Ce  privilège  ne  paroUTam  concerner  que  Ica 
manufactures  de  lainage , 5c  eau  Tant  de  fréquentes 
contcftations , il  fut  donné  35  ans  apres  fous  le 
régne  de  Louis  XIV  , à qui  on  étoit  redevable  du 
réglement  de  1*69  , une  déclaration  du  19  août 
1 704  en  interprétation  de  cet  article  5 5 , portant 
défenfes  de  faifir  les  métiers , outils , uftenfiles  6c 
inftrumens  fervant  i toutes  fortes  de  manufactures 
d’or,  d’areent , de  foie  , de  laine  , 5cc.  On  l'a  rap- 
portée à l'article  des  manuf  'aflures,  où  l'on  peuf 
avoir  recours. 

Le  {6e  article  ordonne  l’cnrc  gît  rement  du  rfo 
glement  dam  les  regtttes  des  communautés. 

Le  f7*  tégle  les  alfemblces  ordinaires  des  jurés 
il  chaque  premier  lundi  de  tous  les  mois,  i deux 
heures  de  relevée , dans  la  chambre  de  la  commu- 
nauté, avec  perraiflioo  d'en  tenir  plus  fouvent  s'il 
eft  befoin  , 5c  même  dans  les  anaires  de  confé- 
quence  d’en  convoquer  de  plus  nombreufes»  où  af- 
fûteront ceux  qui  auront  été  en  charge  les  deux 
années  précédâtes  , 6c  au  moins  5 des  autres 
maîtres. 

Les  amendes  encourues  5c  ordonnées  font  par- 
tagées par  le  38e  article,  fçavoir  moitié  au  roi , u* 
quart  aux  gardes  , 5c  l'autre  quart  aux  pauvres. 

Enfin  le  59e  5c  dernier  article  ordoone  une  af- 
fcmbléc  générale  au  mois  de  janvier  de  clique 
année , convoquée  5c  indiquée  par  les  juges  d* 

f>olice  des  irtanufaétures , â laquelle  fe  trouveront 
es  gardes  5c  jurés  en  charge  des  métiers  , ceux 
qui  feront  forcis  de  charge  l'asnéc  précédente  , 
quatre  autres  maîtres  au  choix  du  juge  de  police  9 
5c  deux  notables  bourgeois  , pour  y être  traité  des 
moyens  de  les  perfeétionaer  , des  contraventions  5c 
inobfervarioos  du  réglement  6c  des  remedes  con- 
venables , pour  de  tout  être  drclTé  un  procès- 
verbal  qui  fera  envoyé  un  mois  après  au  furfo» 
tendant  des  arts  5c  manufactures  de  France. 

Réglement  pour  les  marchands  maîtres  tein • 
turiers  en  grand  & bon  teint  des  draps  , fer - 
ges  O autres  étoffes  de  laines . 

Le  même  jour  que  le  réglement  pour  les  lo** 
gueurs  5c  largeurs  des  étoffes  de  laine  foc  enregl- 
tré  au  parlement,  le  roi  y féaux  en  foo  Lit  de  juf- 
| tice  , 00  y fit  audi  renregitrement  du  réglement 
pour  les  teinturiers. 

Il  avoir  été  projetté  5c  drefTé  contmr  le  précè- 
dent par  les  maîtres  5c  gardes  des  marchands  dra- 
piers de  la  ville  de  Paris , 5c  renvoyé  par  arrêt  dix 
confcil  d’état  du  roi  du  10  mai  1669  aux  officier* 
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ffc  police,  ponr  en  donner  leur  avis , que  ces  mi- 

£iftrats  donnèrent  le  i ; juillet  , & fur  le  vi3  duquel 
li  nujefté  l’approuva  8c  confirma  par  (l*s  lettres  pa- 
tentes données  à Saint-Germain  au  mois  d’aodt  de 
la  même  année. 

Ce  réglement  confifte  en  articles  qu’on  peut 
cHvifer  en  deux  éludes  , don:  l’une  qui  en  comie ui 
le  plus  grand  nombre  établit  & ftp  arc  les  deux 
corps  du  grand  Se  petit  teint,  règle  leur  police  & 
dife  ipline , & leur  eff  donnée  pourftatuts;  l’autre 
en  ii  ou  îç  articles  déclare  quels  font  les  bons  & 
mauvais  ingrédiens , ceux  rélervés  aux  teinturiers 
•du  grand  teint , ou  permis  i ceux  du  petit  teint , 
Se  enfin  dcfq  tcllcs  de  ces  drogues  8c  iugrediens  on 
doit  fe  fervir  dans  les  différentes  ceintures  des  étoffes 
«le  Laine.  On  a déjà  parle  de  quelques  articles  de 
cette  dernière  claffe  i celui  des  droguas , 8c  on  trai- 
tera des  autres  i l'article  de  ta  teinture . Pour  ce 
qui  concerne  la  première  clafTc , on  peut  voit  à l’ar- 
ticle dis  leimuritrs  lcr  deux  paragraphes  des 
anaîrres  du  grand  te  petit  teint. 

0670- 

Jt  f CLEMENT  entre  les  drapiers  - drapant , les 
fergers  & les  tiffers  en  toile  pour  les  manufac- 
tures , vente  & débit  des  d*)i?ttets  , tire  raines, 
ou  autres  étoffes  dont  la  chaîne  e/l  compo- 
fée  de  lin  ou  de  chanvre  & la  iréme  de  laine . 

Ce  réglement  qui  fat  donné  par  un  arrêt  du 
«onfcil  royal  du  commerce  du  1*  feptembre  1670» 
fendu  fur  les  prétentions  rclpeéVtvcs  de  ces  ou- 
vriers qui  vouloient  fe  donner  réciproquement  l’ex- 
clu lion  pour  la  vente  de  ces  fortes  d'étoffes  , or- 
«lonne  nue  les  u«is  8c  les  autres  pourront  faire , 
vendre^  débiter  des  droguets  , tirctaiucs  & autres 
étoffes  de  la  qualité  ci-defTus  , à la  charge  d’y  mettre 
otie  liziere  rouge , & de  mettre  fur  chaque  piece  le 
nom  de  l’Ouvrier  fcn:  fur  le  méfier  8c  non  i l’ai- 
euille , avec  detenfes  de  fc  troubler  ni  empêcher  i 
l’avenir  dans  la  façon  , veute  8c  débit  defditcs  mar- 
chand i fes  , i peine  contre  les  contrevenais  de  cent 
livres  d’amende  , & de  tous  dépens  , dommages  8c 
intérêts. 

.Concernant  les  manufactures  d' Abbeville. 

Les  manufactures  d’Abbeville  ont  toujours  été 
en  réputation;  8c  les  fermes,  les  bouracans , les 
belinges  , les  camelots  8c  quelques  autres  icmbla- 
bjes  étoffes  de  laine  qui  s*y  fabriquent , y ©nt  de 
tout  te  «s  entretenu  un  commerce  très  considé- 
rable. 

La  communauté  des  maîtres  fermiers  8c  bou- 
racanicrs  qui  y eft  très  ancienne  , ayant  eu  befoin 
de  nouveaux  ilatuts , les  cfgards  «turent  ordre  de 
la  pour  d’en  drcffêr  de  nouveaux  plus  convenables 
au  tems , 8c  plus  capables  de  porter  leurs  manu- 
factures i la  perfoftîoç  , en  corrigeant  quelques 
Commerce.  Tome  UL  Part . IL 
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défauts  qui  s*y  étoient  infenliblemenî  glîfies  , ou 
en  prévenant  ceux  qui  pourioient  s’y  glifler  par 
la  fuite.  . 

Les  anciens  réglemens  ayant  donc  été  refor- 
més, 8c  de  nouveaux  articles  y ayant  été  ajoutés 
dans  une  afTcmblcc  générale  des  inagiftrats  , des 
principaux  marchands  , & des  maîtres  fabriquans 
de  la  ville  , ils  furent  prtflcntés  au  confeil  du 
rqj,  au  mois  d*oéVobrc  1670  , pour  y être  approu- 
ves , Sc  homologués;  l’homologa.ion  eft  nu  30 
des  mêmes  mois  8c  an. 

Les  principale*  matières  qui  font  traitées  & ré- 
glées dans  le  grand  nombre  d’articles  dont  ces 
ffaruts  font  compofés , peuvent  fc  réduire  i cinq 
principaux  chefs,  fçavoir;  i°.  La  bonne  fabrique 
des  étoffes,  leurs  portées,  leurs  largeurs  & lon- 
gueurs. i°.  Les  defauts  & malfaçons  qu’il  faut 
éviter  en  les  fabriquant.  3°.  La  vifrte  8c  la  marque 
ou  ferrage.  40.  Le  devoir  des  foulons.  ç°.  Enfin 
la  difciplinc  de  la  communauté,  ce  qui  comprend 
l’apprc millage , le  compagnonagc , la  réception 
& la  maiirife.  Je  privilège  des  veuves  , 8c  quel- 
ques autres  chofcs  qui  y ont  rapport. 

On  ne  dira  rien  de  ce  dernier  chef,  parce  qu’il 
n’cft  gucres  différent  de  ce  qu’on  en  trouve  dans 
prenne  tous  les  autres  ftatuis  qui  ont  été  rap- 
portes dans  pluficurs  articles  de  ces  réglemens  off 
l’on  peut  avoir  recours.  A l’égard  des  quatre  au- 
tres chefs , on  va  entrer  ici  dans  quelque  détail 
de  ce  qu’ils  contiennent  , étant  le  plus  impor- 
tant. 

Le  premier  chef  qui  contient  la  fabrique  de* 
étoffes,  comprend  neuf  articles,  d fçavoir  le  cin- 
quième 5:  les  fuivans  , jufqucs  8c  y compris  le 
quinziéme , à la  referve  néanmoins  des  XI  8c  XIIe 
qui  traitent  d’autres  matières. 

Art.  V.  Par  le  premier  de  ces  neuf  articles  les 
ferges  de  Limeftçe,  qui  feront  faites  de  laine  d’Ff- 
pagne  ou  d’autre  laine  fine  , doivent  avoir  7f  por- 
tées a ao  bu  hors  chacune.  Celles  de  laine  d’An- 
gleterre ou  de  France,  79  ponces  8c  19  buhots 
par  dcmi-portcc  , ^our  avoir  au  retour  du  moulin 
une  aune  de  Paris  de  large. 

Art.  VL  Les  ferges  façon  de  Londres  doivent 
avoir  60  portées  i zo  fils  chaque  bauchc , fi  elles 
fi-mc  de  laine  d’Ffpagne  fine  ; les  autres  de  laine  de 
France  ou  d’Angleterre  57  portées  & 19  fils  , cha- 
ue  demi-portée , trois  quarts  de  large  de  l'aune  de 
aris , & 18  i 19  aunes  de  long . 

Art.  VIT.  Les  feiges  drapées  larges,  blanche* 
ou  grifes  , qui  feront  fans  lificres,  d’une  aune  de 
larc»c  8c,  de  n aunes  de  long,  auront:  fçavoir , 
celles  de  pure  lame  de  pays  portées;  8c  celles 
de  lame  d’Angleterre  ou  de  laine  fine  de  France 
60  portées  à 19  buhots  chaque  demi -portée.  Les 
.moyennes  de  ] de  large  8c  de  zi  aunes  de  long  , 
qui  feront  de  puce  laine  du  pays  , auront  44  pori 
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très  & 17  buhoîs  â chaque  demi-portée;  8c  celles 
de  laine  d'Angleterre  ou  laine  fine  de  France  4 S 
porte?*  & !>>  fils  i chaque  buhot,  obfcrvant  que 
celles  qui  ne  feront  pas  de  laine  pure  auront  la 
b fier e blanche* 

• 

Art.  VIII.  Les  baracans  façon  de  Valenciennes  , 
feront  faits  de  pure  Line  de  pays , fans  mélange 
de  pignons , pelures , mon  ai  11  s ou  bourres  , de 
y.  *lc  rame  de  Paris  de  large  , 8c  feront  eu  compte 
de  5?  bubots  & de  fx  portées  do  18  fils  par  chique 
portée,  «5c  les  rots  de  468  broches , Jt  auront, 
•tant  bien  débouillis  ,11  à 13  aunes  £ de  lon- 
gueur. 

Art.  IX.  Les  belingrs  façon  de  baracans  , dont 
la  chaîne  fera  de  fil  de  lin , & les  endures  de  laine 
filée  au  grand  rouet,  aurons  zS  portées  Je  zo  fils 
chaque  demi-portée  ; ladite  chaîne  du  poids  de 
7 l.  i 7 1.  \ au  plus  , 8c  les  endures  de  14  liv. 
a ifli  au  plus  fuffifammenî  üffaes*,  & apres  qu'elles 
auront  été  dégraiffees  & dcbouitlics  , auront  13 
a ines  J 1 1;  aunes  de  longueur  aunage  de 
Paris,  de  les  liliercs  non  comprife*  } de  large  3 lef- 
quelles  li fi  arcs  feront  de  couleur  rouge. 

Art.  X.  Les  autres  belinges  dont  l'enflure  fera 
filée  au  petit  rouet , auront  30  portées  & bu- 
bon i chaque  demi-portée  , pour  revenir  étant 
dibouillis , a deu*  tiers  d’aune  de  large  non  com- 
pris les  lificrcs  , & à zj  ou  23  aunes  y de  long. 

Art.  XIII,  Pourront  les  fergers,  baracaniers  faire 
toutes  fortes  de  ferges  , drogucts  8c  étoffes  dépen- 
dantes du  mé.icr  «le  krge  , en  les  fa  il  an  t conformes 
aux  réçlimens  généraux  da  roi. 

Art.  XIV.  Il  fera  permis  aufdirs  fergerî,  8c 
barac ailiers  d'augmenter  le  nombre  des  portées  & 
bubots  de  leurs  ouvrages , mais  non  de  les  dimi- 
nuer fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , fous  peine 
de  confifcation  & de  zo  livres  d’amende , applica- 
ble , moitié  à la  ville  Je  moitié  ^ax  efgards  8c  aux 
dénonciateurs. 

Art.  XV.  Les  rots  defdits  fergers  & baracaniers 
feront  proportionnés  à la  largeur  & au  compte  des 
fils  ordonnés  par  les  prcccdeus  articles  , i peine  de 
confifcation,  &.  de  10  Liv.  d'amende  applicable 
comme  deffus. 

Le  fécond  chef  qui  comprend  les  mauvaifes  fa- 

Îons , n’a  que  deux  articles , fç avoir  le  feiziéroc  & 
e dix-lcptiémc. 

Art.  XVI.  Les  ttfleors  des  ferges  , baracans  Je 
camelots  , qui  feront  de  vilaines  lizicres  lâches ^>u 
trop  courtes,  payeront  10/oIs  d’amende  pour  cha- 
que pièce. 

Pour  les  ouvrages  qu’ils  vendront  files  ou  Lns 
ajroir  bien  tiré  les  filets , s f.  • 


R E G 

1 Pour  chaque  trou  de  navette  ou  claire-voïe  r 

6 don. 

Pdbr  chaque  fil  non  repris , s’il  cft  plus  long 
que  d'un  demi-quartier,  6 den. 

Pour  n’avoir  p^s  allez  bandé  la  chaîne , 5 f. 

Pour  n’avoir  pas  Mira  tiflii  ou  frappe  également 
l’ouvrage  , une  amende  proportionnée  au  defaut. 

Enfin  fi  les  defauts  font  confidérables  , la  pièce’ 
doit  être  coupée  en  deux  , le  bon  d’un  cûré  , le 
mauvais  de  l’autre , 6c  rendus  aux  ouvriers  pour  en 
faire  leur  profit,  fans  les  pouvoir  envoyer  au  de- 
hors*, â peine  de  confiication. 

Art.  XVI 1.  Et  afin  qu’on  pniflé  reconnoitrc 
les  maîtres  qui  auront  fan  ou  fait  faire  des  ou- 
vrages défectueux , il  leur  cft  enjoint  , fuivint  les 
m'glcmetu  généraux,  de  faire  tiffet  leur  nom  Je 
fumom  au  chef  de  chaque  pièce,  fur  le  métier  Je 
non  à l’aiguille,  à peine  de  iz  liv.  d’a.nende  pour 
chaque  contravention.. 

Les  vifites  des  cigards  Sc  le  ferrage  , font  le  troi- 
fiéme  chef,  & font  contenus  eu  cinq  articles  , qui 
font  le  dix -huitième  inclufivement  , jufques  & y 
.compris  le  vingt-deuxième.  • 

Art.  XVIII.  11*11  enjoint  aux  efgards  de  faire  • 
régulièrement  leurs  vifites  dans  les  ouvroirs  des 
maîtres  fergers  Je  baracaniers  , d’y  appliquer  le 
plomb  fûr  VcftiÜe  i toutes  les  pièces  d’étoffes  qui 
feront  montées  , qui  (c  trouveront  du  compte  Je 
nombre  des  fils  portés  par  les  prékns  rtatuts  , avec 
défenfes  de  le  mettre  i celles  qui  n’y  feront  pas 
conformes,  i peiac  de  10  liv.  d amande  Je  de  ré- 
pondre en  leur  nom  , des  dommages  8c  intérêts 
pour  la  première  fois  , Je  pour  ta  fécondé  de 
plus  grande  amende  8c  de  privation  de  leu^office.  - 
Et  cr.  cas  de  défaut  au  nombre  des  fils  , feront  te- 
nus lefdhs  efgards  de  faifir  la  pièce  defeélueufe  , la 
conrrcfccllcr  Je  la  dénoncera  1 heure  même  à llnS* 
tel  de  viilc,  fous  peine  de  l’amende  ci-dediss. 

Le  meme  article  ordonne  que  les  plombs  fe- 
ront de  40  à la  livre  , & qu'il  fera  payé  6 dcn.  aux 
cigards  pour  chaque  plomb. 

Art.  XIX.  Il  eft  défendu  aux  maîtres  de  coî» 
per  aucune  pièce  du  métier , quelle  n’ait  été  vi- 
fi:éc  8c  plombée  , i peine  de  6 liv.  d’amende  , 8c 
aux  marchands  d’en  acheter  i peine  de  zovliv.  d’a- 
mende. 

Art.  XX.  Les  maîtres  fergers  8c  baracaniers 
font  tenus  aufli-tôt  leurs  pièces  achevées  tant  blan- 
ches que  de  couleurs  , de  les  porter  i la  halle  dans 
l'hôtel -de-viDc  , afin  d’y  être  aunées  Je  de  nouveau 
vifitées  , tant  fur  le  nombre  des  fils  que  fur  leur, 
propreté  Je  bonne  fabrique  , 8c  pour  , fi  elles  fc 
trouvent  bien  conditionnées,  Je  de  largeur  J:  lon- 
gueur conforme  aux  préfens  ftatun  , y être  appofe  * 

GA  leçon  J pjomb  3 Je  en  cas  du  coairaite  , luron; 
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^efdîces  pièces  défeéfjeufcs  préfentéc*  aux  tnayenr 
& échevtns,  pour  y être  pourvu  fuivant  la  rigueur 
des  régie  nu  ns» 

Art.  XXI.  SU  fc  trouve  des  défauts  de  compte 
-de  fils  ou  d'aunage  £ x pièces  , où  les  plombs  de 
J’cftille  fie  de  1.t  halle  le  trouveront , lcfiii  es  pièces 
feront  coafifouées  a h perte  lu  ferger  ou  baraca- 
rnicr  , qui  fera  tenu  tic  rendre  lu  ^»rix  au  marchand 
i oui  il  les  aura  vendues,  «Se  fera  i ti  outre  condamne 
À l’amen  Je  ponce  par  le  p.  -lent  réglement  i 8c 
pour  la  connivence  des  cfganls  qui  y auror:  appli- 
qué le  plomb  malgré  leur  défectuosité , ils  feront 
pareillement  condamnés  A lamende. 

Le  meme  article  poire  en  outre  , que , iorfque 
les  pièces  de  fergw  oj  de  baracans  , qui  feront 
apportées  à la  lulle  , fc  trouveront  plus  longues 
qu  elles  ne  doivent  être  de  quelques  quartiers , les 
.«fgardi  ne  pourront  en  couper  l'excédent , i peine 
.de  dix  livres  d’amende. 

Art.  XXII.  Tl  cft  défendu  aux  cfgards  de  ferrer 
aucunes  pièces  de  ferges  ou  de  baiacans  , qui 
viendront  de  dehors , (<  qui  n’auront  pas  été  faites 
dans  ladite  ville  d'Abbeville  , foit  qu’elles  foient 
en  blanc  ou  en  noir,  i pcincjde  pareille  amende 
de  dix  livres,  à moins  qu’elles  ne  loient  fabriquées 
*en  conformité  des  régie  mens , auquel  cas  elles  pour- 
ront ère  ferrées  par  lefdits  elgards. 

Enfin  le  quatrième  chef  qui  concerne  le  foulage 
6c  les  foulons,  eft  contenu  dans  un  feu!  article  qui 
•€Ïl  le  trentc-troifiéme. 

Art.  XXXIII.  Si  un  foulon  par  fa  négligence 
■lai tîe  trouer  , échauffer , vaider  , ou  trop  fouler 
oue  pièce  dcfditcs  marchindifes , il  fera  tenu  d’in- 
demnifer  celui  i qui  appartiendra  la  pièce , fui- 
vant  qu'il  en  fera  jugé  par  les  mayeur  & échcvins 
de  la  ville  , fur  le  rapport  qui  leur  en  aura  été 
fait  par  les  jurés;  le  de  plus  ledit  foulon  fera  con- 
damné à telle  amende  que  de  raifon.  Lefqucls  fou- 
lons feront  tenus  de  marquer  toutes  les  pièces  qt»  ils 
fouleront,  d’un  plomb  portant  d'un  cù:é  l’aunage 
de  la  pièce  , 8c  de  l’autre  leurs  noms  & furnoms , 
6:  le  marchand  i qui  elle  appartiendra , fera  tenu 
de  payer  au  foulou  le  prix  dudit  plomb  ou  de  lui 
et n fournie. 

JRéglf.Asfst  ou  arrêt  du  confeil  du  24  décembre 
i6jo , qui  ordonne  des  peines  contre  Us  mar- 
chands ér  ouvriers  qui  fabriquent  8/  cxpvfent 
en  vente  des  marchandées  dejeélueujcj  O non 
conformes  aux  téglemens • 

Les  peines  ordonnées  par  cet  arrêt  font  que  les 
^étoffes  defethieufcs  de  fabrique  Françoife  ferout 
«xpofées  fur  un  poteau  de  la  liautcur  de  neuf  pieds 
garni  de  fon  carcan  , élevé  devant  la  principale 
jjorte  du  lieu  où  les  mamifa&ures  doivent  être  vi- 
olées & marquées,  avec  uu  ccri:eau  ponant  le  nom 
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& furnom  du  marchand  ou  de  l’ouvrier  trouvé  en 
faute  , pour  lcfliccs  marchandifes  y demeurer  pen- 
dant deux  fois  vingt  quatre  heures  , enfuite  de  quoi 
elles  en  feront  ô;ces , pour  être  coupées  , dcchi- 
rces  , brûlées  ou  coniifquées  ; 8c  en  cas  de  récHive , 
le  marchand  ou  l’ouv.icr  tombes  en  faute  fujette 
i confifcation  pour  la  fccor.de  fois , feront  blâmés 
en  pleine  alîcmbléc  par  les  gardes  ou  jurés  de  leur 
proh  (lion,  outre  l’expofition  de  leur  marchaudifc^ 

3c  pour  la  troiiicme  fois  mis  eux-mêmes  3c  atta- 
ches audit  carcan  pendant  deux  heures,  avec  des 
échantillons  des  matchandifcs  fur  eux  confifquées* 

1 6 7 1. 

Le  réglement  du  1 9 février  1^7  f » donné  fur 
les  remontrances  des  maîtres  & gardes  6c  jurés  des 
marchands  8c  ouvriers  des  communautés  de  pli  (leurs 
villes  du  royaume  , ordonne  , attendu  qu’il  fe  fait 
dans  divers  lieux  qui  ne  font  pas  de  l’obêilfancc 
du  roi  , différentes  nunufaéturc*  pareilles  à celles 
de  France  , 6c  où  les  longueurs  & largeurs  fixées 
par  le  réglement  de  ne  font  pas  obfervées^ 

qu’à  l'avenir  Irfdits  ouvriers  61  fabtiquans  pourroirne 
faire  des  draps  , (erges , drogoets  , tireteines , tirions 
& baracans  fur  d’autres  longueurs  & i.irgcurs'pref* 
crises  par  ce  nouveau  règlement , qu:  feroiettt  mar- 
qués par  les  gardes  8c  jmés,  8c  enfuite  débités  dans 
le  royaume , pourvu  qu’ils  enflent  la  force,  finefle 
& bonté  uniformément  en  toute  l’étendue  des  pièce* 
requifes  à leur  cfpcce  & qualité,  & qu'ils  fuflent 
teints  en  conformité  des  téglemens. 

Le  même  arrêt  permet  pareillement  aux  mar- 
chand d’envoyer  toutes  lef.ütes  étoffes  dans  telles 
villes  que  bon  leur  femblera*,  pour  les  apprêter 
8c  teindre,  à La  charge  néanmoins  qu'au  fortir  de 
Tapprcc  elles  feront  direfteirent  portées  aux  bu- 
reaux deftinés  pour  la  marque  fie  vifire  des  inar- 
chan  lifes  pour  y être  viiitées  & marquées , linon 
•faîfies. 

On  ne  rapporte  point  ici  le?  différentes  longueurs 
A:  largeurs  permîtes  par  le  réglement  ; il  en  e fl  parlé 
i du  cnn  des  articles  particuliers  de  ces  lottes 
d'étoffes  où  l’on  peut  avoir  recours. 

167t. 

RÉGLEMENT  pour  la  largueur  des  ejlantees  0 
tnverfins • 

Le  réglement  de  1 669  t ni  les  téglemens  Cuir  * 
vans  n'ayant  rien  détc'-mioé  pour  la  largeur  de 
CCS  deux  étoffe';  dont  il  fc  fabrique  une  allez  grande 
U an  tiré  à Châlons  , les  juges  des  manufaéhires  or- 
onnérent  le  14  août  167*  , fur  la  tcmontraacc  de 
rinfpccteur  au  département  de  Champagne  , que 
conformément  à l’article  n des  anciens  réglement , 
les  enverfins  ai: r oient  fur  leur  métier  deux  aune* 
mefurc  de  Chiions  , & les  cflamets  une  aune  fept 
huit,  poux  revenu  bien  6c  duement  fouks , ceux-ci 

Tuij 
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* mois  cjoarts  Sr  Jsnii  au  moins  , aunage  do  Paris, 
& ceux-là  étroit  quarts. 

i-  « T 5* 

L'arrêt  du  confeil  du  n mars  1671  , quoique 
particulier  pour  la  nouvelle  manufacture  det  ca- 
melots, façon  de  Bruxelles  & de  Holian  ie,  établie 
à Amiens  en  r • o V par  le  licur  Marifal,  fembie 
néanmoins  porter  un  règlent  tnt  general  pour  ccs 
fortes  de  camelots.. 

Par  cet  atret , le  roi  en  dérogeant  à l'article  des 
règlemens  de  1 (•<“> , qui  ordonne  que  les  came- 
lots qui  l*c  fabriqueront  en  France  d'une  largeur  au- 
detlus  de  demi-aune , auront  trois  quarts  au  moins , 
permet  audit  Marifal  .i'en  faire  de  demi  aune  demi-  j 
quan  de  large  , attcnJu  que  les  camelots  de  Bru- 
xelles & de  Hollande  ne  1 jn;  ordinairement  que  de 
cette  laigeur.  * 

Pljlîcurs  marchands  om'riers  de  la  province 
d’Auvergne  , particuliérement  des  villes  de  Sauxil 
langes , Curillus  K OUietgucS,  ayant  remontré  au 
confeil  du  roi  qu’il  s’étoit  tottimirs  fabrique  dans 
la  province  des  étamines  de  lit  différentes  largeurs, 
depuis  un  tiers  d’aune  Sc  un  pouce  , jufqu’i  un 
tiers  & demi,  deftinées  pour  l’Allemagne  , où  elles 
fervent  i couler  le  lait,  & pour  la  Rochelle , Ro- 
chrfort , Bn.fl  de  Toulon;  où  elles  étaient  employées 
on  bandcrolles  pour  les  vaiffcaui  , n’étant  propres 
qu’à  cet  ufage  , (Sc  que  néanmoins  les  infpeileurs 
des  manufactures  vouloicnc  obliger  les  ouvriers  à 
les  faire  toutes  au  moins  d’une  demi  aune  mefure 
de  Paris,  conformément  i l’article  50  du  règle- 
ment it  1 669  , ce  qui  «n  feroit  tomber  abfolument 
la  fabrique  Sc  le  commerce.  Sa  majedé,  par  l’arrêt 
de  fon  confeil  du  tj  mai  t d 7 5 , accorda  aux  mar- 
chands Sc  ouvriers  defiits  licur  Sc  de  route  la  pro- 
vince d’Auvergne  , la  permiilton  de  continuer  la 
fabrique  de  leurs  étamines , de  la  largeur  Sc  lon- 
gueur qu’ils  laifoient  avant  le  réglement  de  lédç, 
fans  être  tenus  de  leur  donner  demi-aune  de  large, 
IL  déchargeant  même  de  l’obligation  de  les  porter 
au  bureau  des  marchands  pour  y être  vifitees  Sc 
marquées. 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  ré7î  , le 
roi  accorda  pareillement  par  un  arrêt  le  fon  con- 
feil , aux  marchands  drapiers  drapans  Sc  fergeis  de 
la  ville  d’Alby  , de  continuer  la  fabrique  des  cor- 
delats  St  bayettes  fuivant  l'ancien  ufage  Sc  largeur, 
c’eft  à-dire  , de  deux  pans  deux  quarts  revenant 
aunage  de  Paris , à demi-aune  moins  un  feixe  , 
* nonobflant  le  a'  article  du  règlement  de  ifip  ; 
à la  charge  néanmoins  que  les  draps  Sc  autres 
érodes  de  plus  grand  prix  qui  fc  fabriquent  dans 
ladite  ville  d’Alby  , feroient  faites  de  la  largeur  Sc 
longueur  établies  par  ledit  règlement , loux  les 
peine'  portées  par  icclui. 

11  fut  encore  rendu  un  arrêt  du  confeil  d’état 
du  toi,  le  14  oûobre  de’ cette  année  1S7},  fur 
les  remontrances  des  états  de  Languedoc  , lequel 
■dérogeant  eu  ùtcuc  des  manufacturiers  des  pays 
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de  Vellaî , Gevaudan  , Sevfrmes  Sc  lieux  cirCon** 
voijîns,  au t articles  io  & 30  des  réglement  pour 
les  laigeurs  Si  longueurs , Sc  it  Sc  3 6 pour  les 
teintures  ; leur  permet  de  fabriquer  les  étoffes 
appcllees  celdif , feulement  de  deux  pans  , avec 
defenfes  de  les  faire  de  moindre  largeur  > fous 
les  peines  portées  par  lcfdits  réglement  générioi 
de  '6*9 -,  1*  majc W accordant  pareillement  per- 
million  auxdits  ouvriers  manufaétuiieis , Sc  i ceux 
d’Auvergne  , de  teindre  en  rouge  avec  le  brclîl  les 
cadis  & bu tattes  , au  lieu  de  Iss  teindre  avec  la 
garance , i la  charge  que  les  draps  & autres  étoths 
qui  fe  fabriquent  dans  lcfdits  lieux , feroient  faits 
île  la  largeur  Sc  teinture  ordonnées  par  lcfdits  ré- 
glement* 

Par  un  Quatrième  arrêt  aaflî  du  confeil  d’ctaC 
du  18  novembre  de  la  même  année  1673  » le  roi» 
fur  la  requête  des  maîtres  & gardes  du  métier  de 
drapiers  -drapant  du  bourg  de  Bollebec  en  Nor- 
mandie , Sc  conformément  au  procès  - vccb.il  dé 
l'intendant  de  la  généralité  de  Rouen  > permet  aux- 
dits drapiers -drapans  de  fabriquer  des  forges  de- 
trois  quarts  de  demi  , propres  à faire  les  adublecs 
des  femmes  du  pays , ainu  qu’ils  en  faifoient  ayant 
le  réglement  de  i 669  , i la  charge  qu’elles  feront 
de  la  bonté  Sc  qualité  portées  par  les  réglement 
Sc  ftatuts  du  corps  defitrs  drapiers  , & que  toutes 
autres  forges  qui  ftfont  pareillement  audit  lieu  dé 
Bollebec,  y feroient  fabriquée*  de  la  largeur,  lon- 
gueur-& qualité  ordonnées  par  l'article  11  dudis 
réglement  de  1 669. 

\ 6 7 y. 

Par  un  arrêt  du  confeil  du  31  décembre  de 
cette  année  , il  eft  ordonné  que  les  maîtres  gardes 
Sc  jurés  drapiers  & fergers  des  villes  , bourgs  St 
villages  du  royaume  t tiendront  bon  Sc  fidèle  re- 
giftre  de  toutes  les  pièces  d'étoffe  , . tant  de  foie  , 
de  lame,  que  de  fil , qu’ils  vifiteront  & marqueront’ , 
comme  îiufli  des  amendes  Sc  ccmfifcations  qui  fe- 
roient prononcées  : lequel  regiftre  feroit  paraphé 
par  les  maire  Sc  échevms  & autres  juges  , à qui 
la  connoiflance  des  réglement  pour  les  manufac- 
tures eft  attribuée  , & par  les  commis  ou  infpec- 
tcurs  employés  i l’exécution  d’iceux  ; Sc  que  les 
appoimemens  defdits  infpcAéors  , 2 raifoh  de  deux 
mil  le  livres  par  an  , feroient  pris  fur  le  produit 
du  fol  par  pièce,  qui  fc  paye  auxdits  maîtres  Se. 
gardes  jurés  pour  la  vifitc  Sc  marquç  , & fur  le 
quart  des  amendes  Sc  coofifcndoQS. 

Comme  cet  arrêt  cft  rappelle  & confirmé  pac 
un  arrêt  fnbféquent  du  n oéfobrc  1697,  quota 
trouvera  ci  - apres  , on  s’eft  contesté  d’en  extraire 
le  feul  diipofitii. 

1 6 7 6, 

Règlement  pour  les  largeurs  O qualités  de* 

draps  qui  fe  fabriquent  en  Languedoc  pour 

les  échelles  du  Levant* 

\ Pai  cc  réglement  du  1 j mai  1 676 , il  cft  ordonné 
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dans  les  roano  factures  du  Languedoc  3e  an- 
tres du  royaume,  il  ne  feroie  fabriqué  pour  le 
commerce  du  Levant  que  de  trois  loues  de  draps  ; 
fa  voir  : 

La  première  forte  , de  ceux  qu’on  nomme  re- 
fins 6c  trente  dix  ai  ns  pour  les  couleurs  doubles, 
fie  vingt-huit  cti  trentains  pdur  les  couleurs  (im- 
pies , de  pure  laine  de  Ségovie  , tant  eu  chaîne 
<gil'cn  trame. 

La  féconde  force  de  ceux  nommes  fins  vingt - 
fixâins , de  laine  du  pays  dans  la  chaîne , & de 
laine  d’Efpagnc  dans  la  naine. 

Et  la  ttoificme  forte  de  ceux  nommes  communs 
vin  grains  , de  laine  du  pays , tant  en  chaîne  qu’en 
trame. 

Lefquelles  trois  fortes  de  draps  doivent  être  toutes 
d'une  aune  & un  fixiéme  de  largeur  encre  les  deux 
lifîcrcs  marquées  de  la  marque  de  l’ouvrier  qui 
les  aura  façonnes  , 6c  du  lieu  de  la  fabrique  , avec 
une  infeription  «le  la  qualité  du  drap  3c  de  fa  defti- 
nation  pour  le  Levant. 

Le  même  reglement  ordonne  de  plus  , que 
pour  éviter  toute  furprife  , chaque  forte  de  drap 
auroit  fes  toilettes  particulières  ; la  première  force 
des  toilettes  de  taffetas  ; la  fécondé  forte , moitié 
taffetas  6c  moitié  canneras  ou  treillis  j 8c  la  troi- 
fiéme  forte,  toute  de  treillis. 

Cet  arre:  du  confeil  n’ayant  «pas  paru  fuffiftnt 

Î»our  remédier  aux  abus  qui  fe  commettoient  dans 
a fabrique  de»  draps  deftinés  pouf  les  échelles 
du  Levant  , ni  pour  en  aflurcr  la  pcife&ion  j il 
en  fut  rendu  fucccflîvement  deux  autres  ; l’un  du 
n novembre  1697,  plus, ample  6c  plus  détaillé, 
& l’autre  du  io  novembre  1708  , encore  plus  étendu 

Î|ue  ces  deux  premiers , dont  on  parlera  ci  après 
uivant  l’ordre  de^rur  date.  C’efl  celui  de  1708 
qui  s ert  obfervé  jufqti’i  nous  dans  toutes  les  ma- 
nu  factures  dont  les  draps  doivent  être  transportés 
dans  le  Levant. 

1*7  r* 

Il  avoit  été  ordonné  par  l'arrêt  du  ; t décembre 
T67Ç  , que  les  maîtres  6c  gardes  jurés  drapiers  6c 
fergers  de  toutes  les  villes,  bourgs  & villages  du 
ïpyaume  , tiendroient  un  fidèle  rogÜtre  de  toutes 
les  étoffes  qu'ils  vificeroient  Si  marqueroienr  , comme 
auflî  des  amendes  & confifcariom  qui  feroient  pro- 
noncées contre  les  contrcvenans  aux  règlement  ,• 
6c  t>ar  le  même  arrêt , les  appointements  des  inf- 
petteurs  des  manu  figures  avoicnt  été  réglés  i deux 
mille  livres  par  an  , qui  feroient  pris  fnr  le  pro- 
duit du  fol  pour  pièce  qui  fe  perçoit  pour  la  vjfitc 
& marque  dq)  étoffes , & fur  loi  dites  amendes  & 
confifcations.  L’article  39  du  reglement  général 
de  166$  , pouoit  pareillement  qu’il  y aurok  dans 
tontes  les  villes , bourgs  6c  villages  du  royaume , 
une  chambre  ou  bureau  , pour  faire  lefdites  vifites 
6c  marques.  * . 

Mais  le  roi  ayant  été  informé  que  îeflits  rc- 
gS&es  ne  fe  tcnoicnc  pas , 6c  que  les  infpcétcuis  ne 
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ponvoien?  être  payé»  de  leur  appointeltient  rur  le 
produit  dudit  fol  pour  pièce , a caufe  que  Ici  dits 
maîtres  6c  gardes  6:  jurés  en  difpofoient  i autres 
chofes , U que  même  en  pluficurs  lieux  l’on  avoit 
négligé  d’cufciir  des  but  eaux  pour  la  viüte  6i  la 
marque. 

Sa  majefté  , pour  arrêter  ces  abus  & y remédier  v 
ordonne  p.:r  un  arrêt  de  fo.i  confeil  du  3 juillcr 
1 677  , que  l«fdi*s  arrêts  6:  rer/emerj  feroient  exé- 
cutés fuivant  leur  forme  ôc  teneur  i & en  conié- 
quence  que  les  maîtres  3C  gardes  & jurés  des 
ouvriers  en  foie,  drapiers.  & drapiers-  fetgers  r 
payeront  les  appointe i.icns  des  commis  & jnfpec- 
tcuts , fuivant  le  produit  du  fol  pour  piécc^dan* 
les  tems  portés  par  ledit  artèt  de  i*75 , à quoi 
faire  ils  feroient  contraints  par  les  voies  portées- 
par  icclui  ; comme  auflî  que  conformement  i l’ar-' 
ticle  39  dcfdits  reglement  généraux  de  1*59,  les 
maire  & échcvins  des  villes  feroient  tenus  de  fournie 
des  bureaux  dans  les  hô:cls-dc-viïle  ou  autres  lieux  , 
pour  vifiter  & marqncr  les  étefles*,  fa  majeflé  fai- 
fan  t défenfes  auxdits  maîtres  & gardes  6c  jurés  , 
de  prendre  fur  le  produit  dudit  fol  pour  pièce,/ 
autres  frais  par  préférence  aux  appointemens  de* 
infpe&eurs , que  ceux  des  plombs  lcrvant  à la  mar- 
uc,  & des  icgiftres  dans  lcfquels  lefdites  étoffes 
oivent  être  en  régi ftr ces  i peine  d’en  répondre  dan* 
leurs  pcopres&  privés  noms. 

I 6 8 1. 

Il  y a de  ccrte  année  «ne  ordonnance  rendue  pat 
l’intendant  du  Languedoc  le  17  décembre  , qu  dé- 
charge du  droit  de  vifitc  & de  marque  , les  cadit 
qui  le  fabriquent  dam  le  Gevaudan  , le  Vclav  , le* 
Scvennes  & autres  lieux  circonvoifins  , attendu  leur 
peu  de  valeur  ; 3c  que  ces  étoffes  ne  font  ni  de  prit 
ni  de  qualité  à recevoir  l 'apprêt  A:  les  teintures  picf* 
critcs  pour  les  étoffes  plus  confiée  tables. 

Cette  ordonnance  a etc  depuis  confirmée  par  un 
arrêt  chi  confeil  du  7 oclobré  1 691 , rendu  à la 
foilicitation  des  députes  des  états  de  la  province  dc‘ 
Languedoc  ; nous  rapporterons  cet  arrêt  fous  la 
date  de  cette  année. 

1 6 8 j.- 

Ma  NU  FACTURES  de  drapï  propres  pour  îè 
Levant  y établies  en  Languedoc. 

11  ne  s'efl  gucrcs  fait  fous  le  régne  de  Louis  XI V , • 
Sc  pendant  le  miniflere  de  fil.  Colbert , d ctalfiflc- 
menc  plus  confidérablc  ni  plus  utile  au  commerce 
que  celui  des  manufa&urcs  de  draperies  i Clermont 
6c  à Sapccs.  Il  efl  vrai  que  les  fabriques  de  ces  deut 
lieux  croient  déji  en  réputation  ; nuis  comme  elles 
n’avoicnrétcenircprifes  6c  n’cîoicntfotitenuesque  par 
les  particuliers  , il  n’etoit  gtiéreS  poflîblc  qu’elles 
pulTcnt  arriver  i une  entière  pcrftêlion  , 6c  qu’il  s’y 
I put  faire  une  auflî  grande  quantité  d étoiles  qj'LL* 
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étoit  néceflaire  pour  entretenir  le  commerce  de? 
franyois  au  Levant. 

Ce  tut  donc  dans  l'affemblde  de?  état?  de  Langue- 
doc de  l’année  létfs  , que  fuivant  I. s projets  pto- 
pofés  quelque  tc.ns  auparavant , ou  prit  les  dernières 
iciolu'.ions  pour  l'en :ie; ion  S:  l’.i  tg  ncutation  de  ces  j 
deux  niiRUMâ'ires  ; Se  qu’eu  n’ê.ne  tcr.is  que  le  roi 
leur  accorda  fa  protculion  royale  , les  éî*t s leur 
aflurcrcoc  des  fccours  conf-léiablos , àc  prirent  des 
mcfurcs  avec  une  nouvelle  compagnie  qui  le  forma, 

Se  qui  avoir  à la  té:c  les  (ieurs  Hr.idrct  & Thomé, 
pour  affermir  & augmenter  ces  deux  établi  (Tcrncns. 

Les  connu. flaires  du  roi  nommes  pour  prefider 
à l’afllêmblée  au  nom  de  fa  nujefté , ayant  menacé 
.cettc  atfairc  conformément  à leurs  iuftruAions,  îes 
•états  par  leur  délibération  du  #r  décembre  de  1j 
même  année  if8t , accordèrent  à b compagnie  qui 
^leroit  formée  pour  ces  manufuélurcs , la  fomme  de 
cent  mille  livres  , payables  en  trois  années  , Içavoir 
un  tiers  comptant , un  tiers  au  mois  de  décembre 
té3$ , &:  le  dernier  tiers  au  mois  de  décembre  , 
.en  donnant  par  l-rditc  compagnie  les  fllrctés  néccf- 
faircs,  de  rendre  ladite  fomme  après  lix  années  fans 
interets , du  jour  que  les  paie  mens  aurojent  été  faits. 

Par  la  même  délibération  , il  fut  encore  ac- 
cordé une  autre  fomme  Je  trente  mille  livres  pour 
l’achat  des  métiers  , uAenfues  & laine  étant  dans 
ladite  manuih&urc  de  Clermont  , ladite  fomme 
payable  i la  compagnie  , pour  être  pareillement 
rendue  a la  province , apres  fvx  années  du  jour  du 
paiement  fans  intérêts. 

Les  états  fc  chargèrent  aulTi  de  paver  les  loyers 
des  maifons  Se  bâtimens  de  ladite  manufacture,  julqu’i 
la  concurrence  de  quatre  ou  cinq  mille  livres. 

Enfiu  , pour  ^minier  encore  davantage  Ici  entre- 
preneurs » la  province  s’engagea  i Jour  payer  une 
piftolc  pour  chaque  pièce  de  draps  lins  qui  feroient 
fabriqués  dans  lcfdste?  manufaftujes  de  Snptcs  Se  de 
Clermont , tant  pour  le  dedans  du  royaume  , que 
pour  les  pays  étrangers. 

Le  roi  referva  aufli  ca  même  tcius  h fomme  de 
dix  mille  livres  par  an  fur  la  firme  des  droits  de 

uaraucième , de  ceux  du  tiers  fur  taux  & autres 

on:  joui/Tbit  la  ville  île  Lvon  , pour  être  payée 
pendant  fix  années , ou  i ladite  compagnie , ou  i 
.celle  qui  devoir  fe  faire  , pour  envoyer  les  draps  de 
£es  manufactures  au  Levant  i la  volonté  de  fj 
majefté. 

Ce  fur  alors  qu’après  que  la  fociété  entre  ledits 
fieurs  Hindrer  & Pierre  Thomé  , pour  Aire  va- 
loir ladite  manufaClutc  de  Clermont  pendant  lef- 
dites  lit  aunées  , eut  été  entièrement  tcgîcc  , il 
s’en  forma  une  antre  entre  plu.ieurs  particuliers , 
pour  le  commerce  Se  le  débit  des  draps , tant  de 
ladite  maiv.ifaélurc  que  de  celle  de  Suptes  , aux 
Rebelles  du  Levant  Se  ailleurs. 

Quand  tout  fut  ainfi  difpolc , les  inrércfïcs  i l'an- 
cienne compagnie  donnerct'4  au  mois  de  mars  , 
un  aéte  pour  que  les  métiers,  outils  & ufteuliles 
qui  fc  uouvoient  dans  la  maifon  qu’ils  avoient 
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occupée  fufqu’ilors , Se  où  la  nouvelle  compagnie 
devoir  s’établir  , demeuralfcnt  attachés  i ladite 
maifon , pour  faire  partie  de  la  propriété  d’icelle  # 
en  confickration  de  quoi  les  loyers  en  feroient  aug- 
mentés i proportion  par  lefJits  états. 

11  ne  mnnqttoit  plu  s a ce  nouvel  établi  flement, 
que  Hêtre  confirmé  par  l’autorité  r yale.  C’eft  ce 
qui  fut  fai: par  un  arrê:  du  conlcil  du  Ü mai  iéc|. 

Par  cet  arrêt,  fa  nnjctlc  approuve,  confirme  de 
agrée  la  délibération  ptife  en  i tflemblée  des  états 
de  Languedoc  , Se  la  fociété  faite  entre  lcfdits 
Hindiet  Se  Thomé  ; ordonne  qu’ils  i:ront  mis  en 
pofleflion  des  maifons,  1 atimen-  , eaux  , métiers  Sç 
uflcntiles  de  ladite  ivan  fr  ire  de  Clermont , donc 
les  loyers  feront  paye»  i Lur  acquit  i l’ancienne 
compagnie  de  la  nvanuLûurc  par  les  états  de  la 
province  , ainfi  q^'ii  lèra  réglé  parle  ficur  Daguef- 
feau  , intendant.  Et  1 l’égard  des  laines,  filaffc  , Se 
autres  choies  néccflaircs  auxdits  Hindiet  Se  Thoruc  , 
qui  fc  trouveront  dans  ladite  maifon , ils  en  paye- 
ront la  valeur  aux  anciens  inreresTés  , fuivanc  i’efti- 
mation  qui  en  fera  faite  par  experts. 

Sa  majefté  ordonne  en  outre  , que  fur  les  cent 
mille  livres , d’une part , S:  trente  mille  livres  d’autre , 
contenus  en  ladite  deliberation  des  étais , il  fera 
délivré,  fçavoir,  auxdits  Hindret  Si  Thomé , foixanco- 
dix  mille  livres , le  à Pierre  de  V'arenne  & autres 
intérefliî  en  la  manufacture  de  S?p!cs  foixantc  raille 
livres  , en  fajfant  par  le  ldi:  s Hindret  Se  Thomé  leur 
foumiflion  lolidaire  de  tendre  ladite  fomme  de 
foiiante-dix  milie  livres,  ûns  intérêt,  aux  termes 
portés  par  ladite  délibération.  Et  par  ledit  de  Va- 
leune  Se  aflociés  pareille  foumilfion  ; le  tout  à con- 
dition d'entretenir  le  même  nombre  de  trente  métiers 
battans  en  chacune  dcfdites  ma^fafturcs  , & de  les 
augmenter  de  deux  ou  trois  'tous  les  ans , de  quoi 
ils  leçon:  leur  foumiflion  au  greffe  du  cotifcil. 

Sa  majefté  ordonne  pareillement  que  les  prévôt 
des  marchands  Se.  échevins  de  1a  ville  de  Lyon  , 
payeront  i la  compagnie  du  commerce  qui  fc 
chargera  du  débit  des  draps  fabriqués  dans  lefdires 
in-mufaéturc? , dix  mille  livies  par  chacun  an.  pen- 
dant les  fix  aunées  portées  par  l’arrêt  dfl  confeil  du 
i}  février  1 6 83  , Se  ce  aux  termes  qui  feront  con- 
venus. 

Veut  aulTi  fa  maieflé  que  conformément  * ladite 
délibération  des  états,  il  foie  payé  par  la  province 
auxdits  fleur?  Thomé,  Hiniret  , de  Varenne  Se 
leur  'compagnie , tme  piftole  pour  chacune  pièce 
de  draps  nns  ; fabriqués  dans  leldites  manufactures. 

Enfin  , fa  majeflé . pour  donner  une  plus  grand® 
marque  de  la  protection  qu’elle  don™  à ces  manu- 
futures  , aczordc  encore  auxdits  Thomé,  Hiniret 
& dr  Varenne,  une  autre  piftole  pour  chaque  pièce 
defditx  draps,  qui  lcra  envoyée  au  Levant;  laquelle 
leur  fera  payée  par  les  ttéfoticrs  généraux  de  fia 
bâtiment  , arts  & manuflfûures , en  rapportant  le$ 
certificats  des  intendans  d;s  potts  ou  les  embarque* 
mens  feront  faits, 
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^ G U A U fol  par  pièce  d'étoffe  de  fit  né  aux 
appointe  mens  des  injpefltuis  des  blanà fac- 
tures. 

r nu. 

Le  roi  avoic  ordonné  par  un  arrêt  de  (on  confcil 
du  51  décembre  167$  » que  les  appoin:c.tiens  de 
ceux  mille  livres  accordé»  aux  commis  & infpcêlcurs 
des  manufactures  9 leur  (croient  payés  fur  le  produit 
du  fol  pour  livre  par  pièces  d c.oltcs , tant  de  loie 
que  de  laine  5c  de  fil , qui  feraient  viiîtces  5c  mar- 
quées par  les  maîtres  Se  gardes  5c  jurés  drapiers  & 
fergers  des  villes,  bourgs  «3c  villages  du  royaume, 
don;  lcfdics  jures  tiendraient  regîtres , auffi  bien  que 
des  amendes  auxquelles  les  nurclundstrouvés  en 
fraude  auraient  été  condamnés.  Mais  fa  nujefté 
ayant  été  informée  que  les  maîtres  & gardes  5c  jurés 
de  la  généralité  de  fours,  négligeoienc  de  tenif 
Icfdits  regi-res  j 5c  que  même  ceux  des  plus  fortes 
communautés  nVhoicnt  pas  fidcles , n'y  fuifant  pas 
mention  de  toutes  les  pièces  qui  s’y  marquent , non 
plus  que  des  amendes  encourues , en  force  qu’ils  en 
retenoient  le  produit  qui-  devrait  être  employé  au 
paiement  des  appoîmcmcns  dcfdits  infpe&curs  , à 
quoi  étant  befoin  de  pourvoir,  afin  que  Icfdits 
commis  étant  payés , puflem  s'employer  utilement  à 
l'exécution  des  réglemens  5c  ftatucs  concernant  lef- 
dites  manufactures. 

Sa  majefte,  par  un  arrêt  du  S mars  îi <$6 , ordonne 
de  nouveau  , que  les  maîtres  5c  gardes  5c  jures  de 
toutes  les  communautés , où  il  y a des  manufactures 
établies , tant  en  ladite  généralité  de  Tours  qu’aux 
autres  généralités  du  royaume,  feront  tenus  5c  obli- 
gés d’avoir  un  regître  , parafé  fans  frais , par  les 
juges  auxquels  la  connoiflancc  «îcs  manufactures  cft 
attribuée  , doits  lequel  regître  Icfdits  gardes  feront 
ténus  d’inférer  toutes  les  pièces  d'étoiles  générale- 
ment qui  leur  feront  apportées  pour  être  marquées  ; 
cnfemble  les  amendes  auxquelles  les  marchands 
trouves  en  fraude  auront  été  condamnés , à peine 
d’amende  contre  Icfdits  gardes  5c  jurés  , laquelle 
fera  arbitrée  par  l'intendant  ou  con.miff.ure  départi 
en  chaque  généralité,  fur  la  plainte  qui  leur  en  fera 
portée  : Enjoignant  fa  majefté  aux  commis  & infpec- 
reurs  des  manufactures  , tant  en  ladite  çénérali:c  de 
Tours,  qu’autres  du  royaume  , de  tenir  la  main  i 
l'exécution  du  prefent  arrêt , 5C  de  fe  faire  repréfen- 
ttr  Icfdits  regîtres  dans  le  cours  de  leurs  vifitcs, 
pour  vérifier  fi  les  gardes  5e  jurés  y auront  employé 
toutes  les  pièces  qui  leur  auront  ère  apportées  pour 
être  marquées  , Ce  les  amendes  auxquelles  ceux  qui 
auront  été  trouvés  en  fraüdc , auront  été  condam- 
nes, Sec. 

I 6 8 6. 

L’intendant  de  la  province  de  Languedoc  rendit 
cette  année  une  ordonnance  pour  décharger  les  cadis 
qui  s'y  fabriquent,  de  l’obligation  d'être  vifitcs  5c 
• marqués , ainfi  que  le  portent  les  régie  mens.  Cetcc 
üidonnaacc  eft  du  novembre  léèé.  Comme  les 
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motifs  font  femblablcs  i ceux  de  l’ordonnance  de 
, dont  on  a parle  ci-dcîlus  , 5c  qu’elle  a été 
confirme  e par  le  même  arrêt  de  ityi  , on  rcuvoi^ 
les  Icétcurs  à ces  deux  années. 

1687. 

Les  intendant  de  Picardie  5c  d'Artois  ayant  donné" 
deux  ordonnances  en  forme  de  réglement , l'une  du 
9 juin  1677  , 5c  l'autre  du  i»  frptembreT636  , con- 
cernant les  portées  que  doivent  avoir  les  ferges  qup 
fe  fabriquent  à Annule  , Gramillicrs , Fcuquicrcs  8c 
Creve-corur  ; fa  majefié  les  confirma  5c  en  ordonna 
l’exécution  par  un  arrêt  de  fou  confcil  d’état  du  10 
février  16Ü7  t donr  on  ne  rapportera  pis  ici  le" 
difpofiùf,  attendu  qu’il  en  fera  parle  plus  conve- 
nablement i l'article  des  Jer ges , où  l’on  peut  avoir 
Recours. 

Les  manufa&nres  de  draperie  de  Sedan  établies 
par  le  ficur  Cadeau  , 5c  potmées  par  fes  foins  5:  fon 
habileté  i U dernicre  perfcüion,  s'ètoicnt  j'ufqu’cn' 
l’année  1666  conduites  par  les  articles  de  régie menr 
contenus  dans  les  lettres  patentes  qui  lui*  avoient 
été  accotdées. 

A l’expiration  de  fon  privilège  qui  n’etoit  que 
de  xo  années  , il  fut  dreffe  un  réglement  particulier' 
pour  manufactures  de  draperie  de  la  ville  de: 
Sedan  en  *6  articles,  confirme  par  un  arrêt  du 
confcil  du  1 6 feptembre  de  la  même  année  1666 , 5c 
obfervé  nonobftanc  le  réglement  de  16S9  jufqu’enf 
1687  , que  l’in fpc fleur  des  manuftlhires  au  dé- 
partement de  Champagne  voulut,  à ce  que  préren- 
doient  les  écbevins , les  maîtres  5c  gardes  de  la- 
draperie  , 5c  les  plus  gros  marchands  Je  Sedan,  les' 
troubler  dans  leur  poffcflion  , 3t  les  réduire  i l'exé- 
cution-du  feul  réglement  de  l66ç. 

La  coatcftation  ayant  été  portée  au  confcil  d'état , 
le  roi  en  amplifiant  l’un  5c  l’autre  règlement , y 
ajouta  par  un  arrêt  de  fon  confcil  du  r avril  if  S7  ,» 
treize  nouveaux  articles  pour  être  exécutés  5c  gar  lés , 
tant  par  l’infpcéTcur  que  par  les  maitrês  5c  gardes 
marchands  5c  manu  facturiers. 

Le  premier  5c  le  fécond  ordonnent  aux  jurés  de 
tenir  regUtre  des  étoffes  qu'ils  marqueront  , 5;  de 
rendre  leurs  comptes  par devant  les  juges  des  manu-’ 
factures  , un  mois  après-  qu’ils  feront  fortis  de" 
jurande. 

Le  troifiéme  défend  aux  auneurs  d’auner  au- 
cune pièce  qui  ne  foie  marquée  du  plomb  de  fabri^ 
que  , & qui  n’ait  au  chef  le  nom  de  l’ouvrier  fait  au; 
métier. 

Le  quatrième  enjoint  aux  ouvriers  dé  mettre 
leur  nom  au  chef,  travaillé  aa  métier  5c  non  i* 
l’air»  aille. 

Le  cinquième  défend  d-  tirer  , allonger  , 5c  arra- 
nger aucune  pièce  de  ifb.rchandifc  , tant  en  blanc' 
qu’en  teinture;  enforte  qu’elles  nefe  put  lient  racour-' 
cir  de  la  longueur' 5c  étrecir  de  la  largeur  j voulant 
à cït  effet  quelles  puilTent  être  cirées  jufqu’i  dcuxr 
aunes  par  pièce  ourdie  de  treize  ou  quatorze  en-' 
feignes  , qui  pourro-t  tapportci  venant  de  la  tonie-' 
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lie  17  à 18  aunes  en  tout;  pour  la  vérification  de 
quoi  le  tondeur  avant  de  m.-ttre  la  pièce  à U tein- 
dre , y appofrra  Ion  plomb  contenant  fa  longueur  ; 
£C  qu’il  obfcrvcra  aufîi  pour  les  draps  ou  ratines  de 
couleur  avant  de  les  porter  i la  rame,  pour  les 
rendre  unies  & q livrées , afin  de  vérifier  fi  elles 
D* auront  pas  allongé. 

Le  fixicme  permet  aux  tondeurs  de  fe  fervir 
d’Ir.iiie  vierge  fine  au  lieu  de  graille  ou  fai  n -doux 
pour  lenfi.uage  , avec  dé  feules  de  le  fervir  de  cap* 
des  pour  coucher  le  poil  à la  rame. 

Le  fe  priéme  renouvelle  en  faveur  des  manufac- 
tures de  Scdiu  le  privilège  accorde  i toutes  les 
autres  fç  avoir  , que  les  moulins  , métiers , outils, 
&c.  fervant  auxefites  manufactures  , ne  pourront 
ê<re  faisjs  ni  vendus  en  juftice. 

Le  huitième  régie  le  partage  des  amendes , confor- 
mément au  règlement  Je  *669. 

Le  neuvième  défend  de  fe  fervir  des  marques 
, d.un  autre  lieu,  ni  de  les  contrefaire,  à peine  de 
j$co  liv,  d’amende  , & d’inter  diction  Je  tout 
.commerce. 

Le  dixième  régie  les  vifucs  des  jurés  1 une  fois  par 
mois  , te  ordonne  que  leurs  procès  verbaux  feront 
certifies  par  les  juges  des  manufactures,  qui  jugeront 
des  contraventions. 

Il  eft  défendu  aux  jurés  par  l’onzième  article  de 
tranfportcr  leurs  marques  pour  aller  marquer  chez 
Jes  ouvriers  , à peine  de  ioo  L d’amende. 

. Enfin  le  douzième  & le  treiziéme  enjoignent  aux 
teinturiers  de  mettre  leur  plomb  i chaque  pièce 
qu’ils  auront  teinte  , te  de  laitier  une  rofe  bleue  au 
<3‘cf  des  noirs , & ainfi  des  autres  couleurs. 

Concernant  t aunage, 

11  fe  trouve  deux  arrêts  de  cette  année  , l’un  pour 
la  province  de  Languedoc  du  14  juin,  & l’autre 
du  7 oélobre  pour  le  Dauphiné  , qui  y défend  i’u- 
fage  des  canuts  pour  iqpfurer  Jes  étoffes  ,5c  ordonne 
que  pour  le  cannage  ou  aunage,  ou  nefe  Ici  vira 
plus  dans  ces  deux  provinces  que  de  1 aune  de  Pa- 
ris , Se  que  Icfiiûcs  étoiles  ne  feront  plus  a l’avenir 
aunées  par  les  lizieres  , mais  par  le -dos  ou  milieu. 
Comme  ces  deux  arrêts  font  entièrement  femblablcs , 
or.  fe  contentera  de  rapporter  ici  celui  rendu  pour  le 
Languedoc. 

Le  Roi  ayant  été  informé  que  félon  l’ufage  de  la 
piovince  de  Languedoc , les  marchands,  ouvriers 
ou  autres  qji  fabriquent  Ce  vendent  des  marchan- 
difes  de  laine,  foie  ou  hl , fe  fervent  pour  mefurer 
leurs  étoffes  d’yoe  mefure  appelle  canne  , qui  eft 
plus  grande  que  l'aune  de  Paris,  Je  deux  tiers,  & 
& que  cette  mefure  , qui  n’eft  pis  en  ufage  dans  les 
autres  provinces  du  royauiw*,  oblige  les  marchands 
qui  trafiquent  en  unité  province  de  Languedoc  d des 
réduirions  , d'où  il  arrive  beaucoup  de  difficultés  , 
& fait  naître  des  procès  eivic  Içï  uns  Scies  atitpes 
i*.e  (uj«t  ; à quoi  Sa  Majefté  jugeant  i propos  de 
ÿçaaéûiçr.,  Se  vç.ulaut  çn  même  jems  pourvoir  aux 
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plaintes  qui  lui  avoienc  été  faites  par  les  cotps  de# 
ma: chauds  drapiers  de  la  ville  de  Lyon  5c  de  pln- 
licurs  autres  villes  coufiuéribîc*  du  royaume  , dun 
abus  nunihrUe  qui  le  com  net  depuis  pluficurs  anae.f^ 
en  ladite  province  de  Languedoc  , confiftan:  en  ce 
tte  les  fabriquant  ou  marchands  de  dtaps  , au  lieu 
e les  c.;nnrr  par  ledo^  ou  milieu  defdits  draps  , qui 
eft  l'endroit  où  les  tab  iq  ians  de  draps  des  autres 
provinces  ont  coutume  le  mefurer  leurs  pièces  , ils 
les  aunent  par  la  iizicrc;  ce  qui  caufc  un  préjudice 
con  fi  d érable  à ceux  qui  ariiettem  d'eux  des  draps 
ainfi  aunes  , S i Majefté  o:.lonne  qu’à  l'avenir  tous 
fubriquans',  ouvriers,  marchands  te  autres  qui  achetè- 
rent qu  ven  lem  des  étoffes  5c  marchandées  en  ladite 
province  do  Languedoc,  foie  de  laine,  foie,  fil  Se 
aunes , de  quelque  qualité  qu’elles  loi eqe , feront 
ternis  Se  obligés  , dans  la  vente  5c  débit  Je  leurs  mar- 
chandifes,  loi:  en  gros  ou  en  détail,  de  fe  fervir  de 
l’aune  , mefure  de  Paris , au  lieu  de  cannes  , def- 
auelles  cannes  Sa  Majefté  défend  tics-cxprcflcment 
1 ufage  en  ladite  province  de  Languedoc  , a peine 
aux  contrcvcn.ins  d’amende  arbitraire  , applicable, 
moitié  au  dénonciateur  te  moitié  aux  hôpitaux  géné- 
raux. Sa  Majefté  ordonnant  eu  outre  que  dorénavant 
les  ouvriers  , fabriquans  te  marchands  de  drap  de 
ladite  province  de  Languedoc  , feront  aufïi  tenus  5c 
obliges  d’auncr  leurs  mardi  an  difes  ; fçavoir  , les 
draps  cftamés  te  xatiués  par  le  milieu  de  1 étoffe  de* 
non  par  lalizicre,  te  les  lerges  , drogucts  Se  autres 
pièces  de  marchandées  de  laine , de  demi-aune  Se 
au-dclTous  , par  la  plus  courte  liziere  , peine  de 
confiscation  dcfdites  étoffes  : enjoignant  Sa  Majefté 
i l'intendant , 5c c. 

Il  y a encore  eu  dans  cette  même  année  1687 
deux  autres  arrêts  d*i  ‘confcil  concerrant  les  manu- 
factures de  la  province  de  Languedoc  , l’un  du  4 
novembre  concernant  la  marque  des  étoffes  en  toile  , 

5c  l’autre  du  y novembre  pour  les  teintures  en  noir, 
O11  va  les  donner  fui  van  1 1 ordre  des  dates. 

Arrêt  concernant  la  marque  des  étoffes  en  toilef 

Le  Roi  ayant  été  informé  des  abus  qui  fe  com- 
mentent dans  la  province  de  Languedoc  dans  les 
manufactures  de  draperie , par  1 inobfervance  des 
régler, ter. j fur  ce  fait  , principalement  en  ce  qui 
regarde  la  marque  qui  doit  être  mile  à la  tête  des 
pièces  de  drap,  laquelle  ma;  que  doit  contenir  le 
nom  de  l’ouvrier  qui  a fabriqué  l’étoffe  Se  celui  de  La 
demeure.  Que  cette  .marque  /comme  l’avoiçnt  rc- 
connr  les  infpc&eurs  dans  le  cours  de  leurs  vifites , 
n’étolc  faite  pour  l’ordinaire , par  la  plupart  des  fa- 
briquons , que  de  fil  d l’aiguille  apres  la  manufac- 
ture defli’J  draps  , ce  qui  é:oi:  très  facile  à ôter  ; 5c 
par  cotiféquent  pouvoir  donner  oecaiion  aux  ouvriers 
de  changer  comme  il  leur  plaie,  ou  leur  nom  ou 
celui  de  leur  demeure  , enfotte  qu  il  leur  étoit  bien 
aile  de  faire  p aller  par  ce  changement  des  draps  de 
la  Montagne  , pour  draps  de  Carcaflonne  , & ceux 
de  .Caicalfonnc  pour  ceux  d’Angleterre  ; ce  qui 
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* arriverait  pas  fi  ladite  marque  Ce  faifoit  fuivant  ce 
prclcrit  par  le  51*.  article  du  règlement 
général  concernant  les  manufactures  , lequel  porte 
Sl,c  le  nom  de  l’ouvrier  doit  erre  marque  i la  tire 
oc  l’étoffe  , & fabriqué  fur  le  métier  , 8c  non  fait  à 
l'aiguille.  Sur  quoi  les  marchands  ayant  repré- 
senté que  la  plupart  des  ouvriers  ne  connoi liant 
aucune  lettre  , ils  ne  font  pas  capables  de  les  em- 
ployer i la  tc:e  de  leurs  ouvrages  , qu’en  outre,  il 
faut  plus  de  tems  pour  faire  cette  marque  au  métier , 
que  pour  travailler  la  pièce  d’étoffe  entière  ; que 
d’ailleurs  il  n’etoi:  pas  difficile  de  remédier  à l’in- 
convénient provenant  de  la  marque  à l’aiguille,  6c 
qu’il  ne  faudroir  pour  cela  que  marquer  les  draps 
en  toile  , lorfqu’ils  font  encore  fur  le  métier  avec  de 
la  laine  d’une  couleur  différente  de  celle  de  l’étoffe 
où  l'on  cmplny-roit  le  nom  de  l’ouvrier , & celui 
«lu  lieu  de  fabrique  fans  aucune  abréviation  ? cette 
maniéré  de  marquer  les  draps  ne  pouvaat  être  ôtée 
comme  celle  de  fil  i l’aiguille , parce  que  lorfque 
les  draps  font  portés  au  foulon  , la  marque  de  laine 
s y incorpore  de  telle  forte  que  l’on  ne  peut  non 
plus  l’ôtcr  ni  effacer  , que  fi  elle  avoir  été  faite  au 
métier  , fuivant  les  réglemtns . Sur  quoi  Sa  Majefté 
ayant  agrée  lefdites  remontrances  , & étant  bicn- 
aife  de  faciliter  aux  ouvriers  le  moyen  de  faire  leurs 
ouvrages  avec  économie  & moins  de  perte  de  tems, 
pourvu  qu’il  n'en  puifle  arriver  d’abus  , fans  avoir 
egard  à ce  qui  eft  porté  par  le  ür.  article  du  régle- 
ment général  de  1669  , a permis  aux  ouvriers  en 
fait  de  draperie  de  la  province  de  Languedoc  , de 
marquer  i l’avenir  , fi  bon  leur  femblc , leur  nom 
& celui  de  leur  demeure  , fan*  abréviation  , à la 
tête  des  pièces  d’étoffes  en  toile  avec  de  la  laine 
d une  couleur  différente  de  celle  de  la  pièce  où  fera 
ladite  marque  , au  lieu  de  la  faire  fur  le  métier  ; 
cnfortc  que  la  pièce  étant  portée  au  foulon  , ladite 
marque  s’y  incorpore  de  telle  forte  qu’elle  ne  puifle 
être  non  plus  ôtée  ni  eificcc  , que  ii  elle  avoi;  été 
faite  au  métier.  Sa  Majefté  voulant  au  furplus  que 
ledtt  réglement  général  foit  exactement  obj’crvé  , 5: 
oue  fuivant  iceîui  nulle  marque  ne  puifle  être  faite 
cic  fil  i l'aiguille  furies  chefs  des  pièces , fous  les 
peines  y portées* 

Arrêt  concernant  les  Teiniurej  en  noir • 

Les  marchands  teinturiers  de  la  province  de 
Languedoc  ayant  préfenté  au  Roi  une  requête  , ten- 
dante i ce  que  pour  les  catifcs  & confulérations  y 
contenues  , il  leur  fù;  permis  de  faire  trois  degrés 
de  teinture  pour  les  étolfes  de  laine  qui  doivent 
être  miles  en  noir  ; fçavoir,  de  teindre  les  draps 
fins  en  noir  dans  un  bon  guef  le  en  bleu  pers  , avec 
«afénee,  comme  ils  ont  fait  jufqwa  preîcnt , con- 
formément au  9e  article  du  règlement  du  mois 
d’j'uj;  les  draps  communs  , du  prix  de  trois, 

qn  :re  ou  fix  livre*  l’aune  en  bleu  turquin,  & les 
cjotfcs  de  pl js  bas  prix  en  bleu  céleftc  fimplement  : 

Commerce,  Tome  111.  Part»  11. 
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Sa  Majefté  , ap^s  avoir  vu  les  mémoires  8c  le* 
avis  qui  lui  ont  été  donnes  fur  ce  fujet  , 8c  voulant 
fixer  en  Languedoc  le  pied  de  la  teinture  en  noir 
dcfdltes  étoffes  de  laine  t a ordonné  que  l’article  9 
dudit  réglement  du  mois  d’août  1 669  , concernant 
les  teintures  ,fera  fuivi  8c  exécuté  par  lefdits  mar- 
chands 8c  maîtres  teinturiers  , i l'égard  dps  drapt 
non  fins  , depuis  le  plus  haut  prix  jufqu’l  celui  de 
quatre  livres  l’aune  : que  l’article  1 1 du  même 
réglement  fera  aurtî  exécuté  à l’égard  des  drap* 
noirs , depuis  le  prix  de  quatre  livres  l’aune  jufqu’i 
celui  de  trois  livres  ; 8c  quant  aux  draps  8c  autres 
étoffes  de  laine  du  prix  de  trois  livres  l’aune  6c  au 
detfous,  qu'ils  feronts  teints  en  bleu  célcftc  : ordon- 
nant en  outre  Sa  Majefté  , que  dans  tous  les  en- 
droits de  ladite  province  de  Languedoc  , où  il  y aura 
des  teinturiers  établis  8c  où  il  fe  fera  des  teintures  , 
il  y aura  , i l’égard  des  étolfes  teintes  en  hoir  de  mé- 
diocre 8c  de  bas  prix  , un  échantillon  ou  matrice 
dans  un  dépôt  public  , pour  fervir  de  régie , tant 
aufdits  teinturiers  8c  marchands  , qu'aux  commis  de* 
manufactures  & aux  juges  d’icelles  , Sa  Majefté  en- 
joignant à l’intendant  de  Languedoc  d’y  tcuir  la 
main , ôcc.  » 

1688. 

Le  réglement  particulier  pour  le*  manufacture* 
dclaineric  de  la  ville  de  Reims  du  4 oCtobre  1 666  p 
confirmé  par  arrêt  du  confeil  du  îj  feptembre 
1669 , étant  en  quelques  articles  different  du  régle- 
ment général  du  mois  d’août  de  U meme  année  1 669$ 
8c  S.  M.  voulant  pourvoir  aux  contcftations  qui  fur- 
venoient  fou  vent  à ce  fujet  entre  les  marchands  8c 
ouvriers  defdites  manufactures , ordonna  par  no 
arrêt  de  fon  confeil  d’état  du  14  février  16S8  , que 
l’un  8c  l’autre  réglement  feroient  exécutés  félon  leur 
forme  & teneur  , i la  réferve  des  articles  auxquels  il 
feroie  dérogé  par  l'arrêt}  ce  qui  ne  confifte  néanmoins 
qu’en  deux  chefs* 

i°.  Il  eft  dit  que  fans  avoir  égard  aux  article* 
it  & ii  du  réglement  particulier,  fuivant  lequel 
les  étoffes  y mentionnées  ne  doivent  avoir  en  toile 
que  demi-aune  entre  les  deux  lificrcs  , l’article  ro 
du  règlement  général , qui  porte  qu’il  ne  lêra  fait 
detotfes  de  fi  bas  prix  quelles  puiflent  être  t 
qu’elles  n’ayent  au  moins  demi-aune  inclure  de 
Paris  toutes  apprêtées,  fera  fuivi  8c  exécuté,  même 
pour  les  étoffes  de  nouvelle  mode  inventées  & faites 
depuis. 

i°.  En  dérogeant  aux  articles  du  réglement 
particulier  8c  ji  du  réglement  général  , il  clt  per- 
mis aux  ouvriers  des  manufactures  de  Reims , de 
marquer  , fi  bon  leur  fcmblc  , leur  nom  & celui  de 
leur  demeure  fans  abréviation  au  chef  de  leurs 
étolfes  , avec  de  la  laine  d’une  couleur  différente  de 
celle  del’étoffc,  au  lieu  de  la  faire  au  métier;  en  forts 
néanmoins  qu’étant  portée  au  Foulon  , cette  marque 
s'y  incorpore,  8c  ne  puifle  non  plus  en  erre  ôtée , que 
fi  elle  ctok  faite  au  métier. 
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Pour  les  Chantiers  & Voituriers  qui  paffent 
debout  dans  les  villes  du  royaume  , chargés  de 
draps  0 autres  étoffts  de  laine . 

Le  Roi  ayant  été  informe  qu'il  fe  coironettoit  plu- 
ficurs  fraudes  Ce  abus  contre  les  dtoits  des  cinq 
grottes  fermes  par  les  charetiers  & autres  voituriei  s 
qui  partent  debout  dans  les  villes  de  Paris  , StC.  char- 
gés de  draps  Se  autres  étoffes  de  laine  , comme  aefli 
par  les  meifegers , maîtres  des  co-hes  & carofles  des 
villes  Ce  lieux  qui  y apportent  de  feinblables  mar- 
cliandifes , Sa  Ma  efté  pour  y pourvoir  , ordonna  par 
un  arrêt  de  liauconfeil  Ju  7 février  iû88  , qu'a  l ave- 
nir tous  les  charetiers  Se  autres  voituriers  qui  rranf- 

rorteroot  d'un  lieu  à un  autre  , dedans  ou  dehors 
étendue  des  cinq  grottes  fermes  , des  marchandifes 
de  draps  Sc  autres  étoffés  de  laine  fur  des  charrettes 
ou  bêtes  de  foraine  , partant  debout  dans  la  ville  de 
Emis , (croient  tenus  d’aller  defeendre  à la  halle  ata 
draps , St  d’y  laittcr  leurs  charrettes  ou  autres  char- 

Ees  pendant  une  nuit  ,otl  ils  les  iraient  reprendre  le 
indemain  au  matin  , après  avoir  pris  à la  douane 
les  acquits  Ce  puflavants  dont  ils  auroient  befoin.  Et  à 
J’éoarddcs  mert’agers , maîtres  de  coches  Stcarrolfes  , 
q :'iU  feroient  tenus  d’envoyer  à la  douane  dans  le 
même  jour  de  leur  arrivée  , les  ballots  de  femblables 
marchandifes  dont  ils  (croient  chargés  , à peine  de 
confilcation  dcfdites  marchandifes  , même  des  che- 
vaux Ce  charrettes,  St  de  cent  livres  d'amende  contre 
lefdits  voituriers  , me  (légers  Si  maîtres  des  coches  St 
«arrortes. 

CONTRE  les  gardes  & jurés  qui  marquent , 
tomme  bonnes  , des  étoffes  défedueufes. 

Il  avoit  été  ordonné  par  l’article  4 9 du  réglement 
général  des  manufactures  du  mois  d’août  1660  , 
que  tons  1ns  draps , ferges  Sc  autres  étoffes  fc- 
rotent  voes  S:  vifitées  au  retour  du  foulon  par  les 
gardes , jures  en  charge,  3£  marquées  par  eux  de  la 
marque  du  lieu  otl  elles  auroient  été  faites , pour 
reconnoître  fi  elles  étoient  des  qualités  rcquifes,  pour 
Se  en  cas  de  défefluofitc  les  faire  fàifir , Sc  la  con- 
Sfcation  en  être  pourfuivie  de  la  manière  preferite 
pat  ledit  réglement  : cependant  la  plupart  defdits 
gardes  ne  Uifloient  pas dans  leurs  vifites , de 
marquer  celles  qui  ,fe  trouvoient  dcfeélucufes , 
comme  fi  elles  avoiem  les  longueurs , largeurs  Sc 

Qualités  rcquifes , ce  qui  entretenoi:  les  ouvriers 
ans  le  relâchement , relativement  à la  fabrique  des 
étoffes. 

Le  roi  informé  de  cet  abus,  Sc  voulant  y pour- 
voir , ordonna  par  un  arrêt  du  confcil  du  >4  juillet 
lé38  , que  l’article  ; 9 dudit  réglement  de  \tSo,. 
ferait  exécuté  félon  fa  fbtme  & teneur;  Sr  y ajou- 
tant que  fi  d l’avenir  les  gardes , jurés  ou  autres , 

. auxquels  fa  maiefté  a attribué  par  ledit  réglement 
le  droit  de  vifite  Ci  marque  des  draps  & autres 
étoffes  ,-  marquent  comme  bonnes  des  étoffes  dé- 
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’ feCVueufes  , toit  en  longueur  , largeur  £r  qualité  r 
ils  foient  condamnés  chacun  en  dix  iivres  d'amende 
pour  chaque  pièce  d’étoffe  qui  fera  trouvée  défec* 
meute , au  payement  de  laquelle  tomme  iis  feront 
contraints  comme  pour  les  propres  deniers  de  fa 
majerté;  & atin  de  connoîcie  l’année  dans  laquelle 
ces  étoffes  auront  ôté  marquées,  fa  majerté  veut 
que  lorfquc  les  nouveaux  jurés  feront  élus  en  charge, 
ils  fartent  faire  une  marque  nouvelle  od  fera  la 
date  & l’année  qu’ils  auront  été  élus  , de  laquelle 


il  fc  fervirom  pour  marquer  les  étoffes  far  les- 
quelles ils  ont  le  droit  de  vifite-  Ordonnant  que' 
le  ptéfent  arrêt  foit  curcgiftré  par-tout  od  befoin 


fera  , & exécuté  nonobrtant  oppofirion  ou  appel- 
lation quelconques , dont  fi  aucune  intervient  » fa 
majefié  s’en  reiérve  &.  à fon  confcil  la  connoif- 
fance  , &c* 

Contre  les  marchands  qui  fe  trouveront  fai  fi* 

; de  marchandifes  Jefecîucufes • 

L’infpcftcur  des  manufactures  du  département 
d’Orlcans , ayant  dans  le  cours  de  fes  vifites  trouve 
dans  les  magafins  de  cette  ville  plufîeurs  pièces 
d’étoffes  défeCtucufes , & entr’amres  quatre  pièces 
de  drap  blanc  de  la  fabrique  d’Aubigny , marquées 
fur  le  chef,  A lahon  , aclreffécs  i un  marchand  de 
ladite  ville  nommé  Godefroy , Icfquelles  il  auroir 
fait  faifir  Sc  afligner  ledit  Godefroy  , lequel  auroic 
déclaré  qu’il  les  avoit  demandées  de  h qualité  fie 
bonté  portées  par  les  reglemens , ledit  inlpeCteuz 
auroitaufî»  pour  raifon  de  ce  , fait  ailigner  ledit 
Mahon.  Le  roi  informé  de  ccttc  contravention  , 

& voulant  pour  l’intérêt  du  public  y pourvoir , 
ordonna  par  un  arrêt  de  fon  confcil  du  30  fep- 
cetnbre  1 688  , aux  juges  des  manufactures  de  ladite 
ville  d’Orlcans,  de  prendre  to.inoiiîân ce  de  ladite 
contravention  , & de  la  juger  fui  van  c Sc  conformé- 
ment aux  réçlcmcns  rendus  fur  le  fait  det  manu- 
factures i & pour  empêcher  que  de  femblables  abus 
ne  fe  commettent  en  aucunes  autres  villes  du 
royaume , fa  majerté  enjoint  aux  juges  des  manu- 
factures d’icclles,  d’en  juger  avec  la  même  feverité 
à l’endroit  des  marchands  qui  fc  trouveront  faifis 
de  pièces  dcfeCtucufes.  Voulant  fa  majertc  que  tant 
ledit  Godefroy  que  les  autres  marchands  qui  tom- 
beront en  pareille  faute  , portent  feuls  les  peines 
ordonnées  par  lefrtits  re'glcmcns , contre  ceux  qui 
fc  trouveront  (aifis  d’étoffes  défeCtueufcs  , fans  qu  ils 

fiuirtent  avoir  recouts  contre  celui  ou  ceux  qui 
eur  auront  envoyé  lefdites  étoffes  défeCtueufes , 
& dcfqucls  ils  les  auront  achetées.  Enjoignant  fa 
majerté  aux  intendans  & aux  juges  des  manufactures 
chacun  à fon  égard,  de  tenir  la  main  i l'execution 
du  préfeot  arrêt. 

Il  y a encore  deux  arrêt?  de  cette  année  i689f. 
lavoir  \ un  da  17  février,  Sc  i autre  du  16  qvtrs, 
rendus  aux  fujet  des  draperies  de  laines  étrangères. 
Ils  font  rappcllés  dans  celui  du  to  novembre 
itpq,  où  ion  peut  avoir  recours;  il  fc  trouve 
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âaof  ce  Di&lonnaire  dans  l'ordre  de  la  date  de* 
années. 

I 6 8 p. 

La  plupart  des  ouvriers  employés  dans  les  fa- 
briques 6c  manufactures  des  draps  6c  autres  étoffes 
de  laine  s*  étant  aviféi , pour  augmenter  l’aunage 
xlc  leurs  étoiles  * de  les  cirer  par  Je  dos  ou  faîte  , 
■enforce  qu’une  pièce  de  vingt  aunes  mcfurce  par 
les  lilières , en  avdc  quelquefois  vingt  - deux  ou 
vingt-rrois  indurée  par  le  dos  , fa  majefté  pour 
remédier  i cet  abus  capable  de  décréditer  les  fa- 
briques du  royaume  , ordonna  par  un  arrêt  de 
ion  confeil  d’état , en  forme  de  réglement  , du 
3 oétobre  168 p » que  conformément  i i’arride  f t 
du  réglement  général,  aucune  étoffe,  foie  en  blanc , 
loir  en  teinture  , ne  pourroit  èrre  tirée , allongée 
ri  arramée  de  telle  forte  quelle  fc  put  racourcir 
de  la  longueur  6c  étrecir  de  largeur,  à peine  de 
cent  livres  d’amende  contre  les  contrevcnans  pour 
la  première  fois , & en  cas  de  récidive  d'être  dé- 
chus de  la  maitrife.  Permet  fa  majefté  i tous  mar- 
chand; & autres  qui  achctcroient  des  mardi  audites, 
de  faire  auncr  ia  pièce,  tant  par  la  litière  que 
par  le  dos,  6c  d’en  payer  le  prix  fur  le  pied  du 
moindre  aunage. 

CottCERtt  A vt  les  étoffes  de  laine  , & fil  & 

laine , qui  s1  apportent  aux  foires  de  Poitou* 

L’article  40  du  réglement  général  du  mois  d’aoùt 
» 66$y  concernant  les  manufactures  , avoit  ordonné 
ue  les  draps  , ferges  te  autres  étoffes  de  laine  & 
e fil  qui  feroient  apportées  aux  foires , y feroient 
vues  , viiîtccs  6c  marquées  par  les  maîtres  , gardes, 
jurés  de  1a  draperie  du  lieu  où  fe  rieadroient  Icfdices 
foires.  Cependant  pluûeurs  marchands  6c  ouvriers 
fréquentans  les  foires  de  Poitou  , par  une  contra- 
vention manifefte  à cet  article , fai  foi  en  t décharger 
dans  les  maifons  des  particuliers  les  étoffés  dont 
ils  fai  (oient  commerce  , où  les  marchands  les 
alloient  acheter , fan<  qu’au  préalable  clics  euffent 
été  vifitées  ni  marquées  par  les  gardes  jurés  en 
charge,  d’où  il  arrivoit  que  les  ouvriers,  alïurés 
du  déb  it  de  leurs  étoffes,  cominuoient  i les  faire 
de  mauvaife  qualité  , cc  qui  pouvoit  continuer  i 
détruire  dans  les  pays  étrangers  la  réputation  des 
xnamifaélures  de  France  , & devenoit  d’ailleurs  très- 
préjudiciable  au  public. 

Le  roi  informé  de  ccc  abus  , 6c  pour  y remé- 
dier t ordonna  |>ar  un  arrêt  de  fon  confeil  du 
il  mars  1689,  que  conformément  audit  article 
du  réglement  de  1 669*  les  draps,  ferges,  & au- 
tres étoffes  de  laine  & de  fil  qui  feroient  appor- 
tées aux  foires  de  ladite  province  de  Poitou  , fe- 
roient vues  , vifitées  6c  marquées , avant  que  d’être 
expofees  en  vente  , par  les  gardes  jurés  de  la  dra- 
perie du  lieu  où  fe  tiendroienr  Icfdices  foires;  & 
en  confcquence  , fit  de  rres-expreftes  inhibitions 
fie  défaites  i tous  marchands  , ouvriers  6c  autres 
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de  décharger  les  draps  , ferges  6c  autres  étoffe* 
de  laine  & de  fil  dans  les  maifons  des  particuliers , 
i peine  de  confifcation  d'icelles,  6c  de  trois  cenc 
livres  d’amende  pour  chaque  contravention  contre 
les  marchands , ouvriers  6c  autres , qui  auroient  dé- 
chargé lefdites  étoffés , & de  deux  ccn:  livres 
d’amende  contre  celui  qui  les  auroit  reçues  dans  fa 
maifon , fa  majefté  déclarant  lefdircs  amendes  en- 
courues , ipjo  facto  , par  les  contrevcnans  , fans 
qu  elles  puflent  être  diminuées  par  les  juges  , pour 
quelque  caufe , occafion  6c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  put  être  , i peine  d’en  répondre  en  leur 
propre  6c  privé  nom , fa  inafcfté  enjoignant  à l'in- 
tendant de  Poitou  d’y  tenir  1a  main , &&. 

I 6 9 o. 

Il  fat  rendu  cette  année  le  3 ottobre , un  arrêf 
du  confeil  concernant  les  draperies  de  laines  étran- 
gères, 6c  l’ordre  preferit  pour  la  fabrique  6c  mar- 
que des  draps  des  manufactures  de  France;  il  eft 
rappelle  dans  un  autre  du  confeil  du  15»  oCtobre 
1^94.  Voyc\ci  après  ce  dernier  anct. 

1 6 9 x. 

L’arrêt  du  f février  1 69 z , sendu  en  confcquence 
d’un  amie  arrêt  du  décembre  167?  , rapporté 
ci-deflus  au  fujet  des  regiflrcs  que  doivent  tenir 
les  maîtres  6c  gardes  Oc  jurés  des  étoffes  de  foie , 
laine  6c  fil , qu’ils  vifiterom  6c  marqueront  , 6c  des 
appointemens  des  infpcCtcurs  des  manufactures  , i 
prendre  fur  le  fol  pour  pièces  , qui  fe  paye  pour 
la  marque  de  chacune  pièce  d’étoffe , porte  qu’il 
feroit  fait  par  les  fieu  1 s in- autans  dans  chaque  gé- 
néralité , des  departemens  de  ladite  fomme  de  deux 
mille  livres  fur  toutes  les  villes  Sc  lieux  de  l’infpcc- 
tion  de  chacun  dcfdits  commis,  i projportion  du 
produit  dudit  fol  pour  pièces;  auquel  effet  les  juré* 

| feroient  tenus  de  reprefenter  leurs  regiltrcs  & au- 
tres pièces , pour  être  les  fournies  contenues  aux  dit* 
i département  payées  auxdits  commis  infpcCtcurs* 

On  ne  dira  rien  davantage  de  cet  airêt,  ayant 
etc  depuis  confirmé  par  celui  du  n oCtobre  1*97* 
où  il  a été  rapprllé.  Voye j cet  arrêt , ci-après» 

Les  députés  de  la  province  de  Languedoc  ayant 
repréfente  au  roi  par  l’article  7 de  leur  cayer, 
ue  les  étoffes  appellécs  caMs , qjj  fe  fabriquent 
ans  le  Gevaudan  , le  Vclay  , les  Sevcnnes  & au- 
tres lieux  circonvoilîm  , avaient  été  exceptées  par 
arrêt  du  conleil  du  14  oCtobre  1673,  du  régie - 
ment  général  des  manufactures  du  mois  d’aoùt 
1 669*  pour  toutes  les  autres  éroffes  qui  fc  Fnt 
dans  le  royaume  ; & que  fur  ce  fondement  elles 
avoienc  été  déchargées  du  droit  de  vifite  6c  de  mat- 
uc  par  les  ordonnances  rendues  par  les  fieurs 
’Agueffcau  6c  de  Bâviüc,  les  17  décembre  i68t 
6c  1 6 novembre  1686;  mais  que  comme  ces  or- 
donnances ne  pouvoient  être  exécutées  que  dan* 
l'étendue  de  la  province  de  Languedoc,  il  arrivait 
i journellement  que , loifque  cc s étoffes  croient  par- 
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iécs  hors  Ta  province , elles  croient  fiifies  par  les 
gardes  fie  juré»  des  marchands  merciers,  drapiers, 
prétendant  que  n’étant  pas  marquées , elles  étoient 
^jettes  à la  confiscation  ; ce  qui  troubloit  le  débit 
de  ces  fortes  d'étoiles,  à quoi  lefdits  députés  fup- 
p liaient  très  humblement  Cl  majeftç  qu’il  lut  pourvu. 

Le  roi , après  s’etre  fait  rcprefeacer  ledit  arrêt 
du  1 4 oéfobrc  1*7*  , & lefditesdcux  ordonnances , 
fie  avoir  vu  l’avis  dudit  fleur  d’AgucJlcau  , portant 
que  lefdhcs  étoffes  avoicnc  été  exemptées  de  la 
rigueur  des  réglemtns , à caufe  de  leur  peu  de 
valeur,  2c  qu'elles  ne  font  ni  de  prix,  ni  de  qua- 
lité à recevoir  i’appict  6c  les  teintures  en  U ma- 
nière preferire  pour  les  étoffes  plus  confidcrablcs  ; 
2c  qu’aiufi  il  n’y  avoit  point  d’inconvénient  d’accorder 
aux  états  ce  qu'ils  aèmindoicnt.  Sa  majeffé  , par 
uxv  arrêt  du  7 oftobre  1691,  ordonne  que  ledit 
arrêt  de  1673  , 2c  lcfdites  deux  ordonnances  feront 
exécutées,  2c  en  conféquencc  tait  défeufes  aux 
gardes  jurés  des  marchands  de  draps  6c  tous  au- 
tres , de  faifir  2c  arrêter  les  cadis  2c  burats  du 
Gevaudan  , Velay  , Sevennes  & autres  lieux  cir- 
convoifins  de  la  Province  de  Languedoc , fous  pré- 
texte qu’ils  ne  feront  pas  marques , ni  d’exiger 
aucun  droit  pour  la  marque  2c  vihte  dont  fa  ma- 
jefté  les  a décharges , &c. 

î 6 9 

Il  fur  donné  cette  année  un  arrêt  du  confeil 
concernant  la  manière  dont  les  entrepreneurs  des 
manufactures  des  draperies  , 2c  les  martres  drapiers- 
«impans  Je  toutes  les  provinces  du  royaume , doi- 
vent mem  e leur  nom  2c  celui  de  leur  demeure  ihr 
le  chef  de  chaque  pièce  d'étoffes. 

Cet  arrêt  qui  eft  du  7 avril , ordonna  l’exécu- 
tion de  l’article  ft  des  régUmms  généraux  de 
1669 , 2c  de  l'arrêt  du  confeil  du  4 novembre  1687 , 
& en  conféquencc  que  les  entrepreneurs  des  manu- 
fu&ures  , 6c  des  maîtres  drapiers-drapans  de  tout 
le  royaume,  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  au 
chef  2c  premier  bout  de  chaque  pièce  fur  le  mé- 
tier, conformément  audit  article  5 1 , ou  de  mar- 
quer leur  nom  2c  celui  de  leur  demeure  fans 
abréviation  , enfemble  le  nw.  des  pièces  d’étoffes , 
a la  tête  de  chaque  pièce  en  toiles  , foie  qu’elles 
fc  trouvent  fujettes  2 la  teinture  ou  non  , avec  de  la 
laine  d’une  couleur  différente  de  celle  de  la  pièce , 
au  lieu  de  la  faire  für  le  métier  ; en  forte  que  la 

Îiiécc  étant  portée  au  foulon , ladite  marque  dé 
line  s’incorpore  avec  la  pièce  , 2c  qu’elle  ne  puifle 
être  non  plus  ôtée  2c  effacée  que  fi  elle  avoit  été 
faite  au  métier,  fuivant  ledit  arrêt  du  4 novembre 
1687,  le  tout  fous- les  peines  portées  par  lefdits 
réglemens  de  iééç  : que  neanmoins  leldits  entre- 
preneurs fie  drapiers-drapany , pourront  fi  bon  leur 
Semble , outre  ladite  marque , ainfî  faite  fur  le 
métier,  ou  avec  de  la  laine  fur  les  pièces  d’étoffes 
fujettes  i la  teinture  , y en  ajonter  une  autre  i 
l’aiguille  faite  avec  du  fil  ou  du  coton  , ou  telle 
autre  matière  que  bon  leur  fwubJcnu- 
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On  peut  voir  ci  dcffu9  ledit  arrêt  de  1^67  »^^® 
réglement  de 

1 6 9 4. 

Le  roi  ayant  été  informe  qu’au  préjudice  des 
arrêts  du  confeil  des  17  février  6c  1 6 mais  tfi88,  2c 
3 octobre  1690,  rendus  au  fujet  des  draperies  de 
laines  étrangères,  2c  l’ordre  prelcrit  pour  la  fabrique 
fie  marque  des  draps  des  manufaÛures  de  France,, 
divers  marchands  comraettoicnt  plu  fi  cors  abus  tan; 
contre lefdit»  arrêts  , que  contrôles  réglemens  géné- 
raux ;ies  uns  en  ajoutant  2c  faifant  rentrairc  aux  piè- 
ces de  draps  de  fabrique  étrangère  , des  Üfieres  avec 
les  marques  des  fabriques  de  France  ; 2c  d autres  etr 
faifant  mettre  aux  draps  de  fabiique  de  France  , des 
marques  étrangères , 2c  que  d’ailleurs  il  fc  trou*» 
voit  quantité  d’étoffes  qui  n’avoient  aucune  marque 
ni  de  fabrique  , ni  de  vilite. 

Pour  y pourvoir , Sa  Majefté  après  avoir  vit  les 
procès  verbaux  des  failles  faites  en  exécution  det 
dits  Arrêts  , ordonne  de  nouveau  qu’ils  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  & teneur  , fie  qu’à  l’égard 
,dcs  draps  failis , il  fera  procédé  pardevauc  le  îicur 
lieutenant  de  police  de  Paris  , pour  y erre  pourvu 
conformément  aux  dits  arrêts  ainfi,  qu’il  appartien- 
dra de  raifon.  Ce  dernier  arrêt  cft  du  J 9 octobre 

1694* 

1 6 9 7. 

Le  réglement  de  1676  concernant  les  draps 
deftinés  pour  les  échelles  du  levant  , n’ayant  pas^ 
paru  fuÆfane , comme  on  l’a  dit  ci-dcffus  , il  en  fut 
dreffé  un  nouveau  par  arrêt  du  confeil  d’état  du  ix 
oélobre  1697,  qui  preferiviten  13  articles  les  lor> 
gueur  fie  largeur  de  ces  fortes  de  draps,  les  laines 
qui  dévoient  y être  employées  , la  manière  de  les 
travailler  2c  fabriquer  , la  marque  contenant  le  nom 
de  l’ouvrier  2c  le  lieu  de  la  fabrique , la  façon  de  les 
fouler  avec  du  favon  6c  no»  avec  de  la  terre , leur 
tonturc  2c  apprêt , leur  teinture  , leurs  vifites  par  les 
gardes  fie  «jurés  en  chatgc  , leur  arramage  , leur  au- 
nage , les  fonctions  des  infpefteurs  par  rapport  à 
ces  fortes  de  draps  . fie  lcurvifite  à Marfcille , avant 
que  d’être  embarqués  pour  le  Levant  , par  lefdits 
infpeéfeurs  accompagnés  de  deux  marchands* 

On  n’cft  entré  dans  aucun  detail  de  ces  tj-articles, 
parce  qu'ils  fc  trouvent  tous  fort  étendus  fie  aug*- 
mentes  dans  le  réglement  de  1708  , dont  on  piller» 
ci-après  très-amplement* 

Concf.RK  A NT  la  marque  des  étoffés  de  la  pro- 
vince de  Languedoc , Us  régi  fl  res  que  1rs  mat 
très  O rardes  er.  doivent  tenir  , O les  appoint- 
temensdes  iijpeéleurs* 

Le  roi  avoit  ordonné  par  le  réglement  de  1(67, 
pour  les  manufaéfores  d’étoffes  de  foie  , fie  par  celui 
de  1669,  pour  les  étoffes  de  lame  , que  lcfdites 
ctoftcs  feroient  vifitées  fie  marquées  par  les  gardes 
iyrcs  des  fabriquais  dans  les  lieux  de  fabrique , X 
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Tar  Tes  maîtres  & gardes  marchands  dans  les  vxHci 
©u  «îles  (croient  portées  pour  y eue  débitées  ; 3c  par 
«a  an  et  de  l’on  confeil  du  3 i décembre  167  J,  que 
les  maîtres  , gardes  3c  jurés  drapiers  3c  fergers  des 
, bourgs  6c  villages  du  royaume  , tienmoiem 
ton  ôc  lidelc  rcgilire  île  toutes  les  pièces  d'étoffes , 
Mut  Ue  loie  que  de  laine  & ul , qu'ils  vilîtcioien;  6c 
marquer  oient  : comme  aufli  des  amendes  3c  conîif- 
(ations  qui  fc  roi  tnt  prononcées  ; lequel  rcgillre 
le.  ni.  paraphé  par  les  maires  , cchcvms  , jurais  , 
capitouis , conluii  ou  autres  juges  , auxquels  1a  con- 
nohlancc  des  reglemens  6c  ftatnis  des  manufactures 
cil  attribuée,  6c  par  les  commis  employés  a l'exé- 
cution d iccux  ; & que  les  appoinccmeos  dcfdks  com- 
mis , i railon  de  «feux  mille  li-rcs  par  an  , ieroient 
pris  lur  le  produit  du  loi  par  pièce , qui  fc  paye  aux- 
aits  Quittes , gardes  & jurés  pour  la  viftte  U marque 
& fur  le  quart  des  amendes  de  contiications  qui  lè- 
*ont  adjugées;  & par  autre  arrêt  du  5 février  iépx  , 
qu'en  confcquence  du  précédent  arrêt , il  feroit  fait 
par  les  licurs  intendanx  dans  chaque  généralité  , un 
departement  de  ladite  fournie  de  deux  mille  livres  fur 
toutes  les  villes  3c  lieux  lu  jet  s i l'ittfpcftioii  de  cha- 
cun dcfdits  commis  , & où  la  vilîtc  6t  marque  des 
étoiles  ell  laite  par  lelitits  gardes  fie  jures  à propor- 
tion du  produit  du  loi  pour  pièce  > auquel  etlet  lcf- 
dits  jures  Ieroient  tenus  de  reprefenter  leur  regiftre 
Se  autres  pièces  pour  erre  les  tommes  contenues  aux* 
dits  depauemens  , payées  auxdks  commis , après 
qu’ils  auroient  remis  aux  dus  heurs  iutcndanslcs  pro- 
cès verbaux  ou  états  des  vifites  qu’ils  auroient  faites  en 
chacun  defdits  lieux  ; 6c  qu’ils  en  auroient  obtenu  les 
ordonnances  pour  le  payement  des  fomrnes  conte- 
mues  aufiits  iteparteinens. 

Mais  Sa  Majcilc  ayant  été  informée  que  lefdits 
règlement  6c  arêcs  nétoient  pas  exécutés  dans  la 
province  de  Languedoc  , en  ce  qui  concerne  le 
xcgillrc,  ce  qui  donnoic  lieu  idivetfc*  fi  au  ries  3c  abus 
de  la  pan  des  fabriquait*  Se  de  la  part  des  mar- 
chands , 6c  à des  contcftatiom  entre  les  commis 
répofés  pour  l'execution  des  Reglemens  de  ladite 
rovince , 3c  les  maîtres  , gardes  3c  jurés  de 
Communauté  fur  le  paiement  des  appoincemens 
dcldits  commis  , i quoi  U é:oit  néeelTaire  de  pour- 
voir. 

Sa  Majefté  par  un  nouvel  arrêr  de  fon  confeil  du 
xx  octobre  1657  ^ a ordonne  que,  conformément 
auxdits  règlement  3t  artéts  . les  étoffes  tant  de  laine 
que  de  foie  , qui  feront  i l’avenir  fabriquées  en 
«dite  province  , feront  vues , vilîtées  3c  marquées 
du  plomb  de  fabrique  par  les  gardes  8c  jurés  des 
lieux  od  il  fe  fabrique  «icfdites  étoffes;  3c  qu’elles 
feront  encore  vdes  , vimées  3c  marquées  «lu  plomb 
de  vue  dans  les  villes  3c  bourgs  , od  elles  feront 
vendues  3c  débitées  par  les  maîtres  3c  gardes  des 
communautés  des  marchands  dcfdites  villes  3c 
bourgs  , i peine  de  confîfcation  de  celles  qui  fe 
trouveront  n’avoir  pas  <ké  marquées  ,*  3c  que  les 
maîtres  3c  gardes  3c  jurés,  tant  defdits  marchands  que 
des  fabriquas  des  villes,  bourgs  3C  villages  de  la- 
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dire  province  , tiendront  bon  3c  fidel^regiftre  de 
toutes  les  pièces  d’etoftes  qu'ils  vifitetoerc  6c  marque- 
ront , Sç  des  amendes  6c  confflcations  qui  feront 
ordonnées  lur  les  contraventions  auxdits  uglemens9 
à peine  de  cent  livres  d’amende  comte  les  maîtres  , 
gardes  3c  jures  defiites  villes  , bourgs  3c  villages  , 
clans  lcfqueis  le  fins  commis  des  manufactures  ne 
trouveront  point  de  regiltte  dans  un  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  la  publication  dudit  arrêt , qui  en  fera 
faite  en  chaque  lieu  de  fabrique  3c  de  débit  , par  les 
juges  des  manulaéèuics  , qui  alïcmbkront  les  mar-* 
chauds  3c  fabriquant  i Cci  effet;  3c  de  xo  liv.  d’a-v 
mende  contre  les  maîtres  gardes  , 3c  jurés  par  chacune 
pièce  d’étoffe  qui  aura  c:c  marquée  6c  non  en  e* 
giftiéc  , le  loue  1 s regiftres  feront  paraphes  fans  frais 
ainli  qu’il  cil  prêtent  par  ledit  arrêt  du  $1  déeem* 
bre  (67$  , 8c  reprclcntcs  auxdits  commis  par  ieluks 
maîtres  , gardes  3c  j très  tous  les  trois  mois  , & 
toutes  foi»  3c  qualités  qu'ils  en  feront  requis  , pour 
être  par  lefdits  commis  tiic  «les  extraits  dcfdits  lé- 
gifères contenant  1a  quantité  des  pièces  d'étoffes  qui 
auront  été  vilîtées  3c  marquées  , 3c  des  amendes  3c 
conrifcacions  qui  auront  e:é  adjugées  ; lelquch  ex-' 
traits  lefdits  commis  remettront  au  ficur  intendant 
de  ladite  province , avec  les  procès  verbaux  3:  états 
de  vilîces  de  leur  département  conformément  audif 
arrêt  du  $ février  16 91  , lequel  au  furplus  fera 
exécute  félon  fa  forme  3c  teneur  : enjoignant  Sa 
Majefté  audit  fvaui  intendant  de  tenir  la  main  & 
l’exécution  du  préfent  arrêt,  3c  aux  juges  des  ma^ 
nutdUures  de  s’y  conformer  dans  leurs  jugemens. 

Defenfes  de  fc  fervir  de  prejfcs  à feu. 

Les  contraventions  aux  reglemtns  concernant  fe» 
prefles  à feu  , avoient  obligé  Heuri  IV  en  160!  r 
d’en  ordonner  l’exécution  par  des  lettres  patente» 
du  8 juin  de  ladite  année  »6ot  ; Louis  XI V le  trou-»" 
va  en  1697  dans  la  même  néceffîté,  3:  ce  fut  pour 
maintenir. une  difciplinc  ff  nécelfairc  , que  fut  rendu 
l’arrêt  du  confeil  d état  du  mois  de  décembre  de  U 
même  année  1697. 

Sa  Majefté  expose  dans  le  préambule  de  l'arrêt 
qu’ayant  etc  informée  qu’il  s’etoit  établi  dans  plu- 
heurs  endroits  du  royaume  , fpécialement  dans  la 
ville  de  Paris , un  ufage  de  prefles  à chaud , i fer  8c 
airain  , qnoiqu'expreffément  défendu  pat  les  ordon- 
nances de  t$o8  3c  i$éo.3c  par  celle  de  téoi  , fou* 
prétcxre  que  le  reglement  general  de  1669  n’en 
rapelloît  pas  l'exécution.  Que  comme  cette  maniéré 
de  preffer  les  draps  en  cache  les  inégalités  3c  les- 
défauts  , ce  qui  peut  donner  occahon  aux  ou- 
vriers 3c  fabriquam  de  fe  négliger  3c  de  faciliter  des- 
fraudes  dans  le  commerce  , Sa  Majefté  fe  trouve- 
obligée  d’v  pourvoir.  Qu’en  confcquence  elle  or- 
donne que  lcfdites  ordonnances  des  années  r$o8 
t«6o  3c  t6o»  , feront  exécutées  félon  leur  forme* 
3c  teneur.  Que  conformément  à icelles  elle  fait: 
d'exprefles  inhibitions  3c  défenfes  i tous  nurchan  1* 
drapiers > raanufa&urie»  fabriqpans , foulans  y apiaV 
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gneurs  foreur*  êc  autres , tanr  de  la  ville  de  Paris 
que  dans  les  autres  villes  êc  lieux  dtt  royaume  , d'a- 
voir êc  tenir  chez  eux  aucune  prefïe  i fer  , airain 
6c  i feu  , ni  de  s’en  fervir  pour  preffèr  les  draps  6c 
étoffes  de  laine  , à peine  de  coniifrarion  deliites 
prefTés  êc  uftensiies  , 6c  de  soo  livres  d'amende 
pour  chacune  contravention  , Sa  Ma  je  (lé  faifant 
pareillement  défcnle  i tous  marchands  de  comman- 
der ni  txpofer  en  vente  aucuns  drap*  ni  étoffée  de 
laine , qui  ayent  été  prelTei  X fer  , airain  & i feu , 
i peine  de  cent  livres  a'amende  pour  chacune  pièce  , 
& de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  Enjoignant  Sa 
Wajefté  au  lieur  lieutenant  général  de  Police  de 
Paris  . êt  aux  ficurs  imendans  5;  commi  flaires  de 
partis  dans  les  provinces  d-  tenir  la  maini  l'exécu- 
tion du  préfent  arrêt , qui  fera  lu  , publié  & affiche 
par  tout  où  befoin  fera. 

Les  ouvriers  des  manufactures  de  ferges  & autres 
étoffes  de  laine»  établies  dans  tout  le  duché  d’Aumale 
6c  dans  l'étendue  de  la  prévôté  de  Gr.uidvillers  , 
n'obfcrvanr  prcfqu'aueun  article  , foit  de  leur  régle- 
ment particulier  du  sj  octobre  téd*  , foie  du  régle- 
ment général  du  mois  d'aout  t C69  , concernant  la 
vifîte  de  la  marque  des  étoffes,  l’obligation  d’y  mettre 
leur  nom  au  chef,  l’établiiTement  des  chambres  Sc 
bureaux  dans  des  lieux  commodes  pour  faire  lefdites 
marques  & vîntes  , l’éleétion  des  jurés  des  commu- 
nautés ; il  fut  ordonné  par  un  arrêt  du  confcil  d'état 
du  mai  1698,  que  conformément  auidits  règle- 
ment \ 

i°.  Tous  les  fabriquaos  du  duché  d’Aumale  êc 
P**  vôté  de  Grandvilliers  mettroient  leur  nom  6c  celui 
du  lieu  de  leur  demeure  au  chef  de  chaque  pièce , au 
métier  6c  nou  i l'aiguille , avant  que  d'être  portée  au 
foulon. 

i°.  Que  pour  la  viftte  & marque  des  étoffes  il 
feroic  établi  des  chambres  &c  bureaux  dan>  1a  ville 
d'Aumale,  i Grandvilliers, i Lîgnicrcs  6c  i Mollieu, 
à chacun  dcfauels,  fuivant  la  deffination  faite  par 
l’arrêt , tous  les  fabriquais*  êc  ouyriers  des  endroits 
y dénommés  , feroiem  obligés  de  pot  ter  leurs 
étoffés. 

j°.  Qu'il  fe  feroi:  éleéHon  chaque  année  de  gardes 
& juiés,  aux  lieux  où  feroient  établis  lefdits  quatre 
but eaux  de  vifîte  , pour  faire  lefdites  marques  6c 
vifîxes  , conformément  aux  réglement  particuliers 
fie  généraux, 

4®.  Qu’aucun  fabriquant  ou  au*rcs‘  ne  pourroient 
vendre  ni  expofer  en  vente  aucunes  pièces  d’étoffe, 
fans  les  avoir  fait  viliter  6c  marquer  du  plomb  de 
fabrique  du  bureau  , auquel  clics  doivent  être  vifitées 
& marquées, Tuivant le  prêtent  arrêt  ,6c  non  d’autre, 
fans  préjudice  néanmoins  des  bureaux  établis  i Feu- 
quiers  & Hardivillers  , où  les  étoffes  defdics  lieux 
êc  autres  circonvoifins  continueront  d'être  portées. 

Le  réglement  pour  les  manufaéhires  de  la  pro- 
vince de  Poitou  du  4 novembic  16'  8,  conflit  e en 
f rente-irois  article  » dont  partie  preferit  les  portées , 


longueurs  & largeurs  des  diverfes  étoffes  de  lainé 
ui  le  fabriquent  dans  cette  province  , 6c  les  laine* 
ont  eiles  doivent  être  faites  ; 6c  l’autre  partie 
egardc  leurs  marques  & vifîtes  6c  autres  articles  de 
police  & de  difciplinc  , qui  doivent  être  oblervét 
par  les  gardes  6c  jures , maîtres  6c  ouvriers  defdite* 
luanufaaure*. 

Les  articles  concernant  les  étoffes  font  les  T , i , 

7 i 9 6c  16  pour  les  ferges  ; les  x « 4 • 5 1 6 , 1 1 6c  1 v 
pour  les  drogucts  ; les  7 & 8 pour  les  étamines  ; 1® 
to  pour  les  draps  i les  iij  , T4  6c  iç  pour  les  tire-* 
caiucs;  le  t7  pour  les  revêches;  les  18  6c  19e  arti- 
cles font  de  U bonne  fabrique  de  toutes  ces  étoffes  , 
dans  IcfqucÜcs,  i U rélcrve  des  forges  drapées 
croifées  , des  tiretaines  communes  êc  des  revêche* 
croifecs,  il  n’cft  pas  permis  d'employer  des  pignons. 
Tous  ces  articles  étant  rapportés  à ceux  des  diverfe* 
étoffes  dont  il  y eff  parlé  , ou  n’en  fera  ici  aucun 
extrait.  f^oyej  Serge,  Dr'Guet,  Tiaetaine, 
Revêche  , Étamine & Drap.  . 

On  va  préfentemenr  parcourir  les  articles  de 
police  6c  de  difciplinc  qui  commencent  au  vingt- 
u ni  une  article  du  réglement. 

Ce  itc  article  défend  la  fabrique  de  toutes  cet 
étoffe*  , à tous  autres  qu'aux  maître*  des  communau- 
té* des  drapiers , fergers  6c  aunes  tabriquans  d'é- 
toffes. 

Le  ite  ordonne  la  vifîte  des  étoffes  en  toiles 
avant  que  d’aller  au  foulon , & enjoint  que  la  quantité 
d'aunes  qu'elles  contiennent  fera  mirquée  i un  des 
bouts  de  chique  pièce  , avec  un  fil  de  laine  diffé- 
rente vie  l'étoffé,  a-  ffî  bien  que  le  numéro  du  rang 
où  elles  auront  palTé  au  bureau  ; ce  qui  fera  aulît 
mis  furie  regiftre  devgardes  & jures. 

Les  ij  * 6c  14e  défendent  aux  foulonnicrs  de  mettre 
à leur  moulin  aucune  pièce  non  marquée , i peine 
de  trois  livres  d’amende  contre  eux  , & de  dix  li- 
vres contre  le  fabriquant  , non  plus  que  de  fouler 
des  étoffés  de  pure  6c  bonne  laite  avec  des  étoffé* 
mêlées  de  oignons,  i peine  de  dix  livres  pour  1a 
première  fois,  & d'être  chailes  des  moulins  en  ca* 
de  récidive. 

Le  15e  défend  pareillement  à cous  foulonniers  , i 
tous  tondeurs  êc  apprctcurs , dérouler  aucune  étoffe 
i chaud  , fo»t  en  mettant  du  feu  dcfïous  , foie  en 
faifànc  chauffer  les  rouleaux  , i peine  de  cent  li- 
vies  d’amende  pour  la  première  fois  , 6c  d erre 
déchus  de  la  meitrifc  en  cas  de  récidive. 

Il  cft  ordonné  par  le  , que  toutes  les  étoffe* 
feront  apprêtées  à apprêt  d'eau , afin  qu’elles  ne 
pujffent  fe  ictirer  lorlqu'cile*  feront  mouillées. 

Le  z7*  veut  que  les  étoffes  foient  vifîtées  une 
féconde  fois  par  les  garJes  6c  jurés  , après  avoir 
été  foulée»  êc  apprêtées,  pour  être  marquées  d'un 
plomb  , conformé  ment  à 1 article  ;9  du  réglement 
de  1 66ç.  Ft  par  le  x3e  il  eft  permis  auxdics  ju- 
rés , lors  de  la  fécondé  vifîte  , d'en  faire  mouiller 
quelques  pi  èces  pour  vérifier  la  bonté  de  l’apprêt. 

Le  %9r  enjoint  auxdits  jurés  de  ne  frapper  aucun 
plomb , qu’il  ne  foit  appliqué  i une  pièce  d'ccoffé, 
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2 peine  de  cent  livres  d'amende  8c  de  déchéance 
de  U jurande» 

Les  vilucs  générales  des  jurés  four  réglées  par 
le  30e  article  au  moins  â quatre  par  an;  & le 
Ji*  leur  permet  outre  les  vi fîtes  générales,  d'en 
faire  de  rems  en  teins  de  particulières , quand  bon 
leur  fcmblcra. 

Le  article  accorde  eux  jurés  divers  privi- 
lèges, comme  l'exemption  de  la  collette  des  tailles, 
de  logement  de  gens  de  guerre  , &c.  pendant  leur 
jurande,  qui  ne  pourra  durer  plus  de  deux  années; 
le  nombre  des  jurés  étant  réglé  à quatre  , dont  deux 
changeront  chaque  année. 

Eniin  par  le  3a*  & dernier  article  , l'exécution 
du  règlement  général  de  1059  cft  ordonnée  en  eç 
qui  n*y  eft  pas  dérogé , fous  Jes  peines  y portées. 

REGLEMENT  pour  Us  tondeurs  de  Sedan. 

* Les  difficultés  & les  différends  qui  arrivoient  jour- 
nellement entre  les  drapiers  8c  les  tondeurs  de 
la  ville  de  Sedan  , donnèrent  lieu  à une  ordon- 
nance en  forme  de  réglement  du  j juillet  1698, 
par  laquelle  Al.  Larcher , intendant  de  Champa- 

§ne  , apres  avoir  entendu  les  maire.  & cchevins 
e ladite  ville , juges  de  ladite  manufatture , les 
maîtres  & gardes , & jurés  dcfdits  drapiers  , les 
principaux  d'entre  les  maîtres  de  ladite  commu- 
nauté , 8c  les  tondeurs  , régie  en  douze  articles 
lotis  lefdits  différends , foit  pour  le  prix  des  ou* 
vrages  faits  par  lefdits  tondeurs  , foit  pour  les 
feins  du  payement  dcfdits  ouvrages , foit  pour  le 
mefurage  des  étoffes,  foit  pour  les  rames,  pour 
la  feifure  , pour  le  ftriquage  & le  couchement  du 
poil , Toit  enfin  pour  le  nombre  des  apprentifs  que 
chaque  maître  tondeur  peur  avoir. 

L extrait  de  ce  r/element  eft  rapporté  plus  au 
long  ci-après  à l'article  des  Tondeurs  où  l’on  peut 
avoir  recours. 

POUR  Us  draps  qui  s'envoyent  au  Levant. 

Le  commerce  des  draps  eft  un  des  principaux 
que  les  François  fa  fient  au  Levant  ; c’eft  aulTi  pour 
perfettionner  la  fabrique  de  ceux  qui  fc  font 
dans  les  manufattures  du  royaume  , qu’ont  été 
donnés  tant  de  réglemens  capables  , s'ils  étoien: 
bien  ohfervés , de  leur  attirer  par  leur  bonne 
ualité  la  préférence  fur  les  draps  etrangers,  ou 
u moins  de  les  faire  entrer  en  concurrence  avec 
eux. 

Mais  le  roi  ayant  été  informé  que  tout  ce  qu'on 
avoit  fait  jufqu 'alors  n’avoit  pas  eu  le  fuceès  q -,'on 
avoit  raifon  d’en  attendre , & que  malgré  les  foins 
de  la  chambre  du  Commerce  de  de  l'infpetteur 
établi  à Marfcille , les  fabriquai!*  ou  les  négo- 
ciai trouvoicm  le  moyen  de  faire  palier  au  Le- 
vant leurs  étoffes  quoique  defettueufes  & quoique 
rebutées  par  ladite  chambre  8c  par  ledit  infpettcur, 
ce  qui  en  décréditoit  la  fabrique  & en  diminuoit 
le  débit,  a quoi  étant  important  de  pourvoir,  fa 
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tnajefté  , par  une  ordonnance  du  13  feptembre 
veut  8c  entend  qu'i  l'avenir  routes  les  pièces 
de  draps  dos  manufactures  de  France  , qui  feront 
apportées  dans  les  échelles  du  Levant , fur  quel- 
ques bâti  mens  que  ce  foit , fans  être  marquées  de 
la  marque  des  échevins,  & de  l’infpetteur  de  Mar- 
fcille , (Iront  tenvoyées  par  les  confuls  , lcfquels 
drcfTeront  procès-verbal  contenant  l'état  de  chaque 
pièce , les  noms  des  chargeurs  te  des  commiflion- 
naires  auxquelles  elles  auront  été  adreffées  , & 
adrcfTcron:  le  tout  auxdits  échevins , pour  y être 
par  eux  ft.itué  , conformément  aux  réçUmcns  : 
Voulant,  la  majefté,  que  le,  confuls  informent  le 
fec  rctai  re  d'étal , ayant  le  département  de  la  marine , 
de  ce  qu'ils  feront  en  exécution  de  la  préfente 
ordonnance  , â laquelle  ils  tiendront  la  main,  à 
peine  d’en  répondre  en  leur  ptopre  8c  privé  nom. 

Concernant  Us  bayettes  ,/empiternes  & anacofles • 

1703. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  les  ouvriers 
francois  s'etoienr  appliques  à imiter  divirfes  petites 
étoffes  de  fabriques  étrangères , eutr'autres  les 
bayertes  , les  fempiternes  ou  pcrpécuanes  & les 
anacofles , dont  il  fc  fait  quantité  en  Flandres,  8c 
dont  le  débit  le  plus  ordinaire  cft  pour  l’Efpagne 
& l'Italie.  Le  roi  informé  de  l’établi ffement  de  ces 
nouvelles  nunufatturcs  dans  le  royaume  , 8c  de  leur 
fuccès , voulant  favorifer  ce  commerce  naiiTan:  de 
(es  fujets , donna  cctre  année  deux  arrêts  de  fon 
confcil;  l’un  du  14  juillet , & l'autre  du  13  ottobre. 

Par  le  premier  , fa  majefte  ordonne  que  lefdites 
étoffes  de  nouvelle  fabrique  de  manufitture  fran- 
çoilc,  lorfqu’cllcs  (or.iroicnt  pour  l'Efpagne  , par 
quelque  voie  que  ce  foit , payeraient  une  fois  feule- 
ment , au  plus  prochain  bureau  des  fermes  du  lieu 
de  l’cnlcvcment  pour  cous  droits  de  fortic , tant  en 
fonant  des  provinces  de  l‘éttndue  des  cinq  groffes 
fermes , que  des  autres  provinces  , à la  fort’e  dt  f- 
quellc-sil  cft  levé  des  droits  au  profit  de  la  majefté, 
dix  fols  du  cent  pefant , au  moyen  de  quoi  lefdites 
étoffes  feront  exemptes  6c  déchargées  du  paiement 
des  droits  de  la  douane  de  Lyon  , tiers  fur  taux  & 
quarantième  , des  droits  de  la  douane  de  Valence  8c 
coutume  de  Bayonne  , en  paffant  dans  l'étendue 
dcfdites  douanes  , 8c  de  tous  autres  droits  locaux , 
ottroif,  péages,  8cc.  fans  préjudice  au  furplus  de 
la  franebife  accordée  pour  les  rrurchandifcs  qui 
feront  vendues  dans  les  foires  franches  de  Lyon , 
Bordeaux  8c  Troyes. 

Par  le  fécond  arrêt , le  roi  ordonne  pareillement 
que  lefdites  étoffes  de  fabrique  du  royaume  , qui 
(orriront  pour  l’Italie  par  quelque  route  que  cc 
foit  , payîront  une  fois  feulement  au  pins  pro- 
chain bureau  des  ferme*  du  lieu  de  l’cnlevcnicnt 
pour  tous  droits  de  fortic  trente  fols , aufli  du  cent 
priant. 

Cette  diminution  de  droits  de  fortic  en  faveur  des 
no  uvelies  mauufattures  > fut  bientôt  l’otcaiion  ùJuu 
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abus  capable  , fi  on  i’cdc  tolère,  de  caufer  un  grand 
préjudice  i la  perception  des  droits  de  fa  majefié. 

Plu  lie  un  particuliers  s’aviferent  de  déclarer  aux 
bureaux  de  Ionie  du  royaume  pour  bayetees , per- 
petuancs  Se  anacofics  , beaucoup  d'autres  petites 
étoffes  d’ancienne  fabrique  , comme  ferges,  cadis  , 
fordeillats,  barattes  , diogucts  Se  autres  Lmblablcs, 
qui  s'envoient  ordinaiicmcnt  dans  les  pays  étrangers , 
afin  de  np  payer  pour  ces  dernières  que  les  droits 
portés  dans  les  deux  arrêts  ci  défies,  Se  modérés 
feulement  pour  faciliter  le  commerce  des  premières, 
quoiqu'il  fur  aile  cependant  d'eu  connciire  la  diffé- 
rence , les  bavettes,  Ccmpitcrncs  Se  anacofics  étant 
d’une  aune  trois  quarts , J uue  aune  Se  demie  ou 
d’une  aune  au  moins  , &'  les  petites  étoffes  d’an- 
cienae  fabrique  du  royaume  n étant  que  de  demi- 
aune  , de  deux  tiers,  ou  de  trois  quarts  au  plus , Se 
que  leur  qualité  cil  différente,  ce  qui  devoir  iuffire 
pour  difiingucr  celles  qui  dévoient  payer  les  droits 
portés  par  les  tarifs,  d’avec  celles  qui  dévoient  pro- 
fiter de  II  modération  accordée  par  les  arrêts. 

Sa  majefté,  pour  empêcher  cette  condition  , qui 
/commencoic  i s’introduire,  Se  pour  établir  une  dif- 
jtnérion  tiire  entre  les  ctoffei  d'ancienne  Se  les  étoffes 
de  nouvelle  fabrique  , ordonna  par  un  troiliéme 
arrêt  du  s.x  décembre  de  la  même  année  1703  , que 
les  «leux  arrêts  des  14  juillet  Se  xj  octobre  précé- 
der feroient  exécutés  j ce  faifjuu , que  les  l'abri- 
quans  qui  voudroienc  faire  des  bayettes , fempi- 
ternes  & anacofics , feroient  tenus  de  mettre  le  nom 
de  l’étoffe  au  chef  de  chaque  pièce,  permettant  aux 
forain»  des  fermes  de  faire  ouvrir  dans  les  bureaux 
où  fc  feroient  les  déclarations  dcfjites  nouvelles 
étoffes  , les  balles  Se  ballots  defdhcs  march.indifes. 
Se  où  il  le  trouveroit  dans  les  balles  ou  ballots  des 
étoffes  qui  n’auroient  point  au  chef  le  nom  de 
bayettes , perpetuanps  Se  anacofics , ou  ayant  moins 
d’une  aune  trois  quarts  , d’une  aune  & demie , & 
d’une  aune  de  large,  lcfdits  ballots  feroient  faifis  pour 
Être  confifqucs  , & ceux  à qui  ils  appartiendraient , 
Condamnés  en  cinq  cens  livres  d’amende,  Se  feroient 
au  fnrplus  les  anciens  tarifs  6e  rc'çlemens  exécutes 
félon  feur  forme  Se  teneur , pour  U fouie  des  ferges, 
cadis  , cordeiilats  , burattes  , droguées  Se  autres 
petites  étoffes  d’ancienne  fabrique  , qui  feroient  en- 
voyées dans  les  pays  étrangers, 

Çonc  fi  RNAttT  les  bayettes , perpétuants  , 
tr  anacofics . 

I 7 o f. 

Il  s’éroit  donné  trois  arrêts  du  confeil  en  1703  , 
concernant  les  petites  étoffes  de  nouvelle  fabrique  , 
nommées  bayeftes  tJempi  ternes  ou  perpétuants , Se 
finacojbs. 

Les  deux  premiers  eomenoien:  une  modération 
des  droits  de  fortic  du  royaume , pour  celles  qu’on 
cm-oyojt  en  F.fpagne  de  en  Iralie  ; Se  le  Jernier 
ordonnoît  que  l’on  mettroit  au  chef  de  chaque  pièce 
de  cette  qualité  , le  nom  qui  leur  convenait,  afin 
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de  les  dîffingaer  des  petites  étoffes  d’ancienne  febrî*' 
que  de  France  , comme  ferges  , cadis  , cordeiilats, 
burattes,  droguées  & autres  fcmblables,  que  le* 
marchands  &:  fabriquai»  déelaroient  fouvent  fous  le 
nom  de  bayettes , de  fenipiternes  ou  anacofics  , 
pour  les  faire  jouir  de  la  diminution  qui  n’étoic 
accordée  qu’j  celles-ci. 

Cependant  le  roi  ayant  été  informé  qae  malgré 
la  précaution  prife  par  ce  dernier  arrêt , il  furvenoit 
de  continuelles  conreffations  entre  Us  marchands 
Se  les  fermiers  de  les  droits , i caufe  que  les  largeurs 
de  ces  étoffe*  de  nouvelle  fabrique  qji  fe  faifoient 
en  France , n’ccoicnc  pas  fcmbiables  à celles  des 
étoffes  étrangères,  de  meme  qualité  que  les  ouvrier* 
François  vouloienc  imiter , Se  que  d ailleurs  l'obli- 
gation de  mettre  leur  nom  au  chef  de  chaque  pièce 
écoit  trop  embarrafianre  ; fa  majefié  , pour  remédier 
à ces  contefiations , Se  faciliter  le  commerce  de  ces 
étoffes  de  nouvelle  fabrique  , ordonna  par  un  qua- 
trième arrêt  du  13  janvier  1703  , qu’au  lieu  de 
mettre  pat  les  fabriquans  le  nom  dcfdites  étoffes 
appcllcc>  bayettes  ou  bayes  , fempiternes  ou  per • 
pé tuQ.net  & ajxaeofies  , ou  ana/cotres , au  chef 
des  pièces  dcflitcs  étoffes , ilfcroit  appofé  i l’avenir 
un  plomb  i chaque  pièce  , portant  d’un  côté  le 
nom  de  l'étoffe  , Se  de  l'autre  côté  le  nom  du  lieu 
où  elle  aura  été  fabriquée , Se  que  lefdites  étoffes 
ainfi  marquées  d'un  plomb , avec  le  nom  d’une 
défaites  fortes  d étoffes  Se  du  lieu  de  fabrique , fle 
ayant  les  largeurs  ci-après  expliquées , fiçavoir , pouç 
les  bayettes  ou  bayes  , une  aune  Se  demie  ou  une 
aune  trois  quarts,  pour  les  anafeottes  ou  anacofics  , 
une  aune  de  large , Se  pour  les  fenipiternes  ou 
pcrpéruancs  9 trois  quarts  de  large  , fortirojçnt  du 
royaume  en  payant  feulement  les  droits  de'fortie, 
conformément  aux  arrêts  du  confcil  des  14  juillet, 
odobre  , Se  12.  décembre  1703*  lcfqucls  au 
furplus  feroient  exécutés  lelon  leur  forme  Se  teneur. 

1705, 

La  manufacture  de  draperie  de  Romorantin  n’eft 
pas  une  des  moins  conîidérablcs  du  royaume.  File 
avoit  reçu  en  1 666  d$s  reglement  qui  fixolent 
entr’autres  chofes  Jes  portées  ou  iiombrc  de  fils  dont 
dévoient  être  composes  les  chaînes  de  leurs  drape 
& de  leurs  ferges  i mais  le  reglement  général  de 
i6(pt  avant  été  donné  trois  ans  aptes,  les  fabri- 
quans  de  cette  manufacture  uniquement  appliqué* 
à faire  que  de  quelque  manière  que  ce  fût , la 
largeur  & longueur  de  leurs  étoffes  fe  trouvaflent 
conformes  i celles  prcfcikes  par  le  dernier  régie* 
ment , avoient  négligé  de  leur  donner  le  nombre 
des,  portées  fixées  par  leur  réglement  paiticulicr  de 
lf66. 

Un  autre  defordre  qui  s’étoît  gliffé  dans  cette 
manufacture , ctoit  fur  la  qualité  des  laines  qu  ils 
employoient  dans  leurs  étoffes , dont  plufieurs  n y 
étaient  pas  propres  , Se  dcfqvclles  il  avoit  été  trouvé 
nécefiaire  de  défendre  l’ufige 

Le  roi , pour  jrcipédicr  à l’un  Se  A l'autre  abus , 

capable! 
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capables  de  décrier  , & enfui  ce  de  faire  tomber  line 
fabrique  ii  utile,  particulièrement  pour  la  confom- 
kiiation  8c  le  débit  des  laines  du  Berry  &c  de  la  Sologn®, 
qui  forte  la  plus  grande  richefle  de  ces  deux  pro- 
vinces , confirma  6c  approuva  , par  un  arrêt  de  fon 
Conte  il  d'érat , du  17  avril  1706  , le  projet  de  régle- 
ment dre  (Te  p.u  les  maîtres  6c  gardes , en  prélcnce 
des  juges  & de  i’inlpcéteur  de  la  manntaéture  dudi: 
Romorantin,  pour  y être  à l'avenir  oblervc,  fuivant 
fa  forme  & teneur. 

Des  vinpt- cinq  articles  de  ce  réglement , il  y en 
* huit  cjnj  concernent  les  laines  qui  peuvent  être 
employées  dans  cette  manufaélurc , ou  celles  oui 
y font  dcfcnducx  ; fept  qui  fiicnt  les  portées , les 
largeurs  & longueurs  des  forges  8c  des  draps  qui  s’y 
fabriquent  ; &’dix  peur  la  police  des  vîmes  & 
marques  des  laines  6c  des  étoffés  par  les  maîtres 
À les  gardes- 

Les  fept  articles  des  largeurs  8c  longueurs  des 
draps  8c  des  ferges  étant  rapportes  ou  il  cft  parlé 
dans  ce  Dictionnaire  des  ccotics  de  ces  deux  qua- 
lités , on  ne  donnera  ici  l’extrait  que  des  articles 
pour  les  laines  &c  pour  la  police.  Voye\  drap  & 
SERGE. 

Les  laines  permîtes  font  celles  de  Berry  6c  de 
Sologne,pour  les  laines  du  royaume;  & pour  les 
laines  d'il  (pagne  , celles,  qu'on  nomme  prime- 
fegovie , prime-foria  , & pnme  fégoviane . 

Les  laines  dont  l’ufage  cil  interdit , font  les  laines 
d’Efpigne  , d’autres  qualités  inferieures,  les  laines 
de  Navarre,  les  laines  de  Barbarie  , & toutes  autres 
fortes  de  laines. 

A leur  arrivée  , les  laines  doivent  être  directe- 
ment portées  au  bureau  des  gardes  & jurés  , pour 
y être  vifitées  ; & les  ballet  , fi  elles  font  de  J a 
qualité  ci-deifus  , marquées  avec  de  l'encre  8c  de 
1 huile  , d'une  marque  portant  ces  mots  , bonne 
laine , aveclcs  chilfies  de  l'année,  puis  renvoyées 
chez  le  marchand  ou  le  fabriquant  iqui  clics  appar- 
tiennent. 

Les  laines  d’autres  qualités , & qui  né  font  pas 
permîtes  , doivent  être  fJifies , pour  être  renvoyées 
dans  le  mois  hors  de  l’ctenduc  de  la  manufacture , 
iindn  confifquécs. 

Les  laines  de  bonne  qualité  , mais  mal  lavées  ou 
mélangées  , ou  ayant  quclqu’autre  defaut  provenant  | 
dr  la  préparation  , feront  pareillement  failles , mais  i 
feulement  pour  être  réparées  avant  d’être  employées. 
Toutes  autres  laines  que  de  bonne  qualité  , meme 
celles-ci  . fi  elles  ne  font  viftées  8c  marquées  par  les 
gardes  8c  jurés  , ne  peuvent  être  reçues  chez  les 
marchands  , fabriquant  , teinturiers  , foulons  , 8c 
hôteliers  de  Romoraocin  , à peine  de  ^co  livres 
d’amende  ; 8c  toutes  les  laines  eonfifquces  doivent 
ê:.e  vendues,  à la  charge  d’être  tranfportées  hors 
de  l’étendue  de  la  mannfaéhsrc. 

Par  les  dix  articles  de  police,  il  cft  ordonné: 

Que  les  draps  & terges  feront  portés  au  bureau 
an  lortir  du  métier  & en  toile  , pour  être  enteçîf- 
trés  avec  1e  nom  du  fabriquant  8c  le  numéro  des 
Commerce.  Tome  111.  Part . II. 
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pièces.  Le  travail  en  doit  être  examiné  avant  d’être 
envoyé  au  foulon  ; & (i  elles  font  trouvées  défcc* 
meules , être  Crifics  & repré  tentées  au  juge  de  police , 
pour  en  ordonner  ce  qu’il  appartiendra  par  rapport 
a leur  defaut. 

Qu’au  retour  du  foulon  elles  y feront  de  nouveau 
portées , pour,  fi  elles  font  de  bonne  qualité  8c  bien 
foulées , le  plomb  de  fabrique  y être  appofé  , finos 
failles,  & en  être  ordonné  par  le  juge  de  police, 
conformément  aux  réglement  généraux  &aux  arrêts 
du  conicil  ; qu'il  fera  tenu,  bon  8c  fidèle  rcgiftrr  de 
celles  où  le  plomb  aura  été  mis. 

Que  le  bureau  pour  la  vifitc  8c  la  marque  des 
écolTes,  fera  ouvert  tous  les  lundis,  mercredis,  8c 
vendredis  de  chaque  feni2ine  , depuis  neuf  heures 
du  matin  jufqu’i  onze  , & depuis  deux  heures  apres 
;nidi  jufqu'i  quatre  , où  afiilterom  au  moins  trois 
gardes  jurés  chaque  fois. 

Que  chaque  année  , le* lendemain  de  PélcélioR 
des  gardes  , les  anciens  poinçons  feront  rompus  ea 
préfence  du  juge  de  police , & d’autres  gravés  aufli- 
tôt  avec  les  chiifres  de  l’année  courante. 

' Que  les  vifites  des  gardes -jurés  fc  feront  une  fois 
le  mois  chez  les  maîtres  fabriquais  , foulons  .tein- 
turiers , &tc. 

Que  les  auneurs  ne  pourront  être  courtiers,  ni 
les  courtiers  auneurs,  commiifionnaires  ou  faveurs. 

Enfin  , que  les  reglement , tant  le  particulier  de 
\C 66  que  le  généraf  de  » *69,  feront  exécutes  en 
tous  les  poiuts  auxquels  il  n’est  point  dérogé  par  le 
prêtent  réglement. 

1708. 

Les  draps  qui  fc  fabriquent  dans  les  manufaéhirei 
des  provinces  de  Languedoc  , Provence  , Dauphi- 
né , 8cc.  faifanc  un  des  principaux  objets  du  com- 
merce des  François  au  Levant,  8c  le  fuccês  de  ce 
commerce  dépendant  abfolumcnt  de  la  bonne  fa- 
brique de  ces  draps  qu’on  y envoie,  l’on  avoir  cru  y 
avoir  pourvu  fiifiîiammenr  par  les  réglement  de  1671 
8c de  15-7  j niais  l'expérience  ayant  fait  reconnaître 
qu’il  falloir  de  nouvelles  précautions  pour  aflurer 
la  peifcélîon  de  ces  étoffes,  il  fut  rendu  le  10  no- 
| vembre  1708  , un  troificme  anêt  du  conicil  d’état  , 
en  forme  de  réglement , qui  fixe  pour  toujours  la 
fabrique  de  ces  draps,  fans  pourtant  dHpenfer  le? 
fabriquans  8c  négociant  de  l’obtervation  des  deux 
anciens  réglement  , en  ce  qui  n’y  feroit  point  dé- 
rogé par  ce  dernier. 

Trente -quatre  articles  compofcnt  ce  réglement. 
Mais  comme  on  en  a déjà  rapporté  douze,  1 l’afticle 
général  des  draps , concernant  les  laines  dont  doi- 
vent être  fabxiqués  ceux  de  Languedoc  , de  Pr<^ 
vence  & de  Dauphiné  dcftip.cs  pour  le  Levant , W 
nombre  des  portées*  8c  les  largeurs  6c  longueurs 
qu’ils  doivent  avoir  ; on  fe  difpcnfera  de  les  répéter 
ici , 8c  l’on  fc  contentera  de  parler  des  vingt  an  tics  , 
après  avoir  averti  que  les  douze  articles  dont  on 
a parlé  ailleurs  K font  les  1 , a , 3,  4, f, 5, 7,8* 
9 , 1;  , 14  8c  ü.  Voyez  Drap. 
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Le  10e  article  ordonne  que  les  draps  qui  ne  feront 
pas  de  la  qualité  dcliînce  par  les  mots  qui  auront 
été  mis  au  chef  , conformément  à ce.  qui  en  eft  or- 
donné dans  les  huit  premiers  atticles,  feront  con- 
fifoués. 

Le  il*  porte  que  les  dtaps  feront  uniformes  en 
force  Sic n bonté  dans  toute  l’étendue  de  1a  pièce,  fins 
qu’il  puille  y être  employé  de  laine  d'autre  qualité 
ou  tinefle , tant  à un  bout  qu’à  l’autre , ou  au  milieu. 

Le  t x* , qu'ils  feront  clos  Si  ferrés , Si  non  creux 
ni  lâches  ; 8c  qu'à  cet  eflet  les  tiflerands  feront  tenus 
de  tremper  en  pleine  eau  la  tréme  des  draps  mahouts 
De  londrins  premiers  Si  féconds , 8c  île  les  battre 
également  fur  le  métier , les  remplillant  bien  de 
tréme , 8c  ne  laidant  pas  courir  les  fiis. 

Il  eft  défendu  par  le  i {•  article  aux  marchands 
fabriquant  & entrepreneur» , d’acheter  en  toiles  les 
dtaps  fpécifics  dans  l’article  precedent  , d'autres 
fabriquons  , & d’y  mettre  leur  nom. 

I.es  cinq  articles  fuivans  veulent,  que  les  draps 
ne  foient  légraiiTes  8c  foulés  qu’avec  du  favon  , Si 
non  de  la  terre  ou  autre  lcllivr  ; qu’ils  foient  tondus 
de  bien  prés  avant  d’être  envoyés  à la  teinture  : qu’ils 
reçoivent  des  tondeurs  St  appréteurs  tomes  les  tontures 
ic  apprêts  nécedaircs  pour  les  rendre  paifaits  en 
bonté  de  en  beauté  ; que  les  tondèurs  éc  parcurs  ne 
fe  fervent  point  de  cardes  de  fer  pour  les  coucher 
Si  garnir  , St  ne  les  puilTcnt  S'unit  de  long  ; que 
les  draps  feroient  tondur  d’affinage  avant  de  les  en- 
voyer à la  teinture  , en  donnant  ttoi»  façons  au 
moins , aux  draps  fins , 8c  deux  au  moins  aux  com- 
muns ; Sc  que  les  teinturiers  ne  les  puiflent  te- 
ctvoit  ni  mettre  à la  teinture,  qu’ils  n’aient  été  ton- 
dus comme  il  vient  d être  dit. 


Les  Sc  xS*  articles , ordonnent  qu’il 

fera  fait  trois  vifo.es  des  diaps  dans  le  bureau.  La 
première  en  toile  , au  fortir  du  métier  ; la  féconde 
au  retour  du  foulon  , dans  laquelle  ils  feront  mar- 
qués d’un  plomb  , contenant  l’aunage  des  pièces  ; S: 
latroilîcme,  après  avoir  été  apptêtées  Si  teintes,  pour 
rcconnoûre  fi  elles  n'ont  point  été  tiréeé  avec  excès , 
par  le  moyen  des  rames , fçsvoir  de  plus  de  trois 
quarts  d’aune  fur  une  pièce  ce  trente  aunes , 8c  ainfi 
i pioportion  pour  le  plus  Sc  moins  grand  aunage  ; 
pour  le  (que  lies  trois  vifi-.es  les  gardes-jurés  qui  les 
feiour,  ne  tiendront  qu’un  foui  Sc  meme  regiftre  , 
fuivant  le  modelé  rcprélentc  dans  l’un  de  ces  deux 
articles-  Fnfin  , que  icfdits  gardes  8c  jurés  feront 
tenus  à chaque  vifoe  de  fai  fit  lot  pie'ccs  dëfcfftieufes , 
pour  les  faire  juger  par  les  juges  des  manufaûittcs 
contre  les  contrevenans  ; 8c  qu’en  cas  que  le  defaut 
provienne  de  l’abus  des  rames,  les  marchands  fabri 
ian;  feront  condamnés  à cent  livres  d'amende  avec 
confîfcarion  des  draps  pour  la  première  fois  , Sc 
déchus  de  la  maî-.rifo  pour  la  récidive. 

Il  eft  permis  aux  foulonnk-rs  , par  le  ta*  article ,. 
d'âter  des  draps  teints  eu  bleu  ou  en  verd  , avant  de 
les  dégorger , le  plomb  oui  aura  été  mis  à la  fécondé 
vilïte  , en  mai  quant  néanmoins  auparavant  à un 
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Iront  de  la  pièce , avec  du  fil  blanc , l’aunage  mat- 
qué  fur  le  plomb.  * ' ^ 

Le  17e  article  rend  les  toulonnicrs  , teinturiers, 
tondeurs , affûteurs  , 3c  autres  travaillans  aux  apprêts- 
Jes  dtaps,  rctponfablcs  envers  les  marchands  fabri- 
quans , chacun  pour  ce  qui  concerne  leur  travail  $• 
des  amendes  3c  autres  peines  prononcées. 

Par  le  18e , les  marchands  fabriquans , Sc  entre- 
preneurs , qui  feront  convaincus  d’avoir  ordonne  la 
fabrique  des  draps  Sc  leurs  apprêts  en  contravention- 
du  prélent  réglement  , payeront  le  double  des 
amendes  , fuivant  les  défauts  des  draps  fabriqués  par 
leur  ordre. 

Le  19*  ordonne  l’aunage  des  draps  par  le  dos , Sc 
non  par  les  lilicrcs  , 3c  de  fc  fervir  de  1 aune  de 
Paris , fous  les  peines  ponces  par  les  arrêts  du 
confeil  des  14  juin  & 17  oéfobre  1687. 

Il  eft  dit  par  les  50  & ; te  articles  que  les  draps  , 
tant  blancs  que  teints,  deftincs  pour  le  Levant , feront 
repréfentes  aux  infpe&eurs  des  manufefturei  du 
département  où  ils  auront  été  fabriqués  avant  que 
d’être  envoyés  à Marfeille  ou  aux  foires  de  Bcau- 
caire,  Pczcnas  Sc  Montagnac  , pour  erre  marqués 
fans  frais  d’un  nouveau  plomb  par  ledit  infpeéleur , 
s'il  y trouve  celui  des  gardes  Sc  jurés , & qu  ils 
foient  conformes  aux  rctjlemcns  : ordonnant  en 
outre,  qu’en  cas  qu’ils  ne  fflent  pas  marques  du 
plomb  des  rardes  . ils  le'T  feront  renvoyés  pour 
erre  vîmes  , 3c  leurdit  plomb  y être  appliqué  ; apres 
quoi  rinfpcOent  y ajouter*  le  lien  . avec  permillion 
dans  l’un  3c  l’autre  cas  de  les  fai (ir  Sc  arrêter,  s ils 
font  défcéV'teux  , pour  les  faire  juger  par  les  juges 
defimmife&tore*  j 3;  en  cas  que  les  pièces  défedueu- 
fes  enflent  été  marquées  par  les  gardes  jurés  . faire 
condamner  Icfdits  gardes  folidairement  a cent  livres 
d’amende. 

Il  eft  ordonné  par  le  *ie  article  , qu’il  fera  fait 
à Marfcille  une  troifléme  visite  de  ces  draps  avant 
que  de  pouvoir  les  envoyer  au  Levant.  Celle-ci , 
par  l'infpcéfcur  qui  y clt  établi , 3c  par  deuT  mar- 
chands nommés  parles  nuire  fie  échevins  député* 
du  commerce  , pour  cn'ctrê  les  qualités,  miticrcs , 
apprêts , longueurs , largeurs , & teintures  par  eu* 
de  nouvean  examinées,  (bus  l*s  peines,  en  cas  de 
contravention  , ordonnées  par  1 arrêt  du  confcil  d ctat 
du  premier  feptembre  169*  . St  , s il  fe  trouvoit 
que  Icfdits  draps  n’euflent  point  éré  maraucs  par  le* 
gar des- jurés , ou  p*r  Imfpctteur  du  département 
où  ils  auront  été  fabriqués  , pour  leur  être  renvoyés, 
& leur  plomb  y être  appnfé  , d’être  enfuite  rap- 
portés a Matfeille,  fans  que  lefdits  draps  non  mar- 
qués puiflent  l’être  par  PinTp -fleur  de  M vieille, 
qn  nd  même  ils  fc  trouveraient  conformes  aux 
rérltmtns.  11  eft  de  plus  ordonné  par  le  ; article , 
que  fl  les  draps  marqués  du  plomb  des  (rar^s  prés 
Si  de  rinfpefiVeur  du  departement  où  ils  • nt  été 
fabriqués  , font  ui"és  déleériicux  à M irleillc  , les 
maire  3c  échevins  de  cette  ville  remettront  entre  les 
mains  de  l’intendant  de  Provence  , «ne  c^pi-  *e 
l leur  jugement  ou  procès -vctbal , pour  être  pat  lui 
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envoyée  au  contrôleur  general  des  finances , afin 
qu’il  foie  pourvu  contre  l’inlpcfteuc  ijui  les  auroic 
marques. 

Enfin,  le  54e  & dernier  arricl<*,  ordonne  l’exc- 
cution  des  réglement  généraux  de  1 669  , en  tous 
le  s points  où  il  n'eft  rien  changé  ni  dérogé  parle 
prélcnt  réglement . 

1716* 

La  première  année  du  nouveau  régné  de  Louis 
XV  , arrière  petit'  fils  Se  fueccfleur  de  Louis  XIV, 
commença  , pour  ainfi  dire,  par  un  reglement  de 
«commerce. 

L’inobfcrvaîion  des  reglement  généraux  de  i^^9, 
pour  les  fabriques  de  lainage,  Vimrodudion  des 
draperies  étrangères , *:  l’u&ge  des  étoffes  Se  toiles 
iles  Indes  Se  de  la  Chine  dans  les  villes  Se  pays  des 
trois  évêchés  de  Alcrz,Toul&.  Verdun,  avoient 
obligé  le  défunt  roi  d’établir  i Metz  un  iofpcûcur 
des  manufaéUires , pour  y veiller,  ainfi  qu’il  fc  fait 
dans  les  autres  départemens  du  royaume  i mais  les 
dificrentes  communautés  des  marchands  Se  ouvriers 
de  la  ville  de  Mets,  fy  étant  oppofes,  Se  l’affürc 
qui  avoir  été  portée  au  coufcil  étant  reliée  indocile, 
par  la  mort  du  roi,  elle  fut  reprife  fous  le  nouveau 
rrgne  ; Se  par  un  arrêt  du  confcil  d’état  du  roi  , 
du  if  janvier  1746  , monfeigneur  le  duc  d'Orléans, 
régent  du  royaume,  prélent,  il  fut  ordonné  : 

Que  les  ordonnances , arrêts  Se  réglement  concer- 
nant les  manufactures  de  France  , les  draperies 
étrangères,  & les  toiles  peintes  & étoffes  de  la 
■Chine  S:  des  Indes  , feroient  obfervés , notamment 
l'arrêt  du  tortfeil  du  4 du  même  mois  de  janvier , 
dans  toute  l’étendue  des  trois  évêchés  ; qu’à  cet 
cfict  il  y leroit  établi  un  infpcclcur , & que  pour 
favori  fer  les  61  jets  de  fa  majeitc dans  lcfdits  évêchés 
& pays  Meflîn , les  draperies  Ar’éfoffcs  de  laine  de 
toute  foi  te  qui  s'y  tranfporteroicnt  de  toutes  les 
provinces  du  royaume , feroient  dorénavant  exemptes 
de  tous  droits  de  fortie  , paffint  par  les  bureaux  de 
Châlous  & d«  Saintc-Mcnchoulr. 

Il  fe  donna  encore  la  même  année  un  autre  arrêt 
du  confcil , portant  réglement  pour  les  étoffes 
^ppcllées  frocs  » qui  fe  fabriquent  i Lizieux , 
Btinai,  Tardouct , Fervaques  & aux  environs. 

Ces  étoffes  fe  trouvant  pour  la  plupart  défec- 
tîiccfes  , fok  pour  la  qualité  des  laiocs  , foit  pour 
le  nombre  des  fils  , & la  largeur  des  rocs , Louis 
XIV'  avait  ordonné  quelque  tems  avant  fa  mort’, 
qu’il  feroit  fait  des  aflemblées  des  principaux  mar- 
chands Se  fabriquans  de  tous  ces  lieux , en  préfcnce 
des  infpcélcurs  des  ir.anufaéfures  du  département 
d’Alençon  ; lefquclles  «aflemblées  ayant  été  tenues 
les  premier  juillet  1715  & 1 13  oélobre  17 14 , 6c  leur 
aétes  portes  au  confcil,  aufli  bien  que  l’avis  de  l’in- 
tendant de  cette  gcuéraliic , l'arrêt  rédigé  fous  le 
négne  précédent,  ne  parut  que  fous  celui  de  Louis 
XV , le  4 février  1716.  Ce:  arrêt  en  forme  de  /<• 
gltmtnt  porte  en  huit  articles  : 
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I.  Qu’il  nr  le  fabriquera  plus  i l’avenir  à Lizieux , 
Kenui , &c.  que  des  frocs  de  deux  qualités  , Ravoir  , 
ceux  appelles  frocs  en  fou,  St  ceux  nommes  froc J 
en  faible , à pciue  de  trois  cent  livres  d'amende 
contre  ceux  qui  en  fabriqueront  d’autres. 

II.  Que  les  frocs  en  fort  -auront  au  moins  trente 
portées  en  chaîne  de  trente-deux  fils  chacune  , fai- 
lhnt  neuf  cent  foixantc  fils  , fans  y comprendre  les 
liteaux  & lizieres.  .Qu’ils  feront  fabriques  dans  des 
rots  de  demi-aune  Se  demi  - quart  au  moins  encre 
les  liteaux  , pour  être  au  retour  du  foulon  d’une 
demi-aune  de  large  , aufli  fans  les  liteaux  ; St  qu’il» 
ne  pourront  excéder  vingt-quatre  i vingt-cinq  aunes 
de  long. 

III.  Que  les  ftocs  en  foible  pour  doublure  , au- 

ront au  moins  vingt  - fix  portées  aufli  de  trente- 
dcux-fils,  faifant  huit  cent  trente-deux  fris  , dans 
des  frocs  au  moins  de  demi-aune  un  douze  entre 
les  liteaux,  pour  être,  au  retour  du  foulon , d’une 
demi-aune  de  large  , avec  pareille  longueur  que 
les  précédons.  1 

IV.  Que  les  liteaux  ou  lizieres  des  frocs  en  foi- 
ble  feront  compofés  de  trois  fils  au  moins  de  laine 
bcçe , ou  de  eouleur  bleue  de  bbn  teint  , pour  les 
diflinguer  des  frocs  en  fou. 

V.  Qu.  l’article  ji  des  réglement  généraux  de 
îéde  , St  l’artct  du  confcil  du  ’7  avril  1.9;  , feront 
exécutés  ; & en  conféauence , que  les  fabriquant 
feront  tenus  de  mettre  leur  nom  Se  demeure  , faits 
i l’aiguille  au  chef  des  pièces  , avant  que  de  Je» 
envoyer  au  foulon. 

VI.  Que  nuis  fabriquans  ne  pourront  employer 
.mxdks  frocs,  tant  en  fort  qu’en  foible,  ni  avoir 
chez  eux  aucunes  matières  de  mauvai(ès  qualités , 
comme  pelures  ou  polis  d’agnclins , boutes , mé- 
dians pignons  , moraines  Se  autres  femblables 
laiocs. 

VII.  Qu'il  ne  pourra  être  expofe  en  vente,  ni  Ce 
vendre  aucuns  frocs  pendant  tout  le  cours  de  l’annce 
qu’ris  ne  foient  bien  lécs, 

VIII.  Enfin,  il  cil  ordonné  que  les  contravention» 
feront  jugées  conformément  auxdits  réglement 
généraux  Se  arrêts  du  confeil  ; Se  enjoint  i l’inten- 
dant de  la  généralité  d’Alençon  , de  tenir  la  main 
i l’exécution  du  préfent  arrêt  , qui  fera  publié  5: 
affiché  od  il  conviendra. 

• 7 « 7- 

Le  roi  ayant  été  informé  que  plufieurs  fabriquans 
d’Aumale  . Grandvilliers , Feuquiercs  , Crcvccœm 
Blicotirt , Tricot , Beaucamp  le-vieil  St  autres  Beux 
des  environs  , «’étoieni  telitbés  fur  les  largeurs  , 
longueurs  St  qualités  des  étoffes  qu’ils  fabriquoient  ! 
St  voulant  y pourvoir  par  un  réglement  qui  remît 
l’uniformité  Se  le  bon  ordre  dans  toutes  ces  manu- 
factures} fa  majefté,  «le  l'avis  de  S.  A.  R.  monfei- 
. Xxx  ij 
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gneur  le  duc  d'Orléans , régent  du  royaume  , en  fit 
drcfier  un  dans  Ton  confiai , 3c  en  ordonna  l’exécu- 
tion par  un  arrêt  du  17  mars  1 7 17. 

Ce  reglement  contient  vingt  - tin  articles  , dont 
les  neuf  premiers  concernent  les  longueurs , lar- 
geurs Se  portées  des  étoffes  qui  fc  fabriquent  dans 
ces  manutaélurcs  , & les  qualités  des  laines  dont 
elles  doivent  être  compolccs  t 3c  les  dou7c  autres 
'font  de  difciplinc  3c  de  police  pour  l’obicrvation 
des  neuf  premiers. 

Par  le  premier  article , les  ferges  moyennes  d'Au- 
male ,Gr.rndviilicr$(Si  Fcuquitres  .tant blanches  que 
grifes , doivent  être  au  moins  de  quarante  portées 
de  trente -huit  fils  chacune,  fàifant  quinze  cent 
vingt  fils , dans  des  rots  de  trente  un  pouces  trois 
quarts , pour  revenir  au  retour  du  foulon  d derai- 
aunc  demi-quart  de  large  mefure  de  Paris  , avec 
pcrrniilion  néanmoins  aut  fobiiquans  d’augmenter 
le  nombre  des  potiecs  3c  la  largeur  des  rots , fi  bon 
leur  (érable. 


II.  Chacune  pièce  defdites  ferges  n auront  plus 
que  quaran-v-deux  aunes  j 3c  en  cas  de  plus  d au- 
nages , l’excédent  fera  coupé  pour  être  diliribué  aux 
pauvres  ouvriers  ; te  celitt  a qui  appartiendra  la 
pièce,  condamné  a lix  livres  d’amende. 

III.  Les  ferges  larges  de  Crevecccuc,  Hardivil- 
liets  , Blicouir,  PiUclicu , Tilloi  3c  autres  lteui 
où  il  s’en  fait  de  pareille  qualité  , doivent  avoir 
cinquante-deux  portées  de  trente-quatre  fils  cha- 
cune , pour  être  en  toile  de  trois  quarts  de  large  , 3c 
au  retour  du  fouloi»  de  demi  1 aune  demi  -quart,  3c 
les  étroites  de  quarante-deux  portées  au  moins , attlfi 

' de  trente  quatre  fils , pour  cite  , au  fouir  du  métier , 
de  demi  - aune  un  douze  Sc  un  pouce , & au  retour 
du  foulon  de  demi-aune  Je  largeur , les  pièces  étant 
de  vingt.quatre  aunes  3c  demie  de  long. 

IV.  Les  ferges  de  tricot  Sc  autres  lieu*  od  il  s’en 
fait  de  fcmblablc  qualité,  tant  blanches  que  grifes  , 
fc  doivent  lairc  de  quarante  cinq  porté,  s de  trente 
fils  chacune  , dans  des  rots  de  trente-neuf  pouces  de 
largeur , pour  être  au  retour  du  fouion  de  deux 
o.rs  d’aune  de  large,  & de  vingt-une  aunes  de 
long. 

/Vota.  Il  a été  dérogé  à cet  article  par  un  artét 
du  confetl  du  7 août  1718.  Voyc\  ci- ü pris. 


V.  Les  tiretatnes  , fil  3c  laine  qui  fc  fabtiquen:  à 
Betiucainp-le  vieil  Sc  autres  lieux  des  environs  , tant 
bhtiches  que  grifes,  doivent  erre  faites  dans  des 
rots  de  quarante-un  pouces  de  largeur  , 3c  avoir 
trente  portées  de  vingt  fils  chacune  . pour  revenir  au 
retour  du  foulon  d demi-  aune  de  largeur , 3c  avoir 
trente- cinq  à quarante  aunes  de  long. 

VI.  Les  chainrs  de  ces  rirctaines  doivent  êrro- 
d’un  Si  fin  3c  uni,  & la  ticme  filée  de  loquets  pei- 
gnoir 3c  boutes  de  draperie  , avec  défenfes  d'y 
eiiiu.oy. t aucune  boute  provenant  des  vailTcaux  à 
foulon  des  titetaines  , ni  de  Aoûtés  de  bœuf,  d 
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peine  <ïe  confifcation  , Sc  de  dix  livre*  d’amende 
pour  chaque  contravention. 

VII.  S*il  Te  trouve  fur  les  métiers  de  ces  fortes 
d’etoffes  montées  i moins  de  portées  que  celles 
fixées  ci  dciïus  , ceux  i qui  elles  appartiendront ,, 
feront  condamnes  i trois  livres  pour  le  défaut  d’une 
portée  , i fix  pour  deux  portées,  Sc  i douze  livres 
pour  trois  ; Sc  s'il  en  manque  plus  grand  nombre, 
les  étodes  feront  coupées  de  cinq  aunes  eu  cinq 
aunes , Sc  diùribuécs  aux  pauvres  ouvriers  de  U 
communauté  , Sc  celui  a qui  elles  appartiendront  r 
condamné  à dix  livres  d’amende. 

VIIT.  Si  les  étoffes  fc  trouvent  trop  étroites  au 
retour  du  fouion,  ceux  i qui  elles  font  doivent  être 
condamnés  à trois  livres  d'amende  pour  un  pouce, 
i fix  livres  pour  deux , & à douze  livres  pour  trois  ; 
& au-dcii , lefdircs  étoffes  doivent  être  coupées  Sc 
diftribuccs,  comme  dans  l’article  précédent,  fauf  â 
l’ouvrier  d’avoir  fon  recours  contre  le  foulon  , fi  le 
défaut  provient  de  fa  négligence  , ou  autrement. 

IX.  Enfin  , les  maîtres  fergers  Sc  autres  qui 
feront  trouvés  une  féconde  fois  en  contravention 
de  pareille  nature  , feront  condamné*  au  double  de 
l’amende  prononcée  la  première  fois  contre  eux  y 
au  triple  pour  la  troilicme  fois , Sc  à cent  livres 
pour  La  quatrième  fois , cnfcmblc  à la  confifcation 
des  études. 

Par  les  douze  derniers  articles  de  ce  réglement , 
qui  concernent  la  difciplinc  Sc  la  police , il  eft 
ordonne  j 

Que  les  fabriquans  f fans  exception  , feront  enre- 
giftrer  leurs  déclarations  du  nombre  des  métier» 
qu’iL.  feront  travailler  ; des  pièces  qui  y feront 
montées  ; du  lieu  de  leurs  demeures  , <Sc  des  nom» 
de  leurs  ouvrieisJjp 

Que  là, où  les  iiüerands&  maîtres  fergers  deguife- 
roient  leurs  noms , Sc  fermeraient  leurs  portes  , les 
fyodics  des  villages  , les  mareviliicrs  , ou  quelques- 
uns  de*  principaux  habitans  des  lieux  où  il  y a fabri- 
que , accompagneraient  les  iufpcclcurs  Sc  jures  dans 
icurs  Vilitcs. 

Que  les  maîtres  Sc  ouvriers  tiffeur?  ne  pourront 
fermer  leurs  portes  ni  démonter  leurs  métier* , avant 
que  le<  pièces  d’éroffes  montées  ne  foient  achevées. 

Q’aucunes  defdites  étoff.s  ne  pourront  être  ex- 
piées en  vente  ni  achetées  , fi  elles'  ne  (on;  con- 
formes au  réglement , Sc  fi  elles  nom  le  plomb  de 
fabrique  du  bureau  * duquel  les  fabriquans  Sc  ou- 
vriers l'.cpmdcnt. 

Q en  cas  que  des  ë*offes  étroites  fqient  achetée» 
par  «les  marchands  ou  leurs  com millionnaires  , Sc 
quYHes  foient  arrêtées  lors  de  la  vifire  du  contrôle , 
cllrs  feront  faifie*  & coupées , p-’is  rendues  au 
marchand  qui  fera  condamne  à vingt  livres  d’amende 
pour  chaque  pièce  fans  recours  contre  1 ouvrier 
vendeur , fi  cc  n’cft  que  le  marchand  a ait  reçu 
lefilites  marchandifes  par  envoi  des  ouvriers. 

Qu  afin  que  les  fergers  ne  puiflent  fc  difpcnGre 
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ie  la  marque  & vifite  de  leurs  étoffes , Ici  aaneurs 
feront  tenus  de  donner  à l’infpe&cur  du  départe- 
ment de  trois  mois  en  trois  mois , un  écat  du  nom- 
bre de  pièces  que  chaque  particulier  forger  aura 
fait  auner  dans  les  moulins  â foulon. 

Qu’aucuns  foulonniers  ne  pourront  rendre  aucu- 
nes pièces  par  eux  foulées  , quelles  usaient  été 
années  8c  plombées  par  les  auncurs  jurés,  avec 
dcfcnlc  auxdits  auncurs  d'auncr  aucunes  pièces  que 
le  nom  de  l'ouvrier  ne  foit  au  chef.  % 

Que  pour  faire  les  vibres  8c  marques  des  étofTes  , 
les  anciens  gardes-jurés  de  chaque  bureau  nomme- 
ront tous  les  ans  un  nombre  convenable  de  nou- 
veau* gardes-jurés , qui  en.rcrout  en  exercice  au 
fécond  janvier  de  chaque  année. 

Que  ledits  gardes  élus  feront  du  nombre  des 
fabriquans  établis  dans  lcflits  bureaux  ou  lieux  en 
dependuns  , 8c.  prêteront  ferment  de  bien  & due- 
ment  s’acquitter  de  leur  emploi. 

Que  tou»  les  fabriquans  feront  ternis  de  fc  foire 
iftfcrrt  dans  les  régi  lires  des  jutes  de  leur  fabrique, 
par  noms,  lieux  8c  demeures,  & de  i'ouf&ir  les 
viiices  de  l'iofpcûeur  fit  defdits  jurés. 

Que  tous  les  rots  &c  lames  des  métiers  non  con- 
formes au  préfent  reglement , feront  changés  8c 
remis  à la  largeur  & grandeur  prclcritcs  , linon 
xpres  délai  de  trois  mois  accordé  pour  les  réduire 
au  terme  Êk  reglement , ils  feront  rompus , 8c  les 
ouvriers  con  iainncs  i trois  livres  d’amende  pour 
chaque  métier. 

Enfin  » que  les  juges  des  iranufoélures  feront 
obliges  de  juger  en  conformité  dudit  règlement  , 
fans  pouvoir  eu  modérer  les  peines  ni  les  amendes  , 
à peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & privé 
nom. 

Il  fut  encore  rendu  un  arrêt  du  confcil  les  memes 
jour  8c  an  que  le  reglement  précèdent  , portant 
réglement*  yoiu  les  manu  factures  d’Amiens,  dont 
les  fabriquait*  n'ont  point  de  ftaruts  particuliers  , 
relativement  i plwlîcurs  fortes  d’etoffes  qui  s'y  font , 
pour  le  travail  defqucllcs  il  n'y  avoir  point  eu  juf 
qurs  - là  de  régies  certaines. 

Treize  article  compolcnt  ce  nouveau  réglement , 
dont  les  quatre  premiers  font  pour  les  camelots  de 
diveifes  efpcccs  qui  fc  fabriquent  i Amiens;  les 
quatre  fuWans  pour  les  étamines , 8c  le  neuvième 
pour  les  crêpons  ; les  quatre  derniers  font  de 
police  , 8c  feront  les  Iculs  qu'on  rapportera  ici , 
les  autres  fe  trouvant  aux  articles  de  trois  fortes 
«Técoffos  , dont  ils  règlent  lec  longueurs  8c  largeurs  , 
nature  8c  qualité.  Voyc\  CAMiLor,  crépon  8c 

JÉTAM1NE. 

Par  le  premier  des  articles  de  police  il  eft  dir , 
que  les  maîtres  fabriquant  de  ces  étoiles  (e  ronr 
icn  -s  de  mettre  leurs  noms  & furnonis  au  chef  de 
chacune  pièce  , 5c  de  le*,  po-ter  i la  halle  en  blanc  , 
au  fo  : tir  de  l'eAille  ou  metitix,  pour  y être  vues  8c 
vifîtées , conformément  à l'article  tox  des  régie  mens 
des  manufactures  d'Amiens  de  1 666,  8c  £ l’article 
î » des  réglement  généraux  de  i ééy- 
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Le  fécond  ordonne  que  les  étoffes  nommées  dans 
le  réglement , feront  portées  aux  halles  pour  y être 
pareillement  vues , viluées  , plombées  , & marquées 
par  les  cfeardsou  jurés , comme  il  fc  pratique  pour 
toutes  celles  qui  fc  fabriquent  i Amiens. 

Le  troifiéme  fait  dé  fcnlcs  à tous  maîtres  fabriquant 
defditcs  manufactures  , i leurs  femmes  , & i tous 
autres  de  s'ingérer  du  courtage  défaites  inarchandilcs  9 
ni  de  s’entremettre  d'en  vendre  a'autres  que  celle* 
u'ils  auront  fabriquées  , à peine  de  vingt  livres 
'amende. 

Le  quatrième  & dernier  permet  aux  maîtres  fabri- 
quans d’avoir  dans  leurs  nuifons  > même  hors  de 
leurs  maifofts , autant  de  métiers  qu’ils  jugeront  i 
propos,  & qu’ils  auront  le  moyen  d’employer;  à 
la  charge  néanmoins  de  ne  pouvoir  monter  aucun 
defdits  métiers , fans  en  donner  avis  aux  jures , i 
peine  de  jo  livres  d’amende. 

1718. 

L’ufoge  outré  des  rames  a toujours  été  défendit 
dans  les  manufactures  des  draps  & des  autres  étoffes 
de  laines  ; l’on  a des  réglement  faits  i ce  fujet  de* 
lannée  1584,  fous  le  régne  de  Charles  VI , qur 
ont  fouvent  etc  renouvelles  depuis,  8c  Louis  XtV 
en  a fait  un  article  exprès  dans  celui  du  mois  d'août 
1 669  , confirmé  cntuice  par  un  arrêt  du  confcil  du- 
l novembre  1689. 

L’on  a vu  ci-dcflus  un  réglement  de  l'année  1708, 
qui  le  premier  a accordé  quelque  modération  pour 
laramage  des  draps  , nuis  feulement  pour  cens 
deftims  pour  le  Levant. 

L'arrêt  du  confcil  du  11  février  1718  a étendu- 
cette  pcrmUTion  pour  tous  les  draps  6c  dans  toutes 
les  manu  foc  Vu  rcs  de  France  ; mais  neanmoins  four 
cei raines  proportions  qui  doivent  être  obfervées  par 
les  fabriquans , à peine  d’amende  & de  confifcation. 
Ce  nouveau  réglement  ayant  été  rapporté  ailleurs  , 
on  fe  contentera  d’en  indiquer  l’endroit.  Voycç 
R A M F 6*  RAMFR. 

II  s’àoic  rendu  un  arrêt  au  confcil  d’etat  du  toi, 
le  7 juin  1718,  qui  faifoi:  defonfes  aux  ouvriers  de 
Langognc  & autres  lieux  du  Gcvaudan  , de  rouler 
avec  le  tour  les  étamines  ou  butâtes  de  bine  ; mais  n’y 
étant  point  parle  , ni  dans  aucun  réglement  les  por- 
tées de  ces  fortes  fétotfes  , fa  imjcfté,  par  un  nouvel- 
arrêt  de  fon  confeil , en  forme  de  réglement  , dit  f 
août  de  la  même  Année , monfcigucur  le  duc  d'Or- 
léans régent  préfenc , ordonna  : 

I.  Qiic  les  chaînes  defdites  étamirres  8c  Burarcs 
fabriquées  à Langogne  8c  autres  lieux  du  Gcvaudan 
feroient  composes  de  huit  portées  8c  trois  quarts  , 
appcllccs  lient , de  quatre-vingt  feize  fils  chacun* 

II.  Que  les  rots  ou  peignes  pour  pafler  8c  monter 
ces  chaînes  (croient  de  deux  pans  deux  pouCcs. 

III  Que  ces  étoffes , au  retour  du  foulon,  air 
roient  deux  pio«,mefure  de  Montpellier,  revenant 
à un  liées  8c  un  douzième  , me  luie  de  Paris.* 
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IV.  Qu'il  ne  fer  oit  employé  auxdites  étoffes  que 
de  la  laine  du  pays  ou  d’cipagne  de  bonne  qualité , 
à peine  de  eonfilcation  3c  de  deux  cent  livres  d’a- 
vu  en  de. 

V.  Enfin  , que  ledit  arrêt  duconfcil  du  7 juin  de  la 
même  amu  e , pour  le  pliage  des  étamines  ou  bura- 
tes , feroit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur. 

Tricot  3c  Prennes  , villages  de  Picardie  , dont  le 
premier  adonné  le  noiu  à une  forte  de  ferge  allez 
connue  dans  le  commerce  des  étoffes  de  laine , 
ayoient  obtenu  des  réglement  3c  ftatuts  dés  le 
mois  de  mars  1669  , conformément  auxquels  ils 
avaient  toujours  réglé  les  portées,  longueur , & 
Jargeur  de  leurs  fergts  ; mais  Je  réglement  du  17 
mars  1717  pour  les  ferges  de  Normandie  3c  de 
Picardie , y ayant  apporte  quelque  changement , ce 
qui  caufoic  un  grand  préjudice  au  négoce  3c  à la  fa 
biique  de  ces  deux  villages;  le  roictanten  foaconfeU, 
de  l’avis  de  monfeigneur  le  regent , dérogeant  à 
l'article  15  du  réglement  de  1717,  ordonna  que 
l'article  iô  des  ftatuts  des  fabriquant  de  tricot  de 
a 669  , concernant  les  portées,  longueur  & largeur 
de  leurs  fenjes  , feroit  obfcrvé , & qu'en  consé- 
quence leurfalitcs  ferges  auraient  au  moins  quarante  - 
fax  portées  de  vingt-huit  fils  chacune  , & n'cxcédc- 
roient  pas  le  nombre  de  cinquante  portées , & qu'elles 
nourroient  avoir  de  vingt-cinq  à vingt  fax  aunes  de 
long  ; fa  majefté  veut  au  furplus  que  ledit  réglement  ■ 
de  17*7  foit  exécuté. 

Cet  arrêt , en  favour  des  fabriquans  de  tricot  3c 
picnnes  cft  du  7 août  1778.  Voye\  t article  des 
ferges.  Voye^  tiujjt  ci  - dejfus  le  réglement  de 
Cannée 

Le  réglement  du  il  août  1718  pour  les  manu- 
factures des  provinces  de  Bourgogne , Bteffe,  fiugey, 
Valromcy  3c  Gex  , cft  le  plus  ample  qui  ait  été 
donné  pour  la  fabrique  des  étoffes  de  larue  fous  le 
tégne  Je  Louis  XV. 

Les  57  articles  dont  il  eft  compofé  , peuvent  fc 
divifer  comme  en  (îx  diverfes  dalles;  fçavoir  l’une 
qui  concerne  les  draps  , l'autre  qui  cft  pour  Jcs 
ietges  , la  tioifiémc  qui  cft  commune  à ces  deux 
fortes  d’étoffes  , la  quatrième  pour  les  drogucts  , la 
cinquième  pour  les  apprêts,  & la  iixiéme  pour  la 
police  des  manufactures. 

La  çlaffe  des  draps  contient  les  fix  premiers 
articles j celle  des  ferges  en  a douze  qui  font  les 
fuirons;  celle  des  drogucts  trois  qui  fui  vent  pareil- 
lement ; la  chiffe  commune  aux  draps  & aux  ferges 
uatre  ; celle  de  l'apprêt  trois , 3c  enfin  la  chiffe 
c la  prlice  neuf  articles. 

L’on  ne  parlera  ici  que  des  deux  elaffes  de  l'apprêt 
& de  la  police  , renvoyant  les  quatre  autres  aux 
articles  des  draps , des  forges  Je  des  drogucts. 

. Articles  pour  les  apprêts , 

Cti  articles  font  le  18  , le  t?  & le  to. 

Le  28e  article  du  réglement  ordonne  que  les 
pjuxliapds , maîtres  teinturiers  uc  pourront  teindre 
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au  petit  teint.  Que  chacun  d'eux  mettra  Ion  plomb  f 
autour  duquel  Ion  nom  fera  grave,  a chaque  pièce 
de  bon  teint,  afin  qu’au  débouitli  on  puillè  connoîcre 
qui  a fait  la  fauffe  teinture  , Je  tout  à peine  de  cent 
cinquante  livres  d'amende  pour  chaque  contraven- 
tion. 

Le  X9e,  coofirmant  le  premier  article  des  règle- 
ment des  maîtres  teinturiers  de  166?  , fait  défenfes 
i toute  perfoone  , autre  que  les  teinturiers,  de  faire 
aucune  teinture  d’écoftcs , bas  , marchandées  de 
laine  , foie  , fils  , habit  neuf  ou  vieux  , à peine  de 
trois  cent  livres  d*atnçnde  ,fans  préjudice  néanmoins 
de  la  per  million  accordée  aux  maîtres  drapiers  , 
lèrgers,  tifferands  & droguecicrs , de  teindre  les 
laines  fervant  à la  fabrique  de  leurs  étoiles. 

Le  50e  enjoint  aux  foulonnicrs  , tondeurs,  car- 
deurs  3c  appreteurs  de  ne  fe  fervir  Que  de  chardons 
pour  leurs  apprêts,  3c  leur  détend  d y employer  des 
cardes  de  ter  , ni  même  d'en  avoir  dans  leurs 
maiions , i pciuc  de  cent  livres  d'amende* 

Articles  de  police . 

La  police  contient  le  16  & le  17  » & depuis,  8c 
y compris  le  51  jufqu’àla  fin  du  réglement . 

Par  le  16e  il  eft  défendu  aux  marchands  acheteur* 
d’exiger  des  maîtres  drapiers-tifferands  , drogucticrs 
& fabriquans  d’étoffe  vendeurs , fur  visgt-unc  aunes 
& un  quart  plus  d’une  autic  3c  un  quar^  vulgaire» 
ment  appelle  vingt-un  quarts  , pour  vingt  aunes  , 
& des  demi  - pièces  a proportion  , i peine  de  cent 
livres  d’amende  ; 3c  fous  la  même  peine , il  cft  or- 
donné que  toutes  les  pièces  d’étoffes  feront  aunées  , 
bois  à bois  , fans  évent  ni  excédent  d’aunage  , 3c 
que  poirr  cet  effet  chaque  pièce  aura  un  buletio 
contenant  ce  quelle  contiendra. 

Par  le  7 1*, conformément  au  réglement  dcxéfç  » 
il  eû  enjoint  aux  maire , échevins , juges  de  police 
3c  de  manufacture , d’établir  un  bureatf  ou  dépôt 
dans  la  nuifon  de  ville  ou  dans  les  halles  des  villes 
& lieux  de  fabrique,  propre  i y dcpolcr  les  mar- 
chandifes  foraines  3c  les  y vendre  3c  débiter , comme 
aufîi  pour  en  faire  la  vilitc  3c  la  marque,  aujli-bicn 
que  de  celles  des  fabriques  du  pays. 

Le  3 1*  article  du  meme  réglement  ordonne  que 
les  maîtres  3c  gardes-jurés  des  marchands  drapiers 
de  merciers,  des  villes  3c  lieux  oû  fc  débitent  les 
étoffes  des  manufactures , du  departement  de  Bour- 
gogne 3c  autres  provinces  du  royaume  , ne  fc  conten- 
teront  pas , en  faif.mc  leur  vilitc , d'appofer  leur 
marque  foraine  iur  le  plomb  de  fabrique , mais  y 
ajouteront  un  fécond  plomb  pour  ladite  marque 
foraine , à peine  de  dix  livres  d’amende  pour 
chaque  pièce  autrement  marquée  ; 3c  pour  con- 
noître  ceux  qui  y auront  contrevenu  , qu  il  lcra 
fait  chaque  année  un  nouveau  poinçon  ave*  le 
chiffre  de  l'année  courante. 

Le  3 xc  régie  les  vifites  & marques , foit  de  fabri- 
que , foit  de  marque  foraine  , ainfa  que  les  droits  dm 
pour  chaque  plomb  dcfdites  marques , fixant  les 
drojcs  à un  fol  par  pièce  poux  le  plomb  de  fabrique, 
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encore  â un  fol  pour  le  plomb  de  marque  foraine , 
pour  être  le  produit  défaits  droits  employé  à payer 
*es  appoirttcmcns  de  l’infpcélcur  du  departement  ; 
déclarant  en  outre  que  toutes  étoffes  de  laine  fil 
fie  laine  , fil , poil  fie  coton  , mêlées  de  couleur  & 
non  mêlées  , feront  fu jettes  aux  vifites  fit  marques , 
ft  elles  ont  plus  de  cinq  aunes  de  longueur  , fie  fi 
elles  peuvent  être  eipoiécs  en  vente,  défendant  à 
flous  foulonniers , teinturiers  fie  apprêteurs  d’éroftûs 
qui  ne  feront  pas  éloignes  de  plus  de  deux  lieues  des 
bureaux  , de  délivrer  aucunes  defdites  étoiles , 
quelles  n’aient  été  préalablement  portées  auxdics 
bureaux,  pour  être  vifitccs  fie  marquées  fi  clics  font 
Conformes  au  réglement. 

Le  ^3e  ordonne  tjue  dans  les  lieux  ou  il  fe  tient 
des  foires  Sc  marches,  dans  lefqucls  il  n'y  a point 
de  maîtres  8c  gardes  établis  pour  y vifiter  & marquer 
les  étoiles  qui  s’y  portent  fie  qui  s’y  débitent , les 
juges  de  police  fie  des  manufactures  nommeront  fit 
commettront  un  marchand  fit  un  maître  drapier  ou 
fabriquant  d’étoffes  , demeurant  dans  les  lieux  les 
plus  voifins  de  ceux  otl  fc  tiennent  lcfdites  foires  & 
marchés  , pour  y faire  les  fondions  de  gardes-jurés , 
fie  vifiter  fi£  marquer  d’une  marque  foraine  toutes  les 
pièces  d'étoffes  au-deffus  de  cinq  aunes  , qui  feront 
dans  les  plombs  de  fabrique  fit  de  vifite  , pour 
laquelle  marque  il  fera  payé  un  fol  par  picce  : 
enjoint  aujdits  juges  fit  auxdits  gardes -jurés  des 
fabriquans  d’étoilés  ou  ceux  commis  en  leur  place , 
d’accompagner  l’infpe&eur  du  departement  dans 
fes  vifites  auxdites  foires  fit  marches , s’ils  en  font 
par  lui  requis  | & de  lui  prêter  main  forte  en  cas 
de  rébellion. 

Les  $4  , fit  -$6*  articles  défendent , fous  peine 
de  concuftïon  , de  reflitution  fit  d’amende , aux  juges 
des  man  îfaéhires  fit  à leurs  greffiers,  d’exiger  aucune 
chofe  des  gardes  jurés  , ni  lors  de  leurs  élection  fit 
preftation  de  ferment , ni  quand  ils  feront  par  eux 
requis  de  les  accompagner  dans  leurs  vifites  , enjoi- 
gnant i ceux-ci  de  le  tranfporter  avec  l’infpeclcur 
fur  fi  première  requifition  chez  les  marchands  le 
ouvriers  , pour  y faire  fa  vifite , à peine  de  ?oo  livres 
d’amende  en  cas  de  refus  par  lefiits  gardes- jurés  de 
le  faire  ; enjoignant  pareillement  aux  juges  des 
marnifaélurcs  d’accompagner  ledit  infpeéîcur  dans 
lefd  1res  vifites  chez  les  fabriquans  fit  ouvriers,  fit  I 
délivrer  gratuitement  fit  fans  frais  lcfdits  procès- 
verbaux  de  vifite;  permettant  néanmoins  aux  inf- 
pcéhurs  de  procéder  feuls  à la  vifite  fit  faific  des 
étoiles , fi  le  cas  y échoit  , lorfquc  les  gardes-jurés 
auront  rcfufé  de  les  y affifter. 

Enfin  le  :?c  St  dernier  article  ordonne  au  furplns 

3ue  les  r/r.'emenj  généraux  de  i*-6ç,  fit  les  arrêts 
u confcil  feront  exécutés  félon  leur  forme  fit  teneur, 
dan<  les  points  otl  ils  ne  font  point  contraires  au 
préfent  règlement, 

j 7 i 9, 

Il  s’étoir  rendu  deux  arrêts  du  confcil  d’état  ; l’un 
dè<  l’année  1693,  fit  l’autre  au  mois  de  juin  j 7 1 7 y 
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qui  ordounoient  qu’il  fc'oit  payé  10  livres  du  cent 
pefant  , compris  l’emballage  , des  draps  fit  aurres 
étoffes  de  laine  brute  , fit  fans,  leur  dernier  apprêt, 
fabriquées  dans  l’étendue  de  la  province  de  Dau- 
phine, qui  feroient  tranfportécs  aux  pays  étrangers. 

L’expérience  ayant  fait  voir  combien  l’impofitiod 
de  cc  droit  étoi:  préjudiciable  aux  fabriques  de 
cette  province , il  rut  donné  un  nouvel  arrêt  le  8 
m?i  1719  , par  lequel  il  fut  furfis  i l’exécution  des 
deux  autres  , jufqu’à  ce  qu’autre  ment  il  en  fut! 
ordonné,  avec  defcnfcs  aux  commis  des  ferme» 
unies  de  percevoir  aucuns  droits  fur  lcfdites  étoffes, 
que  ceux  qui  étoient  petyus  avant  lcfdits  arrêts. 

La  plupart  des  manufactures  de  draperie  finis 
établies  en  vertu  des  lettres  patences , ont  coutume 
d’avoir  des  marques  honorables  qui  leur  font  accor- 
dées par  les  rois  pour  les  dHHngucr  des  fabriques 
ordinaires. 

Quelques-unes  ont  la  permiffion  de  mettre  au 
chef  des  pièces  d’étoHes  quelles  ont  fabriquées  ,« 
les  termes  de  manujaèlure  royale  , travailles  furie 
métier , outre  leur  nom  fie  celui  de  leur  demeure , 
fi:  d’autres  le  gravent  fur  les  plombs  que  leurs  gardes 
fie  jurés  y attachent  lors  de  leurs  vifites. 

Ces  marques  de  diilinttion  ayant  été  imitée» 
fans  concefhon  par  des  fabriquais  particuliers , & 
plufieurs  drapiers  drapans  fit  fergers  les  ufuip.mc , 
foit  fur  leurs  étoffes , foi:  fur  les  plombs  dont  elles 
font  marquées  par  leurs  jurés  afin  de  donner  plus 
de  relief  fi:  de  réputation  i leurs  fabriques , en  les 
faifan:  palTcr  pour  inanufaélures  royales  , i)  fut 
donné  le  15  mai  1719»  un  arrêt  du  contcil,  portant 
règlement  pour  la  marque  des  étoffes  de  draperie  , 
par  lequel,  afin  de  pouvoir  à ccttc  ufurpation  des 
fabriquans  particuliers  , & pour  maintenir  les  veri-* 
tables  entrepreneurs  des  irunufaélurcs  royales  d..r*s 
leurs  privilèges,  il  cft  ordonné  que  ceux-ci  joui- 
ront feuls  des  prérogatives  qui  leur  ont  é:c  accor- 
dées par  leurs  lettres-patentes  , Sc  quq  ceux-là  fe 
renfermeront  pour la  marque  de  leurs  étoffes  , dans* 
ce  qui  en  cil  porté  dans  les  lèglcmens  généraux. 

On  parle  plus  en  détail  de  cet  arrêt  en  un  autre 
endroit  de  cc  Diôionnairc.  Voyt\  aiapqus. 

Il  fut  encore  rendu  un  arrêt  du  confcil  «Tétât  le' 
14  juin  1 7 r 9 , a«  fujet  de  l’nfurpation  d’une  autre 
marque  dont  l«fabrtQuans  d’Orival  fe  (ervoient  auJ 
préjudice  de  la  manufacture  des  draps  d’Flbcuf. 

Ces  ouvriers,  à la-  vérité,  n’ulurpoicnt  pas  pro- 
prement la  marque  des  draps  d'Fibeufa  mais  étant 
habitués  à mettre  fur  le  bout  de  chaque  pièce  de 
leur  fabrique  ces  mots  , iTO  rival . ptès  </* Flbcuf , 
des  m archands  de  mauvaifr  fai  qui  fe  fournilïoient 
des  draps  de  ccttc  roanufiiÉbire  , les  vendoient 
enfiitc  en  détail  pour  vrais  draps  d’Flbeuf. 

Pour  remédier  .1  cet  abus , il  fut  défendu  aux 
fabriquans  d’Otiv;1.!  d’ajouter  le  mot  d f.ibtuf  à 
leurs  draps,  fie  ordonné  qu’ils  uc  mettrokut  à1, 
l’avenir  qyc  le  mot  à’ O rival. 


Digitized  by  Google 


R E G 

Pour  les  fabriques  des  ferges  rafes  de  S*  Lo > 
i 7 i 

L'article  VIII  des  régie  mens  generaux  des  ma- 
aufaltures  du  mois  d'aoti;  1 669  , ordonne  que  les 
ferges  rafes  de  S.  Lo  , Caen , Coude  , &c.  aurout 
«ne  aune  de  large  ; & les  arriclcs  8c  16  du 
même  réglement , fixe  la  largeur  des  ferges  d'Au- 
male , Grandvilliers  ,,  Feuquieres,  &c.  a demi- 
aune  demi-quart. 

Les  fabriquant  de  Feuquieres  ayant  entrepris  dans 
Ja  fuite  contre  la  difpomiou  de  ces  articles , de 
faite  dey  ferges  d'une  aune  , qu'ils  veudoient  i 
Paris  pour  ferges  de  S.  Lo  , ou  façon  de  S.  Lo  ; 
cette  fabrique  leur  fut  de  nouveau  défendue  en 
1 7 , Se  leurs  ferges  furent  réduites  i leur  première 

laigcur , de  demi-aune  demi-quart , par  Sentence  du 
lieutenant  général  de  police  de  Paris,  du  11  aout 
de  la  même  année. 

Sa  majefté  étant  informée  que  l'cntrcprHe  des 
fergers  de  Feuquietes  qui  s croient  pourvus  au 
.confcil  contre  cette  fentencc  , étoit  capable  de 
détruire  , non-feulement  la  fabrique  de  S.  Lo  , mais 
même  celle  de  Feuquieres  de  demi  aune  demi-quart: 
apres  s'être  fait  repréfenter  ladite  fentencc  de  1 7 1 9 , 
les  règlement  généraux  de  1 669  y 8c  les  règlement 
particuliers  de  1658  8c  17 17  , pour  la  fabrique  des 
lerges  d’Aumale,  Grandvilliers  , Feuquieres,  &c. 
fai fam  [droit  fur  l'inter ven. ion  des  fergers  de  S.  Lo, 
ordonna  , par  un  arrêt  de  fon  confeil,  du  u février 
■7ir  , que  conformement  auxdits  réglement  8c  i 
ladite  fentencc  , les  fergers  de  Feuquieres  ne  pour- 
voient faire  aucunes  ferges  d’une  aune  de  large  , 
ni  les  vendre  ou  débiter  , ou  comme  (erges  de 
S.  Lo , ou  comme  façon  de  S.  Lo , à peine  de  trois 
xent  livres  d’amende  pour  chaque  contravention  ; & 
en  confcqucncc  qu'i  la  diligence  des  infpefteurs  des 
manufactures  des  fergers  de  S.  Lo  , ou  de  ceux 
«commis  de  l’autorité  des  juges  des  lieux  , les  rots 
de  tous  les  métiers  montés  pour  lefdites  étoffes  , 
feroient  réduits  i la  largeur  ordinaire  portée  par 
ledit  article  iç  des  ré  e le  mens  généraux. 

Les  fergers  de  Feuquieres  ayant  dans  la  fuite 
repréfenté  qu'ils  étoient  prêts  de  fatisfaire  à ce  qai 
leur  étoit  ordonné  par  cet  arrêt  , mais  qu'étant 
chargés  de  quantité  d'étoffes  des  qualités  condamnées , 
auxquelles  il  leur  avoit  été  permis  de  travailler  par 
provision  , pendant  l'inftrnûion  du  procès , ils  fnp- 
plioient  v es  humblement  fa  maiefté  de  leur  accorder 
un  temps  compétent  , pour  fc  défaire , tant  des 
étoffes  déjà  faites , que  de  celles  commencées  fur 
les  métiers. 

Ces  rcpréfentntîons  donnèrent  lieu  à un  fécond 
arrêt  du  18  mats  enfuivant , par  lequel , après  avoir 
pris  Jcs  précautions  ordinaires  , entr’amres  pour  le 
plomb  que  l’on  appelle  le  plomb  de  grâce*  dont  lef- 
ditesrnarchandifesjou  déjà  faites  ou  commencées  fur 
Jes  métiers , dévoient  être  marquées  il  fit  accordé  le 
(crue  de  trois  mois,  pendant  lequel  il  fetoit  ioifible 
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aux  ouvriers  , façonniers  & marchands  Qui  en  fe* 
roicnc  chargés , de  vendre  8c  débiter  lefdites  mar- 
chandifes  ainli  marquées  , fans  toutefois  qu  apre* 
ledit  tenu  , ils  puffent  en  vendre  aucunes , i peine 
de  confifcation , d’être  les  libères  décliirées  publi- 
quement , & de  cent  livres  d'amende  contre  1 ache- 
teur , pour  chaque  contravention. 

Pour  les  étoffes  qui  fc  fabriquent  dans  les  valises 
d' Astre  O autres  Leux  A r convoi  fins* 

Les  quatre  vallées  d'Aure  font  fituées  au  pied 
des  Pyrennécs  : dans  le  voifinage  font  N elles  , Ha- 
r ou  (Tes  , Magnurac , Néboufant  , S.  Gaudcns , Va- 
lentine,  8c  quelques  autres , partie  dans  ffttten dance 
de  Languedoc , 8c  partie  dans  celle  de  Guyenne. 
Les  fabriques  qui  y font  établies  , font  différentes 
fortes  de  cadis  , de  rafes  , de  burats , de  fleurets  8c 
de  cordelats,  toutes  étoffes  à la  vérité  affea  groflie- 
res,  mais  dont  néanmoins  il  fc  fait  un  débu  auex 
coniîdcrable  , en  Efptgnc  8c  autres  pays  étrangers. 

Jufqu'en  1721  , il  ne  s’étoit  fait  aucun  réglement 
pour  les  manufaftures  de  ces  vallées  & lieux  cir- 
convoifins , qui  put  en  afîurer  8c  CP  perfectionner 
la  fabrique. 

Celui  du  1 5 janvier  de  la  même  année  , a etc 
dreffé  fur  les  mémoires  des  dirc&eurs  de  la  chambre 
de  commerce  de  Touloufc  , fur  ceux  des  infpcCteurs 
des  manufactures  établies  dans  les  généralités  de 
Touloufc  8c  d’Auch  , 8c  lur  l’avis  des  fienrs  incen- 
dans  de  ces  deux  généralités.  11  confifte  en  iS 
articles. 

Art.  I.  La  chaîne  des  cadis  ordinaires , étroite 
8c  fimplcs,  fera  de  trente-une  portées  , à vingt  huit 
fils  chaque  portée  , dont  huit  fils  pour  les  dent; 
cordons  ou  liiières , faifant  huit  cens  foixantc-hvir 
fils;  8c  feront  travaillés  fur  des  peignes  ou  rots  de 
deux  pans  trois  quarts  de  large  , pour  revenir  apres 
le  foulon  à deux  pans  un  tiers  , & auront  de  lon- 
gueur Quarante-deux  cannes  la  pièce  , 8c  vingt-une 
cannes  la  demi-pièce. 

II.  La  draine  des  cadis  larges  fera  de  trente-hui* 
portées,  i vingt-huit  fils  chaque  portée,  comptis 
les  lifières , faifant  mille  foixante-quatre  fils  ; 8c  il* 
feront  travaillés  en  des  rots  de  la  largeur  de  trois 
pans  deux  tiers,  pour  revenir  après  le  foulon  a 
trois  pans  , 8c  les  pièces  auront  de  longueur  trente- 
cinq  à quarante  cannes. 

III.  La  chaîne  des  rafes,  paffe  - communes  & 
communes  , fera  de  trente  quatre  portées  de  vingt- 
huit  fils  chacune  , compris  les  lifières  , faifant  neuf 
cent  .cinquante  deux  fils;  8c  feront  travaillées  en 
des  rots  de  deux  pans  trois  quarts  de  large  , pour 
revenir  après  le  foulon  à deux  pans  un  tiers , de 
leur  longueur  fera  de  vingt  * huit  à trente  cannes. 

*1V.  La  chaîne  des  burats  grenés  à petit  grain , 
fêta  de  trente  quatre  portées  à vingt-huit  fil<  cha- 
cune , compris  les  lifières , faifant  neuf  cent  cio» 
* curante 
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«Mante- deux  fils,  & feront  travailles  fur  del  rots  I 
«c  deux  pans  trois  quarts  de  large,  pour  revenir 
après  le  foulon  1 deux  pans  un  tiers;  & les  pièces 
auront  de  longueur  quarante  à quarante  * deux 
carmes. 

V.  La  chaîne  des  petits  Kirats  , à petit  grain  , 
fera  de  trente  portées  à vingt  huit  fils  chacune , 
compris  les lifiéns , faifanc  huit  cens  quarante  fils; 
8c  feront  travaillés  en  des  rocs  de  deux  pans  & 
trois  quarts  de  largeur  , pour  revenir  apres  le 
foulon  i deux  pans  un  tiers  ; 6c  les  pièces  auront 
4c  longueur  quarante  cannes. 

VI.  La  chaîne  des  bu  rats  doubles  fera  de  trentfe- 
ffpt  portées  i feize  fils  chaque  portée  , compris  les 
litières,  faifanc  cinq  cens  quatre- vingt-douze  fils  , 
8c  feront  travaillés  fur  des  rots  de  trois  pans  de 
large  , pour  revenir  après  le  foulon  a deux  pans 
8c  demi  ; 8c  auront  de  longueur  trcntc-deifx  à trente- 
trois  cannei. 

VII.  La  chaîne  des  burats  demi-doubles  & com- 
muns fera  de  vingt-huit  portées  à vingt-huit  fils 
chaque  portée , compris  les  lifières  , faifant  fept 
cens  quatre-vingt-quatre  fils  ; & feront  travaillés  fur 
des  rots  de  deux  pans  crois  quarts  de  largeur  , pour 
revenir  après  le  foulon  à deux  pans  un  tiers  ; 8c 
auront  cie  longueur  quarante  a quarante  - deux 
cannes. 

VIII.  La  chaîne  des  fleurets  ou  cordelats  d’Aure 
i fil  fin,  fera  de  rrcncc-unc  portées  i vingt-huit  fils  , 
chaque  ponce  faifant  huit  cens  foixantc  fils  ; & 
feront  travaillés  fur  des  rors  de  trois  pans  un  tiers 
de  large , pour  revenir  après  le  foulon  i deux  pans 
tm  tiers. 

IX.  La  chaîne  des  fleurets  on  cordelats  d’Aure  i 
fil  gros  , fera  de  trente  portées  à vingt  huit  fils 
chaque  portée , compris  les  lifières  ; 8c  fcion:  tra- 
vaillés en  des  rots  de  trois  pans  un  tiers  de  large , 
pour  revenir  après  le  foulon  i deux  pans  un  tiers. 
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I bonnes  laines , & feront  travaillées  également  dans 
leur  longueur  & largeur , à peine  de  vingt  livres 
d'amende  contre  les  fabriquant 'qui  auront  employé 
des  laines  de  uiauvaifes  qualités , ou  inférieures  , 
fuivant  les  différentes  efpéces  d’étoffes,  ou  qui  ue 
les  auront  pas  fabriquées  également. 

XIII.  Comme  auflî  toutes  lefdites  étoffes  ne  pour- 
ront être  tirées  i la  rame  on  autrement , avec  excès , 
à peine  de  confifcation  & de  cinquante  livres  d’a- 
mende pour  chacune  def.litcs  pièces  d’étoffes  , qui 
étant  mouillées , fc  trouveront  racourcics  plus  de 
demi- canne  par  pièce  d’étoffes  de  vingt  deux  cannes 
de  longueur , & à proportion  pour  les  étoffes  de 
plus  grandes  longueurs. 

XIV.  Toutes  lefdites  étoffes  feront  vues  8c  vifi- 
tées  au  retour  du  foulon,  par  les  j âges,  gardes  en 
charge , 8c  par  eux  marquées  de  la  marque  du  lieu 
od  elles  auront  été  faites  , (i  elles  font  conformes 
au  préfent  réglement  ; 8c  s’ils  y trouvent  des  défec- 
tuohcés  , ils  les  feront  faifir  , & en  feront  leur 
rapport  aux  juges  de  police  des  manufactures  , pour 
en  ordonner , conformément  aux  articles  ci-defftis; 
8c  pour  faciliter  lefdites  vifites  êc  marques  dcfditec 
marchandées , les  confuls  de  S.  Gaudcns , Valen- 
tines  & quatre  vallées , fourniront  dans  leur  hôtel 
de  ville  un  bureau  de  la  grandeur  néceffaire  , dans 
lefquels  les  gardes-jurés  fc  rendront  chaque  jour  de 
marché  pour  lefdites  vifites , 8c  oi\  les  fabriquant, 
feront  tenus  de  porter  toutes  les  étoffes  de  leur 
fabrique  pour  y être  marquées. 

XV.  Les  étoffes  dcfditcs  fabriques  , qui  feront 
portées  en  d’autres  lieux  pour  être  débitées,  feront 
directement  tranfportécs  dans  les  halles  ou  dans  les 
bureaux  des  gardes , pour  y être  de  nouveau  vifitecs 
& marquées  du  fécond  plomb,  fi  elles  font  confor- 
mes au  préfent  réglement  ; finon  confifquées  , & 
l’amende  prononcée  , tant  contre  les  propriétaires 
que  contre  les  gardes  de  la  fabrique  , qui  les  auront 
marquées,  ne  le  devant  pas. 


X.  Toutes  autres  étoffes  de  laine,  non  comprifes 
dans  les  articles  ci-delTus,  qui  fe  fabriquent  ou  fc 
pourront  i l’avenir  fabriquer  dans  ledit  pays  , ne 
pourront  être  après  le  foulon  de  largeur  moindre 
de  deux  pans  un  tiers. 

XI.  Les  longueurs  8c  largeurs  , tant  des  rots  que 
de  toutes  lefdites  étoffes  mentionnées  aux  prcuédms 
articles  , feront  meiurccs  8c  fixées  à la  canne  de 
Alontauban  , conformément  i l’arrêt  du  confcil  du 
15  feptembre  1677  , rendu  pour  la  fabrique  dcfiütes 
étoffes,  & auront  les  largeurs  8c  longueurs  préf- 
et) CCS  par  le  préfent  réglement , à peine  de  confif- 
cation 8c  d’amende  , tant  contre  le  propriétaire  que 
contre  le  foulonnier  ; à cet  effet  tous  les  rots  feront 
réformés  8c  réduits  i la  inclure  ci-deflus  donnée. 

XII.  Toutes  lefdites  étoffes  feront  fabriquées  de 
êfommtn'e.  Tome  UL  Part,  IL 


XVI.  Ccr  article  contient  diverfes  précautions 
pour  connoitre  8c  diliingiter  les  étoffes  mentionnées 
au  préfent  réglement  , qui  auront  etc  faites  avant 
fr  publication  , d’avec  celles  qui  n’auront  été  fabri- 
quées que  depuis.  Il  accorde  auffî  aux  ouvriers  & 
façonniers  qui  en  auront  de  marquées  cîe  la  marque 
de  grâce  , qui  les  doit  difti liguer  , le  terni  de  fix 
mois  apres  la  publication  du  préfent  arrêt,  pour 
les  vendre  8c  débiter  ; fans  toutefois  qu’apres  ledit 
tems  paffé  , il  leur  foit  loi  fil)  le  d’en  plus  vendre  de 
ccire  qualité  , à peine  de  confifcation  , d’en  voir  les 
lifiéres  déchirées  publiquement , & de  cent  liviet 
d’amende  contre  le  proprietaire  , acheteur  ou  com* 
millionnaire  pour  chaque  contravention, 

XVII.  Toutes  les  amendes  qui  feront  adjugées  e* 
conféquence  du  préfent  arrêt , feront  applicables , 
Ravoir  moitié  à u majefte , un  quart  aux  gardes  8c 
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jures  en  charge  ; & l’autre  quart  au*  pauvres  du 
lieu,  où  les  jugement  poruns  condamnation  defditcs 
amenées  feront  rendus. 

XVI IL  Le  dernier  article  commet  l'exécution 
du  préfent  reglement  aux  intendant  des  provinces 
fie  généralités  de  Languedoc , Auch  , Mmiuuban , 
Bordeaux  fie  Rouftllion  , Si  leur  ordonne  de  le 
faire  obfervcr  félon  fo  forme  & teneur  dans  chacun 
des  lieux  ou  lefdites  étoiles  font  ou  feront  fabriquées* 

Pour  les  pièces  de  long  aunage, 

La  plupart  des  ferges  St  autres  étoffes  de  laines , 
qui  font  de  long  aunage  , & coupant  ordinairement 
eu  deux , fie  le  vendant  par  demi-pièces , il  arrive 
néccffaircmen:  que  l’un  des  bouts  fc  trouve  (ans 
glo.nb  de  fabrique  fie  fans  celui  de  vifîce  , ce  qui 
pourroit  faire  (oupçonner  aller,  raifonnablcment  , 
que  la  pièce  entière  n'a  été  ni  marquée  ni  vifitcc  , 
fie  par  confequen:  fu jette  i confifcation. 

Sa  majefte,  pour  y pourvoir , fie  empêcher  que  , 
fous  ce  prétexte  , les  dérailleurs  ne  fu  fient  troubles 
dans  le  commerce  , a ordonne , par  un  arrêt  de  fon 
confeil  du  16  feptemorc  172-1  * qu’à  l’avenir  les 
fabriquans  de  ferges  fie  autics  étoffes  de  laine  , qui 
1c  fon:  de  long  aunage  , (croient  tenus  de  mettre 
for  le  métier  fie  non  i l’aiguille  , leurs  noms  fie 
celui  de  leurs  demeures , à la  queue  fit  fécond  bout 
de  chaque  pièce  d’étoffe  de  cette  cfpècc  qu’ils  fou- 
droient vendre  par  demi- pièces  : comme  aulli  d’ap 
pliquer  le  nom  de  fabrique  audit  fécond  bout  ; fa 
majefte  faifant  défenfes  de  vendre  des  pièces  d’ctolfes 
de  Ja  qualité  ci-deflus  en  demi-pièces  , fans  être 
marquées  du  nom  de  l’ouvrier  fi:  du  nom  de  fabrique 
fur  chaque  demi  pièce  : ordonnant  neanmoins  que 
les  pièces  deluites  études  que  les  fabriquans  ven 
droicnc  entières  , continue  rotent  d’être  marquées 
au  chef  3e  premier  bout  feulement. 
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j députés  du  confeil  de  commerce , a ordonné  pa? 

I un  arrêt  du  30  feptembre  1711  , qu’i  l’avenir 
les  marchands  acheteurs  des  ferges  fie  étoffes  des 
fabriques  du  duché  d’ Au  malle  fie  prévôté  de  Gran- 
viüiers  pourront  dans  foc  mois,  pour  les  ferges 
fie  cto tfc i dcfdites  fabriques  qu’ils  auront  achetées 
en  toile  ou  en  blanc , fie  fans  apprêt;  fie  dans  trois 
mois  pour  celles  qu’ils  auront  achetées  étant 
apprêtées,  à compter  du  jour  de  la  iivraifon  qui 
leur  aura  etc  faite  , ou  à leurs  commiiTîonnaires 
defditcs  ferges  fie  étoffes , former  devant  les  juges 
qui  font  en  droit  ou  en  poilcihon  d’en  connoitre  r 
Ls  actions  qu’ils  croiront  devoir  exercer  pour 
raiTbn  dudit  defaut  d’aunage  ; leur  faifant  défenfes 
après  ledit  teins  de  lix  & trois  mois , d’intenter 
aucune  aftion  pour  l’aunage,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , à peine  des  dommages  fit  intérêts  des 
t ibriqutuis  qu’ils  auroient  fait  aftîgner  au-delà  dudit 
delai  : défendant  pareillement  fa  majefté  aux  juges 
de  rendre  aucuns  jugemens  fur  des  exploits  don- 
nés apres  ledit  tems  de  fix  fie  de  rrois  mois , i 
peine  de  nullité  de  leurfdits  jugemens  ; avec  injonc- 
tion , en  procédant  au  jugement  dcfdits  recours  en 
garantie , de  le  conformer  aux  réglemens  rendus 
au  confeil;  fit  en-  conféquence  de  condamner  aux 
amendes  portées  par  iceux , ceux  des  fabriquans 
qui  fe  trouveront  avoir  tiré  ou  fait  tirer  i la  rame 
ou  autrement  avec  excès  , lefdites  ferges  fit  étoffes, 
fous  piétexte  de  les  redrefler  : comme  auftî  de  con- 
damner i de  pareilles  amendes , ceux  des  marchands 
acheteurs , qui  ayant  fait  refouler  lefdites  ferges  fie 
étoffes , voudroient  rendre  audit  cas  les  fabriquant" 
garants  du  défaut  d’aunage  , provenant  dudit  refou- 
lement. 

Nouveau  règlement  pour  les  manufttfluref 
d’Amiens, 

1 7 1 x. 


Au  fujet  du  manque  d'aunage  des  étoffes  de  laine . 

Le  défaut  d’aunage  des  ferges  fi:  autres  étoffes  de 
laine,  qui  fe  fabriquent  à Au.nàüe Se  à Grandvilliers, 
foi  Tant  naître  de  ticqucmcs  conteftacions  entre  les 
marchands  qui  achètent  ces  fortes  d’étoffes  , loit  en 
toile  fie  en  bhne  , ou  aptes  la  teinture  fie  l'apprêt , 
& les  fabriqu  ons  vendeurs  ; ces  derniers  étant  louvcr.t 
inquiétés  par  les  matchands  , deux  ou  trois  années 
après  la  livriifon  de  leurs  nurchandifos r fur  le 
manque  d'aunage  des  pièces,  quoique  ce  defaut 
paille  egalement  venir  ou  d:i  cote  des  fabriquant , 
q/i  fous  prétexte  de  les  dicflcr  , les  tiitut  trop  i ja 
rame  ; ou  du  côté  des  mardi inds , qui  fous  prétexte 
de  les  dégorger  les  font  refouler  pour  les  rendre  de 
me  Heure-  quuliié. 

Sa  rcv'ijeftc  , apres  avoir  fait  examiner  en  fon 
tonie  il  les  rcp'él  émanons  fur  ce  fujet  des  in  (pce - 
teurs  des  minufaft  rrs  d'Auma.lc  , de  GranviUiers  , 
de  Beauvais  fie  d’Llbcuf;  cu&mbJç vu  l’avis  des 


Ce  réglement  eft  du  19  novembre  T 7x1  , Se  eff 
compolc  de  feize  articles.  . 

Les  motifs  fur  lefqucls  a etc  rendu  l’arrêt  du 
confeil  d’état  du  roi  qui  l’ordonne,  fon:  : 

i°.  Que  les  manufacture*  de  la  ville  d’Amiçnr 
fie  des  env  rons  , étoient  tellement  augmentées  % 
qu’un  feul  inljvéfeur  ne  fuffifan:  plus  pour  veiller 
a l’exécution  des  te  rit  mens  , tant  dans  l'intérieur 
de  la  ville  qu’au  dehors , il  étoit  néceftaire  d’y 
pourvoir  , en  y étal  iiflant  un  fécond  infpeétcur 
qui  partageât  avec  l’ancien  un  département  u’un« 
h grande  étendue. 

i°.  Que  les  égards  Terreurs  en  blanc  ayant  été 
fupprimés  , il  s’y  écoi:  introduit  une  infinité  d’abus  , 
i caufe  que  les  houpiers  fabriquans  , teinturiers 
fi:  autres  ouvriers  employés  dans  IcGIitcs  manu- 
fa  élu rcs , n’etoient  plus  furveillcs  , fi:  qu’il  falloic 
y pourvoir  en  récabiiflact  les  fonctions  defdits 
égards-ferreurs  en  blanc  , lî  l’on  n’en  leublüToic 
pas  les  offices* 
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3*.  Enfin,  que  diderens  airicles  règlement 
ae  \ 666,  <5c*dcs  autres  intervenus  drptiis , avoienc 
beloin  d augmentation,  de  correction  ou  d'interpré- 
tation fur  bien  des  ctkoTci  confidérables  Sc  nécalt.ii- 
res  pour  porter  tes  nunuh.Cturcs  au  degré  de  per- 
fection don:  elles  font  capables. 

^a  uiijcfté , apres  avoir  fait  examiner  les  mémoi- 
res envoyés  au  cooleil  fur  ces  trois  qhcft  , tant 
par  1 es  maire  3c  cchavins  , juge*  de  police  &• 
des  manufactures  de  ladite  ville  ci',  miens , que  pat 
les  marchand!  de  les  Communautés  des  faycucuis& 
Jïautelifleurs  ; cnfcmble  l'avis  du  (îcur  Chutvciin, 
intendant  de  la  general  té  d'Amiens  ; celui  d.as 

.EJL1SCS  du  commerce  , 6c  celui  des  heurs  corn- 
# miliaires  du  bureau  établi  pour  le.  a fl’ 1res  du  com- 
merce , fadite  majefté  , conformément  à l'avis  dudi: 
ûcur  Chauve  lin , a ordonne  ce  qui  luit  : 

Art.  Ier.  Les  peignerais*  on  faifeurs  de  peignes  , 
ce  pourront  faire  aucuns  peignes  pour  l'ufaue  des 
houppiers  employés  i i'appret  de  laines  de  moindre 
compte  que  de  vingt  quatre  broches , fur  ie  compte 
de  fix  pouces  5c  demi  de  ville  pour  le  talon  , 5c  fur 
celui  de  fix  pouces,  entre  l.i  première  & vingt- 
quatticme  broche  , lefqucls  peignes  ne  pourront 
être  expofes  en  vente  par  Ici*  lies  peignerait*  fans 
erre  marqués  de  leur  marque  particulière  , Sc  îans 
les  avoir  lait  pareillement  marquer  aux  deux  extré- 
mités du  talon  a l'hotcl  ■ de- ville  5c  du  coin  d’iccllc  , 
cn  P^encc  de  deux  gardes-juré*  , à peine  de 
connlcation  , 6c  de  dit  livres  d’amende  pour  la 
première  fois  5c  d'interdiction  pour  la  fécondé. 

II.  Les  houppiers  feront  tenus  de  réformer  tous 
les  peignes  qui  ne  feront  pas  du  compas  ci-ddîu  s , 
5c  de  les  porter  à i'hôtcl-de- ville , pour  y être  la 
marque  appolèe  , avec  défraie  de  fc  fervir  d'aucuns 
peignes  , 5c  d’en  avoir  dans  leurs  ouvroirs  qui  ne 
foient  pas  marqués.  • 

III.  Conformement  aux  articles  ioo  5c  t8o  des 
rigUmens  de  «6*6  , il  eft  défendu  aux  lamiers  5c 
fotiers  d'expofer  en  vente  aucunes  lames  ni  rots  ; 

5c  i tous  fabriqua»*  & ouvriers  d‘en  avoir  dans 
leurs  ouvroirs  , ni  de  s'en  fervir  qu’ils  n'aient  été 
vilîtés  & marqués  i l’hôteLde-ville  , i peine  de 
conlifeation  dcfdites  lames  & rots,  5c  de  dix  livres 
d’amende  ; 8c  pour  donner  i l’avenir  plus  de  facilité 
de  compter  le  nombre  des  broches  dont  lefdits  rots 
font  compofés,  5c  connoîtrc  s’ils  font  conformes 
au*  régùmtns  , feront  lefîlits  rotiers  tenus  de 
mettre  dans  ceux  qu'ils  fabriqueront , une  broche 
noire  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  broches. 

IV.  Que  le  nombre  des  égards  de  chacune  des 
communautés  des  favetteurs  5c  hauttcliflcurs  fera 
fixé  à douze  , parmi  Icfquels  il  en  fera  choifi  quatre 
dans  chaque  communauté  par  l'intendant  de  la 
généralité  d'Amiens  , pour  faire  les  fondions  que 
faifoient  ci-devant  les  égard*  - (cireurs  en  blanc  , 
dont  les  ojfËccs  font  & demeureront  fupprixués , 5c 


R E G n*. 

les  huit  autres  égards  feront  charges  des  autres 
fonctions  ordinaires  , 5c  du  foin  des  affaire*  de  leur 
communauté. 

V.  LffJirs  quatre  égards  , choifispour  faire  les 
fonction*  des  (erreur*  eu  blanc  dans  chaque  com- 
mua tu  ce  des  f «y  erreur  s A h lutelilTeurs , feront  tenus, 
chacun  à leur  égard  , 8c  conformément  aux  articles 
ioï  8c  1 73  de,  régler  cni  Je  r 666  , d aller  en  vifice 
f'51  o-.i.'roir*  des  m.'ircs  fiyetrcurs  5c  bautclif. 
leurs , poui  y compter  les  fils*  A ballots  de  toutes 
les  pièces  mon  ce  t «r  l*s  métiers,  A y appliquer 
leur  p.omb  à cclks  qui  fe  trourciont  conformes 
aux  règle  mens  , ou  Iv<  fut  * en  cas  de  contraven- 
tion j fi  ma;- lié , donnant  pouvoir  audit  ficur  in- 
sndam  de  lis  dt-lti.uer  en  cas  de  malverfation . 
négligence  , ou  incapacité. 

• Vî.  Il  eft  enjoint  pareillement  aux  dits  égards- 
ferreurt  en  blanc»  chacun  à leur  egard,  & confor- 
mément aux  articles  no  5c  180  des  rérUmens  de 
1 5C6  , Je  w hier  ex. bernent  les  lamcsâc  rots,  & 
de  veiller  i ce  qn'aucun  fabriquant  n'en  ait  qui 
ne  foient  marqué»  du  coin  de  la  ville. 

VJI.  Les  fabriquans  font  tenus  de  porter  i la 
halle  toutes  leurs  marchandas  , notamment  le« 
é ram  inc  s pour  y recevoir  le  plomb  en  blanc; 
fai  faut , fa  majcHé  , détènfes  aux  marchands  d’en 
aeheter  qu’cll -s  n’aient  ledit  plomb  ; 5c  feront , 
rant  le*  marchands  que  les  fabriquans  , tenns  d’y 
faire  appolcr  un  fécond  plomb  par  les  jurés  de 
leur  communauté  , après  l'apprêt  , pour  connoî- 
tre  fi  clics  n’auront  rien  perdu  de  leur  largeur  , 
longueur  5c  qualité  ; le  tour  aux  peines  portées  par 
les  ftatuts  de  «666  , & par  les  reglement  généraux 
de  «66$. 

VIII.  Enjoint , fa  majefté , aux  maître*  fayerteurx 
5c  hauteliffeurs  de  compote  r leurs  pièces  d’une 
même  nature  de  laine  U de  fil  de  pareille  filurc  f 
fans  altération  ni  mélange;  erlortc  que  la  pièce 
foie  au  chef , au  milieu  5c  .i  la  queue  de  mcine 
qualité  ; comme  atilfi  de  Liiflèr  aux  deux  bouts  de 
chaque  pièce,  un  demi-qutirrde  la  chaîne  fans  être 
tiflue  ni  fabriquée  , nouée  par  poitée  , pour  être 
leidites  pièces  envoyées  4 h halle  dans  les  vingt- 
quatre  heures  , apres  le*  avoir  ôtées  de  deflu*  le 
métier , Sc  y être  enfuite  vues  & vifîtées  par  les 
égards  , 5c  le  nombre  des  fils  dont  la  chaîne  cli 
compofée  par  eux  comptés  ; après  quoi  le  plomb 
de  fabrique  y fera  appofé  , en  cas  qu'etfes  1e 
trouvent  faites  en  conformité  des  reglement . 

IX.  Il  cft  fait  défenfes  4 tous  maîtres  fayetteors 
& hautcliflcurs  , de  faire , pour  raifon  de  la  mar- 
que de  leur*  pièces  A La  halle  , aucun  abonnement 
avec  les  égards  Sc  jurés  , i peine  , tant  courre  les 
fabriquans , que  contre  les  égards , de  cenr  livres 
d'amende  , laquelle  ne  pourra  être  reini&  ai  mo- 
dérée , fous  quelque  prétexte  que  cc  loic. 

Yjry  ij 
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X.  Il  eft  enjoint  au t égards -jurés  de  chaque 
communauté  des  fayetteurs  5c  des  hautcliflfeuts  $ 
d’avoir  un  régître  parafé  par  les  maire  & échevins , 
a la  tc;e  duquel  feront  in  fe  l its  les  noms  5c  les 
feirnoms  des  maîtres  & veuves  de  maîtres  de  leur 
communauté  , fur  lequel  lct dits  maîtres  5c  veuves 
feront  tenus  de  taire  une  déclaration  de  leurs  noms  , 
fut  noms  & demeures  , 6c  du  nombre  des  pièces 
qu'ils  ton:  travailler , tant  en  leur  maifon  qu’.ûllcujs , 
pour  être  toutes  1«  pièces  qui  feront  marquées  i 
la  halle  par  les  égards-jutes  , par  eux  intentes  fur 
ledit  récure,  jour  par  jour  , ainfi  que  le  nom  du 
maître  a qui  elles  appartiendront , avec  l’cfpccc  & 
la  qualité  de  fines  pièces  ; & ledit  régître  fera 
reprefeoté  i la  tin  de  chaque  mois  par  ledits 
égards  aux  maite  2c  cchevi.u  ; enfembic  un  état 
contenant  les  noms  des  maîtres  Sc  veuves  qu'ils 
auront  reconnu  n'avoir  point  fait  marquer  feur% 
marchandifes. 

XI.  Il  cft  fait  defenfes  , conformément  i l'article 
* du  règlement  général  du  moi < d’aout  Iféy  , aux 
teinturiers  du  bon  teint  de  ladite  ville  d'Amiens  , 
d avoir  en  leur  maifon  , ni  d’employer  dans  la 
composition  de  leurs  teintures,  aucun  bois  d’inde  , 
orfcille  & autres  ingrédiens  de  fauffes  couleurs  , ni 
de  leur  délivrer  aucunes  pièces  d’étoffes  teintes  , 
Jhns  y avoir  appofe  leur  plomb  , & aux  marchands 
de  les  recevoir  6c  avoir  chez  eux  fins  que  ledit 
plomb  y ait  «te  appofé  , conformément  à l'article 
38  du  même  règlement, 

XII.  Tous  gardes  des  marchands  ayant  infpcc- 
tion  fer  les  marchand ifes  foraines  6c  teintures  , 
feront  tenus  de  faire  débocillir  toutes  les  pièces 
d'ccarlare  violette  & cramoifi  , pourpre  5c  noir  , 
pour  connoitrc  fi  elles  font  de  bon  teint  . St  fi  le 
plomb  du  teinîuiier  y aura  été  applique  ; faute  de 
quoi  les  pièces  qui  Ce  trouveront  en  contravention 
feront  faînes  Sc  arrêtées. 

XIII.  Enjoint  , fa  ma  je  fié , aux  maire  8c  éche* 
vins  de  ladite  ville  d'Amiens  , de  fe  conformer  à ce 
qui  eftprcfcric  par  le  règlement  de  ^(66  , pour  les 
apprcntitlages  , chef  - d'otuvres  6c  réceptions  des 
alpirans  i la  maîciilc. 

XIV.  Parcct  article  S.  M.  ordonne  l'éta  bliffr  ment 
d’un  nouvel  infpeétcur  des  manufactures  au  départe- 
ment d'Amiens  , outre  celui  qui  y eft  déjà  ; delquels 
deux  infpt-éle  1 rs , l’un  fera  tenu  de  veiller  fur  les 
marchd  viifes  foraines  qui  s’apportent  toutes  le*  fe- 
m aines  dans  la  halle  aux  draps , ainfi  que  fur  les 
manufactures  qui  font  établies  dans  les  autres  ville* 
5c  lieux  de  ce  département  ; 8c  l'autre  aura  Pinlpec- 
tiondc  lamanufadbire  intérieure  de  la  ville  d'Amiens , 
5c  veillera , tant  fur  la  conduite  des  égards  & fcri en rs  , 
que  fur  celle  des  fayetteurs  , hautelilTcurs , fabri- 
quai , houpiers , peignerans  5c  teinturiers  ; enfem- 
bic fur  la  qualité  des  matières  qui  font  employées 
dans  la  fabriqua  5c  fur  toutes  les  îzurchandifes  qui, 
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(ont  envoyées  i l'apprêt  par  les  marchands  5c  fabri- 
quai. # 

XV.  Les  appointemens  du  nouvel  infpcétcur  font 
réglés  à deux  mille  livres  par  an  , ainli  que  ceux  de 
rinfpcéVcur  déjà  établi  ; & pour  pourvoir  au  paiement 
defilits  appoimemen  , fa  nv.ijefté  veut  qu’au  lieu  des 
deux  deniers  qui  fe  lèvent  actuellement  en  coofëu 
quencc  de  l'article  107  du  'règlement  de  i555 , il  fok 
levé  i l'avenir  a la  halle  par  les  égards-ferccurs  en 
blanc , huit  deniers  en  tout  pou;  la  marque  de  chaque 
pièce  d’étoffes  en  blanc  , fur  le  produit  defquels  huit 
deniers  feront  prélevés  les  appointemens  dudit  inl- 
pcéteur , &c  le  furplus  employé  aux  frais  , tant  dtfs 
regiftres  que  des  plombs  Sc  des  coins  de  marque.  , 

XV!.  Enfin  fa  majefté  ordonne  que  lcfdits  égards- 
ferreurs  compteront  annuellement  du  produit  dcfdits- 
huit  deniers  pardevan:  les  maire  5c  échevins  de  ladite 
ville  d’Amiens , ainfi  qu’il  en  a été  ufé  pour  les  deux 
deniers  qui  fe  lcvoicnc  ci-dcvnnc. 

Il  faut  obferver  que  dans  toutes  les  copies  impri- 
mées de  ce  nouveau  règlement , qui  ont  été  diftribuccf 
dans  le  publie  , il  y a trois  fautes  confidc  râbles  d’im- 
prcflions  ; favnir,  t°.  à l’endroit  où  il  cil  parlé  des 
fayetteurs  5:  h au  te  li  fleurs,  que  la  copie  nomme  tou- 
jours fait  eu 'S\  a0,  à l’endroit  dans  leQuel  on  ordonne 
la  réforme  des  lames  Sc  des  rots,  où  l'on  fubilicue  le 
mot  de  laines  à celui  de  lames\  enfin  en  nommant 
lainers  au  lieu  de  lamiers  , les  ouvriers  qui  font  les 
lames;  cequi  canfc  un  fens  tout-à-fait  inintelligible 
dans  le  nouveau  reniement* 

On  peut  voir  là  defTus  les  ftatuts  ou  règlement  de 
’ #î55,dars  lcfquels  on  met  toujours  fayercurs  5c  non 
faiteurs , i caufe  que  la  manufaéVtre  d’Amiens  fe 
nomme  fity  être  rie  ; 8e  la.ncs  fe  lamiers,  pour  figni* 
fier  cette  partie  du  métier  Qu’on  appelle  lame  , «St 
ics  ouvriers  qui  les  font. 

ï 7 i r- 

L’avivage  que  l'on  donne  à quelques  étoffes 
laine  , après  quelles  ont  paîîé  par  la  teinture  , cft 
quelquefois  une  façon  qui  , donnuu  plus  de  vivacité 
à la  coule  ir,  fans  détériorer  l'étoffe  ou  fans  ea  cacher 
la  mauvaife  fabrique  , doit  erre  permife  aux  teintu- 
riers , comme  cft  , par  exemple,  l'avivage  du  bleu 
avec  de  l'eau  tiède  un  peu  aiunéc.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  l'avivage  dont  l’on  fe  ièrvoh  jufqu  en  1715 
à Nogent  le  Rotrou , 5C  dans  Vide  rens  lieux  de  la 
Touraine  5.  «le  la  généralité  d'Orléans,  pour  cou- 
vrir ics  dcfcétuoiitcs  de  qu**lq  es  - unes  de  leurs 
étoffes. 

Entre  les  diffère  ires  fortes  d'étoffes  qui  fe  font  dans 
ces  deux  provinces  , les  étamines  qui  Ce  fabriquent 
avec  une  trame  de  laine  brune  fur  une  chaîne  de  laine 
blanche  , ne  fort  pas  celles  qui  ont  le  moins  de  répu- 
tation. Lorfquc  l'ouvrage  en  cft  bon  , & que  la  trame 
couvre  entièrement  la  chaîne  , elles  ont  une  belle 
couleur  grife  ; 5c  au  contraire  , elles  paroiflent 
rayées , loilqu'dlcs  font  mal  uiïues.  C’eû  pour  e»* 
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«lier  ces  défauts  que  les  marchands  Sc  les  fabriquons 
avoient  imaginé  ce  qu'ils  appellent  Y avivage , c’cft- 
à-dire  , une  teinture  faite  du  bois  d’Inde  qui  rendoic 
la  couleur  uniforme  , & en  ôtoi:  entièrement  la 
rayeure. 

C’eff  contre  cette  teinture  frauduleufe  qu'a  été 
donné  l’arrêt  du  confeil  du  19  Janvier  17x3  , pat  le- 
quel fa  majefte  fait  très-exprefles  inhibitions  à tous  fa- 
briquant Sc  marchands  d’eiamines,  dont  Li  chaîne  eft 
compofce  de  laine  blanche  Sc  la  trame  de  laine  bru- 
ne t de  donner  auxdkes  étoffes  apres  qu’elles  auront 
été  fabriquées  aucune  lorte  de  teinture  , appellée  vul- 
gairement avivage , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puillc  être , à peine  de  conhlcation  dcfdites  étoffes 
3c  de  vingt  livres  d'amende  pour  chacune  contraven- 
tion , lclquelles  peines  ne  pourront  être  remiles  ni 
modérées. 


Il  faut  icmarquer  que  dans  les  copies  de  cet  arrêt 
on  a mis  avinage  au  lieu  d’avivage , mais  c’cft  une 
faute  d’impreffion. 

Le  roi  avant  été  informé  que  les  ferges  fabriquées 
dans  les  villes  d’U fez  > d'Alais  3e  autres  villes  3c  lieux 
de  la  province  de  Langue  Joc , n’avoient  pas  la  lar- 
geur portée  par  les  réglement  rendus  en  différens 
teins  ;&  que  les  ouvriers  dont  la  contravention  étoit 
reconnue , prétendoiem  fe  difculper  en  foutenam  que 
le  défaut  de  largeur  provenoit  de  ce  que  ces  étoffes 
avoient  cté  trop  foulées , fie  non  pas  de  n’y  avoir  point 
employé  1#  nombre  de  fils  prelcrit  ; ce  qui  ne^peut 
plus  être  vérifié  quand  elles  ont  été  au  foulon  , & que 

Ear  cette  façon  la  chaîne  cft  mêlée  fie  confondue  avec 
, trame  : 

Sa  maieffé,  pour  flter  doiénavanc  aux  fabriquons 

Î>rétexte  d’abus  , a ordonné  , pat  un  anc:  de  fon  con- 
eil  du  19  janvier  1713  , que  les  règlement  generaux 
de  1 6ô<j  Sc  autres  depuis  rendus  concernant  le  nombre 
des  fils  fie  largeur  de  chaque  elpece  d’étoffes  feroient 
exécutés  félon  leur  forme  fit  teneur  j fie  en  conféquen- 
ce , qu’a  l’avenir , conformément  au  réglement  du 
îo  oélobre  1708 , pour  les  manufaâtires  de  Mende 
& de  Marenjols , tous  les  ouvriers  qui  fabriquent  des 
ferges , cadis  & autres  cfpeccs  d’étoffes  auxquelles  ils 
employent  des  chaînes  de  lame  peignée,  appellée 
gJlamCy  tant  dans  la  province  de  Languedoc  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume  , feront  tenus  de 
laitier  à la  ic;e  sic  chaque  pièce  la  longueur  de  quatre 
pouces  aux  chaînes  fans  les  remplir  3c  couvrir  de  la 
trame,  afin  que  les  fils  3c  les  portées  des  chaînes 
pu  i tien:  être  comptés , pour  reconnoitre  fi  le  nombre 
fixé  par  les  réglement  a étc  obfcrvé , à peine  de  con- 
fifcation dcfdites  étoffes  fie  de  vingt  livres  d’amende 
pour  chaque  contravention,  le fqu elles  confifeations 
Sc  amendes  ne  pourront  être  remifes  ni  modérées  par 
les  juges  ÿ a peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  3c 
prives  noms  Sc  d’imerdjâion.  , 

Il  avoir  été  fait  defenfes  par  un  arrêt  du  confeil  du 
'4  février  1 69a  t * tous  entrepreneur*  de  manufac- 
tures , aux  ouvriers  travaillant  en  draps  Sc  autres 
étoffes  de  laine  , & généralement  à toutes  perfonnes  , 
S’appliquer  y ou  mettre  à aucunes  marchandées  ou 
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pièces  d'étoffes  Je  laine  , aucunes  lettre*  ou  marques 
étrangères  ; même  aucunes  lettres , caraftères , figures 
ou  laçons , de  quelque  qualité  qu'elles  puilTcnt  e:re  , 
fans  exception , outre  le  nom  de  l’ouvrier  & les  mar- 
ques portées  par  les  réglement  : comme  aufli  i tou* 
marchands  drapiers  des  villes  du  royaume  , de  faire 
mettre  aucunes  defditcs  marques  fur  leurs  draps  de 
laine,  Sc  d’en  avoir  aucunes  ainfi  marquées  dans  leurs 
boutiques  fie  magafins , ni  de  les  expofer  en  vente  j le 
tout  i peine  de  confifcation  3c  de  quinze  cens  livres 
d'amende. 

Néanmoins  , comme  fous  prétexte  , que  pendant 
la  guerre  on  avoir  cru  devoir  ufer  d’indulgence  & to- 
lérer unfetnbl j'olc. ibiss,  pour  faciliter  aux  marchands 
le  débit  de  leurs  étoffes  dans  les  pays  étrangers,  plu- 
ficurs  d'entre  eux  cominuoicm  de  fc  fervir  démîtes 
marques , Ci  majefié , pour  arrêter  cctcecontravcmioft 
qui  ne  pouvoir  plus  le  dillimulcr  fans  caufer  un  pré- 
judice confidérablc  au  commerce  de  France,  fans 
décréditer  en  quelque  forte  les  manufactures  du 
royaume,  qui,  ayant  par  leur  perfection  , une  li 
grande  fupciiorité  fur  toutes  les  manufactures  étran- 
gères , n’ont  pas  beioin  de  ces  faufles  marques  pour 
acquérir  du  crédit  j S.  M. , par  du  nouvel  arrêt  du  16 
avril  17*3,  a ordonné  l’exécution  de  l’arrêt  de  iépxf 
fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  & de  quinze 
cem  livres  d’amende  contre  les  contrevenans;  lclqucl- 
les  peines  ne  pourront  être  remifes  ni  modérées 
pour  quelque  caufc  3c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffê  être. 

Le  roi  ayant  fixé , par  l'article  3 du  réglement  du 
t 7 mars  1 7 1 7 , le  nombre  des  portées  3c  des  fils , des 
ferges  qui  fe  fabriquent  i Crcvecccur  , Hardiviliers  t 
Blicourt . 3cc.  & étant  informé  que  les  fabiiqeans  de 
Villers  Sc  des  lieux  circonvoilins  r négligeoient  de  s'y 
conformer,  quoique  les  étoffes  qui  s’y  fabriquent  le 
debicalTent  fous  le  nom  de  forges  de  Blicourt  , fa  -, 
majetié,  vu  l’avis  du  licur  Chauvclin,  intendant  de  la 
généralité  d’Amiens  , cnfcmble  celui  des  dépurés  du 
commerce,  ordonna  , par  un  atrè:  de  fon  confeil,  da 
14  décembre  ' 

Que  l’article  3 du  réglement  du  17  mars  1717,* 
feroit  exécuté  félon  fa  forme  Je  teneur.  Ce  faifant , que 
les  ferges  qui  fe  fabriquent  i Villers  Sc  lieux  circon- 
voifins , auroient  cinquante-deux  portées  de  trente-- 
quatre  fils  chacune  , pour  être  en  toile , de  trois  quarte 
de  large  , & au  retour  du  foulon  de  demi  aune  demi- 
quart  , & que  les  étroites  auroient  quarante-deux 
portées  au  moins , auffi  de  trente  quatre  fils  chacune  , 
pour  être  au  lortirdu  métier , de  demi-aune  ,un  douze 
Sc  un  pouce  : & au  fortir  du  fotlon  de  d^mi-aunc  Je' 
largeur,  Sc  de  vingt  aimes  3:  demie  de  lonj,  confor-- 
mément  i l’article  du  reniement  général. 

Qu’à  cet  effet  toutes  les  lames  Sc  rots  fervant  à Ir 
fabrique  defdhcs  érotfes . qui  ne  feroient  pas  confor- 
mes a la  difpofirion  dudit  article,  feroient  changés- 
dans  les  trois  mois  après  U publication  du  préfent  ar-- 
rct , Sc  pafTé  ledit  temps,  rompus,  Sc  les  ouvriers  con- 
damnés en  trois  livres  d’amende  po»r  chaque  métier.- 
•Samajeffé  ordonnant  en  outre,  que  les  fabriquai»; 
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les  fabriquât»  n*y  employoient  que  faixe  fils , & que 
quand  ils  Te  contormeroient  à ce  qui  eft  porté  par 
ce  règlement , il  ne  ieroit  pas  polfiule  que  ces  étoffes 
fufleut  de  la  qualité  don;  elle*  devroient  être;  que 
«Tailleurs  cela  donnoit  lieu  aux  fabtiquans  de  vendre 
les  étamines  communes,  lorfqu’tllcs  ét oient  bicni'a- 
fonnées , pour  étamines  fines,  1a  majcllé,  pour  y 
oourvoir , auroit  ordonné  par  le  préfeot  arrêt , qu‘i 
l'avenir  les  étamines  virées  doubles- foies  feroient  de 
dit-hui:  i vingt  buliots , fir  trente-lept  i trente-huit 
portées,  la  trame  de  laine  d’Angleterre  naturelle,  fit 
la  chaîne  de  fil  de  Turcoin , dérogeant , pour  ce  re- 
gard feulement , audit  article  6 dudit  règlement  du 
J 7 mars  171 7 , & qu’à  cet  effet  les  fabriquai»  feroient 
tenus  de  faire  réformer  leurs  lames  fie  leurs  rots  , & 
ût  les  porter  enfuitc  i l'hAtel-de-ville  d'Amiens,  pour 
y être  inarqués  en  préfcnce  des  gardes- jurés  de  leur 
communauté.  Permettant  néanmoins  fa  majefté  aux- 
dits  fabriquai»  d’employer  les  chaînes  ourdies  eu 
feize  buliots,  pendant  un  mois,  à compter  du  jour  de 
la  publication  du  préfent  arrêt  ; lequel  délai  expiré 
toutes  lefdites  étamines  qui  fc  trou veroient  1 un  moin- 
dre nombre  de  portées  que  celui  fixéci  deffus,  feroient 
coufifquécs  , fie  les  fabriquant  condamnés  i vingt  liv. 
d’amende. 

Le  quatrième  règlement  de  cette  année  eft  un  arrêt 
du  couleil  d’état  du  roi,  donné  en  exécution  de  celui 
du  13  nui  1719. 

Par  ce  dernier , il  avoir  été  ordonné  que  les  entre- 
preneurs des  manufactures  dcdrapc  ries  qui  en  auroienc 
exprcfTément  & nommément  obtenu  le  droit  par  des 
lettres-patentes.pourroient  fculs  y employer  ccs  mots: 
manufaflure  royale  t au  chef fie  premier  bout  de  cha- 

2 uc  pièce  d’étoffes  de  leur  fabrique,  outre  le  numéro 
e la  picce,  les  noms  8c  demeures  defdits  entrepre- 
neurs, qui  y feroient  mis  fans  aucune  abbréviation  , 
avec  défenfes  à tousantres  fabriquai»  8c  ouvrier ^d’em- 
ployer lefdits  termes  , & aux  gardes-jurés  de  les  faire 
graver  fur  les  marques , 8c  imprimer  fur  les  plombs  , 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  fut,  à peine  de 
eonfifeation  des  étoffes  trouvées  en  contravention , & 
de  cinquante  livres  d’amende  , tant  contre  lefdits  fa- 
briquai» & ouvriers , que  contre  lefdits  gardes-  jurés. 
Cependant , fa  majefté  ayant  é.c  informée  qu’au  pré- 
judice des  difpofitions  dudit  arrêt , 8c  encore  contre 
la  teneur  d’un  autre  du  14  août  1717  , par  lequel  les 
lieurs  Glucq  4:  Julienne,  auroient  été  maintenus  dms 
la  poüeilîon  où  ils  étoienc,  comme  fculs  privilégies 
dans  la  ville  , fauxbourgs  . fie  banlieue  de  Paris  , de 
marquer  d’un  plomb  coté , fur  lequel  d’un  côté  étoienc 
lés  armes  du  roi,  8c  de  1 autre  cet  e infcriptnn,  iei/r- 
ture  royale, par  privilège  auxGobeUns,à  Paru , il 
s’appofoit  furlcsdraps  teints,  dans  lebourgdr  Damerai, 
rnn  plomb  dore , fur  lequel  d’un  côte  client  les  armes 
du  roi  , avec  ccs  mots  : manu  fa  flures  de  teintures 
à Dametdl  ; 6c  de  l’autre , ccs  termes  : Par  de  * 
Vitry , maître  teinturier  aux  Gobehns  de  Paris • ! 
Sa  majefté,  pour  arrêter  à punir  ladite  contravention, 
•a  ordonné,  par  lepréfan:  arrêt  du  10  mai  1714  , que 
les  règUmtns  8c  arrêts  concernant  la  marque,  feroient 
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exe'eutés  faloo  leur  forme  te  teneur , fie  en  confé- 
quencc  > fait  exprefles  défenfes  i tous  maires  teintu- 
riers , de  faire  graver  fur  leurs  plombs  les  amies  de 
fa  majcllé,  s’ils  n’en  on:  exprcllcmcnt  fie  nommément 
obtenu  le  droit  par  des  lettres-patentes  , à peine  de 
confifcation  des  pièces  d’ctotîcs  fur  lcfqueües  lefdits 
plombs  auroicn:  éié  appliqués,  fur  le  recoors  des 
marchands  , auxquels  elles  appartiendront,  contre 
lefdits  teinturiers  qui  feront  en  outre  condamnés  à 
cinq  cent  livres  d’amende  , & pour  U contravention 
commife  par  ledit  Vitry , la  majefté  l'a  condamné  à 
trois  ccn:  livres  d’amende , que  fa  majefté  a modérée 
à ladite  fomme  par  grâce  fie  fans  tirer  à confcqucncc- 

On  parle  ailleurs  de  la  tnanufaÛure  defdits  fieurs 
Glucq  8c  Julicnno  , fie  de  leurs  privilèges.  Voye\ 
dans  ce  di&ionnairc  Tarticle  des  nianu/aèlttricrs . 

Le  cinquième  règlement  eft  un  arrêt  du  1 ? août 
1714,  concernant  le*  droguer  s de  la  manufacture  de 
la  ville  fie  fauxbourgs  de  Reims* 

Le  roi  ayant  été  informé  que  depuis  quelques  an- 
nées  , les  fabriquans  de  la  ville  de  Reims  s cioient 
appliqués  à faire  des  drogucts  de  différentes  qualités  , 
8c  que  pour  en  conferver  la  réputation  & augmenter 
le  commerce , il  étoit  néceftaire  de  preferire  des  ré- 
gies certaines  aux  manufacturiers  qui  fabriquent  ces 
fortes  d’étoffes  » en  les  renfermant  dans  la  fabrique 
de  deux  efpcccs  feulement,  fa  majefté  a ordonné  qu'l- 
l’avenir  il  ne  fcroitplus  fabriqué  dans  la  ville  fie  faux- 
bourgs  de  Reims,  que  de  deux  fortes  de  droguets  Ÿ 
fit  de  la  manière  8c  favori  portées  par  les  huit  article» 
fuivans. 

Art.  Ier.  Les  drogucts  de  la  première  forte  feronr 
fabriques  de  laines  de  Ségovic  , 8c  les  chaînes  coin- 
pofées  au  moins  de  cinquante  portées  dans  des  lames 
8c  des  rots  de  trois  quarts  d’aune,  pour  revenir,  au 
retour  du  foulon  , à de.ni-aunc  entre  les  libères  , fie 
environ  treute  deux  à trente-trois  aunes  de  long* 

II.  Ceux  de  la  faconde  forte  feront  fabriqués  de 
laine  de  Berry,  dont  les  chaînes  feront  de  quarante 
portées,  chaque  portée  de  14  fils  d’clfain  , non  com- 
primes libères  , dans  1.^  lames  & rots  Je  trois  quart» 
d’aune , pour  être  lefdits  droguets  en  toile  de  deur 
tiers  de  large  entre  les  lilîcres , 8c  de  quarante  i qua- 
rante-deux" aunes  de  long;  pour  revenir  au  retour  du 
foulon  , à demi-aune  de  large  , &c  à environ  1 tente* 
deux  à trente  trois  aunes  de  long* 

I!T.  Veut  fa  majefté , qu'il  ne  foit  employé  dans  la 
fabrique  defdits  drogucts  , que  des  chaînes  du  poic’i 
d’uuè  livre  trois  quarts  au  plus. 

IV.  Vent  fa  majefté,  qu’il  ne  foi:  employé  dans  lu 
trame  défaits  drogucts,  que  des  laines  d r (pagne 
prime , 6 : faconde  fégovic  ; prime  fé^ovienne  ; prime 
foria  , fie  des  pins  fines  du  Berry;  fie  ne  pourra  y être' 
employé  aucune  laine  de  L’Auxois  ni  autres  moyennes 
limes , à peine  de  confifcation  défaites  étoiles, fit  de-* 
ccn;  livres  d’amende*- 
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V.  Les  lifières  feront  compofées  chacune  au  moins 
4e  trois  doublots  de  laine  verte. 

VI.  Apres  que  lefdits  «troguets  auront  été  foulés , 
f envers  fera  parc  par  une  leulc  tonte,  & l’endroit 
fera  tondu  deux  fors,  dont  la  fécondé  tonte  le  fera 
avec  des  forces,  appcllccs  bottes. 

Vil.  Après  que  la  vifitc  aura  été  faite, & la  mar- 
que du  bureau  appoféc  auxdics  droguées  en  toile , les 
nœuds  en  feront  coupés  avant  que  d’ècrc  portés  au 
foulon  par  les  marchands  qui  les  achèteront  en  toile, 
ou  par  les  rctendeurs  qui  les  font  apprêter  pour  le 
compte  des  fabriquai)!. 

VIII.  Ordonne  en  outre  fa  majefté,  que  le  corps 
4e  la  pièce  , fera  fcmblablc  a l’endroit  vulgairement 
appelle  la  montre , Se  au  cas  qu’il  fc  trouve  d’une 
qualité  inférieure  , la  pièce  d’etoffe  fera  conHfquéc  , 
& le  fabriquant  i qui  clie  appartiendra , condamne 
à cent  livres  d’amende.  Enjoint  fa  majefté  au  (leur  in- 
tendant de  la  province  de  Champagne , de  tenir  la 
main  i l’execution  du  prefent  arrêt,  & c. 

Le  (même  réglement  de  cette  année , concerne  la 
dûnufafturc  des  draps  de  la  viile  de  Sedan  \ il  cil  du 
xy  novembre. 

Par  Tarret  du  confèil  en  forme  de  réglement , du 
ipffcptembre  17*^,  donné  en  interprétation  du  ré- 
glement particulier  du  16  fcptrmbre  1 666,  concer- 
nant la  fabiiquc  des  draps  de  ladite  ville  de  Sedan,  le 
roi  avoit  ordonne  entre  autre’s  choies,  qu’il  continue*  ■ 
roic  d’y  être  fait  St  fabriqué  trois  fortes  de  draps  j 
lavoir , deux  fortes  de  draps  lins , & une  troifiémede 
draps  communs  j mais  fi  maj.'ftc  ayant  été  informée 
qu'au  préjudice  dcfdits  règlement , quelques  fabri- 
quais de  draps  fins  de  la  féconde  forte  , les  faifoient 
paifer  pour  draps  de  la  première,  d’oü  il  arrivoitque 
non  feulement  la  foi  publique  était  trompée  ; mais 
encotc  que  l’émulation  des  tons  fabriquans  étoi:  ra- 
lentie, défordre  important  qui  fubfiftoit,  même  mal- 
gré toutes  les  prccamions  que  les  juges  des  manufac- 
tures a voient  apportées  pour  y remédier,  St  particu- 
lièrement le  jugement  provifionncl  par  eux  rendu 
le  1 y décembre  i 71$  , qui  ordonne  un  nouveau  plomb 
pour  la  dirtinélion  dcfdits  draps  , & quelques  autres 
difpolitions  tendantes  i même  fin.  Sa  majefté  s’etant 
fait  repiéfcntcr  lcfdrs  deux  règlement  de  1 66é  St 
1718,  cnfcmble  celui  ilefdirs  juges  des  manufactures , 
a ordonné  que  les  deux  premiers  feroienc  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur , St  en  ccnféqucnce,  que , 
conformement  à l'article  1 1 dudit  réglement  de  1 7 1 8, 
les  draps  fins  de  la  première  fuite  feioicnt  marques 
d'une  nouvelle  marque  de  plomb  , repréfentam  d’un 
côte  fa  majefté  i cheval  avec  ces  mots  : Louis  XV , 
iejlauraieur  des  uns  6*  du  comme  ne;  Se  de  l’autre, 
les  armes  de  la  ville  de  Sedan  , autour  defqucllcs  fe- 
rait cette  autre  lé'Vndc  draperie  rovale.de  Se  dan  ;i ai- 
fjnt  S.  Al.,  détenfes  aux  gardes-  jurés,  & i tous  autres, 
d’appr-llr  ladite  marque  à d’amres  draps  qu’aux  draps 
fui$  de  la  première  forte  , f>us  lr<  peines  pottées 
par  lefdits  te  g le  me  ns  : voulant  autîî  la  ma  je  A c , que 
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les  draps  fins  de  la  fécondé  forte  , St  les  draps  com- 
muns de  la  troiueme  foi  en  c marques  chacun  d’une 
marque  différente  , qui  les  diftinguc.  Ordonnant  en 
outre  que,  pour  reconnoitre  ceux  des  jurés,  contre 
lcfqucls  on  pourroit  avoir  recours  dans  Je  cas  où  il  le 
trouver  oit  que  les  draps  dune  qualité  inférieure  au- 
raient été  marques  de  la  marque  propre  & pai  ticulierc 
aux  autres  draps , il  fera  mis  en  tête  de  la  vifitc , fur 
le  regiftre  defdics  jurés  avec  1a  date,  le  nom  de;  jures 
qui  le  trouveront  de  vifitc  & marque  ; & i côté  du. 
numéro  qui  fe  fera  trouvé  de  la  première  forte  , il 
fera  marque  drap  fin.  Voulant  fa  majeAé  , que  dans 
le  nombre  des  jurés  de  la  draperie  , qui  feront  élus 
tous  les  ans  , il  y en  ait  un  au  moins  qui  fabrique  des 
draps , i peine  de  nullité  de  l’éJcttion.  Enjoignant  la 
majeAé  au  licur  intendant  de  Champagne,  de  tenir  U 
main  à i’cxccution  du  préfent  arrêt. 

1 7 » f. 

*4  RR  ET  du  eonfcil  pour  la  teinture  en  noir  des 
petites  étoffes . 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenter  en  fon  eonfcil  l'arrêt 
du  xj  niai  1718  , par  lequel  fa  majefté  avoit  permis 
pendant  trois  ans  aux  teinturiers  , de  teindre  de  blanc 
en  noir , apres  un  bain  de  racine  de  noyer , les  éta- 
mines i voile  & autres  petites  étoffes  qui  ne  pafftnc 
pointau  foulon  , & celui  du  19  janvier  i7i*>  p« 
lequel  fa  majefté  auroit  prorogé  pour  trois  autres  an- 
nées ladite  faculté  ; St  fa  majefté  étant  informée  que 
les  marchands  qui  font  commerce  de  ces  fortes  d’é- 
toffes , ne  leur  tout  pas  donner  le  fond  de  racine  de 
noyer  , afin  de  trouver  un  plus  grand  profit  dans  la 
vente  & le  débit  qu’ils  en  font , i quoi  étant  néceffaire 
de  pourvoir  , fa  majefté  ordonne  que  conformément 
audit  arrêt  du  19  janvier  17»»  fies  teinturiers  feront 
tenus  de  donner  un  fond  de  racine  de  noyer  auxdires 
étotfts.  Voulant  fa  majefté , que  lefdits  teinturiers 
1 aident  des  rofettes  aux  deux  bouts  de  chaque  pièce 
d’étoffe  du  fond  de  racinage  qu’elles  auront , i peine 
de  confifcation  dcf.iitcs  étoffes , Se  de  deux  cens  liv, 
d’amende.  Cet  arrêt  cft  du  50  janvier  1715» 

Arr£t  dw  22  avril  \J2$>  pour  la  teinture  au  pe- 
tit teint  des  cadis  & corde  lut  s étroits  , qui  fe 
fabriquent  dans  la  province  J*  Languedoc , dit 
Rouer gue , de  V Auvergne  & autres  lieux, 

• 

Le  roi  ayant  été  informé  que  quoique  par  l’article 
to  des  réglement  généraux  faits  pour  les  marchands 
maîtres  teinturiers  , eu  grand  St  petit  teint  des  étoffes 
de  laine , enregiftics  en  parlement , le  1 3 août  1 669 , 
il  ciic  etc  ordonne  que  les  teinturiers  du  petit  teint 
ne  pourroient  teindre  autres  mardi  an  difes  que  frifons, 
tirctaincs . petites  fergettesi  doubler , façons  de  Char- 
tres & d’Amiens , fie  autres  pareilles  petites  étoffes  , 
qui,  en  blanc,  n'excédoiem  pas  le  prix  de  quirante 
(ois  l’aune.  Cependant , l’on  croît  toujours  refté  dans 
\ l’ufage  de  teindre  en  rouge  de  brézil  & autres  cou- 
' leurs  du  petit  teint  faites  avec  l’orfciilc , le  campéchc 

Se 
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&:  antres  iagiédiens,  les  cadis  du  Gévaudan  8c  des  I 
Sevcnncs , les  cordclars  de  Mazavct , de  Dourgue  te 
de  Boifiefons,  les  cadis  de  Roucrgue  3c  d’Auvergne  , 
& les  cadis  3c  cordclatsdc  Moncauban,  de  Touloufe.,  i 
d'Auch,3cc.  qui  valent  plus  de  quarante  fols  l’aune  ; ; 
tant  parce  que  les  peuples  d’Italie , 3c  du  pays  iîtué  le 
long  de  la  rivière  de  ücnncs,  où  les  étoffes  font  en- 
voi, écs  £c  c >nfo. innées , les  préfèrent  étant  teintes 
avec  lebréfil  3c  le  csmpêche  t par  i'écùt  3c  le  brillant 
qu’elles  ont  au-defius  de  celles  teintes  en  garcncc  & 
paffel;  que  parce  que  ces  étoffes,  quoique  au  défit!* 
de  quarante  lois  l'aune,  font  encose  d’un  fi  bas  prie  , 
qu’on  en  diminue; oit  la  confommation  , fi  on  ne  to- 
iéroit  qu’elles  fufient  teintes  avec  du  bois  de  bréûl  3c 
de  campêcbe  , 3c  avec  l’orfcille  3c  autres  ingrédiens  ; 
i quoi  fa  mijeffé  voulant  pourvoir,  elle  a permis, 
par  le  préfen:  arrêt , aux  marchands  & fabriquans  , 
Ce  aux  teinturiers  de  (lûtes  provincesfic  généralités , de 
teindre  3c  faire  teindre  en  petit  teint,  avec  du  bois  de 
b refil  3c  de  campée he , avec  de  l’orfeille  3c  autres  in- 
£rcdiens  , les  cadis  3c  cotdelats  de  demi-aune  de  lar- 
geur 3c  au-deflous  , qui  le  fabriquent  dans  lcfdites 
villes  3c  lieux  ; ordonnant  fa  majeffé  q ic  toutes  les 
autres  étoffes  de  laines  feront  teintes  en  conformité 
defdits  règlement  généraux  de  1 66$  , qui  feront  au 
fur  plu  s exécutes  lelon  leur  forme  3c  teneur , eu  cc 
qui  n’y  eff  pas  dérogé  par  ce  préfenr  léglement  ; fai- 
1-intfa  maieffe  defenfesauxdits  marchands, fabriquans 
Ce  teinturiers  , de  mettre  3c  faire  mettre  au  bout  déf- 
aites pièces  d étoffes  en  petit  ceint  , des  rofetees  d’au- 
tres couleurs  que  du  fond  de  la  pièce , fous  les  pentes 
portées  par  lcldits  régit  mens» 

RÉGLEMEN s des  manufactures  des  draps  (Cor , 
d'argent  O de  J'oie . 

La  fabrique  des  draps  d’or,  d’argent  3c  de  foie,  s eft 
établie  allez  tard  en  b tance,  où  elle  a etc  apportée 
d’Italie. 

Les  premiers  établifiemens  s’en  firent  d’abord  i 
Tours  te  enfuite  à Lyon  , 3c  ces  deux  *iilc«  portèrent 
bientôt  l i pcrftôion  de  leurs  étoffes  jufqu’a  ne  plus 
laillèr  defircr  les  ouvrages  de  Venile  , de  Florence 
3c  de  Gènes , autrefois  ft  effitnés  3c  don:  on  s’étoit 
toujours  fervi  en  France  depuis  que  la  nation  s’etoit 
accoutumée  au  luxe  Italien.  Voye\  l’article  des 
foies. 

Patis  a reçu  encore  plus  tard  ces  riches  manufac- 
tures. Il  y avoit  » lu  vérité  dans  cette  capitale  du 
royaume , une  communauté  dont  les  maîtres  prcnoient 
laquaU;é  c Courtier*  en  draps  d’or,  d’argent  3c  de  foie; 
mais  ces  ouvrages  y étoicn:  rares,  3c  prefquc  tous 
Jes  maîtres  qui  compofoicntcerte  nombreufe*  commu- 
nauté ne  s’occupoiem  guércs  qu’a  la  tifl* ircrie-mban- 
ncric,  qui  étoit  alots  la  principale  occupation  de  ces 
artifaus  nurcliaods,  comme  dlcTcA  encore  devenue 
depuis  t 666. 

Ce  fut  Henri  IV,  ce  monarque fi  atterri  fau  bonheur 
4c  fes  fujets  , 3c  qui  étoit  fi  perluadé  qu’jprès  l’agti- 
tulture  il  n’y  avoit  rien  de  olus  capable  d’y  contribuer 
Comment.  Tout  HL  R an*  JL 


R r G V4 1 

qiic  le  commerce  8c  les  manufaâures,  qtiien  fit  établir 
une  dans  fa  capitale, en  1603.Cc  fut  celle  qu’on  a long- 
temps appclléc  la  manufacture  de  la  place  royale , 
parce  qu’elle  fut  placée  dans  l'ancien  parc  du  Palais 
des  Tourncllcs , don:  on  avoit  deftiné  une  partie  aux 
bâtimens  de'  cette  place  magnifique,  qui  fait  un  des 
plus  beaux  ornement  de  Paris , 3c  qu’on  appel  loir 
déjà  la  place  royale. 

Ces  trois  nanufiffures  de  drap  d*or . d’argent  3c  de 
foie , établies  1 Paris  , à Lyon  3c  i Tours  , ont  eu 
chacune  prcfque  dans  le  même  temps  , leurs  derniers 
réglement , dont  on  va  parler  fcparément , parce 
qu’cucorc  qu’ils  conviennent  eu  plulîcurs  articles , iis 
fou:  neanmoins  différées  en  quantité  d'autres. 

Règlement  pour  Paris , 1 6o> 

L’c.lit  pour  rétabltlTcmem  de  la  manufacture  def 
draps  dot , d'urgent  le  de  foie  delà  ville  de  Paiis , fut 
vérifie  ail  mois  d'amit  1603 , 3c  cnrcgirtic  au  parle- 
ment, en  la  chacubre  des  comptes,  ila  cour  des  aides 
3c i la  cour  des  monuoies. 

Par  cet  édit,  les  entrepreneurs  de  I?.  manu  fa  él  are , 
qui  furent  les  fieurs  Molffcl , Saintor,  Lumaquc, 
Camus,  Pariait , Oudart  3c Coullcbcrc,  furent  entre 
autres  franchi  fes  & immunités  , gratifiés  eux  Si  leur* 
fucceficurs , de  lettres  de  noble  fie  , i 1a  chatgc  de 
prendre  foin  de  ces  établi  fie  mens  pendant  dou/c  ans  ; 
Si  il  bu  accordé  1 tous  ceux  qui  y aur oient  travaille  en 
qualité  d'ouvriers, compagnons  ou  apprenties  de  jouit 
des  privilèges  de  la  maîtrife  fur  le  fcul  cert  ficat  dei 
entrepreneurs , 3c  fans  être  tenus  de  faire  chef-d'œu- 
vre, ou  de  prendre  lettres  du  roi,  pourvu  néanmoins 
qu’ils  euffènt  lervi  dans  la  manufacture  le  temps  pref- 
crit  par  l’édit. 

Le  nombre  des  ouvriers  parvenus  i la  maîtrifepar 
les  prérog.itives  de  l’édit , étant  devenu  confidérablc 
pendant  les  dmyte  ans  écoulés  depuis  qu'il  avoit  été 
rendu,  3c  paroi  (Tant  fuffi Tant  pour  compofer  une  com- 
munauté , on  leur  dre  (Ta  des  ftamts  8c  réglemens  an 
mois  d’amit  «615,  qui  furent  cnregiffrés  au  parlement 
le  *.  1 des  mêmes  mois  3c  an. 

Quoique  ces  réglemens  foiem  les  premiers  q:  « 
aient  été  donnés  aux  maîtres  3c  ouvriers  en  draps  d’or, 
d’argent  3c  de  foie  de  Paris,  on  n'en  donnera  néan- 
moins qu'un  léger  extrait,  parce  que  la  plupart  des 
articles  ont  été  réformés  ou  augmentés  par  le  régle- 
ment de  1667  , qui  fera  rapporté  dans  la  fuite. 

Les  articles  du  réglement  de  1613  , font  au  nom- 
bre de  38.  Les  jurés  y furent  fixés  à trois  , dont  un 
devoir  être  élu  chaque  année. 

Nul  à l’avenir  ne  de  voit  être  reçu  maître  s’il  n’a- 
voit  fait  apprenti flage  de  quatre  années  3c  chef  d’œu- 
vre , qui  devoir  fc  faire  fur  l’un  des  quatre  draps  dé- 
fienés , qui  furent  le  latin  plein , le  damas , le  vclour# 
plein  , te  le  brocard  d’or  3c  d'argent , 3c  après  l’ap- 
prentifiage  , il  fut  ordonné  un  fervicc  de  quatre  autre* 
années  clicz  les  maîtres. 

Chaque  maître  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  troi# 
appicaüts,  le  premier  travaillant  lorfquil  pica- 
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droit  les  deux  autres.  Les  fils  de  maîtres  ayant  fût 
apprentifiage , étoient  exempts  de  tous  frais  Se  de 
chef-d'œuvre. 

Les  filles  de  maître  affrancliiffoienc  le  compagnon 
des  frais , mais  non  du  chef  d’œuvre. 

Les  veuves  pouvoient  faire  travailler,  mais  n’af- 
LancKilToicnt  pei forme. 

Enfin,  tout  maître  de  Paris  pouvoît  demeurer  & 
exercer  le  métier  dans  toutes  les  villes  , Bourgs  Se 
autres  lieux  du  royaume  , en  y Lu  faut  feulement  en- 
fegitrer  l'afte  de  la  réception. 

Le  privilc-vc  de  U manufiéVure  de  la  place  royale 
étant  expiré,  6e  U nouvelle  communauté  des  ouvriers 
en  draps  d'or,  d'argent  Se.  de  foie, ayant  de  continuelle  s 
comc-.i . lions  avec  celle  destilf  iticrs-rubannicrs , qui 
alors pouvoicu:  fabriquer  les  thèmes  étoffes  ; les  jures 
& 1 1 pîjpart  des  maîtres  des  deux  communautés  , 
palfërem  une  tranftélion  d'union  , le  10  mai  1644  , 
qui , apré*  deux  ans  de  procédure*  de  la  y art  de  pla- 
ceurs oppolans  des  deux  corps  , f t enfin  confirmée 
par  un  arrêt  du  parlement  du  S février  T648. 

Tant  que  l'union  dura  , les  communautés  réunies 
furent  gouvernées  également  tûivant  les  anciens  rertc 
mens  des  tiflfetiers-tubanniers  de  , & le  réje- 
jr.cnt  des  ouvriers  de  draps  d'or,  de  ii^iç  ; mais  ces 
deux  corps  ayaut  encore  été  defunit  en  \6(é  $ par 
fartée  du  confeil  d'état  du  roi , rapporté  i l'article 
des  tiffurersrubitnniers  , il  fut  rirelfé  & donné  un 
nouveau  réglement  aux  ouvriers  en  dtaps  d’or  Se  d’ar- 
gent, qui  cft  celui  dont  on  va  parler  prefemement- 

t 6 6 7* 

LesI  ittres-patente'  qui  coofirn'cm  & homologue™ 
ce  rtgltmtru  , font  du  nvrixde  juillet  1 6*7  , donnets 
lut  l au  le  du  licateium  .le  police  5c  du  procureur  du 
roi  au  châtelet  de  P .iris  , i qui  il  avoir  etc  renvoyé 
■par  arrêt  du  mois  de  (Vptcinhre  1 666. 

Ce  réfUmtnt  comprend  , en  64  articles,  tout  ce 
qui  regarde  les  jurés  5c  lcuis  limitions  ; les  maîtres  , 
leurs  apprentifs  5c  leurs  compagnons  , les  ouvrage' 
permis  aux  maîtres,  leurs  façons , leur  largeur , hur 
xi  tire  5C  leur  marque , cuSu  les  marchands  forain, 
te  leur  marchandée. 

Six  maîtres  5c  gardes- jurés  font  phferrer  les  ordon- 
nances 5c  les  rtrlcmcnt,  5c  veillent  au  Jsicn  de  la 
communauté  , les  deux  anciens  luttent  de  charge 
chaque  année , après  y être  reliés  troi.  ans  ; & deux 
nouveaux  fout  élus  à leur  place. 

L’éleflion  s'en  fait  au  mois  d’août,  le  lendt  m-tin  de 
la  fuint-Koch  , en  préfcnce  du  procureur  du  ioi  au 
châtelet , dans  le  bureau  Je  la  ce  uiumioté.  A l’af- 
femblée  pour  élire , doivent  aflil't. . les  maures  Se  gar- 
des en  charge  , les  anciens  gardes  fortis  de  charge  , 
& foirante  autres  maîtres,  dont  trente  doiven*  ■ e du 
nombre  des  anciens  , vingt  des  modernes , & dix  des 
^uncs.  Le  même  jour  font  nommés  p.'.rvllcr  .-u:  à la 
pluralité  des  furfr  .g-s , deux  anciens  du  corps  pour 
îüher  les  jurés  cux-incy  es. 

Xous  tnatchâuds  » mai  êtes  Se  ouvriers  dudit  état , 
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font  fu jets  à la  vifite  des  jurés , Se  font  tenus , a leur 
première  requifition  , de  leur  ouvrir  leurs  imifons , 
boutiques,  nugalins,  chambres,  armoires  , Sec.  pour 
leurs  étoiles  être  vues  Se  vilitécs , même  failies , confis- 
quées 3c  enlevées,  fi  le  c?s  y échoir. 

Lors  dcfditcs  vifites , il  cil  enjoint  1 tous  fils  de 
maîtres  Se  compagnons  de  donner  leurs  noms  fie  fur- 
noms  aux  maîcrcs  Se  gardes , Se  de  leur  faire  voie 
leurs  obligations , quittances  & certificats  pour  être 
enregi  lires. 

Tous  marchands  & maîtres  font  tenus  d'envoyer  ?m 
bureau  l'empreinte  de  leur  marque  particulière  , 
fans  la  pouvoir  changer  par  la  fuite  , comme  aufli  le 
lieu  de  leur  demeure  quand  ils  prennent  nouvelle 
boutique  , magjfin  ou  niaifon,  afin  que  lefdits  maître* 

Se  gardes  y puiifenc  aller  Se  vifiter  leurs  ouvrages  Se 
leurs  poids  & mcfmcs  ; leur  étant  aufli  def  ndu  de 
vendre  ni  débiter  aucune*  raarchandifes  qu'ils  auront 
fait  venir  de  dehors , fin*  pareillement  en  avertir  lcl- 
dits  garde*  poar  les  vifitc r Se  marquer. 

Les  vi:i;cs  générale*  font  fixée*  i lix  par  année, 
avec  penv.llion  néanmoins  aux  maîtres  & gardes  d'en 
faire  d~  par  i'ulièies»  od  Se  quand  ils  le  trouveront  i 
pinpv,  pour  i’i'tiiité  publique. 

Le*  jî\'mMvV*  or  *in,  ire*  (e  doivent  tenir  tous  les 
mardis  de  cha-juc  fe  n ..ne , Se  les  extraordinaires  Vi- 
vant les  bffoiit  ; , pour, dans  le  (dites  aflembUcs , trai- 
ter des  a flaires  de  la  communauté , Se  vifitrr  , mar- 
quer , acheter  Se  lotir  les  m irchandifes  foraines.  Fn 
cas  d'a fiai rc*  importantes,  les  anciens  qui  onr  paflé 
par  les  charge*  de  maures  le  gai  des  , doivent  etrerp- 
prllévaux  aff-mUées. 

Enfin  , les  maîtres  Se  gardes  font  tenus  d'avoir  dans 
leur  bureau  , de*  inclure*  de  fer  ou  de  métal , étalonw 
nées  des  armes  dit  roi,  de  la  ville  Se  de  la  commu- 
nauté , pour  éviter  tout  abus  Se  mécompte  dans  leurs 
, vifi  es  ; comme  au  (fi  d'avoir  un  récure  pour  fervir 
aux  affaires  du  corp^,  3c  d'y  tenir  un  rfle  de  iojs  le* 
maîtres , à chacun  dcfquels  u x fois  feulement,  ils 
délivreront  gratis  une  copie  imprimée  des  fr-juts  , 

Se  leur  en  feront  ligner  la  réception. 

L'apprennfTsge  eft  dç  cinq  rn*  confécctKs  , r.rcc  • 
demeure  Ar-fervicc  aéVact  cb  -i  luîrrcs  à oui  les 
apprentif*  fe  font  obii^c*  ; pendent  lequel  rems 
i'appren-if  ne  peut  sen  abfenter  que  po-r  cutfe 
irgiti.mç , Se  juqee  telle  par  les  maîtres  fie  gardes^ 
fs.  re  de  quoi  le  m.'ître  peut  le  faire  arrêter  pu  le* 
fommer  de  revenir  ; linon  Se  .i  faute  d’obéir  au 
bout  d’un  nifds  , le  rayer  d«»  régît»  e fins  que  le  tems 
pallé  dxns  le  premier  apprent  Ifigc  , puilTe  être 
compte  fur  un  nouveau  : il  cil  par*  il  le  ment  loifible 
à l'apprentif  q ’e  le  maure  au  toi:  quitté  fe  laiiTc 
tans  emploi  , aufli  pendant  un  mois . de  s\*. Jrclfer 
aux  maîtres  & gardes  pour  être  mis  chez  ut* 
aurre  maître. 

L'appretuif , avant  que  d'afpirer  i h maîtrife, 
ell  tenu  de  fenrir  encore  trois  années  chiz-lc* 
maîtres  , & ne  peut  -être  reçu  qu’il  r* ait  fa  qnic- 
tanec  d'apprenti (Tvre  ; fon  certificat  de  fervice  : 

’ qu’il  u’ait  lût  ch^f- d œuvre  , & n’ait  été  recourut 
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VU  bonnes  vie  3c  mœurs , 3c  de  la  religion  apofto-1 
Üquc  8c  romaine. 

' Le  chef-d'œuvre  doit  fc  faire  dans  le  bureau  , 
en  préfen :e  des  maîtres  8c  gardes  3c  de  huit  anciens 
qui  ont  pa'.Ie  les  charges  , 8c  doit  être  vifité  par 
JefJits  gardes  , huit  anciens  8c  huit  modernes  8c 
jeunes  maîtres  : il  le  fait  ou  fur  du  velours  plein  , 
ou  fur  du  frein  plein,  ou  fur  du  damas,  ou  enfin 
fur  du  brocard  d’or  & d’argent.  Les  fils  de  maîtres 
néanmoins  ne  font  tenus  que  de  (impie  expé- 
rience. 

A l’égard  des  compagnons  forains  8c  étrangers  , 
tls  ne  peuvent  gagner  franchi fe  qu'ils  ne  fe  lbient 
fait  inferire  fur  le  régitre  de  la  communauté  , & 
qu’ils  n’aient  travaillé  cieq  ans  clic*  les  maîtres , 
après  quoi  ils  peuvent  être  reçus  i la  inaîtrife  comme 
les  apptentifs  8c  compagnons  de  Paris  ; & en  con- 
séquence de  leur  réception , s'ils  font  étrangers  , 
ils  font  déclarés  6c  réputés  regnicoles  & naturels  , 
3c  rlifpcnlcj  du  droit  d’aubaine  , (ans  avoir  beloin 
d’a»xtres  lettres  que  le  préfent  reglement  , 8c  fans 
payer  aucune  finance. 

Les  veuves  de  maîtres  peuvent  continuer  leur 
négoce  , mais  non  faire  des  appremifs  ; les  mêmes 
veuves  8c  les  filles  de  maîtres  affranchiflent  pour 
une  fois  feulement  le  compagnon  de  Paris  oa  le 
fforainqui  lesépoufe,  c’eft-a-dirc,  leurfonc  remettre 
le  tems  du  fcrvicc  chez  les  maîtres , 8c  rcJuifcnr 
leurs  droits  de  réception  i celui  des  fils  de  maîtres; 
ils  font  au  furplus  obligés  au  chef-d'œuvre. 

Les  8c  } te  articles  contiennent  divers  privilèges 
accordés  aux  maîtres  en  conlî  lération  de  leur  ma- 
nu future  ; entr’autres  que  les  étoffes , foies  fleurets, 
laines,  8cc.  non  plus  que  les  méiiers,  outils,  inf- 
trumens , 3cc  ne  pourront  être  fri  fis  ni  vendus  par 
vente  forcée  , comme  auflt  que  le  lieutenant  de 
police  avec  fept  confriilers  du  châtelet  , par  lui 
appellés  , jugeront  en  dernier  reffort  (es  malverfr* 
lions  & vols  des  maîtres  travaillant  i façon  , compa- 
gnons , ouvriers,  apprentifs , dévidrufes  , molinié- 
res,  8c c.  jufqu’i  xço  livres  d’amende,  reflitutions , 
8c  réparations  civiles , 3c  aux  peines  aflliélivcs  de 
la  âeur-dc-lys , du  fouet , application  au  carcan  , 8c 
de  toute  autre  condamnation , à l’exception  de  celles 
des  galères  & de  mort.  Voye q privilège. 

Le;  marchands  8c  le*  maîtres  ne  peuvent  avoir 
u"une  boutique  ouverte  fur  rue  , ou  échope , tant 
ans  la  ville  qu’aux  foubourgs  8c  au  palais  , otl  il 
leur  cil  loifiblc  de  mettre  des  tapis  , 3c  fur  iceux 
telles  étoffes  que  bon  leur  lemble  , de  celles  qu’ils 
font  fabriquer. 

Les  marchands  8c  maîtres  de  Paris  peuvent  aller 
exercer  leur  état  8c  métier  dans  telles  villes  du 
royaume  qu’ils  jugent  i propos  , en  faifrnt  appa- 
rofcre  de  leur  a&e  de  réception  , 8c  en  le  faifrnt 
enrésîtrer  au  greffe  de  la  jufiiee  du  lieu  où  Us  veu- 
lent s’établir. 

Les  maîtres  ne  peuvent  prendre  d'ouvriers  ou 
compagnons  , qu’ils  ne  fçaehen:  de  ceux  de  chez 
qui  ils  font  fortis  s’il*  en  font  content. 
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Le  maître  voulant  congédier  fon  compagnon  ou 
ouvrier  , ou  l’ouvrier  & compagnon  voulant  quitter 
fon  maître  , doivent  s'en  donner  avis  un  mois 
d'avance  ; 8c  d'  plus  , le  compagnon  cil  oblige  de 
finir  la  pièce  d'ouvrage  qu'il  a montée  ou  com- 
mencée. 

Les  compagnons  forains  travaillant  chez  les 
maîtres  de  Pari; , doivent  faire  apparoître  par  un 
certificat  des  maîtres  8c  gardes  du  lieu  d’où  iït 
viennent  , qu’ils  y étoient  compagnons  , 8c  que  leur 
maître  étoit  content  d’eux. 

Les  marchands  8c  maîtres  , ou  leurs  veuves  , 
faifrnt  travailler,  doivent  tenir  un  régitre  de  la 
quantité  8c  qualité  des  frùcs , or , & argent  qu’ils 
auront  délivrées  an*  m titres  travaillant  i façon  , ou 
aux  ouvriers  pour  meure  en  œuvre,  de  même  que 
des  foies  8c  étoffes  reçues  defdhs  ouvriers  , avec  le 
poids  , aunage  8c  façon;  enfcmblc  l’aigent  compté 
8c  avancé. 

Les  ouvriers  font  pareillement  tenus  d’avoir  un 
fcmblable  régitre  , nuh  écrit  de  la  ro.iin  dcfdiœ 
marchands  8c  maîtres,  leurs  enfant  on  leurs  commis, 
qui  leur  ont  délivré  lcfditcs  foies,  or  & argent  , 

8c  les  fournies  à eux  avancées  , étant  au  fu  plus 
lefdits  maîtres  & ou vi lers  travaillant  façon  auflî  bien 
que  les  devideufes , tenus  de  rcpicfintcr  toutefois 
qu’ils  en  feront  requis  , les  (oies  qui  leur  auront 
été  données  pour  ouvrer  t : dévider  , lesquelles  , 
ainfi  que  les  autres  matières  propres  i ces  manu- 
factures , 3c  les  étoffes  qui  en  font  fabriquées , ne 
peuvent  être  reçues  par  qui  que  ce  foi* , en  paie- 
ment de  ce  qui  fera  dû  par  lefdits  ouvriers,  ap- 
prenties , compagnons  , oévi  îeufcs  , 3cc.  à peine  , 
tant  contTe  les  achetcuis  que  les  vendeurs,  s’ils  ne 
retiennent  lcfdices  chofes  , 8c  n'a  ver  liftent  les  maîrre* 

8c  çardc<  , d’étre  traites  8c  punis  comme  receleurs 
8c  larrons. 

Aucuns  maîtres  ni  veuves  de  maîtres  ne  peuvent  ' 
exercer  le  courtage  , ni  prêter  leur  nom  ou  marque 
pour  travailler , fa're  travailler  3c  vendre  des  mar- 
chandas \ étoffes  pour  des  étrangers,  3c  pour 
fttrres  personnes  qu'eu t-n*.ê  r.es. 

Aucuns  draps  d’or  , H’*r  'ent , de  foie  , 8c  antres 
étoffes  mêlées,  ne  pourront,  nî  être  vendues,  ni 
c:rc  crpr.fées  en  vente  , q /elles  n’aient  deux  plombs, 
l’un  de  fabrique,  c’ed  .idîre  d.»  marchand  fabri- 
quant, 3c  l’autre  de  vifitc , c’eff  à-dire,  des  maîtres 
& gardes;  lequel  fécond  pîiinb  aux  étoffes  frites 

f»ar  les  maîtres  3c  gardes  e tx  mêmes , fera  mis  par 
es  deux  anciens  maîtres  à ce  commis  , comme  il 
a été  dit  ci  • deffus  , 3:  fera  diffétenr  d’un  côté  de 
celui  des  maîtres  & gardes  ; 3c  pour  evirer  tout 
abus . il  doit  être  ter.u  régitre  au  bureau  des  deux 
p-ombs*  de  vifite  , avec  les  noms  8c  fur  noms  des 
fabriquons  à qui  les  ctofles  plombées  appartiennent. 

Le  droit  de  marque  du  aux  marres  8c  gardes, 
eft  de  douze  deniers  tournois  par  chaque  manque, 
moitié  pour  leur  vacation  , 8c  moitié  pour  lr  profit 
3c  pour  les  affaires  de  la  communauté. 

Les  marchands  forains  font  tenus  de  faire  porter, 
Zzz  ij 
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*•!  bureau  leurs  marchandées , pour  y être  vues  • 
& nutquécs  dans  les  vingt-  quatre  heurts  pat  les 
maîtres  3c  gardes  ; Si  fi  clics  l’ont  trouvées  nonnes 
$e  de  la  qualité  requife  , y être  achetées  3c  loties 
par  les  marchands  3c  maîtres  , h bon  leur  femblc  , 
finon  rendues  aux  forains  pour  les  vendre  en  teins 
de  foire.  Le  droit  de  marque  foraine  & l'emploi 
de  ce  qui  en  provient,  font  femblables  à ce  qu'on 
vient  de  dire  des  droits  de  la  marque  de  vilîrc. 

Les  marchands  & maîtres  ne  peuvent  tenir  mou- 
lin à foie  , mouliner  , appareiller  , acheter  , & 
vendre  toutes  fortes  de  foies , fui  va  ne  les  filages 
marqués  par  le  foirantiéme  article.  yoyc\  rltor- 

DEMF.NT,  SOIE  & MOULINAGE. 

Toutes  lettres  que  les  rois  onr  accoutumé  «le 
donner  en  plufieurs  oc  calions  , comme  joyeux  avè- 
nement , majorité  , mariage  , &c.  à des  maîtres 
fans  qualité , font  fupprimccs  pour  toujours  : 3c  il  , 
eft  ordonné  pour  la  meilleure  3c  plus  exacte  exécu- 
don  du  reglement , que  chaque  maître  tiendra  dans 
fi  boutique  un  tableau  fur  lequel  ledit  réglement 
icta  mis  par  écrit,  le  tout  fous  les  diverfe*  perses 
& amendes  portées  par  chaque  article  , applicable , 
un  tiers  au  roi  , un  tiers  aux  pauvres , 3c  l'autre 
tiers  aux  maîtres  & gardes  en  charge. 

Enfin  , pour  ne  pas  oublier  les  devoirs  du  chtif* 
ttanifmc  , il  eft  défendu  de  trav  ilier  , vendre  ou 
faire  vendre  aucune  étoffe  les  dimanches  3c  fetes 
commandées  par  réglife  ; 3c  il  eft  ordonné  d'afiifter 
le  jour  de  Saint  Louis  f choifi  pour  patron  de  la 
communauté  , i la  roclTc  célébrée  aux  Planes- 
.Manteaux  , 3c  le  lendemain  au  fervice  pour  les 
marchands  & maîtres  décédés  : 3c  pour  honorer  les 
funérailles  defdits  maîtres  &.  de  leurs  veuves  , leur 
corps  doit  être  accompagné  des  fix  maîtres  3c 
gardes  en  charge  , 3c  des  autres  maîtres  conviés 
de  s'y  trouver  par  le  clerc  du  bureau. 

On  n’a  point  fait  ici  l’extrait  des  treize  arJdei , 
contenant  les  qualités  , nature  , fabrique  , portées 
te  largeurs  des  divcrfès  étoffes  que  peuvent  fabri- 
quer & faire  fabriquer  les  marchands  & maîtres 
ouvriers  en  drap  d’or , d'argent  3c  de  foie , quoiqu’on 
fçache  que  c'eft  la  partie  la  plus  importante  8c  lu 
plus  néceffairc  du  réglement  ; mais  attendu  que  ce 
ne  (croit  qu'une  répétition  inutile  , puisqu'il  en  cil 
fufftfammcqt  parlé  dans  plulieurs  endroits  de  ce 
Dictionnaire  , on  fe  contentera  d'indiquer  les  arti- 
cles o il  l’on  doit  avoir  recours.  Voye\  velours, 
panne , peluche  , drap  d'or  3c  d’argent  , gros  de 
Naples  , poul  de  foie  , fatin  , daim; , vénitienne  , j 
dama  fi  in  , luq>’cife,  valoifc  \ fcriîe  de  foie,  tabis  , 
taffetas,  paprline  , filitrice . brocatrllc  , efeharpe 
dcfo:c,  égyptienne,  camclotinc,  ntodène,  légatinc , 
étamine  du  Lu  de , tripe  de  velours  , oftadcv,  baftn  , 
lot  fine  , montcaiart , moires  , burats  ou  férandines , 
toi.e  de  foie,  gr.ze  , crapaudailles  3c  prifouuicxcs. 

Réglement  pour  Lyon. 

La  ville  de  Lyon  , de  toute  ancienneté  fi  célèbre 
par  Ion  grand  commerce , ayau;  été  apres  Tours  * 
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comme  on  l’a  remarqué  ci  dclfus , la  première  ville 
de  France  oti  les  manuLéliires  des  draps  d'or , 
d’argent  U de  loic  le  ioient  établies , a aufli  reçu  de 
bonne  heure  des  flatuts  & des  réglement  , tant 
pour  l'union  des  maîtres  en  communauté  , que 
pour  l'exercice  de  la  police  dans  ce  nouveau  corps  , 

3c  pour  la  fabrique  de  diverfus  étoffes  que  les 
maîtres  façonniers  pou  voient  faire  , ou  deiqccllcs 
il  étoit  permis  aux  maîtres  marchands  de  faire 
négoce. 

Les  premiers  ftaruts  , ordonnances  3c  régie  mens 
touchant  l'art  t<  manufacture  des  draps  d’or  . d’ar- 
gent 3c  de  foie  de  la  ville  3c  lauxbourgs  de  Lyon 
3c  de  tout  le  pays  Lyonnois , foiir  du  milieu  du 
fcizicmc  lîécJc , fous  le  régne  d'Her.ri  IL  Les  rois 
prédcccfTcurs  d'Henri  , avoient  a la  vérité  déjà  donné 
quelques  articles  de  réglement  ; mais  avant  les 
lettres  patentes  de  ce  prié  ce  , de  l'année  15  f 4 » 
difeiplinc  de  ce  corps  n’étoit  guéres  affinée,  3c  le  peu 
de  Hatuts  Qu’il  avoir  s'obfcrvoit  a fiez  mal* 

Henri  IV  , en  St  Louis  XIII  en  i3ip  , 

confirmèrent  3c  a'itoriferen:  ces  flatuts  d’Henri  II 
par  de  nouvelles  lettres  ; mais  Louis  XIV*  en  1667  + 
3c  depuis  en  1700  3c  en  1701,  les  réforma , changea 
8c  augmenta  tellement,  qu’ils  doivent  être  regardes 
comme  des  ilacuts  entièrement  nouveaux  , oui 
néanmoins  coufcrvent  toujours  quelques  articles 
tirés  de  leurs  anciens  réglement . 

C'cll  de  ces  trois  derniers  réglement  dont  on  va 
donner  ici  un  extrait. 

\ 6 6 j. 

Le  réglement  de  1887  , rédigé  en  foirante  - fept 
articles  dans  plufîcurs  affcmblées  des  principaux 
maîtres  , marchands  3c  façonniers  de  la  ville  de 
Lyon  , ligne  d'eux  , 3c  vu  & approuvé  , fous 
le  bon  plaint  du  roi  , par  les  privât  3c  écho- 
vins  de  ladite  ville  , juges  des  arts  8<  métiers  , le 
ip  avril  1(67  , fut  autorité  & homologué  au 
confeil  d’état  du  roi,  tenu  à Saint  Germain  eu  Lave  r 
le  rj  mai  de  la  même  année,  à la  referve  toutefois 
de  ce  qui  regarde  les  petits  velours  , à quoHl  fut 
détoge;  les  marchands  3c  fabriquons  de  Lyon  , ayant 
fur  leur  remontiaucc  été  confirmés  dans  la  faculté* 
de  les  faire  de  foie  crue  mêlcc  avec  la  cuite.  V ;'ye\ 
te  (j ié on  a dit  d*.  ceue  dérogation  à l'article  des 
velours. 

On  ne  repérera  point  ici  ce  que  ce  règlement 
pour  Lyon  fi  de  commun  avec  celui  pour  la  ville 
de  Paris  «le  la  même  année  , dont  on  a donné  ci- 
delTus  un  fi  long  extrait;  3c  on  fc  contentera  de 
rapporter  quelques  articles  «h*  police  3c  de  difei- 
plinc, en  quoi  ils  font  différent;  étant  d’ailleurs 
tout  femblables  pour  ce  qui  regarde  la  fabrique  , 
largeurs  , portées  , libères  , &c.  des  étoffes  d'-or, 
d'argent  3c  de  foie. 

La  fainte  Vierqe  eff  déclarer  pitrone  de  la  com- 
mun an  te.  La  fête  de  la  confrairie  eff  le  jour  de 
l'Aflomption  3c  l'cglife  des  pères  Jacobins  le  lie» 
des  «àflcmb’icts  de  religion. 
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Les  maîtres  Se  cardes  qui  jufqu*alors  n’avoient  I 
été  qu'au  nombre  de  quatre  , font  augmentés  jufqu’i  ! 
fix  , dont  trois  doivent  s'élire  chaque  année  : des  j 
trois  nouvellement  élus  . deux  foin  choifis  par  le 
prévôt  des  marchands  & les  échevins  , & l'autre  | 
par  les  anciens  maîtres  qui  ont  pjtlïc  par  les  char-  j 
ges  , Se  par  trente  maîtres  nommés  par  leldits 
prévôt  & échevins.  Les  nouveaux  gardes  entrent 
en  charge  le  premier  jour  de  enaque  année  , apres 
avoir  prêté  (crment  pardevant  Us  prévôt  U cche- 
vins  Se  le  lieutenant  général. 

Les  afîcmblécs  des  maîtres  Se  gardes  Se  anciens 
en  leur  bureau  , pour  y entendre  les  plaintes 
réciproques  des  marchands  contre  les  apprentifs  Se 
ouvriers,  Si  de  ccux-c»  contre  les  marchands.  Se 
pour  y pourvoir  , font  réglées  à uue  fois  la  fc» 
«naine  ; Se  ce  qui  eft  ordonné  dans  leiditcs  aficm- 
bJecs  doit  être  exécute  , ou  jufqu'l  l’aflcmbléc 
prochaine,  ou  jnfqu’à  fin  de  procès,  qui  doit  être 
)ugé  par  le  prévôt  des  marchands  Se  les  échevins. 

Outre  les  cinq  années  d'apprentiflage  , nul  com- 
pagnon ne  peut  afpirer  à la  maîtrif; , qu'il  n'en  ait 
fait  encore  cinq  autres  de  compagnonage  , c’eft-à-  j 
dire  , qu'il  n ait  fervi  ce  tems-Li  en  qualité  de  com- 
Pa  gnon  chcx  les  maîtres* 

• Les  fils  de  maîtres  peuvent  être  reçus  en  faifant 
apparoir: e qu'ils.or.t  quinze  ans  complets  j Se  tant 
eux  que  les  compagnons  afpirans  i la  maitnle  , 
doivent  prêter  ferment  pardevan:  les  prévôt  des 
marchands  & échevins  ; Se  leur  nom  être  inferit 
fur  deux  régitres  , dont  l’un  refte  entre  les  mains  du 
fecrécaire  de  la  ville , & l'autre  au  bureau  de  la 
communauté. 

11  eft  défendu  a tous  maîtres  , compagnons  Se 
ouvriers  de  faire  aucune  aflcmblée  pour  quelque 
caufe  Se  occafion  que  ce  foit , fans  permimon  par 
écrit  des  prévôt  des  marchands  Se  échevins  , i peine 
detrç  déclarés  perturbateurs  du  repos  public  , Se 
d erre  punis  comme  tels. 

Les  amendes  adjugées  pour  les  contraventions 
font  applicables , un  quart  à l’aumône  générale  , 
un  quart  aux  pauvres  maîtres  de  la  commuranré  , 
un  quart  pour  les  affaires  d'icelle  , Se  l’autre  quart 
aux  maîtres  k gardes  en  charge. 

Enfin  , il  eft  ordonne  que  tous  les  mois,  il  fera 
tenu  un  confcrl  de  police  pour  les  mamif*éhrrcs 
de  draps  d'or , d’argent  Se  de  foie  en  l’hôtel-de- 
ville,  pardevan:  les  prévôr  des  marchands  Se  éche- 
vins , auquel  affileront  1rs  maîtres  Se  gardes  Se 
anciens  maître*  en  charge  , on  qui  y ont  pafTc  , j 
avec  quatre  marchands  ou  maires  ordinairement* 
employés  à faire  apprêter  , app.ireillrr  & mouliner  j 
les  foies,  pour  donner  leur  avis , afin  de  pcifec- 
tionner  lefeites  manufatturcs".  Se  empêcher-  les  | 
abus  qui  s'y  commettent , pour  le  procès  - verbal  i 
qui  en  fera  drelTé  , être  envove  dans  Je  mois  au 
fupintendant  général  des  arts  Se  manufactures  de 
France. 
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Le  règlement  de  1667  pour  la  ville  de  Lyon  , 
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& le  règlement  génital  pour  tostes  le?  mamifac» 
tur.s  du  royaume  de  itbç  , avoir  ordonne  entre 
autres  choies  , que  toutes  les  nurchandifes  de 
Line  , de  foie  ou.  autrement  , feroient  marquée* 
de;  plombs  de  fabrique  , de  teinture  Se  de  vifite  ; 
& le  n fionent  particulier  pour  Lyon,  portoir: 
que  tous  les  marchands , maîtres  , ouvriers  Se  par- 
ticuliers travaillant  & faifant  travailler  dans  ladite 
viilc , fes  fauxbourgs  Se  la  fcnéchauflee  du  Lyonnois  r 
feroient  entégurer  leurs  noms  , fur  noms  & de- 
meures , tant  à rhô:eî-dc-vilJc  qu'au  bureau  de  la 
communauté  : mais  ces  deux  articles  importons 
ayant  été  négligés,  fa  majefte,  par  l’arrêt  de  fon 
confeil , du  19  lévrier  l(ç7i,  en  ordonna  de  nou- 
veau l’exécution  ; & en  cor.fiqucnce  , que  dans 
un  mois  il  ferok  établi  un  bureau  pour  la  marque 
des  marchandilès , tan:  foraines  , que  «le  oellcs  qui 
feroient  faites  Se  fabriquées  à Lyon  ; S:  que  dnns  le 
meme  tems  lefdiis  maîtres  , ouvriers  Se  marchands 
fc  feroient  inferire  fur  le  livre  du  confular  de  la 
ville , Se  fur  celui  de  la  communauté , foi**  les 
peines  portées  par  l’arrcc. 

1700. 

Quoique  les  règlement  Se  ftatuts  de  1667  euflértt 
été  drcflcs  par  la  plupart,  ou  du  moins  du  confen- 
tement  de  la  plus  grande  par  tic  des  marchands  t 
maîtres  ouvriers  en  draps  dor,  d'argent  Se  de  foie 
de  la  ville  de  Lyon  les  plus  acréilités  , Se  qu'il  y 
eût  plus  de  trente  ans  qu'il*  eufTent  été  donnes  Se 
exécutés  , fa  majefté  fc  trouva  néanmoins  obligée 
en  1700  , d’y  ajouter  douze  nouveaux  articles 
pour  appnifer  les  troubles  de  la  communauté 
caufés  par  l'inégalité  qui  paroifioh  entre  les  meîtres- 
marclunds  & les  martres- ouvriers.  Ces  derniers, 
au  nombre  de  plus  de  fept  cens  , fc  plaie-noieti: 
qu’ils  n’avoiem  prcfque  aucune  part  aux  charges, 
aux  honnçurs  Se  à l’exécution  de  la  police  de  letrr 
corps  , dont  ils  faifoicnr  une  partie  fi  confidérable  v 
Se  avoicn:  ptéfenté  requête  au  confeil  , pour  être 
reçus  oppofans  a l’arrê:  d’homologation  defdfcs 
règlement , du  1 3 mai  1 €67, 

Far  le  premier  de  ces  douze  articles , il  eft  or- 
donné , que  dans  les  affeinblées  générales  il  frroit 
appelle  avec  les  maîtres  & gard.s  en  charge.  Se 
avec  les  anciens  qui  auroient  paffé  par  les  charges' 
trente  jeunes  maîtres-ouvriers  qui  n'y  auroient  pas 
palTé  ; Se  que  dans  les  aflemblres  particulières  qui 
doivent  fc  tenir  toutes  les  femnines , il  feroit  aufTi 
appelle  quatre  jeunes  maîtres  oui  auroient  voix 
délibérative  avec  les  maîtres  caidrs  & anciens  dans 
les  affaires  qui  fc  prefenteroient  .1  relier. 

Le  fécond  donne  parrillenwnr  entrée  i fix  jeunes 
maîtres-ouvriers  dans  les  confeils  de  police  qui  fe 
tiennent  tous  les  mok 

Le  rroifiéme  veut  que  dans  le  nombre  des  fit 
maures  Si  gardes  il  y ait  toujours  au  moins  de  r- 
maîtres-ouvriers. 

U eft  défendu  par  le  quatrième  de  recevoir  h 
l’avenir  aucun  marchand  - maître , quV-près  avou 
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fait  apprenti  flage  pendant  cinq  ani  , Je  avoir  Tait  \ 
chef-d  œuvre  de  compagnon  ; & qn  apres  avoi;  fervi 
comme  compagnon  chez  les  maîtres  de  la  ville  , Je 
a»oir  fait  le  chef-d'œuvre  de  lvroaîtrifc  ; i laquelle 
obligation  de  faire  chef-d’œuvre  , les  fils  de  mantes, 
ceux  qui  épouferou:  les  veuves  & les  fâilcs  de 
maîtres,  & tous  autres  aspirant  , feroient  affujenis. 

Le  cinquième  fait  aufli  dtfenfes  aux  marchands 
& maîtres  de  la  communauté  , de  fa  rc  travailler 
a ix  ouvrages  des  manufactures  de  draps  d'or , d’ar- 
gent Je  d:  foie  , leurs  domcftiqtœs  Je  feivitcurs  , 
s'ils  ne  (ont  obligée  pour  apprenrifs  , oa  s'ils  n’ont 
fait  leur  apprenti lT.tgc  6c  le  chef-d’œuvre  de  com- 
pagnon. 

Le  lîsicmc  réglé  le  nombre  des  apprenrifs  i un 
fcul  à la  fois  ; & le  feptiéme  veut,  que  les  marchands- 
maîtres  qui  voudront  faire  des  apprentifs  , aient 
une  boutique  ouverte  , garnie  de  métiers  Je  de 
toutes  les  enofes  ne  ce  (Ta  ire  s pour  travailler. 

Par  le  huitième,  il  cft  permis  i tous  les  marchands 
& maîtres  , tant  les  rmî;res- ouvriers  que  les  maîtres- 
marchands  , d’entreprendre  toutes  fortes  d’ouvrages 
pour  toutes  perfonnes  indifféremment  t meme  pour 
en  faire  commerce  ; à la  charge  neanmoins  qu'ils 
ne  pourront  travailler  i façon  pour  autres  que  pour 
les  marchands  5f  maîtres  - ouvriers , lefqucls  fculs 
peuvent  faire  travailler  i façon  dans  la  ville  de 
Lyon. 

Il  cft  pareillement  permis  par  le  neuvième  article 
aux  maîtres  - ouvriers  qui  ont  pluficurs  métiers 
montés  dans  leur  boutique  , d entreprendre  Me 
l’ouvrage  pour  diifcrens  maîtres-marchands  i la  fois  ; 
à la  charge  néanmoins  que  les  ouvrages  montés  feront 
continues  Je  finis  par  les  memes  ouvriers  qui  les 
ont  commencés  , & que  les  maîtres  - ouvriers  ne 
pourront  changer  ni  mêler  l’or  , l’argent  Je  la  foie, 
ou  autres  matières  ,qui  leur  auront  été  données  par 
les  ditfércns  maîtres  marchands. 

Enfin  , le  dixiéme  ordonne , qu’en  cas  que  le 
maître-ouvrier  fe  trouve  débiteur  envers  le  premier 
maître  - marchand  , pour  q-.ii  il  aura  entrepris  de 
l'ouvrage  , le  fécond  maître-marchand  qui  donnera 
de  l’ouvrage  audit  maître  - ouviier , fera  obligé  de 
payer  au  premier  mai  re  - marchand  la  huitième 
partie  de  la  façon  de  l’ouvrage  qu’il  aura  donné 
audit  maître-ouvrier. 

Les  onzième  Je  douzième  articles  ne  contiennent 
rien  de  nouveau  , mettant  le*  parties  fur  les  autres 
demandes  Je  contentions  hors  de  cour  , Se  ordon- 
nant l'exécution  du  reglement  de  1*67  , où  il  n’y 
eft  point  déroge  par  le  préfetit  arrêt  du  confeil  du* 
% novembre  1700. 

I7oi  Je  1705. 

Ce  dernier  règlement  de  1700  n’ayant  pu  encore  , 
non  plus  qu'une  ordonnance  des  prévôt  des  mar- 
chands Je  echevins  de  Lyon  , juges  des  arts  Je 
métiers  , du  is  ofiobre  1701  , donnée  en  confé- 
rence, terminer  les  contentions , Je  rétablir  la 
paix  entre  les  marchands  - maîtres  - ouvriers  fie  les 
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maîtres  ouvriers  1 façon,  il  fut  arrêté  le  tr  ftTvrier 
1701 , un  nouveau  projet  de  reglement  , confentl 
par  le*  parties , approuvé  au  confeil  du  roi  le  t<5 
décembre  de  la  même  année  » 6c  enfin  de  nouveau 
confirmé  Je  autorité  par  des  lentes  patentes  du  r. 
janvier  170$. 

Ce  règlement , compofé  de  trente -quatre  articles  , 
établit  comme  imc  nouvelle  difcipline  pour  la  com- 
munauté des  marchands-maîtres  & ouvriers  de  drap* 
d’or , d’argent  Je  de  foie  de  la  ville  de  Lvon , fan* 
néanmoins  donner  atteinte  aux  règlement  de  1669 
& 1700,  nonpius  qu’aux  ordonnances  rendues  pae 
les  prévôt  des  marchands  Je  echevins , en  ce  qui  n’y 
Cft  p as  déroge. 

Voici  ce  que  ce  dernier  règlement  contient  de 
plus  important. 

i°.  Le  nombre  des  maîtres  Je  gardes  eft  fixé 
comme  auparavant  i fix',  dont  deux  doivent  être 
maîtres-ouvriers  i façon  , Je  de  ces  derniers  alter- 
nativement , l’un  maître-ouvrier  travaillant  en  plein  t 
6c  l’autre  travaillant  en  façonné  , qui  fçavront  lire 
Je  écrire , Je  ne  feront  pas  rétentionnaites  de 
foie, 

x°.  Les  aiïemblées  générales  de  police  ou  celles 
tenues  pour  i’eleftion  des  maîtres  3c  gardes,  doivent 
toujours  être  compofées , les  deux  tiers  de  maîtref- 
marchands,  Je  l’autre  tiers  de  maîtres-ouvriers. 

Les  vifites  particulières  fe  doivent  faire  par 
les  fix  maîtres  Je  gaules  , s’ils  le  jugent  i propos , 
ou  par  deux  feulement;  fçavoir  un  maître-marchand 
5c  un  maître  ouvrier  cnfcmblc  , Je  non  autrement. 

4®.  Le  bureau  de  1a  communauté  doit  fe  tenir 
alternativement  chez  les  maîtres  & gardes  marchand* 
Je  chez  les  maîtres  Je  gardes  ouvriers  i fiçon  , à U 
charge  que  les  uns  & les  autres  donneront  caution 
de  cinq  mille  livres  pour  fureté  des  deniers  de  U 
communauté. 

S°.  Les  aflrmblées  de  chaque  femaine  ne  doivent 
être  compofécs  que  de  6x  maîtres  Je  gardes  6c  de 
trois  anciens  pour  adjoints.,  dont  l’un  fera,  maître- 
ouvrier  i façon. 

J°,  Les  regître*,  comptes  , papiers,  titres,  Are. 
de  la  communauté  , font  déclarés  communs  aux 
maîtres  Je  gardes- marchands  JC  aux  maîtres  Je  gardes 
i façon  , qui  pourront  en  prendre  communication 
fans  déplacer  , après  quoi  ils  feront  remis  ait 
bureau  , Je  enfermés  fous  deux  clefs, 

7°.  Il  n’eft  permis  qn’aux  fculs  maîtres  - mar- 
chands ou  maîtres  ouvriers  , tenant  boutique»  ÎC 
ayant  métiers  travaî.îlans , de  faire  des  apprentife, 

B°.  Il  eft  défendu  aux  maîtres- marchands  d’a- 
vancer aux  maîtres-ouvriers  i façon  plus  de  15® 
livres  en  argent , fi  c’eft  pour  ouvrages  pleins , ni 
plus  de  too  livres  s’ils  travaillent  en  façonné  ; au- 
delà  defquelles  fournies  les  autres  maîtres-marchands 
de  qui  les  maîtres  ouvriers  i façon  prendront  de 
i’onvrat»e  , n’en  feront  point  refponfables. 

ç°.  Les  maîtres-marchands  fon*  obligés  » à peine 
de  cent  livres  d’amende,  d’arrêter  le  prix  des  façon* 
des  mairies-ouvriers  un  mois  au  plus  tard  apte* 
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le*  étoffe*  leur  auront  été  rendues , 9c  <Pen 
marquer  le  prix  fur  les  livres  qui  doivent  être  tenu* 
ne  parc  9c  d'autre  ; Sc  pareillement  les  maître*' 
•u v rien  feront  tenus  , fous  peine  de  îc  livres  aurti 

amende,  décrire  fur  le  livre  de  leurs  compa- 
gnons , les  prix  convenus  pour  la  façon  des  étoiles , 
huit  jours  après  qu  elles  auront  été  achevées. 

•IOj*  ^CS  coniPa6nom  ^ le  croient  lezes  dans  le 
pnx  des  ouvrages , n'ont  que  la  huitaine  pour  fc 
pourvoir  pardevant  les  maîtres  5f  gardes,  afin  de  f<- 
taire  régler  ; Sc  faute  de  fc  pourvoir  dans  ledit 
teins,  le  prix  porté  fur  leur  livre  demeurera  arrêté. 

1 Le  privilège  pour  les  avances  que  les  maî- 
tres font  aux  compagnons  travaillant  chez  eux  , ne 
va  que  jufqu’j  la  fourme  de  xo  livres. 

* l°-  Les  maîtres  & gardes  font  tenus  de  faire  au 
moins  une  vifitc  générale  par  chaque  année  , A;  les 
vifates  particulières  le  plus  fouven:  qu'il  leur  fera 

» & dans  Iefii.es  vifites  les  maîtres  font 
obligés  de  recevoir  les  maîtres  Sc  gardes  depuis 
fept  heures  du  matin  jufqu’i  fept  du  fuir,  9c  de  les 
traiter  avec  honnêteté. 

* ‘ ^CS  maîtrcs  ouvr‘ers  •*  façon  , tant  en  plein 

que  façonné,  ne  peuvent  entreprendre  de  l'ouvrage 
pour  deux  maîtres  - marchands  en  même  rems  , 
lans  tm  confentemcnt  exprès  Sc  par  écrit  du  pre- 
mier. r 

1 4°-  Les  marchands  fai  fa  nt  fabriquer  chez  eux  , 
& les  maître* -ouvriers  travaillant  i façon,  ne  peu- 
vent avoir  chacun  plus  de  quatre  meriers  travaillans 
dans  leurs  boutiques , i peine  de  confifeation  des 
métiers  furnuméraires  8c  cfe*  marchandifes  montées 
deflus  , Sc  de  do  livres  d’amende  ; Sc  ne  peuvent 
pareillement  employer  aucun  compagnon  forain  ou 
étranger  , ni  fi  .les  «St  femmes  foraine*  Sc  étrangè- 
re*, qui  ne  font  point  reçus  par  les  maîtres  & 
garde* , & en  régit  ré  s fur  le  livre  de  la  commu- 
nauté , i peine  oc  ito  livre.*  auflî  d'amende  , pour 
a première  fois , & d'être  privés  de  la  maîtrife 
en  cas  de  récidive. 

• Les  filles,  fi.-mmes  on  veuves  de  maîtres, 
employée*  par  les  maître*  de  la  communauté , font 
tenues  de  ;uftifier  de  la  maîtrife  de  leurs  pere  Sc 
mari.  r 

16°.  Nul  maître  ne  peut  faire  d’apprentif 
étranger  ,*o«  né  hors  la  ville  Sc  fauxbourgs  de 

1 7°-  Les  maître*  - marchands  , apres  avoir  fait 
anqu  croûte  ou  f.iiiliie  , ne  peuvent  davantage 
lure  commerce,  ni  fabriquer  dans  la  ville,  mais 
leuirment  travailler  i façon  pour  les  maîtres  mar- 
chands  ; Sc  en  cas  qu’ils  rentrr  prennent  , le*  mar* 
chanJiics  fabriquées  pour  leur  compte,  Sc  les 
>ommes  q*  i leur  pourront  être  dues  pour  icelles, 
appartient!! ont  à ceux  qui  éroi-nt  leurs  créanciers 
lors  de  li  faillite  & banqueroute  . &c  en  outre 
feront  condamné*  à joro  livre*  d'amende. 

tS°.  Les  maîtres  travaillant  i façon  ne  penvtm 
retenir  les  marckuidifcs  qii’ik  ont  faites  pir  i'orJcc 
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k pour  le  compte  des  maîtres-marchands , à peine 
d’étre  déchus  pour  toujours  de  la  njpùrifc , & d'être 
pourîuivis  extraordinairement. 

19°.  Il  eft  permis  aux  maîtres-marchands  & au*  / 
maîtres  travaillant  pour  leur  compte  , qui  ont  des 
étotfes  i eux  appartenante* , de  les  porter  eux- 
mêmes  dan*  les  mailons  de  la  ville  pour  les  vendre 
fins  l'cntremifc  des  courtiers. 

Enfin , il  eft  défendu  à tous  courtiers  Sc  i 
te-utef  autres  ptrfonncs , excepté  le*  maîtres-mar- 
chands de  la  communauté  , les  maîtres  travaillant 
pour  leur  compte  , & les  autres  marchand*  de  U 
ville  , de  tenir  magafin  , ni  avoir  chez  eux  des 
f »ics  crues  ou  teintes  , ni  des  étoffes  de  foie , d’or 
ou  d’argent,  ni  de  les  porter  , vendre  dans  le» 
nnifons  particulières  , cabarets,  hôtelleries,  comp- 
toirs Sc  magafins , i peine  de  Confifcarion  Sc  de  cenc 
livres  d'amende  ; avec  permiflion  néanmoins  au* 
courtiers,  ayaut  provilions  de  fa  majefté  pour  la 
ville  de  Lyon  , de  s'entremettre  de  la  vente  des 
étoffes  , en  indiquant  les  maifons , magafins , &c. 
des  maîtres  - marchand* , des  maîtres  travaillant  pour 
leur  compte  , & de*  autres  marchands  de  la  ville 
; qui  ont  des  marchandifes  i vendre. 

II  y a quelques  autres  articles  de  police  dans  et 
règlement  qu’on  ne  rapporte  point  ici  , ou  parce 
qu'ils  font  peu  impoitam , ou  parce  qu'ils  ne  font 
donnés  que  pour  un  terni;  comme  la  Jefcnfc  faite 
aux  maîtres  A:  gardes  de  recevoir  aucun  compagnon 
forain  & étranger  pendant  dix  années  ; aux  maître 
de  faire  des  a.  prentif*  , même  des  enfans  de  lai 
ville  , durant  ciuq  ans  , & quelques  autres  fem- 
blabics, 

15x7.  Règlement  pour  la  ville  de  Tours* 

Les  règlement  pour  le  corps  Sc  crmmutuatc  Jet 
marchands- iskJtres-ouv tiers  en  draps  d’or,  d'argent 
Sc  de  foie  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Tours  de? 
l’année  t('6 7,  (ont  tités  & compilé)  des  ancien 
Oatuts  de  cette  communauté , particulièrement  d$ 
l'an  if  57,  enregître*  au  parlement  en  Tç8r* 

Ces  règle  me  ns  furent  d’abc  H projeté*  «Tan.* 
plusieurs  alTeniblécs  des  gar  les  du  corps  des  mar- 
chand* , des  jurés- gr.r vies  des  mirchands-m.’îtres- 
ouvriers,  Sc  de*  principaux  bourgeois  & marchand* 
de  ladite  ville  de  Tours. 

Le  proj’ec  en  ayant  été  enfrirc  envoyé  i Paris  Sc 
à Lyon  pour  y être  examiné  ; a Lyon  par  les  pré- 
vôt des  marchands  Sc  tcbcfim,  Sc  les  principaux 
bourgeois  Sc  marchands  de  cette  ville  ; 3c  1 Pari» 
par  les  gardes  des  marchands  - nuitre*  - ouvrier? 
en  foie  » il  fut  de  no-veau  revu  Sc  approuvé  i 
Tours  dans  une  atTcmMée  générale  , renue  le  y* 
mars  i'é7  , par  les  ordres  & en  préfence  du  fiecif  ' 
Voifin  de  la  No  rave , lors  intendant  de  Touraine  y 
où  a diffèrent  le*  Peu  tenant  general  Sc  procureur 
du  roi  au  bailli' ge  , le  maire  de  la  même  ville  , h f 
gardes  du  coips  des  marchands , A:  les  gardes-jmc# 
du  corps  des  marchands- maîtres- ouvrier  s en  foi#*  À 
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L’arrêt  confirmatif  de  ces  réglement , fie  les 
lettre*  - patentes  pour  leur  homologation  font  du 
»7  des  mêmes  mois  & an , & ion  enregitremem 
ru  papier  des  rcmcmbrançes  du  liège  prelidul  de 
Tours»  du  6 mai  auili  de  U même  année  1667. 

Ce  reglement  pour  les  manufactures  5c  étoffes 
de  foie  de  U ville  de  Tours  , cft  ii  fciubUble  i 
ceux  de  Paris  6c  de  Lyon  , que  pour  é.iter  la 
répétition  de  ce  qu’on  a déji  ci  deflus  extraie  des 
deux  autres»  on  le  contentera  d’ajourer  ici  le  peu 
d’articles  des  foi  Xante -quatre  dont  il  efl  compote  , 
qui  peuvent  n’y  ctre  pas  tout*i  fait  conformes. 

i°.  Le  pat«on  de  la  comm  .nautc  eff  Saint- 
ScbaAicn  ; 5c  l’egiile  oii  les  maîtres  en  célèbrent  la 
la  fête,  & s'alfemblent  eu  divers  tcm«  pour  y affilier 
au  fervicc  divin,  celle  des  Aiguftins. 

z°.  Six  mairies  & gardes  - jutés  font  prépofés 
pour  faire  obfcrvcr  5c  exécuter  les  llatuis  , don: 
deux  feulement  s'élifent  chaque  année , cnlor  e 
qu’ils  relient  chacun  tro  s années  en  change.  Ou 
élit  aulTî  tous  les  ans  deux  contcillprs  anciens  pour 
vifiter  & marquer  les  manuf  Cl  arcs  des  nuî.rcs  5c 

Ï;ardcs  en  charge  » & des  autres  miîrrcs  qui  travail 
ent  i façon  pour  lefdics  gardes  jurés. 

50.  Les  vilites  générâtes  Ion:  réglées  i fiv  par 
chacun  an  , 5c  les  particulières  routes  foi»  5c 
quante*  les  maîtres  5c  gardes  le  trouvent  i propos. 

4b.  L’clcttion  des  gardes-jarcs  fie  des  conf-illers 
anciens , fc  fai:  cous  les  ans  , le  ij  janvier  au 
bureau  de  la  communauté  ou  au  .p  ilais  , pn  pré 
ftnee  da  lientenan:  général  & procureur  du  roi 
de  la  ville,  par  cinquante  nouveaux  maîtres  tirés 
au  fort  , avec  les  gardes  - jurés  en  charge  , Jes 
anciens  gardes  , fie  les  procureurs  fie  receveurs. 
C’eff  pu  fil  le  même  jour  5c  de  la  même  manière  , 
que  rous  les  trois  ans  fe  taie  l’élc&ion  des  procureur 
ic  receveur  de  la  communauté. 

ç9.  Les  affemblécs  ordinaires  Ce  tiennent  deux 
fois  la  (emaiiic  dans  le  bureau  de  la  communauté  , 
fie  font  composes  des  maîtres  fie  gardes  & des 
anciens. 

6°.  Enfin  , l’appremiffage  cft  de  cinq  années , fie 
le  compaenonage  ou  fuvicc  chez  les  maîtres, 
d’autres  cinq  années , comme  dans  les  (futurs  de 
Lyon,  ceux  de  Paris  ayant  réduit  le  compagnonage 
| trois  feulement. 

I 6 S 8» 

On  peut  mettre  au  nombre  des  règlement  pour 
les  manufaélures  des  étoffes  d’or  , d’argent  & de 
(oie  de  T ours  & de  la  généralité , Parié:  du  confeil 
du  14  mus 

Les  Maîtres-marchand' -ouvriers  en  foie  de  la 
ville  de  Tours  prérendoiem  exempter  leurs  étoffes 
de  la  vifitc  des  infpeéleurs  , parce  que  ces  commis 
n’ayant  été  chargés  que  de  l’execution  du  règle- 
fnent  général  de  1 6(0  , qui  ne  regarde  que  la 
draperie  5c  autres  étoffes  de  laine  , 5c  les  teintures, 

J:  roi  fcmblojt  n’y  avoir  point  voulu  alfujcttir  les 
toffès  d’or , d’argent  fi:  de  foiç  j mais , fa  majefté  , t 
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informée  que  fous  ce  prétexte  , 5c  par  la  connivence 
ou  négligence  des  gardes -jurés  defdits  marchands, 
qui  par  li  rcftoicnc  fouis  chargés  des  vifircs , les 
règlement  ëtoient  mal  exécutés , fi:  qu’il  fc  com- 
metroit  quantité  d’abus  dans  la  fabrique  difditcs 
marchandifes,  ordonna,  oui  le  rapport  du  uurqais 
de  Louvois , alors  fur *1010110.111:  des  arts  fi : manu* 
faéhtres , que  dorénavant  ledits  commis  des  mann- 
faéltire*  auroicoc  infpcftion  fie  droit  d.  vjfitc  for  les 
étoffes  de  foie  , qui  fciont  fabriquées  , un:  dans  la 
ville  de  Tours  que  dans  les  autres  villes  du  uépar- 
teraeuc,  ou  qui  y (croient  apportées  d’ailicirs  , 
pour  y être  vendues  fie  débitées  , fans  qu’ils  p iuenc 
y être  troublés  ni  empêchés  pu  la  communauté 
des  marchands -ouvriers  dudit  Tours,  ni  autres, 
pour  quelque  caufe  5c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

Reglement  pour  les  marchands  Je  la  ville 
d'Orléans. 

La  ville  d’Orléans  n’a  qu’un  fcul  corps  fie  com- 
munauté de  marchands,  i qui  il  appartient  de  faite 
indifféremment  tout  le  commerce  de  U draperie , 
Sc  de  toutes  autres  étoffes  de  laine  , de  foie  , de  fil 
5c  coton,  ou  fleuret  mêlé  avec  Ja  laine,  meme  des 
foies  en  botte , ficc. 

Ces  marchands,  jufqu’cn l’année  1670»  n’avoient, 
pour  ainfi  dire  , ni  flattas,  ni  maîtres  fie  gardes, 
ni  aflcmblées , ni  bureau  ; ou  s’il  s’obfervou  quel- 
que police  5c  quelque  difçipline  entr’eux  , n’ayant 
point  été  jufques-U  revêtues  de  l’autorité  du  prince, 
elles  avaient  toujours  etc  tips*mal  exécutées. 

Les  premiers  flatuts  de  ce  nouveau  corps  fureue 
donc  drefles  fie  (ignés  le  xi  juillet  1670  , dans  une 
aflcmblée  des  principaux  marchands  qui  le  dévoient 
compofev  à l’avenir  : ils  furent  approuvés  le  x dix 
mois  d’août  fui.ant  , par  les  maire  & échcvins  de  la 
ville  d’Orléans  ; & fa  majeflé  les  homologua,  les 
autoiifa  , 6c  en  ordonna  l'exécution  par  un  arrêt  de 
fon  confeil  d’état,  du  1 1 des  mêmes  mois  5:  an. 

Les  articles  de  ccs  régi f mens  font  au  nombre  Je 
vingt- un. 

Ils  déclarent  d’abord  quels  font  les  marchands  qui 
dévoient  compofer  la  communauté  «aidante  , fie  les 
reflraint  i ceux  qui  tenoient  actuellement  boutique 
ou  magafin  dans  la  ville  fit  les  fauxbourgs  d’Orléans, 
d’étoffes  de  foie  , de  laine  , de  fil  de  coton  ou 
fleuret,  mêlé  avec  de  la  laine,  ou  des  l’oies  en 
botte  } lefquc!s '(croient  tenus  dans  le  mois,  après 
la  publication  des  flatuts  fie  règlement , de  faire 
leur  déclaration  fur  le  rentre  de  i’Ufitel  de  ville 
d’Orléans  fie  fur  celui  de  la  communauté  , qu’ils 
entendent  être  dudit  corps , 5c  fc  foumettent  aux  dits 
flatuts  ; lequel  tems  pafle  aucun  ne  pourroit  ouvrir 
boutique  ou  tenir  magafin*  défaites  marchan- 
difes  dans  ladite  ville  fie  les  fiuxbourgs , qu’il  n'eût 
demeuré  uois  ans  confécutifs  chez  un  marché  nd 
du  corps  , fie  qu'il  n’eût  été  rfcçu  dans  icclui  par 
les  maîtres  fie  gardes , û ce  n’efl  qu’il  n’eut  epoufé 
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1*  fille  (Tan  marchand  de  ladite  ville,  qui  le  prit  en 
•compagnie  avec  lui. 

Quatre  maîtres  5c  gardes , dont  deux  font  élus 
chaque  ann„-«  dans  l’hôtel  de  ville  , en  pxcléace  des 
maire  6c  cchcvins  , veillent  i i’obiervation  des 
Hatuts  , 5c  pour  en  découvrir  5:  en  faire  punir  les 
•Contraventions  , font  obliges  de  faire  (ïx  vifres  gêné- 
ules.  11$  doivent  s'afleinbler  tous  les  quinze  jours 
a leur  bureau  , pour  y délibérer  des  affaires  ordi- 
naires de  la  communauté  ; ils  font  tenus , pour  les 
extraordinaires , d’y  appeller  les  anciens  gardes. 

Les  comptes  fe  rendent  tous  les  ans  par  les 
gardes  qui  fortent  de  charge  , à ceux  qui  y entrent , 
en  preknee  de  l’un  des  échevins  & des  maîtres  5c 
gardes  de  l’année  précédente;  enfin  ils  font  obli- 
gés , i peine  de  ioo  livreur! 'amende  , de  drefler 
chaque  année  , le  premier  j mvier , une  lifte  de  tous 
les  marchands  du  corps,  pour  être  tranferite  lur 
le  régître  de  la  communauté  6c  far  celui  Je  l'hotel- 
de- ville. 

Tou  tes  niarchandiles  foraines  ou  étrangères , 
apportées  dans  la  ville  & fauxbonrgs  d’Orléans , 
pour  y être  débitées,  ou  qui  y font  apprêtées  , n’y 
peuvent  être  expofé.s  eu  vente  , ni  tranlportées 
ailleurs , quelles  n’aient  été  vues , vifitccs  5c  mar- 
quées par  les  maîtres  6c  gardes  d'un  plomb  fur 
lequel  , d’un  cô  é , eft  gravé  marchandée  foraine  , 
6c  de  l’antre  fardes  dm  fiers  d’Orléans  ; à l'ex- 
ception néanmoins  des  pièces  qui  font  en  toiles,  qui 
ne  doivent  c:re  marquées  qu’au  retour  du  foulon  , 
6c  des  maichandilc*  qui  ne  font  que  pafter «debout , 
qui  ne  font  fujettes  i auçrnc  vifite  ni  marque  , 
aufli  bien  que  celles  qui  auraient  déjà  été  marquées 
de  deux  plombs  en  deux  différentes  villes  & lieux. 

Les  nurchandifes  fjraiocs  ne  peuvent  être  mar- 
quées que  dans  le  magafin  établi  à l’hôtel  de-ville  , 
ni  les  poinçons  ou  marques  tranfportés  hors  dudi: 
^lépôr  , linon  lors  des  fix  vifites  générales  ; le; 
sn  litres  & gardes  rrftant  de  plus  rcfponfables.de 
toutes  les  marchandât  dépofées  au  uiagafin , def 
quelles  ils  doivent  tenir  bon  6c  fidcle  regître  , &: 
les  rendre  deux  jours  apres  qu’elles  y font  entrées  , 
fi  elles  n’y  font  détenues  par  faille. 

Il  eft  défendu  i tous  marchand'  de  prêter  à qui 
que  ce  foie  leurs  plombs  particuliers,  ni  de  s’alfo- 
cier  avec  d’autres  marchands  qui  ne  font  pat  du 
corps  , non  plus  que  de  donner  aucune  chofc 
aux  tailleurs  qui  leur  feront  vendre  quelques  étoffes , 
étant  tenus  au  fmpîus  de  ne  fe  fervir  que  de  l'aune 
de  Paris  , 6c  de  reprendre  les  draps  6 : forges  qu’ilr. 
auront  vendes  , meme  déjà  coupés , s’il  y a des 
tarres  6c  verjages. 

Les  veuves  & enfans  des  marchands  peuvent 
tenir  boutique  de  toutes  les  marchandées  de  laine  , 
de  foie  6c  autres  , 6c  les  faire  apprêter  6c  vendre  , 
comme  devant  la  more  de  leur  mari  6c  pere  , fans 
payer  aucuns  drois  i la  communauté. 

Il  eft  fait  défmfcs  .i  tous  leflits  marchands  de 
travailler  ou  faire  travailler  en  couture,  ni  entre- 
prendre fur  le  métier  de  tailleur  , tapillîcr  ou 
ilmnmercs.  Tome  III.  Pmi.  II. 
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frippier  ; 5c  pareillement  aux  artifans  défaits  mé- 
tiers, de  vendre  aucune  mirchandiic  i la  pièce  ou 
i l'aune  , ni  de  fe  mêler  du  commerce  refer  vc  audit 
corps. 

Les  commi.lionnaires  doivent  être  prércntés  par 
les  maîtres  5c  gardes , te  reçus  p:r  les  maire  5c 
échevins  ; ils  ion:  tenus  de  prêter  ferment  5c  de 
tenir  rcgttre  des  marchand) Tes  q i leur  font  en- 
voyées par  les  marchands  forains  ; leur  étant  d’ail- 
leurs interdit  tou:  commerce  dcfdites  marchandilc* 
pour  leur  compte  particulier,  lî  c:  n’cft  qn’Üs  le* 
eu  fient  façonnées  ; ils  ne  peuvent  aulfi  s’aftbeier 
dire  élément  ou  indirectement  avec  aucun  mar- 
chand. 

Le»  maire  3c  échevins  font  déclarés  juges  naturels 
de  tous  les  ditferends  , concernant  l’execution  du 
p relent  règlement  5c  du  rê>  le/nent  général  de 
1 669  t i peine  de  cent  cinquante  livres  d’amende 
contre  ceux  q..i  fe  pourvoiroient  ailleurs. 

Enfin  il  doit  fe  tenir  le  premier  janvier  de  chaque 
année  dans  ITiôteî-.le-viih: , une  affonblcc  générale 
de  tous  les  marchands  du  corps,  en  prefence  des 
maire  5c  échevins  , p->ur  avifer  aux  moyens  de 
perfectionner  les  œanufadures  , foit  dans  leur 
fabrique , foit  dans  leurs  apprêts , 6c  corriger  on 
prévenir  les  abus  qui  s’y  peuvent  commettre.  Le 
procès  verbal  en  doit  erre  envoyé  dans  la  qniozaine 
au  fur-intendant  géncial  des  arts  6c  manufactures 
de  France. 

RÉr.iEMrh’S  concernant  la  fabrique  de  diffé- 
rentes fortes  de  manufactures , ouvrages  & 

marchandées • 

Tous  les  réglenrms  dont  on  a parle  jufqu’ici 
dans  cet  article  , 5c  difqu'.is  on  a donné  1rs  extraits  , 
ne  regardent  que  la  fabrique  des  étoffes  d’or  , 
d’argent  , de  foie  5c  de  laine  , qui  -certainement 
font  l’objet  le  pl  is  étendu  5c  le  pl  is  riche  des 
manufactures  de  France  ; mais  y ayant  encoie  divers 
autres  ouvrages  qui  lé  fabriquent  5c  fe  vendent  * 
foit  par  les  ouvriers  de  quelques  corps  de  mar- 
chands , foit  par  les  maîtres  de  plufictirs  commu- 
nautés des  arts  6c  métiers,  qui  font  aufii  une  partie 
rrts-conlïdérablc  du  négoce  de  Paiis  5c  des  autre* 
villes  du  royaume , on  a ctu  ne  pouvoir  fcdifpenfcr 
d'ajouter  ici  les  divers  réglemens  qui  ont  été  fait* 
de  tems  en  tems , pour  porter  à la  dernière  per- 
fedtion  ces  diiLrcns  ounages  & manufaÜures  t 
chacune  fuivant  fa  nature  5:  qualité. 

Les  principaux  de  ces  régie  me  ns  font  ceux  con- 
cernant les  bas  5c  autres  ouvrages  de  bonneterie , 
foit  au  tiicot , fois  au  métier;  ceux  pour  la  fabrique 
des  chapeaux  ; ceux  pour  les  foraines  5c  les  bafîns; 
5c  ceux  pour  les  civerfes  loitcs  Je  toiles  qui  fe  four 
en  plufieurs  province*  du  royaume. 

K ÉO  LE  MF.  N S pour  les  ouvrages  de  bonneterie  9 
•tant  au  tricot  qu'au  métier. 

11  y a eu  pendant  quelque  tems  i Paris  ou  dans 
Aaaa 
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les  fauxbonrg»  trois  corps  ou  commnnxmés  diffé- 
rentes de  marchands  ou  ouvriers  , faifin;  le  com- 
merce , & travaillant  aux  ouvrages  de  la  bonne 
icrie. 

Le  plus  ancien  corps  qui  fnbfifte  tottfours  , cft 
celui  des  marchands  bonnetiers- amulciers-mtton- 
nieTs  , qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  ceux  , que 
par  une  diftinCt.an  honorable  , on  appelle  à Paris 
Us Jtx  corps  des  marchands • 

Le  fécond  qui  croie  pareillement  d'une  a fît? 
grande  ancienneté  , mais  qui  a été  réuni  au  premier 
en  1716  & 1718  , croit  la  communauté  des  maîtres 
bonnetiers  au  tricot , établie  dans  les  fau  «bourgs 
de  Paris  , particulièrement  dans  celui  de  Saint- 
Marcel  , communément  appelle  de  S . Marteau. 

Enfin  , le  trcificme  corps  de  bonnctieis  , de 
beaucoup  plus  nouveau  que  les  deux  autres  , cil 
la  communauté  des  maîtres  ouvriers  eu  bas  au 
métier  , dont  les  lettres  patentes  fi’ctabihVcment  ne 
font  que  de  l’année  ifi7i. 

Les  premiers  rèeUmens  8c  ftarnts  du  corps  de 
la  bonneterie  de  Paris  ( >nr  anciens  ; il  y en  a du 
commencement  du  feiziéme  fiécle  , & il  parnît  que 
leur  ércébon  en  corps  de  marchands  peut  même 
remonter  bien  plu*  haut. 

Les  ftatuts  dont  il;  f it  fervent  prélèvement  ne 
Gmt  que  du  premier  février  î6ofc  , mais  rires  & 
compiles  des  anciens  , auflî  bien  que  de  plu  fleur 
fcucences  du  châtelet  ou  arrêt  du  parlement  ; entre- 
aares  de  l’arrêt  du  5 août  r<7j  , fer  vint  de  règle- 
TKjnt  entre  les  marchands  merciers  de  les  marchands 
bonnetiers  ; & des  Cèntcnccs  des  i;  & ao  novem 
bre  1556  , pour  la  vifitede  1 naja  ne  des  marchandifes 
foraines.  Ces  (latins  furent  enregîtrés  au  parlement, 
le  4 juillet  de  la  même  anucc  ié.8  , de  au  châtelet 
le  4 août  fuivant. 

Le»  quarante  - neuf  articles  qui  compofimt  ces 
règlement  des  bonnetiers,  contiennent,  uon-feulc- 
mi nu  la  police  du  corps , concernant  le  nombre  de 
«libres  & gardes  , leurs  fon&ions  , leurs  vifites , 
leurs  affemblccs  , l’apprentiffage  , 8c  la  maitrl- 
fcr , &c.  dont  on  a déjj  parlé  aux  articles  de  la 
bonneterie  8c  des  bonnetiers  on  l’on  peut  avoir 
recours  ; mais  encore  ils  expliquent  zfle»  au  long 
quelle  forte  d’ouvrages  il  cft  permis  aux  maîtres  de 
fabriquer  & de  vendre  ; d’od  ils  peuvent  tirer 
«eux  qu'ils  ne  fabrique**  pas  ; quand  8c  comment 
les  forains  doivent  expofer  en  vente  les  marchandi- 
fes  qu’j!»  apportent  ; quelle  bormeterie  les  mar- 
di ands  meteitrs  peuvent  tenir  chez  eux  j la  per- 
miTion  qui  eft  accordée  anxJits  merciers  tien  ven- 
dre feulement  en  g os  , enfixains  & fous  cordc,  avec 
défenfts  le  les  étaler,  ni  débiter  par  pièce;  les  vi- 
fites qu'ils  doivent  fouffrir  être  faites  dans  leurs 
boi  t q es  & magafins  par  les  maîtres  & gardes 
bonnetiers  , & de  quelle  manière  ceux-ci  doivent 
procéder  ativdhe»  vifitei  ; l'achat  & vente  des  ou- 
.«ragts  d-  bonneterie  qui  fc  font  à Douidan  5c  autres 
lieux  de  1a  KeauflV  les  plus  voifins  de  Paris,  aulfi 
bien  que  de  ceux  fabriqués  par  les  bonnetiers  des 
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fauxbourgs  & revendus  par  les  fripiert  8c  revenu 

Jeu  tes. 

Enfin  , il  eft  traité  dans  trois  articles,  qui  font  le* 
àc  n , des  foulons  8c  des  apprêts  qu’ilr 
dorment  auxdits  ouvrages,  auxquels  il  leur  eft 
défendu  de  fe  fervir  d urine  pour  les  dcgiaiflcr , 
mais  feulement  de  favon  8c  de  terre  ; comme  aulli 
de  ne  point  employer  de  cardes  , pomellcs  , ou 
autres  outils , pour  tirer  le  poil  aux  ouvrages  de 
bonneterie,  à peine  dètre  déchus  de  la  uiahiifc  8c 
de  punition  corporelle. 

Les  règlement  des  bonnette  rs-ouvt  ici  s en  bas 
au  tricot  des  fauxbourgs  ayant  etc  abrogés  par  leur 
réunion  avec  les  bonnette! s de  La  ville  , on  fc  dit- 
penfera-den  pat  1er  ici,,  outre  que  ce  qu’on  en  a die 
ailleurs  peut  fuffire.  foyer  bonnetier  & bonhe- 
tsjlip.  On  remarquera  feulement  Que  l'arrêt  du 
i%  février  1716  , qui  orJonne  ladite  réunion  ». 
porte  auflî  un  règlement  , conformément  auquel 
il  fc  doit  faire,  8c  qui  fiie  le  rang  des  nouveaux 
maîtres  réunis,  leur  entrée  aux  charges,  le  paie- 
ment des  dettes  des  deux  communautés , fi:  l’union 
de  leurs  deux  confraiiics  , auffi  bien  que  de  leurs 
ornemens  & argenterie.  On  peu:  voir  ce  règlement- 
i la  fin  de  l’article  des  bonnetiers . 9 

Quoique  la  communauté  des  maîtres  ouvriers  ca- 
bas au  métier  foit  la  plus  nouvelle  , & quelle 
n’ait  été  établie  qu'en  167*,  comme  on  vient  de 
le  dire  , c’eft  pour  elle  cependant  qu’il  a été  fait 
le  plus  grand  nombre  de  réglement  dont  quelque  — 
uns  à la  vérité  lui  font  communs  arec  les  marchand* 
bonnetiers  ôc  ouvriers  en  bas  au  tricot,  mais  def- 
quels  aulli  la  plupart  lui  font  propres  & particuliers* 

Le  premier  de  ces  ré fU  mens  pour  les  bas  au 
métier,  eft  compris  dans  le*  flatuts  de  167»  8c  les- 
lettres-patentes  qui  les  homologuent. 

I.e  fécond  tft  un  arrêt  du  ?x  janvier  ié$4  , par' 
lequel  il  içur  cft  permis  , outre  les  bas  de  faie  » 
auxquels  iis  2 voient  d’abord  été  reftraints  , d’en  faire' 
aulli  de  fi!  . de  laine  de  de  coton. 

Le  'romcmci  cft  un  autre  arrêt  du  canfeil  d'état 
du  mars  17*»  •% 

Et  le  q latrie  ne , encore  un  arrêt  auflî  du  confeil  ». 
du  17  mai  17C1  , donné  eu  interpi ctation  du  pré» 
cèdent. 

Ces  quatre  premiers  régir  mens  , fur -tout  les 
deux  derniers  , étant  rapportés  prefque  tout  entiers 
aux  articles  dos  bas  au  métier  & des  bonnetiers  , 
on  fe  con'cnte  de  les  indiquer  ; les  autres  qui  ont 
fuivi  font  auflî  au  nombre  de  quatre;  un  du  $ 
eftobre  i?  ié;  un  autre  du  19  décembre  de  la 
meme  année  ; 8c  enfin  rn  dernier  du  6 mars  171?, 
ic (quels  on  va  donner  vn  extrait  pins  on  nioîu» 
étendu  , lîtivant  l’importance  des  articles  qn'il* 
conûeuncnt. 

1 7 1 é.  , 

Le  réglement  pour  les  bas  an  métier  du  % oéVobre 
T7i«,-qui  eft  le  premier  de  ces  quatre,  ordonne 
i que  les  1?  v it)  » i 1 & aiiiclc^dü  grand  régit- 
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ment  du  %o  mars  1700,  qui  concerne  1a  marque 
des  ouvrages  de  bonneterie  au  métier , feront  exé- 
cutés ; accordant  néanmoins  trois  mois  pour  que 
leldicfc  ouvrages  non  marqués  puifTeut  Té:re  par  les 
infpeélenrs  nés  manufactures  d un  plomb  particulier 
aji.i  ne  pourront  fcrvir  après  ledit  tems  ; il  ordonne 
au  furplus  y que  les  marchandées  qui  n'auront  point 
ledit  plomb , feront  confifquccs  après  les  trois  mois 
.expirés. 

Les  marchands  chargés  de  ces  fortes  d'ouvrages 
*tnn  plombés  , aryaut  négligé  l'execution  de  cet 
arrêt  , St  rcfufé  de  payer  les  frais  de  la  marque , 
’fa  ma  je  dé , par  un  nouvel  arrêt , qui  cd  celui  du 
*9  décembre  de  la  même  année  1 7ï$,  onlonna 
<juc  lcfdits  frais  de  marque  feroient  pavés  par  tous 
Tes  marchands  qui  auroient  dans  leurs  boariques 
des  ouvrages  au  mc.ier  fans  marque , comme  les 
ayant  contre  la  difpafiiion  du  réglement  de  1700  , 
St  régla  ces  frais  i (ix  deniers  pour  chaque  plomb 
xjui  lcroit  appofé  fur  chaque  camifollc  , calisson 
ou  paire  de  bis,  St  feulement  trois  deniers  pour 
Ja  marque  de  chique  bonnet  , paire  de  gands  St 
autres  menus  ouvrages  au  métier. 

« 7 l 7* 

Le  réglement  du  17  octobre  1717  , pour  U fa- 
brique , le  poids  St  la  teinture  des  bas  Sc  autres 
ouvrages  de  bonneterie  de  foie  qui  fc  font  au  métier  , 
•voit  été  précédé  par  un  arrêt  préparatoire  du  50 
août  1716  , qui  ordonnait  que  les  intendant  des 
provinces  & généralités  où  e/t  permife  la  fabrique 
du  ces  marchandifcs  , afTemblevoient  les  ouvriers 
& marchands  , tant  en  gros  qu'eu  détail , qui  fabri- 
quent St  font  commerce  dcfdits  ouvrages  , pour 
s informer  s'il  convenait  d’apporter  quelque  chan- 
gement aux  articles  4e  St  7e  du  réglement  de  1700, 
ou  s'il  Falloir  continuer  de  les  faire  exécuter  , 
fuivwnt'lcur  forme  St  teneur. 

C'cft  fur  les  proces-verbaux  envoyés  par  les 
intendaas  des  provinces  , fur  celui  de  M.  d Areen- 
fort  , lors  confeillcr  d’état  , lieutenant  général  de 
police  , des  expériences  faites  par  fes  ordres  , pour 
juftifier  de  la  bonne  ou  mauvaife  qualité  de  la  foie 
teinte  en  noir , avant  ou  après  avoir-été  travaillée 
au  métier , & fur  l’avis  Jcs  députés  au  confeil 
/o  y al  de  commerce , que  les  quatre  articles  de  c c 
nouveau  réglement  furent  artêtés,  pour  être  exé- 
cutés , conjointement  avec  l'ancien  réglement  de 
1700,  Ces  articles  portent  : 

I.  Que  l’article  quatrième  dudit  réglement  de 
1700  (croit  exécuté  fclon  fa  forme  St  teneur;  ce 
faifant , que  les  foies  deftinées  pour  lcfdits  ouvrages 
ne  pourroient  être  employées  qu'a  huit  brins  ; St 
de  plus  que  tous  les  bas  pour  homme  feront  du 
poids  de  quatre  onces  au  moins , St  ceux  pour 
femmes  de  deux  onces  St  demie,  i peine  de  con- 
€1  cation  des  bas  St  des  métiers  , de  cent  livres 
d'amende  , St  d’étre  déchus  de  la  raaîtrife  contre 
ks  fabriquais  , St  de  deux  cens  livres  d'amende 
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St  (Tinte rdiftjon  de  leur  commerce  ea  cas  de  réci- 
dive , contre  les  marchands. 

II.  Que  néanmoins  il  fera  permis  aux  fabriquant 
de  fabriquer  des  bas  dedinés  i être  envoyés  en 
Efpagnc  St  autres  pays  ccTangets  , en  moins  de 
brins  St  de  moindre  poids  que  ceux  fixés  par  l’ar- 
ticle précédent  , en  y mettant  une  marque  où 
feront  écrits  ces  mots  , pour  l'étranger  , avec  le 
nom  de  la  ville  & de  l’ouvrier,  fans  que  ces  fortes 
de  bas  puifîcnt  être  expofés  en  vente  , ni  vendus  ea 
détail  dans  leurs  boutiques  & magaïins,  ou  ailleurs, 
fous  les  mêmes  peines. 

1 

III.  U cil  ordonné  auflî  fous  les  iteêmes  peines, 
que  conformément  à l’article  7 du  réglement  de 
1 700  , les  bas  ou  autres  ouvrages  de  foie  dedinés  â 
être* rais  St  ufés  en  noir  , feront  travaillés  dè  foie 
blanche , St  11e  pourront  être  teints  qu’aprés  avoir 
etc  achevés  St  levés  de  deflus  le  métier  , i l'excep- 
tion néanmoins  des  bas  St  autres  ouvrages  de 
foie  noire  fabriques  i Lyon  , qu'il  leur  fera  libre 
de  fabriquer  avec  des  foies  temtes  en  moir  avant 
que  d’êtie  employées,  i condition  que  la  marque 
de  la  ville  de  Lyon  St  de  l’ouvrier  y icra  attachée , 

St  que  la  doublure  du  bord  fera  Je  foie  blanche. 

IV.  Enfin  , il  ed  pareillement  ordonné  que  dans 
les  autres  villes  du  royaume  où  les  bas  de  foie 
noire  doivent  être  travaillés  avec  de  la  foie  blanche  ; 
ceux  mêlés  & où  il  entrera  de  l’or  & de  l’argent, 

Suiflent  être  faits  avec  des  foies  teintes  en  noir; 

quelle  exception  aura  même  lieu  i l’égard  des 
bas  dont  les  coins  fent  de  foies  différentes  ou  de  fil 
d'or  ou  d'argent  , en  tout  ou  en  partie , pour 
tous  Icfquels  on  pourra  andi  fe  fervir  de  foies  teintes 
en  noir  avant  que  d'être  employées. 

1719. 

Le  réglement  du  6 mars  1719,  pour  la  fabrique 
des  bas  de  filofelle , de  fleuret  St  de  foie  , qui  fe 
font  au  métier  , a été  dreflé  ainfi  que  le  precedent, 
fur  les  mémoires  envoyés  par  les  intendjns  Sc 
fur  les  avis  des  dépotés  au  confeil  de  commerce. 

Il  ne  contient  non  plus  que  quatre  articles. 

Par  le  premier , il  ed  ordonné  que  les  arrêt* 
des  30  mars  îfco  St  19  décembre  1716  feront 
exécutés  , 8c  en  expliquant  en  tant  que  bcfoiia 
feroit  , l'article  premier  de  celui  du  1 6 oétobre 
1717  , que  fous  les  peines  v portées  tous  les  bas  de 
foie , en  quelque  ville  6c  lieux  du  royaume  qu’ils 
foient  fabriqués , ceux  pour  homme  peferont  y poids 
de  marc  , quatre  onces  au  moins , St  ceux  pour 
femmes  deux  onces  St  demie. 

Le  fécond  aride  porte,  que  la  filofelle  €t  la 
fleuret  dedinés  à faire  des  bas  ne  pourront  être 
employés  qu’en  trois  brins  ; St  que  tous  les  bas 
pour  homme  qui  en  feront  faits  , feront  du  pouls 
de  cinq  onces  , Sc  ceux  pour  femme  de  trois  onces 
audi  poids  de  mare  { Sc  qu’ils  ne  pourront  être  fa- 
Aaaa  ij 
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briqués  que  fur  des  métiers  depuis  le  jauge  de 
»in>:-dejï  plo.nbs  i deux  aiguilles  gros  jufqu’i 
celui  de  «mge-deux  plombs  de  trois  aiguilles  Isa, 
à p.-ine  de  confifcaiion  des  bas  8c  des  métiers  , de 
too  lie.  d’amende  , 8c  de  décbcauce  de  fii.i.'  ilc 
contre  le  fabriquant , & de  103  liv.  d’amende  St 
d’i.l-erfiiélioo  de  leur  commerce  eu  cas  de  rc-i 
dire  contre  les  marchands. 

Le  sroificme  article  , en  ordonnant  l'exécution 
des  articles  19,  ro  , n 8c  or  du  n<;lcnt:nt  de 
j 700  , & celle  de  farter  du  le  dcee.uhre  >7i8  , 
eopiut  à tous  les  fob.iquans  d’appd'.r  ai  bis  de 
filol.lle  dt  de  fleuret,  le  plomb  de  fabrique,  fous 
les  peines  prononcées  pat  1rs  arrêts* 

' Enfin , il  cil  ordonné  par  le  quatrième  8c  der- 
nier article  , q te  , conformément  aox  antiennes 
ordonnances,  léglcmen;  8c  arrêts  du  confeil , 8. 
notamment  Celui  du  i février  1870  , les  bis  S: 
autres  ouvrages  de  bonneterie  provenant  des  pays 
étrtugers,  & qui  feront  coinpofé:  de  foie,  hlo- 
fdtc  8c  fleuret , ne  psurront  encrer. dam  le  royaume 
par  mer  que  par  le  port  de  fliarfciile  , 8c  par 
terre  q te  psr  le  Pont  de  Peauvoilin , pour  être 
cnn  i iis  dtf.'élcmeut  fins  aucune  vente,  débit  ni 
entre -.4:  en  la  vide  de  Lyon,  y acquitter  les  droits 
OJ ti  Vires,  comme  foierics  , 8c  y être  plombés 
du  p.onb  de  la  douaae  de  Lyon,  .1  p.-me  de 
contfctti  m de  fûtes  nnrchtndifcs  , te  des  ch/- 
rretes , chevaux , mulets , bateaux  & autres  cqui- 

p.!-CS. 

K F.df.EMRiïS  pour  les  r n/7»*/ , coutils % bafigs  , 
fut  aines  , canevas  , treillis , bougrans  & linge 

c uvre. 

O a comprend  ces  dtvcrfef  mirchandifes  & ou- 
fous  le  même  titre,  parce  q i’cn  cita  il  n. 
font  tous  que  des  tiflus  en  forme  de  toile  , faits 
avec  lu  navette  Sc  fur  le  métier  des  tiflcians  avec 
ries  fils  dé  chanvre , de  lin  St  de  coron. 

(]oramc  il  ne  s’agit  i-i  precil  :mcn:  que  des  ré- 
glé me  nr  donnés  de  tems  en  teras  pour  n fabrique 
Uc  toutes  ers  cfpjccs  de  toiles  . ïo»  peut  v -r  -1 
le  us  articles  par  tuiliers  5c  lmvtnc  1 ordre  alpha- 
bétique , ce  q ti  concerne  leur  q salirc  , nature, 
fabrique  & Commerce,  ayfi-bicn  que  les  Provm- 
ces  de  France  oïl  on  Ks  fait , & les  Fracs  f!  pays 
etrangers  d’où  ion  tire  ceux  qui  viennent  du  de 

hors.  , . . , 

Le  commerce  des  toiles  ayant  toujours  e ê tre» 
conli  iérablc  en  Franc  , il  *’eft  fait  de  to-t  enis 
des  rerie  mens  pour  aliurcr  U bonté  de  leur  fa- 
brique’, nu  In  bien  que  de  l:urs  largeurs  $:  lon- 
gueurs. Il  faut  cependant  avouer  qu’on  nen  a 
yanni'i  tint  vu  iri  de  fi  importuns  qae  fous  le  ré- 
gne de  Loui  XiV.- 

On  en  compte  au  moins  dix-huit  depuis  celui 
de  i***',  compile-  dç  tous  les  anciens  par  le  lieu- 
tenant- C.énér il  de  Foucn  , julqu’aux  deux  ré - 
elctncns  lu  a janvier  ftî^,  donnés  dons  ia  pre- 
mière an  véc  du  Kgnc  de  Louis  XV.. 
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Celui  de  i^î9,  5c  un  autre  de  1664,  ayanf  été 
comme  abrogés,  ou  du  m^ins  fondus,  pour  amfi’ 
dire,  dans  ceux  qui  les  ont  fnivis , ou  ne  com- 
mencera que  par  le  réglement  de  167 ^ » dont  on 
(Ui. liera  des  extraits,  ainfi  que  de  tous  les  autres 
rendus  depuis,  q l’on  ne  rapportera  pourtant  que 
faivant  l'ordre  de  leur  date. 

11  y a au  (fi  une  inArucVton  importante  de  9 
mai  1691,  pour  la  viiitc  des  toiles  par  les  iuipec- 
tcurs  ; mois  <fU  en  a parié  ailleurs.  l'oye\  lus-- 
j fac  cric  N. 

1676. 

Le  roi  Louis  XIV,  qui  bien  qu’engagé  à foute- 
nir  une  grar.de  guerre  contre  les  c:.r.» -généraux- 
des  proviuccs-unics  , ne  perd  oit  point  de  vue  le 
deiTein  qu’il  avoir  formé,  Se.  qui  lui  avoit  été  iuf- 
pirc  par  M.  Coller;  , de  pouller  , s*»l- étoit  polli- 
nie , le.  manu  factures  de  ton  royaume  i ia  der- 
nière perfi-tion,  ayant  ordonné  par  un  arrêt  de 
fou  confeil  d eut , tenu  au  camp  de  Kieviain , 
que  deux  des  principaux  marchands  5:  négociant 
de  chacune  des  villes  de  Paris , de  Rouen  & de 
faine  Main,  fc  rcaniroicnt  inccflammcnt  i Paris, 
pont , en  préfcnce  de  ce  minilfrç  , qui  croit  alors 
contrôleur  général  des  Finances , donner  leur  avis 
l’ir  le  r«*t.  biific.nent  du  commerce  des  toiles , 
particulièrement  dans  les  provinces  de  Bretagne 
St  de  Normandie,  il  pa.  ne  le  14  a->ût  de  la  meme 
année  1676,  un  régi  ment  en  dix  articles  ^con- 
firmé , a itorifé  5c  homologué  par  des  lettres-  pa- 
tentes données  à VcrfuilLs,  St  cnrcgitrees  au  par- 
lement de  R ) un  les  mêmes  mois  ôc  an. 

Il  fut  ordonne  par  ce  réglement , i°.  que  les 
toiles  ‘appel. -es  blâmât  Je  s , fleurets  & réfor- 
mées , lcroient  faites  de  pur  lin,  tan:  en  chaîne 
qu'en  né. ne  , ou  toute»  de  chanvre  , ou  to;Kcs  d’e*- 
Tüupeî , fans  niélir.g»  5c  dhme  é®:l-  bo.rjé  5c  fi- 
lurc , tan:  aux  bouts,  aux  lifietc*.  qu’au  mi.ieu. 

i°.  Que  ks  ir»é:îer«  dcf.Iits  fleurets  (croient 
montés  Je  dejr  mille,  lîx  cens  fils  su  .ivdns;  ceux 
des  blancardes , de  deux  mille  deux  cens;  ceux 
des  toiles  nom  nées  toiles  de  coffre , de  mille 
h lit  cens;  5c  cc.x  ks  tuiles  appelées  re.il.  . bru- 
nes, de  d'nzc  cens  fils  ?<  au  dnTms,  afin  qu'elles 
fe  tro'ivaflenc  de  trois  quarts  Se  demi  un  lixiéme 
d:  Urge  ; ce  qu’on  appelle  lui\c  ou  largeur  de 
bon jon. 

Qnc  ks  totlcs  brunes  q ii  doivent  f:rvir  à la 
teinture  , n’auroknc  que  drx  i \ ► re  n^*ne>  de 
longueur;  que  i’excckiu  des  pièces  plus  longues 
feioî;  coupé  , St  le  tifferand  condamné  .i  cent  livres 
d’amende. 

4:.  Que  tontes  les  lames  Se  rots  de?  mé-iers  des 
tifi  tans  de  la  province  de  N^rmin-.j  *,  poar  la 
fabrique  difdrtcs  toiles,  feroient  réi'iitmcr,  St 
1 auraient  une  aune  entre  le<  deux  girdts  , lans 
I être  reuftircéî  aux  lifiercs  ni  au  milieu,  à p in:  de 
| ccut  livres  d'amende  pour  les  rotticis  qui  en  fc- 
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foicn# d'antre  qualité,  Se  de  vingt  li/ies  pour  ceux 
qui  s*cn  fenir oient. 

î°.  Qu’on  ne  devideroie  point  de  gros  fil  avec 
du  fil  menu  dans  une  même  pièce , ni  du  fil  de 
chanvre  avec  du  fil  de  lin  ; nuis  qu’ils  (croient 
dévidés  fans  mélange  chacun  (uivant  leur  nature. 

6°.  Que  la  vil. te  des  toiles  ayant  été  faîte  pu 
les  perfonnes  prcpok.es  pour  la  faire  , elles  fê- 
taient marquées  aux  deux  bouts  de  chaque  picce 
avec  de  l’huile  & du  noir  , de  la  marque  des  lieux 
où  elles  auroieut  c e fabriquées  j & celles  qui  fc- 
roijuc  reconnues  défclhtculcs , f.iif’es , coiifi/quées 
Se  coupées  publiquement  par  morceaux  de  deux 
aunes  j avec  deienfex  d'expofer  en  vente  , ache- 
ter aucune*  toiles  , qu’elles  ü'ayent  été  mar- 
quées. 

7°.  Que  pareillement  les  blanchiflcnrs  Se  cu- 
randiers  ne  pourroient  en  blanchir , ni  les  com- 
n>i/Tionn  aires  ou  courtiers  en  acheter , ni  les  e m- 
balleurs en  emballer  pour  les  pays  etrangers,  li 
elles  n'avoienc  laJitc  m irque. 

tf'\  Que  les  marchands  & ouvriers  ne  pour- 
roîcut  apporter  à 11  ou  en  des  toiles  empointées  * ni 
leurs  hdtes , commiflionuaiics  & fréteurs  les  gar- 
der que  ju  (qu'au  prochain  jour  des  halles  , ni 
les  montrer  , ni  déballer  dans  leurs  niaifons  ; mais 
qu’elles  (croient  portées  aux  dites  halles  dans  leur 
emballage,  pour  y être  déballées , vifrées  & mar- 

uées  , &:  enfuite  être  cxpofcci  en  vente  , Se  ven- 
ues chaque  vendredi  de  U (cnuinc  , Se  non  ail- 
leurs. 

ç°.  Qu’aucuns  ouvriers  ni  aancurs  ne  pour- 
roient  acheter  ni  mettre  en  curage  aucune  toile 
pour  leur  compte  particulier. 

io°.  Enfin  , que  les  mar  thands  Se  ouvriers  en1 
toile  , feroient  tenus  de  foufirir  les  vifites  des  jures 
& Snfpcrtcurs. 

les  lettres  d’homologation  de  ce  règlement  , 
en  le  confirmant  & en  ordonnant  l'exécution,  per- 
mettent outre  Cela  à tous  les  marchands  dutoyaume 
^acheter* ou  feirc  acheter  dans  la  ville  de  lloucn 
le  autres  lieux  que  bon  leur  feinMera  , des  toiles 
écrues , même  hors  le  teins  des  foires,  dérogeant 
en  cela  •»  tous  privilèges  des  marchand»  de  ladite 
ville  de  Ronen.  Lefdircs  lettres  ordonnent  au  fur- 
plus  qnc  les  c ntravcntiuns  audit  réglement  Se  les 
contrit. nions  entre  marchands  U ouviiers  en  exé- 
cution d’icelttt  . feront  portées  en  première  inftunce 
pardevant  les  juges  auxquels  cft  attribuée  la  con- 
noi  (Tance  Se  jutîfdiélion  des  manufactures  pai  le- 
dit «le  1 669, 

O.i  peut  voir  ci  après  quelques  autres  régit’ 
mens  concernant  les  blancardes  & fleurets  , com- 
me ceux  de  »éS  , 1716:  qui  ordonnent 

l'exécution  de  celui  dont  011  vient  d»  donner  l'ex- 
uait  , & qui  v ajoutent  plulicuis  nouveaux  articles. 

1 6 8 o Se  i 6 8 ».* 

Les  fl  a ruts  Se  réglement  pour  les  longueurs  , 
largeurs  t.  qualités  des  toiles  qai  le  frbriqqem 
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dans  la  province  de  Bcaujolois  , furent  arrêtes  i 
Villcfranchc , le  20  janvier  if>8o,  m.ij<  feulement* 
homologués  au  conftil  royal  de  commerce , tenu 
à S.  Germain  ei  Laye  , le  ^avril  1681. 

Ces  retient  en  s çonfiftenrÇn  ij  articles,  par 
IcfqucJs  il  en  ordonne  : 

ï.  Qu’il  y auroit  quatre  marchands  maîtres , 
choilîs  & députe  s*  chaque  année  , le  1 novembre 
dans  une  afl.*mblce  qui  fe  ciendvoit  i Vjlicfram- 
che,  où  aliiltcroicnt  les  échcvins  de  ladite  ville*,* 
6c  tour  les  marchands  Se  ouvriers  en  toile  de  lak 
province  de  iteaujoloic  ; lcfquels  quatre  députés* 
jurés  auroicnr  loin  de  faire  exécuter  les  régie* 
mens . 

II.  Que  lcfdits  jurés  nVnfrerolcnt  dans  Terep- 
cicc  de  leur  commillîon  , que  du  jour  de  la  pteft»- 
tiou  de  leur  ferment. 

III.  Que  les  quatre  députes  pourroient  tous 
les  jours  , excepte  les  dimanches  Si  fêtes  , faire 
leurs  vifites  dans  les  mai  Ions  des  ouvriers,  les 
magafins  , boutiques  & greniers  des  marchands  , 
même  dans  les  blauchirics  & autres  lieux  de  la- 
dite province  qu’ils  trouveroient  à propos. 

IV.  Que  les  vifites  des  députés  fe  feroient  gra- 
tuitement & (ans  frais , même  celles  dans  les  hal- 
les & marchés  de  Ville  franche  & de  Thify , avec 
permhTion  néanmoins  a eux  d’enlever  & dépofer 
au  grctfe  du  bailliage  les  toiles  trouvées  en  con- 
travention au  pu  lent  réglement , dans  cous  cos 
lieux  , d’en  pourkm  re  la  confiication  & l’amenda 
de  cent  livres. 

V.  Qu p dans  les  cifires  qoi  (c  feroient  dans  les* 
Lîanchirics  *,  les  jures  examineraient  fi  les  cro- 
chets où  les  blanchiflcurs  mefnrent  les  toiles  ont2 
cinq  quarts  d’aune  francs , afin  ù'en  a (Tarer  l'ail- 
ifqgc,  à peine,  fi  lcfdits  crochets  ne  font  pas  de 
cette  mrf  re,  de  deux  cens  livres  d'amende  con- 
tre les  blanchifTeurs  qui  s'en  lerviront.  • 

Les  articles  f , 7 , S , 9 , 10  Se  il  *,  qni  font 
les  plus  importai»  , règlent  la  largeur  des  dif-‘ 
férentes  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  cette  pc- 
ti'e  province,.  la  minière  de  leur  pliage,  les  lieux 
Se  les  jours  où  elles  doivent  être  expokres  en  ven- 
te & vendues'.  Se  la  marque  qui  doit  y être  ap- 
pofée.  On  peur  voir  toutes  ces  chofes  d é article 
général  des  toiles , â l'endroit  où  il  cjl  parlé 
de  celles  de  la  province  de  Beaujolais * 

A l'egard  dc<  il'  Se  articles  qui  Ton*  les 

deux  derniers  , l’un  adjuge  la  moitié*  des  amendes  • 
aux  pauvres  de  i'bôtel-dieu  de  Villcfranchc,  Se 
l’autre  moitié  aut  quatre  jurés  ; Se  le  ij*  article  * 
permet  ai' x dits  députés  jute'-,  d'étendre  leurs  vifib- 
: tes  dit  lieues  i la  ronde  de  la  province  de  Beau-' 

} jolois  pour  y fSre  cbfeivcr  le  réglementa 
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Le  reglement  de  cette  année  pour  les  toiles  eft 
dn  'O  avril.  Il  y cil  ordonné  que  toutes  les  toiles 
appelées  fleurets  , ^ mmrjj  & brunes  qui  font 
iVaiiquécs  tant  d*ns  U ville  de  Rouen  q ic  dans 
les  villes  , bourgs  & villages  des  environs  8c 
dans  toute  retendue  du  bailliage  , feront  appor- 
tées en  ccm  lous  U halle  de  ladite  ville  de  Rouen  , 
pour  y être  viiitécs  Si  marquées  de  la  marque  de 
la  ville. 

1684.  * 

L'arrêt  dit  confeil  ù’etat  du  roi , en  forme  de 
rMet&ent,  du  17  juillet  1684,  principalement 
rendu  pour  l'execution  du  réglement  de  1676  , 
concernant  les  toiles  de  Bretagne  & de  Norman- 
die, enjoint  aux  juges  des  ma.mfa&ures  de  juger 
en  conformité  , à peine  d'inter  di&ion  , Si  de  ré- 
pondre en  leur  propre  & privé  nom  des  amendes 
Si  confifcations  qu’ils  auiotcnt  du  prononcer;  & 
À 'ordonner  , lorfque  le  cas  y échetoit  , que  les 
pièces  de  toiics  jugées  défcâueufes  feroient  cou- 
pées en  morceaux  de  deux  aunes , fans  qu'ils  puif 
lent  modérer  ce:te  peine. 

Cet  arrêt  défend  d’abondant  aux  ouvriers  , cu- 
randiers  & blandiifleurs , de  tirer  à l'avenir  les 
toiles  fur  la  longueur  ou  largeur,  à peine  de  trois 
cens  livres  d’amende  ; Si  aux  commilhonnaires  , 
courtiers  8c  emballeurs  de  mêler  dans  un  même 
ballot  deftiné  pour  i'Efpigne  ou  les  Indes  , des 
toiles  de  dirterentes  qualités , à peine  de  confifca- 
tion  & de  500  livres  d’amende. 

Cet  arr.ét  eft  compris  dans  le  réglement  géncsal 
Àc  1701  , dont  ou  parlera  en  fon  rang. 

* 6 9 \> 

Le  réglement  général  de  1676  , n'ayant  pas 
paru  fit tant , ni  allez  étendu  pour  remédier  aux 
ÿbus  qui  fe  commettoieut  dans  la  fabrique  des 
toiles  de  plufieurs  endroits  de  Normandie  , par- 
ticuliérement dans  les  généralités  de  Caen  8c  d'A- 
lençon , il  en  fut  projette  un  particulier  pour  ces 
deux  généralités  , en  16.95  * <lul  » ayant  été  drefle  & 
rédige  fur  les  avis  des  principaux  négociant,  fai- 
sant le  commerce  des  toiles , & des  plus  habiles 
ci  fier  ans  de  cette  partie  de  la  Normandie,  fut  en» 
fuite  confirmé  & homologué  par  un  arrêt  du  cou- 
feil  , du  y avril  de  ja  même  année. 

Ce  réglement  comprend  non-fenlemeat  toute* 
les  fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  les 
généralités  de  Caen  6c  d'Alençon  , mais  encore 
tous  les  auttes  linges  & ouvrages  faits  de  fil  par 
les  t.ffcrans  , comme  les  lcrviettes  ouvrées  , ca- 
nevas , 1 reillis  , coutils  , &c. 

Trente  - quatre  articles  compofent  ce  régie- 
pterxt.  Vingt  de  ces  articles , depuis  le  (même  in- 
clusivement , règlent  les  longueurs  8c  largeurs  de 
foutes  Us  toiles , linge  ouvré  , %anevas , treillis 
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te  coutili  qui  le  font  dans  ce‘te  partis  de  ljNo*. 

mandic. 

Les  autres  articles  fanr  de  police  , 8c  ordonnent 
ce  qui  doit  être  obfervé  par  les  m:\rc-!  \nJs  qui 
font  le  commerce  des  toiles  * les  tiflicis  A:  rillc- 
rans  qui  les  fabriquent  , les  limiers  & lotaieit 
qui  travaillent  aux  lames  8c  rots  des  inér-vs,  les 
curandicrs  qui  blanchiment  les  toiles  , b « gardes , 
jurés  8c  inlpcéVcurs  qui  les  vifitent  $'  le  s mar- 
quent; enfin  où  8c  quand  les  toiles  doivent  être 
expofecs  eu  vente  , comment  s'en  d >ic  faire  le 
pliage , 8c  de  quelle  manière  elles  doivent  être 
liées  pour  la  vente , afin  que  l'acheteur  en  puiflë 
mieux  examiner  la  qualité. 

L'on  n'extraira  rien  ici  des  vingt  articles  con- 
cernant les  longueurs  8c  largeurs  des  toiles,  parce 
quon  lej  peut  voir  au  paragraphe  de  Celles  de 
Normandie,  dans  l'article  généra]  des  toiles , on 
aux  articles  particuliers  du  ling  ouvré , du  cane- 
vas  j du  treillis  8c  du  eeutil\  on  va  feulement  re^ 
marquer  ce  qu'il  y a de  plus  important  pour  la 
police , qui  ne  foit  pas  compris  dans  le  réglement 
de  1676  , dont  l'exécution  eft  ordonnée  par  celui- 
ci  , particulièrement  Içs  articles  6 8c  7,  concernant 
la  marque. 

Chaque  efpèce  de  toile  doit  être  compofée  de 
même  nature  de  fils,  de  pareille  filure,  fins  aucun 
mélange  de  moins  bon  avec  de  meilleur  , & éga- 
lement ferrée  tant  aux  lifieres  qu'au  milieu  , d* un 
bout  i l'autre. 

Les  lames  , rots  8c  peignes  doivent  être  égale- 
ment comparés , enfortc  que  les  dcn:s  des  pei- 
gnes ne  {oient  pas  plus  larges  au  milieu  qu'aux 
deux  extrémités;  8c  pour  éviter  l'abus  des  dents 
inégales,  les  tifllcrs  ne  pourront  fc  fervir,  ni  le* 
limiers  vendre  que  des  rots , lames  8c  peigne* 
vifités  par  un  juré  lamicr. 

Que  les  fils  arrivant  aux  marchés  feront  vifùéx 
par  les  jurés  altiers , 8c  que  nul  allier  o’en  pourra 
achetçf  avant  la  vifite. 

Que  les  marchés  ne  pourront  être  ouverts , ni  la 
vente  des  toiles  commencer  que  la  vilite  8c  mar- 
que des  toiles  ne  foiem  finies , 6c  le  bureau  où  clic* 
le  font  p fermé. 

Qu'outre  les  jours  de  marché,  il  fera  indiqué 
un  autre  jour  pour  la  vifite  & marque  des  toile* 
ni  n'auront  pù  être  vificces  ni  marquées  les  jour* 
efdits  marchés;  auquel  jour  indiqué  les  gaules 
6c  jurés  feront  tenus  de  fe  trouver  au  bureau  i 
l'heure  réglée» 

Qu’à  chaque  éîe&ion  de  jurés , ceux  qui  ferouc 
élus  feront  faire  une  nouvelle  marque  avec  U date 
de  l'année  de  leur  cleflion. 

Que  les  ttfôers  & marchands  ne  pourront  em+ 
pointer  les  pièces  de  toile  qu,;ls  eipoferont  en  ven- 
te ; mais  fe  contenteront  de  les  lier  avec  des  ficel- 
les i noeud  coulant  feulement,  les  pliant  par  plis 
d’une  aune  de  long,  fans  enfermer  ni  rouler  au- 
cun bout  defditps  toiles  ; ce  qui  fera  aufli  obfervé 
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•mir  le  pliage  des  pièces  tic  fervicttes , dont  Ici  plii 
Seront  de  la  Songeur  de  la  première  fermette. 

Hulin  , que  pour  les  contraventions  qui  pour» 
ront  être  laites  au  réglement  , 8c  les  contcila- 
tions  qui  furviendionc  fur  fon  exécution  , elles  fe- 
ront jugées  , 8c  les  amendes  & confifcations  ad- 
jugées , le  (quelles  feront  appliquées  , ainfi  qu'il 
oA  porté  par  ledit  réglement  de  Tannée  1676. 

I 7 o Oi 

Les  marchands  8c  fabriquant  de  toiles  de  la 
'fille  de  Laval  8c  des  lieux  circonvoitîns,  s'étant 
aflcmblés  dans  ladite  ville  de  Laval  en  confluen- 
ce des  ordres  de  fa  majefté  , le  if  novembre  îéç*  , 
pour  examiner  ce  Qui  pourroic  contribuer  i la 

Fcrfcélion  des  manufactures  defdites  toiles  , 8c  i 
augmentation  du  commerce  qui  s’en  fait , avoient 
cru  avantageux  que  les  lames  feivant  i la  fabri- 
que des  toiles  au-deffi  us  de  quarante  huit  por- 
tées , fjflfmt  également  comparées , tant  au  lis 
u'au  milieu  ; 8c  que  celles  pour  les  toiles  au- 
cfltts  defdi'cs  quarante -huit  portées , fuflent  un 
peu  plus  pr  (Tces  a’i  lis  qu'au  milieu  , 8c  avoient 
pareillement  demandé  que  defenfes  Aillent  faites 
aux  marchands  qui  font  le  commerce  des  fils  , 
d'en  mêler  de  didéceme  qualité  dans  le  même 
paquet. 

M ais  h ficur  de  Miromcoil , alors  intendant  I 
de  Touraine,  ayant , fans  avoir  égard  i cet  avis 
des  marchands  8c  fubriquans , donné  fon  ordon- 
nance du  17  dn  même  mois  de  novembre  té*?, 
par  liqoclLc  il  éroit  dit  que  les  tilTcrans  feroient 
tenus  de  fc  fervir  i l'avenir  , conformément  aux 
anciens  réglement  , de  lames  également  com- 
pa fîtes  ; 8c  remis  fur  la  vente  des  fils  i ce  qui  en 
{croit  réglé  au  cohfril,  où  précédemment  il  avoir 
envoyé  ton  avis  fur  ladite  vcucc  des  fils  mélanges; 
le  roi  en  C »n  confeil , tenu  i Vcrfaillcs  le  30  mars 
17:0,  or  f uma  : 

Que  l'ordonnance  dudit  fient  intendant  (était 
exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur,  8c  qu'en  .on- 
fcquence  les  tiflvrans  de  Lavai  & des  autres  lieux 
8c  vi  les  de  la  généralité  de  Touraine  , ne  po:ir- 
roienc  fc  (eivir  pour  U faj*,iq,  c de  leurs  toiles 
de  quilque  ia  ge.r  qn  il  le«  ftlfcut,  & de  quel- 
que n ibre  de  por  .es  q c*les  f flént  compo- 
fé:s,  que  d?s  lames  c^lcmen*  compte.' ,-tutir  au 
lis  q . au  milieu  ; av.-c  de  feu  fi* ^ *u  x iamiers  d'en 
fat  i , irr  qui  ne  fuiTent  pis  égalas  partout,  8: 
aux  mTcram  de  s'en  fervir  qui  ne  fuflent  tnar 
•nées. 

Et  qV  fcyM  du  commère  * des  fils  i!  Y roir 
défrndi  aux  marchands  & autres  pe  lVn  % f\i- 
faut  ledit  négoce  d’en  mêler  .le  didé- entes  quali- 
té. dans  un  même  paquet  ; comme  aiiT  ti”  rans 
d'en  acheter  ainfi  mêles , i peine  de  onfifearion 
8:  de  ccnt  livres  d'a  .tende  , tant  contre  Tache- 
ecuT  que  comrc  le  verdeur.  8:  que  pour  p*v»  ‘ 
aeuir  l’abus } ics  fiU  qui  feroient  expofes  eu  vente  ■ 
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dans  le  marché  de  Lavai , 8c  des  autres  lieux  U 
villes  de  la  généralité  de  Touraine  , (croient  vi-v 
fités  par  les  jurés  tiifcrans  , avant  l'ouverture  de# 
nui  eues. 

T 7 O I. 

Le  reglement  donné  le  14  décembre  l'/or 
pour  toutes  les  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  la- 
généralité  de  Rouen  , elt  proprement  l'interpréta- 
tion 8c  l'extenfion  du  réglement  général  de  1676  , 

8c  une  récapitulation  de  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  auparavant , ou  dreflcs  depuis  , concernant 
les  toiles  de  la  province  de  Normandie,  dans  la- 
quelle il  s'eft  toujours  fait , & fc  fait  encore  um 
Il  grand  commerce  de  toutes  clpéces  & qualités  dé- 
tones. 

Les  motifs  du  nouveau  réglement  furent , qu’iT 
fe  trouvoit  quantité  de  différentes  qualités  de  toi-* 
les  dont  il  n'étoit  fait  aucune  mention  dans  les  rè- 
glement faits  jufqu'alors. 

Qu’il  s'etoit  glifc  de  grands  abus,  tant  dans  la* 
fabriqua  des  toiles  blancards  , fleurets,  8c  brunes  r- 
mentionnées  dans  celui  de  16-6  , que  dans  les  en*'  , 
vois  qui  s*cn  font  dans  les  pays  etrangers. 

Que  contre  U difpo/ition  du  reglement  de  1683 
qui  ordonne  que  lefditcs  toiles  feroient  portée# 
en  ccru  fous  la  halle  de  la  ville  de  Rouen  , pôur 
y être  vifitées  8c  marquées  de  la  marque  de  la* 
ville , les  tabriquans  de  o.  Georges  8c  des  environs 
les  pottniem  aux  bureaux  nouvellement  établis 
à Rerr.ay  8e  i Bcatunorit  , qjoîquc  ces  Bureau*- 
ne  fuflent  pas  deftinés  pditr  la  marque  des  toiles 
blancards  , fleurets  8c  brunes  , mais  pour  des- 
toiles  d'autres  qualités;  8c  qu’d  la  faveur  de  ces 
marques  furprifes  , lus  tories  défeftittufes  de  ce# 
premières  elpéccs , étoienc  blanchies  dans  les  en-- 
randerics  dcldits  lieux  , 8c  fe  répandoient  dans  le' 
commerce  comme  ü clics  cullcnt  été  de  bonne 
qualité. 

Enfin  , qu'encorc  qu'il  eut  cté  défendu  pur  urv 
autre  reglement  de  , de  mêler  dans  un  mê-- 
me  ballot  dcltiné  pour  TErpagnc  8c  pour  les  In- 
des, des  toiles  de  difiérentes  qualités , les  mar- 
chands ni  les  emballeurs  ne  fi:  doun oient  plus  le' 
loin  de  les  léparcr , 8c  de  n'emballer  enllmnle  que 
Celles  des  mêmes  efpécc  8c  nature  ; toutes  contra- 
ventions ou  defauts  fi  eflentiels,  que  la  biblique 
8c  le  commerce  dés  toiles  de  la  province  de  Nor-*- 
inan. lie  , & particulièrement  de  la  généralité  de 
R'  ucn  , courrait  rifquc  s'il  n'y  étoit  pas  incef-* 
fatnmem  pourvu. 

Le  réglement  par  lequel  on  y pourvoir , cotV»* 
tic:  t cinquante-neuf  articles. 

Les  trois  pr-  miers  V le  feiricmc  traitent  la‘- 
nature  8c  Qualité  des  fiis  qui  doivent  être  employés- 
d .nt  les  «lilfé tentes  cfpéccs  de  toiles.  Le;  huit  fui- 
vjflt  auflî-bien  que  le  H .le  17  , le  1 8 & le  s;, 
règlent  les  largeurs  que  chaque  forte  de  toile  dote 
av  'ir  en  écrti  , Ce  les  longuntm  des  fleurets  8£ 
des  blancards.  Trois-  autres  qui  four  le 
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13,  Se  1;  14  , fixent  le  nombre  des  fils  dont  la 

«aine  tic  ces  Jcrnicres  toiles  doit  être  compofce. 
Quatre  articles  depuis  11*  18  jutqu’uu  ï*,  ordon- 
nent l'egalhc  des  rots  d’un  bout  jufqu’.i  l'autre  , 
& la  marque  que  les  rotii-  rs  qui  les  fabriquent 
doivent  y mettre  avant  que  de  les  vendre  aux  tîl- 
ferans.  Il  y a jufqu'.t  dji!7.e  articles  pour  la  viiîrc 
& marque  «tes  toiles  , l'élection  Se  fonèVion  des 
marchands  infp.'éVenrs  ; l'obligation  à i’infpcdeur 
des  toiles  commis  par  le  roi  , de  s’y  trouver  j 
le  lieu  où  la  viiitc  doit  fe  faire  , & la  forme  Se 
inferiptinn  des  marques  ou  moules  qui  doivent 
être  appofics  : ces  douze  articles  commencent  au 
*4  & hument  au  jf.  Les  fit  fuivans  jufqu'au  4s 
çxclufivement , font  pour  1’aunagc  & les  auneurs; 
& les  4^  à 43  , pour  les  marchands  Se  commif- 
fionn.iircs.  Les  44  & 45  ordonnent  la  faific  & 
con fi  (cation  des  mardundifes  défcélueufcs , & rè- 
glent l’application  des  amendes  adjugées.  Les  quatre 
qui  fui  vent  parlent  des  cu.randicres  & curandcries  ; 
défendent  aux  premiers  de  fe  fervir  de  chaux  , & 
les  foumeuent  a la  vifite  de  rinfpefLur  des  toiles. 
Tous  les  autre; , J la  réferve  de;  deux  derniers, 
* retient  remb  ll  üc  des  toiles  , la  marque  des  bal- 
lots , les  )ir,  fe  obligations  des  emballeurs, 
pc  la  vifitc  de  i'iofpeéLur  du  roi  , & des  inîpcc- 
jeurs  marchands  fut  tous  Ls  emballages  avau:  que 
Ls  ballots  foient  fermés  par  la  tête.  Le  pénul- 
tième ordonne  que  tous  Ls  ballots  3c  balles  de 
toiles  qui  feront  déclares  .i  la  fortic  être  des  toiles , 
iL-urçts  Se  blancards,  & qui  ne  feront  point  mar 
qués  , foient  faifis  dans  les  douanes  ce  bureaux 
des  fernus  , ainfi  que  les  laites  Se  ballots  de?  au- 
tres toiles  non  marquées.  l*s  marchands  condam- 
nes i cinq  cens  livres , Se  l’emballeur  4 deux  cens 
livres  d'amende  pour  chaque  balle  S<  ballot.  En- 
fin, le  dernier  anidc  ordonne  de  nouveau  que 
le  règlement  de  î$7é  , foi:  exécuté  fuivant  fa  tonne 
& teneur , en  ce  qui  n’y  auroit  point  été  dérogé 
|>ar  celui-ci. 

La  plupart  de  ces  matières  étant  expliquées  Se 
traitées  aiilcur  ; en  Vautres  1a  qualité  des  fiL,  la 
faton  des  rots , les  portées  des  toiles,  lejjobliga- 
.lions  des  curan-dicrs , par  rapport  à la  marque  , & 
pi, (leurs  choies  concernant  cette  meme  marque 
Se  l’emballage  des  toiles  dans  les  règlement  pre- 
.cédens  ; Se  lps  largeurs,  longueurs , & qualités  des 
teiles,  à l'article  gcuéi.il  des  toiles , à 1 endroit  ou 
jl  cft  parlé  de  celles  de  Normandie,  où  l’on  peut 
avoir  recours  , on  fe  contentera  de  noter  ici  ce  qu'il 
peut  y avoir  de  particulier  dans  le  règlement  de 
17CT,  Se  qui  .ne  pourrait  Ç<  trouver  dans  d’autres 
articles  de  ce  dictionnaire. 

iu.  11  cü  ordonné  que  les  toiles,  fleurets  & 
Jalar.cjrds  , feront  fabriquées  en  chaîne  Se  ci 
treme  , tout  de  fil  blmcard  , ou  tout  de  fil  brun 
lcflîvc  , -fans  q-ir  les  tifleraus  putffent  faite  la  chaîne 
ale  1*1  brun  leflivé  avec  la  Crème  de  fil  blaneard, 
.ou  la  chaîne  de  fil  blaneard  avec  la  (terne  de  fil 
ÿrun  lefltve. 
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t9-  Qae  toutes  les  mêmes  toiles  fabriquées 
dans  la  généralité  de  Kotien , meme  celles  qui  (e 
font  à Cernay  & à Beaumont,  Ce  aux  environs 
dans  la  gcnéi alité  d'Alençon  , feront  portées  ea 
ccru  fous  la  halle  feulent  n de  h ville  tic  Rouen  , 
pour  y être  vues,  vi  îtées  Se  marquées»  Se  non 
aux  bureaux  dcl'ius  Bernay  &:  Beaumont  ni  ail- 
leurs. 

$°.  Que  toutes  les  vifites  & marques,  tant  défi- 
dites  toiles  que  des  autres , feront  faites  par  l’inf- 
pctlcur  des  manufactures  commis  par  le  roij 
par  deux  principaux  marchands  de  la  ville  de 
Rouen  , Se  par  deux  maîtres  jure*  colliers. 

4°.  Que  i’eleftion  des  deux  infpc&eurs  mar- 
chands le  -fera  tous  les  fix  mois  par  les  prieurs  Se 
contais  en  charge , & par  les  anciens  confuls  : 
Qu'ils  feront  choifis  parmi  les  anciens  écbevjns , 
les  anciens  juges  confuls , Se  les  ptincipaux  né- 
gocians  ayant  fait  ou  faifant  commerce  de  toiles  : 
Qu’ils  pourront  , s’ils  y confcutcnt , être  encore 
continues  fix  mois  Se  non  davantage  , & qu’ils  (Iront 
exempts  de  tutelle  , curatelle  , guet  6c  garde 
pendant  le  temps  de  leur  exercice. 

5°.  Que  chaque  pièce  trouvée  de  bonne  fabri- 
que , largeur  &.  qualité  , fera  m.-rquée  aux  deux 
bouts  , à l’un  fur  un  coin , Se  à l’autre  au  milieu  ; 
que  chaque  qualité  de  toile  aura  fa  marque  par- 
ticulière : que  les  moules  des  marques  feront 
enfer  més  fous  trois  clefs  Je  trois  ferrures,  Je  que 
l'une  des  clefs  fera  entre  les  mains  des  infpcc- 
ccuts  marchands  ; l’antre  entre  les  mains  de  l’inf 
pectcur  du  roi,  Se  la  troifieme  en  ceUc*  des  jurés 
toiliers. 

éu.  Que  les  toiles , fleurets  Se  blancards  , conti- 
nueront d’être  portées  au  marché  de  S.  Georges 
par  les  f.briquans,  pour  y é:re  vendues,  auquel 
lieu  les  auneurs  de  toiles  de  Rouen  feront  obligés 
d'envoyer  deux  d'cmr’cux  pour  auncr  lclnites 
toiles  , s’ils  en  font  requis  \ qu’en  ce  cas  ils 
marqueront  avec  du  noir  3e  de  l'huile  leur  aunage 
fur  chaque  pièce,  duquel  aunage  ils  feront  garants , 
& me  ne  en  donneront  leur  certificat  & faéture 
fi  on  les  leur  demande  , fins  néanmoins  pouvoir 
exiger  audit  marché  de  S.  Georges  4’autrcs  droits 
que  ceux  qui  leur  font  payés  a Rouen  , ni  pré- 
tendre un  nouveau  droit  pour  les  toiles  qu’ils  y 
an  roi  e ne  déjà  années,  loriquVlles  rentreront  dans 
ladite  ville  de  Rouen,  i moins  qu'on  ne  leur  en 
demande  un'nouvel  aunage. 

7°.  Que  tous  les  marchands  ou  coramiffion- 
naircs  qui  achèteront  des  toiles  au  mai  thé  de 
S.  Georges  , qui  ferout  enfuite  trouvées  défec- 
UidXis  ou  Je  mauvais  aunage  à la  vjfite  qui  s’en 
fera  .1  Rouen  , ne  pourront  avoir  aucun  recours 
contre  les  fabriquant  pour  les  confifearions  Se 
amendes  auxq>  e!l-$  ils  pourront  être  condamnés 
à moins , a l’égard  de  l’amnge  , qu’ils  ne  les 
ay*nt  lait  auncr  en  Ls  achetant  audit  Saint- 
Georges. 

8W.  Que  non-feulement  les  curaniicrs  on  blan- 

cbiileufS 
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chi  fleurs  de  la  généralité  Je  Rouen , mais  encore 
ceux  de  la  généralité  d'Alençon  établis  i Bern.iy,  i 
Beaumont  3c  aux  environs  , ne  recevront  dans 
leurs  curanderies  Sc  blanc  bide  r ies  aucunes  pièces 
de  toiles  , fleurets  3c  blancards  fans  la  marque  de  la 
ville  de  Rouen , à peine  de  ccat  livres  d’amende 
pour  chacune  pièce  ; 3c  que  l’inlpe&our  des  toilc< 
de  la  généralité  de  Rouen  , pourra  faire  fes 
vifites  fur  lefdits  curandicrs  de  la  généralité  d’Alcr.- 
f on  , 3c  y faifir  lefJitcs  toiles  qui  y feront  trou- 
vées (ans  la  marque  de  Rouen. 

9° . Que  les  curandicrs  ne  pourront  fe  fervir 
de  chaux  dans  le  blanchiffage  des  toiles  , à peine 
de  cinquante  livres  d’amende  » 3c  de  rinterdidtion 
de  la  profeflion  eu  cas  de  récidive. 

io°.  Que  chaque  qualité  de  toile  fera  emballée 
ftparément , à peine  de  cinq  cens  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  , contre  le  marchand  chez 
lequel  il  aura  été  trouvé  des  ballots  mélangés  , 
& d'intcrdi&ion  de  commerce  pour  toujours,  en1 
cas  de  récidive.  Que  les  ballots  A:  balles  de  toiles  | 
qui  feront  rranfportés  hors  de  Rouen  , après  le 
blanchiflage  , feront  vifités  3c  marqués  par  l'inf- 
peéfeur  des  manufactures  , 3c  un  des  jnlpettetirs 
marchands.  Que  la  masque  deflince  à y être 
appofée  , & qui  s'imprimera  avec  de  l’encre  3c  de 
l’huile  fur  un  des  côtés  de  chaque  ballot , aura 
les  armes  de  la  ville  , 3c  au-deflous  les  caraéK-rcs 
fuivans  , ( F.  R.  Rouen  B.  F.  ) pour  les  blancards 
3c  fleurets , 3c  ( C.  Rouen  B.  F.  ) pour  les  toiles  de 
coffres.  Qu’afin  que  la  viflte  des  balles  & ballots 
fc  puîfle  faire  plus  aifément  , les  pièces  feront 
pliées  , enfortc  que  le  coin  de  la  pièce  , où  la 
marque  aura  été  mife  , paroifle  au  dehors  ; & que 
dans  l’emballage  toutes  les  pièces  auront  leurs 
marques  tournées  du  côte  de  la  tête  du  ballot  ou 
balle  que  l’emballeur  laiflera  ouverte  j'ufquaprés 
la  vifîte  faite  ; que  les  marchands  3c  emballeurs 
feront  icnus  d’avertir  les  infpcéleurs  quand  leurs 
balles  3c  ballots  feront  en  cet  état  , 6c  lefdits 
infpeéteurs  obligés  de  fe  tranfportcr  chez,  les  mar- 
chands aufli-:ôt  après  avoir  été  avertis , à la  referve 
néanmoins  des  jours  de  viîicc  i la  lullc  , qu’ils  ne 
pourront  être  mandés. 

1703. 

La  guerre  pour  la  fuccefCon  «fFfpagnc  ayant 
interrompu  , ou  du  moins  rendu  irès-difHcile  le 
commerce  par  mer  entre  la  Bretagne  & Dunkerque  , 
& les  autres  villes  Françoifes  de  la  Manche  ; il  fut 
donné  un  arrêt  du  conf.il  d’état  , le  19  juin  1705  , 
pour  faciliter  par  terre  le  tranfport  des  toiles 
noyalcs  3c  autres  toiles  propres  à faire  des  voiles 
de  navires  , qui  fe  fabriquent  en  Erctagne  ; que 
ccs  villes  pendant  la  paix  en  tiroient  par  mer. 

<t  Cet  arrêt  fixe  les  droits  dus  au  roi  pour  lefdites 
® toiles  , foie  à titre  de  droits  d’entrée , de  fortie  , 

* de  paya ge  , foie  autrement  > â quarante  fols  du 
b cent  pefant  ; ce  qui  néanmoins  ne  duncroic  que 
0 pendant  la  guerre.  » i 

Commet  c»  Tome  II L Part.  IL 
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Fl  fut  fait  cette  année  deux  nouveaux  règlement 
concernant  les  toiles , tous  deux  par  arrer  du 
confeil  du  4 janvier; l’un  pour  les  toiles  de  Laiglc  , 
Vimoutier  , Mortague  & autres  lieux  de  la  géné- 
ralité d’Alvtjfon  ; l’autre  pour  les  toiles  blancards 
3c  fleurets  de  Normandie. 

J-c  premier -fut  de  nné  pour  remédier  d un  abus 
qui  co  r.mcnçoit  4 s'introduire  i Laîgle  , Vimoutier, 
Morragne  , &:c.  dont  les  marchands  f.iifoîcnr  blan- 
chir & emballer  leurs  toiles  de  la  manière  que 
celles  appeliez  blancards  & fleurets  , ont  cou- 
tume d’être  blanchies  3c  emballées  , & les  cn- 
vov  oient  cofuite  fous  ce  nom  dans  les  pays  etrangers, 
bî-n  qu'elles  ne  fuflenr  fabriquées  qu’avec  du 
chanvre. 

Sa  majefte,  ayant  été  informée  de  cette  conduite 
fî  contraire  i la  bonne  foi , qui  doit  être  l'âme  du 
commerce  , &.  ayant  reçu  3c  examiné  les  avis  de 
l'intendant  de  la  généralité  d'Alençon,  des  infpcc- 
teurs , 3c  des  principaux  marchands  3c  fabriquant 
de  toile  de  ces  trois  villes  3c  des  environs,  ordonna 
qu'i  l’avenir  les  marchands  3c  fabriquans  de  tous 
ces  lieux  feroient  tenus , fous  peine  de  cinq  cent 
livres  d’amende  , de  marquer  eu  écru  les  toiles  de 
leurs  fabriques  d’une  marque  , portant  ces  mots  : 
toiles  iU  chanvre  , avec  le  nom  de  la  manufacture 
où  elles  auroient  été  fabriquées,  3C  que  la  même 
marque  feroit  appofée  aux  ballots  qui  en  feroient 
faits;  3c  qu’i  1 égard  de  la  largeur  3c  du  blan- 
chîfTage  dcfdites  toiles  , il  en  feroit  ufc  comme 
auparavant , 3c  en  conformité  des  reglemcns. 

Le  fécond  r/glement  de  cette  année  1716  t con- 
tient huit  nouveaux  articles,  pour  être  ajoutés  aux 
autres  reglemens  faits  jufqu’aiors  pour  la  fabrique 
des  toiles  de  la  province  de  Normandie  , appcllées 
fleurets  3c  blancards , qui  ajnfi  qu’on  l’a  pu  re- 
marquer , on;  toujours  été  un  des  principaux  objets 
du  confeil  du  commerce  dans  tous  les  arrêts  qui 
y ot,t  été  rendus  pour  les  manufatturcs  des  toile* 
de  cette  province. 

Ces  huit  articles  furent  diefles  fur  les  repréfen- 
tations  des  fyndics  de  la  chambre  du  commet  ce  de 
Rouen , 3c  de  l’avis  du  fleur  Rotijcaur , alors  inten- 
dant de  cette  généralité  , pour  remédier  aux  abus 
qui  s'étoient  de  nouveau  gifles  dans  la  fabrique 
1 apprêt  3c  le  négoce  de  ccs  toiles  , 3c  pour  les 
maintenir  en  réputation , tant  dans  le  royaume 
que  dans  les  pays  étrangers.  * 

Premièrement , il  eft  ordonné  , que  toutes  les 
toiles  fleurets  3c  blancards  , qui  étant  en  écru 
auroient  été  confîfquées  3c  coupées  pour  quelque 
contravention,  ne  pourroicm  être  blanchies  , (ïus 
peine  aux  curandicrs  3c  bJanchifleurs  de  mille  livres 
d’amende  pour  1a  première  fois,  qui  ne  pourroit 
être  modérée  . non  plus  que  toutes  les  autre* 
amendes  ci-après  énoncées  ; 3c  en  cas  de  récidive 
d'intcrdiélion  pour  toujours.  Permis  néanmoins 
de  faire  teindre  lefdites  toiles  coupées  en  toute* 
fibbb 
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fostcs  de  couleurs , on  Je  les  employer  en  écni« 
Secondement,  que  les  curanJiersfi:  blanchilfeurs 
mc:troicnt  leurs  nt-irqucs  avec  de  l'huile  fit  du 
noir  lur  les  pièces  Je  bl  mcards  fi:  fleurets  qui  leur 
feroient  données  i blanchir  avant  que  de  les  mettre 
fur  le  pré  & dans  leurs  cuves*  De  laquelle  marque , 
qui  coruiendroic  le  nom  fit  I » rciUcnce  Hn  curandicr , 
il  (croit  lai:  une  empreinte  fur  un  rc’îrrc  de  i'hôtcl- 
dc-ville  dcffinc  i ce:  uftgc  *,  au-Jcffnus  de  laquelle 
chaque  biancbuTcur  (igneroit  fit  reconnaîtrait  que 
c’eff  la  marque  dont  il  veut  fc  fcivir  , * peine 
pour  les  curandiers  trouvés  en  contravention  , de 
cinq  cens  livres  d’amende  ; & pour  l'exécution  de 
ce:  aiticle  , les  in fpc fleurs  feroient  tenus  de  faire 
chaque  année  une  viiite  dans  les  curanderics  de  leur 
departement* 

Tr&ifié •nernent , cpe  les  envois  Si  expéditions 
de  ces  toiles  pour  1 etranger  , ne  pomr  i:nt  plus 
ù faire  i l’avenir  que  par  le  porc  dc^ Rouen  , apres 
y avoir  é;é  acquittées  a i bureau  de  la  Romaine  , Si 
après  h viiitc  duement  faite  , fous  peine  de  trois 
mille  livres  d’amende* 

Quatrièmement , que  les  emballeurs  ne  pourroient 
tenir  chea  eux  aucuns  coupons  défaites  toiles  blan- 
chies , & feroient  tenus  fc  marquer  les  ballots  qu’ils 
feroirnt  des  fleurets  Si  blancard*  , avant  de  les 
expofer  i U vilice  des  infpcftcurs  , d’une  marque 
qui  leur  feroie  prrpre , fit  dont  l'empreinte  (croit 
en-égîtrée  i l’hôtrl  - de  - ville  , comme  celle  des 
curandiers  , fous  la  même  peine  de  cinq  cens  livres 
d’amende  ; avec  defenfes  aur  iits  emballeurs  d’a 
chctcr  aucunes  toiles  pour  les  marchands  7 foit  en 
deru  , (oit  en  blanc  , fi  auparavant  Usn’avoient  prêté 
ferment  devant  les  ptieur  fie  juges-confuls  de  Rouen. 

Cinquièmement , que  toutes  lefdites  toiles  feroient 
blanchies  .i  fin  avare  de  les  rendre  i ceux  qui  les 
«noient  données  i blanchir , i peine  contre  les 
eurandiert  de  parei'le  amende  de  cinq  cens  livres. 

Sixièmement  , que  tous  les  réglement  faits  con- 
cernant les  toiles  blancards  , feroient  aufli  exécutes 
pour  les  toiles  appt  lices  toi  U J de  coffre: 

Le  feptiéme  article  accorde  une  marque  de 
grâce  pendant  deux  mois  poui  les  toiles  blanchies 
avant  le  reglement  ; Si  le  huitième  Si  dernier  , qu’i 
là  diligence  des  maire  fie  cchcvins  , le  préfet»  ré- 
fjement  feroi:  imprimé,  fit  des  copies  diffribuées 
ait  curandiers  Si  emballeurs  lorfquH*  viendroient 
apporter  lcmpteiotc  de  leur  marque  i lliôtel-dc- 
vdle  tie  Rouen. 

1 7 » 5>- 

Les  tî  (Ter  and  s d’Artois  fie  de  la  Flandre  françoîfc , 
acfïï  bien  que  les  marchands  de  toile  de  ce*  deux 
provinces  réputées  érrangcrrs  , ayant  coutume  d’en- 
voyer blanchir  leurs  toiles  à Beauvais  ou  autres  lieux 
qui  font  dans  lcccndiie  des  cinq  greffes  fermes  , 
les  commis  Si  receveurs  des  bureaux , par  lefqucls 
ces  toiles  encroicric  pour  être  blanchies  , ou  Ibr- 
i«îcnt  quand  elles  J av oient  été  , prétendirent  les 
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•(Tufettif  ans  droits  d'entrée  fit  de  (ortie  qne  les 

autres  toiles  pai.nt  ordinairement. 

La  conteffation  ayant  été  portée  au  conseil  par 
les  marchands  qui  prétendaient  au  contraire  être 
exempts  de  ccs  droits,  ne  s’agillam  que  d’un  (impie 
blanchiflagc  \ fa  naijeffé,  pour  confervcr  à fes  lujets 
le  bénéfice  du  blanchilfage  des  toiles  d'Artois  fit  de 
Flandres , fit  ôter  2ux  marchands  le  prétexte  de  les 
faire  pafler  dans  les  pays  étrangers  pour  les  y faire 
blanchir , ordonna  par  un  ariét  de  fon  confeil , du 
1 5 juillet  1719  , qu’i  l’avenir  k<  toiles  de  ces  deux 
provinces  qui  entre  roi  en  t dans  l'ciciHue  des  cinq 
groffes  fermes , pour  y être  blanchies  feulement  , 
Si  rctourneroienr  enfuhe  dans  le  lieu  de  leur  fabri- 
que , feroient  exemptes  de  tous  droits  , fie  11e  paye- 
roLnc  que  quatre  lob  par  pièce  de  quinze  aunes 
pour  droit  de  contrôle  fit  de  marque  , à la  charge 
qu'elles  ne  pourroient  entier  ni  (ortir  que  par  les 
bureaux  d'Amiens  , Permute  fit  Saint  Quentin  , od 
chaque  pièce  (croit  pefée  fit  marquée  aux  deux  bouts 
par  les  commis,  fi:  qu’il  feroit  pris  aux  dits  bureaux 
un  acquit  i caution  , fur  la  founaillion  des  proprié- 
taires ou  leurs  commiflionnaires , de  les  reprefenter 
au  retour  du  blanchi  fTàge  , dans  le  délai  de  quatre 
mois,  pour  être  fait  la  vérification  de  la  marque  fit 
du  poids,  mais  fans  déplier  ni  auncr  lefdites  toiles  p 
à peine  contre  les  marchands  contrevenais  fit  leurs 
cautions,  de  payer  le  quadruple  des  droits  d’entrée- 
fur  le  pied  du  tarif  de  16^4  j la  majeffé  ordonnant, 
en  cas  de  fraude,  que  les  toiles  fit  équipages  foient 
confifqués , fit  les  marchands  & voituriers  con- 
damnes i 300  livres  i’a  nende* 

I 7 1 9* 

Les  règlement  qui  avoient  été  faits  , tant  potjf 
la  fabricarion  des  toiles  que  pour  l’établiffement 
des  commis  dans  les  provinces  de  Lyonnois  , Foreft 
Si  Fcaujoloh  , n’ayant  pas  paru  fu  (filins  fie  ayanr 
même  caufé  des  comeftations  entre  les  prévôt  dei 
marchands  fit  cchevins  d:  la  ville  de  Lyon  . fi:  les 
maire  fit  cchcvins  de  Villefranche  , Si  encore  entre 
ceux-ci  fit  les  gardcs-juiés  fabriquant  de  teile  dmi 
la  province  de  Fcaujolois , foit  pour  l’étendue  de 
leur  jurif  iiétion  , foit  pour  la  régie  qui  devoit  être 
obfcrvée  dans  les.  provinces  voifincs  , foit  enfin 
pour  les  lient  od  les  uns  fit  les  autres  prétendoicnr 
avoir  droit  de  marque  fit  de  vifitc  ; fa  maj  -ffé  crut 
né  ce  (Taire  de  donner  une  déclaration  en  forme  de 
réglement  , capable  de  terminer  fi:  de  prévenir 
toutes  fartes  de  contcfrations  , Si  de  régler  en 
même  tems  la  police  qui  devroiti  L’avenir  s’obfervcr 
dans  les  mjnu  fallut  es  des  toiles  de  ces  province» 
pour  leur  fabrique  fit  blanchiment  , suffi  bien  que 
pour  les  vîfites  fi:  la  marque  défaites  toiles. 

Cette  dé cL ration  eff  du  16  décembre  T7t9îelle 
contient  vingt-tro*’»  articles  , donc  la  plus  grande 
partie  concerne  les  toiles  qui  fc  fabriquent  d.  bps  les 
provinces  de  Lyonnois  , Foreft  St  Beaujololt,  fie 
quelques- ntt*  les  balins  , fittaines  Sc  cordats  quile 
font  dans  les  mêmes  provinces* 
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Par  le  premier  de  ce*  article!  , il  cft  ordonné 
<j  ie  le*  toiles  nommées  Rsgny  auront  demi-aune 
franche  de  largeur  ; celle*  appcllées  S.  /eau,  qui 
font  de  différences  largeurs , le*  une*  cinq  huitième* , 
les  autres  trois  quarts  francs  , 5c  les  autres  fept 
hjiriémes;  il  cft  permis  néanmoins  aux  ouvriers  de 
faire  des  toiles  de  deux  tiers  Sc  des  toiles  fines  , 
auiïî  bien  que  des  a tisonnes  jaunes,  mais  qui  ne 
pourront  erre  moindres  qje  des  largeurs  réglées 
par  ce:  arjflc» 

If.  Lei  toiles  appelües  Tarare  Sc  rouleau  de 
Bcaujcu  , auront  de  largeur  lip:  douzièmes 
d'aune. 

III.  I -es  toiles  larges  de  demi -aune  auront 
vingt-cinq  portées;  celles  de  deux  tiers,  trente* 
quatre  portées*,  les  toiles  de  trois  quaits  , quaran- 
te-deux portées  j 6c  celles  de  fept  huitièmes , cin- 
quante portées. 

IV.  Aucune  pièce  de  toile  ne  fera  expofee  en 
vente  pliée  en  rouleau,  nuis  feulement  en  plat, 
& ne  pourra  cîre  que  d’une  pièce  , fans  qu  on  y 
puifTc  ajouter  des  coupons  , ce  qui  fera  oblervc 
fous  peine  de  confifcatioo , aufiî-bicQ  que  les  trois 
articles  précedens. 

V.  Les  ouvriers  feront  tenus  de  mettre  aux 
deux  bouts  de  chaque  pièce  une  marque  faite  a%*ec 
de  l’huile  5c  du  noir , contenant  leur  nom  5c  fur- 
nom  avec  l’aunage  , y compris  trois  ou  quatre 
pouces  d'excédent,  a peine  de  cinq  fols  d'amende 
loifque  la  pièce  fe  trouvera  moindre  d’un  quart 
d’aune , dix  fols  pour  demi-aune  , quinze  fols 
pour  trois  quarts  , 5c  trente  fols  pour  une  aune  ; 
& en  cas  qu’il  manqua  plus  d’une  aune , la  pièce 
fera  confifquce , 6c  l'ouvrier  condamné  à l'a- 
mende. 

VI.  Les  toiles  feront  de  même  force  , bonté  8c 
fineffe  au  milieu  te  aux  deux  bouts,  5c  les  peignes 
fervanr  i leur  fabrique , égaux  dans  toute  leur  éten- 
due, i peine  de  confifcation  defditc*  toiles  8c  de 
cem  livres  d’amende  contre  les  ouvriers  8c  mar- 
chands qui  s'en  trouveront  (aifis  ; vingt  livres 
d amende  contre  les  faileurs  de  peignes  8c  rots  dé- 
fcftueux  , & deftitucion  des  commis  qui  aurone 
marque  lcfdits  peignes  otk  des  toiles  d’autre  qualité 
que  celles  quelles  auront. 

VII.  Toutes- les  toiles  de  coton,  toiles  barrées 
jaunes  8c  de  couleur,  toiles  appcllées  Mont  bel - 
liard  toiles  dites  de  m/n  a et  , feront  vifitées  , • 
marquées  8c  fujettes  aux  largeurs  ci-defTus  pref- 
crites,  d la  réferve  de  celles  que  le*  particuliers 
feront  fabriquer  pour  leur  ufage  qu’ils  feront  rc- 
nus  de  faire  ourler  aux  deux  bouts  , & d'y  faire 
mettre  au  chef  leurs  noms  ou  marque  avec  de 
I huile  6c  du  noir  fur  le  métier , fins  quoi  les  blan- 
chifleursae  le*  pourront  recevoir  fous  peine  de  dix 
livres  d’amende  & de  coofi&auua  dcTdltes  toiles 
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’ qui  feront  déclarées  encourues  courre  Icflits  bian- 
cliiiTcurs,  fans  aucun  recours  contre  lciiits  puti- 
cuiiers. 

VIII. "  Les  toiles  appellées  fiamoifes  ou  cha - 
mo'ifes  auront  de  largeur  au  moins  cinq  huitième;* 
d'aune , 6c  pourront  c;ie  augmentées  de  huit  ca 
huit. 

IX.  Les  largeurs  ci  devant  defiguées  feront  exaéVe- 
ment  ohiêrvécs  par  Ls  ouvtIcis  ; 6c  en  cas  quelles 
excédent  de  plus  d’un  pouce,  les  pièces  feront 
coupées  &.  confifquécs  , fans  qu’il  (bit  i l’avenir 
loisible  de  fabriquer  des  toiles  d’aucune  autre  qua- 
lité 6c  largeur,  Uns  en  avoir  préalablement  com- 
muniqué le  projet  6c  les  échantillons  aux  prévôts 
des  marchands  & échevins  de  h ville  de  Lyon, 
ou  i la  chambre  établie  à Villefranche. 

X.  11  e fl  défendu  à tous  ouvriers  8c  fabriquans 
en  toiles  rasées  Je  i couleurs  de  mêler  dans  leurs 
ouvrages  aucuns  fils  ou  cotons  gâtés  8c  de  mau- 
vaife  qualité  ou  de  fa  i(Te  teinture  avec  ceux  de 
bon  teint;  6c  il  leur  cil  ordonné  de  fabriquer  tout 
en  petit  ou  tout  en  bon  5c  grand  tein: , cane  en 
chaîne  qu’en  trême,  i peine  de  confifcation  de  leur 
mardi andife  pour  la  première  fois  , & de  plus 
gr.inJe  peine  en  cas  de  récidive. 

XL  Les  commis  feront  tenus  de  faire  le  débouilJi 
defdites  toiles  le  plus  («auvent  qu’ils  le  pourront , 
lorfq  i’elles  feront  apportées  aux  bailes  ou  i leur 
bureau  pour  être  vihtécs  5c  marquées  du  bon  teint; 
6c  en  cas  de  contravention  Us  les  faifironc  6c  en 
pourfuivrom  la  confifcation. 

XII.  Afin  que  les  toiles,  fut  i in  es , cordait  5c 
autres  ouvrages  fabriqués  dans  le  Feaujolois  pui(l 
fent  être  plus  facilement  vifitis  5c  marqués , il  eft 
ordonné  que  les  maire  8c  échevins  do- Villefranche 
choifiront  deux  commis  pour  marquer  lcflits  ou- 
vrages ; favoir, un  dans  la  ville  de  Peaujeu  5c  l’autre 
dans  le  lieu  de  L ty , en  la  même  forme  5:  manière 
que  ceux  établis  à Villefranche  , Thify  5c  Ample- 
plitÿs*,  lcfqucls  auront  pour  leurs  peines  chacun 
la  tomme  de  ccnt  livres  par  an. 

XI IL  Lcfdits  commis , à peine  de  deftitution  , ne 
pourront  marquer  lcfdits  ouvrages  ailleurs  que  dans 
leur  bureau  , ni  en  mefurer  la  largeur  fur  des  tables 
barrées  , mais  feulement  avec  l’aune. 

XIV.  Les  ouvriers  travaillant  en  toiles  dm* 
lefdites  rois  provinces  n’en  pourront  faire  fortir 
a jeunes  qu’après  les  avoir  fait  marquer  aux  bu- 
reaux établis,  ni  les  marchants  en  enlever  aucune# 
non  marquées  , i peine  de  cen:  livres  d’atnende  5c 
de  coôfucction. 

XV.  Dans  chaque  marché  des  lieux  ci-devrnt 

nommés  fera  établi  un  coffre  fermant  4 deux  clefs, 
pour  , apres  le  marché  fini,  les  marques  y être  rca- 
C Übbb  îj 
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fermées  j dcfquclles  Jeux  clefs  lune  refiera  att 
commis , & l'autre  fera,  rcmife  entre  les  mains  du 
principal  officier. 

XVI.  Les  commis  tiendront  dans  leurs  bureaux 
«n  regître  par  aphé  , pour  y inscrire  chaque  jour 
de  fuite,  Si  fans  aucun  blanc , Ici  pièces  qu'ils 
auront  marquées  , Se  y faire  mention  des  défec- 
tueufes , de  U qualité  de  leurs  défauts , des  noms 
& demeures  des  contrevenais; , Se  des  condamna- 
tion» prononcées  en  couféquencc. 

XVII.  Les  toiles , futaincs  & autres  ouvrages 
qui  feront  tranfportés  dans  lefdits  lieux  pour  y 
être  débités  Si  vendus*,  feront  décharges  dircéVc- 
ment  dam  L-s  halles  Si  bureaux  de fttnes  pour  la 
vifice  Se  marque,  i pt%se  de  faific  Si  de  confîl- 
catioiT. 

XVII T.  Les  commis  feront  ternis  de  drefler  Se 
Cg  1er  les  procc»-vtrbftUX  de  faific  v qui  porteront 
aliénation  aux  comrevcuans  , pour  comparoître 
pardevam  les  prévôt  des  marchands  Si  échevins 
de  la  ville  de  Lyon,  ou  en  la  chambre  de  police 
de  Villefranchc  , Se  y mettre  la  contravention  ju- 
gée fans  aucun  délai  ni  renvoi* 

XIX.  Pour  la  facilité  du.  commerce  il  fera  per- 
mis aux  ouvriers  du  Lyonnois  , qui  font  plus  i por- 
tée de  Villefranchc,  de  T h i (y  , d’Àmplepluys , de 
Beau  jeu  ou  de  Lay  , que  de  Tarare  , d'y  faire  mar- 
quer indifféremment  leurs  toiles  \ comme  auffi 
ceux  de  Bcaujolois  , qui  font  plus  près  de  Tarare 
que  de  VUlefranche  Si  des  autres  bureaux  , pour- 
ront les  porter  i Tarare*  Si  pour  éviter  toute  for- 
prife , les  «'maire  Si  échevins  de  Villefranchc  met- 
tront au  fccrétariat  de  Lyon  une  empreinte  de  la 
marque  qu’ils  auront  donnée  aux  commis  établis 
daru  le  Beauiolois  , Se  pareillement  les  prévôt 
des  marchand»  Si  échevins  de  Lyon  , donneront 
aux  maire  Se  échevins  de  Villefranchc  une  em- 
preinte de  la  marque  dom  on  fe  fervira  i Tarare. 

XX.  Si  rinfpe&eur  des  manufactures  du  Beau- 
jolo»*  Se  les  gardes  & commis  de  ladite  province 
trouvent  dans  leurs  vilîtes  ou  autrement  des  mar- 
chandées défcvhicufcs  marquées  ou  non  marquées  , 
fabriquées  par  des  ouvriers  du  Lyonnois  , ils  en 
dteiïeront  leurs  proces-verbaux  qu’ils  rcinetcront 
aux  maire  & échevins  de  Villefranchc,  pour  erre 
par  eux  envoyés  avec  la  marchandife  faifie  aux 
prévôt  des  marchands  ôc  échevins  de  Lyon  qui  en 
uferont  de  la  meme  manière  lorfque  leurs  commis 
feront  des  faines  de  toiles  dcfc&ucufes  fabriquées 
pjc  le»  ouvriers  du  Bcaujolois. 

XXL  Les  blanchi  (leurs  de  la  ville  de  Lyon  & 
«eux  établis  dans  le  Lyonnois,  Foreft  Se  Beaujo- 
lois  feront  tenus  d’étendre  les  toiles  doucement 
fur  le*  prés , de  les  porter  for  leurs  épaules,  de  les 
faire  tirer  i menu  en  les  paflant  dans  la  ferve , & 
de  les  augeUer  pliées  en  livres  & non  en  fagots* 
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avec  dèfcnfc  de  laifler  aller  les  faciaux  dans  lof 
prés  penJant  que  les  toiles  y font  étendues*  Il  leur 
cil  en  outre  ordonne  de  faire  leurs  leflives  foivant 
l'ancien  ufage , fans  y ajouter  un  excédent  de  chaux  , 
& de  fournir  les  charris  nccciTûres  pour  les  leffives 
for  le  cuvier,  fans  y employer  les  toiles  qu’on  leur 
donne  i blanchir,  i peine  de  cent  livres  d’amende 
contre  chacun  des  comrcvcnans. 

XXIL  Ilcff  ordonné  que  la  moitié  des  amende* 
fora  appliquée  aux  hôpitaux  des  lieux  où  les  con- 
traventions feront  jugées. 

XXIII.  Enfin  , ce  réglement  efr  déclaré  commun 
i tous  les  blmcluffeurs  Si  ouvriers  travaillant  en 
toile  dans  les  provinces  de  Lyonnois , Foreft  Se 
Bcaujolois,  même  aux  marchands  toiliers  de  U 
ville  de  Lyon. 

Cette  déclaration  fur  enregîtrée  au  parlement 
le  p mars  17*0,  Se  des  copies  en  furent  envoyées  i 
la  diligence  du  procureur- General  du  roi , aux  fené* 
chauffées  de  Lyon  Si  de  villefranchc. 

% 7 * »* 

La  Fertc-Macé  efl  un  bourg  de  Normandie  dan» 
la  généralité  d’Alençon , où  il  fe  fait , auffi-bicn 
que  dans  quelques  paroiffes  v si  fines,  des  coutils 
& des  treillis  de  demi-aune  feulement , Si  même 
quelquefois  d’une  moindre  largeur. 

Cette  contravention  aux  règle  mens  , particu- 
lièrement aux  articles  XIX  Se  XX  de  celui  de 
, pour  les  toiles  des  généralités  de  Caen  Se 
d’Alençon , qui  ont  fixé  la  largeur  de  ces  fabri- 
ques i deux  tiers  , ou  trois  quarts  de  large  , ayant 
donne  lieu  à diverfes  faifiev  dans  les  villes  Se  lieux 
où  ces  coutils  & ces  treillis  avoient  été  expofés  ca- 
verne : Si  les  fabriquans  dudit  bourg  Se  des  en- 
virons , ayant  repréienié  qu’il  feroit  itnpofiible  de 
foutenir  leurs  manufactures , fi  on  vouloit  les  afo 
fajettir  à tenir  leurs  ouvrages  de  la  largeur  pref- 
crite  par  lefdits  articles  ; Si  qu’il  feroit  peut-être 
plus  convenable  de  leur  donner  un  réglement 
particulier  r Si  des  jurés  pour  le  faire  exécuter. 

Sa  raajefté , fur  ces  repréfentations , Si  pour 
pourvoir  i ce»  difficultés  , après  avoir  fait  exami- 
ner les  mémoires  des  fabriquans  dcfdit«s  toile- 
ries  , Se  entendu  les  principaux  marchands  qui  en 
font  commerce,  rinipeflcur  des  manufaéVures  de 
toiles  de  la  généralité  d’Alençon  r enfemblc  l'avis 
des  députés  au  confcil  de  commerce  , & celui  dit 
ficur  intendant  de  ladite  généralité  , a ordonné 
ce  qui  enfuie , par  un  arrêt  de  fon  confcil  d’é- 
tar  , en  forme  de  réglement  , du  xi  février 

17»*. 

Art.  ItT.  Les  tifiêran?  ouvriers  en  toile , éta- 
blis au  bourg  de  la  Fcrté-Macé , feront  tenus  de 
procéder  inceffammcnt  i Télcélion  de  deux  d’en- 
tre eux  , pour  faire  la  fbn&ion  de  gardts  jure* 
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ic  leur  communauté  , pendant  le  cours  d'une  année; 
après  laquelle  expirée  , Tut*  dcfdits  gardes  jures 
fartant  oc  charge  , il  en  fera  élu  an  nouveau  pirur 
la  fécondé  année  , & ainfi  fnccc Hivernent  ; emorre 
<jue  chaque  jjré  exerce  ledit  emploi  pendant  deux 
années  de  faite  , St  que  chaque  année  il  y en  ai: 
toujours  un  nouveau  & un  ancien  en  exercice  ; 
k faute  par  lefdits  fabriquai!*  de  faire  lcfditcs  élec- 
tions de  jurés , il  en  fera  nommé  d'office  pour 
la  première  fais  par  les  (leurs  intenlans  d'Alcn- 
fon^k  les  années  fuivantcS  , par  les  oficicrs  de 
police  de  la  Ferté-Macé; 

II.  Les  fondions  défaits  gardes  jurés  fc  feront 
dans  un  bureau  établi  dans  ledit  bourg;  dans  le- 
quel bureau  , toutes  les  toiles , coutils  & treillis , 
ui  auront  été  fabriqué» , ram  dans  ledit  lieu  que 
ans  les  paroides  crrconvoifincs  , feront  apportés 
pour  être  vîfités  & marqués  en  1a  manière  accou- 
tumée , de  la  marque  de  h fabrique , qui  fera 
convenue  , G majefté  faifaut  très-exprefles  inhibi- 
tions 8c  défenfes  atixdit*  fabriquait*  de  la  Ferté- 
Macé  & des  environs , de  vendre  ni  d’expofer  en 
vente  aucuns  ouvrages  de  leur  fabrique  , s’ils 
n’ont  été  auparavant  marqués  de  la  marque,  i 
peine  de  confifcation  des  coutils  , treillis , & au- 
tres toiles  non  maïquéex  , & de  cent  livres  d’a- 
mende qui  ne  pourra  être  remife  ni  modelée. 

‘ III.  Les  gardes  jurés  du  métier  de  tiflerand  de 
la  Ferté-Macé  , feront  tenus  de  fe  rendre  tous  les 
jeudis , ou  tel  autre  jour  de  chaque  tèmainr  , dont 
on  conviendra  , & plus  fou  vent , fi  befoin  cft  , 
audit  bureau  , pour  y vrfiter  toutes  les  toiles , cou- 
rils  & treillis  qui  y feront  apportés , tant  de  la 
Ferté-Macé,  que  des  lieux  circonvoifins  , k mar- 
quer ceux  qui  feront  trouvés  de  bonne  qualité, 
k conformes  au  règlement» 

IV.  La  marque  des  fabriquant  contiendra  *es 
mots  : toiles , c outils , ou  treillis  de  la  Ferté- 
Macé  , k fera  appliquée  avec  de  l’huile  k du  noir 
aux  deux  bouts  de  chaque  pièce» 

V.  Les  toiles  qui  ne  fe  trouveront  pas  confor- 
mes aux  règlement  intervenus  fur  la  fabrique  des 
toiles;  & les  coutils  k treillis  de  la  Ferté-Macé  , 
qui  feront  reconnus  avoir  été  faits  en  contraven- 
tion i ce  qui  fera  ci-apFès  ordonné , par  rapport 
i cette  manufa&ure  , feront  coupés  de  deux  en 
deux 'aunes  publiquement,  fuivant  l’arrêt  du  con- 
Ctil  du  7 juillet  1684  , k feront  en  outre  les  con- 
trevenans  condamnés  aux  peines  y portées» 

VI.  Sa  majefté  ayant  égard  aux  remontrances 
qui  lui  ont  été  faites  fur  la.  largeur  que  doivent 
avoir  les  coutils  k treillis  de  U Ferté-Macé,  pour 
en  procurer  plus  facilement  le  débit  ; permet  aux 
riflerands  de  ce  bourg  k des  lieux  circonvoifins , 
de  les  faire  de  demi- au  ne  de  large  , au  lieu  de 
deux  tiers  k des  trois  quarts  fixés  par  les  articles 
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> XIX  k XX  de  l’arrêt  du  confcil  dtf  7 avril 
1693  f pour  les  coutils  k treillis  des  généralités 
de  Caeu  k d'Alençon , auxquels  fa  majefte  dé- 
roge i cet  égard  en  faveur  de  ladite  manu  Gelure 
de  la  Ferté-Macé , fins  néanmoins  que  leflits  tif- 
ferans  puilTcnt  faire  leurs  coutils  k treillis  de 
moindre  largeur  qne  de  demi-aune  , aux  peines 
ordonnées  par  le  précédent  article  ; i Tenet  de 
quoi  les  lames  k rots  des  métiers,  ferrant  i les 
fabriquer,  feront  reformés,  k feront  lefdits  tilTe- 
rands  tenus  de  «monter  les  chaînes  de  leurs  cou- 
tils k treillis , de  truue-uois  portées  de  quarante 
fils» 

VIT.  Ordonne  fa  majefté,  que  (i  t pour  caufe 
de  contravention  au  préfent  reglement , il  fc  faif 
de»  faifics  de  toiles,  coutils,  k treillis,  fabriqués 
j la  Ferté-Macé,  k dans -les  lieux  voiïins  r les 
procès-verbaux  en  feront  portés  devant  le  juge  de 
police  dudit  bourg,  lequel  fera  tenu  d’envoyer 
dcr.  expéditions,  une  de  chacune  des  fcntencc* 
qu’il  pourra  rendre  pour  caufe  de  contravention  t 
que  defdits  prorcs-verbaux  , au  Iteur  intendant  der 
la  généralité  d’Àlcn^on  , pour  en  informe»  1er 
confcil. 

VIII.  Enjoint  fa  majefté  à Tinfpeéteur  des  ma- 
nufaélures  de  toiles  de  ladite  généralité , de  vifircr 
exactement  chex  les  tilferands , calendreurs , 8C 
autres  apprêteurs  de  toiles  de  la  Ferté-Macé , 8C 
des  environs,  tant  leurs  métiers  que  les  toiles  y 
coutils  Sc  treillis  de  leur  fabrique;  k autfdir» 
ouvriers  de  fouffrir  les  vrfues  tant  dudit  infpec-' 
teur , que  des  gardes  jurés  de  leur  metier,  k en» 
cas  de  refus  de  leur  pan,  pourront,  ledit  infa 
peéteur  k lefdits  gardes  jurés  , fe  faire  a/fifte» 
d’un  officier  de  juftice  , aux  frais  des  contre vo^ 
nans» 

IX.  Pour  pourvoirait  débit  des  coutils  & treillis 
fabriqués  avant  ledit  réglement , fa  majefté  accorde 
un  mois  , pendant  lequel  les  tiÜèrands  de  la  Ferté- 
Macé  , qui  en  auront  fur  leur  métier  ou  dan» 
leurs  ouvroirs;  8c  les  marchands  dan»  les  bouti-* 
ques  k magafins  defquels  il  s’en  trouvera , feront 
ternis  de  les  faire  marquer  d’une  marque  de  grâce;, 
k ledit  mois  expiré , fa  majefté  Jonn#  encore 
autres  fia  mois  pour  fc  défaire  dcfdites  marchai»-- 
difês  ainfi  marquées , k après  ledit  cems  ne  pourra* 
en  être  vendu  ni  débité  , s’ils  ne  font  fabriqué» 
k marqués  en  conformité  du  préfent  réglement  r 
aux  peines  ci-dcfifus  ordbnnées. 

X.  Veut  k entend  fa  majcflé  que  les  toiles  ^ 
coutils  éc  treillis  de  la  fabrique  de  la  Fetté-Macé’,. 
qui  feroi\t  tranfportés  i Rouen  ou  autres  villes 
pour  y être  vendus , ne  puiflènt , en  y -arrivant  r 
être  déchargés  k entrepofés  dans  hes  hôtellerie» 
ou  dans  des  maifans  particulières , aux  peines  pon- 
tées par  le  réglement  ; mais  qu’elles  foiem  d’a* 
bord  déchargées  fous  les  halles  , afin  qu'on  y • 
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connoifle  fl  cet  toilerie*  font  de  bonne  fabrique  Se 
jparquéct  qu'il  cil  ci-JdTus  ordonné. 

XL  Ordonne  au  furpKts  f.»  majefté  que  IcAiîcs 
règlement  concernant  la  fabrique  Je  s toiles  en 
Normandie,  des  14  août  1676  Se  7 avril  1 6ç$ , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  & teneur , eu  ce 
qui  u’cll  point  contraire  au  picfcot  anél. 

1 7 i J. 

Le  nombre  exceflif  de*  manufiéhires  de  toiles 
rayée*  Se  à carreaux  , fiamoifes , fttnkerque*  * mou- 
choirs , fichus , & autres  tels  ou /rages  q û s ecablif- 
foicm  journellement  dans  toute  ia  Normandie  , 
particuliérement  dans  1a  généralité  de  Rouen, 
occupant  la  plupart  des  ouvriers  &:  de  ceux  qui 
avoienc  coutuina  d’ètre  employés  à la  culture  des 
terre*,  & piincipalcmen:  i la  récolte  des  grains  ; 
il  arrivoic  fouvent  que  , faute  de  moiftonncurs  , 
quantité  Je  blçds  ne  pouvant  cire  ferié*  dans  les 
tems  convenable*  , il  s’en  perdoir  plu  (leurs  qui 
germoient  fur  pied.  Sa  nijj rfté , informée  d'un 
défoi d.e  d’une  u grande  confluence,  & voulant 
balancer  les  avantages  que  la  province  peut  reti- 
rer de  fes  uianufaÛ ares  , avec  le  préjudice  que  la 
trop  grande  quantité  pourroic  apporter  à 1a  cul- 
ture de.  terres , qui  cft  la  plus  loiide  «5c  la  plus 
véritable  richefle  de  l’état  j fe  trouva  obligée  d'or- 
donner , par  du  arrêt  du  18  juin  1713  , que  toutes 
Içldites  manufactures  de  toiles  Si  étoties  de  fil  de 
coton  de  toutes  couleurs  , mêlées  de  foies  & au 
très  matières , (bu*  le  nom  de  toiles  rayées  Si  i 
carreaux  , fiamof;*  , fichus , (linkerques  , ou  fous 
telle  autre  dénomination  que  ce  foi: , qui  font  éta- 
blies dans  les  villes  > bourgs  & lieux  de  la  Pro- 
tince  de  Normandie  , à l’exception  de  celles  é:a* 
b lie*  dans  la  ville  Si  fauxbourgs  de  Rouen  Si  bourg 
de  Damerai,  ccfleroicnt  tout  travail , à commencer 
au  premier  juillet  de  chaque  année  , jufqu'au  1 1 
de  feprembre  inclufivemcnt.  Failàut  fa  m.rjrfté  dé 
fenfes  a cous  maîtres  Si  entrepreneurs  dcldites  ma- 
nuf.iâtire*  , de  faire  travailler  pendant  ledit  teins  , i 
peine  de  cinq  cents  livres  d’amende  Si  de  confifca- 
lion  des  mé:iers  ; & à tous  ouvriers  de  travailler 
à peine  de  cea:  livre*  d'amende  contre  chacun 
de*  con^venans  : fadite  majede  le  réfervant  à 
pourvoir  au  nombre  deidites  manufa&ures , qui 
pourront  être  confervées  dans  chacun  deflit*  lieux  , 
après  avoir  fait  examiner  en  (on  confcil  les  mé- 
moires qui  lui  feront  envoyés  à cet  effet, 

I 7 » 4» 

Les  toile*  i voiles,  particulièrement  les  noya* 
les,  ont  toujours  fait  un  des  principaux  objets  du 
Commerce  de  la  Bretagne , fur-tout  de  l’évéché 
de  Rennes.  La  grande  quantité  qui  s’en  confom- 
jne  pour  1a  marine  Françoife  , & le  nombre  ex 
rraoidiuairc  que  les  étrangers  en  enlèvent  tous 
fcf  4P*  f ont  toujours  tenu  la  cour  attentive  à en 
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foutenic  ln  fabrique  dais  io.ee  la  perfe&loa  qut 

ces  lo-tes  de  mlcs  peuvent  avoir.  C’cft  encore 
pour  en  rétablir  la  réputation  au  delaot  Si  au  de- 
hors du  royaume  , Si  p >ur  pou.wir  i q uriques 
abus  q ii  coinncnfoicn:  1 i y g lier , qu’a  été 
d mné  r’arrê:  du  c^i.  d en  for  ne  d.  règlement , 
iu  premier  janvier  1714. 

Seize  articles  co.npofent  cct  arrê;  par  lcfquels 
fa  majefté  ordonne  ; 

Art.  I?f.  Que  tout:*  le*  toile*  fabriquées  à 
Noyale,  f.ivoir , celles  larges  dVn  fil  de  la  pre- 
mière Si  feconde  qualité  , feront  Je  vingt  quatre 
p vuee*  de  laize  ou  largeur  , Si  compolces  de  dix- 
Lp;  portées  & demie  de  quarante  HL  chacune, faiCint 
Icpt  cents  fil*.  La  chaîne  fera  Je  pur  brin  , Si  la 
te;urc  du  chanvre  , dont  le  brin  cil  tiré. 

II.  Les  noyai  e*  étroites  d’un  fil  feront  de  dix- 
neuf  .1  vingt  p >«jccs  de  laize  , complices  de  quinze 
portées  de  q-i.ti.mte  fils  chacune  , fuifan:  (ix  cents 
ni*,  Ir  chaîne  Si  1a  teture  comme  au  précédent 
article, 

III.  Les  noyales  de  quatre  fit*  feront  aufli  de 
dix  neuf  i vingt  pouces  de  laize  , Si  feront  com- 
pofées  de  vingt  quitte  i vingt  cinq  poitées  de  qua- 
rante fil*  chacune  $ les  chaîne  Si  téture  de  celles 
qui  feront  fabriquées  pour  les  vailTcaux  de  f» 
m 4 je  (le , feront  toute*  de  pur  brin;  & le*  ordi- 
naires auront  feulement  la  chaîne  de  pur  brin  , SC 
la  téture  de  chanvre  dont  le  biin  cil  tire. 

IV.  Celle*  de*  (ix  fil*  auront  pareillement  dix- 
neuf  a vingt  pouces  de  laize  , Si  feront  compofées 
de  vingt  neuf  à trente  portée*  de  quarante  deu» 
fils  chacune , Si  la  chaîne  Si  téture  de  pur  brin. 

V.  Le*  toiles  renforcée* , fabriquées  1 Vitré  , 
feront  de  vinge-fix  pouce*  de  laize  , 5c  compolect 
de  vingt-deux  portées  de  quarante  dix  fil*  chacune  » 
faifant  huit  cents  quatre-vingt  fils  ; Si  feront  toutes 
de  pur  chanvre  fans  aucun  mélangé  de  lin. 

VI.  Les  toile*  large*  fabriquée*  an  même  lieu, 
autrement  dite*  mefiis  de  Bretagne  , feront  de  vingt- 
huit  pouce*  de  laize  , & compofées  de  vingt-huit 
portée*  de  quarante  fil*  chacune , failant  ouxo 
cent*  vingt  fil* , routes  de  pur  chanvre  , fan*  au* 
cun  mélange  de  lin. 

VII.  Le*  rondelettes  d’un  fil  feront  de  vingt» 
quatre  pouce*  de  laize , & composes  de  dix  huit 
portée*  de  quarante  fil*  chacune  , faifant  fepe  cents 
vinet  fil*  , la  chaîne  de  pur  brin  , 6c  la  cètnro 
de  chanvre , dont  le  brin  cil  tiré  fans  aucun  mé- 
lange de  lin. 

VIII.  Les  courte*  , mrnucs  ou  fines  d’un  fil,  fe- 
ront de  vingt  pouces  de  laize  , compofées  de  feize 
portées  de  quarante  fils  chacune , feùiaut  fia  ecm* 
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quarante  fila  s 1a  chaîne  fit  U téture  comme  tu  police  qui  y îppofcront  , lins  fiais , nne  marque 
piéccdcm  aruclc.  de  giace  , tic.  x ledit  délai  de  lia  mois  expiré , 

toutes  les  toiles  qui  fe  trouveront  citez  les  mar- 

IX.  Toutes  Iclnites  toiles  & autres  a voiles  de  chauds  n'étre  pas  marqjées  de  ladite  marque  , le* 
quelque  nom  & qualité  qu  elles  loieot  , qui  lcront  ron!  conitlquees  , & les  marchands  conjaamés  4 
fabriquées  dans  les  parodies  de  1 evè-hé  de  Kenncs  , ernr  livres  d’amende  , applicable  comme  deliusj 
& qui  U auront  pas  é.é  marquées  au  bateau  établi  & cn  C4,  ou’apres  le  deld  ci-JrlTu  expiré  , il  l« 
a Nantes,  feront  pouces  à Kenncs,  dans  un  lieu  trouve  des  pièces  de  toile  non  marquées  des  armes 
qui  fera  dtltÿie  p.r  le  Itcur  intendant  de  la  pto-  ,|e  viUe  Rennes , elles  feront  pareillement 
vince  de  Wctaguc,  Si  ne  pnartont  être  vendues  confifquées,  Si  les  marchands  condamnes  cn  pareille 
qu  auparavant  clics  u’ayctjj  été  vtlitees  & marquées  ,,,iendc  que  deflus , & fera  même  procédé  extruor- 
d une  mai  que  noire , aux  armes  de  ladite  ville  , Jinairemem  contre  les  coupables  de  leurs  con»- 
par  deux  marchand,  en  gros  qui  feront  nommes  |ices  < cn  CJi  Jc  f.,u(pc  raît.ue. 

par  ledit  heur  intendant  , lur  1 indication  de  i un- 

pcetcur  des  mauufaâurc*  de  toile»;  lefqueit  mar-  XIV.  Fait  fi  naiefié  défenfes  d ceux  qui  ap- 
chands  demcurciont  rcipoulablc*  des  toiles  qu'ils  porteront  des  fils  dans  les  marches  , d’y  cn  méicf 
auront  marquées.  de  nuuv.iiie  qualité  , à peine  de  confit,  ation  8c  *lc 

dix  livres  d’amende;  enjoint  i ceux  & i celles  qui 

X.  Veut  fa  majefté  qu  il  foie  payé  un  fol  pour  jes  fiiciK  j dc  ks 

uniment , à peine  tie  coo- 

chaque  picce  de  toile  qui  fera  marquée  , pour  le  fixation. 

Îiroduit  être  employé  fans  aucun  divertUfcmcnt  , 

iir  les  ordonnances  dudit  heur  intendant , tan:  XV.  En  cas  de  conte  fUti  on  fur  aucuns  des 

pour  le  payement  du  loyer  du  lieu  , qui  fera  deftiuc  articles  du  prélent  téglemert , veut  fa  majefté  quelles 
pour  apporter  lcfdites  toiles  , que  pour  les  gages  tient  jugées  par  ledit  lieur  intendant  ; lui  attri- 
du  concierge  qui  y fera  établi,  6c 'autres  fais  buant  i cette  lia  toute  cour  , juiüUiétioa  & coq* 
oécciTairei  ; duquel  droit  le  concierge  tiendra  bon  noiHance. 

8c  fidèle  reghte  , & fera  tenu  d’en  rendre  compte 

tous  les  ans  parJevanc  ledit  ûcur  inccmlaot.  '*’'!•  Enjoint  fa  majesté  aux  infpeltcur$&  autres 

prépofes  à la  viftte  des  toiles  dans  la  province  de 
Xï.  En  cas  de  contravention  k aucun  des  articles  Brct4gnc  , de  fc  conformer  i la  difpoluion  des  ac- 

cî  deflus,  ou  qu’il  fe  trouve  des  courts  piis'ayant  ticlcs  ci-ddTus  , & audit  fit-ur  i rite  niant  de  tenir 

moins  d’une  aune  de  longueur , les  pièces  de  toiles  foi^neufement  la  main  à l’execution  dvi  prtfvni 
feront  conlifquées,  & les  fabriquons  ou  les  mar-  arrêt,  qui  fera  la,  publié  <5c  JEché  où  bclbu» 
cbands  condamnés  en  cent  livres  d’amende,  appli-  fera. 

«cable  un  tiers  au  roi,  an  tiers  aux  hôpitaux  de  ^7*  5« 

la  ville  de  Renne? , fc  un  fiers  au  déuonciateur.  . . 

Le  roi  ayant  été  informé  , qu  au  préjudice  de 

XII.  Les  tilferands  ou  fabriquais  qui  font  les  I du  confril  du  -avril  té  >3  , portant  n- 

toiles  mentionnées  aux  précedens  articles , feront  P°‘!t  *«  nwmifaftures  de  toiles  des  géné- 

tenus,  fous  peine  de  corfifca'ion  8e  de  trente  liv.  rainés  de  Cdrn  8c  d Alençon,  il  s étoic  introduif" 
d'amende  , dc  faire  réformer  incefiammrm  Sc  au  abuî  <<*"s  h fabrique  de  celles  appeilécj 

plus  tard  Hans  trois  mois  du  jour  de  11  pnbli-  Knonnts  , tant  par  rapport  à la  largeur  que  ce» 
Cation  du  préfrnt  arrêt , leurs  lames  8e  rots  fur  le  lo’*es  doivent  avoir  , oue  fut  la  longue  11 1 8c  la 
pied  que  doit  avoir  chaque  cfpécc  de  toile,  te  de  Plill,«.  “ majefté  jugeant  i propos  d’y  remédier , 
les  tenir  égaux  i la  tète  comme  au  pied,  fans  qu'ils  1 ordonné  , par  un  ariêt  de  fon  confcil  du  13 
puilTent  fc  fervir  de  tamplon*  pour  la  fabrique  maM  - 

de  celles  de  quatre  8c  de  lix  fils.  Laquelle  amende  \ • Qu  \ V^enit  toutes  les  toiles  qui  ferotent 

de  trente  livres  fera  pareillement  cncotirne  par  fabriquées  i Rrionne  , à Beaumont  le -Roger  8c 
les  ouvriers  faifeurs  dc  lames  te  de  rots  qui  ne  fe  * Hernay  , n’auront  que  irais  quarts  moins  un 
feront  pas  conformés  au  préfent  article;  à l’effet  demi-feue  en  écru  , au  lieu  de  trots  quarts  qu'elle» 
de  quoi  les  tilferands  & fabriquai»  feront  tenus  °«  aa  *»«•«  Kl0'-*  préfem  , fuivatU  t article  tj 
de  mettre  chacun  leur  marque  particulière  fur  t,ud't  *nh  du  7 avril  tésj  , auquel  fa  majelW 
«haque  pièce  de  toile  qu’il»  fabriqueront , fous  déroge  pour  cet  égard  feulement, 
reine  de  confifcation  8c  de  trente  livics  d’amende , l°*  O1*®  defdires  toiles  ne  pourronç 

applicable  comme  dclfus.  fabriquées  que  de  U longueur  de  foix;m:c- 

dix  aunes , mefnre  de  Paris  , à qje’me  de  cinquanfo 
XIII.  Pourront  néanmoins  les  marchands  cn  gros  livres  d’amende  contre  les  contrevenant. 
èc  en  détail  , «ndre  & débiter  pendant  fix  mois  Qu'en  ce  oui  concerne  la  pli -are  tfcfdheâ 

les  toiles  ï 4Pcs#q.ii  fe  trouveront  fabriquées  pièces  dé  toiles  , 1 article  ro  dudir  arrêt  du  7 avril 
au  jour  delà  publication  dudit  arrêt,  i condition  169 $ , fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur, 
par  eux  de  lex  rcprclcatci  devant  ics  oi&cjars  de  tan:  par  les  fa^riquans  dc  Bemay,  que  pox  ceux 
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de  Beaumont-îe-Roger  ôc  Brionne , fous  les  peine*  1701 , étabUflent  les  largeurs  , longueurs  5c  por- 
portées  par  ledit  arrêt  8ç  par  le  tégUment  du  14  tees  des  pièces  de  huaincs  3c  Je  boitas  , règlent  la 
jOOÛ.c  1.6 7 6,  quantité  dçs  fils  de  cocon  qui  doivent  les  coinpo- 

4°i»  Que  pour  l'exécution  du  préfent  arrêt  tou-  1er  , tant  en  trente  qu’en  ch.dne;  ordonnent  i éga- 
lés les  lames  5c  rots  lervant  à U fabrique  de  fui  te  s lité  des  tots  6c  des  dents  des  peignes  d'un  bout  I 
loiles  9 feront  réformes  trois  mois  après  la  puoli-  l'autre,  & fixent  le  nombre  des  barres  6c  des 
pation  qui  co  fera  faite,  à peiue  de  cinquante  liv.  raies  qu’ils  doivent  avoir  d^ns  leur  largeur;  rou- 
d'anien.tc  pour  chaque  contravention  ; fa  ijiajcûe  tes  matières  qu’on  a traitées  ailleurs,  b oye\  Us 
péaniftoins  permettant  auxiits  fabriquai**  qui  auront  articles  particuliers  rie  -Basi*  O de  Futaine, 
jetiez  eux  Jcï  toiles  de  trois  quaics,  6c  aux  mar-  dans  leur  ordre  alphabétique. 
fliands  qui  en  feront  charge» , de  s'en  détairf  dam»  Les  fit  derniers  irficjes  font  de  police, 
quatre  mois,  * Le  17  & le  <9e*  afujttnfleM  *1  la  vifite  8c  i 

la  marque  les  bafins  & les  futaincs  , ainfi  q*Jc 
RÈGLEMENT  pour  la  fabrique  des  futaipts  les  autres  étoffes  ,6c  ordonnent  l’établi flement  A un 

ù des  b <1  fi  ns.  bureau  , auquel  les  jvirés  feront  obligés  de  fi* 

trouver  chaque  femaîne  aux  jours  marqués  par  les 
Il  y a eu  de  tout  tems  eu  France  quantité  de  juges  de  police , pour  vaquer  auxdites  marque  8c 
manufactures  de  fut  aines  8c  de  bafins,  entre  lesquelles  vtittc. 

les  plus  célèbres  ont  toujours  été  celles  de  Lyon,  Le  20e.  régicles  droits  de  marque  A huit  deniers 
4c  Rouen  6c  de  Troycs.  par  pièce  , qui  ne  pourront  jamais  être  aug- 

Ccllc  de  Troyes  fur-tout , a eu  tant  de  réputa-  mentés. 
tion  des  le<  premiers  tems  de  fon  érablifTcmcot , Le  fuivant  enjoint  aux  tiflerands  6c  aux  faori- 
pour  Ja  beauté  Sc  li  fineile  de  fes  ouvrages  de  coton  quins , de  foutfrir  la  vifite  de  rinipeâcur  des' ma- 
filé  , que  Jes  ûatuts  drefiTés  pour  la  police  dfs  nufaltures , toutes  fois  & quautes  il  le  trouvera  a 
snaitres  tiflerands  4:  fabriquitns  de  cette  vilic,  ont  propos. 

depuis  ordinairement  fervi  de  régie  pour  tous  les  Enfin  , le  ue.  adjuge  les  confifcarions  8c  les 
autres  filferanis  6c  fabriquant  de  futaincs  8c  de  dix  livres  par  pièce  vendue  fans  être 

bafins  de  ce  royaume.  marquée,  prononcée  par  le  dix  huitième  article, 

C’cft  au fii  principalement  pour  les  manuf.i&urc*  moitié  aux  jurés  , & moitié  A l'h&pital  des  pauvres* 
de  bafins  5c  de  futaincs  établies  dans  cette  capi-  de  la  ville  de  Troves. 

talc  de  la  province  de  Champagne  de  des  environs , Le  plomb  de  vifite  doit  avoir  d’un  côte  les 
qu'a  été  drefle  le  reglement  de  170»  , donc  on  va  armes  delà  viil.e,  6c  de  l’autre  cçs  mots  t fabrique 
parler  ici.  ,U  Troyes, 

Plus  de  cent  ans  auparavant , Henri  IV  avoir 

donné  A la  vérité  des  Aàt  t#  aux  tilfcrands  3c  fs-  RÈGLEMENT  pour  la  fabrique  des  chapeaux , 
Wiquans  de  Troyes  qui  fixoient  les  aunages  8c 

portées  des  futaincs  3c  bafins  qui  s'y  fabriquoient  Le  commerce  du  caftor  étant  prcfque  le  feul 
alors  j mais  ces  règlement  de  1 5^8  étant  devenus  ou  du  moins  le  plus  important  qui  fc  fifTc  en 
prcfque  inutiles  par  les  changement  arrivés  depuis  Canada , & celui  qui  aiJoit  davantage  i çn  foute** 
tin  ùécjc  entier  dans  ces  fortes  de  fabriques , la  nir  les  colonies , on  a fouvent  tente  d'en  augmcih» 
plupart  des  métiers  qui,  auparavant,  ne  travail-  ter  6:  d’en  alfurer  la  conformation  en  France, 
loicnt  que  pour  des  ouvrages  communs , n 'étant  par  pluficurs  règlement  faits  pour  la  fabrique  des 
plus  montes  que  fur  le  fin  doqt  il  n'écoif  fait  au-  chapeaux. 

icune  mention  dans  cfis  ftatuts  r on  fut  enfin  obligé  Ce  fut  le  motif  des  arrêts  du  conseil  des  ti 
de  donner  pluficurs  nouveaux  articles  pour  firryjr  juillet  1666,  8 novembre  1667,  x juin  1670  8c 
d c fupplémcqt  aux  anciens*  1675  , 6c  ix  décembre  1 69}  , qui,  renouvellant 

Ces  articles,  au  nombre  de  vingt-deux  , qui  les  articles  16  & 17  des  ûatuts  des  maîtres  cha- 
avnient  été  projettés  dans  pluficurs  ajfembJLCs  des  peliers  , leur  fîrcnr  défentes  de  fabriquer  aucuns 
principaux  marchands  de  Troyes  , qui  font  le  çom-  chapeau*  dits  de  cafior  , autrement  que  de  pur 
rnerce  des  bafips  8c  futaincs , de  Vinfpcétcur  des  cafior , fans  aucun  mélange  d'autres  érotfe»  de  poil 
punufaftures  au  département  de  Champagne  , 6c  ou  de  laiuc , pi  de  faire  aucuns  chapeaux  dits 
des  plus  habiles  maîtres  de  la  communauté  dos  demi  caiy>ts. 

çi  fier  and?  6c  fa.br  i quans  , ayant  été  arrêtés  dans  une  Les  arrêts.  des  J février  6c  tt  avril  itfSf  , fu- 
demière  afTcmblée  tenue  le  xi  avril  1700,  furent  rent  aulîi  rendus  fur  le  même  fondement;  6c  il 
enfin  confirmés  6c  homologués  par  un  arrêt  du  fut  defigné  un  certain  nombre  de  maîtres  clupe- 
(ConfeÜ  d’état  du  roi  , du  4 janvier  de  l’année  fui-*  lier*  , à qui  fculs  il  fut  permis  de  manufacturer  & 
faine  » Sul  ordonna  au  furplus  l’exécution  des  fabriquer  les  caftors  pendant  un  t^s  fixé  par  lcf* 
pnciçnf  ftatuts  , en  ce  qui  u'y  Içroir  point  dérogé  dits  arrêts.  # W 

par  les  nouveaux.  Enfin , il  fut  ordonne  par  un  dernier  arrêt  du 

fcxtfr  ptemier*  articles  de  cç  réglement  dp  oèAobre  169$ , qu  a l'avenir  il  ne  fc  fabrique- 
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roît  plu*  en  France  que  de  deux  fortes  de  chapeaux  ; 
uns  de  pur  caîîor , fans  aucun  mélange  de 
uelque  aune  matière  que  ce  fù:  ; & les  autres 
c laine  , Hans  lcfqucls  on  pourrai:  mêler  de  la 
cigogne  fi;  H't  poil  de  chameau  feulement* 

Tant -de  difpolitîf*  (tariez  fie  de  réglement 
pour  h fr.b.iquc  des  chapeaux,  qu’ou  r. voit  cru 
t.ivû;.iL*les  au  commerce  d.i  caftor,  ayant  produit 
ui:  ;o”?  ancre  ciîc:  que  celui  qu'on  en  avoir  cl^e;cr 
on  t,::  obfgé  de  rendre  aux  maîtres  C.hipclitjs 
3c  »r  ancienne  liberté  par  un  de. nier  ariéi , 5t  de 
leur  permetue  de  fabriquer  des  chapeaux  de  to  >- 
les  ics  fortes  11*  en  f\if *icnt  auparavant. 

Cet  arrêt  en  for.uc  de  réglement  , cfc  du  ro 
août  1 700 , Si  contient  quatre  principaux  articles- 
Ptemiirtn'.cnt»  il  eü  permis  i tous  mm  tes  cha 
peliers  , dans  to  .tcs  le»  villes  & autres  lieux  du 
royaume  , de  for-  des  chapeaux  de  par  catlor  \ 
cn'cmbie  les  dcmi  c iHois  compotes  de  laiuc  de 
vigogne  & de  caftors  feulement  ; fie  enfin  des  cha- 
peaux de  poil  de  lupin  , de  chameau  fie  autres  poil, 
mêles  avec  tic  la  vigogne , excepte  néanmoins  le 
poil  de  lièvre  , q'  i cA  abfolu.ncnt  défendu  dam 
la  fabrique  de  quelques  chapeaux  que  ce  foit. 

U cil  ordonne  en  l'ccocd  lieu,  que  toutes  les  ma- 
tières permifes  feroient  bien  mélangées  & cardées 
cnfe.nbic  , dcrranicte  qu’il  ne  put  le  faite  de  di  ra 
$e  avec  . • d<>or  ou  aucune  autre  défaites  matures, 
à pcin'  de  punition  contre  les  compagnons  8c 
ouvriers  qui  ieroirnr  trouves  en  fai  fane  ledit  dorage. 

Troifiémement , que  les  maîtres  feroient  oblige, 
de  marquer  les  chipeaux  de  leur  fabrique  d’une 
marque  i chaud  fur  le  cordon  , laquelle  marque 
portcioit  un  C , pour  les  chapeaux  fie  par  c.tftor  ; 
■tin  D & un  C pour  les  demi  caftors  ; une  M pour 
les  chapeaux  mélanges  de  plu  fieu  rs  foncs  de  poil 
avec  du  cafter  ou  fins  caitor;  8c  une  L pour 
les  chapeaux  de  pure  laine. 

Enfin , pour  empêcher  abfolument  l'ufige  du 
poil  de  lièvre  dans  la  fabrique  des  chapeaux,  il 
cft  fait  défecÉes  aux  maîtres  chapeliers  d’en  avoir 
chex  eux  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , fie 
aux  maîtres  fie  ouvriers,  coupeurs,  attacheurs  fie 
cardeurs , de  tenir  chez  eux  des  peaux  dcfJits  lie /ces, 
<&  d’eu  arracher,  couper  Se  carder  le  poil. 

Ce  réglement  a été  long  - temps  obfervé  en 
France  pour  la  fabrique  des  chapeaux. 

-Un  droit  de  marque  ayant  été  établi  fur  tous 
le*  chapeaux,  par  élit  du  mois  d’avril  lépo,  il 
fut  en  meme-tems  dreffé  un  règlement  en  qua- 
torze articles  , pour  la  réception  de  ce  nouveau 
droit  , dont  néanmoins  ou  ne  parlera  pont  ici  , 
«on  plus  que  des  arrêts  des  13  mai  fie  7 aodt 
169 1 , 4 janvier  1693,  i<ï  aoiît  fie  17  (cptembre 
16  7 Se  xfi  mai  1 fi  :v  , rendu*  en  confluence  t 
le  droit  ayant  été  fupprimé  depuis  par  une  decla- 
jatior.  du  roi  du  xo  décembre  1701  , fie  la  fabrique 
des  chapeaux.  aurtîbiW  que  le  commrrcc  qui 
«’cn  fait , déchargé*  des  formalité*  fie  obligations 
portées  par  le  lie  édit. 
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Nous  ne  rapporterons  pas  ici  par  ordre  de  d«e 
les  règlement  faits  depuis  ceux  don:  nous  avon* 
donne  le  ptécis.  J1  nous  fu/Hc  de  cchfigncr  ici  par 
extrait  ceux  qui  ont  c:c  promulgués  fous  le  régné 
de  Louis  XVI , parce  que  ceux  ci  changent , mo- 
di  fient  ou  réforment  les  règlement  publies  jul’qucs- 
U fur  le  fait  du  commerce. 

Edit  du  roi , portant  fttpprcffîon  des  Jurandes 
(•  communautés  de  commerce , arts  & métiers  , 
donne  ' à V ajailles  au  mois  de  /écrier  iyy€9 
régit rd  en  parlement  le  12  mars  dé  la  même 
année» 

Par  l’article  premier  , il  cft  libre  1 toute*  per- 
mîmes de  quelque  qualité  le  condition  qu*  lies  (oient, 
même  à tous  étrangers , encore  qu'ils  n’euffen:  point  * 
obtenu  de  lettres  de  naturalité  , d cubiaflcr  fie  ù’exer- 
cer  dans  tou:  le  royaume  , fie  notamment  dans  la 
viole  de  Paris,  telle  cfpècc  de  commerce  8:  telle 
prafeAion  d'arts  fie  mériers  que  bon  leur  femblcra  * 
même  d’en  réunir  pb.fieurs  j à l’cftct  de  quoi , toux 
les  corps  fie  communautés  des  marchands  Se  artiluns , 
ai.ifi  que  les  maîrriles  Se  jurandes  font  éteint*  fie 
fupprimé*  ; abrogeant  tous  privilèges,  ftaruts  fie 
ré  g.  e mens  donné,  auxdits  corj>*  , pour  raifeu  def- 
uels  nul  ne  pourra  être  troublé  dans  l'exercice 
c fou  commerce  fie  dt  fa  profcflion  , pour  quelque 
caufe  & fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfc  être. 
Le*  articles  i,  fie  autres  fibfcqucns  jnfques  fie 
compris  l’article  13  , établirent  fie  preferivent  le* 
formalités  que  devront  obferver  tous  ceux  qui 
voudront  exercer  lcfdires  profe  fiions  ou  commerce  , 
excepté  le*  maîtres  aétuel*  des  corps  fi c commu- 
nautés , les  profcfttoos  de  la  pharmacie  , de  forfé» 
vrcric  , de  l’imptimciie  fie  de  la  librairie.  Ce»  mêmes 
articles  règlent  aulfi  tout  ce  qui  a rapport  à la 
police  deiuirs  coips , communautés  & proftflions  j 
mais  no\is  croyons  devoir*  d'autant  moins  en  np- 
porter  ici  le  précis , que  l'édit  du  mois  d’aoiîe 
luisant , que  noos  valions  faire  connoîtrc  plus  par- 
! ticuZi  : renient , annullc  la  majeure  partie  de  celai- 
ci.  Ceux  qui  délireront  le  voir  en  entier , le  trou- 
veront à l'article  Jurande  de  ce  Di&ionnaire, 

Edit  du  Foi  , par  lequel  fa  maje/lé  en  créant 
de  nouveau  , fix  corps  de  marchands  , & qua- 
rante-quatre communautés  d'arts  & métiers  , 
conferve  libres  certains  genres  de  me’tiers  ou 
de  commerce  , réunit  les  profe (fions  qui  ont  de 
l'analogie  entr' elles , & établit  à. l'avenir  des 
récits  dans  le  régime  defJits  corps  & commu- 
nautés, Donné  à Verfailles  au  mois  d'août 
ijj6  , régit  ré  en  parlement  le  2$  de/dits  mois 
& an. 

Voyez  cet  édk  rapporté en  entier  au  mot  Ter* 
R AR  DE  de  ce  Di&ioanaire. 

Cccc 
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Lettres  patentes  ÙU  Roi  , concernant  les  1 
manufactures^  données  à Met  rfy,  le  5 mai  ijjg  » 
e ne  titrées  en  parlement  le  19  des  memes  mois, 
té  an. 

Ces  lettres  parentes  , «tant  l'article  premier  faille 
à tous  les  fabriquant  fie  manufaéluriers  la  liberté  ou 
de  lu  ivre  dans  la  fab  icirion  de  leurs  étoffes  , telles 
dime  niions  Ou  combin.-ilons  qu’ils  jugerotrà  propos, 
ou  de  s^ffujettir  i l'exéciirion  des  rc.'lemcns , 
annoncent  de  nouveau*  réglement  de  fi  bric  a:  ion. 

F n attendant  elles  preferivent  les  différentes  forma- 
Liés  à remplir  à l’égard  des  draps , ferges  St  toutes 
autres  étoiles  de  laines , les  toiles  blanches  unies , 
rayées  , brochées  ou  mélangées  , les  pièces  de 
bonneterie  qui  Feront  Fabriquées,  tant  pour  les  chefs 
que  les  lifiercs  Si  les  plombs  j m,*i*  elles  n'inno- 
vent  rien  dans  les  marques  fit  litière»  des  étoiles  de 
foie,  excepté  qu'il  Fera  ajouté  Fur  le  plomb  dont 
«lies  Feront  revêtues,,  le  mot  réglée  , ou  (impie* 
ment  la  lettre  R ; & il  n’y  aura  que  les  étoffes  fabri- 
quées d'apres  des  combjnaifons  arbitraires  quln’au- 
tont  point  les  lifttrcs  allîgnées  pour  les  étoffes 
réglées  , ni  la  marque  de  réglement  ci-deflfus  in- 
diquée. 

L’article  8 permet  aux  fubriquans  de  teindre  Se 
peindre  , Faire  teindre  & peindre  les  étoffes  , toiles 
ou  toileries  en  grand:  ou  petit  teint,  ou  en  couleur 
mélangée  de  grand  St  petit  teint , i la  charge  par 
eux  de  Faire  appofer  Fur  toutes  lefditcs  étoffés , 
toiles  ou  toileries  indiffinftrmcnt  un  plomb  qui 
indiquera  la  manière  dont  elles  font  teintes  , fit  le 
nom  <lu  teinturier , ficc. 

L’article  10  maintient  fie  ordonne  l'exécution  des 
anciens  régie  me  ns  , relatifs  i la  Fabrication  des 
étoffes  où  l'or  & l'argent  Font  employés  ; St  défend 
«n  confcqucitce  à tous  fabriquai)*  de  fHcr  l’or  & 
l’argent  faux  , autrement  que  Fur  fil , ou  de  mélanger 
le  fin  de  le  Faux  dans  la  même  étoffe,  Fous  peine 
de  confifcation  fie  de  mille  livres  d'amende. 

Par  l'article  î $ , les  fabriquons  qui  , pendant 
faisante  ans  de  pere  en  fils , auront  exploite  une  ; 
manufacture  avec  diftinétion  fie  une  réputation  fon- 
tenue  , pourront  appolcr  eux -mêmes  les  plombs 
preferits , & feront  difpenfés  de  les  préfenter  aux 
Bureaux  de  vifitc  . apres  en  avoir  néanmoins  obtenu 
là  permiffion.de  G Majeffé. 

L’article  14  maintient  l’exécution  des  anciens 
régie  mens  concernant  la  fabrication  des  draps  def- 
tiné*  pour  te  Levant , leur  vente  St  leur  expédition  , 
jufqui  ce  que  par  fa  Majeffé  il  en  aie  été  autrement 
ordonné  , Sec.. 

Cet  é^it  en  1 6 articles  eff  rapporté  en  entier  a 
Tlniilè  Manufactures  & arts  , tome  2 , 
première  partie;  Nous  y renvoyons  ceux  de  nos 
Ïcéïeurs*-  qui  auront  1b  ter  et  den  connoiire  toutes 
Vfc:  difpoiuioüs. 


Lettres  patentes  du  Roi  , portant  établi/* 
firent  des  bureaux  de  vif  te  t/  mat  que  des 
étoffes  6'  réglement  pour  la  manutention  dtfdits 
bureaux  , données  à Verf ailles  le pttsmier  juin 
1 780  , régit  ries  en  paiUment  le  14  juillet 
/dînant. 

On  ne  rapporte  ici  l’intitulé  de  ce»  lettres* 
patentes  qui  ne  regardent  en  majeure  p.iriie  que  les 
gardes-jurés , marchands  ou  fabriquait» , (lue  pour 
renvoyer  tes  lecteurs  , comme  ci-dcfluî , a l'article 
Manufactures  St  Arts  , tome  11 , page  :j 
où  elles  fonc  rapportées.  Les  marchands  Se  fabri- 
quons , autres  que  les  garde$»juré$ , pourront  ega- 
lement y avoir  recours  , pour  s'inftruirc  des  obliga- 
tions que  ces  lettres- patentes  leur  impofenr,  Se  des 
formalités  auxquelles  elles  les  affujetifffcnt. 

Lettres  patentes  du  R a r,  portant 
réglement  pour  la  fabrication  des  étoffés  dè 
laine  y données  <1  Ver  faille  s le  4 juin  tySo  > 
régit ;é es  en  parlement  le  14  juillet  fuivanu 

L’article  premier  afTnjetrit  tout  fabriquant  , or* 
mois  apres  la  publi  ration  du  préfent  réglement , à 
Ce  Faire  infciire par  nom  , farnom  5c  demeure  , fur 
u ir  récrire  qui  (cri  dépofé  au  greffe  de  U juridic- 
tion des  manufactures  ,.  dans  le  refforf  de  laquelle 
il  fera  fon  domicile.  11  ne  pourra  être  exigé  par 
le  greffier  que  dix  fols  pour  cet  enr  égarement  U 
l'extrait  qui  en  fera  déluré  audit  Fabriquant. 

Par  l'article  i , il  eff  ordonné  de  drefief  dan* 
chaque  généralité  du  royaume  , des  nbleaux  de 
fabrication,  indiquant  les  differemes  cfpèces  d’étoffes 
de  laines  qui  s y fabriquent,  Je»  matières  & le 
nombre  de  fils  dont  le  (dites  étoffes  doivent  ê:rn 
compofécs  , aiivfi  que  leur  largeur  au  fortif  du 
métier , fit  apres  le  foulage  ; enjoignant  aux  ouvri.r» 
qui  Fabriqueront  les  étoffes  auxquelles  ils  entendront 
faire  appofer  les  marques  indiquées  par  les  étoffe» 
réglées*,  de  fe  conformer  aux  régies-  pxcfcrites  par 
lefdits  tableaux. 

Les  articles  y St  4 règlent  les  portées  de  fils  dé- 
chaîne , la  trame  St  la  enaîne. 

L’article  5 fixe  h longueur  des  étoffes  de  petite 
draperie  de  cinq  huit  de  large  , St  au-dclluus  i 50 
ou  f f aunes  au  plus. 

Le*  articles  6 St  fuivans . jufqites  fie  compris  l’art. 
»7 , font  prefque  tous  de  police.  Voy.  manu/, i St  arts'% 
tome  1 1 , première  partie  , pag.  26. 

Lettres  patentes  du  Roi , portant  régie* 

ment  pdur  la  fabrication  des  toiles  & toileries , 
denrées  à Ver  failles  le  18  juin  1780,  régi* 
trées  en  parlement  le  25  juillet  fuivant . 

Le  même  efpric , lés  mêmes  règles  , fie  les  mêmes* 
j formalite*  i peu  de  chofe  p^s.qui  ont  dirigé  les  lettres- 
patentes  du  4 juin  1 7 Po , étant  la  bafe  de  celles-ci , 
& n’y  ayant,  pour  ainfi  dire  , cntr’clle  de  différence 
que  les  marchandifes  qui  y ont  donné  lieu,  nous. 
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difpenfirrons  d'entrer  dans  le  détail  de?  17 
articles  qu'elles  contiennent  , en  renvoyant  ceux 
ttyji  ont  intérêt  de  le;  connoître  particulièrement  , 
comme  ci-deffus , 2 l'article  manu f.  6c  arts,  tom.  1 /, 
première  pars.  tpap.  2j- 

Lettres  patentes  du  Roit  portant  râle- 
ment pour  les  maîtres  & ouvriers  dans  les 
manufiélu  rcs  O dans  les  villes  où  II  y a 
communautés  d’arts  O métiers , données  à la 
Muette  U \2  feptembre  tjSt  9 ré  purées  en  par- 
lement le  8 janvier  tj8i.  . 

Par  l'article  premier  , tout  ouvrier  qui  voudra 
travailler  dans  une  viile  dans  laquelle  il  exirte  des 
manufactures  , ou  durs  laquelle  il  a etc  ou  fera 
créé  des  communautés  d'arts  de  métiers , cft  tenu , 
lors  de  ion  arrivée  dans  la  lice  ville  , de  le  taire  en* 
régîtrer  par  nom  & furnora  au  greffe  de  la  police  ; 
& cet  cnrégttrerocm  fe  fera  fan;  frais. 

Article  1 , les  conventions  faites  entre  les  maîtres 
6c  les  ouvriers  ieron*  fidèlement  «écmées.  En  con. 
féquance,  lefdirs  maîtres  ne  pourront  renvoyer  leurs 
ouvriers,  & ceux-ci  ne  pourront  quitter  avant  le 
terme  fixé  par  lefdits  engagciucos , s’il  n’y  *a  caufe 
H iüine. 

Article  } , dans  le  cas  où  lefdits  engagemens  n’au- 
jont  pas  de  terme  fixe  , le;  ouvriers  ne  pourront 
quitter  leurs  maîtres  qu’après  avoir  acnevé  les 
ouvrages  qu’ils  auront  commencés , rembourfé  les 
avances  qui  pourront  leur  avoir  été  faites,  6c  averti 
leurs  maîtres  huit  jours  auparavant. 

Par  l’article  4 , lorfque  les  ouvriers  ont  rempli 
2c  terme  de  leur  engagement , 61  qu'i  défaut  de 
terme  convenu  , ils  (e  font  conformés  à l’article 
précédent  , les  maîtres  font  tenus  de  leur  délivrer 
un  billet  de  congé  , dont  le  modèle  cft  annexé  aux 

Î»réfcn«;s  lettres  j & s’ils  ne  fçavcnt  pas  ligner , de 
e leur  faire  délivrer  par  le  page  de  police.  Il  cft 
encore  ordonne  auxdits  ouvriers  d'avoit  un  livre  oa 
cahier  fur  lequel  feront  ponés  fucceflîvcr.cnt  tons 
les  certificats  des  maîtres  chez  lefquels  Us  auront 
travaille. 

Par  l’article  t • fi  un  maître  refufe  de  donner  i 
fon  ouyricr  un  billet  de  congé  , ou  s’il  s’élève  entre 
l'un  6c  l'autre  quelque  conteffation  , ils  doivent  fe 
retirer  par  devant  le  juj^î  de  police  , auquel  il  cft 
enjoint  d’y  pourvoir,  fans  délai  & fans  frais  , même 
de  délivrer  le  billet  de  congé  i l’ouvrier,  li  le  cas 
y échoit. 

L'article  6 défend  tres-expreffément  à tous  entre- 
preneurs de  manufactures , fabriquant  , contre- 
maîtres de  manufacturée  ou  miîtrcs  ouvriers  tenant 
boutique  , dç  débaucher  directement , ni  indirecte- 
ment aucuo  ouvrier  forain  ou  domicilié,  & même 
de  lui  donner  de  l'ouvrage  avant  d’avoir  vu  fon 
billet  de  congé , ou  fon  certificat , i peine  de  100  I. 
d'amende  , 6c  de  tous  dommages- intérêts  envers  le 
maître  qui  réclamera  l’ouvrier. 

Jiftidc  7 , <feas  le  cas  od  quelqu  ouvrier  pu 
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apnrrmîf  auroit diverti  les  métiers,  outils  ou  matiè- 
res fervant  i la  fabrique  , le  miîtrc  fera  tenu  de 
rcqué;ir  le  lieutenant  de  police  de  conftjtcr  le 
défi: , d’en  dreffér  pro:ès*verbal , dont  il  délivra  une 
expédi'ion  audit  maître  , qui  la  remettra  i l’officier 
chargé  du  minillèrc  public  , pour  être , 4 fe  requête  , 
les  délinquant  pour  lui  vis  , ainfi  qu’il  appartiendra. 

L'article  8 fait  dçfcnlcs  i cous  ouvriers  des’alîem- 
bler  , même  fous  prétexte  de  coofrairiç  ; de  caer.lcr 
entre u a , pour  fc  placer  les  uns  les  autres  chez  les 
maîtres,  ou  pour  en  forcir,  & d’exiger  des  ouvriers, 
foit  franco! ï,  foie  etrangers,  qui  auront  etc  choifis 
par  les  maîtres  , aucune  rétribution  , de  quelque 
manière  que  ce  puiffe  être  , i peine  d’être  pour- 
fuivis  extraordin  iircmcnt. 

L’article  9 ordonne  que  les  difpofitions  des  pré* 
fentes  letties  (oient  exécutées  , en  ce  qui  les  concerne, 
par  tous  marchands  , artifans  , apprentifs,  compa- 
gnons , garçons  de  boutique  & ouvriers  , réfidanv 
dans  toutes  les  villes  & lieux  du  royaume  , 6c 
notamment  dans  les  villes  où  il  a été , ou  fera  par 
la  fuite  établi  de  nouvelle»  communautés. 

Modèle  de  Certificat. 

Je  fouffipié , fabriquant , demeurant  à 
certifie  que  le  nommé  dit 

de  la  pamiffe  de  province  de 

a travaillé  che^  moi  pendant 
en  qualité  de  i*  qu’il  a rempli 

fesenpe Siemens  envers  moi  , avant  que  d'en  fortir  ; 
en  Joi  de  quoi , j’ai  fipné,  F*ut  à 

AüRéT  du  Conseil  d’êt.it  du  Roi  , concer- 
nant la  fabrication  des  étoffes  de  draperie , 
fer  pet  te  ries  6r  autres  étoffes  de  Laine  i ndijl  tin- 
tement t du  5 /éviter  lydj. 

Ce t arrêt  a pour  objet  d’ordonner  de  nouveau 
l’exécution  de  l’article  3 des  lettres-patentes  du  f 
mai  1779  , & detend  i tous  fabriquant  d’imprimer, 
fous  quelque  pièce  rte  que  ce  foit,  i’inferipejon  de 
leurs  éroftes  en  lettres  d’or  avec  un  mordant,  ou 
autrement , fous  peine  de  faille  drfdites  étoffes  en 
contravention,  & de  trois  cens  livres  .d’amende.  Sa 
unjeflé  permet  néanmoins  aux  fabriquant  de  faire  le 
tiffage  ci-deffus,  avec  telle  matière  que  bon  leur 
femblcra  , pourvu  toutefois  que  lors  des  apprêts  , 
elle  puiffe  faire  corps  avec  celle  qui  aura  etc  em- 
ployée a 1a  fabrication  de  l’étoffe.  < 

Arrct  du  Corfeil  d’état  du  Roi  , « qui  ordonne  que 
0 les  plombs  de  teinture  appelés  fur  les  étoffes  , 
» en  conséquence  des  lettres  patentes  du  s mai 
0 1779  , feront  contremarques  daus  les  bureaux 
0 de  vifirc.  » Du  18  avril  1781. 

Voy.  Manuf  Cr  arts , tom.  1 1 , première  partie  t 
pap.  32. 

Arrêt  du  confeil  d* état  du  Roi , du  n décembre 
1 78 1 , m qui  ordonne  que  le  droit  d’un  fol , poux 
CcvC  ij 
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chaque  empreinte  , marque  ou  plomb.  , fera 
» perçu  IniUrcméhimeM  dans  les  bureaux  de  vHicc 
» ou  de  'marque , tant  fur  les  diodes  que  Cir  les 
» toiles  & toilettes. » 

Voy.  commt  ci-deffus , pag.  33- 

Arrêt  du  confeil  ,.  du  iS  août  1781,  « qui  ordonne 
» qu’il  fera  appofé  fut  chaque  pièce  d’étoff'e 
» pléfcntcc  à U vilite  aptes  les  apprêts , deux 
» plombs,  fçaroir , 1 au  au  chef,  a l'autre  à l’ex- 
» trémhd.  » 

Voy.  comme  ei-deffus  , pag.  Ibid. 

Arrêt  du  confeil , du  t3  mars  i?8i  , u-qni  detet- 
» mine  1a  nunure  dont  les  girdcs-j'jtés  St  autre; 
n prepofés  à Lt  delTerte-des  bureaux  >lc  vilite  de 
1,  de  marque  , compteront  du  produit  des  droits 
» démarqué,  amendes  de  conffcation  qu’ils  font 
» charges  de  percevoir.  » 

Voy.  comme  code  fus , pag.  ibid- 

Jrrêt  du  confeil  d'état  du  roi , du  17  feptembre 
1731,  « qui  ordonne  que  les  gardes  - jurés  & 
» autres  prépofes  au  fervicc  des  bureaux  de  viftte 
» de  de  marque,  feront  tenus  de  remettre  aux 
» ficnrs  intendans  te  comtnilTaires  départit  de  la 
» généralité  , le  compte  des  recettes  qu’ils  auront 
v laites  , tant  du  produit  du  droit  de  marque  que 
» des  amendes  & coalifcations.  » 

Voy.  comme  ci-diffus  <1  l’art,  manuf  & arts  , 

tom.  11  , première  partie  , pag.  34. 

lettres  patentes  thi  roi , « portant  réfltmrnt  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
» ralité  d’Alençon,  données  à Verfailtcs  le  premier 
» mars  1781  , régitrée;  en  parlement  le  a»  mai 
» fuivant  ; » te  en  conféqucnce  d’icelles  . tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans 
la  fabrication  dcfditcs  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-diffus  , pag.  34  0 36t. 

Lettres  patentes  du  roi  , a portant  régtemenr  pour 
».  [a  fabrication  des  étoilés  de  laine  dans  la  eéné- 
» ralité  d’Amiens , données  J Ver  failles  le  xi 
b juillet  1780,  régît ters  en  parlement  le  n août 
1.  fuivant  ; » Sc  en'  conféquence  dlccllcs , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans  la 
fabrication  defiites  étoffés  de  laine,  poil  Sc  foie. 

Voy.  comme  ci- de  fus , pag.  37  te  38. 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  réglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffés  de  laine  dans  la  géné- 
v ralité  d’Auch,  données  à Verfailles  U iS  fep- 
B tembre  1780  , régittées  au  parlement  de  Na- 
»,  varie  le  te  janvier  1781;  » & en  cqnféquence 
d’icelles,  tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent 
t:-e  oblervécs  dans  la  fabrication  defiiitcs  étoffes 
de  laine. 

Vov.  comme  ci-deffus-,  pag.  44  &■  43. ■ 


R É G 

Ltttrtr patentes  dx  roi  , <«  portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  ne  laine  din>  la  géné- 
» ralité  d’Auvergne,  données  à Verfailles  le  jj* 

» juillet  , tégitrées  en  parlement  le  i\  août  fui- 
» vant  ; » é:  en  confc  quence  d'keilcs  , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans 
h fabrication  dcfditcs  étoltcs  de  laine. 

Voy  .comme  ci-diffus , pag*  51  & 5 2. 

Lettres  patentas  du  roi  \ « portant  réglement  pour 
» h fabrication  des  écotîes  de  laine  , dans  la  géné- 
»#  ralité  de  Bordeaux , données  à Marly  le  premier 
» mai  I78r,  rcgitrccs  le  if  feptembre  lutrin:;  » 

Si  en  conféqucnce  d'iceilcs , tableau  indicatif  des- 
règles  qui  doivent  être  fuivies  dans  la-fabrication 
de  (dites  étoffes  de  laine- 

Voy.  comme  ci  défias , manuf  O a rts , tom . 1 1 r 

première  partie , pag,  53  & 54. 

Lettre? patentes  du  roi , « portant  reglement  pour  # 
v la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné~ 

» ralité  de  Bourges  , données  à Verfailles  le  il 
n juillet  1780,  icgîcrccs  en  parlement  le  si  août 
» fuivant;  » Si  en  conféqucnce  d’iceilcs  , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans 
la  fabrication  défaites  étoffes  de  laine  de  1a  pro^ 
viuce  de  Berry. 

Voy.  comme  ci-deffus , pag.  55  & 

Lettres  patentes  du  roi , «portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  de  la  géné- 
w ralité  de  Caen , données  a Verfailles  le  premier 
» mars  1781  , régittées  le  11  mai  fuivant  ; » Sc 
en  conféqucnce  (ficelles  , tableau  indicatif  de** 
règles  qui  doivent  être  luivtcs  dans  la  fabrication 
dcfdi.es  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci- diffus  , pag.  58  & 

Lettres  paternes  du  roi  , « portant  règlement  ponr 
*>  la  fabrication  des  ctoifcs  de  laine  dans  la  gêné* 
n ralité  de  Champagne  , données  i V criailles  le 
» si  juillet  1780,  régîtrées  en  parlement  le  n 
» aodt  fuivant  ; » Si  en  conféqucnce  d'icelles  t* 
tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies 
dans  la  fabrication  dcfdnes  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  cUdeffûs  , pag.  62  O 65. 

Lettres  patentes  du  roi  , « portant  règlement  ptnr 
»>  la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dam  la  géné- 
r»  ralité  de  Grenoble»  données  i Verfailles  1c  16 
» décembre  1780  , tégitrées  en  parlement  le  5 
*>  mars  1781  ; » Sc  ch  confiqnence  d'icelles  , 
tableau  indicatif  des  rèplcs  qui  doivent  être  fuivies- 
dans  la  fabrication  dcfditcs  étoffes  dç  laine. 

Voy.  comme  ci- de  fias  , pag.  6 y & 68. 

; Lettres  patentes  du  roi  , « pot  tant  règlement  pour 
*-  la  fabrication  des  érodes  de  laine  , dans  la  j^éné  - 
»*  ralité  de  Montauban  , données  à Verfailles  le 
a»*»5  février  178e  ,,  régitrécj  au  pailomcm  de 
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» Tonloufe  le  7 avril  foi  van:  ; » & en  confé- 
auenec  «ficelles , tableau  indicatif  des  règles  qui 
doivent  être  fuivics  dans  la  fabrication  deCiites 
étoiles  de  laine* 

Voy.  comme  cl- devant , manu/.  & ans , tom.  1 1 , 
première  parti*  > pag.  70671. 

Lettres  parentes  du  roi , « portant  réglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  ccnc- 
» ralitc  d'Orléans , données  à VcrfaiUcs  le  it 
» juillet  1780  , régie  réet  en  parlement  le  n août 
» de  U mèincaance;  » & en  conféqucnce  d’icclics, 
tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  erre  fuivics 
dans  la  fabrication  défaites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  cUdeffus , pag.  74  év  75. 

Lettres  parjures  du  roi , « portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
» raiité  de  Paris,  données  iVeifirlles  le  xx  juillet 
» 1780 , régîtréesen  parlement  le  xx  août  1781;» 
& en  confluence  H’iccllcs  , tableau  indicatif  des 
règles  qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication 
defditcs  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-dtffas  rpag.  78  & 7 9* 

lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pour 
v la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  gêné 
*>  ralitc  de  Poitiers,  données  i Verûillcs  le  it 
» juillet  1780,  régltrées  en  parlement  le  11  août 
» fui  vaut  ; »•&  en  conféquencc  d'icelles , tableau 
indicatif  des  règles  q ti  doivent  être  fuivies  dans  la 
fabrication  dêl cites  étoffes  de  laine.  • 

Voy.  comme  ci  dcjjus , pag.  84  & 8j. 

Lettres  patentes  du  roi , <«  portant  reglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné 
»»  raiité  de  Provence,  données  i Verfiillcs  le  lé 
* décembre  1780,  régîtrccs  en  parlement  le  16 
» février  1781;  » de  en  conféqucnce  d’icelles, 
tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies 
dans  la  fabrication  defditcs  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-diffus , manu/  & arts , tom.  1 1 , 
première  partie  , pag.  87  6*88. 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  re’f/èmcnt  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  1»  gené- 
» raiité  de  Rouen , données  à VcrfaiUcs  le  premier 
» mars  1781,  régStrées  en  parlement  le  x\  mai 
n fuivant  ; » & en  conféqucnce  d’îccllcs , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivics  dans 
la  fabrication  defdites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  tideffus , pag . 89  6'  90. 

Lettres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géflé- 
1»  raiité  de  Tonrs,  données  à VcrfaiUcs  le  11 
*»  juillet  1780  , regitrées  en  parlement  le  tt  août 

w fuivant  ; » -6c  en  conféqucnce  d’icelles , ublcau 
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indicatif  des  règles  qui 'doivent  être  fuivies  d«uv>  la 
fabrication  defditcs  étoffes  de  laine.  • 

Voy.  comme  cidejfux , pag.  94  & 93. 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  reglement  pour 
» U fabrication  des  toiles  S:  toileries  dans  la  géné- 
» ralitc  d’Alençon  , données  à Vcrfiillcs  le  \6 
» février  1781  ; » & tableau  indicatif  des  règles 
qui  doivent  être  fuivies  dan.;  la  fabrication  defditcs 
toiles  & toileries. 

Voy.  comme  eide  (fus , menu/.  0 ans , tom.  1 1 r 
p rem.  part. , pag.  çp)  & 100 . 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pn-ar 
» la  fabrication  des  toiles  JC  toilerie*,  dans  la  grné- 
» talité  d’Auch,  données  a Marly  le  premier  mai 
n I70ft  régîtrées  en  parlement  le  3 > mai  de  la* 
»»  même  année  ; » 3c  tableau  indicatif  des  règles* 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabtication  défaite** 
tories  Sc  toileries. 

Voy.  comme  ci«defjus  y pag.  1 06  & ioj+ 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pour 
n la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  gené- 
» ralitc  d’Auvergne  , données  i Verfailles  Je  30* 
* > feptembre  1780  , régltrées  en  parlement  le  19 
» décembre  fuivant  ; »>  & tableau  indicatif  des* 
règles  qui  doivent  être  fuivics  dans  la  fabrication* 
defdites  toiles  de  toileries. 

Voy.  comme  oi-deffus  , pag. 1 08  6*  109* 

Lettres  patenter  du  roi  , a portant  reglement  pour 
j»  la  fabrication  des  toiles  de  toileries  dans  la  géné- 
» ralitc  de  Bordeaux , dnnnérs  à Marly  le  premier'* 
1»  mai  1 7S » , régirrées  le  »f  (èptembre  fuivant;  *>' 
& tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fui-* 
vies  dans  la  fabrication  defdites  toiles  de  toileries.* 

Voy.  comme  cè-Je Jfus  , pag.  105  & toCt 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  de  toileries  dans  la  géué- 
» raiité  de  Caen , données  a Verfailles  le  ? 6 février 
»*  1781  , régîtrëcs  le  si  mai  de  la  même  année  : »* 
& tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fur-' 
vies  dans  la  fabrication  defditcs  toiles  & toileries.- 

Voy.  comme  oi~dtÿus , pag.- 1 19  & 1 1 o.- 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pour' 
» la  fabrication  des  toiles  de  toileries  dans  la  géné-^ 
» raiité  de  Bretagne  , données  à Verfailles  le  1* 

» décembre  *780  , régîtrées  leit  janvier  178»  ; *>* 
& tableau  indicatif  des  lèglcs  qui  doivent  ctte  fui-^ 
vies  dans  la  fabrication  defditcs  toiles  de  toileries.* 

Voy.  manu/,  tr  arts  t tom.  M , prem . part. 
pag.  136  àr  138» 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  prvjfî 
0 la  fabrication  des  toiles  & toileries,  dam  la» 

» généralité  de  Bourgogne»  donnée*  -'Vcrùiüc** 
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» le  if  raan  tjSt  , récurées  le  $3  avril  fîtivant  ; » 
fie  tableur  indicatif  des  règles  qui  doive  « être 
Suivies  dans  la  fabrication  deidites  tuiles  & toileries. 

Voy.  somme  ci -le fl  us , pag,  iqt  & 142. 

lettres  patentes  du  roi  , « pomrtt  re'ç/ement  pour 
» la  hibricatio»  des  toiles  Sc  toileries  dans  la  ?éné- 
» 1 alité  de  Chiions  , données  à Verfaiiles  le  50 
» feptembre  1780  , régîtrées  en  parlement  le  iç 
» décembre  fuivant  ; » «Sc  tableau  indicatif  des 
règles  qui  doivent  être  l'ai  vie  s dans  U fabrication 
dcldkcs  toiles  & toileries. 

Voy.  femme  si-deffus  , pu  g.  145  & 144. 

Retires  paternes  du  roi  , « parant  reglement  pour 
*»  la  fabrication  des  toiles  St  toileries  dans  la  géne- 
» ralité  de  Grenoble , données  i Marly  I?  r*  mars 
» 1781  , régîtrées  en  parlement  le  18  lévrier 
v 1781  ; p & tableau  indicatif  des  règle",  qui  doi- 
vent être  fuivies  dans  la  fabrication  defiites  toiles 
Sc  toileries. 

Voy.  somme  ci -de {fus , pag,  1476*  r^j. 

lettres  patentes  du  roi  , « portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  Sc  toileries  dans  les  gé- 
» né  rai' tés  de  FJmdrcs  Sc  du  Hainaiu , données  1 
j»  Vcilbillcs  le  9 août  1781,  régîtrées  Jfc  14  110- 
p vembre  fuiv  ant  ; » Sc  tableau  indicatif  des  règles 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  défaites 
«oiles  & toileries. 

Voy.  somme  ci-deffus  « pag,  147  & 150, 

lettres  patentes  ihi  roi  , » portant  réglement  pour 
p la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  séné- 
p ralité  de  Limoges,  données  i Verfaiiles  le  $0 
’ 1»  feptembre  1780,  régjtrécs  en  parlement  le  1? 
» décembre  fiivanc  ; « 2e  tableau  indicatif  des  règles 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabricaiion  de  laites 
«oilcs  Sc  toileries, 

Voy,  martuf,  àr  arts  , tom,  1 1 , prem,  pan,  , 
j>ac,  154  dr  155, 

lettres  patentes  Ju  roi , « portant  règlement  ppur 
» la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  eéné* 
» ralité  Je  Lyon  , données  à Verfaiiles  le  30  fep- 
» tembre  1780,  régîtrées  le  décembre  fui- 
» van:  ; >»  Si  tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent 
£trc  fuivies  dans  la  fabrication  dcfdites  toiles  & 
toileries, 

Voy,  coffimt  ci  dejfus  , pagf  157  & 1 58, 

lettres  patentes  du  roi  , « portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  géné- 
n ralité  de  Picardie,  données  i Verfaiiles  le  *o 
>»  feptembre  1780,  rigîtrées  en  patlcnetu  le  19 
>>  décembre  fuivant  ; » Si  tableau  tu  Jicatif  les  règles 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  dcfdites 
jolies  Sc  toileries, 

V9jft  fPW*f  yi'dejfujfpa£t  ifa  & iÇif 
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Lettres  patentes  du  toi , « portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  «ïc  toileries  dans  la  géné- 
» raiité  de  Potiers,  données  i Ver»a»lle$  le  $3 
p feptembre  17S0,  régkrces  en  parlement  le 
* décemb  e de  la  même  année;  « & tableau  inJ:- 
carif  des  règles  qui  doivent  è-rc  fuivies  dans  U 
fabrication  dcfdites  toiles  Sc  toilerie.-. 

Voy.  comme  si-deffus  , P a g*  16$  & iyo. 

Lettres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  pouf 
» la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  lagéné- 
» ralité  de  Provence,  données  i Vcrlaille*  le  ;f 
p décembre  1780,  régitrées  en  parlement  le  i£ 
o févtier  1781  ; »>  Sc  tableau  indicatif  des  rcglcyqui 
doivent  ctre  fuivies  dans  la  fabrication  dcUkc! 
toiles  & toileries. 


Lettres  patentes  du  roi  , « portant  règlement  pouf 
a la  fabrication  des  toiles  Sc  toileries  daus  la  gené- 
p ralité  de  Rouen  , données  a Verfaiiles  le  1 S fc- 
p vricr  t78j)  v Sc  tableau  indicatif  des  régies  gui 
doivent  i re  fuivies  dans  la  fabrication  dcfijtei 
toiles  Sc  toilerie;. 

Voy.  comme  si-diffus , manuf.  & arts , tom . 1 1, 
P rem.  pa  rt. , pag,  17  j & 174. 

Lettres  paternes  Ju  roiy  a portant  règlement  pour 
» la  fabricuion  des  toiles  & toileries  dans  lagcné- 
p ralité  de  Tours,  données  i VcrlaiUcs  le  ;o  fcp- 
w tembre  1780  , régitrées  en  parlement  le  10  dc- 
p cesnbre  fuivant  ; » & tableau  indicatif  des  règle» 
qui  doivent  être  fuivies  daus  1a  fabrication  dcfditcf 
toiles  Sc  toileries, 

Voy.  comme  ci-deffus , pag,  ij$&  177. 

Jrrût  nu  cosseil  d'état  nu  Rot  y du  1 j 
novembre  178s,  qui  permet  aux  f'ibriquanf 
étrangers  de  Rétablir  dans  le  royaume . 

Lbirricle  premier  permet  a tous  négociins  Sc  fabri- 
quais etrangers  de  former  dans  le  royaume  des  eu- 
blilTcnacns  dé  toutes  efpèces  cfc  fabriques  de  moufle- 
lincs  , de  toiles  blanches  , de  toiles  peintes , d étoffes 
de  coton  , de  tancrie  , de  draperie  Sc  de  toutes  forte* 
de  quincailleries  , à condition  qu'ils  y prendront  leur 
domicile  , Sc  y fixeront  leur  réfidence , & i*  h 
chaire  que  leflits  nouveaux  écablifïcraens  feront 
placé*  à U diflance  de  fept  lieues  au  moins  de  J* 
frontière  , Se  de  faire  leurs  fournirions  dy  les  effec- 
tuer dms  Pefpace  d'une  année  du  jour  de  ladita 
loumiflion  , par  «levant  i'intenda»  t «le  U province, 
où  it$  entendront  former  leidits  étabitirciiicns. 

Les  9 articles  fuivans  qui  compof.nt  le  furplut 
de  cct  article,  détaillent  les  divers  avantages  accordé! 
auxdits  négociant  5c  fabtiquans  étrangers  , & les 
conditions  auxquelles  ils  en  pourront  jouir. 

Sur  cet  arrêt , font  intervenues  des  lettres  patentes 
du  roi  données  à VçrftiUes  le  19  janvier  178$  » <5* 


Voy.  somme  si-deffus , pag.  tyi  & 172. 
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V*  onc  etc  enrégîuccs  le  10  février  de  la  même 
aunée. 

RÉGLER , Caire  des  réglement  II  Te  prend  anffi 
pour  fervir  de  règle  , comme  quand  on  du  que  les 
lhuuts  d’une  communaue  règlent  les  vifites  â quatre 
par  an.  Les  marduiids  Te  tout  régler , lorl  qu'ils 
Pr"  nticne  des  amis  communs  pour  oecider  de  leurs 
üiitt  rcnds  > fur  quelque  t'ai:  Ce  commerce.  Us  font 
réglé;  en  jiftice  , qjand  il*  portent  leurs  affaires 
devant  le  juge  , ou  iis  le  font  par  a» binage  , quand 
ils  conviennent  d’arbitres.  Voy,  arbi r kaoe. 

R 1 4 j l c k , en  fai:  de  lociéié,  figuifie  Uqu'uUr\ es- 
affaires  des  aliocic»,  comp.cr  cnlcmole  , taire  le 
par;age  des  dettes  actives  û pafiivcs;  tirer  la  por- 
tion d'un  chacun  dans  la  per:c  ou  dans  les  bénéfices, 
fuivant  la  mife  de  tonds  de  chaque  aliocic  , &.  les 
intérêt*  qu’il  a pris  au  fonds  de  la  iociété.  Voy . 
stciÉré. 

R fie  le  r un  compte  ; c’eft  l'examiner  , l’arrêter  , 
le  foider  , en  taire  le  bilan  ou  la  balance.  Voy, 
COMPTE. 

RÉGLISSE,  en  latin  Glicyrrhl-^o, ou  Liquiriiia, 
êt  aufli  Radix  dulcis • Racine  douce  , à caulc  de 
fa  vertu  douce  , ranaidiillante.  11  n'y  a gucrcs  de 
racine  qui  (bit  plus  connue  eu  France.  5un  ulage 
& ion  débit  y font  furpreuaus , 8c  il  sJy  en  con- 
fomme  une  quantité  prodigieufe  , tant  pour  les  lues 
que  L'on  en  tire,  que  pour  les  reuiédcs,  & fur-tou: 
les  tifannes  qu'on  en  compote. 

La  régliffe  cil  une  plante  don:  la  racine  court 
entre  deux  terres,  8c  qui  , ^en  le  i 4 liant  jour  de 
tems*  en  teins , pio-luii  autan;  de  nouvelles  pûmes, 
qui  toutes  ne  s'élèvent  gucrcs  plus  de  deux  coudées* 
Elle  a fes  feuilles  vertes,  gluantes  fle  goimneuiés y 
épaifles  , luifante;  & à demi  rondes;  la  fleur  eft 
rouge,  8c  fcmblable  à lhyacinte;  fa  lemcncc  eft 
renfermée  dans  des  goufles  prefque  rondes,  8c  qui , 
preflées  de  terrées  forment  une  cfpccc  de  boule. 

La  régliffe  croit  eu  bien  des  endroits  , 8c  l'on  en 
recueille  en  quelques  provinces  de  France  ; cepen- 
dant la  meilleure  vient  d’Efpagne , 8c  particuliè- 
rement de  l’Arragon.  Celle  qu’op  apporte  de  Sara- 
gofle  , capitale  de  ce  royaume  , vaut  infiniment 
mieux  que  celle  qu’on  a pat  la  voie  de  Bayonne. 

Il  s’en  recueille  encore  quantité  en  Allemagne  & 
en  Mofcovie;  mais  c'eft  fur-tour  en  Peric  que  cette 
racine  profite  d'une  minière  extraordinaire.  Il  en 
vient  furies  bords  du  Caralu  , du  Scnki  8c  du  Kcrni- 
Arpa , dont  la  grofïcur  excède  #elie  du  bras  , 8i 
ui  pour  fts  qualités  8c  fa  bonté  , eft  préférable 
toutes  les  régliffes  du  monde. 

Cette  racine  eft  envoyée  par  balles  , & fc  débite 
ou  fraîche  ou  fccke.  Laine  & l'autre  eft  une  mar- 
chandife  de  peu  de  garde  , de  grand  déchet , & 
fujette'i-  pourrir , fi  elle  eft  venue  par  un  mauvais 
tems , ou  fi  elle  a été  mal  confcrvéc. 

La  régliffe  fraîche  oti  nouvelle  , doit  être  choifie 
unie do  La  gjo  fleur  d’un  gros  doigt , rougeâtre 
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parle  dehors,  d’un  | aune  d«ié  en  dedans , facile' 
a couper  U d’un  goà:  doux  U agréabi-.v 
. 1 régliffe  ieene  doit  avoir  les  mêmes  qnîlités  r 
a la  lechcrd  .près  qui  y change  quelque  chofc  j.ii 
fait:  fur-tou:  prendre  g 1 de  que  cc  ne  (Ai  le  rebut- 
des  ballots  de  la  nouvelle , qu’on  ait  fait  fé:her* 

, c *ous  ^cs,  Éics  qu’on  appelle  Juer  ou  jus  dc- 
reçiiÿe  , il  c’y  a proprement  que  les  noits  qui» 
mentent  ce  nom,  8c  qui  eafjkn:  de  véritables  extraits 
On  les  tiw  de  la  régliffe  pit  le  moyen  de  l'eau 
cliau Je  , qui  entretien:  une  teinture  jaune,  apres  que" 
cette  racmc  y a l<«g  - tems  bouilli.  Le  ne  eau  étant- 
cnfuire  evaj  oece  fur  le  feu  , il  refte  un  fe-limcnr  ' 
loiidc  &i  noir  , qui  eft  cc  qu'on  nomme  jus  ou  jic& 
de  régi  JJe.X.-  (j;  vient  ordinairement  d'Efp,.cnc  . 
de  h jbandc  & dq^ûhrlciiic  en  parus  de  éi/erfes- 
grofleurs  ; mais  le  tou  vent  de  quatre  onces  ou* 
de  dcm;-livic. 

Les  bonnes  qualités  de  ce  fuc  fon:  d’être  noir  par 
demis  8c  rto:r  luftré  par  dedans , facile  a caflcr  , 5t 
d un  gou:  agréable.  Celui  qui  eft  molafte  , rougtâcre 
graveleux  v qui  a un  g >ut  de  b ûlé  dok  êtrr 
rejet te^  V^cftle  icul  jiw  de  'tglije  qui  foit  bon  pour' 
le  rhume  8c  le  poulmon,  les  jus  de  régliffe  blancs- 
& jaunes  de  Blois , de  Reims  & de  Paris  , paftifte* 
plat tei  ou  tortillées  en  rond,  n'étant  bons  que  pour 
les  perfounes  qui  jouent  la  maladie  , puifqu’ils  ne 
font  compofcs  que  de  f.;cre , d’amidon , d iris 
Florence  , de  gomme  à d.agon  &c  d-uu  peu  d&' 
pou  d/e  de  régliffe 

« La  régüjje  paie  en  France  lés  droits  cPc titrée 
» i ration  de  id/lols  du  cent  pcCiar,  conformémenc: 

» au  tarif  de  1661)  j & a la  fortie  des  cinq  grofïcs- 
» fermes  cinq  pour  cent  de  la  valeur  , à moins  qu’ifc 
I>  ne  foit  juftihé  de  L'acquittement  des  droits  d’eniréc^ 

» Pour  la  douane  de  Lyon  , clic  doit  au  tarif- 
» de  idjt,  fçavoir;  venant  de  l’étranger  6 fols;. 

» venant  de  l’intérieur,  avec  1 fol  d augmentation  1. 

» 7 fols.- 

» A la  douane  de  Valence  , oïl  clic  eft  comprife: 

» au  fécond  article,  elle  doit  du  quintal  net  3 Jiw* 

T)  1 I fols.  » 

Ce  droit  exorbitant  pour  utle  marchanditè  de  ft* 
modique  valeur  , eft  catffc  que  les  épiciers  de^ 
Lyon  préfèrent  de  tirer  la  régliffe  de  l’étranger 
par  Rouen  , i 1a  faire  venir  du  Languedoc  , ou  de- 
là Provence. 

Au  refte , une  déeifion  du  confeil  du  9 aodr 
17^5 , exempte  la  régliffe  ? venant  de  l’étranger  , dut 
droit  d induit , 8c  cette  difpenfc  entraîne  celle  du- 
certifîc.TC  d’origine  preferit  par  les  docitions  du  4, 
décembre  1784. 

Le  fuc  de  régliffe  fc  rend  en  gros  i-Amftcrdamy 
au  quintal  de  cent  livres.  On  le  tare  au  poids*. Ses* 
deduéfions  font  deux  pour  cent  pour  le  bon  poids  ,. 
qu’on  nomme  le  trait,  8c  un  pour  cent  pour  1c- 
prompt  paiement. 

REGNY  ou  Régniez  Efpèce  dt  toile  qui 
fabrique  dans  le  Beaujolois.-  Voy%  i cile. 

REGRAT.- Petit  négoce  qpi-fc  fait  en  détaille 
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à petites  mefcres , de  certaines  efpeces  Je  mirchan- 
,4ifes  , particulièrement  de*  grains  fie  légumes,  du 
fel , du  chu  bon  » Are. 

REGRATTFR-  Faire  le  rcgtac  , sandre  en  dé- 
tail Sc  1 petites  mefure?» 

REGRAT FERIE.  Trafic  de  ehofes  communes  , 
vieilles  ou  dépouillées  qu’on  achette  pour  vendre. 

REGRATTIER.  Marchand  qui  fait  Oc  qui  exerce 
‘ fc  regraç. 

De  tous  les  regrattiers  , ceux  qui  fe  mêlent  J i 
regrat  du  fel,  c'clt-à-dire , qui  le  vendent  i petites 
.me l u res  , font  les  plus  coulidérnblcç* 

Nulle  perfonne  en  France  ne  peut  être  regrattier 
.de  fcl  j qu'il  n’ait  une  commrf-on  cnrcgitrée  au 
•greffe  du  gre.uer  i Ici,  dans  l'étendue  duquel  il 
exerce  le  négoce,  fie  qu’il  nj^  prêté  le  ferment 
entre  les  mains  <ies  ofriwlers  «grenier  i fet 

Le  fcl  de  revente  doit  être  fcl  Je  gabelle  piis  au 
grenier» 

Les  mcfurcs  auxquelles  il  doit  fc  vendre  font  pour 
Paris , le  boilfeau , le  dcmi-boilTèau  , le  quart  & 
demi  quart  J c la  inafurette»  Pour  les  aurres  villes  A: 
greniers,  les  petites  mefures  ne  coiii.Kcucen:  qu’au 
îuron , & doivent  être  étalonnées  , les  premières 
par  les  contrôleurs -gardes  , fur  ks  matières  de 
fonte  depofees  au  gredo  de  l*h6?cl - de- vide  de 
Paris,  & les  autres  par  les  officiers  de  chaque  g;euicr 
4 fcl , fur  les  modèles  qui  y font  gardés. 

Tous  les  rtguuiUrs , regranieres  & revendrufrs 
de  fel  doivent  avoir  un  tant  contenant  le  prix  de 
.chaque  racle  re,  affiché  a la  boutique  ou  place  où 
Ils  font  leur  débit , & il  leur  cft  rkfenJu  , a peine 
.de  cinq  années  de  galères  pour  les  hommes , du  fouet 
fit  diibanniiTemcnt  * auffi  de  cinq  ans  pour  les  femmes, 
4e  vendre  le  fel  i plus  haut  prit  que  celui  du  tarif, 
jou  d’y  mêler  aucun  fcl  de  filpctre  fie  Je  verrerie , 
.ou  autres  corps  étrangers. 

Ces  riglemens  concernant  le  regrat  de  fcl , font 
Contenus  dans  les  articles  z , 5,4,  $,  6 fit  7 du 
9*  titre  de  l'ordonnance  des  gabelles  du  mois  de  mai 
i6$o  , concernant  la  revente  du  fel  à petites  me- 
(fur  es 

L’ordonnance  de  la  ville  de  Paris  du  mois  dr 
décembre  1^7*  , règle  lês  autres  regrats,  particu- 
lier cuic- ut  ceux  des  groins  , des  Icgumcs  fie  du 
^barbon» 

L'article  z;  du  troisième  chapitre,  fait  en  géiéral 
defenfes  à toutes  perfonnes  d’acheter  des  marchxn- 
difes  fut  les  ports  & places  de  Paris  , pour  les  y 
revendre  , & à tous  regraniers  d'acheter  plus  grande 
quantité  de  marrhandijjj?  que  celle  réglée  par  les 
chapitres  particuliers  de  cct»r  ordonnance  ] pour 
fhaque  cfpècc  de  ma'dian  iife,  • 

Par  les  articles  3 fie  *•  du  lixicme  chapitre#  concer- 
iaat  ja  marc  h •ndi(e  de  grains,  il  eft  céfendu  i 
fous  regrattiers  d acheter  ou  faire  acheter,  pat 
£ux  ou  par  petfonnes  interpofées  , aucun  grain  fur 
les  por*  , qu’au*  (ours  Je  marché  & apres  midi, 
afin  que  les  bourgeois  foient  p:e  ikblcmem  fournis 
4:  que  les  ports  ne  fuient  pas  dégarnis.  Il  cil  en 
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outre  ordonné  qu'ils  ne  pourront  enlever  à la  fois  » 
plus  grande  quantité  que  ftx  feptiers  d’avcinc  3c 
deux  ieptiers  des  autres  grains;  fans  pouvoir  garder 
dans  leurs  niaifons  plus  de  deux  uuf.ds  l’avoine, 
ni  plus  de  huit  fcptitrs  de  chiqne  1 ue  d*s  autics 
grains  ou  légumes,  avec  iohr  d : m de  ven  ;re  3c 
débiter  leurs  grains  ai  r .nient  q » * 4 petites  mcfurcs, 
qui  font  le  boiheau  , leda»  boifi*.'u  3c  au-Jc  lions , 
ions  pouvoir  le  fervir  de  mefure;  ou  picotins  dYlier# 
mais  feulement  de  bois  bien  étalonnées  fit  marquées 
i la  lettre  cornante  de  i’ann.e. 

Ceux  i qui  il  cft  permis  detre  regrastiers  de 
charbon  , fjnt  les  clian  lelicrs  3:  fruitiers  fit  les. 
femrpcs  de  gagn'  deniers  , vulgairement  appelles 
garçons  de  la  pelle , ou  autres  tels  ouvriers  tra- 
vui  lions  fur  les  po.ts  i la  de  barge  des  bateaux  de 
charbon  , a l’exception  des  plmncjs  fit  des  jurés 

poi:cur<# 

Tous  les  regrat  lier  s , en  conféquence  des  re- 
glemens  contenus  dans  le  xt  - chapitre  de  ladite 
Ordonnance,  ne  peuvent  avoir  en  leurs  initiions  plus 
grai.de  quantité  de  lîx  mines  da*  chai  bon  i 1\  lois , y 
compris  leur  provision  , 6 ce  «’cft  les  femmes  dcldits 
g uçoos  de  la  pelle  qui  ont  nouvellement  vuidé 
quelques  bateaux  ou  îoncets  ch.tr?é»  de  ebubon,  & 
i qui  le  fond  du  bateau  a etc  donné  pour  paie- 
ment de  leur  fai  aire  , qui,  en  ce  cas , oui  un  mois 
pour  la  vente  & débit  de  leur  ch-; bon;  apicr.  q 10* 
tout  Ce  qui  fe  trouve  excéder  la  quanti  c des  lix 
mines  accordées  aux  autres  re^rat/icrj , doit  être 
rapporté  fur  les  places  publiques  pour  y être 
vendu. 

Le  regrat  du  charbon  ne  fe  peut  faire  i plu* 
grande  mefure  qu'au  boiUcau  , &l  aucun  regrattier 
ne  doit  fe  lervir  de  mefure  , ft  elle  n’cP  bien  8c 
duemcot  étalonnée  3c  marquée  à la  lettre  de  tannée# 
avec  obligation  d'avoir  en  leur  boutiqfic  & éralrgc  # 
une  pancarte  contenant  le  prix  de  chaque  mcfurc, 
dans  iefquclks  ils  débitent  lcu^  chsrbon,  fans  qu'il 
leur  foit  néanmoins  permis  d'acheter  pour  leur  regrat, 
le  charbon  que  les  marchands  forains  apportent  i 
fomraes  fur  des  chevaux  dans  les  rues  de'  Paris  # 
qui  ne  doit  être  vendu  qu’aux  boutgeois  & arti- 
lans,  Voy.  charbon* 

Pour  nuintenii  tous  ces  règlement  de  police,  X 
particuliérement  ce  qui  concerne  l'étalonn  ée  te 
1 paiement  des  mefures,  le  6e  article  du  zfe  ch-ip» 
porte  que  les  jurés  mefuteurs  de  fcl  qi  i en  font 
les  gardiens  , font  obliges  de  prendre  chaque  année 
une  cnmmiflion  du  prévôt  des  marchands  3c  des 
crlievius  , pour  aAler  faire  vilite  dans  les  m.iifon* 
des  marchands  qui  font  le  regrat  des  grains  fie  fari- 
nes, fruits  Bt  légumes,  avec  pouvoir  de  fiilîr  les 
: mefures  non  étalonnées  ni  marquées  de  la  lettre  de 
l’année  , & d’alfigr.er  i U ville  ceux  à qui  on  auroit 
trouvé  lefdites  inclure*. 

RHGUI.F,  C/eft  ainfi  que  les  chvmifles  nomment 
la  partie  métallique  pure  d’un  métal,  qui  fc  précipite 
au  fond  du  cre«ict , quand  on  fond  U mine  métal- 
lique avec  le  aiuc  fit  le  uiuc, 

. h* 
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Xes  régulés  lc<  plus  connus  & le  plus  en  ufage 
chez  les  marchands  apothicaires  Si  cpicici  s-dioguif- 
tes , font  le  régule  d'an:iinojne  Se  le  régule  martial* 
Le  régulé  d antimoine  cil  de  l'antimoine,  tin  fiiipc- 
tre  A.  du  tartre  fondus  cnfcmhle , S:  jettes  dans  un 
Biorticr  qu’on  a frotte  de  graille,  fur  lequel  on 
•frappe  tin  petit  coup  de  marteau , qui  fait  tomber 
ou  précipiter  le  régulé  dans  le  fond  , où  il  fc  forme 
un  culot.  Le  bon  regu/e  d’antimoine  doit  être  blanc  , 
en  belles  écailles , & tout  i fait  fembiable  au  biUnuth 
ou  écain  de  glacc. 

A l'égard  du  régule  martial , ce  n’eft  autre  chofe 
uc  de  l’antimoine  fondu  avec  une  certaine  portion 
c fer  , le  relie  fc  pratiquant  de  même  que  pour 
le  régule  d’antimoine*  On  l’appelle  régulé  martial , 
à caufe  du  fer  qui  entre  dedans  , que  les  artiflcs 
nomment  communément  Murs,  Pq^r  les  bonnes 
qualités  du  régulé  înairial  , elles  doivent  être  toutes 
pareilles  i celles  du  régule  d’ami  morne  , fi  ce  nVft 
u’il  doit  paroître  «ne  forme  d’étoile  fur  la  fuper- 
cic  du  premier.  L’o*  fc  fert  de  l'un  Se  de  l’autre 
de  ces  régules  pour  former  des  gobelets  qui  rendent 
le  vin  q u oh  y rue:  , purgatif,  ou  plutôt  émétique. 
On  fait  aufli  des  pilluies  rondes  comme  des  balles 
de  moufqucts,  que  l’on  fait  avaler  à ceux  qui  ont 
les  boyaux  noues,  c’eft-i-dire,  la  colique  de  miferere* 
Ces  fortes  de  pilluies  font  appelles  piilults  per- 
pétuelles , parce  qu’après  quelles  font  forties  du 
corps,  on  les  lave  bien  pour  s’en  fervir toutes  les 
fois  qu’on  en  a befoio.  Le  vin  dans  lequel  on  fait 
jnhjfer  à froid,  pendant  douze  heures  une  de  ces 
pilluies  , eft  un  violent  purgatif  qui  oc  doit  être 
donné  qu’a  ceux  donc  le  tempérament  cil  allez 
jobufte  pour  le  loutenir.  Les  potiers  d’etain  font 
entrer  du  régule  d’antimoine  dans  l'alliage  de  quel- , 
ques  uns  de  leurs  étains.  Voy.  antimoine* 

On  appelle  régule  iTarftnic , de  la  cendre  grave- 
léc  , de  l’arfenic  Si  du  favon,  mis  au  feu  dans  un 
creufet,  & jette  dans  un  mortier  un  peu  graillé. 
On  tire  ce  régule  de  l’atfcnic  pour  en  diminuer  la 
force  , C<  le  rendre  moins  cru.  Voy.  arsenic* 
RÉHABILITATION*  Aftion  par  laquelle  le 
prince , par  des  lettres  patentes  , remet  ceux  qui 
ont  failli  ou  déroge  , en  l'état  où  ils  étoiciu  avant 
leur  faute  , ou  leur  dérogeance* 

Les  marchands  , négocians  & banquiers  oui  ont 
fait  faillite  , banqueroute  Si  ccffion  de  biens  a leurs 
Créanciers  , ou  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  repy , 
des  arrêts  de  furfeance , ou  de  défenfes  générales,  font 
notés  d'infamie,  Se  comme  tels  font  exclus  de  tous  em- 
ploi* Si  de  toutes  fondions  publiques , à moins  quSls 
«‘obtiennent  en  la  grande  chancellerie  des  lettres  de 
réhabilitation  , qui  fc  lignent  on  commandement , 
Biais  ces  fortes  de  Icirrcs  ne  leur  font  accordées 
qu’en  juflifiant  qu’ils  ont  entièrement  payé  leurs 
créanciers , tant  en  ptincipaux  qu’intérêts* 

Savary  , dans  le  chap.  < du  livre  4 de  la  fécondé 
partie  de  foo  parfait  négociant , a donné  quatre 
modèles  de  lettres  de  réhabilitation  , auxquels  ceux 
qui  auront  eu  le  malheur  de  tomber  dans  qucl^u  un 
£,091  ment*  Tome  ///,  Fin.  111. 
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des  cas  y mentionnés , & qui  le  trouveront  par  la 
luire  en  état  de  fc  faiie  réhabiliter , pourront  avoir 
recou  1 s* 

Le  premier  de  ces  modèles  regarde  ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  répi  contre  leurs  créancier'-  ; Ic 
fécond  concerne  ceux  qui  , aptes  avoir  obtenu  des 
acéts  d.i  confeil , portant  défenfes  à tous  leurs 
créanciers  de  les  contraindre  en  leurs  perfonnes  Se 
biens , ont  fait  des  contrats -d’accord  avec  eux,  par 
icfquels  ils  leur  font  remi  e d’une  partie  de  leur 
dti  ; le  troineme  tll  pour  ceux  qui  ont  fait  des 
cédions  Se  abandonn^mens  de  biens  à leurs  créan- 
ciers qui  les  ont  confcntis  & accordes  volontairement 
par  des  contrats  d’accord;  & le  quatiiéme  peut  fervir 
i ceux  qui  ont  fait  judiciairement  des  cédions  8c 
abandons  de  biens  i leurs  créanciers* 

RÉHABILITER.  Signifie  rétablir quelq  u’un  en 
fon  premier  état , encore  qu’il  ai:  failli  ou  dérogé* 
Il  n’y  a que  le  roi  féal  qui  puilîc  réhabiliter  un 
négociant  qui  a fait  faillite  , banqueroute  Si  celfion  , 
ou  qui  a obtenu  des  lettres  de  tépi , ou  arrêts  de 
défenfes  generales. 

REHAUSSER.  Faire  augmenter  le  prix.  Le* 
acaparcmens  font  défendus,  parce  qu’ils  font  ré  h au f- 
Jer  le  prix  des  marchandifcs.  Voy.  açaeaiier. 

REICHSTHALE.  Les  Allemands  écrivent  fie 
prononcent  ainfi  ce  qu’on  nomme  en  France  riche- 
Unie  ; c’eft  une  monnoîe  d'Allemagne  , qui  vaut  un 
écu  de  fois  ante  fois.  Voy.  richfdale. 
RÉICHDOLLAR.  Voy.  daller. 

KEJETTER.  Mettre  au  rebut , ne  vouloir  pa< 
recevoir , ntéprilcr. 

REJFTTON.  Tabac  de  rejetton.  C’eft  celui  que 
l'on  fait  avec  les  nouvelles  feuilles  que  la  plante 
pouffe  après  qu’elle  a été  coupée  ur.e  première  fois. 
Ce  tabac  n’eft  jamais  bien  bon  , les  feuilles  dont  on 
le  fait  n'érnnt  «i  aufli  charnues  , ni  aufli  fortes  que 
celles  qu’elle  a pouflées  d’abord  , Se  qui  femblcnt 
l’avoir  cptiifce.  Les  cultivateurs  qui  ehetchent  moins 
la  bonne  qualité  que  la  quantité,  employent  jufqu’anx 
troifiémes  feuilles,  en  les  mêlant  avec  les  premières  ; 
mais  ce  mélange  Si  cet  artifice  n’ont  fait  que  décrier 
le  tabac  des  Indes  qui  alloit  autrefois  de  pair  avec 
celui  du  Bréfil. 

RÉILEON.  Efpcce  de  garance  qui  fe  trouve  a» 
Chili , dans  l’Amérique  méridionale  , dont  il  a été 
rapporté  quelques  c fiais  par  les  vaitleaux  de  Saint 
Malo  qui  ont  fait  le  commerce  de  la  mer  du  Sud  , 
pendant  la  guerre  pour  la  fuccefliott  d’Flptgne* 
La  feuille  du  réilbcn  cil  à peu  près  femblalde  i 
celle  de  h garance  , de  laquelle  fe  fervent  les  'ein- 
turiers  d’Europe  , i la  réferve  qu’elle  cil  un  peu 
plus  petite.  C’eft  de  la  racine  de  cette  plante  , cuite 
dans  l’eau,  qu’on  lire  une  couleur  rouge,  aflêx 
fcmbhb.e  i celle  qu’on  appe'ie  en  France,  rouge 
Je  garance.  Voy.  garance. 

FJ  INS  ou  RAI  NS.  [Terme  J exploitation  & dé 
mat- haï  d Je  bois.  ) Ce  font , d’.^prè.  le  ord  >nan* 
ces  ces  eaux  fie  forêts,  les  bois  qui  foriu.o:  la 
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litière  donc  forêt.  Il  fc  dit  aufti  des  Sois  (j’ù  avoi- 
flncin  les  gardes  o\mv*  forêt.  Vo\ • G\Ri>f*. 

REISGAR  oj  REGAL.  Efpcce  d’arlenic  rouge. 
Voy.  R E A G \L. 

R£IS.  Petite  momoie  de  cuivre  de  Portugal,  ! 
qui  revient  dpeu  près  au  denier  tournoie  tic  France, 
fl:  qui  eft  tout  enfemhle  , monnaie  courante  & 
monnaie  de  compte  , les  Pmtugïiis  comptant  & 
tenant  leurs  livres  par  rets  , comme  les  Flpagnols 
Dar  maravedis. 

Les  étrangers  font  fouvern  furpiis  des  milliers  de 
yt'is  qu’on  leur  denunde  , lorlqu’il  ne  s’agit  que 
de  quelques  piaftre*  , n i de  quelques  piitolc* . la 
piaftre  valant  7*o  rgis.8:  h piftole  a proportion. 

R E L ! G I E U $ E-  ( Fil  a.  ta  ) On  appelle 
aiinfi  une  forte  de  Jil , demi  blanc  , qui  fc  fabrique 
à Lille,  en  Flandres,  d’où  les  marchands  merciers 
de  Paris  qui  en  font  le  négoce  , ont  coutume  de  le 
tuer.  Pov.m. 

Krucirusr.  ( Voile  de  ) Efyèce  d’étnminc  tiès- 
chirc , dont  on  fait  les  voiles  des  relisricujcs , 
d'on  elle  a pus  f*>a  nom*.  File  fin  zulfi  à faire  des 
doublures  abibits  ea  c;é  , & même  des  manteaux 
courts  fort  commodes  par.  leur  legcrctc , pour  les 
gens  d’é^IUe  & de  robe.  Voy « étamine. 

RELIQUAT  DE  COMPTE.  Ccft  ce  qui  cftdii 
par  un  comptable , apres  que  ton  compte  cÛ  arrêté. 
Voy  ex  com  pi  1 . 

RELIQUATAIRE.  Celui,  qui  doit  un  reliquat 
de  compte.  On  le  dit  aurti  de  tout  ceur  qui  ne 
paient  pat  .mûrement  une  dette , un  billet  , une 
obligation,  un  mémoire  , &c~,  & qui  ne  donnant 
qu'à  compte  , relient  encore  redevable'. 

RFLOUAGE.  ( Terme  de  pèche  de  luirmrt }. 
C’eft  le  terni  que  ce  pniftou  fc  aie  ; ce  qui  arrive 
vers  NoèLLe  hareng  , dant  cette  fsifon  eft  de  très— 
nuuvaife  qualité  , A:  c’cft  pour  cela  que  les  Angloit 
en  défendent  la  pèche  dans  ce  tems , outre  qu  elle 
dépeuple  la  mer  de  ccs  poillons  qui  ne  peuvent 
multiplier  r.  étant  pris  dans  le  tems  que  la  nature  a 
marqué  pour  leur  génération. 

Les  François  n’ont  pis  cette  précaution , Sc  font 
prefqtie  toute  cette  pecnc  , qui  cli  très  abondante  à 
la  hauteur  du  H.;vre-de-Gtacc.  Il  n’y  a cependant 
ouvres  que  les  pauvres  qui  en  mangent  dans  ce 
tcmt-Ii. 

REMBALLER.  Remettre  en  balle  on  ballot,  des 
itiarchaadifcs  quelconques. 

REMBOURSEMENT.  A£Hon  par  laquelle  on 
paie  ou  on  reinbourfe  ce  qu’on  avoit  reçu.  Celui 
ui  a donné  une  lettre  de  change  en  payement , 
oit  en  faire  le  nmhcurfemcnt  lotfqu’cüe  revient 
à protêt  faute  d'acceptation  ou  de  paiement. 

REMBOURSER.  Rendre  i quelqu'un  l'argent 
qu’il  a avancé. 

~ Rpiar.ouKsr.it.  Signfir  a-jlti  rendu  le  prix  qu’une 
etofe  avoit  coûté  à fon  acquéreur. 

RF  METTRE.  Se  dit  entre  les  négociant , mar- 
chands St  banquiers,  du  commerce  d’argent  qui  fe 
fait  aan  lettres  de  i Range  , billets  à ordre  ou  autres 
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<p’on  Faix  pafTcr  à fon  corrcfpondant , foit  potlt 
>4cquu..i  ave:  lui,  foit  p.ir  fpccuiation,  po:r  foo 
compte.  Voy . rimiss,  banque.  , traies,  BAN- 
QUIER , COMMISSIONNAIRE  &I  LETTRE  DK  CHANGE. 

Ri  m iTr  il  F-.  S’entend  encore  de  l cfcompte  qu’on 
prie  i un  banquier  pour  en  avoir  des  icmcs  de 
change. 

R.  mfttrk.  F.iîre  remife  , faire  grâce  , veut  auflS 
dire,  cctlcr  i fon  'ebiteur  une  pim.*  de  fa  dt’tc. 

Remet  crr.  Dirlércr  de  paver.  Dans  toute  L con- 
duite d’un  commrrçdnt',  rien  ne  porte  plus  dr  pré- 
judice i fon  crédit  que  de  diHcrer  les  p.iicmcns , n« 
fut-cc  que  de  vingt  quatre  heurts. 

Remettre  ses  ivrÉR  lts  , les  confier  i quelqu'un. 
On  te  fer:  aulli  de  ce  verbe  avec  le  pronom  pollcüif*- 
——.le  me  remets  à vous  de  toute  cette  affaire,. 

REMISE.  Hernie  de  commerce , oppolé  i traite#. 
C’eft  le  commerce  d'atgettr  qui  fc  lait  entre  des 
commerçât»  ou  autres  perfonnes  , (oit  par  lettres  de 
change  & billets  de  marchands , fnit  par  refeription,. 
nundemens  , &c..  On  laïc  des  remijes  i quelqu’un  , 
ou  pour  le  couvrir  des  avances-  qu’il  a laites  pour 
nous,  ou  qu’il  doit  faire,,  pour  des  traiter  qu’on 
a fourni  fur  lui , ou  enfin  par  fpéculation,  te  pour 
ion  compte.  C’eft  par  ces  traites  & remijes  qu’on  laie 
palier  fans  rifque  *Sc  fans  voiture  , une  Comme  d’ar- 
gent qu’on  a dans  une  ville  , en  une  autre  ville  od 
I on  n’en  a pas,  3c  otU’oncn  a befoin.  Voy, -traite-, 

BANQUE  & LETTRES  DF  CI4AMGE». 

Ritmisf.  Ce  qu’on  paie  au  banquier  pour  en  ob- 
tenir des  traites  ou  autres  papiers  commerçâmes.  O* 
dit  plus  communément  changem  X oy.  charge. 

Remise.  Sc  prend  aufïi  pour  l’elcomptc  , ou  le* 
intérêts  illégitimes  que  les  ufmicrs  exigent  de  ce  me 
•à  qui  ils  prêtent;  au  contraire  de  ceux  qni  ne 
retiennent  que  le  taux  du  commerce , quands  ils 
anticipent  leurs  paiement 

Remise.  Eft  pareillement  ce  qa’on  veut  bien  reli^ 
cher  de  la  dette,  par  accommodement  avec  un  mar- 
chand qu’on  croit  infolvablc  , ou  qui  a fait  ban* 
queroute.- 

‘ REMPAQUEMENT.  {Terme  de  pêche  & de - 
commerce  depc  'tjfon  falé.  ) Voyt\  paquaoi  te 

HARENG  PAQl'É. 

REMPAQUETER.  Remettre-  une  nrarchandil* 
en  paquet , en  ballot , dans  foo  enveloppe. 

REMPLACER.  Remettre  une  chofe  i la  place 
d’une  autre.  Remettre  flans  fa  caille  une  foraine  pa* 
reille  à celle  qu’on  en  avoit  ûtee  pour  uu  objet' 
étranger  i fon  commerce.. 

REMPLACE  , pour  rempliffage.  Ce  qu’il  fant 
de  liqueur  pour  remplir  le  dccbct  mi  ce  qui  s’eft* 
échappé  d’un  tonneau*,  de  vin  , de  cidre  , de  bierre, 
de  poiré  , d’huile  , 6cc.  11  fc  dit  auflî  de  l'aâio*< 
de  remplir. 

Il  y a à Paris  des  courtiers  de  vin  fur  les  ports,, 
pour  juger  (î  les  vins  n’ont  point  été  chargés  d'eau  , 
on  d’autres  mauvais  rem  plage  s,  V oy.  courtier. 

| Les  marchands  qui  font  arriver  leurs  vms  par  le» 

I voitures  d’eau  , donnent-  aux  voituriers  quelque*' 
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pièces  de  vin,  pour  le  remplace , plus  oa  moins, 
a ration  du  nombre  de  pièces  qui  coxupofcnt  ia 
aronurc. 

L ordonnance  des  aides  défend  aux  brodeurs  de 
travailler  au  remplace  ou  rempli!]  âge  de  leurs 
tonneaux  ou  luraUiet  , à chique  nouveau  brailla  de 
bierre , qu’ils  n'aient  averti  les  commis. 

Remplacv.»  ( Terme  de  commerce  de  bois.  ) Ce f: 
ce  qu  on  donne  quelquefois  aux  marchands , pour 
des  dédommager  des  voides  qui  £t  lom  trouvés  dans 
lest r s coupes. 

1- ordonnance  des  eaux  6c  forêts  défend  de 
donner  aucun  bois  en  forme  de  remplace- 

REMPLIR.  Rendre  plein  un  tonneau  vuide,  ou 
remplacer  la  liqueur  qu'on  en  a tiré  , ou  qui  s’en 
eil  échappée  par  accident , ou  par  quelque  défaut 
de  la  futaille.  JJ  fan»  deux  cent  quatre- vingt  pinte  i 
de  yiu,  inclure  de  Paris,  pour  i emplir  un  muid  de 
la  jaqgc  de  cette  ville., 

REMPLISSAGE.  L’aflion  de  remplir  ce  qui  eft 
vuide.  On  le  dit  aullî  de  la  quantité  de  liqueur 
■qu  il  fut  pour  remplir  nue  fataiiJtu  Voy.  ci-diffus 
jemplagt . 

Rkxipiissac.Iv.  F fl  aufTi  un  terme  de  manufacture 
de  points  & de  dentelles  de  fil  , qui  lignifie  U 
travail  des  ouvriers  qui  en  refout  le?  tilfus  6c  les 
toiles.  For.  roi kt. 

REMPOISSONNER.  ( Terme  de  pêche  & de 
commerce  de  poiffbn  d'eau  douce.  ) C cft  repeupler 
de  poilîon  un  étang  Sc  un  vivicr.£.îüx  qui  achcren: 

pêche  des  eaux  dormances  , font  ordinairement 
«bli/és  de  les  rempoiffonner ; c'efl-i-  dire , d’y 
«mettre  du  peuple.  Voy*  pêche  6c  poisson  d'eau 
douce. 

REMPRUNTER.  Emprunter  de  nouveau,  faire 
de  nouvelles  dettes. 

REMUAGE.  Aétion  par  laquelle  on  remue 
iselque  choie.  Les  matelots  font  en  droit  de  fe 
aire  payer  de  leurs  peines  pour  l'évent  & le  remuage 
des  grains  qui  font  dans  le  vaifïeau. 

On  appelle  chez  les  marchands  de  vir. , billet  de 
remuage  „ un  billet  qu'ils  font  tenus  d’aller  prendre 
xn  bureau  général  des  aides  , lorfqu’ils  font  obligés 
de  tranfporter  leur  vin  d’une  cave  à une  autre  , foie 
par  changement  de  demeure  , ou  par  d’autre  caufe  ; 
cc  qui  s'obferve  aull»  à l’égard  des  bourgeois. 

REMUER  , remuer  beaucoup  d affaires»  Façon 
de  parler  ulitée  p.irq^ics  commerçons  , pour  dire 
faire  confidcrablement  d'affaires  6c  en  plulieuis 
genres. 

RENARD.  Animal  fauva^e  , à quatre  pieds  , de 
Ja  groftur  d’un  chien  moyen  , dont  le  poil , tirant 
pour  l'ordinaire  fur  le  roux  , varie  cependant  lui- 
vant  les  climats  fous  lelquels  vivent  ces  animaux. 

Le  renard  ne  fournit  au  commerce  que  fa  peau  , 
qui  paflee  & appnèrée  par  le  pelletier , s'emploie 
à diverfes  fortes  de  fourrures. 

Les  peaux  de  renards  jue  la  France  fournît,  font 
«gardées  comme  1rs  plus  communes.  On  en  tire  ( 
beaucoup  de  SuifTc  6c  d'Efpague , & plus  encore  » 


2 


REN  y79 

^«s  parties  lêpten-.rionales  de  l'Europe.  Celles  de 
ôlolcovie  , de  Suède  fi;  de  Dir.cm.rck  loin  les  plut 
eftimées  ; Ü y en  a de  blanches , qu'où  appelle 
ar lit  nues  , de  noires,  de  cendrées  te  qtielques- 
uncs  d'un  gris  bleuâtre,-  ce  qui  leur  a fait  donner 
le  nom  de  renanls  hlcux.  Ce  loin  les  Lapons  qui 
foutnifienc  aux  P.ulTcs  , (ci-devant  Alofcovites  1 
au»  I>in  lis  St  au*  Suédois,  les  plus  belles  peau» 
de  renards , St  c’eft  d’eu*  que  les  Anglois  , les 
HoU.uiJois  & les  Hambourgeois  les  achètent , ou 
1rs  échangent  contre  d'autre;  marchtndifes  , pour 
les  revendre  enfuite  au»  François  & .Ux  autre» 
nations  de  l'Europe  fi:  de  lV.fi.-.  Avant  la  ceiliou 
du  Canada  ;i  l’Angleterre,  la  France  faifoit  un  com- 
merce coalUérabie  de  pelleteries , qu’el  étroit  de 
cette  belle  colonie  , fit  q.i’clic  foutniiloic  au»  autre* 
nations  voilines  , apès  . être  apptovifionnée  ; mai*  ’ 
a i|«urd"bui  elle  elt  obligée  de  les  prendre  dire 
1 étranger , pour  là  conit  mm.riou. 

La  Natolie  , l'Arménie  fit  la  petite  Tartarie  , 
fourni fTent  arlïî  quantité  Je  peau*  de  renards  , donc 
Celles  qui  Ce  tirent  d’Az.rf , de  CaSa  fit  de  Krin  , 
ton:  réputées  les  plus  belles.  11  s’en  envoie  beau- 
coup a Conlfaminople . te  en  quelques  antres  en- 
droits de  l’Europe.  Celles  de  ces  pays-là  , deftiuée* 
Pcllt  la  France  , St  qui  ne  forment  qu'une  petite 
quantité  , viennent  ordinaucivient  par  la  voie  de 
lilarfcrile. 

Les  peau*  de  renard,  qui  dans  lecommerce  de  la 
pelleterie  , fe  defignent  pat  le  nom  feul  de  l'animal 
qui  les  fournit , ainfi  que  toutes  les  autres  fourrures  , 
ionc,  de  quelque  pays  qu'elles  viennent , une  portion 
du  commerce  de  la  pelleterie  , qu’il  n'efl  permis 
de  faire  à Paris  qu’au*  leuls  marchands  pelletiers  te 
mcrcitrs,  les  piemicrs  en  détail  fie  les  autres  en 
gros,  après  avoir  donné  au*  peau*  leur  dernière 
préparation , fie  les  avoir  employées  à diverfes  forte* 
le  fourrures. 

_ Les  peau*  de  renard  paient  en  France  les  droit* 
d'entrée  , comme  pelleteries , fçavoir , ro  livres  .lu 
cent  pelant , quand  elles  ne  font  pas  apprêtées  • & 
lorfqu  elles  le  font  , cinq  pour  cent  de  1a  valeur 
Se  le  quart  en  fus  pour  celles  venant  de  l'étranger , 
(tlivant  les  lettres  de  la  ferme  générale  au  directeur 
de  Lyon  , des  5 mars  1774,  fie  ?o  décembre  178». 

RENCHERIR.  Devenir  plus  cher,  augmenter  de 
prit,  it  augmenter  le  prix  d'une  chofe. 

RENCONTRE.  Cas  fortuit.  Chofe  à laquelle  o» 
ne  s'attendoir  pas.  Ce  mot  fe  dit  également  en  bonne 
fit  -n  mauvaife  pur. 

Rencontre.  ! d ht  ) Acheter  une  chofe  de  ren- 
contre , pour  dire  qu  on  l'a  achetée  de  hafnrd  te 
non  chez  un  marchand. 

Rencontre,  {à  la)  Aller  à la  rencontre  de 
quelqu’un  , c'eil  aller  an  devant  de  lui. 

Tous  les  ffatuts  des  communautés  des  arts  .T 
métiers  déftndent  au*  maîtres  d’aller  <j  la  rencontre 
des  marchands  forains  qui  arrivent  dans  les  villes 
otl  il  y a maittife  ; ordonnant  que  les  marchandifes, 
matières  ou  ouvrages  convenables  à chaque  métier 
DJdd  i; 
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profcflîon  foiont  portées  aux  bureaux  établis  pt>ttY 
enduite  corps , pour  y ccrc  vilitccs  par  les  jures  , fie 
en  fuite  Ifeties  entre  les  inaitres  qui  en  veulent* 

L'ordonnance  de  la  ville  de  raiis  de  1671  , art. 
a du  cliap,  \ , fait  dé  fe  nie  s à tous  marchands  d'aller 
au-devant  des  marchandifes  dcftioécs  à l\\ppro>i 
fionnement  de  Paris , fie  de  les  acheter  en  chemin  , 
à peine  contre  les  vendeurs  de  confiscation  de  la 
jnarchandÙc , fie  contre  l’acheteur  » de  la  perte  du 
prix  'r  même  d’interdicliotv  du  commerce  , en  cas 
de  récidive. 

RENCONTRÉE.  Va  leur  de  moi  - meme , ou  | 
rencontrée  en  moi-meme.  Vieux  Aile  de  lettres  de 
change  , qui  n'eft  plus  en  ulage  aujourd'hui.  On 
dit  plus  fi  triplement  à telle  «échéance , payez  à mon 
ordre  la  fomme  de  valeur  en  moi-même , 

que  parlerez  flec.  Cette  manière  de  libeller  une  traitre 
■eft  la  troiiiemt  cfpccc  de  lettre  de  change.  On  l’em- 
ploie pour  l’ordinaire  lorfqu'un  commerçant  veut 
(c  rembourfer  , dès  maintenant , de  ce  qui  lui  cA 
dû  par  un  autre  commerçant  , en  attendant  l'oc- 
caiion  de  s’en  procurer  le  montant  réel  par  la  négo- 
ciation. Pour  cet  cfiV. -,  il  envoyé  fa  traitte  à fon 
débiteur,  afin  qu'il  y mette  fon  acceptation , fie  qu’il 
lit  lui  renvoyé  revêtue  du  cette  formalité  ; après 
quoi  , il  en  fait  i’ufagc  qui  lui  convient  le  mieux  j 
c’eft  i dire,  ou  qu’il hi  négocie  , ou  qu  a ton  échéance 
il  l’envoyé  A un  autre  cotrcfpond.’.nt  de  la  ville  où 
demeure  l’accent  eu  r , pour  en  recevoir  le  montant , 
fie  lui  cn4uire  le  retour  , ou  tel  autre  emploi  qu’il 
lui  aura  indiqua.  Voy.  lettre  de  change. 

RENDET TER  (yè).  S’endetter  derechef  \ faire 
die  nouvelles  dettes. 

RENFORCÉE  ( Toile  )i  On  appelle  ainfi  des 
toile*  voiles  qui  fe  fabriquent  en  Bretagne , i 
Vitré  » à Locornau  , près  Quimper  , fie  i BreA.  Par 
le  réglement  de  1714  , ces  fortes  de  toiles  doivent 
avoir  vingt-ûx  pouces  de  laize , fie  être  compofées 
de  vingt-deux  portées  de  quarante  fils  chacune.  Elles 
doivent  en  outre  être  faites  de  pur  chanvre , fans  aucun 
mélange  de  lin.  Voy^V article  des  téglcmcns pour 
Us  toiles . 

RENFORCÉS-  ( Velours  ).  Quatrième  forte  de 
velours  ; c'eA-à-dire  ceux  qui  font  du  nombre  des 
petits  velours.  Voy.  vrioons.- 

RENOUVELLEMENT.  AéVmn  par  laquelle  on 
renouvelle  , ou  on  continue  une  choie.  Voy.  Vart . 
fiiivant. 

RF.NOUVELLFR.  En  terme  de  comme  ne , (e 
die  d*un  billet , d’un  engagement , d’une  fociété  fie 
de  tous  les  genres  d’engagemens  fie  d’obligations  qui 
Ce  contrarient  entre  les  comme  rçans. 

Les  prom'tiîes  de  la  caifTe  des  emprunts , éta- 
bliflèment  (i  commode  pour  le  commerce  , fe  rertou - 
ytUoient  tous  les  ans , à leur  échéance , S:  alors 
les  intérêts  s’en  payoient  au  porteur  de  chaque 
promrflfe. 

RKMOUVKit^r.  Sç  dit  auJfi  dès  baox  à C: rme 
dés.  terres,  des  maifous  fie  de  certaines  conccfiions 
’dn 1 grm  vc  s ne  tnenu . 
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RFNTlEPxS.  L’on  appelle  ainfi  à Maroc,  & dan* 
toutes  les  villes  de  ce  royaume,  Coi:  maritimes  oa 
autres , où  il  fe  paye  des  droits  d’entrée  fit  de  foitie, 
les  Juifs  qui  en  lotit  fermiers.  Cette  nation  qui  fe 
trouve  par-tout  où  L'on  fait  le  commerce , fie  qui 
s’entend  li  merveilleufement  à lr  frire  A fon  profit , 
s'entremet  beaucoup  dans  celui  Je  Maroc  \ il  cft  même 
difficile  aux  marchands  Chrétiens  de  ne  pas  palier 
par  leurs  mains  ; ce  qui , comine  on  le  fait , cft 
toujours  fort  dangereux.  Voy.  le  commerce  de  Sale  y 
au  titre  de  celui  de  Barbarie. 

RrENTONNER.Tranfvafcrune  liqueur  quclc on- 
; que  d’un  vai fléau  dans  un  autre. 

| Les  ordonnances  des  Aides  défendent  aux  caba-^ 

1 retiers  de  rentonner  du  vin  dans  une  plece  marquée 
& en  perce.  Voy.  Cabaretil*. 

RENVELOrPER.  Envelopper  une  fécondé  fois- 
un  paquet,  le  remettre  dans  l’enveloppe  d’où  oa 
l’a  tire. 

Les  marchands  ne  doivent  pas  négliger  de  ren* 
vtlopper  leurs  étoffes  fie  autres  marchandifes,  apres 
le;  avoir  fai:  voir , pour  les  garantir  de  U poulficre  fie 
des  importions  Je  l'air. 

RENVOI:  Retour  de  quelque  chofe  que  l'on 
avoit  envoyée  en  quelque  lieu. 

On  appelle  marchandifes  de  renvoi , celles  qui 
ont  été  renvoyées  par  un  marchand  à celui  de  qui 
il  les  avoir  reçues.  Ces  fortes  de  renvois  Ce  font 
ordinairement , ou  parce  que  les  matebaneUfe*  ne 
fe  font  pas  trouvées  des  qualités  qu'on  les  avoit  de- 
mandées , ou  i caufe  qu’elles  croient  tarées  fil 
défeétueufes. 

Un  maichand  doit  être  très-attentif  à n’envoyef 
que  des  marchandifes  bien  conditionnées  fit  con- 
formes aux  mémoires  qui  lui  font  envoyés  , afin 
d'en  éviter  le  renvoi  qui  ne  peut  lui  être  que  très- 
prcjudiciable  , fur  - leur  des  pays  étrangers  ou  des 
provinces  réputées  étrangères  , en  ce  quelles  font 
fujettes  aux  droits  d’entree  , après  avoir  payé  ceux 
de  fortie  , fie  qu'elles  ont  encore  à fiipportcr  Ici 
doubles  frais  de  route  qui  tombent  en  pure  pette 
fur  celui  à qui  elles  appartiennent , fit  qui  cit  a fait 
l'envoi. 

REODER.  Mefure  d’Allemagne  qui  cft  la  plus 
haute  où  l'on  puifle  porter  celles  qui  iervent  aux 
liqueurs , fie  que  l'on  peut  dire  proprement  n’ètro 
qu'une  me  fore  de  compte  ou  mefure  idéale. 

Le  rcoder  eft  de  deux  (coder*  fit  demi , le  féodef 
de  fix  âmes,  l'ama  de  vingt  ferfels , le  ferfel  de  qua- 
tre martes.  Ainfi  le  1 coder  cA  de  douze  ccntf 
mafle*. 

RÉPARTITION.  Divifion,  partage  qui  fe  fait 
d’une  chofe  entre  plufieurs  perfonne*  qui  y ont  un 
intérêt  commun.  Il  s'entend  particulièrement  parmi 
les  négocians,  des  bénéfices  que  produifcnt  les  ac- 
tions , ou  de  l’intérêt  que  l’on  a dan*  les  fonds  d’una 
compagnie  ou  d’une  fociété  de  commerce. 

1 Ces  fortes  de  répartitions  fe  font  ordinairement 
I en  argent  à tant  pour  cent  du  fonds  ou  des  aftior.s 
1 qçic  les  iniércflés  y ont,  fit  quelquefois  en  quelques* 
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une<  des  marchandiics  vernies  paf  les  vaHfcUlt  d'une 
compagnie ou  d'une  fo.icté,  comme  le  fit  deux  fois 
en  16  10,  la  compagnie  Hollandoifo  des  Indes  orien- 
tales, i liiie  au  moi-;  d'avril , de  foixanc^q  .imc  pour 
cent  en  mais , & l'autre  de  cinquante  pour  cem  en 
poivre,  boy.  à f ortie  U des  compagnies  de  com- 
1fier^e , celle  de  Hollande  pour  les  Indes  orienta - 
les.  Vcy.  attffi  action* 

REPASSER.  PsuTer  une  fécondé  fors.  F.n  rerme 
de  teinture , re/’dj^/fignille  teindre  de  nouveau  une 
dtoôc  dans  la  même  oonleur  qu  elle  a déjà  ; & chez 
les  teinturiers  en  foie  , redonner  un  nouveau  luftre 
a une  droite,  après  l'avoir  bien  décralTcc,  ce  qu’on 
tait,  en  la  remettant  i la  calcndre.  Voy.  TEIMO&C  St 
i article  de  ia  calandre. 

Repasser  du  vin.  G'cft  jetter  du  via  ufé,  afi- 
foibli  ou  de  mauvaife  qualité  , lur  un  râpé  de  raifin  , 
je  mcler  avec  du  vin  nouveau  , pour  lui  donner  de 
la  force  St  le  rendre  potable. 

y oy . RAPE  , CABARETimS  Si  VIN* 

Repasser  dus  cuirs.  C’cft  les  remettre  en  cou- 
fcur  , & leur  donner  un  nouveau  luftre.  Les  bou- 
rcliers  le  difent  ordinairement  des  harnois  de  che- 
f4-*X  /r^  *es  l^cs  cu,rs  carofle  qu^ils 

noirclflcnt  avec  le  noir  des  corroyeurs.  Voy.  oii- 
XIER  & BoURFLIER* 

Repasser  un  chapeau  vieux.  En  terme  de 
chapelier , c'cfl  le  remettre  i la  teinture  , lui  donner 
un  nouvel  apprêt , un  nouveau  luftre. 

Il  va  des  maîtres  chapeliers  qui  ne  fort  commerce 
que  de  chapeaux  repafles,  tels  que  ceux  qui  ctaloient 
au  Petit-Pont,  fit  qu'on  voit  en  quelques  autres  lieux 
& places  de  Paris,  aux  folem»i:c$  des  têtes  de  paroi  (Te 
od  le  concours  du  peuple  attire  quelques  niai  chauds. 
On  parle  ailleurs  de  ces  maîtres  qui , quoique  cha- 
peliers , au/fi  bien  que  les  autres , ne  peuvent  ce- 
pendant faire  du  neuf,  tant  que  dure  l’option  qu'ils 
Ont  faite  fur  les  regiftres  de  la  communauté  de  ne 
fctire  négoce  que  di  vieux.  Voy.  chaphifr. 

Repasser  uncomptf.  C’cil  l'examiner,  le  cal- 
culer de  nouveau  , pour  voir  fi  on  n'a  tien  oublie , 
•u  fi  l'on  ne  s’ift  pas  trompé. 

Rfpasspr  une  aJMti*  n , une  divijion  , 3tc.  CVft 
ttfaire  ces  mêmes  operations  pour  s’aflurcr  qu'elles 
font  bonnes. 

REPERER.  Signifie  prendre  plufieurs  pièces 
d’étoftex  ou  autres  chofcs , pour  les  joindre  cip- 
fomble. 

RÉFFRTOIRF.  Nom  que  les  commerçaïis  & 
teneurs  de  livres  donnent  i une  forte  de  livre  formé 
de  vingt-quatre  feuilles  , fur  le  refle  defqueU  on 
met  en  tête  de  chaque  page  , une  drs  lettres  de 
l'alphabet  qui  fcTt  i trouver  avec  facilité  fur  le  grand 
livre,  ou  livre  de  r aifon , les  divers  comptes  qui  y 
font  portés.  Les  autres  noms  du  Répertoire  font 
alphabet , table  ou  index.  Voy,  LIVRE,  à l'endroit 
où  il  ed  parle  du  grand  livre  À parties  doubles. 

REPFSER.  Pcfcr  une  féconde  fois.  Voy.  peser 
ou  poids. 

REPEUPLEMENT.  Terme  des  Eaux  & Forêts 
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qui  fe  dit  également  des  bois  St  des  eaux  dormantes. 

En  fait  ae  bois , il  lignifie  le  foin  que  Ion  a de 
les  replanter  , fok  en  y fe  niant  du  gland  , foie  rn  y 
mettant  du  plant  clevi  dans  des  pcpinictes  ; & c* 
fait  d'étangs  ôc  autres  eaux  donnantes , c’eft  l’obli- 
gation od  font  les  adjudicataires  d'y  rejetter , aptés 
la  pèche,  de  nouveau  poifton,  fuivaac  les  échantillons 
réglés  par  les  ordonnances  , St  le  nombre  convenu. 
Dans  ce  dernier  (ens  , on  dit  plusordiaaiicmem  rem- 
poiffonntmttu . Voy.  cet  article. 

Toutes  les  ordonnances  qui  ont  été  faites  en 
France , fut  les  Eaux  St  Forets , parient  avec  une 
application  particulière  de  leur  repeuplement , St 
femblent  le  regarder  comme  Tunique,  ou  du  moins 
comme  le  principal  moyen  de  confcrvcr  cette  partie 
fi  importante.  Voy. l'ordonnance  des  Faux  tr  Forêts 
d<  1 57.*; 

Un  habile  homme  , des  mémoires  duquel  on  a 
beaucoup  profite  lur  ce  qui  concerne  l'exploitation- 
St  le  commerce  des  bois  , cil  perluadé  que  l'inexé- 
cution de  cc  reglement  eft  en  partie  caulé  du  dé- 
perillcnient  des  forets  royales  , auflî  bien  que  de 
celles  des  eccléâaftiqitei  & des  communautés;  il 
loucient , avec  autant  de  fondement  que  de  raifon , 
qu’il  n'cfl  pas  pofiible  que  les  troncs  des  arbres 
coupés , qui  repoufTent  plufieurs  tiges  qu'on  laillo 
croître  fans  attention  , ainiî  qu’on  le  fait  prefque 

anout  aujourd'hui , pui  fient  pouffer  d’aulli  beaux 

ois  & d’auftî  forts , qu’un  jeune  arbre  provenu  d*ua 
gland  bien  choiü  , bien  planté  , bien  cultivé  & bien1 
entretenu.  Voy,  l’art . bois  , au  Diêlion . de  l'écorw 
polit. 

RFPIT  ou  REPY.  Délai , terme  , furfeance  , que’ 
le  prince  accorde  aux  debiteurs  de  bonne  foi,  pou  s 
les  mettre  i couvert  des  pourfuites  do  lours# créan- 
cier*, afin  qu’ils  aient  le  tems  de  mettre  brdre  i 
leurs  affaires  Sc  de  payer  cç  qu'ils  peuvent  devoir  ; 
i quoi  les  pnurlnites  toujours  fi  diipendieufes , fur- 
tout  aujourd'hui , la  mauvaife  Humeur  , &:  quelque-- 
fois  la  jaloufie  de  quelques  créanciers  Tempcche- 
roient  de  jnn.iis  parvenir  , fi  l'autorité  bienfaifante 
ne  venoit  ifon  fecours  pour  le  ptélervcr  d'une  ruina* 
totale. 

Les  repys  s'accordent  de  deux  maniérés;  ou  par 
<fes  lettres  de  la  grande  chancellerie  que  Ton  ap- 
pelle lettres  de  tepy3(  voy.  lettres  de  repy ,)  ou 
par  des  arrêts  du  confcit , qu'on  nomme  ordinai- 
rement repy  par  arrêt  , par  lequel  Sa  Ma  je  fié*  ac- 
corde au  débiteur  furfeance  pou/  un  teins-  limité,* 
pendant  lequel  drfonfes  font  faites  à tous  Ce  s créan- 
ciers de  le  pourfuivre  en  fit  perfonne  & en  fes 
biens. 

Ces  fiirtos  de  repys  font  proprement  des  arrêts 
de  furféanco  ou  de  défenfes  générales , qui  ne  s'ac- 
cordent qu’au  confoil  d'état  du  Roi,  & pour  des 
conlidéraiions  très  -importantes'.  On  les  figue  en  com-- 
mandement,  auffi  bien  que  les  commifilons  fur  iccux* 
qui  fc  fcellem  au  grand  fo.au.  On  les  fait  fignihcC 
a nt  créanciers , fans  autte  formalité  ; & cette  (euW* 
lignification  luitit  four  arrêter  le  cours  dp  touçea* 
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^pourfuîtes  pendant  le  terni  de  la  futféance  eu  de* 
détentes  accordées.  Il  y a quelquefois  des  conditions 
portées  par  ces  arrêts  , fans  le  fou  elle  s ils  ne  peuvent 
avoir  leur  exécution  9 comme  ac  payer  les  arrerages 
aux  créanciers  , 3tc. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  ces  repys  par 
arrêts , foient  des  grâces  émanées  du  prince , iis 
ne  hi(Te.it  pas  néanmoins  de  flétrir  , en  quelque 
forte  , l’honneur  Si  ia  réputation  des  négociait!  qui 
les  ou:  obtenues,  puifquils  les  rendent  Incapables 
de  participer  i r-iicn-  honneurs  , fondions  ni  char- 
es  publiques,  ain(i  qu’il  ctl  porte  par  f article  s 
u titre  9 de  l'ordonnance  du  mois  de  mars  »$?}, 
a moins  que  dans  la  fuite  ils  ne  payent  entièrement 
Jours  créanciers  Si  qu’ils  n’obtiennent  des  le  tics 
de  réhabilitation  en  la  grande  chancellerie.  Voy. 
Jl  É H A PI  Lt  rATfOK. 

REPIT  ou  RESPECT.  Terme  Je  commer.ee  de 
mer  , donc  on  fe  fert  dans  le  levant,  Voy.  ri> 
«CHAKGF. 

REPLIER.  Plier  une  féconde  fois.  On  déplie 
une  pièce  d’etoHe  pour  la  frire  voir  Si  on  h replie’ 
pour  la  referrer. 

Il  faut  avoir  foin  de  replier  les  étoffes  dans  les 
mêmes  plis,  de  peur  de  leur  en  faire  prendre  de 
faux  ; ce  qui  les  gîte  , les  détériore  & les  met  hors 

de  vente. 

REPRISE.  ï'.n  terme  de  commerce  Je  mery  veut 
dife  un  vaiticau  ou  navire  ma;  chaud  qu’un  cor- 
saire , ou  armateur  ennemi  avoir  d'abord  pris  , Si 
q"i  enfttke  a été  repris  par  un  navire  de  la  nation. 
P~oy.  RrrcujsSF. 

REPRISE.  En  terme  Je  compte.  Se  dit  d’un  des 
«chapitres  d’un  compte , od  l'on  a employé  des  deniers 
comptes  3c  non  reçus.  La  repÿfé  cft  ia  troificme 
partie  d’tm  compte.  La  recette  Sc  la  dépenfe  font  les 
(deux  premiers,  Voy.  cor:  rrr. 

RÉL  ou  REES.  Monnoic  de  compte  dont  ou  fe 
fert  en  Porte  gai,  pour  tenir  les  livres  des  marchands, 
jncgocians  le  banquiers.  403  ré  s ou  ries  font  une 
£riizadc.  Comme  cette  mor.noie  cft  la  plus  petite 
qui  ai:  été  imaginée  jufqu’rt -prêtent , Si  qu’il  en  faut 
jun  très-grand  nombre  pour  faire  une  fomme  un  peu 
confîdérable  , on  les  fépire  dans  les  comptes  & 
fa&ures  , par  millions  , par  milliers  3:  par  cen- 
taines, aiuû  qu'on  peut  le  voir  dans  l’addition  fui- 
yaaie. 

).  <50.  m.  4jo.  ries, 

x.  Sxo.  ro.  640. 

I.  41  r.  m.  8x9. 

— — ■■■"■> 

7.  60;.  m.  ÿ 14.  rets* 

• C’cft-â-dire  7 millions  éo$  mille,  <p?4  rees . Les 
ducat»  d’or  fin  valent  iooeo  rees  ; la  dopio  moeda , 
eu  double  pillole  , 4000  ré  es  ; la  nierda  ou  piftole , j 
a 000  r/es  ; la  mi -mord  a ou  demi  -pitole  , 1000  rets  ; 
/enfin  les  cruzidrt  d’argent  non  marquées,  4C0  r/es. 

RFSCONTRFR.  Vieux  terme  dont  fe  fervoient 
autrefois  quelques  négociant,  pour  djrc  cvmpenfer 
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une  chofe  avec  ut*  autre  ; mais  il  cft  aujourd'hui 
tellement  hors  duLige  que*  pctfonac  , peut-être,  M 
1 entend  plu*.  On  ne  fc  fitrc  plus  que  d*»  mot  com- 
penjer  & pli»  ordir.  yrr.ncn:  encore  dan»  le  com- 
me 1 ce  , J aire  compcnfuio» 

RKSCRIPTION.  Ordre.»  mandement  ou  maudit 
que  l’on  donne  par  écrit  à un  corr:!pondant , à ion 
commis , i fon  feimier  , &c. , de  payer  une  cer- 
taine Ibmuic  au  porteur  du  mandement. 

Les  rtji nptions  n’ont  lieu  ordinairement  que  d’un 
lupcricur  à ton  fubordonné,  ou  d’un  créancier  i Ion 
débiteur. 

Les  grands  feigneurs  donnent  aux  marchands  des 
refenytions  fur  leurs  fcrmi'rs.  On  prrnJ  à Paris 
de  referiptions  des  fermiers  - generaux  des  cinq 
«rofles  fermes  fui  leurs  receveurs  dans  les  provinces j 
ce  qui  eft  tnts  commode  pour  y faire  palier  fon  ar- 
gent, fans  frais. 

Les  referiptions  des  banquiers  le  traitent  comme 
lettres  de  change. 

Modèle  Je  refeription.  . 

« Vous  payerez  , ou  je  vous  prie  de  payer  à M.  tel 
» de  votre  vide  ( ou  d’allleuis  ) la  fomme  de  trois 
» mille  livres , de  laquelle  je  vous  tiendî  d compte 
n fur  les  deniers  de  la  r;cet:e  que  vous  laites  poujr 
u moi , en  rapportant  le  préf.’Ot  avec. la  quittance 
» de  mondg/itMir  tel.  A r ici* , ce  Sic.  « 

Pour  la  fomme  de  3000 /. 

RESCRIT.  Se  dit  en  quelques  lieux  , dans  le 
même  fens  que  refeription.  Voy.  l'article  prc+ 

cèdent 

RÉSIDU.  Ce  qui  refte  a parer  d’un  compre  9 
d’une  rente  , d’une  dette.  Sic.  En  fait  de  compte  , 
Si  même  en  tout  autre  ca* , on  dit  aujourd’hui  plus 
co  nmuréqjcnt , reliquat.  Voy.  rflîQvat. 

RÉSINE.  Gomme  ou  lue  gras  Se  vifijucux  qui 
code  de  pluficurs  fortes  d’arbies  Si  qui  scutUnune 
aifément.  Voy.  gommf. 

R £ si  n f de  Cèdre.  Voy.  Ci dre. 

Résine:  de  Gayac.  Voy . G a yac* 

Rksinp  de  Jalau.  Voy.  JaCap. 

RESPONDRF.  (On  écrit  aufo.:rd*!uii  répondre ), 
Cautionner  quelqu’un,  fc  rendre  garant  pour  lui. 

Les  cautions  3c  leurs  certificateur»  répondent  foli- 
daireHicot  des  dettes , faits  3c  proinefies  de  ceux  pour 
qui  ils  s engagent , Sc  doivent,  i leur  défaut , le* 
acquitter.  A uffi  dit-on  proverbialement  , qui  répond 
paft.  Ccft  ce  qui  n’arrive  que  trop  Couvent  danf 
h commerce  , où  ers  cautionne  mm  s font  quelque- 
fois manquer  des  négociant  fort  riches,  St  dont  le* 
faillites  ne  font  caulées  que  par  leur  trop  grand» 
facilité  à répondre  p >ur  autrui.  Tout  commerçant 
doit  être  très-réfervé  I répondre  pour  L»  aunes  p 
Se  ne  pas  s’engager  légèrement.  Voy . Caution- 

NFMFNT. 

RESPONTl.  Efpèce  de  rhubarbe.  Voy.  rapon* 
TI  F Si  RH'JBARBF. 

RESSIiL.  On  nomme  ainfj  i Bordeaux  le 
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«cfel  qui  fc  trouve  a*  ton  J tics  vaiiTeanx , apré1;  que 

puiuon  talé  en  -a  etc  décharge. 

Ce  rendu  fc  vendoïc  autt  lois  aux  corroycurs  , 5c 
ny'poitoi;  quelque  profit  aux  marres  des*  navires. 
V efeueement  et*  foiblc  commerce  leur  eft  détendu 
^ ils  font  tenus  de  le  faire  jeîter  dans  la  rivière , 
ne  leur  étant  pas  meme  permis  de  le  mèLr  avec 
le  ‘table  du  fond  de  cale  , pour  y ürrvir  de  left. 

RESTANT.  Ce  qui  demeure  d un  tout , apres  en 
avoir  retranché  un:  partie.  La  fouftraétion  apprend 
à trouver  le  reflunt  de  quelque  nombre  on  tomme 
que  ce  foi: , lorfqu  on  en  ôte  un  plus  petit. 

On  dit  proverbialement  , chez  les  marchands , 
Qu'il  faut  payer  le  reflunt  des  anciennes  par  ies , 
il  l’on  veut  avoir  crédit  pour  de  nouvelles. 

P EST  AU  R.  ( Terme  de  commerce  dt  mer  ). 
€'cft  le  dedommagement  que  les  a (fureur  s peuvent 
avoir  les  uns  coiui£  les  autres  , luivant  U date  de 
leur  police  d’allurancc , on  ie  recours  que  les  ma- 
rnes ailureurs  font  en  droit  deprétendre  fur  le  maure 
d’un  nav  re  , fi  les  avaries  proviennent  de  fou  fait, 
oonunc  lame  de  bon  guindage  , ou  de  radoub , fi 
èi  pour  n'avoir  pas  tenu  ion  navire  bien  cftané  , 
f étanche  ). 

RES  TE.  Signifie  roue  ce  qui  demeure  de  quel- 
que choje  , ce  qui  en  fiiit  le  furplus.  Le  refie 
d'une  fomme  d’argent , d’une  étotfc  , d’une  toile  , 
&c. 

Les  marchands  appellent  de  bons  refies , 1rs  cou- 
pons d'étoffes  de  deux  ou  trois  aunes  qui  fe  trou- 
vent i la  fin  des  pièces  d’etolfes  qu'ils  vendent  en 
detail  , Se  dont  on  peut  faire  quelque  vêtement. 
Au  contraire  , ils  nomment  de  mauvais  refies  , les 
petits  morceaux  qui  ne  peuvent  être  propres  que 
pour  les  fripiers. 

11  faut , autan:  qu’il  cil  polfiblc,  éviter  les  mau- 
vais i cites , fi  Ion  ne  veu:  pas  perdre  fur  fa  mar- 
chandise. Chez  les  marchandes  Jingcrcs  , il  ne  fc 
trouve  jamais  de  mauvais  relies  ; car  quelque  petits 

2 ne  puilfcnt  être  les  morceaux  , ils  peuvent  toujours 
:rc  mis  en  oeuvre  dans  leurs  boutiques 
RESTE.  Lieu  du  reste,  (en  terme  de  com- 
merce de  mer  ).  C'eft  celui  de  la  dernière  décharge 
des  marchandées , lorfque  le  voyage  eft  fini. 

RESTES.  Se  dit , en  termes  de  comptes  , de  ce 
qui  relie  du  par  le  comptable.  Il  n'cil  guercs  d’u- 
làgc  que  dans  les  Comptes  de  finance  ; dans  ceux 
des  commerçans , on  dit  debet  8l  reliquat.  Voy. 
«CMfTF. 

RESTORNE.  ' Terme  de  teneur  de  livres).  C’ell 
la  meme  chofc  que  contrepolitiou  ; c*eft  • à - dire , 
porter  fur  quelqu'un  des  comptes  du  grand  livre  , 
loi:  au  débit  ou  au  crédit , un  article  pour  un  au- 
tte  *,  ce  que  les  teneurs  de  livres  doivent  éviter 
ibigneufement.  Qncloues-uns  fe  fervent  des  mots 
écetorne  8c  extorni , qui  on:  la  même  lignification. 
RESTORNER.  Voy.  ta rticle précédent. . 
RFSVE»  Ancien  droit  ou  impofition  qui  fe  leve 
Air  les  'marchandifes  qui  entrent  en  Prance  , ou  qui 
•n  forcent.-  On  dû  ordinairement  , rejye  Si  haut- 
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’ popdge,  Ces  deux  droits  autrefois  fifparés  , os 
etc  depuis  réunis.  Voy.  trait tz  ijkai «e.  Ce 
droits  y loue  expliqués. 

RESURE,  autrement  nocurs,  raves,  o*j  co- 
ques. Divers  noms  qu’on  donne  aux  truf:  de  morue,* 
rie  gabilJaux , ou  cabtllaux,  de  ficckftfches  & de 
maqucrcaui , que  l’on  a rumafics  fi  talés  dans  des 
barils. 

Cette  marchandife  vient  des  endroits  où  fè  hit 
la  pcche  de  ces  différons  poiiions.  Elle  ell  eftiméc 
luivant  1a  qualité,  les  lieux  d où  clic  vient  , & la 
grandeur  des  barils.  Sou  ufage  eft  pour  la  pêche' 
de  U far  J «ne  que  ce:  appât  etv.iyvre  5c  fait  donner 
dans  les  filets  , apres  l'avoir  but  clever  du  fond  de 
l’eau  , où  l’on  commence  par  jet:et  la  reftire  ou‘ 
rogues . 

La  pêche  de  la  fardine  étant  conlidérable  fur 
les  côtes  de  Bretagne  , on  y fait  un  allez  gros  COOK 
mer  ce  de  refure , fur-tout  dans  la  baie  de  Brcft  9> 
f<  de  Gainaret , dans  celles  de  Douarncncz  de  de 
Conqucrnau , au  Port  - Louis  & à Guiberon  ou1 
Quibéroo. 

La  refure  de  maquereaux  fe  vend  prcfquc  tetote' 
au  Port-Louis  & i Qiibéron  , les  pêcheurs  de  ces 
endroits  étant  perfuadés  qu’elle  attire  beaucoup  les- 
lardines.  Dans  les  autres  endroits  U ne  s'y  en  vend 
que  rarement , parce  que  l’on  prétend  que  les  pel- 
ures peaux  qui  l’enveloppent  font  capables  , en; 
s’attachant  aux  filets , de  les  gâter  8c  de  les  pourrir. 

L’art,  ix  du  tit.  x , du  liv.  y de  l’ordonnance  de' 
la  marine  du  mois  d'aoùt  té8i  , défend  aux  pé- 
cheurs d'employer  de  la  refure  pour  attirer  lafardine,* 
quelle  n’zit  été  vilitéc  de  trouvée  bonne  , i peine  dt' 
‘300  1.  d’amende. 

R ET  ou  RETS  Filet  ou  lacis  de  plufienrs  ficelle#* 
qui  forment  des  mailles  quarrées,  dont  on  fe  fert 
pour  la  chafle  8c  la  pcche. 

RETAILLES  DE  PEAUX.  Qu’on  nomme  a«fi< 
reyfors . Ce  font  les  rognures  des  peaux  d’animaux' 
qui  lont  propres  à faire  de  la  colle  forte. 

Les  retailles  de  peaux  payoicm  ci  devant , 
la  douane  de  Lyon,  6 f.  de  la  charge  ,5c  payent- 
aujourd’hui,  venant  de  l'étranger  , fuivant  l'arrêt  du 
i • août  1*71  , par  quintal  il.;  la  fortie  en  eft  pro*^* 
hibée  parle  même  arrêt. 

Retailles.  Se  dit  au dans  le  commerce  de 
morue  en  detail , des  petits  morceaux  qui  relient 
quand  ou  en  a tiré  les  principales  pièces.  On  ies  nom*1 
me  aufti  loquets . Voy.  morue. 

RÉTENTION  MAIRE  DE  SOIE.  Terme  en’ 

ufage  dans  les  manufactures  des  draps  d’or,  d'argent;. 
5c  de  foie  de  Lyon.  Il  lignifie  ceux  des  maîtres-' 
ouvriers  à façon,  qui  retiennent  les  foies  & autres* 
matières  , que  les  marchands-maîtres  leur  donnent* 
pour  être  employées  aux  ouvrages  5c  étoffes  qu’iU* 
leur  commandent. 

L'art,  i du  réglement  de  »7ot  porte  qOe  des  fiitf 
maîtres  8c  gardes  de  la  communauté  des  marchands- 

maîtres  5c  ouvriers  en  foje , il  y,  en  aura  «eux  nwitseta* 
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(Ouvriers  à façon  , <^ui  l'auront  lire  & (Écrire , S:  qui 
Oc  feront  pis  rîttntunna'trts  de  foie. 

Voy  f articledes  re'gltmcns paueltlvillc de  Lv.v\ 
RETENUE.  On  nomme  ainù  dans  la  bouffe 
Commune  des  marchands  de  Touloufe  , le  choix 
.ou  la  nomination  que  les  prieur  & coaftls  l’ont 
tenus  de  faire  chaque  année  de  louante  marchands 
pour  être  jugcs-confciliers  Je  ladite  bourfe  & pour 
sfliùcr  aux  jugemens  qui  le  rendent  dans  cette  juril- 
.di&ion.  Voy.  n gi  s-coksfilleks  de  La  retenue . 

RETORDEÜR.  Les  mordeurs  , dans  la  laye- 
Xeric  d'Amiens , l'oiu  des  ouvriers  qui  retordent  les 
fils  avec  des  moulins  à bras  laits  expies  pour  cet 
tifage.  Ils  ne  font  point  Je  corps  de  communauté  ôc 
n'ont  point  de  mùtrifc. 

RETOUR.  Et  plis  communément  au  pluriel, 
fc  dit , en  terme  de  commerce  , des  m»rchandiies  qui 
font  apportées  d’un  pays  , où  il  en  avoit  été  envoyé 
d’autn  s.  Il  faut  qu’un  négociant  envoyé  dans  les 
pays  étrangers , ou  dans  Ls  colonies  des  marchant 
.dites  qui  y manquent  &.  qui  y (oient  ncccflaires  , & 
que  celles  qui  lui  font  envoyées  en  retour , fuient 
jitiles  Si  de  bonne  vente. 

Dans  les  villes  maritimes  otl  l'on  fait  des  expédi- 
tions de  vaille  aux  pour  les  Indes  orientales  & occi- 
dentales, on  appelle  tout  ce  qu’on  rn  rapporte  , des 
retours  i & Ion  dit , fans  rien  fpccificr,  les  retours 
de  l’Inde  ou  de  l'Amérique  font  avantageux  , ou  dou- 
tent de  la  perte. 

RETOUR  ( de  ).  Signifie  encore  un  fupUment 
{le prix , quand  on  troque  ou  qu'on  échange  des 
piarchainlifW  contre*  d autres  de  moindre  valeur, 
RETRAITE.  Terme  de  commerce  de  lettres  de 
fhanre.  Voy.  trait». 

RÉTRIBUTION  ou  CONTRIBUTION.  (Ter- 
me de  comment  de  mer).  Ctû  la  répartition  qui  fc 
fait  du  prix  6c  de  la  valeur  des  choies  jettées  dans 
la  mer  f ou  à la  mer,  comme  difeut  les  marins  ), 
pour  éviter  le  naufrage , ou  la  prife  du  vai fléau  , 
lu r le  corps  dudit  vaifleau  , fa  cargaison  & fon  fret. 
L-cs  ordonnances  «le  la  marine  de  France  de  idSi 
& 1*84  contiennent  en  u articles  des  règlement 
pour  cette  rétribution . On  les  rapporte  ailleurs. 
Voy.  crwTRîRUTion. 

RETZ.  Mcfurc  dont  on  fc  Cen  à Philippe  ville 
fie.  à Givets,  pour  mefurer  les  grains. 

Le  ret\  de  froment  péfc  à Éhiiippcvîlle  11  liv. 
poids  de  marc;  c l 11  de  Mifteil  54  liv.  celui  de 
fcigle  51  * , 6c  Cfiui  d’avoine  30  livres. 

A Givets  , le  re/7  de  froment  pcfe  47  liv*  de  raé- 
jeil  ’a,*  , Si  de  fciglc  4Ç  livres. 

RETRE.  On  nomme  ainfi  i Bapeaume  , & dans 
le  relie  de  l’Artois  , les  linons  rayes.  Ils  font  du 
p ombre  des  toilettes  ou  bacilles  & linons  écrus , font 
fl  fc  fait  «n  allez  grand  commerce  par  les  marchands 
fie  ccttc  ville.  Voy.  toilettes. 

REVENDEUR  , REVENDEUSE.  Qui  fait  le 
piéticr  de  revendre. 

On  appelle  à paris  , revendeufe  à la  toilette , 
ffruiocs  ferruuçi  ; dont  le  métier  cil  d’aller  dans 
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les  maifons  revendre  les  hardes,  nipes  6c  bijoux  doix 
on  veut  fe  dé  lire.  Elles  ic  mêlent  aufli  de  vendre  3c 
débiter  en  cache- te  , loi;  pour  leur  compte  , fois  pour 
celui  d'autrui , certaines  macchandifes  de  contreban- 
de , ou  entrées  en  fraude* 

Ce  dernier  commerce  que  font  les  revert.Uttfes 
à bu  toilette  , a été  trouvé  U préjudiciable  aux 
droits  du  roi  4:  aux  manufactures  du  royaume,  qu  1] 
y a pluûeurs  arrêts  6c  réglcmens  qui  prouoncenc 
de;  peines  confi  (érables  contre  relies  qui  le  font. 

On  nomme  ccs  fortes  de  femmes  rcvenJeujes  a. 
la  toilette  , parce  qu'elles  fc  trouvent  pour  l'or- 
dinaire le  matin  i fa  toilette  des  dames  pour  leur 
faire  voir  ce  q Ailes  ont  i vendre*  6c  peut  due 
aufli  parce  quJcilcs  portent  ordinairement  leurs  mar* 

chandiîes  enveloppées  dans  des  toilettes,. 

Lescricufc'»  de  vieux  chapeaux  font  d *s  rcvendevfes 
Je  vieilles  hardes  comme  les  marchand, frippiers  (ont 
des  revendeurs  de  vieux  meuble*  A:  <f  au  tics  marenaa- 
difes  femblables.  Voy  les  art.  des  uns  6*  des  aut res » 

REVENDICATION.  Aûioo  par  laquelle  on  a 
droit  de  demander  la  reftitution  d’un  meuble  ou 
d’une  marcha» dife  qui  nous  appartient.  Il  y a des 
cas  où  la  revendication  peut  avoir  li-  U 3c  d'autres 
où  clic  ne  fauroit  crrc  adiuilc.  C'cft  ce  qu'on  pourri 
voir  dans  l'article  (Vivant. 

REVENDIQUER.  C’cfl  demander , reclamer, 
répéter  ou  faifir  pir  autorité  de  juftice  des  meubles 
ou  des  march.uvdifes  (ur  icqueHeson  a un  droit  ccr* 
tain  . ou  une  hvpotéque  particulière 

Les  choies  (nobiliaires.  entre  jcfquelles  font  toutes 
les  fortes  de  marchand  Tes , n’on:  point  de  fuite 
par  hvpoteque  , quand  elles  font  hors  de  la  potfcf- 
fion  du  débiteur,  Ccfl-à-dirc , qu’on  ne  peut  les 
revendiquer,  ni  les  réclamer,  lorfqu’ciles  ont  pâlit 
dans  les  mains  d’une  tierce-peilonne.  Art*  ijo  de 
la  Coutume  de  Paris . 

Les  receveurs  des  cortfignarions  ou  autres  per- 
fonnes  publiques  ne  peuvent  revendiquer  les  deniers 
comptants  4c  ceux  prottmans  *!-  la  vente  des  meu- 
bles 6:  autres  ctfets  mobiliers  d’un  commerçant  qui 
a fait  faillite.  An.  p du  tit . \ 1 de  tord,  du  mois  de 
mars  i€j6. 

On  ne  peur  faifir  ni  revendiquer  aucunes  marT 
ch.wdifcs  i autres  chofes  réputées  meubles , lors- 
qu'elles ont  ère  vendues  a l’encan  en  place  publique  f 
par  autorité  de  tu  (Hcc* 

Les  roarchaodifirs  4c  autres  chofes  mobiliaiies  qui 
ont  été  volées  , peuvent  fc  revendiquer  en  quelque» 
mains  qu’elles  fe  trouvent. 

Dans  les  faillites  ou  banqueroutes , un  créancier 
efl  bien  reçu  à revendiquer  la  marchandifc,  pourvu, 
qu’elle  fe  trouve  encore  en  nature  , fans  altération  4c 
revêtue  de  toutes  les  marques  & cofeignemens  qui 
peuvent  faire  connofcre  avec  certitude  que  c’cft  lui 
qui  a vendu  la  marchandée  Sc  quelle  lui  appartient 
légitimement. 

Les  jurés-vendeurs  ou  marchands  de  vin  one  la 
faculté  île  réclamer  ou  revendiquer  le  vin  avant  U 
vçutc  , 6ç  de  le  reprendrp  en  paiement  du  prix  qu’ils 
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affirment  leur  être  dû  , pourvu  que  le  vin  qu’ils 
réclament  ait  été  vendu  fur  les  places  publiqAs  , 
qull  foie  revendiqué  dans  le  mois  5c  qu'il  ah  é:é 
reconnu  , le  fermier  des  Aides  piéfent  ou  duement 
appelle. 

Ordonnance  des  Aides  du  mois  de  juin  1CB0  , 
are.  \6  du. lit.  8 des  contraintes  jpour  le  gros. 

REVENDRE.  Vendre  ce  qu’on  a auparavant 
acheté.  Les  marchands  dérailleurs  ou  boutiquiers 
revendent  en  détail  les  nrarchawjifcs  qu’ils  ont  ache- 
tées en  gros  des  marchands  gaoiücrs  ou  magafiniers. 
La  pr  h’effion  des  marchands  frippiers  neft  autre 
choie  que  de  revendre  bien  cher  au  public  ce  qu’ils 
•nt  acheté  à bon  marché  du  même  public* 

REVENIR.  Se  dit,  en  terme  de  commerce , du 
profit  que  l’on  fera  ou  que  l’on  efpcrc  tetircr  d’une 
entrcpnfe,  d’une  fociété,  de  la  cargaifoa  d’un  vailTcau 
ou  autre  affaire  de  négoce. 

RevFNia.Sc  dit  encore  de  ce  qu’il  en  coure  pour 
l'exploitation  d’une  chofe , pour  l’achat  5c  l’arme- 
ment d'un  vailTcau  , pour  la  façon  d’itnc  éiotfe  , 
d’un  habit , pour  U confiruélion  d’un  navire  , 5cc. 

Revenir.  Sc  Hit  aulfi  proverbialement : i tout 
bon  compte  revenir  , pour  lignifier  qu'il  ri  y aurait 
rien  à perdre  , quoiqu'il  y eut  erreur  au  compte. 

REVENTE.  On  nomme  ordinairement,  clans  le 
commerce  , marchandées  de  revente  , celles  qui 
*c  font  pas  neuves , 5c  qui  ne  s’achètent  pas  de  la 
première  main  , comme  celles  qui  fe  trouvent  chez 
les  marchands  frippiers  , ou  qui  font  dans  les  mains 
des  revendeufes. 

REVESCHE.  Etoffe  de  laine  grofiière  , non  croi- 
fée  Sc  peu  ferrcc  , dont  le  poil  cft  fort  long , quel- 
quefois frife  d’un  côté,  5c  d’au:rcs  fois  fans  friture, 
fuivanc  Tillage  auquel  clic  peut  cire  dcftincc.  Cette 
étoffe  fc  fabrique  fur  un  métier  à deux  marches, 
de  même  que  la  bayette  ou  la  flanelle , à quoi  elle 
a quelque  rapport , fur-tout  quand  clic  cft  de  bonne 
laine  & qu’elle  n’cü  pas  frifee. 

Autrefois  , ptefque  toutes  les  revefehes  qui  fe 
voyoient  en  France , venoier.t  d’Angleterre  ; mais 
depuis  que  les  manu  factures  françoifes  fe  font  avi- 
ses de  les  contrefaire,  pat  ciculièremenr  ccllcsjj 
Beauvais  5c  d’Amiens,  les  Anglois  n’eu  on:  prcltK 
plus  envoyé. 

Les  revefehes  de  Beauvais  fc  diflinguent  en  re - 
vefche  du  grand  corps  , que  Ton  appelle  aulfi 
tevefche , façon  d’Angleterre , 5c  en  revefehes  du 
petit  corps.  Celles  du  grand  corps  doivent  être 
compofccs  au  moins  de  trente  portées  de  vingt- huit 
fils  diÉUHe , Sc  avoir  au  fortir  du  moulin  au  moins 
vingi-unc  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  de 
large.  Jl  cft  cependant  permis  d’en  faire  de  plus  lar- 
^gesd  l'imitation  de  celles  d’Angleterre  que  Ion  nom- 
me revefehes  au  grand  corps . 

Les  revefehes  du  petit  corps  qui  font  moins  c (li- 
mées que  les  autres , la  laine  en  étant  moins  fine 
Sc  l’étoffe  plus  grofiière,  ne  doivent  point  excéder 
le  nombre  de  vingt-fept  portées , à vingt-huit  fils 
fthaquq  portée , & leur  largeur  doit  être  au  #oins 
Commerce.  Tome  III.  Part.  II. 
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’ Je  demi-aune , demi-quai  c , fur  vingt  uns  aunes  de 
i longueur,  aufli  au  moins ^le  tout  mefure  de  Paris. 
Art.  33  Ce  47  des  fl tuut s & réplemens  de  la  dra- 
perie de  la  ville  de  Beauvais  l de  l'année  t66y. 

Les  revefehes  d'Amiens , nue  ceux  du  pays  nom- 
ment aufli  boii  f , fon  diftinguecs  en  revefehes  larges, 
en  revefehes  moyennes , Sc  en  petites  revefehes. 

Suivant  les  art.  ijt  , ijî  & ij$  de,  Itimts  de 
la  fayetetie  de  ladite  ville,  du  mois  d'août  1 666  , 
les  premières  doivent  être  faites  i frire  bnchots  , 
vingt-huit  portées  au  nombre  de  neuf  cent  fils , de 
largeur  de  trois  quartiers,  Sc  de  longueur  de  vingt- 
trois  aunes  hors  de  l'étlllc  pour  revenir  toutes  foulées, 
percées  & apprêtées  i vingt  aunes  ou  vingt  aunes  ic 
demie. 

Les  fécondés  doivent  être  faites  en  feize  buchots , 
vingt-quatre  portées  de  largeur  de  -rois  quarts  3c 
un  demi  feiziemc  , Sc  de  pareille  longueur  que  tes 
precedents  hors  de  Pétille,  pour  revenir  toutes  apprê- 
tées , à trois  quartiers  ou  environ  de  laige,  Sc  à 
vingt  aunes  ou  vingt  aunes  3c  demie  de  long.  Ces 
dernières  doivent  être  faites  en  feize  buhots  & 
vingt-deux  portées , de  largeur  de  trois  quarts  Sc 
demi,  raoius  un  demi -feize  fur  Pétille , & de  vin-t- 
iroir aunes  de  long,  pour  revenir  toutes  foulées  i 
demi-aune  de  large*:  à vingt  aunes  de  loug  au  moins; 
le  tout  aune  de  Palis. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  réglemens  géné- 
raux des  manufactures  faits  en  août  ié6?,iln’y  cil 
fait  aucune  mention  des  revefehes. 

Les  revefehes  fe  fabriquent  ordinairement  et» 
blanc  *:  font  enfuite  teintes  en  rouge  , bleu , jaune, 
verd,  noir , lie.  On  s’en  fert  à doubler  des  habits, 
particulièrement  ceux  des  foljats.  Les  femmes  en 
doublent  des  jupons  pour  l’hiver;  les  miroitiers  en 
mettent  derrière  Lurs  glaces  pour  en  conferver  l’é- 
tain ; les  coffreciers  mallctirrs  en  garnifTent  le  dedans 
des  coffres  à vaiffclle  d’argent , & les  gainiers  s’en 
fervent  à doubler  certains  étuis. 

<•  Les  revefehes  venant  d’Angleterre  font  prohi- 
» bées , en  conféquencc  de  Pairét  du  6 feptembre 
» 1701.  Elles  payaient  autrefois  les  droits  de  fortie 
» du  royaume  3c  des  provinces  réputées  étrangères, 
» fur  le  pied  de  } liv.  du  cent  pefant,  comme  pé- 
ri tirs  draps  ; & pour  Pentrce  elles  dévoient  payer  i 
» raiion  de  tant  pour  cent  de  leur  valeur , fuivanc 
» l’cfiimation , attendu  qu’elles  n’étoient  point  tari- 
» fiers,  favoir  s liv.  pour  les  revefehes  fabriquée» 
» dans  le  royaume  , Sc  lo  liv.  fi  elles  venoient  de 
» l’étranger,  fuivant  le  tarif  de  1(64  ». 

» Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  étoient:  pour 
» les  revêches  de  Poitou  , 7 f.  6 d. , le  pour  celle. 
» de  Florence  , 6 liv.  13  f.  a d.  la  pièce  d’ancienne 
» taxation  , 3:  6 de  nouvelle  ré.tpréciation  ». 

» Aujourd'hui,  venant  des  autres  pays  étrangers, 
. elles  11e  peuvent  entrer  q«c  par  Calais  Sc  Saint- 
» Valéry  , fuivant  les  arrêts  des  15  décembre  1 «S7 
» Sc  3 juillet  idçi  ; Sc  elles  doivent  en  conféqucnce 
» de  celui  du  10  décembre  1*87  ; favoir  celle» 
» façon  de  Flandres,  la  pièce  de  : s aunes  au  liv.  ; 
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» 1»  pièce  de  50  aunes  liv.  D’après  le  tarif  Je 
n 16*4  , elles  payent  , lavoir:  celles  venant  Jes 
» provinces  réputées  étrangères  dans  les  Vjnq  greffes 
» fermes,  h pièce  de  15  aunes,  4 liv.  ; palUnt  des 
* cinq  grofles  fermes  duis  une  province  réputée 
» étrangère , 3 liv.  le  quintal. 

» Celles  Je»  maoufeâures  du  royaume  partant 
rr  à l'étranger , font , comme  les  autres  étoffes  , 
» exemptes  des  droits,  en  obfervant  les  formalites 
u preferitç*  ; arrèrs  Je  1743. 

» A la  douane  Je  Lyon , elles  acquirent  par  q 
x>  tal  , (avoir  celles  des  manufactures  au-Jcllus  de 
n Lyon  , c’cft-d-dire  » des  cinq  greffes  fermes  i liv. 
■»  8 f.  9 J.  Celles  au-deffous  oc  Lyon  , c’cfti-dirc, 
» dc>  provinces  méridionales , 1 liv.  1 * C 6 d.  ». 

» Pour  la  douane  de  Valence  , ou  elles  font  corn- 
» prifes  au  troificme  art.  du  tarif,  par  quintal , t ü 
» 6 f.  8 J.  «• 

REYGNIE  ou  REGNY.  Sorte  Je  toile  qui  fc 
fai:  dans  le  Hcaujolois.  Voy  Toile  , où  il  cft  parle 
«le  celles  de  cette  province . 

REINE.  Oi  nommok  autrefois  herbe  i la  reine 
«e  qu’on  nomme  aujourd’hui  tabac»  Voy.  tabac. 

Point  à la  reine . C’eft  le  point  dont  le  toilé 
n’eft  pas  borde.  Poy»  point.- 

On  appelle  ceinture  de  la  teine  , un  ancien  droit 
qni  fc  l.vc  i Paris  fur  différentes  fortes  de  imrchjn- 
difc-. , partie. ilicrement  fur  le  charbon  qui  y arrive 
par  oui. 

REZAL.  Mc  f ire  dont  on  fe  fert  en  Alfice  & en 
quelques  lieux  des  provinces  voiiincs  pour  mefurer 
les  grains. 

À Brifac , le  re\al  de  froment  pefe  t £4  livres  poids 
de  marc*  de  méteil  161  , 5c  de  feigic  158. 

A Colmar,  le  ri^al  Je  froment  pefc  160  livres, 
de  méteil  166  , de  feigle  144. 

A Scclcftar , le  re\al  de  froment  pefc  ié8,  de 
amétcil  lté  , de  feigle  1^4. 

A Sainte-Marie  aux  Mines,  le  re\al  de  froment 
pefc  178  , de  méteil  175»  de  feigle  176. 

A Stralbourg,  le  rè\al  de  froment  pcfe  1 5o  livres, 
de  méteil  5c  de  feigle  autant,  5c  d'avoine  104. 

A Hagucneau*  le  re\al  d:  froment  pefc  liv. 
de  méteil  16  1 * de  feigle  1 <*  , d’avoine  Hz. 

A WeflTcmbourg , le  re\al  de  froment  pefc  te- 4 liv., 
de  méteil  ils,  de  (Vigie  rsp,  d’avoine  104. 

A Liftembcrg,  le  re\al  d:  froment  pefc  1 84  liv. , 
de  mé’cil  183  , de  feigle  • *2  , d’avoine  1 041 

A Nancy  , le  reyil  de  froment  pefc  174  liv.  , 
de  méteil  173  > de  Ligle  !’» , ffavoinc  144- 

A Longvy  , on  fe  fert  du  rirai  de  Nancy,  mais  1 
plus  fort  de  dent  livres*  Il  y a une  autre  mefure  qu’on 
app.lle  biche  t-  Voy.  cet  article» 

A Sivcrne  ,1e  reznl  de  froment  pcfe  170  liv.,  dfr 
uaétail  1*5  feigle  i*c.. 

A Hûningue  , te  re\al  de  froment  pele  163  liv* , ! 
de  méteil  1C0  5c  Je  feigic  is$  livres, 

Les  évaluations  ci-acffus  font  toutes  au  poids  de 
fsaxe».  î 
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RHAA.  Nom  que  les  habitans  de  MaJagafcar 
donnen:  à l'arbre  qui  produit  la  gomme  , appeliéc 
chez  les  épiciers-dtoguillcs  > fong  de  dragon.-V oy. 
cet  article ». 

RMAPONTIE  , qu’on  nomme  auflï  rapontic  & 
re/funii.  Racine  q >c  les  épiciers  -droguittes  lubfli- 
tuent  quelquefois  a la  ihul\ubc.  S.\  plante,  qui 
croit  , i ce  que  Tondit,  le  long  du  Tairais,  cft  UOfr 
efpccc  de  lapamum.  On  croit  cette  racine  aftrin- 
gcn:c  5c  propre  a arrêter  le  cours  de  ventre.  V oy* 
ci  devant  rafontïC,  6-  ci-après  rhubarbi. 

RHUBARBE  ou  R H EU  BARBE.  Racine  dun 
grand  ufage  dans  1a  médecine,  & i laquelle  ou 
attribue  des  vertus  Ôc  des  propriétés  extraordinaires.* 

Il  cil  étonnant , vu  le  commerce  conlidérabic  qui 
fc  fait  en  France  de  cette  diogtic,  qu’on  y con- 
noille  li  peu  le  véritable  lieu  où  croît  la  plante 
qji  produit  cette  racine»*  Les  uns  dÜcnt  qu’elle 
vient  dans  le  royaume  de  Boutait , aux  extrémités 
Je  1 Inde  ; les  autres  , qu’on  1a  trouve  dans  les  pro- 
vinces dp  Xenii  & de  huchen*  dans  la  Chine,  d’où 
elle  paffe  en  Turquie  par  le  moyen  des  marchands 
du  Thibet  & Jq  Mogol,  5c  delà  en  France  par  les 
.négocia  ns  de  Marfcillc  j d’antres  1a  font  naître  lux- 
les  confins  de  la  Molcovie  , 5c  d’autres  eu  Perfe. 

Il  eft  certain  que  la  rhubarbe  n’étoit  point  connue 
des  anciens,  5c  leur  rapontic*  ou  raponticum  , qui 
à la  vérité  en  approche  affez  , n'cft  point  la  vérita- 
ble rhubarbe»  Celle  ci  poulie  des  feuilles  larges  5c 
cotonnécs  ; les  fleurs  en  forme  d étoiles  , font  petites 
& incarnates , Si.  donnent  enfuite  fa  femcnce.  Cette 
racine  nouvellement  tirée  de  terre  eft  grofi* , fi- 
breuie  »- noirâtre  par  deffus  , 5c  d’un  rouge  marbré 
au  dedans  ; quand  elle  cft  fcclic  , elle  change  de 
couleur  & devient  jaune  en  dehors  ; 5c  au  dedans 
couleur  de  îv  noix  mufeade. 

11  faut  la  ch^fir  nouvelle,  en  petites  pièces 
mies,  raifoittablcment  foiides  5c  pefantes , d’un 
goût  aftringcnt  St  un  peu  amer , 5c  d’une  odeur 
agréable  St  aromatique.  La  bonne  rhubajbt , trem- 
tff.  dans  l’eau  , I n donne  une  teinture  approchante» 
de  celle  du  faffram;  5c  quand  elle  e ft  c.tfiéc , fa 
couleur  eft  vive  St  ivt  peu  vermeille.- 

Q h îqaes  marchande  épiciers-droçuifte*  ont  1 art 
de  rcuouvcllet  leurs  vie  rvlcs racines  de  rhubarbe  , en 
leur  donnant  une  teintire  jaune  ; mai-,  on  sen 
apperçoit  aifément , en  les  jn>nian:  , la  poadre  doue 
on  le'  a jaunies  s’arrachant  aux  doigts. 

On  tire  un  extrait  de  rhubarbe  , 5c  l*or#en  (aie 
un  fcl  fixe  don:  on  raconte  Jes  propriétés  mira- 
culcufes.  - 

11  y a une  efpèce  de  rhubarbe  qui  vient  de  l’A-  * 
mérique  , 5c  dont  les  phntes  qni  en  ont  été  appor- 
tées en  France  , s’y  cultivent  & s’y  clcvent  hrnreu- 
femen*.  Elle  eft  alfe/  femblable  à la  rhtibatbe  du 
Levant  , quand  on  l’a  fcchéc  5c  ratifiée  , 5c  iiferoit 
à fotihtiter  quoi»- en  fit  des  expériences,  pour  dé- 
couvRili  elle  en  a la  venu  comme  la  figura 
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Ta  Sibérie , grande  province  de  l'empire  de  Ruffie, 
toduie  aulli  quantité  d’excellente  rhubarbe.  Les 
uiTes  (ci]-  devant  Mofcovites  ) n’en  cotmoiiroient 
pas  d'abord  la  valeur  , & ne  la  vendoiem  qu’en  grif 
ou  dix  copccs  la  livre  t mais  un  marchand  de  Ham- 
bourg » avant  achète  trente  mille  roubles  le  droit 
do  .la  vendre  feul , il  en  trarJpotia  une  grande  quan- 
tité à Hambourg  St  en  Hdiaude.,  qu’il  vendit 
jtifqu  a huit  rei’hfthiles  la  livre  ; ce  qui  ouvrit  les 
yeux  aux  Ruilcs  fur  le  véritable  pux  de  cette 
drogue. 

Les  Rudes  ont  voulu  depuis  en  faire  le  commerce 
, eux-mêmes  ; mais  iis  n’y  ont  pas  rëulli  ; Se  celles 
qu’ils  envoyèrent  en  Hollande  en  trop  grande  quan- 
tité , Se  qu’ils  voulurent  vendre  trop  cher , ne  put 
etie  débitée  i A ai  ft  ci  dam,  où  elle  reliai  fr  gâter 
daaslos  .magafins  , le . Hoilandnis  pouvant  aifemen: 
Te  paiïcr  de  la  rhubarbe  de  Sibérie , for-tout  depuis 
qu’ils  en  apportent  des  Indes  orientales  , qui  coûte 
jn  dns  & qui  cil  meilleure. 

Quant  au  rapontic  qu’on  mêle  fouven:  i la  rhu- 
barbe envoyée  à nos  épiciers-droguiftes , il  eft  ailé 
d’en  faire  la  différence,  la  rhubarbe  étant  ordinai- 
rement en  morceaux  prefque  ronds  , dont  les  lignes 
internes  font  travcrfalcs , fcc  le  rapontic  en  morceaux 
Jougs  , dont  les  lignes  , qui  fnru  rougeâtres,  vont 
en  long  j outre  que  la  rhufarbe  miellée  ne  Lille 
aucune  vifeoiité  dans  la  bouche , comme  le  fait  le 
fapnntic. 

La  rareté  du  rapontîc  du  Levant  lui  fait  quel- 
quefois fubftituer  le  rapontic  de  montagne  , qu’on 
appelle  aulli  r/utbarbe  Je  moines  ; c’eft  un  hvpo- 
lapathum  fauvage,  dont  les  feuilles  font  gran  it»  , 
mais  moins  rondes  que  l’hypolapathttm  cultivé  dan* 
les  jardins.  Les  connoilTeuis  ne  s’y  trompent  pas  ; 
Je  rapontic  du  Levant  eft  jaune  au  dehors  & rougeâtre 
marbré  en  dedans,  & le  rapontic  de  montagne  eft 
«oir  Se  chagriné  en  deflus  fcc  jaune  en  dedans , fans 
aucune  marbrure. 

On  vend  i Amfterdam  deux  fortes  de  rhubarbes  ; 
celle  du  Levant  & celle  de  Ruftie  ; l’une  & l’autre 
-s’achètent  i la  livre  Se  le  carrent  au  poids.  Hiles 
donnent  deux  pour  cent  de  déduction  pour  le  bon 
poids , & autant  pour  le  prompt  paiement. 

La  rhubarbe  du  Levant  coûte  depuis  cinq  jufqu'à 
Huit  florins , Se  celle  de  Ruffie  , depuis  trois  jufqu  a 
rinq  Horins. 

RHUBARBE  DE  MOINES.  JToyei  ci-deffus 

RHUBARBE. 

Rhubarbe  blanchf.  Voy.  micnoacam. 

« Cette  drogue  paie  60  livres  d’entrée  du  cent 
»»  pefant , conformément  au  tarif  de  166/. 

» A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’elle 
» vienne  , futvant  le  tarif  de  îéji  , par  quintal  net, 
*»  if  livres  j i cclle.de  Valence  , comme  droguerie  , 
» 3 livres  i t fols. 

» La  rhubarbe  eft  du  nombre  des  marchandifes 
» venant  du  Levant , qui  paient  vingt  pour  cent  de 
» leur  valeur  , à l’eftimation  dr  ttoo  livres  le  qnin- 
» ul  bru: , par  déciâou  du  confcil  du  xÿ  août  1761 , 
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» qui  n réduit  i moitié  celle  fixée  par  l’ctat  annexé 
» a l'arrêt  du  11  décembre  1750.  »» 

R I 

RIABAULS  SM  ALS.  Toiles  de  coton  de  petite 
qualité  , qui  viennent  des  Indes  orientales.  Flics  font 
ordinairement  blanche*.  Leur  longueur  eft  de  neuf 
aunes , St  leur  largeut  d’une  demi-aune. 

R1BLOK.  Sorte  de  mxrchindife  donr  il  eft  fait 
mention  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  «de 
1 6;  i. 

« Le  riblon  payoic  les  droits  de  cette  douane  i 
» raifon  de  8 fols  le  millier  pour  l'ancienne  taxation „ 
» 4 fols  pour  la  nouvelle  rcapréciatîon , ou  i fol» 
a pir  q limai»  St  un  fol  pour  la  rëapréciation.  »» 

RI  RODAGE.  Terme  de  marine  , qui  fe  die 
du  dommage  que  les  vftifleanx  maichands  peuvent 
recevoir  en  s'abordant  J'un  l’autre.  Ce  dommage  le 
paie  ordinairement  par  moitié.  Vov.  abordaop- 

RIBORDACïh.  C’eft  ce  oui  eft  réglé  pour  le 
dommage  qu’un  navire  marchand  peut  faire  à un 
autre  en  l'abordant , foit  dans  un  port , foi:  dans 
une  rade.  Voy.  comme  ci  deffbu 

RICH.  Efpcce  de  loti  p- ce  1 vie  r qui  fe  trouve  en 
Pologne  Bi  en  Lithuanie  , dont  la  fourrure  eft  tics- 
riche  , tics  fine  St  itcs-lv  k.  Il  fe  trouve  aufli  de  ces 
animaux  en  Perle  & er,  Suède , mais  les  uns  £»  !•* 
autres  ditiérent  pir  la  couleur.  Ceux  de  Pcrfc  on: 
un  fond  blanc  avj*c  des  mouchetures  ou  taches 
noires.  Leur  poil  cft  long  , fin  , & fourni.  Ceux 
de  Pologne  St  de  Lithuanie  d’un  beau  gris  de  fer  # 
A;  ceux  d-S  icdc  font  rougeâtres. 

Lis  fe  rcfcmblent  tous  par  la  figure  St  par  I* 
férocité,  ayant  latê:c  d’un  chat  6c  la  cruauté  fcroce 
du  tigre.  Ccft  une  des  plus  belles  fourrures  dont  ou 
Life  commerce  dans  les  pays  du  nord}  aulli  fe 
vendenr-cllcs  un  prix  cxCefîïf. 

RICHARD.  Ql  de  richard.  C’cft  du  fr  qu’om 
a fait  palier  par  les  trous  d’uuc  filière.  Voy.  hi- 
DF-rrn. 

Richafd.  Sc  «lit  d’un  marchand  qui  a ramafle 
de  grands  biens  dans  le  commerce  , qui  eft  ciucme- 
ment  riche. 

RICHE.  Qui  a beaucoup  de  biens,  de  grandes 
richclfes. 

Riche.  Se  dit  auflC  d’un  pays  oïl  tout  ce  qui  con- 
tribue à enrichir  Ces  habitant , ou  à leur  procurer 
de  l’aifance  St  beaucoup  de  jouiffauccs , fc  trouve 
abondamment. 

Ru  hi.  Se  dit  encore  des  étoffes  dans  la  fabrique 
dcfpielics  il  entre  de  l'or  fcc.dc  l’argent. 

RI  CH  EDA  LE  , qu’on  écrit  plis  correctement 
reLhflha/e . Monnoie  d’argent  qui  fe  fabrique  dans 
plulîeurs  états  Sc  villes  libres  d Allemagne.  Il  s’en 
fait  aullî  en  Flandres  , en  Pologne  , en  Dune* 
marck  , en  Suède , eo  Suiffe  & j Genève, 

Il  y a peu  de  différence  entre  la  reich.}  ha  te  & 
le  daller,  foit  pour  le  poids  , foit  pour  le  rûre.  Le 
daller  eft  une  autre  monnoie  d'argent  qui  fc  frappe 
£cce  ij 
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pjtciilcmîn?  en  Allemagne , & qui  van!  cgalcmenl 
i 3 fuis  de  France,  ou  la  pièce  de  huit  d’Efpagnc. 

Il  n’y  a giteret  de  inonnoie  qui  ait  plus  univcr- 
fcllcraent  cours  que  la  reuhjthale  ; elle  fort  égale- 
ment dans  le  commerce  du  Levant , du  Non! , de 
Radie  & des  Indes  orientait*  , Je  l’on  ne  peut  dire 
combien  il  s’en  embarque  fur  les  vaiflcjux  des  di- 
vetfes  compagnies  qui  y vont. 

Les  quatorze  rt'uhflkalcs  .le  banque  pèfcnt  exac- 
tement une  livre  i Accbangcl,  lorlqtt’clles  ont  tout 
leur  poids.  Autrefois  elles  y valorem  depuis  31 
jufqu’i  34  copecs  , ptree  qu’un  copec  revenoi: 
environ  à un  f,l  le  Hollande  , nuis  à prefent  clics 
en  valent  davantage.  > 

Ou  a long-rems  payé  les  droits  d’ entrée  a Ar- 
dungel  feulement  en  rewhflkaits.  Depuis  la  lin 
du  17*  f.écle , ils  fc  paient  en  toutes  lottes  d’cfpèces , 
meme  en  barres  d’atgent  3 mais  (i  le  paiement  le 
fait  en  TticftJÎ hiilcj  , Je  qu  clics  foicot  legews  , il 
faut  ajouter  au  poids  ce  qui  manque  des  quatonc  a 
la  livre. 

Tou: -s  les  rtichflUihs  ne  fe  reçoivent  point  aux 
Indes  fur  le  même  pied  & pour  la  même  valeur. 
Files  s’j  péünt  & doivent  être  du  poids  de  77  vais 
chacune,  & fi  clics  ne  les  pilent  pas , celui  qui  les 
vend  doit  faire  ben  du  poids. 

La  rt'uh;îha!e , eft  aulii  tmemonnoie  de  compte, 
don:  plulicürs  n.gaciuas  U banquiers  fe  fervent  pour 
tenir  leurs  livres.  Cette  manière  de  compter  cfl 
particulièrement  en  ufage  en  -llcmagne  , en  Po- 
logne , eu  Danemarck  . à Berlin  , Jtc.  Prefque 
pai  tout  la  reichflhitle  de  compte  eff  iur  le  pied 
de  l’écu  de  France  , valant  trois  livres  tournois , St 
efd  compulse  de  48  lubes  , chaque  lube  de  ty  den. 
aulfi  de  France.  11  y a cependant  quelque  différence 
dans  quelques  villes  , comme  d Nuremberg  , où 
clic  vaut  6:  fols  (•  deniers,  ou  100  krcui,  le  Krcui 
de  8 deniers  de  France. 

RICHESSES.  Les  véritables  siebefies  font  les 
produirions  que  la  terre  accorde  aux  foins  aflîdus 
de  l’agriculture  * & dont  la  nature  fe  plaît  à recom- 
penfer’  les  longs  travaux  du  cultivateur.  Ce  furent 
le  befoin  S:  l’abdodaneè  des  produflions  oui  firent 
naître  le  commerce  U les  arts.  Ce  font  elles  qui , 
comme  cauft  première,  attirent  dins  un  royaume 
l’or  Je  l’argent , devenus  par  une  convention  géné- 
rale , le  ligne  commun  de  tous  les  genres  de 
ruhcjfcs , car  fans  cette  convention  l'or  & l'argent 
n’auroient  d'autre  valeur  que  celle  de  deux  mé.-avx 
moins  utiles  que  le  fer  aux  vrai*  beloins  de 
tbomme. 

RIDE,  qu’on  nomme  autrement  Vhhppt  on 
PhUippus.  Monnoic  n’orqui  a encore  quelque  cours 
en  Flandres.  Cc'te  monnoic  y a été  frappée  du  rt  ms 
it  au  C'  in  des  ancitns  comtes  sic  Fl, mères.  R ! ■ 
pela  * deniers  ta  grair.s , & ne  rire  de  lin  qu’j 
13  carats. 

RlFFY.  ^orte  de  coton  qui  vient  d’Alexandrie  par 
la  voie  de  Marfsille. 

R1FLART.  Elpece  de  laine,  la  plu*  longue  de 


R I S 

toute*  celles  qui  fc  trouvent  furies  peaux  de  fflôS4 
tons  non  apprêtées.  Eilc  fert  aux  imprimeurs  i rem- 
plir cette  lotte  d’infirumens  qu’ils  appellent  baies  % 
avec  lîfqueiles  ils  prennent  l'encre  q i’il«  emploient 
à rimpteilion  des  livres.  Voy . Laine.  Vcy.  dujfi 
Bale. 

K1GISCH.  Monnoic  de  compte  dont  on  fe  fcrt 
i Riga,  pour  tenk  les  livres  des  commcrçans. 

La  tek  h filiale  fedivile  en  iç  rigij’chs , 5c  le  florin 
de  P«l  >gne  en  cinq.  Le  rigifeh  fe  nomme  auili  quel- 
quefois marc. 

RIPER.  Terme  ufité  dans  les  douanes  , 5c  fur  le* 
ports  des  rivières  particulièrement  i Paris.  Il  lignifie 
f aire  couler  ti  force  de  bras  , fur  les  brancards 
d’un  baquet , les  balles , caiffes  ou  tonnes  de  mar - 
e/tandifes , pour  les  charger  plus  facilement . 

RIS.  Plante  qui  produit  une  femenec  ou  graine 
propre  i 1a  nourriture  de  l'homme  5c  des  animaux. 
Le  ris  ett  auflï  de  quclqu’ufage  dans  la  médecine, 
pour  faire  des  rcmeJes  ou  buiffons  qui  purifient 
le  fang,  nourriilent  5c  ra  fraie  biffent. 

Le  rts  poulie  fes  tiges  jutques  i quatre  pieds  de 
, hauteur,  fuivan:  la  qualité  de  la  terre  où  on  le  feme, 
& de  l’eau  qu’on  peut  donner  aux  rific res.  Scs  tiges 
! font  plus  fortes  que  celles  du  blé,  & ont  pluficurs 
noeuds  d’efpacc  en  cfpace.  Ses  feuilles  font  larges  , 
longues  , epaifles  , allcx  firmbiablcs  i celles  du 
poireau.  Scs  fleuts  naillen:  au  fommet  des  tiges  3c 
lotit  à plulicurs  ctamines  comme  celles  de  l'orge* 
Enfin  les  graines  difpofëes  en  bouquet  3c  terminée* 
chacune  par  un  filet , (ont  enfermées  dans  des  cap- 
iules  jaunâtres  5c  rudes.  Le  grain  du  ris  dépouillé  de 
(on  envclopc  eft  court,  prefqu'ovale,  d’un  blanc 
lui)  ré  & comme  tranfp.ucnr. 

Le  ris  vient  dans  des  lieux  humides  5c  maréca- 
geux , 5c  lotfquc  les  terroirs  font  un  peu  trop  fecs, 
on  conduit  dtms  les  rilicres , par  de  petits  canaux. 
Ici  eaux  de  quelque  ruitLau  voiCin  j ccs  canaux 
étant  difpofés  de  manière  qu'en  peut  donner  ou  ôter 
l’eau  à fon  gré  & fuivant  que  les  terres  en  ont 
befoin. 

Dans  prctque  tout  l'orient  le  ris  mondé  eft  1a 
principale  nourriture  , 5c  y tient  lieu  de  pain. 
Dans  les  indes  orientales , ce  font  les  femmes  qui 
égrainent , mondent  Ci  nctoicm  le  ris . 

L’Efpagne  & i’itaiie  font  les  états  de  l’Europe 
qui  produilent  le  plus  de  rij  . 5c  prcfquc  tour  celui 
qui  fe  confomme  i Paris , un  vient.  Les  marchande 
épicier*  qui  en  font  commerce»  en  tirent  particulière- 
ment du  Piémont,  5c  VeAinicntlc  meilleur.  Il  fe  veaol 
en  gros  5c  en  détail  ; le  gros  au  minot,  au  boiflêau, 
le  détail  au  litron  5c  à la  livre. 

Le  ris  doit  être  choifî  nouveau , bien,  mondé , 
gros  , blanc , bien  net , ne  ferrant  ni  h pondre  , nî 
le  rance.  Il  n’v  a gueres  que  celui  du  Piémont  qui 
ait  toutes  ces  qualités,  le  ris  d Etpagnc  étant  ordi- 
nairement rougeâtre  8c  «Tun  goût  laïc. 

Le  plus  grand  commerce  de  ris  qui  fc  faife  I 
Paris  eft  po  ir  le  catéme  où  il  fc  mange  en  grain, 
eteve  dans  l’eau  5c  enfui  te  cuit  dans  le  lait  ou  an 
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«ras.  Oa  en  fait  aufTi  de  la  farine  dont  on  fait 
« excellente  bouillie , des  gâteaux  & plufieurs  autres 
inet*. 

D.tns  1rs  teins  de  famine  , comme  celles  qui  redui* 
firent  la  France  à de  li  grandes  extrémités  en  1^4 
& 1709  , lç  ris  cil  une  rcflourcc  pour  ki  noumturç 
des  pauvres.  Il  en  entra  dans  le  rovaamc  , pendant 
ces  deux  années , pour  des  fouîmes  confi  iérables. 

Le-;  Chinois  loin  un  vin  de  ris  dont  U couleur  & 
le  g tic  rc  .emblent  au  vin  d'Elpagne,  Se  dont  ils  font 
leur  l i iflon  oïdinairc. 

En  quelques  lieux  de  l'Europe  on  eu  tire  une  eau- 
Jc-vic  trèi-furtc  ; nuis  elle  cft  déiendue  en  France,, 
air.li  que  les  eaux-de-vie  de  grains  Se  de  ineUfTe. 

« Par  le  tarif  de  1C64  , le  ris  payoit  d’entrée  14  f. 
» du  cent  pefan:. 

» Aujourd’hui , venant  de  l'étranger  , il  doit  à 
* toutes  les  cnttccs  du  royaume  , fuivant  la  déci- 
» lion  du  confcil  du  14  feptembre  1778,  7 deniers 
9 Se  demi  par  quintal. 

» Venant  bdire&cmem  du  levant,  il  acquitte  in- 
» dépendamment  de  ce  drci:  io  pour  cent  de  ia 
si  valeur  fur  le  Himation  de  n liv.  par  quintal  fixée 
p par  l’éta:  annexé  à l’arrêt  du  11  décembre  !7?o. 
p Ceux  oiigMiaircs  de  la  Caroline  en  font  exempts  , 
p lorfquc  leur  origine  cft  prouvée.  Dëcifion  du  con- 
p feil  du  13  oélobrc  17*9* 

« Les  ris  forçant  des  cinq  grofics  fermes  pour 
» l’etranger  , payent  11  f.  par  qj  incal.  S’il  en  fortoit 
p par  le  Dauphine  , il  devroic  pour  la  douane  de  va- 
« ience,  l liv.  9 d.  par  quintal  a. 

RIS  AG  AL  ou  REAGAL.  Sorte  d’arfenic  rouge. 
Voy.  Rfagal. 

RISCO.  Terme  italien  , d^nt  plufieurs  négocians 
Français  du  Dauphine  fie  de  la  Provence  fe  fervent 
pour  fignifîcr  rifque , péril , hasard,  danger. 
Voy.  RISQUE. 

RîSDALE.  Monnoie  d’argent  qui  fr  fabrique  en 
Allemagne.  Voy.  richedale  , qu'il  faut  écrire  O 
prononcer  riichstrale. 

RISQUE  ( Terme  de  commerce  de  mer).  Hazard, 
péril , daeger  qui  peut  caufer  de  la  perce  , ou  du 
dommage,  foie  au  corps  du  tr.il  fftau  , i les  agrès  , 
&c. . foit  aux  inarchandifcs  dont  il  efl  charge. 

Pour  ne  point  courir  de  rifque , dans  les  envois 
de  march'.ndifès  qne  l’on  fait  par  mer  , la  prudence 
veut  qu’on  les  f.ifîê  aflurer.  Voy.  assurakce. 

Tous  cortr  us  de  grolîc  , ou  i la  grolTe  , demen- 
rent  nuis  par  la  perte  entière  des  effets  Ihr  lefquels 
on  a prêté , pourvu  qu’elle  arrive  par  cas  fortuits  dans 
le  rems  fie  dans  les  lieu»  des  rifque  s . 

Lorfquc  le  trais  des  rifques  n’cft  point  réglé  par 
le  contrat , il  doit  courir  à l’égard  dn  vailfeau  de 
fes  agrès , des  appare.  ux  Se  de  fe*  vivres , du  jour 
tt’il  a fait  voile,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  ancre  au  port 
e fa  deflination  , fit  anurie  1 quai , fi  cette  dernicre 
opération  cfi  pofPblc. 

A l’égard  des  marcluodifcs,  le  rifque  court  fitôt 
^d’elles  ont  été  chargées  dans  le  vaifleau,  ou  dans 
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des  gabarres  pout  les  y porter,  jufqua  ce  qu’eiles 
foient  délivrées  à terre. 

Cette  police  tfh  conforme  aux  art . !!&  (3  du 
tit.  5 du  liv.  3 de  l' ordonn . de  la  marine  du  mois 
d'août  ttSt. 

Lorsqu’on  fait  à quelqu’un  des  envois  de  marchan- 
difes  qti  il  a demandées,  & qu’on  lui  écrit  qu’elles 
iont  parties  ou  qu’elles  partiront  par  tel  viificau  r 
po  ir  fon  compte  , & à les  rifques  , périls  & for- 
tune , celi  veut  dire  qae  s’il  arrive  quelque  perte 
ou  dommage  à la  marebaudife  qu’on  lut  envoyé  , ce 
fera  lui  q i les  fupporrerj. 

Prendre  un  biilec  à les  rifques , périls  Se  for  tune  + 
c’eft  s’en  charger  purement  Se  (implemcncfic  renoncer 
a tous  recours  vers  celui  de  qui  on  le  tient , en  cas 
de  banqueroute  ou  d’infolvaoilitc  de  celui  qui  a 
fou  fait  le  billet. 

RISQUER.  Ftpolcr  fon  bien  , fa  maichandife  , 
Sec.  Voy . risque. 

On  dit  en  matière  d’aflurancc  qu’il  ne  faut  pas 
tout  rifqucr  fur  le  même  vailTcau  , pour  faire  enten- 
dre qu’un  al  fureur  ne  doit  pas  trop  halardcr  fur 
chaque  navire ayant  plus  à efpitct  de  pluiieurs  que: 
d’un  feul. 

RIVAGE.  On  appelle  à Paris  , droit  de  rivage y 
un  o&roi  qui  tffc  levé  fur  tous  les  bateaux  chargés 
de  marchandées  qui  y arrivent  par  la  rivière  St  qui 
fejournent  dans  les  ports. 

Rivage.  Se  dit  aufli  du  chemin  que  les  ordon- 
nances rcferveiK  fur  les  bords  Jes  rivières  pour  le 
cirage  te  le  halagc  des  bateaux.  Par  F ordonnance 
de  la  Ville  de  Paris  de  1 6 J 2 , le  chemin,  ou 
rivage  doit  être  de  14  pieds  de  large  , ou  de  lé  , 
comme  dit  cette  ordonnance.  En  d’autres  endroits  il 
ne  faut  q .e  i 3 pi  «J$. 

RIVFRAG^..  Droit  domanial  & quelquefois  fou- 
I lement  lcigneuu.il , qui  fe  paye  pour  chaque  couple 
de  chevaux  qui  tirent  les  bateaux,  foit  en  montant, 
foit  en  défendant  les  rivières.  Ce  droit  efl  établi 
pour  i’emrcticn  des  chemins  qui  font  réfervés  le  long 
des  rivages , pour  le  tirage  des  coches  fie  des  ba- 
teaux. * 

En  1708 , il  fut  ordonne,  par  déclaration  di  Rox 
è-J  ’.p  décembre,  une  levée  par  doublement,  ait 
profit  de  fa  majefté , de  tous  les  droits  de  péage 
pontonage  , rive  rage  fcc.  dans  toute  Retendue  dv 
royaume. 

RIVES.  Les  mcfurcurs  de  grair» , appellent  ain/e 
les  deux  bords  ou  côtés  de  la  rudoirc , ou  racloire  Y 
dont  ils  fe  fervent  pour  rader  les  grains  Je  deffu» 
les  me  fûtes.  Voy.  rm.cire. 

RIX  DOLLAR.  Voy.  daiiex. 

RfX -MARC.  Monnoie  de  D^nemarck , qui  vaut 
vingt  fehelings  danois  , ou  dix  fehelings-lübs. 

RIX-OORTH.  Autre  monneie  danoife  qui  v?uc 
vingt-quatre  fchdi.ugs  dunois,  ou  un  quart  de  reiclii- 
thaïe. 

RTZfi.  On  appelle  ainfi  dans  les  Etats  du  granff 
Seigneur,  un  lac  de  quinze  mille  ducats.  Ce  qui 
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peut  pafler  pour  une  cfpcce  Je  naonooic  de  compte, 
‘.comme  la  livre  tournois  3c  million  en  France. 

P O 

ROBA  ou  RORÉ.  Terme  de  commerce  de  mer , 
dont  on  fc  fert  en  Provcn:e  3c  dam  le  levant.  Il 
Jignifie  matchandlfes  , biens , rickeffes.  Il  crt  aufli 
en  uf;gc  parmi  le*  Catalans  , dans  la  n^roe  ligni- 
fication. Ii  paroi:  être  pâlie  d’Italie  en  Provence  , 
d’où  les  provençaux  l’on:  porté  dans  les  échelles  du 
lcvan\ 

ROT  F.  Mefure  en  itfage  en  Efp.tgnc,  pour  les 
liquides.  I.a  robe  fai.  huit  Tommes  : la  fournie  quatre 
quarteaux.  Les  vinct-huic  robes  font  une  pipe.  La 
Hotte  eft  de  50  robes , 6:  U robe  pcfe  vingt  - hui: 
livres.  Lor ("qu'on  vend  jufqu’au  nombre  de  4>  rcbcs 
.de  quelque  liqueur , on  en  donne  quarante  - Une 
pour  quararre , 3c  aiou  de  40  en  40. 

fioiE.  On  nomme  ainfi  dits  les  ifles  Françoiles 
de  J’Amériqi  c , les  plus  grandes  Ternies  de  tabac  ; 
que  l’on  dcilinc  à mettre  les  derr  ières  fur  le  ubac 
qu’on  jiic  pour  le  pa*cr  Se  donner  plus  de  conlif- 
tance.  Voy.  tabac  J l'arx.  où  U ejl  parle  de  la 
marié  re  de  le  corder. 

RObE-VELLEN.  C*cft  ainfi  qu’on  nomme  en 
Hollande  les  peaux  de  chien  de  mer.  Voy.  le  tarif 
de  1364,  &:  celui  de  17 iç.  11  s’en  apporte  beau- 
coup pour  les  vaifleaux  qui  reviennent  du  détroit 
de  Davis  $r  de  la  petite  pèche  de  la  baleine.  V oy . 
£HirK  ff  Mrs. 

TORES.  11  vient  de  la  Chine  des  robes  pour 
hommes  & pour  feu. mes , mais  en  morceaux  te  non 
alTemblces.  Elles  font  de  Tarin  , de  taffetas  3c  aunes 
étoffes  . brodées  d’or  ♦ d’argenc  3c  de  foie.  La  com- 
pagnie Franco»  Te  Je  la  Chine  , envoie  envoyé  les 
modèles  par  Tes  vailLaux , 3c  ce  fut  par  le  retour  des 
meme*  vaiflêaux  que  furent  apportées  les  premières 
de  ces  robes  cut’on  ait  vues  en  France. 

ROCA1LLKS.  Kfpecede  petits  grains  de  diveries 
matières  qui  fervent  i mettre  le  verre  en  couleur , 
& dont  on  /ait  des  colliers.  Voy,  pbintvai  far 
per  ri. 

« La  rocaille  venant  de  l’étranger  doit  d'entrée, 
*>  Tuivar.t  l’arrêt  du  ; juillet  1 , par  quintal  1 ç I. , 
>»  venant  de*  provinces  réputées  étrangères  , 3c  paf- 
P Tant  par  les  cinq  grofles  fermes  , dans  une  province 
» réputée  étrangère  ou  i l’etranger,  cinq  pour  cent 
» de  la  valeur  omife  au  tarif. 

»>  À la  douane  de  Lyon  Vf  Kv.  ie  f.  6 d. , 3c  à 
p celle  de  Valence  , par  adimihition  en  verre  i vitre 
P dénommé  au  7e.  arc.  ,15  f.  i d. 

Rcxaihe.  Petits  grains  de  verroteries  propres  i 
faire  des  colliers,  qui  fervent  au  commerce  de  l’Affri* 
que  3c  de  l’Amérique.  On  les  nomme  plus  com- 
munément r a fade . Voy.  raçsadb.  ^ 

P OC-FORT  , ou  plutôt  ROQUEFORT.  Sorte 
Je  fromage  qui  tire  Ton  nom  d’un  village  du  Rouer- 
tue  vii  il  Te  fabrique.  Fèyq  iromaCf  , à Ctn- 
(froltçù  il  ejl  parlé  des  fromage*  de  f rance. 
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f ‘ROCHE.  Petits  fromages  ronds  3c  fort  épais , du 
poids  de  deux  livres,  qui  Te  tirent  ik  Roanne  en 
Forêt.  Voy.  f r.  cm  ace,  au  paragraphe  de  ceux 
de  France. 

RccilJt.  F-tpece  de  minéral  jaune , qui  a les  pro* 
[.prictcs  du  borax , pour  fout  1er  les  métaux.  Pi  heurs 
| ouvriers  le  fervent  de  la  roche  pour  leurs  fou  dure*  , 
parce  qu’elle  c le  plus  commune  & de  moindre  prix* 
Voy  bcrax. 

HOCHET*  GrofTes  bobines  courtes  , fur  lef- 
que.les  les  marchands , les  manufacturiers , 3c  les 
ouvriers  en  étoffes  dévident  leur  laine,  leur  foie  àç. 
leur  ùl  d’or  & d’argent , /oit  p ur  les  vendre  , l’oie 
pour  les  employer,  ou  pour  leur  donner  quelque 
préparation.  A Lyon , on  Us  appelle  roquets. 

KOCOU  , que  ks  Brcwliens  appellent  achiotte , 
ou  vracit^  3c  les  H iLnlois  orléane.  Drogue  qui 
fert  i la  ceinture  & a ii  peinture* 

L’arbre  qui  portp  les  graines  dont  on  compofc  le 
rocou  , & qui  fc  nomme  rocou  lui  - meme  , n’eft 
pis  plus  haut  qu’un  petit  oranger;  les  feuilles, 
pointues  par  un  des  bouts , ont  la  figure  d’n» 
coeur.  Il  porte  des  Heurs  blanches  , mêlées  d’incar* 
nat , compofées  de  cinq  feuille»  en  forme  d’étoile  â 
qui  croitlcnt  par  bouquets  aux  extrémité  i des  brio- 
ches. Ces  fleurs  font  fuivi:s  de  petites  filiques  o« 
goufl’es  qui  enferment  plufieurs  grains  de  la  grofleua 
d'un  pois  , couverts  dans  leur  maturité  du  vcruüU 
Ion  le  plus  vif  qu’on  pu  nie  imaginer. 

Pour  avoir  cette  precienfê  couleur , on  fccoug 
ces  grains  dans  un  vaiilcau  de  terre.  ,On  les  y lave 
avec  de  l’eau  tiède  , jufqu’i  ce  qu’ils  aient  quitté 
leur  vermillon  ; eofuite , après  avoir  Liflé  repofee 
cette  eau  , on  prend  le  marc  , dont  on  forme  des 
tablettes  & de  petites  boules  très-cRimécs  quand 
elles  font  fans  mélange;  ce  qui  eft  très -rare.  On 
le  fert  aufli  du  feu  pour  faire  cujre  cette  drogue. 
Se  lui  donner  de  la  confiftancc. 

On  doit  choifir  le  rocou  , d’une  odeur  «fit il  on 
de  violette  , le  plue  (ce  3c  le  plus  haut  en  couleur 
qu'il  fc  pourra  , d’un  rouge  ponceau , doux  au 
toucher , fans  aucune  dureté , facile  i s’étendre  9 
3c  jamais  fi  ferme  qu’en  le  touchant  un  peu  forte* 
ment . on  nepuifie  y laificr  quclqu’imprcllion.  Enfin 
quand  on  le  rompt,  le  de.Jans  doit  être  encore  plue 
vif  que  le  dehors. 

La  fraude  qu’on  fait  quelquefois  dans  cette  mar- 
chandifc  , coufifte  à y mêler  de  la  terre  rouge  bien 
uinifée,.ou  de  la  brique  pilce  , lorfque  la  drogue 
achève  de  fc  cuire  dans  la  chaudière  ; ce  qui  en 
augmente  confîdérablcment  le  poids  3c  le  volume  £ 
mais  on  peut  découvrir  aifément  cette  friponnerie  9 
en  faifant  di (foudre  un  morceau  de  rocou  dans  11» 
verre  d'eau;  s’il  eft  pur,  il  le  diffout  entièrement  ^ 
s'il  eft  mêlé  de  terre  ou  de  brique,  l'un  ou  l’autre 
tombe  au  fond  d’un  verre. 

Aux  Antilles,  on  donne  cinq  pour  cent  pour  le 
poids  des  feuilles  dont  le  rocou  cft  enveloppé  U 
pour  lcgtiilitcce  qui  le  lie. 

Avtrcfois  4 venoit  dp  çcs  îles  3c  mçrac  de  Hol* 
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lande  , du  rocou  en  petits  pa;ns , de  la  Forme  d’un 
ccu  , & oui  c.oi:  excellent.  Prciéutement  on  u'cu 
apporte  qu’en  gros  pains  quartes  ou  en  boule > qui 
lui  eft  bien  intérieur,  & qui  eft  p reloue  toujours 
humide,  llle  t moilî  & d'une  odeur  înfupottabie. 

«*  Le  rocou  venant  de  l'étranger,  ou  d’enepro- 

* vince  réputée  étrangeté , doit  a Antrcc  des  cinq 
*»  grofîcs  termes  , d'après  la  décifton  du  conlcil , du- 
**  6 jui.let  <715,  qui  l'a  thé  de  la  dalle  des  dro- 
» guerres,  par  quintal  brut , r liv.  lo  fols  j &i  U 
p Ionie  des  cinq  grottes  ieuucs  cinq  pour  cent  de 
9»  la  valeur.' 

» A la  douane  de  Lyon,  il  paie  par  quintal  net, 
v fuivant  l'ajoute  au  tarif  > 1 Üv.  1 1 lois. 

» A la  douane  de  Valence , comme  droguerie  , 

* 3 üv.  1 1 lois.- 

» Le  tocou  venant  des  îles  Françorfes  de  l'Aîné  - 
1»  rjque,  doit  par  quintal , à toutes  les  entrées  per- 
» miles  , fuivai*  f article  19  des  lettres  patentes 
» d’avril  1717, 1 liv.  10  fois  , indépendamment  de 
o celui  du  domaine  d’occident  , fixe  par  l'évalua- 
v tion  qu’on  arrête  tous  les  fix  mois. 

*>  Venu  des  î»ci  Françoifes  à Marfcille  , il  n*ac- 
» quitte  que  le  même  droit  de  x Üvres  10  fols  , en 
» parlant  dans  le  royaume,  à la  charge  de  juttificr 
» de  Ton  origine  , par  certificat  des  commis  du 
o bureau  do  poids  & calTe.  Article  18  des  lettres 
» patentes  de  février  1719*- 

» Celui  venu  dans  la  Bretagne  , & qui  a acquitté 
oies  droits  locaux  à fon  arrivée,  doit  encore  ci* 
v pafTant  dans  les  cinq  grottes  fermes,  le  même 
» droit  de  x liv.  te  fols. 

» Tous  ceux  des  îles  joinfïcm  du  bénéfice  d’en- 
©trepAe  6c  du  trauftt  i travers  le  royaume.  » 

Manier  P de  cultiver  & de  fuite  le  ro^ou  , tirée 
du  voyage  du  P.  Labat , millionnaire  aux  Antilles, 
imprimé  en  1711. 

ROCOU  RT.  On  dit  plus  communément  rocou . 
Voy.  I* article  précèdent, 

ROEMALS.  Mouchoirs  de  toiles  de  coton  qui 
viennent  des  Indes  oiicotalcs.  Voy.  moVchcir. 

ROGNURES.  Toutee  qui  eft  rogné  ou  retranché 
de  quelque  chofe. 

v Roc  nu  ft  fs  de  cartes  fervant  i la  fibriaue  des 

* cartes  lorfqu’cllcs  font  rebattues  , doivent  a toute* 

9 les  entrées  du  royaume,  fuivant  l’arrêt  du  xt 
v aode  1771  , par  quintal  x lois  , & venant  des 

* trois  évêchés  & de  Lorraine,  elles  doivent  le  même 
» droit  de  x fols  du  quintal. 

© A la  circulation  elles  font  exemptes  de  droits 
»’ d’après  le  même  arrêt  qui  en  déf  nd  la  for  de. 

© Les  rognure  s de  draps,  app  lié-  bouts  S:  couls 
it  ronds  , font  prohibées  à coutrx  ics  fortics  du 
9 royaume  par  décilron  du  conf  il  du  février 
91781;  elles  doivent  i la  douane  de  Lyon  , venant : 
*de  /étranger  1 o fols , 6c  venant  de  l'intérieur  , avec 
©l'augmentation  to  fols  *j  deniers. 

» Les  rog  lûtes  de  laiton  . fui  van  t lr  tarif  de  » ' , 

9 à la  fouie  des  cinq, grofles  fermes  pour  les  pro-  1 
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ti  vinces  réputées  étrangères  & l'étranger,  doivent 
©par  qu.ntdl  une  Üv.  s lois* 

» A la  douane  de  Lyon,  de  tel  cnJr^it  qu’elles 
©viennent  , clic  > acquittent,  au  tarif  de  163s  du 
» cent  pclaat  3 fols. 

© A la  douane  de  Valence,  par  afllrr.ilation  au: 
» cuivre  , 15  fols  8 den. 

© Les  rognures  de  peau*  propres  à faire  de  la1 
© colle  , venant  de  l'étranger  , doivent  a toutes  les 
© entrée  î du  royaume,  lui  van:  i’anct  du  x-  août 
» 177*  » ~ fols  par  quintal;  clics  font  exemptes  i 
» la  circulation  pur  le  meme  arrêt,  lequel  en  détend’ 
» la  fortie.* 

» A la  douane  de  Lyon  , elles  devroiènt , en* 
» cas  de  mélange  , avec  des  marchandées  fujertes 
»y  compris  l'augmentation  de  17x5  , x Ci  dco. 

» A la  douane  de  Valence,  i raifon  de  leur  peu 
© de  valeur , 7 lois  3 den.  de  la  charge  de  trois* 
» quintaux.- 

© Les  rognures  de  parchemin  paient  comme  celles 
» de  peaut , étant  propres  au  même  ufuge. 

» Les  rognures  de  peaux  revêtues  de  poil,  nom-' 
» niées  éguais,  fetvant  aux  cbapcliet s , doivent  cinq 
» pour  cent  de  la  valeur. 

» A la  douane  de  Lyon , faisant  la  lettre  de  la' 
» ferme  générale  au  direâcur  de  Lyon  , du  7 fep- 
» tembre  1778  , du  quintal  1 liv.  7 fols.» 

ROGUFS.  Voy.  rabis  de  mcruk  6c  resurf. * 

ROLETTE.  Toile  de  lin  qui  fc  fabrique  en 
Flandres,  particulièrement  à Couurmy  & i Ypres.* 
Voy.  tçilf. 

FÏOLLE.  On  nomme  U grand  rolley  eh  terme  ‘ 
de  fjcreric , ce  qu’on  nomme  autrement  le  grand' 
tambour,  c'eft-i-dirè , celui  des  trois  tambours, 
dont  un  moulin  à fucre  eft  compofé,  qui  cft  au. 
milieu  , & nui  eft  traverfé  de  l’arbre  du  moulin. 

Rolli.  Fcotfe  de  laine  qui  eft  une  cfpicc  de 
molleton.  Voy.  moilitok. 

« Cette  étoffe  paie  les  droits  fur  le  pied  du  mol-' 
» leton.  © 

ROLLE  DE  TABAC.  V oy , Vetrtide  du  tabac,  • 
où  il  efl  parlé  de  la  maruire  de  le  fier  O de  mon- 
te r les  rôties . 

ROMAINE.  Ffpece  de  balance  dont  l'invention’* 
eft  fort  ancienne  , 6c  q ri  fcrc  i pcfcr  décries  fortes  ' 
de  m.»rch.mdifes. 

La  douane  de  Rouen  a pris  fon  nom  de  bureau' 
de  la  Romaine,  de  ce  que  cette  forte  de  balance  y ’ 
eft  particulière  • eut  en  ufjge.  Voy.  baiancf,- 

ROM ALLES.  Ce  font  des  mouchoirs  foie  8c 
coton  , qui  viennent  des  Indes  orientales.  Il  y en' 
a anime  i la  pièce. 

ROM  ALS.  Autre  forte  de  mouchoirs  de  toile  de 
coton,  peinte  , (ans  aucune  foie,  & qui  fc  fabii-' 
vient  dans  le<-  états  du  Mogol , ffoil  on  les  tire  p.ir; 
uratr.  La  pièce  eft  de  6 ou  i mouchoirs.  Ils  ont  été  -' 
autrefois  prohibés  en  France.  Voy.  tgilfs  ffintes.. 

ROMARIN.  Plante  très-commune  en  Fiance  # 
lur  tout  en  Languedoc. 

Ceue  plante  ne  s’élève  pas  bien  haut.  Ses  bra*> 
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d'un  gris  cendre  , & qui  paroifleii!  toujours 
f-'dies  & arides  , pondent  quantité  de  pctr.cs  feuilles 
étroites,  fermes  Si  pointues  par  le  bout,  d’un  verd 
foncé  d'un  co:é  , & blanchâtre  de  l'autre.  Du 
milieu  de  fi*s  feuilles  , 6:  attachées  i la  branche 
même , naiflent  en  très-grand  nombre,  de  petites 
fleurs  bleuâtres  à quatre  feu  lies  qui  lbnt  rayées  de 
quelques  filets  d'un  bleu  plus  foncé*  Toute  cette 
phnre  , branches , feuilles  Si  fleurs  , eft  d’une  odeur 
trcs-aroinatiqu* , & d’un  goût  fort  & piquant. 

On  tire  du  roma  in  diverfes  niarchandifcs,qui  font 
d’un  grand  i:fage  dans  la  médecine.  Les  principales 
font  des  huiles,  des  cflcnccs , des  eaux,  des  fris , 
des  confervcs  te  eh  es  Se  liquides , fans  compter  les 
fleurs  Si  la  fcmence  de  cctfp  plante  dont  ou  fait 
aufl;  quelque  commerce. 

L’huile  de  romarin  , i laquelle  on  donne  auifi 
le  nom  à'effencc  eu  quïntejjence , fc  fait  avec  les 
feuilles  &.  les  fleurs  de  la  plante  , dont  on  tire , 
par  le  moyen  du  feu  , une  huile  blanche,  claire, 
pénétrante  & très  -odoiairc.  La  rareté  & la  cherté 
de  cette  huile  , efteaufe  qu’elle  eft  prcfque  toujours 
fofiftiquée  , loir  en  y mêlant  de  l'effile -de  - vin  , 
foie  avec  des  huiles  d'afpic , de  lavande  Se  autres 
Semblables , ou  meme  , fins  prendre  tant  de  pté- 
cau  rions , en  débitant , fous  Ion  nom  , de  (impie 
huile  de  thcrébcntjne  , préparée  avec  de  la  poix 
& de  Porcanetre. 

L’eau  de  la  reine  d'Hongrie  n’cft  qu'un  excellent 
efprir-de  vin  , bien  déflegme,  empreint  des  qualités 
des  fleurs  de  romarin . La  grande  confommation  qui 
fe  fuie  de  cette  eau , i canfç  do  fes  propriétés , ou 
peut-être  de  fa  réputation  bien  ou  mal  acquife  , 
bien  loin  d'engager  ceux  qui  la  font  , i s'attacher 
à II  faire  bonne  , a été  caufc  au  contraire  qu'on  l’a 
fophiftiqcéc  , Se  que  celle  qu'on  débite  dans  beau- 
coup de  boutiques  , n’eft  qu’une  (impie  eau-de- 
vie  diflillée  «vec  les  feuilles  de  romarin  , fouvent 
routes  pures,  ou  quelquefois  chargées  de  leurs 
fleurs  , au  lieu  de  n'employer  que  les  feules  fleurs 
bien  inondées,  avec  le  meilleur  cfprit-de-vin ; 
quelquefois  encore  ce  n'cft  quc’Pcau-de-vic  diftilléc, 
fur  laquelle  on  a jette  un  peu  d’huile  blanche  de 
romarin  avant  de  les  mettre  dans  les  bouteilles. 

« Le  romarin  ( droguerie  J , doit  â l'entrçe  des 
» cinq  grofTes  fermes,  au  tarif  de  K64  , par  quintal 
» net,  i$  fols  à la  fonte  des  cinq^grofles  fermes, 
»cinq  per  cent  de  la  valeur,  a moins  qu’il  ne 
1»  foit  juftifié  de  l'acquittement  des  droits  d’entrée. 

» A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
» vienne  , fuivant  Lutage  , 7 fols. 

» A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 livres 
»>  1 1 fols.  » 

ROMF.  On  appelle  fergt  de  Rome  , des  ferges 
très-fines  qui  fc  fabriquent  à Amien".  Leur  aunage 
eft  de  demi-aune  de  large  , & de  vingt-une  aunes 
de  long  Voy.  sfr  ers. 

Rome,  qu’on  écrit  plus  exaéleroent  rum.  Eau- 
de-vie  trts-forte , extraite  de  la  uieîafle  de  fucrc 
b:u:.  On  La  nomme  dans  les  colonies  Françoifes 
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de  PAmerique  , tafia  ; dans  les  ports  de  Frattofl  t 
guildivc  , Si  en  Angleterre  , ainfi  que  dans  fes 
colonies  , rum . File  eft  excellente  pour  toutes  les 
mcurtriflurcs  3c confiions  employer  en  tiièiions , ou 
avec  comprcflcs  bien  imbibées  de  cette  liqueur  que 
Pou  applique  fur  les  parties  blelues.  Elle  fert,. 
mêlée  avec  du  jus  de  citron , du  die  & du  fucre  , à 
faire  une  liqueur  chaude  & ennyvrante  , dont  les 
Angiois , qui  l'inventèrent  les  premiers  , ufent  quel- 
quefois fans  modération  , Se  que  les  Anglomane* 
François  ont  mile  depuis  quelques  années  , eu 
vogue  dans  leur  patrie,  malgié  tant  d’autres  boif* 
fous  plus  faines  & plus  agréables  qui  abondent 
chez  eux.  Voy.  tafi  a pour  les  droits . 

ROMPRE  % (fc)  fignific  ( en  termes  de  mar- 
chands de  vin  ) V épreuve  que  font  les  marchands 
3c  les  cabarcticrs  , pour  en  connoître  la  bonne  ou 
mauvaife  qualité. 

Cette  éprcuye  confiftc  i mettre  du  vin  dans  un 
verre  & à le  laiCTer  découvert  pendant  quelque  teins 
i Pair.  S’il  ne  1c  rompt  , c'cft-i  dire  , s'il  ne  change 
pas  de  couleur,  il  eft  bon  ; & au  contraire,  fi  fa 
couleur  s’altère  ( ce  que  les  marchands  de  vin  nom- 
ment fe  rompre  ) il  n’eft  pas  de  garde,  & cft  fujer 
i fe  gâter. 

RONAS.  On  nomme  ainfi  une  racine  qui  court 
dans  la  terre  , comme  la  rcclifTe , & qui  eft  i peu 
près  de  la  même  groficor.  Ôn  ta  trouve  en  quantité 
aux  environs  de  la  ville  d’Aftahar  , (icuéc  dans  l’Ar- 
jHenjcjâ  une  lieue  de  la  rivière  d'Araxe.  Son  prin- 
cipal ufage  eft  pour  teindre  en  rouge  , Si  c'cft 
du  jus  de  cette  racine  que  font  peintes  toutes  les 
toiles  qu'on  nomme  les  véritables  Perfes , atiiU 
bien  que  celles  qui  le  font  dans  les  états  du  Mogol. 
Les  iujets  de  ce  dernier  prince  en  rirent  tous  irg 
ans  de  Perfe  pour  de  grandes  fommes. 

O11  en  tire  de  terre  des  morceaux  tics  - longs , 
mais  qu'on  coupe  de  la  longueur  de  la  main  , pour 
en  faire  des  paquets  , & en  mieux  remplir  les  lacs 
dans  lcfquels  on  les  tranfpone. 

Le  rouas  donne  une  teinture  (i  vive  3c  fi  forte , 
quelle  dure,  pour  ainfi  dire,  plus  que  la  toile 
même  , fa  vivacité  augmentant  à mcfurc  qu'elle 
vieillit. 

Il  arrive  â Onnus  des  caravanes  entières  chargées 
de  cette  racine,  pour  l’envoyer  aux  Indes  dans  les 
navires  oui  y retournent. 

RONDELETTES.  Soies  rondelettes.  Ce  fone 
les  moi  sires  & les  plus  communes  de  toutes  les 
foies.  On  les  nomme  aufti  bourres  , flraffes  , Se 
cora  railles.  Voy.  nouait  es  , O aaJf  scies. 

Ronpplettf*.  On  nomme  aum  de  la  forte  des 
toiles  i voiles  qui  fc  fabriquent  en  Bretagtfî  , dans 
quelques  endroits  de  Pévéchc  de  Rennes , particu- 
lièrement i Vitré. 

L'article  7 du  réglement  de  1714  pour  les  noyales 
Si  autres  toiles  à voiles  , ordonne  que  les  ronde- 
lettes d’un  fil , feront  de  vingt-quatre  pouces  de 
laife , Se  compofccs  de  feixe  portées  de  quarante 
fils  chacun.  La  chaîne  doit  être  de  pur  brin  , Se 
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la  tefture  de  chanvre  dont  le  brin  cft  tiré  fans  aucun  graines  ni  petites  feuilles  , te  que  leur  couleur  n’ait 
mélange  de  lin.  point  etc  augmentée  par  quelque  acide. 

ROnSTIQUE.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  fe  II  faut  pour  les  confervcr , les  tenir  dans  un  lie* 
fabrique  â Stokolm  , te  qui  a cours  dans  toute  la  f?c  , ne  leur  point  laitier  prendre  d'air , les  prcflcr 
Suède.  Les  huit  ronfliques  valent  le  marc  aufiï  de  te  le*  fouler  fortement.  En  cet  état , elles  peuvent 
cuivre,  c’cft-i-dire,  environ  deux  fols  fit  deniers  duter  un  an  te  même  dix-huit  mois  fans  perdre  ni 
de  France.  Il  faut  vingt  ronfliques  pour  la  petite  leur  qualité  , ni  leurs  venus, 
chriftine  d'argent , & troi;  pour  faire  le  fol  de  Suède.  On  fait  d Provins  avec  des  rofes  , des  confenres 
ROOTE>FOBEL,  broy,  noble  a la  rcsp.  blancl.es  te  rouges , te  une  autre  confcive  liquide  à 
ROOTSCHAAR.  On  nomme  ainfi  en  Hollande,  laquelle  on  attribue  de  grandes  vettus  pour  les 
la  troifièm-  efpccc  de  llokvis  ; c’cft  celle  qu'on  maux  de  coeur  te  d’eftomach.  Le  miel  rolât  qu’oa 
appelle  autrement  le  jiokris  couru  Les  deux  autres  tn  apporte  cft  infiniment  meilleur  que  celui  que 
font  le  rond  & le  long.  Voy,  stckhth  te  stckyis.  l’on  fait  ordinairement  chez  la  majeure  partie  des 
ROQUETTEou  cendredu  Lcpafif.Ccndre  d’une  apothicaires  de  Paris.  Il  s'en  fait  cependant  chet 
efpccc  d'herbe,  nommée  roquette,  dont  les  fabriquai  quelques  uns,  qui  vaut  encore  mieux  que  celui  de 
de  favon  te  de  verre  fc  fervent.  11  en  vient  d'Acre , Provins. 


de  Tripoly  , de  Syrie.  La  roauette  d’Acre,  cil  la 
meilleure.  On  l'apporte  dans  des  facs  gris,  te  cclic 
de  Tiipoly  dans  des  facs  bleu*.  Voy.  cfndrp. 

ROQUILLE.  Petite  inclure  des  liqueurs,  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  poijfon . Ce  11  la 
moitié  d’un  demi  -feptier  , ou  le  quart  d’une  chopiue 
de  Paris.  Voy,  poisson. 

ROSCONNES.  Toiles  blanches  de  lin  qui  fe 
font  en  quelques  endroits  de  Bretagne.-  Voy\  Tctu. 

ROSÉ.  Fleur  très-connue  . tant  par  fa  beauté  que 
par  fon  excellente  odeur.  11  y en  a de  bieu  des 
fortes  ; de  blanches  , de  rouges , de  panachées  , de 
fîmplcs,  de  doubles,  des  rofes  i cen:  feuilles , Jcs 
rojes  de  Provins  , des  nfs  mulcats  , des  rofes 
de  damas  Se  des  rofes  de  Gueldre  ; cclies-ri  ccpcn-1 
dan»,  font  une  cfpcce  bien  différente  des  autre*. 

On  tire  de  toutes  ces  efpcces  de  rofes  , à l’excep- 
tion de  celles  de  Gueldres , une  eau  trcs-cftîmcc 
pour  les  maux  d'yeux  , te.  pour  plufieurs  autres 
u figes  , tant  dans  les  parfums  que  dans  la  corn- 
poficion  des  paftillcs  de  fucre  , des  conférées,  tcc. 

L'eau  de  rofe  cft  très  c Pi  niée  en  Pcrfè  , à la 
Chine  te  dans  beaucoup  d'endroits  de  l’Orient  , oti 
il  s’en  fai:  un  commerce  trcs-confidérable , foir  par 
les  nations  Afiatiques  qui  en  diargent  cous  les  ans 
pluficurs  bâtimens  à Bcnder  Abafli  Se  dans  d’autres 
ports  de  la  Pcrfe  , foit  par  les  nations  de  l’Europe 
^qui  trafiquent  d'Inde  en  Inde. 

Les  rofes  de  Provins  font  celles  dont  on  fait  le 
plus  de  commerce.  L’on  en  a porté  ju (qu'aux  Indes, 
cù  elles  ont  un  tel  débit , qu’elles  s’y  vendent,  pour 
r.infi  dire,  au  poids  de  l’or.  Quoiqu'il  fe  trouve  de 
cette  clpèce  de  rofes  prcfquc  par-tout  , il  femble 
qu’elles  n’aient  pas  ailleurs  les  même*  vertus  te  les 
memes  propriétés  qu’aux  environs  de  Provins  , ville 
de  la  province  de  Brie  , de  qui  clics  ont  emprunté 
leur  nom  , foit  que  la  culture  s'y  fafle  avec  plus  de 
C>in  , foit  que  la  terre  y loir  plus  propre  , ou  plutôt 
que  les  habitant  foient  plus  adroits  Ô*  plus  atten- 
tifs à les  faire  bien  fecher. 

Les  rofes  de  Pi  ovins  font  de  la  grande  ou 
de  la  moyenne  forte.  Les  unes  te  les  autres , pour 
«;rc  de  la  bonne  qualité  , doivent  cerr  d’un  reuge 
i»air , velouté,  bien  lèches , bien  odorantes,  Cms 

CWm  venc,  Tome  II  J,  Part . IL 


La  Chine  tire  de  cette  fleur  , des  efprits , des 
huiles  , des  Tels  j te  les  marcs  qui  reftcr.t  dans  les 
alcmbics , ne  font  pas  meme  inutiles,,  puifquaprt s 
les  avoir  feches  an  loicil , en  les  vend  fous  le  ne  ni 
de  chapeaux  ou  pains  Je  rofes . 

« Les  rofes  doivent  à l'entrée  des  cinq  greffe  j: 
* fermes,  au  tarif  de  1664  , par  quintal  ne:,  i la 
» fortie  des  cinq  grofles  fermes,  celles  du  cru  de 
» France  , aulli  par  quintal  brut , fumant  le  meme 
» tarif  f livres  j les  autres  doivent  cinq  pour  cent  de 
n la  valeur , fi  clics  ne  font  accompagnées  d’acquit 
» du  droit  d’entrée. 

« A la  douane  de  Lyon , fui  van  t le  tarif  de  ié$x  , 
» clics  doivent , venant  de  l'étranger,  par  quintal 
» net , 1 liv.  5 fols  ; venant  de  f intérieur , avec 
» l'augmentation  de  4 fols  , 1 livre  9 lois. 

» À la  douane  de  Valence  , du  quintal  ne: , $ I. 
» 1 1 (ois.  » 

Rcse  , bois  de  rofe , ou  de  Rhode , qu*on  nomme 
bciJ  ma>bré , cft  un  bois  que  l’on  compte  parmi  les 
efpcces  d’afpalachc  , & que  bien  des  gens  confondent 
avec  le  bois  de  Chypre  , quoique  les  conuoiffcurs 
en  falTcnt  une  grande  différence.  Il  ne  s’appelle  bois 
de  rofe  que  parce  qu’il  en  a l’odeur. 

Cet  arb  rc  qui  cft  très-commun  dans  les  îles  An- 
tilles , s’élève  fort  haut  & Fort  droit;  fes  feuilles 
longues  comme  celles  du  châtaignier  oti  du  noyer , 
font  blanchâtres  , fouples  , molles  te  velues  d’un 
côté.  Ses  fleurs  qui  (ont  blanches  te  d’une  odeur 
agréable  , croiffent  par  bouquets  , te  font  fut  vit  s 
d’une  petite  graine  noirâtre  te  lifTec  ; l’écorce  de 
fon  tronc  cft  d’un  cris  blanc , & prcfquc  fcmblablc 
i celle  du  chêne;  le  bois  au  dedans  cft  Je  couleur 
de  feuilles  mortes  , te  différemment  marbré  , fclcn 
la  différence  des  terroirs  où  J arbre  a pris  naiflancr. 
Ce  bois  prend  un  poli  admirable  , & l’odeur  qu’il 
exhale  quand  on  le  mer  en  oeuvre,  ou  quand  on  le 
manie  , cft  très-douce  & très -agréable. 

On  emploie  ce  bois  dans  les  ouvrages  de  marque- 
terie te  de  tour.  Les  diftillateurs  en  tirent  une  «u 
qu’ils  vendent  fotivent  pour  de  véritable  eau  de 
rofe . Réduit  en  poudre  , on  le  mêle  parmi  les 
paftillcs.  Les  chirurgiens  te  les  barbiers  en  parfu- 
maient autrefois  l’eau  don:  ils  fe  f-rvoienc  pour 
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foire  la  barbe.  La  médecine  même  le  foit  entrer  dans 
les  remèdes  , mais  plus  pour  fon  odeur  que  pour 
fies  vertus. 

Les  Hollandois  en  tirent  par  U diflillation , une 
huile  blanche  & fon  odorante  que  les  marchands 
épiciers  droguâtes  vendent  fous  le  nom  A* o U uni 
rnotLum  , Sc  dont  les  parfumeurs  le  fervent.  Cette 
huile , quand  elle  cil  nouvelle , reffeinble  parfai- 
tement i l'huile  d'olive  ; avec  le  te  ms  elle  s’cpailltt 
6c  devient  d’un  rouge  obfcur , comme  de  l'huile  de 
Cade.  On  tire  aufli  de  ce  bois  par  la  cornue , un 
tfprit  rouge  & une  huile  puante , bonne  pour  la 
guérifon  des  dartres. 

Il  fout  choilir  le  bois  de  rofe  nouveau  , fec , de 
couleur  de  feuille  morte  , d’une  odeur  de  rofe  , le 
plus  gros  & le  moins  tortu  qu’il  fc  peut.  Voye\ 

ASPALATHE. 

« Le  bois  de  rofe  paie  à l’entrée  & i la  fortic  ; 
» des  cinq  grolles  fermes , â raifon  de  cinq  pour 
» cent  de  la  valeur  j 8c  U eft  d’ufage  à Rouen  de  | 
» Ve  (limer  i j fols  la  livre. 

» A la  douane  do  Lyon , il  acquitte  » fuivant  le 
» tarif  de  i6\i , de  tel  endroit  qu'il  vienne  y 7 fols 
» par  quintal  net. 

» A la  douane  de  Valence  , par  aflîmilarion  au 
»bois  d’inde,  aulli  par  quintal  net,  5 liv.  1 1 fols.  » 

ROSE  ou  ROSETTE.  ( Terme  de  teinture  ) Ccft 
une  marque  ronde  de  la  grandeur  d'un  écu , d'une 
couleur  quelconque,  que  les  teintmiers  font  obliges 
de  laitier  au  bout  de  chaque  pièce  d'étoffe  qu’ils 
feignent , pour  foire  connoitrc  les  couleurs  qui  ont 
fervi  de  pied  ou  de  fond  r te  faire  voir  que  l’on 
y a employé  les  drogues  6c  ingrédiens  nécclTaircs , 
foirant  les  régletncos.  Dans  le  cas  de  fraude  prou- 
vée, lit  pièce  teinte  cil  confifqucc  . & le  tcintuiicr 
condamné  i l’amende  avec  interdiction  perpétuelle 
de  fo  maîtrife , comme  trompeur  public  R/glttrgnt 
des  teinturiers  de  166g , art . 34.  Voy  ex  m u & 

DFCOUILLI. 

Rose.  On  appelle  noble  à lu  roft , une  ancienne 
monnoie  d'or  d'Angiéterrc.  Voye\  noble  a la 
aosp. 

Rcs*.  Couleur  ronge  pâle  , tirant  fur  celle  des 
rofes  naturelles.  Voy.  rouge. 

ROSE-CR  AN.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe  fabri- 
que en  Picardie.  Vcy.  linge. 

ROSÉE.  Bit  une  des  efpccc*  de  moulTclincs  ou 
de  toile  de  coton  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
On  la  nomme  plus  communément  ehabtiam,  Voy . 

CÜABNAM. 

ROSE-NOBLE.  Monnoie  dor  qui  fe  fabrique 
en  Hollande , & qui  a cours  pour  onxe  florins. 

Il  y a aulli  des  rofcs-nobles  de  Danemarck  qui 
valent  14  marcs  danlche  ou  Danois.  U y a ordinai- 
rement un  bénéfice  depuis  1 6 julqu'à  24.  Gthclings 
Danois , for  les  rofes- nobles  y lorfqu'on  les  change 
en  rcichftalcs. 

ROSEREAUX.  Fourrures  qu'on  tire  de  Mof-  ; 
«ovie  par  ^ voie  d'Acchangch  Ces  peaux  font 
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I bonnes  pour  la  Suide , od  elles  fervenr  i fourrer 
des  bonnets.  Voy.  hermines  , pour  les  droits . 

ROSES.  Petites  étoffes  de  foie  , de  laine  6c  de 
fil , dont  les  façons  repréfement  des  cfpèces  de 
rofes.  Elles  ont  vingt  aunes  ur.  quart,  i vingt  aunes 
6c  demie  de  longueur , fur  un  pied  6t  demi  3c  un 
pouce  de  largeur  , au  pied  du  roi.  Elles  font  du 
nombre  des  étoffes  de  hautc-liflc  qui  fc  fobriqucnr 
dans  la  fayeteric  d'Amienf.  Voy.  haute- usseur. 

ROSETTE.  On  appelle  ainlî  une  forte  de  craie 
rougeâtre  , comme  celle  d'aramante  , qui  n'cIP 
autre  chofc  que  du  blanc  de  Rouen  , auquel  on  a 
donné  cette  couleur  par  le  moyen  d’une  teinture 
de  bois  de  Biéiil , pluficurs  fois  réitérée. 

La  rofetre  cil  une  cfpccc  de  ftil  de  grain  dont  on 
fc  fert  dans  la  peinture. 

Il  y a une  efpcce  de  rofette  fcmblable  pour  Ta 
compofition  â celle  ci-deffus  , mais  dont  la  couleur 
eft  d’un  plus  beau  rouge.  Elle  fert  i foire  cette 
encre  don:  les  imprimeurs  fe  fervent  pour  marquer 
en  rouge  certains  mots  ou  centaines  lettres  dans  les 
livres.  On  s'en  le: c aulli  quelquefois  pour  peindre.- 

Rosette.  Marque  des  teinturiers.  Voye\ 
rose. 

Rosette.  Efpccc  de  toile  ou  linge  ouvre  qui  fé 
fait  en  Flandres  6c  en  baffe  Normandie.  On  les 
appelle  atffi  rofcttes-perU'es , mais  plus  commu- 
nément/>er<7*  venife.  Voy.  linge.. 

Rosette.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
de  cuivre  âc  parmi  les  fondeurs , le  cuivre  le  plus 
pur  & de  h meilleure  qualité  , 8c  qui  vient  ordi- 
nairement en  plaques  de  divers  poids  3c  grandeurs. 
Voy . cuivre  , pour  les  droits. 

Rosettes.  Petites  rofes  ou  fleurons  d’argent  ou 
de  cuivre  dont  les  couteliers  le  ferveur  pour  monter 
les  rafoirr  , les  lancettes  & autres  inltrumcns  de 
chirurgie.  Ils  font  celles  de  çuivre , 8c  prennenr 
celles  d’argent  chez  les  orfèvres. 

Rosettes.  Petits  poinçons  ou  cifclets  d’acier , à 
un  des  bouts  defquels  , font  gravés  en  creux  dei. 
rofes  ou  autres  fleurs,  pour  les  frapper  ou  pour 
en  imprimer  le  relief  for  les  métaux,  od  l’on  foir 
des  ciiclurcs. 

ROSSE.  Vieux  mot  qu’on  ne  retrouve  plus  que 
chez  quelques  marchands  de  province  , pour  dire  ». 
marchandée  ancienne,  garde  boutique.,  vieille, 
drogne  qui  neft  plus  de  vente. 

ROSSOLI.  Liqueur  agréable,  compoftc  d’eau- 
de-vie  brdlce  , de  fucre  & de  cancllc  , où  l’orv 
ajoute  quelquefois  du  parfum.  Il  y a audi  du  roffoli. 
qui  fe  fait  avec  de  l’eau. 

Le  roffoli  de  Montpellier  cil  très-bon  j mais  on. 
eftime  davantage  celui  de  Turin. 

Pour  les  droits.  Voy.  liqueur. 

ROTIN.  Sorte  de  rofeau  qu'on  apporte  des  Inde» 
orientales.  On  en  foit  , en  les  fondant  par  morceaux  , 
cef  meubles  de  canne  > dont  l'ufogo  8c  le  commerce- 
ront fi  conlidcrables,  en  Angleterre  & en  Hollande  , 
ajnii  qu’en  France.  On  en  tait  audi  des  cannes  pour 
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t'appuyer  en  marchant , ou  qu’on  tient  à la  main 
par  contenance. 

Rotin  , fignifie  au*  îles  Françoifcs  de  l'Amérique, 
les  cannes  a fucre  qui  ne  s’élèvent  gucres  , foit  que 
la  nuuvaife  terre  où  elles  font  plantées  en  foie  la 
caufc  , foit  que  cela  provienne  de  la  trop  grande 
féchercfTe , foit  entin  qu'elles  aient  été  mai  cultivées, 
ou  qu’elles  foient  trop  vieilles. 

ROTOLO  , ou  ROTOLT.  Poids  dont  on  fc 
fert  en  Sicile  , en  quelques  lieux  d'Italie,  iGoa, 
en  Portugal  St  dans  pluficurs  échelles  du  Levant , 
particulièrement  au  Caire  Sc  dans  les  villes  mari- 
times de  l’Egypte. 

Quoique  le  rotoio  ait  le  même  nom  dans  tons  ces 
endroits , il  eft  néanmoins  bien  différent  par  fa  pe- 
fanteur. 

A Gènes , St  dans  le  refte  de  Htalie  , où  le  rotoio 
eft  en  ufage , il  y en  a de  deux  fortes  ; l’un  qu'on 
appelle  rotolo-gros-poids  , Sc  qui  pclc  dix  - fept 
onces  fix  gros  Sc  quelque  chofe  de  plus  , poids  de 
marc  3 l’autre  qui  eft  le  rotoio  commun  , cft  de 
feize  onces  aum  poids  de  marc , c’eft-à-dire  , une 
livre  de  Paris  , d*Amfterdam  Sc  des  autres  villes  où 
la  livre  eft  égale  i celle  de  Paris  \ ce  qui  cil  une 
différence  d’une  once  Sc  un  peu  plus  de  fix  gros , 
entre  ces  deux  rotoio  ou  rotoli. 

En  Sicile  , le  rotoio  pefe  quelque  chofe  de  plus 
qu’une  livre  & demie  de  Pans  ; enforte  que  cent 
rotoli  s font  cent  foÎTante  - deux  livres  de  cette  der- 
nière ville.  La  rédu&ion  des  rotolis  de  Sicile  en 
livres  de  France , fc  fait  par  la  règle  de  trois , de 
même  que  celle  des  livres  de  France  en  rotolis  de 
Sicile. 

En  Portugal  St  i Goa , le  rotoio  pefe  une  livre 
Sc  demie  de  Venifc,  chaque  livre  de  Venife  revenant 
a huit  onces  fix  gros  de  Paris,  de  manière  que  le 
rotoio  Portugais  cft  égal  i treize  ouces  un  gros  de 
Paris. 

Au  Caire  St  dans  les  autres  villes  maritimes  de  j 
l’Egypte  oui  fervent  comme  de  portes  à cette 
fameufe  ville , la  plus  célébré  de  l'empire  Turc 
par  (on  commerce , le  rotoio  cft  de  ccnt  quarante- 
quatre  dragmes , ce  qui  revient  à un  peu  moins  qa’i 
la  livre  de  Marfeille , cent  huit  livres  de  cette  der- 
nière ville  , faifant  ccnt  dix  rotolis  du  Caire. 

Rotoio  ou  Rotoli.  Fft  auffi  une  mefure  dont 
on  fc  fert  dans  quelques  états  Sc  dans  quelques  villes 
des  côtes  de  Barbarie  v pour  mefurer  les  liquides. 
Trente-deux  rotolis  de  Tripoly  , font  le  matuli  , 
autre  mefure  en  ufage  dans  cette  même  ville , & 
quarante-deux  rotolis  au  (fi  de  Tripoly  , font  le 
mataro , ou  matare  de  Tunis.  Voy.  matuli  & 

MATA  RE. 

ROTTE  ou  ROTTON.  Poids  en  ufage  dans  le 
Levant,  qui  eft  plus  ou  moins  fort,  fuivant  les 
lieux  où  l’on  t'en  fert. 

Les  ccnt  sortes  de  Conftantinople  Sc  de  Smyrne, 
font  ccnt  quatorze  livres  de  Paris , d’Amftcrdam  , 
de  Strafbourg  & de  Bcfançon  , les  poids  de  ces 
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quatre  villes  Sc  île  la  majeure  partie  de  celles  de 
France  étant  égaux. 

A Seyde  *,  1a  roue  eft  de  fix  ccnt  dragmes , ou 
de  quatre  livres  onze  onces  de  Aîarfcille  ; elle 
s’appelle  damajquin , St  fert  à pefer  les  foies  & les 
cotons.  L’acre  cft  aufti  une  autre  rot  te  de  cette  échelle, 
qui  rend  environ  fix  livres  , poids  de  Marfeille. 
Elle  fert  à pefer  les  cendres , les  galles  Sc  les  cocons 
en  laines. 

Les  cent  roues  ou  dama/quins  de  Seyde  , font 
crois  ccnt  quatre-vingt  livres  de  Paris. 

Les  cent  rôties  ou  acres  du  même  endroit,  font 
quatre  centquatre-vingt-fix  livres  de  Paris. 

A Alep , il  y a trois  fortes  de  rottes  ; l’une  de 
fept  cent  vingt  dragmes  qui  rend  cinq  livres  dit 
onces  ; elle  lert  i pefer  les  cotons  , les  galles  & 
autres  grofles  marchandifes  j la  féconde  eft  de  fix 
ccnt  quatre-vingt-dragmes  , qui  font  cinq  livres  cinq 
onces.  On  pefe  i cette  rot  te  toutes  les  foies  qui  vien- 
nent de  Perfe,  pour  être  tranfportccs  en  Europe,  i U 
réferve  des  foies  blanches  ou  payas , qui  fc  pefenc 
â la  croifiéme  rôtie , qui  cft  de  fept  cent  dragmes , 
c’cft-à-dirc,  de  cina  livres  fept  onces  Sc  demie. 

Les  ccnt  roues  d'Alcp  pour  les  groflès  roarchan- 
difes  , font  quatre  cent  cinquaate-ctnq  livres  de 
Paris. 

Les  cent  roues  de  la  même  ville  pour  les  foies 
de  Perfe  , font  quatre  cent  trente  livres  de  Paris. 

Les  cent  roues  de  la  meme  ville , pour  les  foies 
blanches  , font  quatre  ccnt  quarante  livres  de 
Paris. 

ROUAGE.  Tous  les  bois  f fur-tout  les  bois 
d’orme  que  les  charrons  emploient  i faire  les 
roues  des  carofies , chamois , charrettes  Sc  autres 
voitures  roulantes  , fe  nomment  bois  de  rouage . 

Voy . ORME  , St  BOIS  DE  ROUAGf  , pour  les 
droits . 

Rouage.  Se  dit  aufii  d'un  droit  feigneurial  qui 
fe  prend  fur  le  vin  rendu  en  gros. 

ROUAN.  ( Terme  de  haras  O de  commerce  de 
chevaux.]  11  indique  qu’un  cheval  a le  poil  mêlé 
de  cris,  de  bay  , d’alezan  St  de  noir. 

U y a plu  heurs  fortes  de  rouan  , eut  r'au  très 
rouan  vineux  , rouan  cavejfe , êcc.  Voy.  cheval. 

ROUANCHE-BRANTS.  Sorte  de  harengs  pro- 
venant d*  la  pêche  Hollandoife.  Voye\  brandi- 
harifg. 

ROUBLE.  Monnoic  de  compte  dont  on  fc  fêri 
dans  toute  la  Ruffie  pour  tenir  les  livres , Sc  y faire 
l’évaluation  des  paiemens  dans  le  commerce.  Il  y 
a cependant  une  monnoic  effettive  d'argent , qui 
.vaut  ccnteopecs,  le  demi  toubte  cinquante  copecs,. 
Si  le  quart  de  rouble  vingt-cinq  copccs. 

ROUCOU.  Voy.  rocou. 

FOUEN.  On  donne  ce  nom  ù des  toiles  qui  fe 
fabriquent  dans  cette  capitale  de  b Normandie. 
EUcs  f>nt  propres  pour  le  commerce  des  Canaries. 

ROUETTE.  Ce  terme  qui  eft  particulièrement 
en  ufage  parmi  ceux  qui  font  négoce  de  bois, 
fiznific  une  longue  ù menue  branche  *•*  bois  pli  aux 

* * Ffffij 
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Su’on  fait  tremper  tans  l'eau  pour  la  rendre  plu»  ; 

cxiblc  S:  ylu>.  toupie.  On  s’en  fert  comme  Je  lien, 
pour  join  ire  enfenibïe  avec  des  perclics , les  bois 
dons  on  veut  former  un  train  , r.lm  de  les  voitures 
plus  facilement  & plus  fûrement  par  les  rivières. 
Voy.  tr an». 

ROUI  .AGF.  ProfeiTion  «ju’cxcrcent  les  souliers. 
Voy.  RCU1IER. 

Le  mot  roulage  Ce  dit  encore  de  h fonflion  de 
certains  petits  officiers  de  ville  «pic  l'on  entretient 
fur  les  ports  , pour  fortir  des  bateaux  , Sc  mctitc  à 
torie  les  balles  , les  ballots  , les  tonneaux  & les 
futailles.  Il  y a un  reglement  «le  la  ville  de  Paris, 
qui  firc  les  droits  dus  à ces  officiers  par  les  nur- 
enands  , pour  le  roulage  de  leurs  marebandifes. 
Voy.  k un. 

ROULEAU.  Ce  qui  cfl  plié  & roule  en  long. 
Rouleau  ou  hocle  «le  tabac.  Fil  du  tabac  en 
feuilles , corjd  au  moulin  , Si  roule  en  plideuts 
rangs , auteur  «l'un  bâton.  C’cfl  ai  ilï  que  vient  une 
cran  te  partie  de  celui  de  l’Amctiquc  ; ruais  arrivé 
en  France  , dan.  les  magafins  de  la  ferme  Runcrale , 
il  y cil  retravaillé  , & mis  «n fuite  en  carottes  & en 
corde , pour  être  diminue  au  public , par  le  fer- 
mier & les  débitant.  Voy.  tabac. 

ROULEAU  DE  BOURACAM.Eft  une  pièce 
de  cette  étoffe  roulée  ic  empointée  par  les  deux 
bon».  Voy.  COURACAN. 

Rouleau.  Urban  de  fil  de  «fivorC-s  largeurs,  qui 
a pris  ce  nom  de  la  forme  dont  il  cfl  ordinairement 
rodé.  Il  s'en  fait  d’cxccllen:  à Ambrrt  en  Auvergne , 
cl’od  les  marchands  «le  Paris  tirent  onc  partie  de 
celui  qu'ils  débitent.  Il  y a aulli  mie  «.Tpéce  de 
ruban  «te  laine , auquel  on  donne  pareillement  le 
nom  «le  rouleau.  \ oy.  ruban  de  ut  & ruban 
VE  SAINE  , pour  1er  droits . 

ROULEAU  DF  BEAUJEU.  Efpèce  «le  toile 
qui  fe  fait  à Eclujcu  & «tans  le  rcflc  du  Bcaujolois. 
Vov.  icnt. 

Rouifao.  Pièce  de  bois  de  figure  cvlin  i'ique  , 
dont  on  fc  fert  dans  la  fabrique  de  pldlieurs  ou 
vraies  Sc  dans  divetfrs  manufactures , mais  louvent 

fous  d’autres  noms. 

" Ccd  fur  de;  rouleaux  que  fe  dreflent  les  laines , 
les  foies , les  fils , les  poils , Sec.  dont  on  fait  la 
«luine  des  ètofles  & des  toiles.  Chaque  métier  en  a 
ordinairement  deux;  celui  de  gaziers  en  a trois.  On 
les  nomme  tnfublet  , Sc  quelquefois  cnfublcaux. 
Voy.  cet  i feux  mou. 

Les  tilfuiiers  rubaniers  qui  travaillent  aux  galons 
& tilfus  d'or  #:  d’argent , appellent  rouleaux  Je 
la  poitriniire , un  petit  cylindre,  qui  eft  attaché 
au  «levant  «le  leur  métier.  ('.Vf!  fur  ce  rouleau  que 
paflè  l’ouvrage , à m-.f  re  qu’il  s'avance  , avant  de 
rouler  fut  l’enfublc  de  devant.  Voy.  tlssutier- 

RUEANIE». 

Dans  les  mamifartures  de  givres  de  y-and  volu- 
me , on  nomme  rouleau  <1  couler,  un  çros  cylindre 
der  fonte  qui  fett  i conduite  le  vene  liquide  , juf- 


R O U 

qu'au  bout  Je  h table  fur  laquelle  on  coule  les  gla* 
i ces.  Voy.  glace  de  eratul  volume . 

Les  fondeurs  en  fable  fe  ferven:  d*;m  rouleau  pour 
corroyer  le  Cible  qu'ils  emploient  i faire  leurs  mou- 
les. On  l’appelle  plus  communément  bâton.  V oyv 
I FONDEÜ*. 

Les  pitiilîers  (c  fervent  un  rouleau  pour  applatir 
& fcuiüetrr  leurs  pâtilferies. 

Les  preffes  qu'on  nomme  calandres  , qui  ferven? 
à calandrer  les  étoilés , font  cmr'autrcs  parties  effen- 
tîclics  coatpofëcs  de  deux  rouleaux.  Voy.  ca- 
la KD  RE. 

C'cft  eurre  deux  rouleaux  que  fe  font  les  onde* 
des  étoffes  de  foie , Je  poil  ou  de  laine  , que  l’on 
veut  moircr  ou  tabifer.  Voy,  ta  bis  & taf.iser. 

Les  imprimeurs  en  tailles  - douces  fc  fervent  de 
deux  rouleaux  pour  prendre  i'impreffion  d’une 
planche  de  cuivre  gravée.  Voy.  imvrimeua  en 
taille-douce . 

Rouleaux.  ( En  terme  de  monnoyeurs.  ) Sont 
de-  x inftrmncms  de  1er,  de  forme  cylindrique,  qui 
fervent  i tirer  les  lames  d’or»  d'argent  ou  de  cuivre 
don:  ou  fai:  les  tUous  des  pièce»  que  ion  fabrique. 
Voy.  AioKüoir.. 

Rouleaux.  Ce  font  encore  det»t  cyliriîrcs  ou 
luges  poulies  de  bois,  attachées  dans  le  milieu  de 
cc  qu'on  appelle  le  berceau  , dans  les  preffes  d'im- 
primerie. Voy.  îMrr  iMrr.XF. 

Rouli  aux.  Se  dit  quelquefois  dans  les  moulins 
i fucre,  des  cambouis  de  fer  qui  fervent  à brifer  les 
cannes,  & à en  exprimer  le  fuc  , malgré  la  diffère  «cè- 
des rouleaux  aux  tambours , les  premiers  n'étant 
que  des  cylindres  de  bois  qui  rempli  ffent  les  tam- 
bours U les  autres  des  cylindres  de  métal  , dont 
ceux  de  bois  fou:  couverts.  Voye%  moulin  a 
SUCRE. 

Las  charpentiers  , les  marbriers  & les  tailleurs  de 
pierres  , ainfî  que  d’autres  ouvriers  fe  fervent  de 
rouleaux  àe  bois  de  7 à R pouces  de  diamètre,  qu’ils 
mettent  fucccflivcmcnt  fous  les  pièces  qu'ils  veulent 
conduire  d'un  lieu  i un  antre  , connue  poutres  * 
marbres  & pierres  de  taiile  travaillées  ou  non  , qui 
foo:  d'uu  grand  peiels  , 6c  qu’ils  pouffent  avec  des 
pinces  ou  des  leviers. 

Quand  les  fardeaux  font  d’un  poids  énorme , or* 
fe  fert  de  rouleaux  (ans  lin  qu’on  nomme  tours- 
tcrrictes , qui  donnent  un  travail  fur , mais  long  fe 
pénible.  Ces  rouleaux  font  pris  du  double  de  la 
longueur  & du  dian’.crre  des  (impies  rouleaux,  fi 
font  en  outre  garnis  de  larges  cercles  de  fer,  aux 
deux  extrémités  A un  pie.!  près  de  chaque  bout  fort 
deux  morteifes  , percées  d'outre  en  outre  , qui  fer- 
vent à mettre  de  longs  leviers  de  bois  où  (ont  atta- 
chées des  cordes , pour  tirer  la  charge  , fe  que  foi» 
charge  de  mxnoHes  2 mefurc  que  le  rouleau  a fuit 
un  quart  de  tour. 

• Les  plombiers  ont  auflî  des  rouleaux  pour  forme* 
leurs  tuyaux  de  plomb  ; mais  ils  les  nomment  jAus 
communément  rotidirs . Voy.  rokdtn. 

Rouleaux.  Sont  de  petits  cylindres  de  carton» 
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diverfemmt  colorés , que  les  merciers  fi  quelques 
autres  marchand*  fnfpcndcnt  «levant  leurs  boutiques , 
pour  leur  fervir  d’en  feigne , ou  de  montre  des  uur- 
chandifcs  qu'ils  vendent  s & auxquels  ils  attachent 
quelquefois  divers  échantillons, 

ROULER.  Signifie  , chcxles  marchands  , plier 
une  étoffe  en  rond,  en  /dire  une  ej'pèce  de  rouleau. 
On  ne  plie  de  cette  manière  que  les  fatins  3c  les 
pipelines , nommées  communément  erijèites , les 
Ça7cs  , les  crêpes  & autres  pareilles  étoffes  fujettes 
a Ce  couper  8c  i prendre  de  mauvais  pli?. 

C#eft  encore  ainft  que  Ce  plient  les  rubans  d'or,  de 
foie  , de  fil  8c  de  bine  , les  padous  & les  gallons 
de  toute  cfpecc  , enfin  toute  la  rubannerie  , 3c  par- 
ticulièrement les  rubans  de  fil  8c  de  laine  , appelles 
rouleaux  , de  la  manière  dont  ils  font  pliés. 

Rouler  a chaud.  L'arrêt  du  confeil  du  4 no- 
vembre 1 £98  , fervam  de  réglement  pour  les  étoffes 
de  laine  fabriquées  dans  le  Poitou  , fait  défenfe  à 
tous  foui  miniers  , tondeurs  8c  appréteurs,  de  roula 
«i  chaud  aucune  étoffe  , (oit  en  mettant  du  feu  deffus 
ou  deffous , foi:  en*  f.iifant  chauffer  les  toulcaux 
ou  autrement  , a peine  de  10c  livres  d’amende  pour 
la  première  fois  , 3c  de  déchéance  de  la  uufcrifc  , en 
cas  de  récidive. 

ROULIER.  Voiturier  par  terre  qui  tranfporte 
les  marchandifcs  d'uu  lieu  i un  autre  fur  des  cha- 
riots , charcttes  , fourgons  8c  autres  voitures  rou- 
lantes. 

« Les  marchandifcs  en  ballots  , en  balles  , en 
» caiffcs,  3cc.  qui  font  de  matière  (olide  &c  fée  lie, 
» payent  leur  port  ou  tranfport , à tant  par  Rire  , 
1»  ou  i tant  du  cent  prfant.  Celles  qui  font  liquides 
» comme  les  vins,  les  eaux- Je-vie,  cidre,  bierre,  &c. 
» payent  ordinairement  par  pièce  et. 

Les  routiers , ou  les  chargeurs , Ci  ceux  - ci  les 
accompagnent,  doivent  avoir  une  lettre  de  voiture 
des  marchandifcs  qu’ils  tranfportem  j les  congés , 
G ce  font  des  vins  ou  autres  liqueurs , 1rs  acquits 
des  bureaux  par  lcfqucls  ils  paflt  nt  ; en  tin  mot , 
toutes  les  diverfes  expéditions  qui  peuvent  leur  este 
ne  ce  flaire  s pour  ne  pas  être  arrêtés  ou  inquiétés  dan* 
leur  route. 

C’cft  aufli  J eux  i acquitter  tous  les  péages  dns 
fur  la  route  ; fauf  à fe  les  faire  rembourfer  , s’ils  ne 
fe  font  pas  engagés  À les  rendre  franches  8c  quittes  au 
lieu  de  leur  deftination. 

Enfin  les  routiers  répondent  de  tous  les  dommages 
qui  arrivent  aux  marchandifcs  par  leur  fait  ; ic  i 
1 égard  de  ceux  don.:  ih  ne  fout  point  ternis  , ils 
doivent  pour  leur  décharge  en  f.ùic  dreffer  des  pro- 
cès-verbaux , par  les  juges  les  plus  prochains  des 
lieux  où  les  accidcns  leur  font  arrives.  Voy.vo I- 
TURE  O VOITURIER. 
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Ici  mèches  avec  la  cuillère  ; ou  après  les  avoir  tirés 
â la  main. 

RO  U P.  Ancienne  monnoie  d’argent  frappée  au 
coin  de  Pologne , & qui  vuloic  alors  un  quart  de 
ré«ile  dTfpagnc  J mais  il  paroit  qu’elle  ne  lubfifte 
plus  , ne  lie  trouvant  pas  dénommée  parmi  les  mon- 
ncies  actuelles  de  ce  royaume. 

ROUPIE.  Monnoie  fabriquée  dans  les  Etats  du 
grand  Mogol  Sc  dans  quelques  provinces  ou  royau- 
mes des  Indes  orientales  qui  en  ont  obtenu  , ou 
ufurpé  la  fabrication. 

11  y a des  roupies  d’or  3c  des  roupies  d’argent , 
dont  Lx  valeur  varie  fuivaot  le  tenis  où  clics  turent 
fabriquées  & fuivaot  les  lieux  où  elles  oot  cours. 
y"oy.  à V art . moukoxs  , La  table  des  monnaies . 

ROUSSELET. Poire  excellente  qui  Ce  confit  en 
liquide  8c  en  fcc  , ou  qui  fc  fcchc  au  four , dont  les 
épiciers  3:  les  confifcurs  font  quelque  commerce. 
Le  rouffeUt  le  plus  cftimé  cfl  celui  que  l’on  nomme 
gros  roufftla  ce  Rhcitns . Voy.  poire. 

ROUSSETTE.  Elpccc  de  chien  de  mer  que  l’on 
nomme  aufïi  doucette.  Voy.  doucette. 

ROUSSI.  Cuir  «le  Rougi  , vache  de  Rouffi.  Ce 
font  des  cnirs  ou  des  peaux  de  vache*  apprêtées  en 
Ruffie  , d’où  elles  en:  pris  lcui  nom  , mais  qu’on 
apprête  aujourd'hui  de  la  mettte  manière  dans  plu- 
ficurs  endroits  de  l'Europe.  Voy»  vache  db 
Russie. 

ROUSSIN.  Fort  cheval  entier. 

ROUSTiNG.  Monnoie  de  cuivre  dcSucdc.  Voy* 
Runosttcie  ci-apris. 

ROUTE.  On  appelle  parmi  les  marinj  com- 
merçants , chef  de  route  , 1e  vai  fléau  commandé 
par  celui  d’antre  les  capitaines  qui  ont  la  même 
dertination  , & qui  a etc  choifi  par  eut  pour  diriger 
la  route  âc  les  commander  en  cas  d'attaque.  Vcy, 

CONSERVE. 

ROUTIER.  On  appelle  en  Hollande  , maîtres 
rentiers  , ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  des 
voitures  publiques  , foit  par  eau  , loi;  par  terre. 

ROUX  , ROUSSE.  Couleur  qui  tire  furie  jaune. 
File  fe  dit  des  étoffes  , des  toiles  , des  laines  , foies, 
fiis . & autres  choües  de  couleur  blanche,  qui  expo- 
fees  à l’air  , perdent  une  partie  de  leur  blancheur  3c 
deviennent  jaunâtres. 

ROC  X , ou  ROURE.  Drogue  qui  fert  pour  la 
t entra  ne.  Vov.  sou/f. 

ROUZET , ou  ROUSTET.  Efpèee  de  bure 
ou  de  feree  qui  fe  fabrique  dans  quelques  lieux  de 
U généralité  de  Montauban , principalement  i Vic- 
féftnfac  te  i Seguft.  Cette  étoffe  eft  fort  grortière  » 
de  ne  fert  qu'à  habiller  de  pauvres  payfans.  V oy. 
ïuae. 

ROZETTEou  ROSETTE.  C’eft  te  cuirre  route 
parfaitement  épuré  & fam  aitctm  raèlaog%  de  nul 
autre  nierai  ou  minéral.  Voy.  cuivre. 

R U 

RUB.  Poids  d’Italie,  fon  en  ufage  lut  toote  l» 
rivière  de  Geoès. 


ROULOIR  ou  Pf.ATTNF.  Omit  de  Unis,  plat 
te  uni  par-dcfToos  . plus  Ion-  que  lar—e  , ayant  une 
poi-née  par  - drlf  is , dont  les  marchands  épiciers- 
ciriers  fe  fervent  pour  roule:  la  bou-ic  Sc  les  cier-es 
fur  une  table , après  que  la  cire  a été  je'.tce  fur 
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A Oneille  , les  huiles  d'olives  fe  vendent  en  barils  Les  rubans  de  laine  Ce  font,  ponr  la  plupart,  2 
de  fept  rubs  6c  demi  , qui  péfenc  enfcmbic  autant  Amiens  6c  en  quelques  autres  lieux  de  Picardie.  On 
que  la  ‘millerollc  de  Provence  , laquelle  revient  i en  fabrique  cependant  une  aftèz  grande  quantité  i 
66  pintes  mdurc  de  Paris  , ou  i cent  mefures  Rouen  & aux  environs , Se  c'eft  aans  cette  dernière 
d’Amfterdam.  ville  qu'on  envoyé  le  pes»  qui  s'en  fait  en  Auvergne. 

RUBACFL|Æ*  Efpece  de  rubis  qui  n’eft  pas  cfti*  Les  rubans  qu'on  appelle  padoux,  qui  font 
mé.  Voy.  rubis.  faits  de  fleuret , de  fil o fcllc  ou  bourre  de  foie  , ainfi 

RUBAN.  Tiffu  très-mince  , qui  fert  i plu  fie  urs  que  certaines  efpcccs  de  galons  qui  font  de  meme 
iifages  , fuivant  les  matières  dont  il  ert  fabriqué.  matière , mais  croilès  6c  travailles  différemment  6c 
L’on  fait  des  rubans  d’or  , d’argent , de  foie  , de  qui  fervent  i border  les  étoffes  employées  en  meu- 
cipiton  , de  laine,  de  H1 , fit c.  On  en  fait  d'étroits,  blés  ou  en  habiilemcns  d’hommes  & de  femmes,  fe 
de  larges  , de  demi-larges , de  façonnés , d'unis  i font  auftî  aux  environs  de  Lyon , en  plufleurs  lieux 
* -deux  endroits  & avec  un  envers,  degauffrés,  i rai-  différents, particulièrement âoaint- Etienne  en  Forcft. 
•feau  , de  (impies,  de  doubles,  en  lifte;  enfin  de  Voy.  padcue. 

toutes  couleurs  fc  de  tous  delfiiu  , fuivant  le  génie  Enfin  le  ruban  de  fil , qu’on  nomme  nullement 
du  rubannicr,  le  goût  du  marchand  qui  le  commande,  rouleau  , fe  tire  prefque  tout  ( au  moins  pour  celui 
ou  la  mode  du  jour.  qui  fc  débite  par  les  merciers  de  Paris  ) d'Ambert 

Les  rubans  dor , d argent  6c  de  foie  , fervent  cn  Auvergne , où  fe  fait  le  plus  excellent  de  celui 
pour  l'ornement  des  femmes  6c  meme  des  hommes.  fc  fabrique  cn  France.  Les  rubans  de  fil  qui 
Ccu«  de  capiton  qu’on  appelle  padoux  .s’emploient  ,icnnent  jc  l’étranger , fe  tirent  de  Hollande  «c  de 
par  les  tailleurs,  couturières,  6cc. , 6c  les  rubans  de  Flandres. 

laine  fc  de  fil , par  les  «apifliera,  frippiers  , felüers  On  ne"  parlera  ici  que  de»  rubans  de  foie  & de 
6c  autres  femblables  ouvriers.  laine  , renvoyant  le  padoue  , le  gallon  6c  le  rouleau 

Les  rubans  fe  travaillent  6c  fe  tillcnt  av*c  la  \ jcurs  pr0prcs  articles, 
navette  fur  le  métier.  Ceux  qui  fout  ouvragés  i la 

manière  des  étoffes  d’or , d’aijçcnt  ou  de  foie  , & les  Rubans  de  foie . 

unis , i peu- près  comme  le  tiflerand  fabrique  la  toile , . 

i moins  qu’ils  ne  foient  â doubles  liftes.  La  plupart  des  rubans  de  foie  unis  qni  fe  font 

Les  rubans  de  pure  foie  ne  paftent  point  i h cn  France  ont  certaines  largeurs  fixes  qui  s’expri- 
teinture  , quand  ils  font  faits  ; les  foies  de  quelque  nient  6c  fc  connoiffent  par  divers  numéros.  On  en 
couleur  quelles  foient,  doivent  avoir  été  teintes  avant  donnera  une  note  après  avoir  dit  quelque  chofe  de 
l'ouvrage.  ceux  de  la  fabrique  de  Paris. 

Le  commerce  de  rubans  , tant  pour  l'intérieur  Les  largeurs  de  cette  fabrique  n'ont  rien  de  réglé 
d«  royaume  que  pour  l’étranger , eft  fort  tombé  6c  les  ouvriers  les  font  fuivant  que  les  marchands 
cn  France , 6c  l’on  peut  dire  qu’il  n’v  eft  plus  un  les  leur  commandent.  Il  s’y  en  fuit  cependant  peu 
objet  confidcrable  , en  comparaifon  de  ce  qu’il  fût  d’étroits.  Les  largeurs  font  d peu-près  comme  le 
autrefois.  ruban  de  Lyon  , n°.  1 1 , dont  on  parlera  dans  la 

Il  s*y  en  confomme  cependant  encore  beaucoup  fuite.  Les  unis  6c  les  façonnés  de  Paris  fe  vendent 
6c  les  marchands  cn  font  toujours  de  grands  envois  également  à la  douzaine,  compofée  de  douze  aunes, 
dans  les  pays  étrangers,  ouïes  rubans  de  lafàbri-  avec  cette  différence  cependant  que  les  pièces  de 
que  de  Paris  font  fort  cftimés  , & ce  qui  paroitroit  ruban  uni , font  ordinairement  de  deux  douzaines  , 
fans  doute  bizarre , fi  l’expérience  de  tous  les  terni  6c  les  façonnés  feulement  d’une  douzaine.  Il  n*y  a 
n’avoit  appris  que  chez  toutes  les  nations  la  rareté  guère*  <^uc  Paris  où  les  rubanniers  faftent  le  façonné  , 
ou  l'éloignement  donnent  du  prix  aux  chofes , c’eft  les  métiers  de  Province  n’étant  prcfquc  tous  mon- 
qu'i  Londres  où  l'on  excelle  dans  ces  fortes  d’ou-  tés  que  pour  l'uni.  On  ne  comprend  pas  dans  cette 
vrages,  on  donne  la  préférence  aux  rubans  de  Paris,  réglé  les  rubans  d'or  6c  d’argent,  puifquon  a 
tan  lis  qu’i  Paris  on  a une  efpècc  de  fureur  pour  ceux  déjà  remarqué  qu’il  s'en  fait  i Lyon  comme  b 
d’Anglctrtre , quoique  ceux  de  Paris  ne  leur  (oient  Paris. 

pas  inférieurs.  Les  rubans  unis  ou  pleins  qui  fc  fabriquent  i 

Les  lieux  de  France  où  l'on  fabrique  le  plus  de  Lyon,  ou  plutôt teux  de  Saint-Etienne  6c  de  Saint- 
. rubans  , (ont  Paris  6c  Lyon,  pour  les  rubans  d’or  Chaumont , qui  paftent  pour  fabrique  de  Lyon  , fe 
6c  d’argent.  Il  n’y  a meme  que  ces  deux  villes  où  il  vendent  par  pièce  6c  par  demi  pièces.  Les  pièces 
s'en  faite  de  cette  forte  , donc  ceux  de  Paris  font  les  de  foixantc  aunes  , c’eft-â-dire  de  cinq  douzaines , 
plus  eftimés.  6c  les  demi-picces  de  trente  , ce  qui  revient  i deux 

Les 0-ubans  de  foie  fc  font  aufti  i Paris,  à Lyon  douzaines  6c  demie.  Comme  les  autres  fabriques  du 
6c  à Tours.  On  cn  fait  encore  beaucoup  i Saint-  royaume  , Qui  ufcnt  de  numéro  , ne  font  pas  diffe- 
Eticnne  en  Forêt  6c  a Saint  Chaumont , petite  ville  rentes  de  celles  de  Saint-E.icouc  , ou  du  moins  le 
du  Lyonnais.  Ceux-ci  paftent  communément  pour  font  peu  > on  fe  contentera  de  donner  les  numéros 
rubans  de  Lyon  ; mais  la  fabrique  de  Paris  J’em-  de  cette  dernière. 

porte  de  beaucoup  fur  toutes  les  autres.  Il  y en  a de  onze  efpcccs,  c*eft-i-dire  de  onze 
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largeurs  on  onze  numéros  ; car  pour  les  couleurs  , 
ou  autres  diverfités  dés  rubans  unis,  ces  numéros  n'y 
eut  aucun  rapport. 

Il  faut  pourtant  obfcrvcr  que  les  deux  premières 
largeurs  ont  des  noms  & non  des  numéros  ; ce  qui 
les  réduit  i neuf  numéros  , mais  leurs  noms  clilliu- 
entou  plutôt  défignent  leur  largeur.  Ces  noms  fou: 
nonpar  cille  8c  la  faveur . 

La  nonpareille  cil  large  de  deux  lignes. 

La  faveur  l’c/l  de  cinq  ligues. 

N°.  e/l  large  de  lïx  lignes  de  demi. 

N°.  i , c/l  large  de  fept  lignes  & demi. 

Nü.  i,  de  dix  lignes. 

N®.  3 , d’un  pouce  5c  une  ligne, 

N«.  5 , d’un  pouce  cinq  lignes. 

N°.  7,  d’un  pouce  neuf  lignes. 

N’°.  8 , eft  large  de  deux  pouces. 

N®.  1 1 l’cft  de  deux  pouces  quatre  lignes  & 
demi. 

Enfin  le  numéro  tj  e/l  large  de  deux  pouces 
neuf  lignes  5c  demi.  Le  tout  à prendre  fur  le  pied 
de  la  mefurc  qu'on  appelle  en  France  pouce  de 
roi. 

Autrefois  il  fc  faiioit  i Saint-Etienne  8c  ailleurs 
dîs  rubans  n°*.  4,  6,  io  & 1 1 qui  ne  font  point  em- 
ployés dans  l’érat  ci-deflus  ; mais  ces  largeurs  ne  font 
plus  en  ufnge. 

En  d’autres  endroits  Us  rubans  pleins  fe  défignent 
par  portées  , en  commençant  par  les  plus  larges , 
c’c/l-à-dirç  par  U plus  grand  nombre  de  fils  , dont  la 
chaîne  de  chaque  efpecc  de  rubans  cil  compoféc  ; 
ce  qui  fe  fait  dans  l’ordre  iuivant.  Les  premières  lar- 
geurs font  Us  (ix  portées,  enfuitc  les  cinq , après  les 
quatre,  puis  les  trois  ,8c  enfin  celle  d'une  & demi, 
5c  la  dernicre  d’une.  Les  faveurs  5c  les  nonparcilles, 
qui  font  Us  plus  petites,  fe  défigneue  par  leurs  noms 
comme  dans  l'autre  état. 

« Les  rubans  de  foie  venant  de  l'étranger , paient 
» i Marfcillc  5c  au  Pon:-dc-Bcauvoi(in  pour  être 
v conduits  â Lyon  ( les  deux  /culs  endroits  par  où 
» ils  peuvent  entrer  en  France  ) par  livre  pelant  , 

» net , 1 livre  6 fols  8 deniers  de  droit  principal.  De 
» droit  additionnel,  fuivanc  l’arrêt  du  15  mai  1760, 

» 1 livre  10  fols. 

o Pour  la  douane  de  VaUnce  , du  quintal  net , i 
» caufe  de  l’augmentation  des  deux  tiers , 21  1.  i&C 
» 8 dcn., 

» Au  tarif  de  1884  , venant  des  provinces  repu- 
>*  cées  étrangères  dans  Us  cinq  gro/Tes  fcimcs,  4 livres 
» par  livre  , pefant  net. 

» PafTanc  des  cinq  gro/Tcs  fermes  aux  provinces 
» réputées  étrangères , fçavoir,  ceux  ti/Tus  d’or  ou 
» d’argent  faux  5c  foie,  ix  livres;  tiffus  d’or  5c 
» d’argent  fin  avec  foie , ou  mêlés  d’or  8c  d’argent 
» avec  foie  , x liv. 

» A la  douane  de  Lyon  > les  rubans  de  foie 
9 paient  par  livre  pefant  net,  fçavoir , ceux  du  Fo- 
» reft  , fous  la  dénomination  de  paffemens  de  Saint - 
» Chamond , au  tarif  de  1631  , 3 fols;  ceux  des  j 
» fabriques  au  Hcfîus  de  Lyon , 8 fols  ; des  fabriques  j 
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>»  au -deflous , 1 6 fols , venant  d’Avignon  , 1 liv  ne 

0 4 fols. 

» Les  rubans  tiffus  d'or  & d'argent  faux , 
» payent  de  fortie  1 1 fols , ceux  rifiùs  d’or  & d’an- 
» gettt  fin  , mêlés  ou  non  mêlés  de  foie  , z livres. 

» Ceux  à Ut  digue  en  foie  O dorure , paient  à 
» la  douane  de  Lyon  , venant  du  ForeJl  , i livre 
» 4 fols , venant  de  Paris  » comme  dcutcllc  d’or  ou 
» d’argent , z livres  8 fols. 

» A la  douane  de  Valence  , par  quintal  net., 
» venant  de  l’intérieur  , 7 livres  z fols  ; 5c  venant 
1»  d’Avignon  , avec  l’augmentation , 10  livres  1 3 i.-» 

* Rubans  de  laine. 

Cette  forte  de  rubans  fe  nomme  rouleau  , ainfi 
que  les  rubans  de  fil,  parce  que',  fans  doute,  ils 
lont  roulés,  en  forme  (phérique  , autour  d’un  petit 
cylindre  de  carton  ou  de  papier. 

On  a dit  ci-devant  que  la  majeure  partie  des 
rubans  de  laine  venoit  de  Normandie , de  Picardie 
& d’Auvergne,  parce  qu'il  s'en  fabrique  dans  plu- 
fieurs  autres  endroits  du  royaume  , mais  en  moindre 
quantité.  Au  refte  , la  plupart  de  ceux  qui  fe  débi- 
tent i Paris , viennent  d'Amiens  ou  de  Rouen  ; 
ceux  d'Auvergne  étant  envoyés  dans  cette  dernicre 
ville  , pour  y être  calenJrcs. 

Les  rubans  de  laine  font  ordinairement  par 
pièces  ou  par  demi-pièces  ; mais  le  pbs  fouvent  iis 
ne  fe  vendent  que  par  demi-pièces  de  vingt-quatre 
aunes  de  longueur. 

Leurs  diverfes  largeurs  fe  défignent  par  numéro  , 
de  même  que  les  rubans  de  foie  pleins.  La  chaîne 
de  chaque  numéro  doit  être  compoféc  d’un  certain 
nombre  de  fils  , du  moins  pour  les  rubans  qui  fe 
fabriquent  à Amiens  , dont  La  quantité  c/l  fixée  par 
les  ftatuts  de  la  /oie  crue  de  certe  ville  , du  mois 
d'août  T 666. 

Ces  numéros  font  au  nombre  de  fept.  On  pourroit 
en  ajouter  deux  autres , dont  on  parlera  par  la 
fuite , mais  les  flacuts  n'en  difenc  rien. 

La  première  forte  cft  appclléc  n°.  3 , dont  la 
chaîne  c/l  compofce  de  4P  fils. 

La  fécondé  , n«.  4 , de  69  fils. 

La  troifiéme , n*.  s , de  8p  fils. 

La  quatrième,  n°.  6 , de  iop  fils. 

La  cinquième , n°.  7,  de  np  fils. 

La  fixicmc , n°.  10 , de  169  fils. 

Lafcpticmc,  n°.  12,  de  xo 9 fils. 

De  ccs  fept  numéros,  celui  nommé  «•#  10,  e/l 
peu  en  ufage , & il  ne  s’en  fait  gucrcs. 

Les  deux  autres  numéros  réierves  pour  les  plus 
grandes  largeurs , donc  cependant  il  n'cft  point  fait 
mention  dans  les  ftaturs  , quoiqu’il  s’en  fa/Tc  beau- 
coup en  pluficurs  endroits,  font  n°.  i<5  & n*.  18  f 
le  premier  portant  de  large  environ  un  demi-quart 
d'aune  , 3c  l’autre  un  demi-quart  & un  pouce.  Ces 
numéros  ne  font  jamais  qu’en  demi-piéccs  , au/fi  de 
vingt-quatre  aunes  , comme  les  autres. 

Tous  ces  rubans  s’envoient  par  paquets,  coin- 
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pofcs  de  plusieurs  pièces  de  rouleaux , 3t  qui  en, 
contiennent  plus  ou  moins , fuivant  leur  largeur. 
Ces  paquets  (oar  faits  en  forme  de  gros  cylindres 
fur  1 enveloppe  de  ("quels  fe  met  ordinairement  la 
quantité  des  pièces  & leurs  numéros. 

« Les  rubans  d e laine  étant  compris  au  tarif  de 
» 1664  , dans  La  elafle  de  la  mercerie  , font  traités 
« comme  tels  pour  les  droits. 

» A la  douane  de  Lyon  , également  comme  mer- 
» cerie  , fuivant  le  pays  d’où  ils  viennent. 

» A la  douane  de  Valence , i livres  6 fols  1 d. 

» du  quintal.  » 

. Rubans  de  fil. 

Tl  y a deux  fortes  de  rubans  de  fil , Tune  que 
l’on  nomme  rouleau , 3c  l’autre  qui  conferve  Ion 
nom  de  ruban . 

Le  rouleau  cft  » comme  on  Ta  dit  ci  - dédits , 
coulé  en  tond,  & le  ruban  , proprement  dit,  cft 
plié  en  long,  en  piiee  , ou  plutôt  en  démi-piccc  , 
don:  le  pliage  cft  d’un  pied  ou  environ. 

Il  y a des  rubans  de  fil  unis , de  lcrgés  , de 
retors , de  blanchis , d’ccrus  , quelques-uns  qu'on 
appelle  bandes  ou  bandelettes  , j’autres  qu'on 
nomme  rubans  J boites  3c  rubans  ù bouler  des 
tapifferies . 

Outre  ce  qui  f*  fabrique  en  France  de  toutes  ces 
forces  de  rubans , que  les  marchands  de  Paris 
tirent  ordinairement  de  Rouen  & de  la  petite  ville 
cTAmncrt  en  Auvergne  , comme  on  Ta  dk  » ils  en 
font  venir  beaucoup  de  Hollande  , de  Flandre  & 
de  Cologne.  Ceux  de  Hollande  3c  de  Flandres 
font  blancs , les  uns  unis  , les  autres  retors  , dont 
les  deux  demi-pièces  tiennent  enfenôle  par  un  fil  d’or 
filé.  Ceux  de  Cologne  font  cette  forte  de  rubans  à 
laquelle  on  vient  de  dire  qu'on  donne  le  nom  le 
bandes  ou  bandelettes.  11  vient  auffi  de  cctcc  ville 
des  rubans  en  demi-  pièces , femblablcs  à ceux  de 
Hollande*  « 

« Les  rubans  de  fil  écrits  , venant  de  tout  autre 
» pays  étranger  que  du  duché  de  Berg  , paient  d 
» toutes  les  entrées  , fuivant  l'arrêt  du  3 juillet 
» \ ($i  , 10  livres  par  quintal;  venant  dircélcmcnt 
» de  Berg  , & en  ju Aidant  par  certificat  , ils  ne 
» doivent  que  h moitié  de  cc  droit. 

» Ceux  teints  venant  de  l’étranger  , même  de 
» Berg,  par  arièt  du  is  octobre  1781 , & décilîon 
1»  du  confcil  du  1 avril  17831  paient  10  livres  du 
» quintal. 

» Ces  diverfes  cfpcccs  de  rubans  paient  par 
» quintal  au  tarif  de  16^4  , venant  des  provin- 
« ces  réputées  étrangères  , dans  les  cinq  grottes 
» fermes,  8 livres  ; partant  des  cinq  groffes  fermes 
» aux  provinces  étrangères  , comme  mercerie  $ 1. 1> 

RUBANERIE.  Se  dit  du  commerce  de  rubaos  , 
& de  la  profclfioo  ne  rubanier.  Dans  le  premier  fens , 
on  dit  : cc  marchand  ne  fait  commerce  que  de 
rubané  rie , pour  dite  qu’il  ne  vend  que  du  ruban  ; 
3c  dans  la  Ce coade  acception , on  dira  d’un  ocrai. r 
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qu'il  excelle  dans  la  rubanerie  , pour  faire  çnteiH 
dre  qn’il  fabrique  très-bien  fes  “rubans. 

RUBANIER.  Celui  qui  fait  des  rubans.  Voye\ 

TISSttTI  ms- RUBANIERS. 

RU  BARBE.  Racine  médicinale.  Voy.  rhu- 
barbe. 

RUBBE , ou  RUBB!  * en  Italien  RUBBIA.  EA 
une  mefure  de  liquides  dont  on  le  (ert  i Rome.  Il 
faut  treize  rubbes  3c  demie  pour  faire  la  brame  , 
qui  cft  de  quatre-vingt  (eize  bocals  ; enforte  que 
cnaqûe  rubbe  eft  d’environ  fept  bocals  3c  demi. 

Rubbe.  Poids  de  vingt  - cinq • livres, ^ nommé 
rubbio  en  Italie.  A Livourne  on  no  nmcainfi  une  me- 
fure pour  les  grains.  Dix  rubbes  trois  quarts  ion: 
le  UH  d’Amftçrdara. 

Rubbf.  Eft  le  nom  que  les  pêcheurs  de  Hun- 
bourg  3c  de  l’Elbe  donnent  au  p^iflon  , appcllé  en 
France  3c  ailleurs  veau-marin . Voy.  vbau-ma rih. 

RUBIE.  Monnaie  d’or  qui  a cours  i Alger  3c 
dans  tout  le  royaume  qui  porc  ce  nom  ,•  de  même 
que  dans  ceux  de  Congo  3c  de  Labcz. 

Cette  monnaie  fc  lr?ppc  parcicuiiiTCtuent  a 
Tremeccn,  qui  a cc  privilège  , auîfi  bien  que  celui 
de  fabriquer  des  médians  & des  zians  , autres 
cfpéces  d’or  , que  faifoicm  battre  les  rois  de  Tré- 
mecen  , avant  que  cc  petit  état  lut  uni  a celui 
d'Alger. 

La  ruhte  vaut  trente  cinq  afprcî.  Elle  porte  le 
nom  du  de  i d’Alger,  St  quelques  lettres  Arabes 
pour  légendes. 

RUBIS-  Pierre  rouge  très-éclitante  , & l’une  des 
plus  eftimées  entre  ces  pferres  précieufes. 

On  n’en  trouve  que  dans  le  royaume  de  Pcgu 
3t  dans  l'ile  de  Ceylan.  La  mine  du  Pégu , ou  le 
trouve  le  plus  de  rubis  , eA  dan»  une  montagne  qv  î 
s'appelle  Cap  élan , environ  i douze  journées  de  la 
ville  de  Sirea , où  le  roi  de  Pégu  fait  fa  rcfidence. 
Il  n’en  fort  gucrcs  pour  les  pays  étrangers  , Que 
pour  cent  mille  écus  pa'r  an  p encore  les  plus  belle* 

f lierres  n’exccdent-clles  pas  trois  ou  quatre  carats  * 
c roi  fc  rtfervant  celles  qui  font  d’un  plus  grand 
poids. 

Au  Pcgu,  on  appelle  rubis  toutes  les  pierres  de 
couleur  , & on  ne  les  y diftinguc  que  par  la  couleur 
même  ; ainf»  le  faphir  cft  un  rubis  bleu , PameJûfte 
un  rubis  violet , la  copafc , un  rubis  jaune  , & ainû 
du  refte.  , 

Dans  l’ilc  de  Ceylan  , les  rubis  fe  trouvent  dans 
une  rivière  qui  vient  des  hautes  montagnes  qui  font 
au  milieu  de  Pile  , 3c  quelquefois  aulTî  dans  les 
terres.  Ces  rubis  3c  autres  pierres  de  couleur  font 
ordinairement  plus  belles  & plus  nettes  que  celles 
du  Pégu  , mais  il  s’en  dre  tiés-peu  ; le  roi  de 
Ceylan  ne  voulant  pas  permettre  à fes  fujets  de  les 
recueillir,  ni  d’en  faire  commerce. 

On  troiiveauftt  des  rubis  dans  quelques  en  droits  de 
l'Europe,  c'cft-a-dirc,  en  Hongrie, 3c  particulièrement 
en  Bohême , où  il  y a une  mine  d’où  l’on  tire  des 
cailloux  de  divcifcs  grofleurs , dans  lrfqt  cls , en  les 
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rompant  , on  trouve  quelquefois  des  rubis  suffi 
beaux  & auffi  durs  que  ceux  du  Pégu. 

On  ne  diftinguc  , pour  l'ordinaire  , que  deux 
fortes  de  rubis.  Le  rubis  balais  de  le  rubis  fpintlle. 
C'cft  îc  dtgré  de  couleur  de  la  netteté  de  la  pierre 
qui  en  fait  le  prix.  Le  rubis  balais  cft  d'un  rouge 
le  rofe  brillant  U le  fpintUe  de  couleur  de  feu. 

Quelques  lapidaires  comptent  cependant  quatre 
fortes  de  rubis  ; fçavoir , le  rubis , le  rubacellt , 
le  balais  de  le  fpintlle  ; mais  en  général  on  ne  les 
distingue  que  par  ces  deux  derniers  noms. 

On  affure  que  les  Peguans  ont  l’art  d’augmen- 
ter le  rouge  de  le  biillanc  du  rubis  , en  le  mettant 
au  feu  , de  en  le  lui  faifant  fouffrir  jufqu'à  certain 
déerc. 

Le  rubis  n'a  pas  d’abord  toute  fa  couleur , de  ne 
l'acquiert  que  par  fucceffion  de  tems.  Il  commence 
par  ccre  blanc,  cnfuicc  il  prend  du  rouge  en  mûrif- 
lànt , 6c  parvient  ainfi  peu  à peu  à fi  perfeftion. 
Delà  vient  qu'il  y a des  rubis  blancs  ; d’autres , 
moitié  blancs  de  moitié  rouges  $ il  y en  a même  de 
blcux  & rouges  que  nous  nommons  fiphirs-rubis  , 
de  les  Ptguans  nilacandi. 

Quand  un  rubis  pafle  le  poids  de  vingt  carats , 
on  peut  îe  nommer  efcarboucle  , du  nom  de  cette 
pierre  fabuleufe,  qui  n’exifta  jamais  que  dans  l'ima 

Sinacion  des  anciens  , de  d’après  eux  , dans  celle 
c quelques  modernes  , qui  n'om  fait  que  les  copier 
dans  ce  qu'ils  en  rapportent  de  merveilleux. 

Le  pnx  du  rubis , ainft  que  des  autres  pierres 

£récicufcs , eft  toujours  en  raifon  de  fon  poids , de 
i pcrfc&ion  de  fon  éclat , de  fa  couleur  de  de  fa 
•ctteté. 

L’on  contrefait  le  rubis  de  differentes  manières , 
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& l’art  a porte  à un  fi  liant  degré  cette  imitation  , 
que  les  yeux  des  plus  habiles  connoificurs  y font 
louvent  trompés. 

HUCHE.  Mefure  dont  on  fe  ferr  dans  les  fau- 
nerics  de  dans  les  faiines  de  Normandie.  C’cft  une 
cfpécc  de  boiffêau  qui  contient  vingt-deux  pots 
d’Arqucs,  pelant  environ  50  livres  , mefure  rafe. 

« La  déclaration  du  roi  du  s janvier  rtf'91  » défend 
» aux  fumiers  de  fe  fervir  d’autre  mefure  que  de 
«Mouche  i d’en  vendre  une  moindre  quantité  qu’une 
i^ÊÊki-riu  hc , de  de  la  vendre  à inclure  comble.  » 

RuGGl.  Mefure  de  grains  dont  on  Ce  fert  i 
Livourne.  Onze  ruggi  un  tiers  font  le  laft  d’Amf- 
terdam. 

RUPIEDSJE.  Ffpèce  de  drogue  qui  fc  trouve  â 
la  Chine  , de  dont  on  fc  fert  pour  teindre  en  noir. 
Les  Chinois  de  Canton  en  font  auTonquia,  un  allez 
grand  commerce  dans  lequel  ils  trouvent  un  bénéfice 
de  près  de  cent  pour  cent. 

RUSMA.  Efpece  de  minéral , femblable  à du 
mèche-fer , qui  vient  du  Levant.  C’eft  le  meilleur 
dépilatoire  connu  , de  moin$  dangereux  que  l'or- 
piment* la  chaux  de  autres  drogues  qu’emploient 
ordinairement  les  baigneurvétuviftes  de  Pins. 

RUSSIE.  Voy»  l'article  Moscovie  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

RUINAS.  Sorte  de  racine  propre  à la  teinture. 
Les  Indiens  appellent  foliman  - doflyn.  Elle  fe 
trouve  dans  quelques  provinces  de  Peife , particu- 
lièrement dans  le  Scrvan  de  aux  environs  de  Tauris. 

11  s'en  fait  on  grand  commerce  aux  Indes,  oè 
l'on  en  envoie  tous  les  ans , l’un  portant  l'autre  « 
trois  cens  ballots  du  poids  de  ijo  à 160  livret 
chacun. 
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S • Dis-huitième  lettre  Je  l'alphabet.  Une  J-  feule , 
foi:  en  rranJ  on  co  petit  earaéicre  , placée  dtns  les 
mémoires  , parties  , comptes  fc  tcgiiireî  Je;  nat- 
chaiiJs , banquiers  & teneurs  Je  livres , aptes  q jùqfcc 
chiffre  que  ce  foit , lignifie  fou  tournois. 

S A 

SABLE.  Efpece  de  terre  légère  & aride  dont  les 
artilans  fe  fervent  àdiffétens  ouvrage». 

« Les  f.ibles  bruts  deftiués  pour  le  fervice  des 
» verreries  .venant  du  pont  de  Noyant  en  Dauphiné  > 
» payaient  autrefois  les  droits  de  la  douane  de  Lyon 
» à raifon  de  i f.  de  la  charge.  Ceux  à l’ufaoc  des 
» fayanceties , des  mo.nnoics  îc  affinages , étoient 
» dans  le  même  cas  ; mai"  les  premiers , d’apres  l'arrêt 
s contradictoire  du  confeil  du  S feptembre  177S,  & 
b les  féconds  d’après  la  déeifion  du  confcil  du  1 4 juil- 
u le:  1781  , ne  doivent  plus  aucun  droit  d’entrée  du 
b royaume  , ni  de  circulation  ». 

SABLE  DE  CRr  IL.  Sorte  de  fable  qui  fe  trouve 
pris  de  la  petite  ville  de  Creil,  «font  il  .1  pris  le  nom 
4:  qui  fer:  avec  la  foude  d’Alicaote  à faire  les  glaces 
à miroirs,  Foy.  glacf. 

SABLON.  Menu  fible  très  - blanc  , dont  on  fe 
f»rt  i Paris  pour  écurcr  la  vaiilclle.  Le  meilleur 
efl  celui  qu  on  nom  ne  fablon  d'F-tampes  , du 
nom  d’une  petite  ville,  près  de  laquelle  il  fe  trouve 
en  quantité. 

Du  tems  de  Savary  le  fablon  d’Faampes  payoit 
les  droits  de  la  douane  de  Lyon  à raifon  de  1 f.  is  d. 
le  quintal  , mais  il  n’eft  point  porté  fut  le  recueil 
des  droits  de  traites  uniformes  3c  de  ceux  d'entrée  St 
de  fouie  des  cinq  grofles  fermes,  qui  a paru  en 
t7a’S  , loit  qu’il  dit  été  omis  dans  ce  recueil  ou  qu’il 
ai;  été  compris  fous  l'article  fable  qui  .d'après  l’arrêt 
confradiétoire  du  8 feptembre  177S,  ne  doit  plus 
aucun  droit  d’entrée  ni  de  circuUticn. 

SABLONNIE8.  Petit  marchand  qui  fait  com- 
merce de  fablon. 

SAP.OÎL  Sorte  de  cHauffurs  de  bois  léger  3c 
«reufe  dont  les  pavfans  S:  le  menu  peuple  fe-lcrveot 
en  France;  Les  plus  propres  & les  mieux  faits 
viennent  du  Limoufia  à Paris;  ce  font  les  boiffeiieis 
lt  les  chandeliers  qui  en  font  le  commerce  en  demi). 

« Les  f.ibots , Clivant  le  tarif  de  iSSa , payent  en 
B France  à l’entrée  des  cinq  grottes  fermes  par  cba- 
» riot  1 1 f. , & par  charette  8 f. 

a Les  droits  de  fortie  fin:  de  1 1.  1 a f.  par  chariot 
& de  16  f.  par  charrette. 

„ La  charrette  ell  ordinairement  compofée  de 
b quatre  greffes  chacune  de  treize  douzaines , la 
b douzaine  d’un  tiers  de  grands . d’un  tiers  de 


b moyens , Sc  d’un  tiers  de  petits.  Les  grands  font 
■>  au-ikffus  de  huit  pouces,  les  moyens  de  bp:  à 
» huit  pouces , & les  petits  au  - deffous  de  lep: 

» pouce». 

u A la  douane  de  Lyon  , ils  payent  comme  fu- 
is taille  , par  quintal,  favoir,  venant  de  d’étranger , 
b a’C  venant  de  l’intérieur  » f.  3 d.  A la  douane 
» de  Valence  par  a/fimilation  aux  cuillères  de  bois , 
b 15  f.  £ d.  du  q ttintal  b. 

SABRE.  Sotte  d’epée  dont  la  lame  eft  tics-large 
3c  un  peu  recourbée. 

<1  Venant  de  l’étranger , les  fibres  font  traités , 

» comme  amies  - blanches  3c  doivent  à toutes  les 
b entrées  du  royaume  Clivant  les  artètsdis  io  aou: 
b 174>‘,  iS  aodt  177$,  14  février  1777.  & celui  du 
» 14  octobre  1781 , qui  a prorogé  ce  droit  jufqu  au 
» ptemict  lévrier  1789 , 3o  1.  du  quintal  ». 

Les  fibres , dit  Savary , (ont  du  nombre  des 
marchandâtes  de  contrebande  dont  la  fortie  hors  du 
royaume,  cil  défendue  par  l’ordonnance  de  t3»7, 
tit.  8 , art.  3 , 3c  (Rr  tous  les  traités  de  paix.  Mais 
on  trouve  dans  le  nouveau  recueil  des  droits  d en- 
trée 3c  do  for.ie  qui  a pitu  au  commencement  de 
1783,  que  les  aimes  blanches  en  general,  doivent 
être  traitées  comme  mcrcetie  i la  circulation  3c  i 
la  lortie  du  royaume  , étant  cômptifes  dans  ccttc 
claire  fous  ladénomitation  de  lûmes  yganles-d épies 
te  dagues  de  fer.  Voy.  tpf  r. 

SAC.  Elpcce  de  poche  faite  d’un  morceau  de  cuir, 
de  toile  ou  d’autre  étoffe  que  l’on  a coufuc  par  les 
côtes  3c  par  le  bas , de  manière  qu'il  ne  relie  qu  une 
ouverture  par  le  haut.  Les  fies  font  ordinairement 
plus  longs  que  larges. 

On  fe  feu  de  fies  pour  mettre  pluficurs  fortes 
de  mutchandifes , comme  la  bine,  le  paftel , le 
làftan  , le  bled , l’avoine , la  fatinc , les  pois  , les 
fèves , le  charbon  üc  beaucoup  d’autres  ferablabic». 

On  s'en  fert  aulfi  pour  mettre  diverfes  monnoies 
ou  efpcces  d’or , d'argent , de  foute  4:  Je  cuivre  ; 3c 
on  lai:  des  fi  es  d-  piffoles , itt  fa.s  de  mille  livres 
lisent  blancs  ou  d’argent  blanc,  les  fies  de  menues 
ou  petites  pièces  d’argent,  ici  fies  de  liatds , &c. 

Ceux  qui  font  le  commerce  d’argent  ou  qui  tien- 
nent des  caiffes  doivent  être  exaéls  à bien  étiqueter 
les  fies  J’argent  , c’eft-i-dirc , a y attacher  avec  la 
fie-.lle  qui  terme  le  haut  du  fie  uu  petit  bulletin  on 
étiquette  fur  laquelle  doit  être  marquée  la  qualité  drs 
cfpèces  qui  y font  renfettuces , la  tomme  à laq  iclîe 
clics  moment,  le  poids  qu'elles  pèfent  , compris 
le  fie,  3t  le  nom  de  celui  qui  le  donne  en  payement. 

A détailler  les Ja,  j d’argent  il  fc  reutontre  tou- 
jours Je  1a  tarre;  parce  que  l’on  met  ordinairement 
quelque  choie  de  moins  pour  la  valeur  du  fie  ; 
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rfeft  ce  cju’on  appelle  la  paffe , qui  eft  toujours  éc 
cinq  fols  par  fac  de  mille  livres  ; ainii  des  autres. 
Voy . passe. 

Les  focs  d’argent  blanc  ou  de  monnoic  fc  don- 
nent te  le  reçoivent  ordinairement  fans  compter;  on 
s'eo  rapporte  prefque  toujours  an  poids;  mais  s’il 
fe  trou  voit  quelque  choie  de  moins  dans  les  fies  % 
on  pourroit  encore  les  reporter  huit  jours  après  le 
payement  fait)  fuivant  un  ancien  ufage  établi  parmi 
les  négocians  d'argent,  pourvu  que  le  nom  de  celui 
qui  a payé  foit  (ur  l'étiquette  , te  <^ue  le  poids  fe 
trouve  conforme  à celui  qui  y a été  marqué  de 
la  main  de  la  perfonne  qui  l'a  donné  en  paiement. 

Dans  les  bordereaux  que  l’on  fait  des  cfpcces 
que  l’on  reçoit  ou  que  l'on  paye»  il  faut  faire 
mention  de  la  quantité  des  facs  , des  efpcccs  te  des 
fommes  qui  y lont  contenues. 

Les  marchands  épiciers  & droguiftes  dans  le  débit  ' 
qu'ils  font  de  leurs  marchaaditos  » fe  fervent  ordi- 
nairement de  fîtes  de  gros  papier  gris  ou  blanc , & 
le  poids  du  Jac  Ce  confond  toujours  avec  celui  de  la 
marchand] fc  , c’eft-i-dire  , que  l’un  te  l’autre  le  pe-  ! 
fem  enfemble. 

Le  fac  de  charbon  de  bois  » que  l’on  appelle  aulîî 
voie  on  charge  » parce  que  ccft  tout  ce  que  peut 
porter  un  homme  , consent  une  mine,  chaque  mine 
<ompoféc  de  deux  min  ors  ou  de  feize  bomeaur.  Le 
minot  de  charbon  doit  le  mefurer  charbon  fur  bord. 
Voy . CHARBON. 

Le  fac  de  plâtre  , fuivant  les  ordonnances  de 
Police,  doit  renfermer  la  valeur  de  deux  boiücaux 
mefurés  ras , 3:  les  douze  facs  font  ordinairement 
une  voie.  Voy . piatre. 

Le  fac  cft  aulfi  une  certaine  mefure  dont  on  fe 
fen  dans  pluüeurs  villes  de  France  , te  chez  l’é- 
tranger pour  mefurer  les  grains , graines  , légumes, 
tels  que  le  froment , le  JiigU , l'orge  , Y avoine , 
les  pois  , les  ftves , &c  ; ou  pour  mieux  dire  , 
ccft  une  eftimation  à laquelle  on  rapporte  les  autres 
me  Turcs. 

Agen,  Clcrac  , Tonncins,  Tournon,  Valence  ch 
Dauphiné,  aufîi  bien  que  Thirl , Bruttllcs,  Rotter- 
dam , Envers  &.  Grenade  réJuilcm  leurs  mefurcs  de 
grains  au  fac  , don:  voici  les  proportions  avec  le 
feprier  de  Paris. 

Cent  fies  d’Agen  font  cinquance-lîx  feptiers  de 
Paris,  te  i peu  près  trois  lafts  ci’Amfterdam,  ceux 
de  Clerac  de  même.  Ccn:  facs  de  Tonncins,  font 
quaranre-neuf  feptiers  de  Patif.  Cent  facs  de  Tour- 
non  , quarante-huit , ou  un  peu  pins  de  deux  lafts  & 
demi  d’AmfterJarn.  Cent  facs  de  Valence,  foixante- 
deu*  te  demi.  Vingt* ci nq/L't\f  de  Bruxelles  & de  Rot- 
in dam  dix  neuf  ou  un  iart  d’Amftcrdam  , vingt-huit 
de  Thicl  valent  également  dix-neuf  ; te  ccn:  facs  de 
Grenade,  quarante-trois  feptiers  de  Paris,  ou  deux 
lafts , un  peu  plus  d’un  quart  d’Amfterdam. 

A Anvers , les  quatorze  facs  font  le  tonneau  de 
Nantes . qui  contient  neuf  feptiers  Se  demi  de  Paris, 
ou  tin  demi-lad  d’Àmftcrdam. 

L’on  fc  fert  au fli  du  fac  à Ainfterdam  pour  me- 
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furer  Isj^rains.  Quatre  fcepels  font  le  fit c,  & trente- 
iî v tics  , mefure  du  pays,  U lait.  léoy.  f.irt.  des 

MECUkES. 

« I.ei  files  vuillet  étant  confiderés  comme  mnr- 
chandifes,  acquittent  en  venant  de  l'etranger,  comme 
toile  étrangère  , fuivant  l’cfpece , d'apres  l’arrêt  du 
8 février  175a  , S:  la  déciliou  du  confeil  du  9 no- 
vembre 177  a ». 

« Venant  d'Alface  , ils  font  réputés  venir  de  l'év 
t ranger  cSeélif  ; la  ferme  generale  a co  confé- 
quenee  recommande  par  1a  lettre  du  1 décembre 
1773  , de  les  traiter  comme  toiles  étrangères  ». 

« Ces  fut  venus  de  l’étranger  avec  des  grains, 
peuvent  rcflortic  en  eiccmption  de  droits,  quoique 
vnides , pourvu  qu’ils  ayent  été  déclarés  d l'arrivée. 
C’ctt  le  rcfultat  des  décidons  du  confeil  des  premier 
mai  1 7 j 1 St?  novembre  1771  ». 

« Ces  derniers  font  également  exempts  de  droits  à 
la  circulation  , d’après  d’.tutces  décidons  du  confeil 
des  11  décembre  I7dl  & 5 novembre  1771  ; niais 
dans  tous  les  cas,  pour  jouir  de  cette  faveur,  l'iden- 
tité des/ucs  doit  être  confinée  pat  unematque  qui 
mette  en  état  de  les  reconnoîtie , le  de  s’alTurer  qu’il 
n’y  a point  de  fubftitution  ». 

o I.cs  fies  de  coutil  entrant  dans  les  cinq  grofles 
fermes  ou  en  forçant , doivent  , comme  omis  au 
tarif , cinq  pour  cent  de  La  valeur  ; cette  perception 
a été  conârmée  par  une  lettre  de  la  ferme  générale 
du  19  janvier  1 770  ». 

On  auroit  pu  faire  fupporter  le  même  traitement 
à ceux  de  toile , d la  décidon  du  confeil  du  9 no- 
vembre J77s,  ne  paroiffoit  pas  avoir  jugé  qu’ils 
doivent  payer  comme  les  toiles  dont  ils  font  formés. 

«A  la  douane  de  Lyon  , tous  acquittent  i raid» 
de  cinq  pour  cent  de  la  valeur , s’ils  viennent  de 
l’étranger  , & de  deux  & demi  poui  cent  venant 
de  l'intérieur.  A la  douane  de  Valence  ils  acquittent 
Comme  toile  ». 

SACARE.  Petit  poids  dont  les  habitant  de  la 
grande  ille  de  M.tdagafcnr  fc  fervent  pourpefer  l’or 
À:  l’argent,  il  pefe  autant  que  le  denier  ou  fcrupule 
d’Europe.  Ail  - HcfTus  du  ficarc  font  le  fompi  & 
le  vari  ; au-deflous , le  nanqui  & le  nanque.  Vay. 

SOMPI. 

SACCHI  ou  SACS.  Mefure  de  graias  dont  on 
fe  1er:  i Livourne  ; quarante  ficchis  font  le  Lift 
J’Amftcrdatn  ; le  facclio  ou  làc  de  bled  pelé  environ 
cent  cinquante  livres,  poids  de  Livoutnc. 

SA  Ci  H LF.  C’eft  ce  qu’un  fie  peut  conte'nir  de 
grains , de  légumes  ou  de  mnrchandilês , ainfi  l'on 
dit  : une  fichée  de  laine,  une  fâchée  de  bled  , une 
fichée  de  poi-,  Icc. 

Sachüe.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  la  mefure  à 
laquelle  on  vend  les  broquettes  qui  fe  font  d Tran- 
chtbray,  près  Falaife.  La  fichée  eft  du  poids  de 
luisante  livres  pour  toutes  les  broquettes  commu- 
nes ; mais  elle  n’cft  que  de  trente  pour  celles  du 
plus  fin  échantillon  , c’eft  - à - dire  , qui  n’ont  que 
quatre  onces  au  millier.  Ailleurs  on  appelle  cette 
mefure  uuc pochée*  Voy.  clou. 

Gs.:s  *)' 


» 


Digitized  by  Google 


^04  S A F 

SACQUAGE  ou  SACCAGE.  On  nodlme  ainfi 
dans  quelques  provinces  ce  qu'on  appelle  dans  d’au- 
tres minage.  C’eft  le  droit  qu’on:  les  feigneurs  de 
p-en  ire  en  nature  une  certaine  quantité  de  grains, 
lie  , &c.  fur  chaque  fâchée  des  marchandées  qu’on 
expofe  en  venre  dans  leurs  marchés. 

SACQUlERS.  C’eft  ainfi  qu’m  appelle  a Li- 
vourne de  petits  officiers  nommés  par  la  ville  au 
nombre  de  vingt  quatre  pour  faire  la  meiure  de  tous 
les  fels  qui-arrivent.  On  les  appelle  Jacquiers  parce 
qu’ils  fourniflem  le*;  fa  es  pour  le  tranfport  del'dits 
(cls.  Leur  droit  J*  mefurage  confifte  en  une  mine 
de  fei  comble  & deux  pcllccs  pour  chaque  barque 
qu’ils  mef.ircnt.  lis  donnent  à ces  deux  pcllécs  fura- 
bondu'vr*  le  nom  de  fainte-gourte . 

SAFisAN  ou  CROCUS.  Drogue  que  l’on  tire 
d’une  punre  q i porte  une  fleur  du  inémc  nom. 

la  racine  qui  produit  le  fafran  eft  une  cfpccc 
dV:  »non  couvert  de  plufieurs  cartilages  buibeux  <8 c 
jauni  (Tins , d'où  la  d.rur  a pris  le  nom  latin  de  crocus 
ou  de  jaune.  La  première  année  de  la  plantation  de 
ccs  oignons , il,  ne  prnduilènt  que  de  l'herbe,  8c  la 
fleur  ne  paroît  qu’au  bout  de  deux  ans  ; on  en  fait 
chaque  put  lu  reevite  en  feprembre  8c  en  oélobrc 
avant  le  lever  du  IbSeii , parce  que  Lorgnon  n’eft 
que  i*  heures  i en  reproduire  une  ’no.ivciTî. 

C’eft  du  miii.u  de  cette  fleur  que  Jfjrtcnt  trois 
filamens  rougeâtres  accompagnes  de  petites  languet- 
tes couleur  d’or  , & ces  hlamcns  qu’on  appelle 
attentes  o .i  fie.  ht  , font  proprement  le  fafran  ; le 
refte  de  la  fleur  n’étant  d’aucun  ulâgé. 

On  fait  fccher  ces  attentes  ou  flèches  avec  un 
petit  lac  de  durban  placé  fous  les  claies  fur  lcfquel- 
les  on  lésa  étendues;  lorfqa’ellcs  ion:  féchcs  le  fa- 
fran cft  dans  fa  pcrfcélion  & propre  à vendre.  On 
a remarqué  qu’il  tau:  cinq  livns  d’attentes  nouvelles 
pour  en  faire  une  livre  de  féchcs. 

Les  bonnes  qualités  du  ftfran  font  que  les  atten- 
tes ou  flèches  en  foient  belles  , longues  te  larges  ; 
qu’il  foit  bien  velouté  c’un  beau  rouge  , u une 
agréable  odeur , peu  chargé  de  filets  jaunes  8c  très 
fec. 

Le  fafran  de  Petfc  patte  pour  le  meilleur  de  tons; 
il  croît  prefque  fans  culture  en  plulieurs  endroits.  Le 
plus  excellent  fe  trouve  lur  les  côtes  de  la  mer 
Cafpicnne  & aux  environs  d’Auiadan  , qui  cft  l’an- 
cienne Sure. 

En  Europe  le  meilleur  fafran  fe  cultive  à Boifne 
êcà  Rois  Commun  en  Gâtinois  ; cette  plante  compofe 
prefque  toute  la  richefic  de  cçttc  petite  province, 
il  en  croît  encore  en  pluficuts  autres  endroits  de 
France  , comme  aux  environs  de  Touloufc  8c  d’An- 
goulcme  , 5c  à McGiil  en  Normandie.  On  en  tire 
aullî  le  U principauté  d’Oiange  , 8c  du  couvât 
d’Avignon. 

Les  An^lois , les  Allemands , les  Hollandais  f 
les  Suédois  , les  Danois  & autres  nations  qui  font 
■ne  grande  conformation  de  fa  frany  préfèrent  néan- 
moins 8c  avec  tuifon  celui  du  Gâtinois  i tous  les 
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autres  î aulfi  eft  - il  toujours  vendu  un  tiers  plut 
cher. 

Celui  qui  vient  d Efpagncnc  vaut  abfolumcnt  rien 
â caufe  de  l’huile  que  les  Efpagnols  y mettent  pour 
le  Conferver. 

Le  fafran  cft  d^n  frequent  ulage  dans  la  mé- 
decine , 8c  on  l’emploie  meme  dans  beaucoup  de 
ragoûts. Les  enJumineufes  s’en  fervent  aullî  pour  faire 
du  jaune  dore.  . 

« Le  fafran  doit  i l’entrée  des  cinq  grolTes  fermes 
50  livres  par  quintal  net.  Au  tarif  de  1664  ». 

« Venant  indireélcmcnc  du  levant,  il  paye  indé- 

ftendamment  du  droit  du  tarif  de  la  province  par 
aquclle  il  entre  dans  1:  royaume,  vingt  pour  cent 
de  la  valeur  fur  l’eftimation  de  80  livres  le  quintal 
brut , fixée  par  l'état  annexe  à l'arrêt  du  x 1 décembre 
17*0». 

« A la  farcie  des  cinq  grolTes  fermes,  il  doit 40  liv. 
par  quintal  brut , au  tarifée  1604  ». 

« U ne  peut  être  exempt  de  ce  droit  qu’autanc 
qu’il  juilifie  avoir  payé  celui  d’entrée  , ou  bien  fortir 
ne  Lyon,  où  il  cft  ccnfé  avoir  acquitté  ceux  de 
douane  à Ion  arrivée  ». 

« Ce  droit  cft  , par  quintal  net , au  tarif  de  163*, 
favoir  : 

Venant  de  l’étranger , *f  î.  6 f.  8 d. 

Venant  de  l’intérieur  avec  1 1.  15  f.  3 d.  d’aug- 
uffcntation  de  11  1.  15  f.  3 d. 

« Celui  d’Orange  8c  d’Avignon  cft  traité  comme 
s'il  venoi:  «le  l’étranger  , d'apres  les  arrêts  des  1 8 juil- 
let 1714  5c  13  novembre  1731  ». 

a A la  douane  de  Valence,  il  paye  par  quintal 
net  7 l.  1 f.  ». 

« Le  fafran  du  crû  d’Alface  cft  exempt  des  droits 
de  traites  8c  de  celui  de  vingt  pour  cent , à fon  paf» 
fage  en  Franche-Comté,  futvant  l’arrêt  dut  x janvier 
1706  ». 

Commerce  do  safran  a Amsterdam. 

Les  différentes  fortes  de  fafran  qu’on  vend  a 
Amftcrdam  , font  celui  de  Gâtinois,  celui  de  Mon- 
tauban,  celui  d’Efpagne,  celui  d’Angleterre.  Ils  fe 
vendent  tous  i la  livre  & fe  tarent  aux  poids;  favoir, 
une  demi-livre  par  fac  de  ço  livres,  ou  J pourcent 
pour  fac  de  if  livres.  Ils  donnent  tous  egalement 
un  pour  ccnc  de  déduction  pour  le  prompt  paye- 
ment. 

Le  prix  du  fafran  de  Gâtinois  nouveau  eft  de- 
puis 18  florins  i,  julqu’â  19  florins  h livre. 

Le  fafran  de  Gâtinois  vieux , & celui  de  Mon- 
tauban  , fe  vendent  18  Aorius , ce  qui  équivaut  i 
18  liv*. 

Enfin  , ectui  d’Ffp*<!ne  , depuis  6 florins  7 juC* 
qu’a  8 florins  ou  8 livres. 

Le  fafran  s’apprécie  dans  le  tarif  de  Hollande, 
8c  paye  les  droits  d’entrée  8c  de  fortic  à ration  de  U 
livre  pefant. 

« L’appréciation  du  fafran  d’Angleterre  cft  de 
* 18  florins  la  livre  , & celte  du  fafran  de  Fiance  feu- 
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lement  de  td.  Ils  payent  également  4 fols  d’entrce 
& autant  de  fortie  , avec  une  augmentation  de  1 fols. 
S’il  entre  ou  fort  par  l’Eft  , l’orifond  ou  le  bclt  ». 

Safran-bourg  ou  safran-batard,  que  Ton 
nomme  auflt  quelquefois  carthamb  3c  safkakum. 
Efpece  de  fafran  differente  de  la  précédente  3c 
qui  vient  de  Provence  de  d’Allemagne , particulière- 
ment des  environs  de  Strasbourg.  Xa  plante  qui  le 
produit  3c  qui  eft  fort  commune  s’élève  environ  de 
deux  pieds  de  haut  ; fes  fcuiilcs  font  rudes  , piquan- 
tes .longues , vertes  Je  dentelées  \ au  bout  de  chaque 
branche  il  fort  une  tête  écaiileufe  qui  jette  une 
quantité  de  filamens  rouges  3c  jaunes  donc  on  frit 
le  Jdfran  - bourg.  Ce  fafran  eft  quelquefois  em- 
ployé par  les  teinturiers  pour  faire  fa  couleur  que 
J’on  nomme  nacara  de  bourre  j mais  cette  drogue 
leur  eft  défendue  parce  qu’elle  ne  donne  qu’une 
faufle  couleur.  Las  plumalliers  néanmoins  s'en  fer- 
vent pour  teindre  leurs  plumes  en  incaruadias  d’Ef- 
pagne  en  mêlant  dans  Ion  fuc  du  jus  de  citron. 

L’on  apporte  aufti  du  levant , fur-tout  d’Alexan- 
drie, une  elpccc  de  fafran  bâtard  qu’on  nomme  ordi- 
nairement fa.fr  anum. 

C’eft  la  fleur  d’une  petite  plante  haute  de  deux 
pieds  qui  a la  feuille  à peu -près  comme  l'amandier. 
Cette  ncur  eft  rouge  3c  jaune  fur  pied,  mais  après 
avoir  pafle  au  moulin  elle  devient  toute  rouge  , on  la 
met  enfuite  dans  l’eau  3c  on  la  fait  féchcr  i l’om- 
bre , le  foleil  lui  ctan:  contraire  ; elle  croit  fur  le 
bord  du  nil  aux  environs  du  Caire. 

Les  teinturiers  en  foie  de  Lyon  & de  Tours  en 
confomment  beaucoup  pour  les  couleurs  rouges 
vives , comme  pour  les  incarnadins  d’Efpagnc  , les 
incarnats  , la  couleur  de  feu  , les  couleurs  de  rôle, 
Bec. 


Le  fafran  qui  fc  recueille  i Smirne  eft  d’une 
allez  bonne  qualité  j fa  récolte  y peut  aller , année 
commune  , à vingt  quintaux. 

« Entrant  dans  les  cinq  grofles  fermes,  îc fifra- 
num  en  general  doit  au  tarif  do  16*4,  par  quintal 
net  t 1.  5 f.  ». 

« Et  en  fortant  des  cinq  grofles  fermes  , cinq 
pour  cent  de  la  valeur,  s’il  ne  juftifîc  de  l’acquitte-  , 
ment  des  droits  d’enrrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , de  quelque  endroit  qu’il  \ 
vienne  il  doit  également,  fuîvant  le  tarif  de  163a  , I 
1 I.  5 f.  par  quint  il  net  ». 

» Et  i criie  d;  Valence , où  il  eft  défigné  au 
deuxieme  article  du  tarif , 3 1.  r r f.  ». 

Safran  des  Indes,  de  Malabar  3c  de  Babylone. 
C’eft  la  racine  qu’ofl  rwmme  communément  terra - 
me  ri  ta.  V oy.  TERRA-MEftlTA. 

Safran  de  Venus.  Voy.  cuivre. 

Sa franum. Efpece  6c fafran  qui  vient  du  levant. 
Voy . safran-bourg. 

« Le  fafranum  ou  fafran  du  levant  eft  du  nom- 
bre des  marchan  des  venant  du  levant , fujcitcs  au 
droit  de  vingt  pour  cent,  fuîvant  l’air  èt  du  15  août 

SAFRË  ou  ZAFRE.  Minéral  de  couleur  d’eil 
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de  perdrix,  que  les  verriers  & les  fayanciers  cm- 
ploycut  pour  donner  une  couleur  bleue  à leurs 
verres  & à leurs  fayances. 

Le  fafre  vient  des  Indes  orientales  ; ce  font  les 
Angîois , les  Hollandais  3c  les  Hambourgeois  qui 
l’apportent  de  Surate  en  France. 

Les  marchands  épicicrsdroguiftcs  de  Paris  le  ven- 
dent ou  en  poudre  ou  en  pierre  ; celui  qui  eft  en 
pierre  doit  être  préféré  parce) qu’il  ne  peut  être 
contrefait,  3c  que  celui  en  poudre  eft  fjjet  ù être 
lotiftiqué  , aum  ce  dernier  ne  fc  prend  - il  qu’à 
l'épreuve. 

fl  fert  aufti  à colorer  quelques  émaux , 3c  le  faux 
lapis  n’cft  que  de  l’étain  calciné  , coloré  avec  ce 
minéral  j les  faphirs  fa&ices  tiennent  également  leur 
couleur  du  (aire. 

« Le  fafre  que  le  tarif  de  1 66 4 nomni cfiffle  doit, 
fuivant  ce  même  tarif,  i l’entrée  des  cinq  grofles 
fermes , 3 f.  par  quintal  ». 

» Et  en  (ortant  des  cinq  grofles  fermes,  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  , comme  omis  audit  tarif.  «. 

SAGAPENUM  , autrement  SARAPIMUM  , et* 
François  GOMME  SERAPHIN.  C’eft  une  gomme 
dont  l’odeur  approche  fort  de  celle  du  lin  , ce  qui 
lui  a donne  fon  nom  latin  qui  parole  avoir  é è écrit 
ainfi  ce  R A-Pin  u m.  Elle  découle  du  tronc  d’une  plante 
qui  croie  en  Perte  ; fes  feuilles  font  très-petites  , fa 
graine  eft  ronde  3c  plate  , fcmblablc  i celle  du  gaL 
banum,  mais  beaucoup  moins  grofle  3 elle  fc  îrouve 
dans  des  ombelles  qui  pouflent  au  bout  de  fa  tige. 

Il  faut  choifir  cette  gomme  en  belles  larmes  clai- 
res 3c  tranfparentcs  , d’une  odeur  forte , la  plu* 
blanche  3c  la  moins  remplie  d’ordure  qu’il  fe  pourra; 
on  voie  quelquefois  du  fagapenum  dont  la  blan- 
cheur , tant  au  dedans  qu’au  dehors , ne  le  cede 
en  rien  i celle  du  lait  ; c’eft  certainement  le  meil- 
leur, mais  il  eft  très-rare.  Cette  drogue  eft  cftimée 
foureraine  pour  l'épilepfie,  l'aftmc  3c  Lparalvfie. 

« Venant  de  l’étranger  3c  des  provinces  réputées 
étrangères  dans  les  cinq  grofles  fermes,  le  faga- 
penum doit,  au  tarif  ac  1664  , par  quintal  net 
6 1-  5 f.». 

« Venant  indirectement  du  levant , il  paye,  indé- 
pendamment des  droits  de  la  province  ptr  laquelle 
il  entre  > vingt  pour  cent  de  la  valeur  fui  l’cftimation 
de  246  livres  le  quintal  brut,  fixée  par  l’état  annexé 
à l’arrêt  du  11  décembre  1750,  lous  le  nom  de 
gomme  feraphine  ». 

« Paflant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  à l’étranger , cette  gomme 
joui:  de  l'exemption  des  droits , comme  droguerie 
étrangère  ». 

« A la  douane  de  Lvon , elle  doit  au  tarif  de 
ré;  1 , de  tel  endroit  quelle  vienne  , par  quintal  net 
3 1.  * t.  6 d.  » 

SAGGIO.  Petit  poids  dont  on  le  fert  à VenUè  ; 
c’eft  1 1 ftxiemc  partie  de  l’once  de  cette  ville , dont  la 
livre  a onze  once»,  chaque  once  tfjfàggî,  & cha- 
que façgio  vingt  carats. 

S AG  (J  , SAGOU  ou  SAGDU.  Efpece  de  fc- 
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rine  faite  de  la  fubftance  d’un  arbre  qui  croît  aux  Saint-Thomas , apôtre  des  Indes,  a fait  donner  ce 
JVloluqucs,  aux  Manilles  5c  dans  quelques  autres  iiles  nom. 

de  la  mer  des  Indes.  L’arbre  qui  produit  cette  fa-  Les  Saint-Thomé  font  d’un'titre  plus  haut  aue 
rine  cft  fort  commun  dans  les  forêts  de  ces  ides  ; les  louis  d’or  de  France % 8c  pefeut  un  grain  plus 
des  que  fa  tige  eft  formée  clic  s'élève  en  peu  de  que  les  demi  piftolcs  d Elpagnc  \ ils  valent  î^ur 
tems  i la  hauteur  de  trente  pieds  , fur  environ  fix  1 ordinaire  deux  piaftres  ; mais  ils  hauflent  8c  baitleut 
de  circonférence,  fon  écorce  cft  cpaifTc  d’un  pouce.  quelquefois. 

Tou:  l’intérieur  eft  rempli  d'une  moelle  qui  le  ré-  Les  Portugais  les  tiennent  toujours  le  plus  haut 
duit  en  farine.  Cet  arbre  qui  femble  ne  croître  que  qu’ils  peuvent  pour  en  empêcher  le  tranfport  ; il* 
pour  les  befoins  de  l’homme  lui  indique  cette  farine  le  fabrique  de  l’or  de  Soffua  qui  eft  trè$*bon,  mais 
par  une  pouJTiàrc  fine  & blanche  , dont  le  couvre  que  fou  vent  l’alliage  qu’on  y met  diminue  beaucoup 
fa  feuille  ; c’cft  une  marque  certaine  de  la  maturité  A:  rend  de  plus  bas  titre  que  toutes  les  autres  mon- 
du  fagou.  Les  Indiens  coupent  alors  cet  arbre  par  noies  d’or  qui  fe  battent  aux  InJcf. 
le  pied,  fans  s'embarrafTer  des  fruits  donc  ils  ne  SAISIE.  Arrêt  que  Ion  fait  de  quelque  choie, 
font  aucun  cas , & ils  le  dépècent  en  tronçons  pour  comme  de  marchandifcs  , meubles  , beftiaux  , ficc. 
en  cirer  la  moelle  ou  la  farine  qu’il  renferme.  Apres  foi:  par  autorité  de  juflicc  , foit  en  conféquence  des 
que  cccre  fubftancc  a été  délayée  dans  l’eau , on  la  édits  A:  déclarations , foie  enfin  en  vertu  des  ordres 
coule  à travers  une  cfpccc  de  tamis  , qui  retient  les  du  roi  & des  min  litres.  f 

parties  les  plus  groilicres  ; ce  qui  a paffé  elt  jette  Les  marchanditcs  de  contreoande  , celles  qu  on 
dans  des  moules  de  terre  , oû  la  pâte  leche  & durci:  fai:  entrer  en  fraude  , celles  qu  on  ne  déclare  pas 

pour  des  années  entières.  On  mange  le  façon,  fim-  au  bureau  , ou  dont  les  déclarations  ne  lont  pas 
plemcn:  délayé  avec  de  l'eau  , bouilli  ou  converti  entières  ou  valables  ; celles  qui  entrent  par  d autres 
en  pain.  L’humanité  des  Indiens  referve  la  fleur  ports  ou  endroits  que  ceux  marques  par  les  arrêts  , 
de  cette  farine  aux  vieillards  & aux  malades.  Elle  comme  pir  Sain:  V aller  y & Calais,  pour  les  ina- 
clt  quelquefois  réduite  en  une  gelée  blanche  fie  très-  nufadures  étrangères  j fie  par  Marfciue  & le  pont 
délicate.  de  Bcauvoifin  pour  les  foies  du  dehors  du  royaume  » 

Le  fagou  fait  un  très-grand  objet  de  commerce  font  fujettes  aux  faifies.  ^ 

des  iÿcs  Moluqucs,  & les  Hollandois  en  enlèvent  Les  toiles  peintes  ou  imprimées  de  Fabrique 
beaucoup  foit  pour  l’entretien  de  plufieurs  de  leurs  étrangère  , font  aufiî  aflujctties  au x faifies  pir  1 ar- 
colonies , foit  pour  le  cofoincrce  qu’ils  fout  d’Inde  ticlc  ii  de  l’arrêt  du  io  juillet  178?  » ainfi  que  les 
en  Inde.  toiles  de  coton  teintes  , moufTelmes  , étoffes  ‘les 

SAH-CHERAY.  Poids  de  Pcrfc  qui  pcfc  onze  Indes , même  les  draps , ferges  fie  autres  marchan- 
cent  foixantc  fie  dix  darhem,  a prendre  le  darhetn  difes  des  manufactures  du  royaume  qui  n ont  point 
pour  la  cinquantième  partie  de  la  livre  de  fcizc  on-  les  qualités  , les  largeurs , ni  les  portées  de  fus 
ccs,  poids  de  marc.  Voy.  batmah.  conformes  aux  règlement. 

SAIN.  Monnoie  qui  a cours  en  Géorgie  ; on  la  A l’égard  de  ces  dernicres,  ce  font  les  inlpec- 
nomme  au  (fi  chaouri . Elle  vaut  cinq  fols  (îx  deniers  teurs  deldités  manufactures , particulièrement  celui 
monnoie  de  France.  Voy.  chaourv.  qui  eft  établi  i la  douane  de  Paris  , qui  font 

SAINTE  - GOUTTE.  Petit  droit  fur  les  fels  chargés  d’en  faire  les  faifies  & arrêts,  & de n 
qui  arrivent  à Livourne , qui  efl  dû  aux  faequiers,  donner  avis  au  confcil  royal  du  commerce  , pour 
ou  mefureurs  de  feJ  de  cette  ville.  Voyez  sac-  y être  pourvu. 

qui  ers.  A l’égard  des  faifies  faites  dans  les  bureaux  fie 

SAINT  - JEAN.  Toile  qui  fc  fabrique  dans  le  par  les  commis  des  fermes  générales  du  roi , ceux 
village  de  Saint- Jean , fitué  dans  la  peiice  province  qui  les  ont  faites  en  dre  (lent  leur  ptocès-vcrbai 
de  Pcaujollois , donc  elle  a pris  le  nom.  Voye\  ( qui  devroî:  toujours  être  de  la  plus  exacte  vérité  , 
V article  gênerai  des  toiles  où  il  efl  parlé  de  celles  attendu  que  fouvent  la  fortune  fie  la  réputation  d un 
de  cette  province.  citoyen , en  dépendent  ) pour  en  pourfuivre  la  con- 

SAINTE-LUCIE.  On  appelle  foie  ou  organfin  fifcatîon  pardevant  les  ji’jjcs  qui  doivent  en  con- 
de  Sainte  - Lucie  , l'organftn  que  les  marchands  noîtrej  quand  elle  a etc  ordonnée,  ce  qui  pro- 
Français  tirent  de  Mefiine  en  Sicile.  Cet  organfm  vient  de  la  vente  des  marchandifcs  faifies  eu  diitrj» 
cft  fort  ciVnné , fie  quantité  de  fabriques  de  France  "hué,  un  tiers  1 la  ferme,  un  tiers  aux  commis  fie 
ne  peuvent  s’en  palier,  particulièrement  à Paris  , un  tiers  au  dénonciateur,  s il  y en  a. 
celles  des  ferandincs , des  moliercs  unies  fie  des  Quelques  arrêts  du  confeil  » dans  certains  cas  , 
grifettes.  On  en  fait  aufii  les  chaînes  de  raz  de  pattigcnt  le  produit  des  faifies  & confifcations , 
Saint- Mau  r , qui  fe  fabriquent  en  cette  capitale  j moitié  au  dénonciateur  fie  moitié  à 1 hôpital-général, 
car  pour  celles  de  Lvon  , les  fobriquans  fc  conte*-  Qjel  partage  ! & que  de  maux  ne  peut-il^  pai 
cent  de  YomiÆfa  de  Piémont,  qui  cft  de  bien  moin  Ire  caufer  à la  fociété  ! Il  tft  vrai  que  tout  contreban- 
qualité.  L^vMprTF.  dicr  eft  coupable,  paifqu’il  viole  une  loi  q.il  ne 

SAINTTHOAIÉ.  Monn  oie  d'or  que  les  Portu-  ! peut  méconnaître.  Mai>  Ion  dénonciateur  eff  tou- 
gais  font  battre  à Gca  , d laquelle  la  figure  de  jours  rtcompcufi  j fie  ce  dénonciateur  peut  être 


ed  by  GôoqIc 


S A L 


fon  parent  , Ton  frère  , Ion  fils  même  ! L'applt 
d’une  légère  récorrpcnle  peut  ainfi  exciter  quel- 
quefois un  fils  dénaturé,  un  pcrc  cruel,  à vendre 
celui  dont  il  reçu; , oit  4 qui  il  donna  le  jour! 

Autrefois  moitié  des  toiles  peintes  2c  des  étoffes 
m\a^es  t^l^cs  envoyée  i l'étranger , & 
moitié  brûlée  publique  meut  pour  fervir  d'exemple  ; 
mais  fur  la  hn  de  Tannée  17 , l'abus  & les  con- 
traventions s'augmentant  fans  ccffc  , il  fut  ordonne 
par  arrêt  du  confcii  qu'e’lcs  feroicuc  toutes  brûlées, 
& les  peines  & amendes  portées  par  les  premiers 
arr^"5  exécutées  faus  aucuns  adouciftcmcns  contre 
les  délinquans. 

L'arrêt  du  ro  juillet  17  8 ç , porte  que  les  toiles 
peintes  ou  imprimées  provenant  de  h compagnie 
des  Indes,  feront  cntrepolccs  à TOiicnt  , & n‘y 
feront  vendues  qu'a  charge  de  condition  de  paiîer  a 
l'étranger,  l'oy.  L9 article  toile  où  il  eft  quejlion 
des  toiles  peintes . 

Il  neft  aucun  négociant  qui  ne  doive  fçavoir 
qu’on  doit  pavot  les  droits  du  roi , puifqu’iis  font 
établis  , & obéir  à fes  ordres  ; mais  fon  propre 
intérêt  doit  en  cela  lui  tenir  lieu  , pour  ainü  dire  , 
de  ce  devoir,  puiûju’il  cft  certain  pat  plus  d'une 
expérience,  comme  1 a remarqué  l'auteur  du  Parfait 
Négociant , qu’il  ne  faut  qu’une  ou  deux  faiftes 
confidérablcs  pour  ruiner  & faite  manquer  un  mar- 
chand ; & que  d’ailleurs  une  feule  fatfte  de  inac- 
chandifes  pafTées  en  fraude  , le  rendant  fufpcéf , il 
ne  peut  jamais  gagner  la  .confiance  des  commis, 
qui  ne  cèdent  de  le  fatiguer  par  des  attentions  S: 
des  diiBcuhcs,  quclquetris  trop  rigoureufes , que 
de  cette  manière  il  pouuoir  éviter, 

SAISIR.  Signifie  arrêter , retenir  quelque  cliofc. 
Voy.  saisie. 


SALAGE  ou  SALLAGE.  Devoir  ou  droit  qui 
fe  paie  au  toi  fur  chacun  des  bateaux  de  Jel 
appcllés  grandes  urbaines , qui  partent  1 Nantes  ou 
aux  bureaux  de  la  ferme  de  la  prévôté  de  cette 
Ville.  Ce  droit  eft  de  6 fols  6 deniers  par  bateau , 
outre  le  droit  ordinaire  de  13  fols  1 deniers  obole  , 
pour  ceux  qyi  fon:  chargés  au-deli  Je  quatre 
muids  de  fel  juftju’à  (ix  , une  mine  moins. 

Salace.  Se  dit  en  Normandie  & en  Picardie  de 
la  faç on  que  l’on  donne  au  hareng  en  vrac , loifqu’on 
le  veut  pacquer  & lui  donner  fon  dernier  fel.  V os  er 

HAltENti, 

SALAISON.  Terme  dont  on  fc  rttrt  en  parlant 
des  chofcs  propres  -i  manger  que  l’on  fale  pour  les 
conferver  & empêcher  quelles  ne  fe  corrompent  , 
ainfi  l’on  dit  : faite  la  falaifon  des  harengs  , des 
faumons  , des  morues  , des  macquereaux  , des 
fàrdines  , des  anchois , &e. 

Les  manières  différente',  de  faire  les  f niai  forts 
de  ces' divers  portions  , font  expliquées  chacune  à 
leur  article. 

On  dit  dans  le  même  fens  ; faire  la  falaifon 
des  heurtes  , des  chairs  de  bœuf,. de  cochon  , icc. 
Il  exifle  plurtcurs  difpofitions  dans  le  titre  T 5 de 
1 ordonnance  des  gabelles  de  France,  du  mois  de 
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mai  ié8o  , touchant  la  falaifon  de  toutes  ces 
chofes. 

On  appelle  auflï  falaifons  les  chairs  piéparées 
de  cette  manière. 

« Les  falaifons  ou  chairs  folies  , venant  de 
l’étranger , doivent  i toutes  les  entrées  du  royaume 
5 livres  par  quintal  , fuivant  l’arrêt  du  tÿ  juin 
lé  S i.  l> 

« Celles  d'Angleterre  paient  le  même  droit , 
d'après  l'arrêt  du  6 feptembre  1701.  » 

« Les  chairs  falees  acquittent  au  brut , d'après 
la  dcciiîon  du  confcii  du  4 mars  1738.» 

« Toutes  » déclarées  à leur  arrivée  , pour  la  des- 
tination des  îles  Françoifcs  de  l’Amérique,  font 
exemptes  des  droits  d’entrée  , Ht  même  de  farcie  , £ 
la  charge  d’etre  mifes  en  entrepôt  jufqu'i  leur 
départj  ce  font  1e**  difpofitions  de  l’article  11  des 
lettres-patentes  d'avril  1717  » confirmées  par  des 
dédiions  du  confcii  des  3 1 oélobrc  8c  t x novembre 
1740,  par  un  arrêt  nu  30  novembre  1740,  & par 
un  autre  du  30  novembre  175  1.  » 

« Si  ces  chairs  falces  , au  lieu  de  fuivre  leur 
deftination  pour  Jes  îles , écoient  employées  aux 
arméniens  en  courte,  ou  a toute  autre  deftination, 
également  privilégiée  , clics  jouiroitnt  aulîï  de 
Texemption  des  droits , d'après  la  dccifion  de  l’af- 
fembléc  des  traites,  du  10  août  1778.  » 

« Elles  ne  peuvent  entrer  dans  les  provinces 
fujetres  aux  gabelles , fans  une  pcrmillion  par  écrit 
de  l'adjudicataire  , qui  contient  le  poids  de  ces 
chairs.  » 

« Les  jambons  de  Bayonne  & de  Mayence  , les 
cuiiTes  d'oie  & les  langues  font  exceptées  de  cette 
prohibition  , par  les  articles  x 1 7 *hi  bail  de  Caciier  , 
6c  xiç  de  celui  de  Forccvillc.  » 

«Suivant  le  tarif  de  1^64,  les  chairs  falees 
paient  par  quintal , fçavoir  , venant  des  province® 
réputées  étrangères  dans  les  cinq  groffes  fermes  r 
x livres.  » 

«PalTant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères , 1 Iiv.  »» 

« Allant  à l'étranger  , de  tel  endroit  du  royaume 
que  ce  foie,  par  cent  pefant  , luivant  l’arrêt  du 
8 avril  X767,  s livres.» 

« A la  douane  de  Lyon  , elles  paient  par  quintal  r 
fçavoir  celles  venant  d’ailleurs  que  du  gouverne- 
ment, c'eft-i-ditc  , que  du  Lyonnois,  du  Beau- 
jolois  2c  du  Forcft , x liv  3 fols  4 den.  » 

« Venant  du  gouvernement,  lo  fols  9 den.  » 

« A la  douane  de  Valence  , elles  paient , d’après- 
la  lettre  d’alfimilation  du  <5  août  1778,  1 liv.  9 fols 
par  quintal.  »> 

« Celles  qui  viennent  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence ou  du  Languedoc  4 Lyon  , ont  encore  à 
payer  un  droit  de  rachat , qui  cft  de  1 liv.  10  fol® 
par  quintal.  » . 

Salaison.  Ce  mot  ce  prend  aulli  dans  un  autre 
fens,  pour  daigner  la  fa:  fon  où  l'on  a coutume  de 
fa  1er  les  poiffons , les  chairs , les  beurres  , &c- 
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SALAMPOUÏ11S.  Toiles  aue  Ton  fait  dans 
plufieurs  endroits  de  U côte  de  Coromandel. 

Ces  toiles  font  de  différentes  couleurs  & de  diffé- 
rences mefures.  Il  y en  a Je  blanches  & de  bleues  ; 
les  blanches  ont  foixame-donze  cobres  ( *)  de  long 
fur  deux  un  quart  de  large  j les  bleues  n’ont  que 
trente-deux  corbcs  de  longueur,  fur  la  largeur  des 
blanches.  Elles  font  propres  pour  le  commerce  des 
Manilles , où  les  Anglois  de  Madras  en  envoient 
beaucoup.  Les  François  en  tirent  aufli  une  allez 
grande  quantité  de  Pondichéry.  Voy.  le  Diélion. 
de  la  Géographie  Commerçante  <1  V article 
Coromandel. 

( * ) Le  cobrc  revient  a dix-fept  pouces  & demi  de 
France. 

SALANT.  On  appelle  marais  falans  , les 
matais  où  fc  fabriquent  les  fels  de  France,  particu- 
lièrement en  Bretagne  , en  Poitou  & dans  le  pays 
«TA unis.  Voy.  sel. 

SAL-ARMONI  AC.  Voye\  armoniac .pu  sfl. 

«Le  fel  ammoniac  ou  armoniac , cft  compris 
dans  l’arrêt  du  iç  mai  17^0,  & ne  paie  que  la 
moitié  des  droits  d’entrée  & de  circulation,  n 

« Ainfi  , à l'entrée  des  cinq  grofles  fermes  , il  ne 
doit  par  quintal,  pour  la  moitié  du  droit  du  tarif 
de  1664  , que  i hv.  10  fols.» 

« Venant  indirectement  du  Levant , il  paie  , indé- 
pendamment du  droit  du  tarif  de  la  province  , 

?>ar  laquelle  il  entre  , vingt  pour  cent  de  la  valeur , 
ùr  l’eftimation  de  1x1  livres  le  quintal,  fixée  par 
l'état  annexé  à l'arrêt  du  u décembre  1750.  * 

« Partant  des  cinq  grofles  fermes  à l’étranger,  il 
paie  cinq  pour  cent  de  la  valeur  , comme  omis  au 
tarif.  » 

« Allant  aux  provinces  réputées  étrangères , deux 
6c  demi  pour  ccnr.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , il  doit , faivam  lc  tarif 
de  1631  , où  il  eft  compris  parmi  les  drogueries , 
de  tel  endroit  qu’il  ‘vienne  , pour  la  moitié  du 
droit , 1 liv.  1 1 fols  3 dcn.  du  quintal  net.  n 

« A la  douane  de  Valence , aufli  pour  la  moitié 
du  droit  , comme  droguerie , par  quintal  net , 
1 liv.  15  fols  6 den. 

« 11  devroit  3 livres  n fols , s’il  pafloit  à l’étran- 
gcr.  » 

SAL  DE  VERRE.  Voy.  verre  ou  sel. 

Le  commerce  & l'ufage  de  ce  fel  que  les  orfè- 
vres 6c  plufieurs  autres  ouvriers  prétendent  utiles 
pour  polir  leurs  ouvrages  , font  prohibés  par  l'or- 
donnance des  gabelles  du  mois  de  mai  1680,  con- 
firmée par  les  articles  107  6c  ioç  , des  baux  des 
fermes  laits  à Carlicr  &:  i Forceville. 

Malgré  ces  difpoîitions , les  entrepreneurs  des 
fayauccrics,  fous  PTCtexte  que  ce  fel  cft  néerflaire 
à la  compotition  de  l’émail  de  fayance,  en  faifoien: 
venir  des  quantités  confié  érables  dans  les  provinces 
fujettes  aux  droits  de  gabelle  , ce  qui  octafionnoit 
on  fauxfaunagc  d’autant  plus  dangereux  , que 
l’ufage  de  zet  fels  , dans  les  alimens,  cft  nuifible 
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i la  fanté.  Il  y a été  pourvu  par  un  arrêt  du  3 f 
août  178  t. 

« Cet  airct  a défendu,  i peine  de  faux-fumage  , 
toute  introduction  6c  commerce  des  fels  6c  écumes 
de  verre  dans  l’étendue  des  provinces  fujettes  aux 
droits  des  gabelles.  Mais  comme  il  exifte  des  pro- 
vinces des  cinq  grofles  fermes,  où  la  gabelle  n’eft 
point  établie  , telle  , par  exemple  , que  le  Poitou  j 
il  cft  bon  de  fçavoir  que  ce  fel , i l’entrée  de  ces 
provinces  , doit , luivant  lc  tarif  Je  1664  , y 6 fols 
par  quintal.  » 

« Paflant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , non  fujettes  au  droit  de  ga- 
belles & i l’etranger  , il  paie  , comme  omis  au 
même  tarif,  cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

SALDO.  Terme  corrompu  de  l’Italien  , qui  a 
quelque  ufage  en  Provence  , 6c  dans  quelques 
autres  provinces  de  France  voifines  de  l’Italie  ; il 
fignifie  Jotde  de  compte. 

SALE.  Terme  de  marine , qui  fe  dit  des  mers 
6c  des  côtes  dangereufes , pleines  de  bancs  ou  baffes. 
Toutes  les  mers  6c  côtes  de  Hollande  font  files  , 
& pleines  de  battures  6c  de  fables.  Aurtî  ce  mot  y 
cft  il  plus  en  ufage  que  par-tout  ailleurs. 

SALER  fa  marchandée.  Exprcrtion  prover- 
biale , donc  on  fe  fert  dans  le  commerce  , pour 
fîgnifier  le  prix  excefpf  qu’un  marchand  met  a ce 
qu’il  vend.  « Ce  marchand  a de  bonne  marchandée  , 
mais  il  la  file  bien.  » 

SALEUR.  Celui  qui  fale.  Un  faleur  de  morue  3 
un  faleur  de  hareng,  &c. 

L’ordonnance  des  gabelles  parle  des  maître» 
flleurs  en  titre  d’office. 

SAL-GEMME  ou  SAR-GEMME,  comme  l’ap- 
pelle le  tarif  de  1664.  Sorte  Je  fel  qui  s’emploie 

fiour  les  rcintures  ; il  vient  de  Catalogne , de  Po- 
ogne  & de  Hongrie  , 6c  il  cft  forme  en  pierre» 
tranfparemes  & facile  à fe  carter  j il  rougit  au  feu 
comme  le  fer , 6c  fe  diflout  facilement  à 1 air.  Voy* 
sel. 

« Le  fel-gemme  , venant  de  l’étranger  , peut , 
d'apres  l’arrê:  du  13  novembre  1718,  entrer  par 
tous  les  bureaux  ouverts  aux  drogueries , en  payant , 
fuivant  celui  du  13  o&obrc  1711,  3 liv.  par  quintal 
net.  » 

«Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes,  il  doit  au  tarif  de  1664, 

1 liv.  6 fols  aufli  du  quintal  net.  » 

« Il  eft  exempt  des  droits  , en  fortant  des  cinq 
grofles  termes  , cou. me  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
vienne  , il  paie  , fuivant  le  tarif  de  1631  , 8 fol» 
par  quintal.  » 

« À celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 liv. 

1 1 fols.  1> 

SALICOR  , ou  fuivant  Savary  , SALICORE  ou 
SALICOTE.  Ccft  ce  qu’on  appelle  communément 
fel  de  foude  O cendre  de  Varec  , 6c  qui  cft  utile 
pour  les  verreries  ôt  les  fabriques  de  favou. 

Ce  fel  ou  cendrt , venant  de  l’étranger , avoit  été 
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rrobibc  par  l'arrêt  du  30  feptembre  1754,  dans 
objet  de  favoriser  la  récolte  de  cette  plante  marine 
fur  les  côtes  de  Normandie;  mais  les  verriers  ayant 
demandé  la  per  midi  on  d'en  faire  venir  pendant  la 
guerre  , elle  a été  accordée  , même  pour  celles 
d’Angleterre,  par  arrêt  du  7 aod:  T77Ç. 

Les  décidons  du  confeil  des  xj  o&obre  1777  6c 
1#  feptembre  1773  , en  avoient  permis  l'cnralHon, 
meme  c»  exemption  de  droits  ; 6c  cette  pcrmilfion 
avoit  été  confirmée  pour  tout  le  temps  de  la  guerre  , 
par  une  décifion  du  17  juillet  t?8o,  qui  permettoit 
de  continuer  d'en  tirer  de  l’étranger  en  franchi fe 
de  tous  droits,  fans  être  aiïujetti  à le  fervir  de  bâti-  J 
mens  François , i condition  feule  ment  que  les  ver- 
reries n’en  tireroient  que  pour  leur  cotifomtnation. 

L’époque  de  la  paix  ayant  été  celle  de  la  révoca- 
tion tic  cette  permilTjoa,  elle  a été  prorogée  fur  la 
demande  des  entrcpreneiAs  des  verreries  de  Bor- 
deaux , intétefiés  à fc  procurer  l'abondance,  de  cette 
matière  , par  une  nouvelle  décHion  du  mois  de 
feptembre  17S4  , tram  mile  par  la  ferme  générale 
le  13  à fes  direéleur*,  & conçue  en  ces  termes: 

« permettre  jufqu’i  ce  qu’il  en  (oit  autrement  or- 
» donné , l'encrée  des JoutUs  étrangère*  , ou  cendres 
» de  V arec  , en  payant  pour  tous  droits  8 fois 
»*  par  quintal , 6c  les  10  fols  pour  livres.  *>  V.oye\ 
SOUDf,  « 

SALIÈRE.  Terme  de  maquignon  , par  lequel  I 
on  défigne  le  creux  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux 
lorfqu'ils  font  trop  vieux.  Les  falières  fervent  ordi- 
nairement dans  le  commerce  des  chevaux , i jurer 
de  leur  âge.  Le  jugement  n’en  eA  pourtant  pas 
certain  , puifqu'il  y a de  jeunes  chevaux  qui  ont 
des  falières.  voy.  Cheval. 

SALfGNON.  Pain  de  fel  blanc  qui  fe  fait  avec 
l'eau  des  fontaines  falées , qu’on  fait  évaporer  fur 
le  feu.  Ces  fortes  de  pains  fe  dre  fient  dans  des 
édifies  comme  des  fromages,  avant  qu'ils  aient  pris 
entièrement  leur  confiAance.  On  en  fait  aufii  dans 
des  fcbiUes  de  bois.  Le  fcl  de  Franche  - Comté  6c 
de  Lorraine  fc  fait  en  J alignons . Voy.  SEL. 

SALIN.  On  entend  allez  généralement  par  ce 
mot  , le  fel  alkali  tiré  des  cendres  en  les  lefiivanc  & 
en  faifanc  évaporer  l'eau  qui  a fervi  1 cette  lefiivc  : 
c'eA  une  potaiTe  non  calcinée  ; elle  eA  ordinaire- 
ment noire , jaunâtre  , falée  , amère  à la  bouche , 6c 
elle  a la  faveur  du  fel  commun.  On  peut  donc 
regarder  le  falin  3c  le  fel  de  cendres  comme  une 
chofc  connue  fous  deux  qgm  ditfércns  ; le  premier 
leur  a étc  donné  par  lcs^llenunds  ; & en  France 
ces  fcls  ont  été  appelles  cendres  de  verre  , parce 
qu'ils  fervent  à la  vitrification. 

Quand  ce  falin  ou  fel  de  cendres  a é:é  calciné 
dans  un  •fourneau  de  réverbère,  il  perd  fon  nom 
pour  prendre  celui  de  potaffe  , 6c  il  cA  ftijet  au 
même  droit  que  le  falin  potafle  non  calciné. 

« A la  (ortie  , pour  lctranger  , le  falin  eA  pro- 
hibé. On  ajoutera  feulement  que  fur  les  rcptclen- 
eations  des  entrepreneurs  des  differente*  verreries  , 
un  arrêt  du  .confeil  du  9 juillet  1785,  a ordonné 
Commerce.  Tome  U J.  Part.  IL 
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l'exécntiôa,  dans  toutes  les  provinces  6c  généralités 
du  royaume  , fans  exception , des  difpoficions  de 
ceux  des  10  février  1780  , 6c  16  avril  178 1 ; eu 
conséquence,  a défendu  à tous  particuliers,  mar- 
chands 6c  autres  de  tenir  amas  ou  magafiu  de 
frtlins  , dans  les  quatre  lieues  defdites  provinces  # 
du  côté  de  l’étranger , à peine  de  confifcation  des 
marcl.A-lifes,  & de  3000  livres  d’amende;  il  a 
ordonne,  fous  la  même  peine,  qu'aucune  partie 
de  ces  matières  ne  pourroit  être  tranfportéc  dans 
l’étendue  defdites  quatre  lieues , fans  être  accom- 
pagnée d'un  acquit  i caution,  portant  le  lieu  de  la 
deÎHnation  , & Je  nom  du  particulier  à qui  elle 
fera  adrefléc.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , le  falin  eA  traité 
comme  cendre  de  venre  , c’cA  à-dire  , qu’il  doit  3 
fois  par  quintal  venant  de  l’étranger,  8c  3 fols  6 detu 
venant  de  l’intérieur.  1» 

« A la  douane  de  Valence , il  acquitte  comme 
fonde  , t 7 fols  6 dcn.  du  quintal  net.  » 

SALIN  ou  SAUNIÊRE.  ( Terme  de  regrattières 
de  fel.  1 C’eA  ainfi  qu’on  appelle  dans  le  commerce 
du  fel  à petite  inclure  , une  efpèce  de  bacquet  de 
figure  ovale,  dans  lequel  les  vendeufes  renferment 
le  fcl  qu’elles  débitent  en  détail. 

SALINE.  Se  dit  ordinairement  des  poifions  de 
mer  que  l'on  fait  faler  pour  les  confervcr. 

Jl  (e  fait  en  France  6c  dans  les  pays  étrangers  an 
négoce  confidérablc  èc  fa  line.  Les  poifions  qqi  en 
font  le  principal  objet , font  la  morne  ,lefaumon  , le 
macquereau  , le  hareng  , l'anchois  & la  fardine* 
On  fos  trouvera  expliqués  chacun  i leur  articic. 

A Paris  6c  dans  les  antres  villes  du  royaume  , il 
cft  permis  à toutes  peffnones,  indiftinftement , de 
faire  commerce  de  fa  Unes  , fans  qu’il  doit  befoin 
d’étre  d’aucun  corps , ni  communauté.  Ce  font 
ordinairement  les  épiciers  qui  font  le  commerce  des 
far di nés  , des  anchois  , 6cc. 

Salîmes.  Lieux  oïl  l'on  fait  le  fcl.  Ce  terme 
convient  également  â tous  les  lieux  d'où  fe  tire  le 
fel , foie  qu'il  s’y  faffe  naturellement  par  la  feule 
ardeur*du  foleil,  comme  à B rouage  &c.  ; fojt  qu’on 
emploie  l'induArie  6c  l’art  pour  le  tirer  de  l’eau  de 
la  mer  ou  des  fontaines  6c  des  puits  filés , par  éva- 
poration & avec  le  fecours  du  feu  , comme  .1  Salins 
& en  Normandie;  foit  enfin  qu'il  fe  tire  des  entail- 
les de  la  terre,  où  il  fe  forme  â la  manière  de* 
minéraux  , comme  en  Pologne  , 6c c. 

Ces  trois  fortes  de  fa  Unes  , outre  cette  dénomina- 
tion générique,  ont  chacune  un  nom  fpccifiqne  , qui 
les  distingue.  On  appelle  marais  fa  Uns,  ou  /'aluns, 
le<  falînct  où  le  fcl  fc  forme  par  la  feule  atdcuc  du 
foleil  ÿ mines  de  jel  % les  carrières  où  fe  coupe  » 
& d’où  fc  rire  le  (cl  en  pierre  6c  feflile  ; & fa  lires 
proprement  dites  , les  lieux  où  le  fel  fe  cuit  A:  fe 
fait  par  évaporation  fut  des  fourneaux. 

Les  principales  falincs  de  la  première  cfpècc  , 
font , en  France  , Br  ou âge , Marans , 1’ffte-de-Ré  en 
Saintonge  , & dans  le  pays  d’Aunis  ; Pourneuf , ]e 
Croific,  Guerandc  dans  le  comté  Namois;  6t  ch 
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Amérique , l’étang  de  Campéehc  dans  U nouvelle 

Elpague* 

Il  y en  a aufli  en  plufieurs  lieux  de  1’Efpignc  Euio- 
pcanc  ; il  s'en  trouve  abondamment  fur  1a  plupart 
de  les  alites  méridionales , mais  particuliérement 
aux  enviions  de  la  baie  de  Cadix , Sc  dans  l'ilc 
d’ Y vice. 

Les  Anglois , les  Hollandois , de  les  n d as  du 
Nord  le  trouvent  moins  bon  pour  les  (aimions  des 
chair.  & du  poHTon  , que  celui  de  France;  & 
ce  u’eû  qu’à  Ion  defaut  Sc  pendant  la  guerre  , qu’ils 
s’en  fourmillent  en  Efpagnc  Sc  à Saint-Ubez  en 
Ponug.il , où  il  y a aufli  quelques  falines. 

Les  mines  ou  falines  de  fei  terreAre  & folTile* 
les  plus  célébrés  en  Europe  «font  celles  de  VFilifca, 
à cinq  lieues  de  Cracovic;  celles  ouvertes  à deux 
suiiics  d'Epcries,  dans  la  haute  Hongrie  ; Sc  celles 
de>  montagnes  du  duché  de  Cardonnc  en  Cata- 
logne. 

A l'égard  des  falines  de  U dernière  cfpècc  ou 
falines  proprement  dites  » les  plus  confidcrablcs 
font  les  Jalines  de  Salins  en  Franche-Comté  » celles 
de  Chit.-au  Salins  , de  R o zi  ères  de  de  Dicufc  en 
Lorraine  ; 2c  celles  qui  font  en  Normandie  dans 
les  élevions  d’Avranciics , de  Cout^nces  , de  Ca- 
rantan  , de  Valognc,  de  Baveux,  Sc  de  Ponc- 
lTvcque. 

Dans  les  falines  de  Normandie  , on  tire  le  (cl 
de  1 eau  de  la  mer  ; & dans  les  falines  de  Lorraine 
de  de  Franche  Comté , il  fc  fait  avec  de  lcau  de 
lontaines  Sc  de  puits  laïcs. 

Il  v a quelques  lieux  de  Normandie  , où 
non  - feulement  le  nombre  des  falines  cA  fixé  par 
l’ordonnance  des  gabelles  de  4680,  mais  où  même 
il  çA  réglé  combien  il  en  doit  travailler  par  jour  , 
comme  aux  marais  de  $.  Arnould  , de  Trouvilîc, 
de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Thomas  de  Touques,  où  il 
n’eft  permis  d'avoir  que  vingt  quatre  falines , dont 
huit  feulement  doivent  travailler  chaque  jour.  Voy. 
V article  Shtyoà  il  ejl  traite  aie  long  de  toutes 
Us  fortes  de  fels  qui  fe  font  dans  les  trois 
efplces  de  falines . . 

Plufieurs  provinces  de  la  Mofcovie  (ouRuflîe)  ont 
aufli  quantité  d’excellentes  falines . Celles  de  Solim- 
kam&koi , capitale  de  la  grande  Pcrmie ,,  font  fort 
renommées  ; ( V oy.  le  Ù U! tonnai  te  de  La  Geo- 
graphie  commerçtmte , art.  Moscovie.)  Le  Ici 
ay  fabrique  dans  de  grandes  chaudières  de  cin- 
quante i loixante  pieds  de  diamètre  ; fept  d huit 
cent  fauniers  y travaillent  continuellement  • Les 
bâtimens  qui  fervent  à le  tranfporter,  ont  (oixante 
i quatre-vingt  pieds  de  long  , avec  un  feui  mât , Sc 
une  feule  voile  de  trente  brades  de  longueur  ; ils 
(ont  plats  par  deflbus  , Sc  n’ont  ni  fer  , ni  cloud. 
Quand  ils  (Vivent  le  cours  de  l’eau  » on  fc  fert  de 
rames  pour  les  foutenir  en  équilibre  , le  gouvernail 
tout  feui , n’étant  pas  allez  fort  pour  cela  : chaque 
bâtiment  peut  porter  jufqu’i  11000  livres  de  kl , 
ceft-i-dire  , environ  quatre-vingt  laA«. 

Le  lac  de  Jamufowa  fournit  aufli  quantité  de  (cl 
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aux  Mofcovîtes  , qui  pour  fe  défendre  contre  let 
Kaimoukes  , dans  le  pays  defqucls  il  eft  litué  , n’y 
vont  jamais  qu’accompagnés  de  deux  mille  cinq 
cens  hommes.  Ce  tel , dont  une  partie  du  lac  cft 
couverte  en  forme  de  glace  , fe  coupc  en  gros 
pains  que  l'on  porte  par  terre  jufqu’aux  bâtimens 
Mofcovîtes  ; la  rivière  étant  trop  éloignée  du  lac. 

Les  falines  d’Ocft-Tocgn  fur  la  Dwina  , font 
aufli  trcs-confidérables;  elles  ne  font  pas  éloignées 
de  la  rivicte , Sc  confident  en  quatre  puits  ou 
fources  d’eau  falée.  On  tire  cette  eau  avec  des 
cfpècc  s de  pompes , qui  la  diAribucnt  enfuite  dans 
des  tuyaux  qui  la  conduilent  jufqu’aux  lieux  de  Ai- 
nes pour  la  cuilfon  du  fcl.  Chaque  puits  cA  enclos 
dans  un  bâtiment  de  bois  ; ces  quatre  fources  don* 
nent  autant  d’eau  qu’il  en  foudroie  pour  remplir 
vingt  falins  ; en  1708  , il  n#y  en  avoit  que  fix 
en  état,  encore  ne  fe  fcrvÂtt-on  que  d’un  feui. 

Chaque  falin  cA  dans  une  loge  particulière  ; au 
milieu  de  chacune  il  y a un  fourneau  fur  lequel 
la  chaudière  cA  placée  , ou  plutôt  fufpcndue  avec 
de  grofles  perches  Sc  des  crochets  de  fer  ,*  la  forme 
des  chaudières  cA  qnarrcc  ; chaque  face  a quinze 
pieds  & demi;  elles  font  de  fer  ; on  y fait  bouillir 
l'eau  pendant  foixante  heures  entières  , Sc  lorfque 
pendant  tour  ce  terns  elle  s'ébouille  trop  prompte- 
ment , on  y en  ajoute,  de  nouvelle. 

Chaque  falin  produit  quarante  poets  de  fel , ce 
qui  revient  i ijj-j  livres.  Le  prix  ordinaire  du 
poct  de  fcl  cA  de  1 fols. 

llcxiAcauAî  une  tics  grande  bruyere  » de  plus  de 
foix ante-dix  lieue*  d'Allemagne  , au  deçà  du  Volga  , 
vers  le  couchant  , Sc  une  autre  de  plus  de  80  lieues , 
le  long  de  la  mer  f 'afpienne  , qci  produifenr  du 
fel  en  plus  grande  quam'ré  que  les  marai  y fa  lins 
de  France  Sc  d'Efpagne;  les  Mofcovîtes  en  font  un 
très  grand  trafic  en  le  pertan;  fur  le  bord  du  Volga  * 
où  ils  le  mettent  par  grmds  morceaux,  jufqu’à  ce 
qu’ils  pvi lient  le  transporter  ailleurs. 

L'ile  d'Yvie,  fur  les  côtes  d’Efpagne,  qui  font 
baignées  par  la  Méditerranée  , a d'abondantes 
nes  ; c'eft  cette  île  qui  fourni:,  de  fel , non  feule- 
ment toute  l’Efpagne  , & une  partie  de  l’Italie  , 
mais  encore  quelques  endroits  de  Barbarie , particu- 
lièrement le  royaume  d'Alger.  On  a vu  quelque- 
fois les  ducs  de  Savoie  faire  apporter  de  ces  fels 
pour  la  fourniture  de  leu r*  états , Je  fur  tout  da 
Piémont. 

SALINS.  On  nomtr.o'*mitrcfois  à la  Rochelle, 
la  cour  des  falins  , unc^ridiâi  >n  qui  fut  établie 
vers  i’annee  , pour  cnnnoîrrc  des  diderends 
mus  i l'occafioa  de  la  poflcfTion  des  falines  ; & il 
fut  rots  10  fols  6 den.  de  droits  f.  r chaque  nv.iid  de 
(cl  ras  chargé  , tant  dans  l 'étendue  du  bureau  de 
Brouagc,  que  de  celui  de  Rfc  , pour  fervir  au 
paiement  des  gages  des  Officies. 

La  cour  des  falins  fut  fjpp.mée  quelque  temps 
après , mais  le  droit  fubfiAe  encore  prcCl'J 'entier 
& il  le  paie  i deux  particuliers , dam  l’an  .n  a 
y fols  7 dcu.  { , Sc  1 autre  9 fols  10  den.  -J, 
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« Ce  droit  s'acquitte  egalement  par  les  François 
& par  les  étrangers.  » 

S A LME  , en  Italien  Salma.  Mefure  des  liqui- 
des dont  on  fe  fert  dans  la  Calabre  3c  dans  la 
Fouille  , provinces  du  royaume  de  Naples. 

La  filme  cft  de  dix  ftars  , 5c  le  ftar  de  5 1 pigna- 
tolis  ou  pots  , dont  chacun  fait  à peu  près  la  pinte  de 
F^ris  \ ainfl  la  filme  contient  environ  310  pots  ou 
pintes. 

Sa lm f.  C'eft  au/lî  un  poids  de  iç  livres. 

Saisie.  C’cA  encore  une  mefure  de  grains  dont 
en  Gu.  fert  à Palerme.  Le  filme  contient  feize 
tomolis  , 3c  le  tomoli  quatre  mondcls.  Dix  falmes 
deux  feptièmes  font  le  laft  d*AtnAerdam. 

SAL  NATRUM  ou  SF.L  NARTUON.  Sorte 
de  fil  qui  fert  au  blanchiflagc  des  toiles.  11  y en  a 
de  noir , de  grisitie  & de  blanc  , à peu  près  fçm- 
blable  i la  foude  blanche  ou  au  falpctrc. 

« Etant  qualifié  de  foude  , dans  l'état  annexé  à 
1 arrêt  du  u décembre  1750 , la  ferme  générale  a 
marqué  au  direfleur  de  Lyon  , le  19  juillet  1781  , 
de  lui  en  faire  payer  les  droits.  »»  Voy»  soude. 

SAL-NiTRE.  Voy.  nitre  ou  sel,. 

On  a prétendu  mal  à propos  que  l’entrée  de  ce 
fil  dans  le  royaume  étoit  prohibée  , i moins  qu’il 
ne  fui  accompagné  de  palTeports  de  la  régie  des 
poudres  3c  falpétre».  Cette  entrée  n’a  jamais  été  ; 
prohibée  ni  anhjettie  i la  formalité  des  pafle ports . 
ainh  qu'il  réfulce  d*une  dccifion  du  conieil,  du  30 
mars  1748.  Cette  formalité  n’a  lieu  que  pour  les 
poudres  &.  fdpétres , conformement  i l’article  1 1 
de  l’arrêt  du  14  juin  1775* 

« Ainfi , venant  de  l'étranger , on  d'une  pro- 
vince réputée  étrangère  dans  les  cinq  grofles  fermes , 
«1  doit , au  tarif  de  1*64  , par  quintal  il.» 

* Sortant  des  cinq  groffes  fermes  , cinq  pour 
<ent  de  la  valeur , comme  omis  audit  tarif.  » 

m A la  douane  de  Lyon , 1 1 fois  par  quintal , 
Suivant  l’ajouté  au  tarif  de  16  ti.  » 

» A celle  de  Valence  , il  acquitte  auflî  par 
quintal  # mais  net,  comme  fervant  à la  droguerie, 

5 livres  1 1 fols.  » 

SA LORGFS.  Amas  de  fel , ou  efpèccs  de  meu- 
les deftinëcs  pour  en  faire  commerce. 

« L'ordonnance  des  Gabelles  défend  d’avoir  des 
falorges  plus  prés  de  cinq  lieues  des  greniers  de 
X a ferme.  1» 

Salorges.  On  nomme  ainfi  à Nantes  & dans 
pluficurs  autres  endroits  de  la  Bretagne  , les  ma- 
caliriEojl  les  marchands  , qui  font  le  commerce  des 
iris  , ont  coutume  de  mettre  3c  de  couferver  Icurs- 
dits  Tels.  Il  cft  parlé  des  falotes  dans  la  pancarte 
ou  tarif  de  la  prévôté  de  Nanys. 

SAL  ou  SEL  D'OSEILLE.  Droguerie. 

<«  A l’entrée  3c  i la  fortie  des  cinq  grofles  fermes , 
il  doit  cinq  pour  cent  de  la  valeur  fur  l’eftimation 
commune  de  16  i iS  livres  le  quintal.  » 

et  Pour  la  douane  de  Lyon  , le  même  droit , 
lor  (qu'il  vient  de  l'étranger  , 3c  deux  3c  demi  pour 
fient  y venant  de  l’intérieur.  » 


« A 1a  douane  de  Valence , il  doit,  comme 
droguerie  , par  quintal  net  , 11  livres  ir  fols.  » 

SALPÊTRE  ou  SELPÊTRE  Jalpetnr , que  les 
chymiftcs  appellent  dragon , ccrberc  ou  fil  d'en - 
fir  , à caule  de  fes  terribles  effets.  C’eft  une  cf- 
pcce  de  fil  naturel  ou  artificiel  trè$<onnu,  3c  d’un 
grand  uf.ige  , foit  dans  la  chytnie , f0it  pour  la  corn- 
pofirion  de  la  poudre  à canon  , foie  pour  la  :cintii|-e 
où  il  eft  compté  parmi  les  drogues  no»  coloran{cs 
c'eft-i  dire , avec  Icfqucllcs  on  prépare  les  étoifes  i 
être  miles  en  couleur. 

Il  s‘en  conforame  auflî  beaucoup  dans  les  verre- 
ries , pour  les  eaux  fortes , 3c  pour  la  fonte  des 
métaux. 

On  donne  auflî  au  falpétre  le  nom  de  nitre. 

Le  mire  ne  fe  forme  jamais  qu'à  h ft.ffacc  de  la 
terre  Si  on  le  trouve  très-peu  profondément  au-deflou» 
de  fa  fuperficie  j fi  l’on  en  trouve  quelquefois  dans 
l'intérieur  de  la  terre,  c’cft  qu'il  y a été  porté  par  fil- 
tration , car  il  ne  peut  s’y  être  formé. 

L c falpctrc  naturel  ou  minéral  fe  trouve  dans 
quelques  campagnes  le  long  du  \ olga , cette  riviere 
li  fameufe , qui  après  avoir  arrofé  une  partie  de  la 
Mofcovic  3c  du  royaume  d'Aftrakan , va  le  décharger 
dans  la  mer  Caipienne. 

On  trouve  auflî  du  falpétre  au  Pécu  , dans  U 
province  de  Patr.a  , 3c  aux  environs  drAcra  , dans 
des  villages  prélcntement  déferrs.  Les  Européens 
en  exportent  pour  les  befoins  de  leurs  colonies  et’ A fie 
ou  de  leurs  métropoles , environ  dix  millions  pefanr. 
La  livre  s acheté  lur  les  lieux  trois  fols  au  plus , 3c 
nous  eft  revendue  dix  fols  au  moins. 

On  tire  , dans  ces  pays  le  falpétre  de  trois  fortes 
de  pierres , de  noires , de  jaunes  3c  de  blanches.  Le 
falpétre  qui  vient  des  pierres  noires  cft  le  meilleur , 
n’ayant  pas  befoin,  comme  les  deux  autres  d être  pu- 
rifié pour  entrer  dans  la  poudre  i canon. 

Une  autre  forte  de  falpétre  naturel  cft  celui  qui 
diftillant  dans  des  cavernes  , on  le  long  des  vieille» 
muraille»,  & même  des  neuves  placées  dans  les  lieux 
humides , s’y  forme  en  cryftaux.  On  l’appelle  fal- 
pétre de  roche  : les  anciens  le  nommoient  aphro - 
nitre  , mot  formé  d'açpu  fpuma  3c  de  ni  ire . 

L’eau  du  Nil  , ce  P.cuve  fi  fameux  de  l’Egypre 
aidée  de  l’ardeur  du  foleil,  3c  ménagée  i peu  - pré» 
de  même  qi  c l’eau  de  la  mer  dans  les  marais  falans 
de  Brouagc  où  Ion  fait  le  fcl  commun  en  France, 
fournit  une  troifieme  efpece  de  falpétre  naturel  | 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  natrum  ou  d'a- 
murum  , que  les  droguiftes  appellent  communé- 
ment nartron.  C’eft  \ roprement  ce  qu'on  nomme 
delà  foude  blanche.  Voy.  salkatrum  & soude. 

Autrefois , il  fc  faifoit  en  France  un  fi  grand  com- 
merce de  falpétre  , qu’il  s'en  confommoic  danj  U 
feule  ville  de  Paris  , le  poids  de  plus  de  dix  millions 
de  livres  Mais  avint  été  défendu  aux  marchands  d’en 
faire  venir  , 3c  d’en  vendre  , il  étoit  eft  devenu  fort 
tare.  Les  encoutagrmcns  donnes  par  M.  Turgot 
pour  la  formation  des  nitrieres  ,3c  la  nouvelle  régir 
des  pomlics  l’ont  rendu  plus  commun. 

Hhhb  fj 
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Le  falpetre  artificiel,  fui-tout  Celai  que  l’on  fa- 
brique dans  l’arferul  de  Paris , oiï  les  marchands 
épiciers  4:  droguiftes  de  la  ville  k des  environs , & 
ceux  qui  en  ont  bet'oin  doivent  s’en  fournir  , fc 
fait  avec  des  matières  nitreulès  nmsflïes  dans  les 
vieux  bitimens , dans  les  colombiers  k au  milieu 
des  vieilles  démolitions  , en  les  leffivant  avec  des 
cendres  de  bois , k quelquefois  d’herbes , k \t  fai- 
petre  qui  en  provient  cil  raffiné  par  trois  ou  qua- 
tre cuites  qu’on  fait  palfer  fucceflKement  par  plu  (leurs 
leffives.  . 

On  lui  donne  différent  noms , fuivant  qu’il  efl  plus 
ou  moins  raffiné , comme falpetre  de  liouffagc  , fal- 
pitrt  de  terre  falpître  coimnun-ou  de  la  première 
eau  , falpître  rifiné,  kc.  Le  f alpine  de  la  troi- 
fie.ne  eau  . qu’on  appelle  falpetre  en  pLne  , k qui 
elt  le  meilleur , ne  le  rend  point,  mus  après  avoir 
été  fondu  k mis  dans  lies  tonneaux  , il  fc  coafcrvc 
pour  la  co.iipofr.ion  de  la  potidre-i  canou. 

Ou  fai:  encore  une  quatrième  cfpcce  de  Jhlpltre, 
q i’-m  no  urne  falpetre  en  ra.he  celui-ci  0 fabri- 
que en  L f 4fint  t sildtc  fins  ea.i  dins  une  chaudière 
de  fer  à force  de  feu  , il  f.  rt  à faire  11  poudre  la 
plus  (ine  & celle  qu’on  doit  embarquer  fur  la  111er. 

Quelques  filpetirers  prétendent  que  l’on  peut  ra 
aimer  les  terres  qui  ou:  dcjl  l'crvi,  en  les  gardant 
quelques  années,  pourvu  qu’on  les  conferse  i cou- 
vett  Sc  qu’on  les  ariol'c  des  écumes  & des  eaux  inu- 
tiles des  falpe'trej  que  l’on  cuit, ou  même  feulement 
d’urine. 

On  peut  voir  d la  page  s;  du  fécond  tome  des  Mé- 
moires d’arrilleric  la  manière  de  faite  U /alpine  k 
deleiafmcr.  _ 

Le  bon  falpetre  commun  doit  être  bien  dégrailfc , 
blanc  , fcc  , S:  le  moins  chargé  de  fcl  qu’il  fe 
peut. 

Le  meilleur  falpître  rafïnécft  celui  dont  les  crif- 
taux  font  le*  plus  beaux , les  plus  longs , k les  plus 
larges.  ’ 

On  fait  un  grand  nombre  de  préparations  chy- 
miques  avec  1 e falpître,  k entr  autres  l’efprit  de 
nitre,  l’eau  régale  , l’eau-forte,  le’criftal minéral, le 
fel  pùlycrefte  , le  fed  amr-febril  ou  contre  les  fièvres , 
le  b. -iirrc  de  nitre  , 4tc. 

« Le  falpître  ne  peut  entrer  dans  lt  royaume  , 
ni  y circuler  fans  un  palfepott  du  commiflairc  gé- 
néral des  poudres  , au  moyen  duquel  il  cil  exempt 
ée  droit . fuivant  l’arrêt  du  6 août  mo  ». 

■ Avec  ce  palfeport  les  fleurs  Chatel  , entrepre- 
neurs de  la  mamifaélure  d’huile  de  vitriol  établie 
h Rouen  , peuvent  en  faire  entrer  pour  l’nfitge  le 
leur  maniitaétorc  , jnlqu’à  trente  miliiers  pelant  par 
an  Arrêt  du  14  feptembre  17*8  »• 

« 11  cft  prohibé  à U l'ortie  pour  1 étranger  ». 

« Si  on  permet  d’en  entrer  dans  le  royaume  , au- 
trement que  pour  1a  régie  des  poudres , il  doit , s'il 
»icnt  par  les  cinq  grades  fermes  , luivant  le  tarif  de 
,«64  . ’ l.  du  qmmal  ... 

.Quand  la  fexue  en  cft  pernule  parles  cinq- 
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greffes  fermes , il  paye,  fuivant  le  même  tarif,  4 I» 
2h  cent  pefant  ». 

Depuis  riuvcmion  de  la  pondre  i canon  , il  s’eft 
toujours  fait  en  France  une  ««  grande  confomma- 
cion  de  falpetre , mais  les  guêtres  continuelles  Jtt 
long  règne  de  Louis  XIV  , l’invention  des  bombes  , 
des  carcaflcs  & autres  feux  d artifice  , & la  nora- 
breufe  artillerie  , foit  de  terre  , foit  de  mer,  fbint 
aux  armes  prcfqu'tnwombrablts  que  ce  grand  prince 
a toujours  été  obligé  d’cotteTenir,  ont  obligé  de  dou- 
bler 6c  de  tripler  la  fabrique  des  falfitres  , de  forte 
qu’au  lieu  de  isoo  milliers  qui  fc  labiiquoient  par 
an  a^ant  l’aimée  1690  , on  a vu  des  années  oü  il 
s*en  cft  fait  jufqu  a 4 millions  soo  mille  livres,  Sc 
1h  fourniture  des  magafîns  du  roi  a toujours  été , année 
commune  , i trois  millions  trois  i quatre  cens  mille 
livres. 

Eu  l’année  1700  , que  les  ma^afins  du  roi  étoienc 
remplis , la  fourniture  fur  rédohe  à deux  million* 
quatre  ecm  mille  livres  , fir  quoi  la  confonrmation 
du  public  pouvoi:  monter  i cinq  cens  mille  livres. 
La  paix  don:  on  a joui  dans  le  commencement  du 
regne  de  Louis  XV,  diminua  encore  ronfîdérable^- 
ment  en  France  , la  fabrique  des  falpétrrs  qui  ne 
s'augmenta  que  lorfquc  le  démon  de  la  guerre  vine 
troubler  le  repos  trop  court  dont  ou  avoi:  joui  juf- 
gu'alors. 

Dep  uis  la  dernière  guerre  pour  la  fucceftîon  d'Ef- 
pagne , les  maçalinî  du  roi  on:  toujours  été  plutôt 
remplis  de  falpetre  que  de  poudre,  parce  que  , outre 
'que  les  ftlpètres  ne  ciufcnt  point  d accidcns  comme 
la  poudre  , ils  peuvent  fc  conferver  dans  toute  forte 
de  lieux  lans  fc  gâter , 6c  qu'il  cft  facile  lorfqu’oa 
» a beloin  de  poudre  , d’en  faire  fabriquer  quand  on  a 
fuffifamment  de  fil  pet  te. 

Autrefois , l’on  écoit  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit 
fc  palfer  des  filpctrcs  étrangers  , 6c  en  effet , on 
confosnmott  beaucoup  plus  de  ceux-ci  que  des  fal~ 
petits  François  ; mais  l’expérience  a depuis  fait 
connoîire  que  la  France  en  ctoir  in  épui  fable  , 6c 
qu’elle  pouvoir  fiiflire  i tous  les  befoins  de  l’état , 
lans  être  obligée  d’en  faire  venir  du  dehors , ce  qui 
ne  peut  être  que  très-avantageux , puifque  ce  font 
ics  tu  je'*  du  roi  qui  profitent  d'une  dépenfc  qui  fc  fait 
toute  dans  le  royaume. 

Lorfqu’on  n’a  befoin  que  d’une  quantité  médiocre 
de  falpetre  , on  ne  travaille  que  fur  des  terres  qui 
produil’ent  facilement,  ce  qui  diminue  la  dépenlc  J 
mais  quand  U fourniture  doit  être  c on  fui  érable  , 
l'obligation  de  travailler  fur  des  terres  qui  donnent 
1 peu  de  falpetre  engage  dans  de  plus  grands  frais. 

\az  fiilpetrC  ) comme  on  Ta  déjà  dir,  fc  tire  des 
tenes  de  différents  qualités  ; à Paris  on  en  fait  avec 
les  vieux  plâtras  qui  proviennent  des  démolitions  de» 
nvaifons  , pourvu  qu'ils  foient  bien  pourriv,  & pour 
ainli  dire  calcinés  par  uni»  hrmidtté  chaude. 

En  Touraine  , le-  tuf  dont  les  mations  fom  bâ- 
ties , en  fournît  encore  plus  que  les  plâtras  de  Paris, 
6c  iotfqu’apréc  quelques  années  cette  pierre  eft  ;rès- 
tendre  6c  uléc  , clic  cft  fi  pleine  de  falpetre  , que^ 
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les  faîpétrîers  tronvem  quelquefois  plus  leur  compie  foi.  & l'ordonnance  du  lieutenant  - général  au, lié 
à rebâtit  une  nouvelle  niaifon  pour  avoir  les  ma-  bailliage. 

fériaux  de  l’ancitmie,  qu'ifaire  rebâtir  celle-ci;  aufli  bu  tics  arricles  de  ces  tonus  n-d  vin;  n que  de 
eft-il  certain  que  la  Touraine  cil  la  province  du  Quinïaine  en  quinzaine  tous  les  fjlpctrcs  qui  feront 
royaume  qui  en  fournit  davantage.  faits  & fabriqués  par  le'  Jttlpêtricrj , feront’  portés 

Dans  toutes  les  autres  provinces,  les  terres  dont  dans  les  inagafins  tin  rot , "Ciivrcs  au  commîiTaire- 
on  tire  le  J ’alpétre  font  celles  des  Bergeries , des  général  pour  être  payes  fuivait  le  prit  qu'il  en 
Colombiers  , des  Selliers  \ autres  lieux  bas  & hu-  fixera  , à proportion  de  leur  conté  îc  de  leur  qua- 
ntides.  Voyeq , pour  ce  qui  concerne  la  l'abri-  Uté  ; & deteufes  font  faites  , fans  peine  de  conüf- 
que  ty  le  rajfindge  du  falpétre  , le  Dicliormaire  cation  des  cuviers  , d’une  amende  de  / 8 1.  S:  d'ètfe 
des  arts  b métiers , article  SALvÉTlue*.  privé  de  fa  commrflion  , de  vendre  à d’autres  qu’au 

tl  y a en  France  mfquri  trente  départemms  orl  rQ!  ■ ou  receler  aucun  falpétre  . foit  des  ptemiéres 

te.  fabriquent  tous  ïcsfalpécres  du  royaume  , lavoir  ••  cu,.'“  • f,,[.du  "fiae  > lous  V'clque  prétexte  que  ce 

puiffcêtrc*. 

Paris.  Toulonfe,  Riifott.  Comme  il  n’eft  pas  permis  en  France  He  fabriquât 

Orléans.  Moptauban.  Brifac;  Hu  falpétre  fans  la  permiflion  Hu  grand  maître  de 

Saumur.  Montpellier.-  Metz.  l'artillerie  * à chaque  renouvellement  Je  bail  le  grand 

Tours.  Perpignan.  Verdun.  maître  delivre  une  commifîioo  générale  i une  des 

CHinon.  Marfcilie.  Charlevilfc.  cautionsdubail,&:plulieurscommi!fionsparcicn- 

Chatcllerauh.  Avignon.  ChMoiis.  licres  He  falpêtriers  , avec  les  noms  en  bbnc  poar 

Bourges.  Lyon.  Lafcrc.  être  remplis  par  le  commiflaire-ccnéral , lequel*  a 

Bordeaux.  Grenoble.  Amiens.-  ‘infpeélion  fur  eux  , ôc  pouvoir  Hc  les  révoquer  lori- 

Bayonne.  Befançon.  Valcncienra.  que  ceux  qui  en  font  pourvus  en  abafcnc  ou  fabfU* 

Rouen.  Dijon.  Douay.  quenc  de  mauvais  falpctrcs. 

De  ces  trente  département , il  n'y  en  a que  dix-  É T ri  T des  falpêtriers  qui  ( du  rems  de  SavatV  ) 
brut  qui  aient  des  radineries  , dont  la  moitié  lont  du  notai  liaient  à la  fabrique  des  falpltres  dans 

nombre  de  celles  qu  on  nomme  grandes  rafincries,,  (,  généralité  de  Paris,  du  nombre  d’ut- 

de  les  autres  rtc  font  que  des  petites.  ‘ teliers  qu'ils  y avaient  , & île  la  quantité  de 

Fans  , .Saumur , Bordeaux  , Touloufc  , MontpcU  falpétre  qu'ils  vouvoient  , année  commune 
lier , rcrpmnan  , Marfcille  , Lyon  II  Bclançon  lont  fournir  à Varfenal  de  Paris . 
grandes  raffineries  : Bayonne,  HrifTac,  Mère,  Ver- 

dun  , Cbarlcville  , Chiions , 1a  beto  & Amiens  ne  communauté  Ae%  falpêtriers  de  Paris  us  paf- 

lont  que  du  rang  des  petites.  foit  pas  ordinairement  le  nombre  de  ié  maîtres , qui* 

Le  produit  de  tous  les  départemens  montoit,.du  avoicm  cmr’cux  tous  5î  atteliers  , U plupart  n’en 
tems  de  Savary  ,_  année  commune  , à 1,400,000  liv.  ayant  qu’un  , & d’autres  eu  ayant  deux  «c  même 
pelant  de  falpétre  , dont  Paris  fournilToit  prcfque  juiqu’j  quatre  ; ils  faifoient  , année  commune  ,1 
700,000,  bairmar  x te, 000 , Tours  no^oo.Chinon  î7o,ooo  livresde  falpétre. 

ao.ooo  , Bordeaux  m 0,000  , T ooloufe  autant.  Les  A Saint-Denis  il  y avoir  deux  atteliers,  i Manier 
ae  très  fabriques  n alloienr  ordinairement  que  depuis  aanm,  ; Lagny  , Pontoife  , Meaux  , Villeneuve-- 
3,000  jufqv.  a 60,000,  Ce  produit  qui  étoir  tombé  i le  Roi (e bomehay,  convoient  chacun  un  : Milliers-- 
l,8co  000  liv.  paUe  aujourd  hui  * ,000,000.  le-hieb  trois  , Aeçenttuil  un  , carrière  fur-Bois 

L.c  Jalpcire  (e  vrnd.i  Am  fier  dam  au  quint  Hrcerft  deux  , Suréne  , dorent  fur-Matne  , Livryt  Afoh- 
livrcs  on  bloque  , fa  tare  cfl  fur  les  futailles  , & pour  treail\  DarAmartin  , chacun  un,  Trib.ildon  Sc 
toute  de  tuétion  1 pour  100  pour  le  prompt  paye-  tonde  deux  , Triel  & Ai<xneion  , chacun  un  ; enfin' 
ment.  Son  prix  cfl  Hc  13  florins  le  quintaL  Picpus  en  avoic  trois. Tous  ces  atteliers  He  U gétré-‘ 

SALPE  rK!ER.  Ouvrier  qui  ramcfTc  les  matières^  ralité,  nwmrant  à 17  pojvoien:  donner  par  an  cnvicon: 
propres  i foire  Hu  ftlpécre  , qui  les  leffive  , qui  les  158,600  milliers  Hc  falpe:re. 

cuit  . ou  qui  raffine  le  f.ilpetre , quanH  il  cil  foit.  Le  total  des  aneliers  de  Paris  & de  fo  généralitér 
On  appelle  aufli  falpétrier , le  marchand  qui  le  montoit  à 59  attclicr*' , 6c  le  total  des  lalpctics  qu'ils* 
vend.  f fobriquoiem  , à 6tS6oo  milliers  par  an. 

Il  y a à P«iris  tinc  cfpécc  He  communauté  He  fal-  SALSEPAREILLE  , on  SARCEPAPEtLLE.-^ 
pétrins  , qui  prennent  la  qualité  'de  falpêtriers  du  Plante  qui  croît  au  Pérou  & Hans  la  Nouvcllc- 
roi  , pour  ht  co  ileélion  des  falpétrcs  de  France  pour  Efpagne  , & qu'on  .ipportc  auffi  des  Indes  orientales.* 
le  fervice  de  fa  ma*cflc.  La  débauche  de  i*un  & de  Tautre  fexe  rte  foie 

Certe  conmHinauté  a Hfcs  flntms  faits p*sr  fes  meir»-  foire  qu’un  trop  gt.inH  roirlmerce  de  cctre  drogue,* 
bre<  mêmes  & enregiftrés  à lcnr'req^iififion  au  greffe  donc  le  principal  eff  d'entrer  Hans  les  Hccoélions  & les* 
du  bailliage  lu  château  du  Louvtc  , artillerie  , pou-  tifannes  qu’on  donne  pour  les  maladie*  vénéritttnef. 
Hres  & f?.lpitres  par  tour  le  royaume  Hc  France, le  Cette  plante  fc  plaît  Han;  les  licQt  humides  &■ 
ii  mai  1658  , fur  le  conicntuncnt  du  procutcuc  alu  maiccagcux  3 fa  racine  , qui  cfl  la  partie  de  k 
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qu'on  employé  dans  les  remèdes  » fe  partage  en 

Quantité  rie  longs  libmeos  de  lix  ou  (êpt  pieds  6c 
c la  grofTeur  d’une  plume  à écrire  ; elle  eft  grife 
en  dehors  6c  blanche  au  dedans,  mais  teinte  de  deux 
raies  rougeâtres*  Scs  branches  rampent  fur  la  terre 
ou  s’attachent  le  long  des  aibrcs , comme  la  vigne 
vierge  ; fes  touilles  Ion:  longues  , étroites  , divilces 
ar  piuficurs  nervures  , 6c  aune  couleur  verte , du 
as  dcfqucllcs  foirent  de  menus  filets  qui  fervent 
comme  de  crochets  pour  la  tenir  plus  ferme  aux 
arbres  autour  defqucls  die  s’entortille  ; fes  fleurs 
/ont  blanches  en  forme  d'étoiles,  & fes  fruits  rouges 
un  peu  aigrelets. 

il  y a une  autre  efpece  de  falfepareilU  dont  les 
Ü1  amen  s de  la  racine  (ont  plus  gros , 8c  qu’on  appelle 
falfe pareille  de  Alarignan  , idc  fur  la  côte  du 
‘ Bréfil , dans  le  continent  de  l’Amérique  méridionale , 

Îioftcdéc  par  les  Portugais.  Elle  eft  moins  bonne  que 
a petite  dont  on  vient  de  parler. 

Là  fol/ 
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falfe partillt , qu’on  nomme  de  Mofcçvie  , te 
ui  peut  être  la  même  que  celle  de  Suiinam  , mais 
4on:  les  racines  fout  encore  plus  grofles,  n'cft  bonne 
Aju’a  brûler. 

Il  vient  encore  de  Hollande  de  h falfepareilU  en 
petites  bettes  coupces  par  les  deux  bouts  , qui  ne 
vaut  gccrcs  mieux.  Celle  qu’on  apporte  de  Marfeille 
au fli  en  bottes  , mais  qui  (ont  plus  longues  6c  d’une 
couleur  rougeâtre  par-deffus , n’cft  pas  •ftimcc  de 
bonne  qualité  par  quelques  droguiites  j d'autres 
^cependant  , & particulièrement  JV1.  Pomer  , dans 
/on  Hiftoire  générale  des  drogues  , ne  la  trouvent 
point  différente  de  la  vraie  falfepareilU  d’Ffpagne. 

La  bonne  falfepareilU  , outre  les  qualités  de  la 
Couleur  donc  on  a parle  dans  fit  defeription  , doit  être 
fèche,  en,  longs  il  la  nie  ns  , facile  i fendre  en  deux 
8c  de  laquelle  alors  il  ne  fort  point  de  pouflierc  ; 
il  faut  anflî  que  bouillie  dans  l’eau  elle  la  teigne  de 
.couleur  ronge. 

a La  falfepareilU  , entrant  dans  les  cinq  groffes 
fermes,  doit , au  tarif  de  1664 , 5 liv.  par  quintal 
net  ». 

t*  Sortant  des  cinq  groffes  fermes, elle  eft  exempte 
des  droits , comme  droguerie  étrangère  ». 

.0  A la  douane  de  Lyon  , elle  doit,  au  tarif  de 
«63*  , de  tel  cudroit  qu’elle  vienne,  3 1. 1 f.  6 d.  du 
cent  pelant  ». 

p A celle  de  Valence , elle  paye,  comme  drogue- 
rie , 3 1.  il  f.  ». 

La  falfepareilU  fe  vend  i Amfterdam  i la  livre-, 
6c  fe  tare  au  poids  ; fes  déductions  font  de  deux  pour 
.cemdebon  poids,  & d’un  peur  cent  de  promptpaye- 
nvent.  Son  prix  y eft  depuis  15  fols  jufqu’i  38  (ois  la 
livre. 

SALVAGE  ou  SAUVELAGE,  Ce  terme  vient 
du  latin  : on  s’en  (ert  pour  déGgner  un  droit  qui 
fcpaye  i ceux  oui  ont  aidé  i fiuver  des  marchai 
dites  6c  autres  chofics  qui  périifoient  dans  un  nau 
ftage.  Ce  droit  eft  ordinal  i émeut  le  dixième  de  la 
valeur  des  objets  fauves.  Foye j bris  6c  /chou 
ptBJIlV 
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SAMACHI.  Ville  de  la  domination  du  roi  de 
Perle  , capitale  de  la  province  de  Schirvran  * 6c 
renommée  par  fon  commerce.  Foye\  U Diction- 
naire de  la  géographie  commerçante. 

S A MB  A R. AME.  Efpece  de  fantal  que  l'on  voie 
rarement  en  Fiance.  Foyt\  santax.. 

SAMBOUC.  Bois  de  fenteur  que  les  nations  de 
l'Europe  , qui  négocient  fur  les  côtes  de  Guinée, 
ont  coutume  d’y  porter.,  non  , pour  en  faire  un  objet 
de  commerce  avec  les  nègres , mais  pour  en  faire 
des  préfens  aux  rois  du  pays  qui  i*n  font  grand  cas  , 
6c  s attirer  leur  bienveillance.  On  y ioint  ordinai- 
rement de  l’iris  de  Florence  ,’afin  que  le  préfent  foie 
tnieux  reçu.  « 

SAMESTRE.  On  nomme  corail  de  fimeftre  , 
une  forte  de  corail  qu'on  envoyé  d'Europe  à S my  me  t 
il  y en  a de  deux  lottes , du  brut  6c  du  travaille# 
Ils  payent  egalement  les  droits  d’entrée  2 la  douane 
de  cette  ville  , à raifoo  rie  cinq  *fprcs  l’ocquc. 

SA  MG  A EL.  Ville  de  la  domination  du  roi  de 
Perfe  , où  il  fe  fait  un  aflez  grand  commerce  de 
8c  de  toiles  de  cocon,  royq  U Dictionnaire, 
'géographie  commerçante • 

| ^PH(1I$  ou  SAMÎLIS.  Etoffe  très -riche  , lamée 
ou  tramée  de  lames  d’or.  Cette  étoffe  eft  de  inanu- 
faélure  Vénitienne  : elle  ctoit  peu  connue  du  cens 
de  £avary,  tcnis  pourtant  où  il  t'en  portoit  encore 
beaucoup  i Conftantinople.La  tradition  veut,  dit-il, 
que  le  fameux  Oriflamme , (î  célébré  autrefois  en 
France,  6c  que  quelques-uns  croyent  n’avoir  été 
que  la  banicrc  de  1 abbaye  royale  de  Saint-Denis , ai; 
été  dfi  cette  étoffe. 

Il  y avoit  aufli  des  famis  tout  de  foie  , 6c  d'autrea 
fans  loic. 

L’on  trouve  quatre  fortes  de  famis  tariffés  dans 
le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  de  163a  , favoir , les 
famis  de  Florence  , de  Bologne  6c  de  Naples , & le 
! famis  fans  foie. 

« Selon  Savary,  le  famis  fins  foie  payott  1 1. 1 f. 
de  la  piece  d’ancienne  taxation  6c  3 1.  de  réaprécia- 
tion  , c'cft-i-dire  , 1 1.  4 f.  ». 

« Le  famis  de  Florence  , 1 9 f.  9 d.  de  la  livre, 
d'ancien  droit , 6c  f f.  de  nouveau  droit , ou  1 1.  4 C 
9 d.  en  tout  ». 

« Enfin  , les  famis  de  Bologne  6c  de  N aples , 
comme  cebii  de  Florence  ». 

Mais  foie  que  le  commerce  de  cette  étoffe  foie 
tombé  entièrement , foie  qu’elle  foit  comprifc  dans 
d’autres  articles  , on  ne  la  trouve  point  taxée  dans 
le  nouveau  recueil  des  droits  de  traites  uniformes 
d’entrée  6c  de  fortic  des  cinq  greffes  fermes  de  la 
douane  de  Lyon  , de  Valence,  6cc.  qui  a paru  en 
1 78A. 

SAMOUL  ou  SAMOUR.  On  nomme  ainfi  i 
Smyrnc  , à Conftantinople  , 6c  dans  les  autres  échel- 
les du  levant  l’animal  dont  la  fourure  eft  fi  efti- 
piée  ,6c  qu’on  appelle  en  France  , martre  yhelint» 
Voyez  martre  , & U Dictionnaire  de  fa  géogra- 
phie commerçante  , fi rticlt  Smxrwe* 
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SAMOUL-  BACHA  ou  SAMOUR  - BACHA. 

C’crt  ainfi  que  Ton  nomme  à Conftaotinoplc  le  col 
de  la  marcrc-cibcline  , qui  eft  le  a droit  de  ccicc  LÎcive 
fourure  le  moins  eftimé. 

SANAS.  On  appelle  ainfi  des  toiles  de  cotoa 
Manches  ou  bleues  qui  ne  font  ni  fines  ni  gtoiîc", 
uc  Ton  tire  des  Indes  orientales,  particulièrement 
d Bengale. 

De  ces  roilcs , les  blanches  ont  i la  pièce  neuf 
aunes  un  tieÉt  fur  trois  quarts  .i  cinq  imcmcs  de 
large  ; les  bleues  ont  onze  aunes  un  quart  i douze 
aunes  fur  fepe  huitièmes  de  îarge.  Les  fanas  font 
un  de*  plus  grands  objets  de  commerce  du  Bengale. 

SANDAL  , qu’on  prononce  fc  qu’on  écii:  quel- 
quefois fantal . Bois  médccinal-,  dur  , pelant  & : 
odorant , qu'on  apporte  des  Indes  orientales.  iroye j 
SANTAL.' 

SANDAL  ou  SANTAL.  Sorte  de  taffetas  rayé 
qui  vient  de  Confrantinople,  auquel  ou  fait  prendre 
la  teinta re  du  fantal  rouge  en  poudre  , en  le  fai- 
lant  bouillir  avec  quelques  acides  ; fon  ufage  le  plus 
général  eft  pour  les  maux  d’yeux , au  lieu  de  taf- 
fetas verd,  dont  plu  fieu  rs  fc  fervent  pour  les  effuyer 
quand  ils  font  plcurcux  fc  pleins  de  férofiiéfe 

SANDALJNE.  On  nomme  ainfi  une  petite  étoffe  I 
qui  fc  fabrique  à Ven ifc  ; elle  eft  propre  pour  le 
commerce  des  Indes  occidentales , fc  les  marchands 
de  Livourne  y en  envoyent  beaucoup  par  les  vaif- 
leaux  qu’ils  frettent  pour  ITfpagne 

SANDABAC.  Elpecc  d’orpiment  rouge.-  Voye\ 
ORPIMENT. 

SANDARACouSANDARAQUE.  Gomme  ou 
xdfine  de  genévrier , tranfparcnte  , d un  jaune  pile 
ou  cintrin  , en  gouttes  femblablcs  au  ma  Aie  , d'un 
goût  réfineux , d une  odeur  pénétrante  Ce  fuave  quand 
on  la  brûle.  Elle  ne  fe  di  floue  pas  dans  l’eau , ixutie 
feulement  dans  l’huile  ou  dans  i’cfprit  de-vin. 

Le  grand  genevre  duquel  découle  cette  gomme 
quand  on  y fait  des  incifions  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été  , cft  un  aibre  qui  s’élève  plus  ou 
moins  haut , fuivant  les  lieux  où  il  croît;  il  tft  rare- 
ment droit,  fes  feuilles  font  petites  Se  étroites,  pi- 
quantes & toujours  vertes  ; (un  fruit  qui  cft  de  la 
crofTcur  d’une  noifette  , cft  verd  la  première  a qr.ee  , 
brun  la  féconde  , & enfin  tout  noii  la  troiliéme.  Lorf- 
qu’il  cft  indr  , il  eft  de  quelque  uldgc  dans  la 
médecine» 

Il  y a une  autre  efpcce  de  genèvre  ^’on  appelle 
le  petit  genivte , qui  cft  fort  commun  et  fort  connu 
en  France  , mais  qui  donne  fort  peu  de  fmdara - 

21/c.  En  récompcrtfc , on  tire  de  fon  fruit  des  hui- 
s,  des  eaux  , des  fcls  , des  efprits  S:  des  extraits  que 
Fon  croit  fouverains  pour  plufieurs  fortes  de  maux. 

Le  fanjaraque  entre  dans  la  compofition  du 
vernis  : on  en  fait  anfli  «me  poudre  impalpable  pour 
frotter  le  papier  , ce  qui  le  blanchi:,  empêche  qu’il 
ne  boive , rend  l’écriture  plus  belle  & même  fert  i 
couvrir  les  ratures  qu’on  cft  quelquefois  obligé  de 
faire,  ce  qui  rend  ccrte  poudre  dun  ufage  perpe- 
tuei,,  fur-tout- dans  les  bureaux» 
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Le  meilleur  findaraque  cft  celui  qui  eft  en  Jar* 
mes , belles  & bien  blanche  i & fans  pouftlérc.  Les 
Suédoi*- , les  Anglcis  fc  les  Hambourgeois  en  font 
un  allez  grand  commerce. 

Les  Ra-  s droguiftes  prétendent  que  le  Janda- 
raque  de  j-  uevre  nVft  point  le  véritable,  mais  celui1 
qm  coule  i’oxicedre.  roy.  cxicedre. 

« Le  far.  lut  jue  pave  en  France  , à l’entrée  des 
cinq  grofles  termes,  au  mi  if  de  i55*v,  i 1-  J f.  par 
quintal  net  ». 

« Sortant  des  c'mq  grofles  fetmes,  il  doit  cinq; 
pour  cent  de  la  valeur , fi  on  ne  jaftiâe  pas  de  l'ac-* 
quittemen:  du  droit  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon,  dans  le  tarif  de  laquelle 
cette  drogue  eft  appclléc  fanJarache  , elle  paye  ,• 
de  tel  endroit  qu’elle  vienne  , au  tarit  de  j6}i , 1 1 L» 
du  cent  pefant  ». 

« A celle  de  Valence,  elle  acquite,  comme  dro** 
guérie  , 5 L 1 1 f.  ». 

Sanda  raque.  C’eft  suffi  un  minerai  que  l’on' 
trouve  dans  les  mines  d’or  & d’argent.  On  divîfe 
ce  findaraque  en  naturel  Se  en  factice.  I-c  naturel* 
eft  proprement  1 arfenic  rouge  ; le  faéltcc  n eft  autre' 
chofc  que  la  cérufe  pouiTée  au  feu.  L’un  Se  l’autre 
| font  1m  trcs-daiigcreux  pojfon. 

SAN  DIX.  Efpcce  de  minium  , ou  plutôt  de  maf- 
ficot  rouge  , qui  fc  fait  avec  de  la  ccrufc  pouffee  au 
feu  , fc  rubifice.  On  le  fèrt  peu  de  fatulix  dans  la 
peinture  , le  véritable  vermillon  auquel  on  pourroit 
le  fubftituer  , faifant  une  couleur  bien  meilleure 
plus  durable  Se  plus  brillante,  roy,  massicot. 

SANEQUIN.  Sorte  de  cocon  qui  nous  vient  de- 
Smyrnc  , par  Alurfeiilc. 

« Son  appréciation  pour  la  levée  de  vingt  pou? 
cent  au  pont  Beauvoifia  Se  i Marfcille , cft  de  5 1 1. 

4 f.  le  quintal  ». 

SANG  DE  BOUC.  C’eft  le  fing  des  boucs  y 
foit  domeftiques , ioîc  fauvages , que  l’on  prépare 
arec  d’aflez  grandes  précautions  pour  s’en  (ervir  en* 
médecine. 

Voiîi  les  principales  préparations  de  ce  fang' 
auquel  on  attribue  tant  de  qualités  extraordinaires. 

li  faut  que  les  boucs  dont  on  veut  fc  iervir  pour 
cet  ufage  n’ayen:  pis  plus  de  quatre  ou  cinq  ans; 
qu’on  les  ait  nourris  allez  long-;cins  d’herbes  aro- 
matiques , fi  fur-tout  de  celles  qu’on  eftime  faxi-- 
f rage  s.  On  tire  le  fangdc  la  gorge  ou  des  tefticules 
en  les  leur  coupant,  mais  en  ayant  loin  de  ne  fe 
fervir  ni  du  premier  , ni  du  dernier  forci , le  premier 
étant  plein  d’humidité  & le  dernier  trop  groflier  ; il 
faut  auffi  que  cette  operation  ne  fe  fifle  qu’en  juil- 
let , & que  le  fang  refervé  foit  mis  dans  un  vafe  de 
favance  & fcchc  auToleil  ou  i l’ombre,  fc  enfuite 
enfermé  dans  un  vaiflcuu  de  verre  pour  s’en  fcrvjj 
au  befoin. 

Encre  plufieurs  vertus  fpécifiqnes  qu’on  attribue” 
au  fang  de  bouc  , les  deux  pl  rs  eonl1.lcr.1Mes  font 
de  guérir  la  pieu  réfie  fans  Lignée,  & de  brifer  la 
pierre  dans  la  *cflîe  , en  le  prenant  dans  quelques* 
liqueurs  convenables  a ces  Jeux  maladies.  Le  bett4 
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de  botte  doit  être  extrêmement  fcc  Sc  dur , Se 
.difficile  i réduire  en  poudre.  Vtiyer  noue. 

Le  fang  de  béate  , dit  Savary , paye  les  droits 
de  la  do  liane  de  Lyon  a raifen  de  10  f.  le  quintal; 
cependant  il  n’cft  peint  marqué  dans  le  nouveau 
Keeucii  ces  droits  d'aides  , flcc.  qui  a paru  cctcc 
année. 

SANG  DE  DRAGON*  qu’on  nomme  aafli  , 
ouoiqu’i.nproptcmen:  samg  - dragon.  C’eft  une 
drogue  autrefois  nés  cftimée  , mais  tics  peu  connue 
des  anciens  qu:  en  rclevoic  lt  le  prix  par  l’origine 
fabulculc  qu'ils  lui  donnaient , la  iaifiint  palier  pour 
le  véritable  .Cm g de  ces  dragons  qu’ils  luppofoîent 
mourir  au  miiieu  de  la  vifloire  qu’ils  remportoicnr 
fur  de*  élephans  , qui  en  empirant  do  leurs  bleflures 
empoi  fon  nées  écraioient  ces  monftres  horribles  par 
leur  chiite. 

Mais  pour  les  modernes , cette  drogue  n’cft  qu'une 
(impie  gomme  qui  découle  de  différons  arbres  qui 
ne  fc  icffemblcnt  aucunement  Sc  uni  croiflcnc  en 
divers  pays  , tels  que  les  grandes  Indes  , les  Itlcs 
Canaries  & l’idc  de  Madagascar. 

Les  arbres  d’oii  difrile  le  fang  de  dragon  , aux 
grandes  Indes  * ont  de  longues  feuilles  en  forme 
de  lames  d’epées,  d’un  aficz  beau  verd.  Du  bas  de 
,ces  feuilles  nabTen:  des  fruits  ronds  de  la  grofleur 
de  uos  ccrifes , qui  font  jaunes  d’abord  » rotigHTcnt 
en  mùriiîint  , Sc  enfin  prennent  un  très-beau  bleu 
dans  leur  parfaite  maturité.  On  dit  que  ces  fruits 
x>nt  fous  leur  première  peau  une  efpece  de  figure 
de  dragon  , qui  jointe  au  rouge  de  fang  qu’a  cette 
pomme , lui  a fait  donner  le  nom  qu’elle  porte  ; mais 
<1  eft  plus  vraifemblabic  de  croire  que  c’cft  cette 
dernière  qualité  feule  qui  l’a  fait  nommer  ainfi  & 
aue  la  première  a été  inventée  pour  rendre  raifon 
de  fon  noin, 

Les  habitant  des  lieux  où  croisent  ces  arbres  font 
des  incitions  à leurs  troncs  , d’où  il  fort  une  liqueur 
Jliride  Sc  rouge  qui  fe  durcit  au  lever  du  folcil  , Sc 
.qui  (b  forme  en  petites  larmes  fiables.  Après  cette  pre- 
mière liqueur  il  en  coule  une  fécondé  plus  épaifle  & 
moins  prccieufe.qticlcs  marchands  de  Paris  recevoicn: 
autrefois  enveloppée  dans  des  feuilles  des  mêmes  ar- 
bres en  morceaux  de  la  grofleur  5c  de  la  figure  d’un 
■oeuf  de  pigeon.  Prcfcntement  cette  gomme  a bien 
les  mêmes  enveloppes , mais  elle  eft  de  la  grofleur 
Sc  de  la  longueur  du  petit  doigt  : on  l'appelle  fang 
de  dragon  en  rofeau  pu  en  rouleau . 

Le  fang  de  dragon  en  larmes  doit  être  choifi  en 
petites  larmes  claires , tranfparemcs , trcs-friables  & 
que  la  poudre  en  foie  d’un  beau  rouge  foncé  ; mais 
.comme  il  cil  trcs-r^rc  * on  n’emplove  pour  l’ordi- 
naire que  celui  qui  eft  en  rofeaux  » dont  le  bon  doit 
approcher,  autant  qu’il  fe  peut,  des  qualités  du  pre- 
mier. On  peut  l’éprouver  en  faifant  des  raies  avec 
la  pointe  acs  rofeaux  fur  du  papier  , fur  du  verre 
chaud I,  ou  fur  une  pierre  à rafoir  mouillée,  Sc  oa 
le  doit  juger  des  meilleur?  quand  il  biffe  des  raies 
d’un  beau  rouge.  Il  vient  aufli  des  Indes  du  fang 
de  dragon  eu  maffe , mais  le  beau  eft  rare. 
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Le  fang  de  dragon  des  Canaries  coule  de  deux 
différents  arbres  , dont  l’un  a la  feuille  comme  celle 
du  poirier  , müs  plus  longue  , &.  les  fleurs  en  forme 
d’un  ferct  d'aiguillette  d’un  très-beau  rouge  ; l’autre 
a des  feuilles  femblables  i celles  du  Ceriticr  Sc  a 
des  fruits  jaunes  formés  en  côtes  de  ta  grofleur  d’un 
oeuf  de  poule  , qui  enferme  un  noyau  de  la  figure 
Sc  de  la  grotîcur  d’une  mufeade  , dans  lequel  on 
trouve  une  amande  de  la  même  forme  Sc  de  la  même 
couleur.  * 

C’eft  par  l'incifioti  que  l’on  fait  aux  troncs  Sc  aux 
plus  groffes  branches  de  ccs  deux  arbres  que  l’on 
tire  le  fang  de  dragon  des  Canaries  , qui  n’appro- 
che pas  néanmoins  de  la  bonté  de  celui  qui  vient 
des  Iodes.  Pour  le  deguifer  , quelques  - uns  le  font 
amolir  dans  l’eau  ch  .rude  , 5c  le  réJutfent  en  rofeaux 
ou  en  rouleaux  ; mais  les  habiles  marchands  épi- 
ciers & dro;uiftes  ne  sJy  trompent  pas.  Le  meilleur 
fang  de  dragon  des  Canaries  eft , comme  on  le 
penfe , celui  qui  a le  plus  des  qi^alités  de  celui  des 
Indes. 

Quoique  le  fang  de  dragon  de  Madagafcar  foie 
d’une  aflez  bonne  qualité,  il  eft  cependant  le  moins 
cftirné  de  tous  ; les  ordures  Sc  les  corps  étrangers 
dont  U eft  rempli  font  caufe  que  les  marchands  épi- 
ciers Sc  drogiuftes  n’aiment  point  i s’en  charger. 

Les  Infulaircs  appellent  rhaa  , c’cft- a-dirc  fang 
l'arbre  duquel  ils  le  tirent  > Sc  mafoutra  ou  voafou - 
tra  le  fruit  qu’il  produit. 

Le  rhaa  eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  9 
qui  a la  feuille  fcmblablc  i celle  du  poirier  , mais 
un  peu  plus  longue  * fa  fleur  , de  couleur  de  feu  , 
eft  lui  vie  d’un  fruit  de  la  grofleur  d’une  petite  poire 
& de  la  même  forme  , excepté  que  le  gros  du  fruit 
eft  du  côté  de  la  queue , Sc  qu’il  a cinq  cfpeces  de 
coftnes.  Son  bois  fit  blanc  & fort  fujee  a la  pourri- 
ture. Il  fort  de  fon  écorce,  de  fou  tronc  Sc  de  fes 
branches , lorfqu’on  les  pique  , une  liqueur  toute 
fccnblable  a a fang  humain  ’y  & c’cft-l.i  le  fang  de 
dragon  qui  fc  durcit  Sc  s’épaiflit  cnfuitc. 

Il  n’eft  point  vrai , comme  on  le  fuppofe , que 
les  fruits  de  cet  arbre  ayenr  la  figure  du  dragon , 
fous  la  première  peau  ; ( c’cft  la  remarque  de  M.  de 
FJacour , dans  fon  hiftoire  de  l’ille  de  Madagascar,  ) 
ce  qui  confirme  le  doute  établi  plus  haut  au  fujet 
du  dragon  , que  Ton  dit  pareillement  fc  trouver 
dans  les  fruits  de  l’arbre  d'ou  découle  \c  Jang de  dra- 
gon des  b'  jgk 

Cette  gomme  eft  apportée  par  les  vaifleaux  de 
la  compagnie  des  Indes  Françaifcs.  Elle  vient  en 
pelotes  de  différentes  grofleurs  ; mais  on  l’a  déjà 
dit,  remplie  d’ordures  & de  corps  hétérogènes  , ce 
qui  fait  qu’elle  fc  vend  en  très-petite  quantité.  Les 
mêmes  vaifleaux  apportent  aufli  de  petits  bâtons 
blancs  Sc  légers,  couverts  de  fang  de  dragon  , qui 
fervent  i nettoyer  les  dents  ; on  les  nomme  bois  da 
Palile . Ce  font  les  habitans  de  Madagafcar  qui  les 
préparent  de  la  forte , en  les  faifint  tremper  dans 
crtcç  gomme  qu’ils  ont  liquéfiée. 

Les  HoUandois  envoient  encore  en  Fiance  deux 
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tfTpeccs  3e  fang  de  dragon  ,•  l’un  cft  en  pains  plats , 
d'un  rouge  extrêmement  fonce  , luifant  au  dedans  & 
au  dehors  , affez  friable  t d’un  allez  beau  rouge  , 
quand  il  eft  écrafé  , & ayant  l’odeur  de  la  cire  d’Ef- 
pagne  lorsqu'il  cft  brui/  ; mais  ce  n’eft  autre  chofe 
qu’un  mélange  <\c  Jung  de  dragon  8c  de  deux  autres 
gommes  qui  nonc  pas  la  même  qualité,  ce  qui  doit 
ie  faire  rejetter. 

L’autre  fang  de  dragon  qu't  noue  vient  de  Hol- 
lande eft  encore  une  plus  mauvaife  drogue  , n’étant 
limplement  que  de  la  gomme  Arabique  ou  de  Sé- 
négal avec  une  teinture  du  Eréfil  de  Fctnambouc. 
Il  n'y  a , dit  Savary  , que  des  marchands  fans  hon- 
nejr  & (ans  confcienee  qui  puiiten?  donner  pour 
véritable  Jung  de  dragon  cc:te  malheurcufe  fo- 
phiftiqueiie. 

Uue  des  qualités  les  plus  reconnues  du  fang  I 
4c  dragon  est  «l  être  for:  aftringcnt  ; aufli  les  mé- 
decins l'ordonnent  - ils  quelquefois  avec  aiTet  de 
fucccs  dins  les  cUflenteric*  Ci  pertes  de  fang.  On 
croit  suffi  qui!  a la  qualité  de  fortifier  les  gencives 
& d'affermir  les  dents  ébranlées. 

c«  Dans  les  cinq  gtolîês  fermes  on  dsftmgucIr/à'VT 
de  dragon  des  Inde-,  de  celui  des  Canaries  ; le  pre- 
mier ell  appelle  fang  de  dragon  fin  ; entrant  dans 
les  cinq  grofles  fermes , il  doit , au  tarif  de  i 66 4 , 
par  quintal  net  10  1.  ». 

• Le  fécond  , celui  des  Canaries,  eft  appelle 
moyen  , de  doit , au  même  tarif,  5 liv.  du  ccut  pe- 
lant ». 

• Sortant  des  cinq  groflTcs  fermes , l’un  & l'au- 
tre font  exempts  de  droits,  comme  drogueries  étran- 
gère »». 

« A la  douane  de  Lyon  , ils  doivent , de  tel  cn- 
dioit  qu’ils  viennent,  fuivanc  le  tarif  de  idji,  par 
quintal  net , 3 1.  t f.  6 d.  » 

« A celle  de  Valence, icommc  droguerie , 3 liv. 
U f.  n. 

SANGGRJS.  Sotte  de  boiffon  très-forte  dont  il 
fc  coufom 
foifes  de 
-Aaigloiies. 

Le  fanggris  eft  compofc  de  vin  de  Madere  que  l’on 
met  dans  uuc  faire  de  criftal  ou  de  fayancc  avec  du 
fucre,  du  jus  de  citron , un  peu  de  candie  & de  gé- 
rofle,  beaucoup  *dc  mufeade  Cc  une  croûte  de  pain 
fôtie,  & même  un  peu  brûlée.  Quand  la  liqueur  a 
pris  le  goût  des  ingreJicns  qui  la  compofent,  on  la 
pafic  dans  un  linge  fin. 

Cette  liqueur  cil  trcs-agrcablc , 8c  quoique  toutes 
les  drogues  qui  fervent  à la  compofition  aient  chacune 
«n  très-grand  degié  de  chaleur  , qui  lui  cft  propre  , 
les  Anglais  h regardent  cependant  comme  rafraî- 
chiffanre  ; ce  qu’il  y a de  certain  c cft  qu'elle  porte 
beaucoup  à la  tête. 

SANGLARGAN.  Mot  qui  paroîc  formé  de  fan - 
fuis  yfang,  Cc  de  ancre  , contenir , retenir , lier. 
C'cft  le  nom  d’une  drogue  médicinale  qui  vient  de 
la  Chine,  Cc  qui  cft  ptopre  à arrêter  le  fang.  Les 
Chinois  en  portent  beaucoup  au  Japon  , où  Us  1a 
Lùsuturfc.  Tome  UL  Par*  IL 


me  une  grande  quantité  dans  les  ides  r ran- 
i’Amérique,  ou  clic  cft  paflee  des  iûcs 
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! vendent  avec  grand  profit.  Elle  ne  revient  ordi- 
nairement à Canton , frontière  de  la  Chine , qu'l 
quarante  cinq  taèls  le  pic  , Cc  les  Japonois  l'achè- 
tent jufqu’â  cent  foixantc . 

Il  fcmhlc  que  cette  drogue  n’eft  point  différente 
du  fang  Je  dragon , dont  on  a parlé  au  long  dans 
Tarant  dernier  article  , puifqu’cilc  a comme  lui  la 
qualité  d’étee  aftringcntc  CL  d’aire  ter  les  diffeoteries 
& les  pertes  de  fang. 

SANGLES.  Efpcce  de  tiffus  greffiers  , plus  ou 
moins  longs  & larges , compofcs  de  plufiturs  gros 
(ils  de  chanvre  entre*affés  les  uns  dans  les  autres , qui 
fc  fabriquent  par  les  cordicrs. 

Les  fangUsïoa  t partie  du  négoce  des  ms  te  b and* 
de  fer  Cl  Jes  q 11 inc ?.i  11ers , qui  font  du  corps  de  la 
mercerie.  Elles  fc  di  Aie  gu  en:  en  fangles  pour  che- 
. vau*  de  Colle  ; en  fangles  pou:  chevaux  de  bâts  ou 
autres  bêtes  de  foin  me  ; 6c  a\  fangles  i capifticrs  ou 
pour  meubles. 

Les  fangles  pour  les  chevaux  de  Celle  qui  s'em- 
ployant par  les  Celliers,  fc  font  ordinairement  i Ta- 
ris, i Argcntcml , â Chiions  en  Gbampagrfe  , Ce 
i Carbpnne  en  Picardie  ; celles  qui  fc  fabriquent  1 
Paris  font  ou  blanches , ou  grifes  rayées  de  rouge 
Ce  de  bleu  ; celles  d’Argcntcuil  font  tout-à-fait  gri- 
fes fans  aucunes  raies  ; 6:  celles  de  Châloos  Cc  île 
Carbonne  fonr  grifes  rayées  de  rouge  ; les  unes  Cc 
les  autres  ont  une  aune  de  longueur , inclure  de 
Paris  , i l’exception  de  celles  de  Carbonne  qui  font 
plus  coures  d'un  demi  - quart.  Les  meilleures  8c  les 
plus  eftimées  font  celles  d’Argcnteuil  , village  2 
quelques  lieues  de  Paris.  Celles  de  Paris  ne  vont 
qu'aprts  , enfuire  celles  di  Chiions  ; celles  de  Car- 
bonne  font  les  moindres  de  toutes. 

Les  fangles  de  Paris , d’Aigentcuil  & de  Car- 
bonne  fc  vendent  i la  douzaine  , chaque  douzaine, 
eft  compofte  de  fix  fangles  fendues  par  les  deur 
bouts  , & de  (ix  autres  fangles  non  fendues  , qui 
Ce  nomment  communément  furfais  ; à l’cgajd  de 
celles  de  Chiions,  elles  font  pour  l'ordinaire  par 
paquets  de  douze  fangles  ou  de  douze  fur  fais  , 
Cl  le  vendent  fur  les  lieux  par  grofles  de  (îx  dou- 
zaines de  fanglc^Cc  de  ûx  douzaines  de  furfais. 

Les  ftnrfes  pour  les  chevaux  de  bâts  ou  autres 
bêtes  de  fournie  , font  plus  étroites  , plus  longues  9 
plus  fortes  Cc  plus  grollières  que  les  précédentes  f 
cc  qui  doit  ncccflaircment  être,  vu  qu’elles  font  def- 
tinées  à une  plus  grande  fatigue  que  les  autres;  ces 
fangles  , qui  s’emploient  par  les  bourreliers  , le 
vendent  par  pièces  plus  ou  moins  longues  , fuivanc 
que  les  cordicrs  , qui  les  ont  fabriquées  , ont  jugé 
à propos  de  les  faire  , n'y  ayant  rien  de  réglé  l.i- 
deffus  , & Ce  tifent  pour  l'ordinaire  des  mêmes  en- 
droits que  celles  qui  font  deftinccs  pour  les  chevaux 
de  felie. 

11  cft  néceffaire  de  .remarquer  que  tant  que  le* 
fangles  pour  les  chevaux  de  bâts  ou  autres  bétet 
de  lommc  font  en  pièces  , elles  s’appellent  du  tiffit , 
Cl  quelles  ne  perdent  cc  nom  pour  prendre  celui 
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de  f angle  s , que  lorfqu’elles  font  coupée*  pat  mor- 
ceaux Je  longueur  proportionnée  i leur  ufage. 

Les  /angles  i upilficr  ou  i meubles  loue  infé- 
rieures en  qualité  i toutes  celles  dont  il  vient  d'être 
parlé.  Elles  viennent  la  plupart  de  Chiions  en  Cham- 
pagne. Celles  qui  ont  environ  quatre  pouces  de  large 
& qui  fervent  i Cingler  des  chaifcs  , des  fauteuils  , 
des  fophas,  des  canapés,  des  formes  , des  lits , 5cc., 
fc  vendent  à la  grofle  *,  chaque  greffe  cft  compolce 
de  douze  pièces,  & la  pièce  contient  fept  à huit  au- 
nes , rnefure  de  Paris.  11  * en  fait  quelques-unes  plus 
étroites  , de  (cmblable  qualité , qui  Ce  vendent  de 
même . dont  le  principal  ufage  eff  de  les  attacher  aux 
métiers  des  capiffiers  , brodeurs  , Sec.  ; celles  de 
vingt  i vingt  quatre  lignes  de  large  , qui  fervent  à 
border  les  tentes  & les  tapifleric*,  5c  qu't  pour  cela 
(ont  appelées  bor  Jures , le  vendent  aufli  à u grofTe, 
chaque  grofle  étant  compotes  de  vingt-quatre  pièces 
de  fix  à iVpt  aunes  ch  renne. 

a A u d>  une  de  Lvon,  les  /angles , de  quel- 
que* qualité  Se  de  quelque  grandeur  qu’elles  foient, 
payent. les  droi  s à i.ifjn  de  i s C la  charge  de  trois 
quintaux  , lire  5 f.  dit  quintal , ci  i*  f.  « 

«Plus,  ç f.  4*i  cctv  pelant,  pour  la  nouvelle  réa- 
préeir.ion,  ci , Je  n’ch  trge  ,15  I.  *> 

SAKGLKS'FLAVCS.  On  donne  ce  nom  i une 
fo:  te  de  fi. s q .1  viennent  de  Hollande  i ces  fils  fervent 
aux  ouviLrcs  en  p -inr  .1  pi-ver  leurs  ouvrages, 
ccft-i  dire,  i faire  cette  b*  hrc  t n fur.  ne  de  petites 
dents  q >’on  appelle  des/xcOM  . dm.  on  termine  les 
potn  s faits  à i aiguille  , du  cù  c oppafe  i celui  de 
Tangrclurc.  lroy.  fit. 

Sangles  bleus  bcb  teint.  C eff  encore  une  forte 
de  fil  teint  en  bleu  q i 1ère  à faire  le  lintaux  du  linge 
de  table  , particuliérement  aux  (endettes  5c  aux 
napc<.  Ces  fils  le  fabriquent  5c  te  mettent  en  teinture 
à Traies  en  Champagne  , d'où  les  tiflerands , qui  tra- 
vaillent à cette  forte  de  lingerie,  5c  les  marchands 
jncxcicrs  de  Paris  qui  font  le  commerce  des. fils,  ont 
coutume  de  les  tirer,  voy . îii. 

SANGLIER.  Aper.  Porc  fauvage  qui  ne  fe  plaît 
qne  dans  les  forets.  On  en  tire  quelque  s inarchandilcs 
pour  le  commerce.  voy»  roue. 

SANGUINE.  Efpcce  de'  Jafpe  qui  vient  de  la 
Nouvelle  - Efpagne , elle  eff  de  couleur  obfcnre, 
marquée  de  quelques  tache',  de  fanq,  circonffuocc 
qui  eff  peut-être  caufe  du  nom  qu  elle  porte.  On  la 
croit  fr-iverainc  pour  toute*  fortes  d’hémoira<jics  5c 
de  pertes  de  fine.  Et  c’eff  peut-être  auflî  cette  der- 
nière qualité  qui  lui  a donné  ic  nom  de  fanguine, 
Voy . jaspe. 

S s Nt.  unit.  Pierre  foffîlc  fort  rouge,  ( qualité 
d’où  elle  a pris  Ion  nom  ) qui  a fa  propre  mine 
Il  qui  fert  aux  peintres  à faire  des  crayons  propres  i 
deifiner. 

La  meilleure  fanguine  vient  d’Angleterre  ; il  finit 
la  chollir  moyennement  tendre , facile  i fe  couper 
ou  i fcicr  en  longs  crayons  . 5e  rejetter  celle  qui 
*11  tiop  Jure  ou  gravclcufc.  Le*  oifcvxcs  6c  les  do- 
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rcurs  s'ên  fervent  auflî  pour  brunir  For  en  feniHetf 
qu’ils  cmploycnc. 

Quelques  perf>nnes  donnent  à la  fanguine  le 
nom  de  pierre  hématite , ( ce  q îi  en  grec  îi  ;nifie 
la  même  chofe  que  fanguine  en  français  ) fup- 
pofant  qu'elle  a une  qualité  particulière  d'armer  It 
Jang  ; nuis  d’autres  prétendent  que  la  véritable 
pierre  hématite  eff  ce  que  l’on  appelle  ordinaire- 
men:  firet  d' h f pagne.  Voy.  fer  et  d’Espasnf. 

« A l'entrée  des  cinq  grofle  s fermes  la  fanguine 
acquitc  i raifon  de  le  (.  du  cent  pelant,  conformé* 
ment  au  tarif  de  *61*4  ». 

v Les  droits  de  1 1 douane  de  Lyon , où  elle  eff 
appclléc  rouge  d' Angleterre , font  de  10  fols  dit 
quintal  ». 

SANTA.  Monnoie  de  compte.  On  appelle  ainfî 
à B un  ta  m 3c  dans  toute  fille  de  Java  , ainfi  .que 
dans  quelques  ifles  voiiîncs , un  certain  nombre  de 
taxas  9(  petite  monnoie  du  pays  ) enfilés  enfemble 
avec  un  cordon  de  paille. 

Le  fanta  eff  de  deux  cens  caxets , 8c  vaut  neuf* 
deniers  de  Hollande  01  4 peu-prêt  on^c  de  France» 
Cinq  fumas  font  le  fapocou  qui  revient  i trois 
fols  neuf  deniers  de  Hollande  y ou  i quatre  fols 
quinte  deniers  de  France,  voy • caxta. 

SANTAL.  Bois  dur,  pefant  8c  odorant  qu’oa- 
appoitc  des  Indes  orientales. 

Il  y a de  trois  fortes  de  fixntal , qui  toutefois 
ne  font  pas  trois  efpeces  différentes  , mais  feulement 
qui  ont  divetfes  couleurs  Lavant  la  divcrficc  du  cli- 
mat où  ils  nailîcnt. 

Le  fini  al  y que  le  tarif  de  t6é+  ainfi  que  plu* 
lîeurs  perfonnes  nomment  auflî  findal , eff  un  arbre 
de  la  hauteur  des  noyers  d'Europe  *,  fes  f-uiilcs  font 
feniblablcs  a celles  du  lentifquc  ; les  fleur  T font  de 
couleur  d’azur  tirant  fur  le  noir,  8c  fes  fruits  one 
braucoup  de  rapport , pour  la  forme , i nos  ce- 
rifes  ,avcc  U différence  cependant  qu’ils  font  d'abord' 
verts,  & qu’ils  noirciflent  i mefure  qu’ils  mùriflcnt. 
Ils  tombent  facilement  dr-  l’arbre  lorfqu’ils  lbnt 
miîrs  & font  d’un  goût  infipide  & de  mille  valeur. 

On  appelle  fumai  citrin  celui  qui  vient  de  la 
Chine  5c  du  royaume  de  Siara  ; il  eff  jaune , pe- 
fint  ic  de  bonne  odeur  ; il  fer:  également  aux  mé- 
decins 5c  aux  parfumeurs  : on  l’apporte  en  huches 
& tout  mondé  de  fon  écorce.  Quelquefois  on  donne 
du  bois  de  citron  en  fa  place  , 5c  c’çft  à quoi  il 
faut  bien  prendre  garde  en  l'achetant. 

Le  ftntal  blanc  approche  beaucoup  du  citrin  f 
la  couleur  feule  5c  l’odeur  les  diffin^uent , il  entre 
comme  lui  dans  les  remedes  ; il  eff  auflî  en  buebo 
5c  fans  écorce  , mais  il  vient  de  l’iflc  de  Timor- 

C’rff  de  Tifle  de  Tanaffariu  5c  de  la  côte  de  Co- 
romandel , qu'on  apporte  le • fanta  l toure  en  grofle* 
©m  longues  bûches  } le  meilleur  eff  celui  qui  eff 
noifitre  au-dcfîus  5c  rouge-brun  an-dcd  im.  ( c fan - 
tal  eff  difficile  i fendre  parce  qu’il  n'eff  pas  de  fil  ; 
ii  n’a  prefque  pas  d’odeur  5c  eff  d’un  infip  Je. 
On  lui  fubftituc  fouveot  le  boit  de  coxaii  qui  poiuN 
tant  eff  bleu  différent. 
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On  prétend  qite  les  fantaux  font  aflringefttf , 
,qu*ils  forci  fie  ik  le  cœur  Sc  le  cerveau  Si  qu'il*  ancrent 
le  vomillêmeiu. 

« Selon  le  tarif  de  1^64 , toutes  fortes  de  fantal 
payent  les  droits  d'entrée  à raifon  de  3 1.  le  cent 
pelant  , Sc  félon  celui  de  la  douane  de  Lyon  il  ac- 
quittoi:  au  tenis  de  Savary  1 1.  17  f.  6 d.  ». 

SANTAL.  Sorte  de  taffetas  qu’on  apporte  de 
Confiai!  tinople.  Voy.  sandal. 

SANTON1NE  , qu’on  nomme  auflî  fémencine 
Sc  barboeine  f & chez  les  épiciers  Jroguifie*;  femen- 
xonttei.  Efpece  Je  graine  propre  à faire  mourir  les 
▼ers  qui  s’engendrent  dans  le  corps  humain,  roy. 
JA  R BOT  I NE* 

« La  J'nntoni  ne  ou  barbotine  paye  en  France  les 
droits  d'entrée  à raifon  dc*y  1.1e  cent  pefant,  con- 
formément au  tarif  de  1664  ». 

« A la  douane  de  Lyon,  elle  acquittoit  au  tems 
de  Savary  , 3 1.  du  quintal , fie  1 1 f.  pour  les  4 pour 
Xenc  ». 

SANTORIN.  Hic  de  la  mer  Égce  , dont  les 
productions  font  de  l’orge  , des  vins  , du  cocon  6c 
des  toiles.  roye\  le  diftionnaire  de  la  géographie 
commerçante. 

SAPAN.  Nom  que  les  HollanJois  donnent  au 
Lois  de  Bréfil  qui  vient  du  Japon.  Il  y en  a de  deux 
fortes , le  gTosfapan  Sc  le  petit  fapan . Ce  dernier 
fe  nomme  auffi  fapan-bimaes . 

SAPHIR.  Pierre  précieufe  tranfpareoce  , tirant  fur 
l’azur  ou  bleu  célefic.  Son  nom  vient  de  l'oriental 
Se ph ER  clarté . 

Cette  pierre  cfi  extrêmement  dure , & ne  peut 
être  gravée  que  très  - difficilement  : les  différentes 
couleurs  en  font  les  différentes  efpcces  ; les  plus 
bleus  font  e Aimés  mâles  , Sc  les  plus  blanchâtres  , 
femelles. 

Les  faphirs  du  Pégu  font  les  plus  eûimés  ; ils 
fe  trouvent  dans  les  mêmes  mines  que  les  rubis.  On 
en  tire  aufli  des  royaumes  Je  Calicut  Sc  de  Cananor, 
St  il  en  viendroit  encore  une  grande  quantité  de  Cey- 
lan  , file  roi  de  cette  ifle  n’en  imerdifoitlc  commerce 
avec  les  étrangers. 

Les  faphirs  de  Bohême  Sc  de  Siléfie  font  aufiî 
très  - cftimés , mais  non  pas  en  comparaifon  des 
orientaux. 

Ceux  qu’on  trouve  prés  du  Puy  ea  Auvergne, 
rirent  fur  le  ver». 

Vocil  de  chat  eft  encore  une  efpece  de  faphir 
«Aimé  pour  fes  couleurs  6c  pour  le  poli  qu’il  prenJ 
comme  le  véritable  faphir. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  le  faphir  pouffé 
à un  certain  degré  de  chaleur  entre  deux  creufets 
luttés , perd  toute  fa  couleur  Sc  devient  fi  parfaite- 
ment blanc  qu’il  peut  tromper  les  yeux  des  joyail- 
liers , 6c  paffer  pour  un  véritable  diamant.  Pluficurs 
perfonnes  efiimenc  le  faphir  au-deffus  du  rubis,  & 
lui  donnent  le  fécond  rang  parmi  les  pierres  pré- 
Xieufes. 

Les  chymiAes  font  dîverfcS  préparations  avec  le 
faphir  , comme  du  fel , de  la  teinture , de  Xef- 
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fenee  , de  Veau  , de  V huile , Sce.  Sc  il  n’eft  guère» 
île  maladies  sju’ils  ne  le  vantent  de  pouvoir  guérie 
avec  les  remèdes  qu’ils  en  compofem. 

Les  fuperftmeux  lui  attribuoient  autrefois  de* 
qualités  occultes  te  des  vexns  toutes  puiflàmes, 
qu’il  feroit  allez  inutile  Sc  trop  long  de  rappor- 
ter ici.  0 

Les  marchands  épiciers  droguiftes  vendent  de 
deux  fortes  defaphin  qui  entrent  dans  la  confec- 
tion d’hyacinthe  ; les  uns  font  routes , les  autres  font 
noirâtres  ; ces  derniers  qui  reHemblent  plutôt  à du 
mâchefer  qu'à  une  pierre  précieufe , noirciffem  la 
confection  d’hyacinthe,  Sc  ainfi  font  peu  propres 
pour  cet  élefhtaire  ; pour  les  faphirs  rouges  , ce 
font  de  petites  pierres  de  la  groffeur  d'une  tète  d’é- 
pingle , ordinairement  d’une  couleur  de  vin , qui* 
étant  extrêmement  dures  font  très  difficiles  à broyer. 
Quelques-uns  mettent  à la  place  des  faphirs  , des 
pierres  vermeilles  ou  de  petits  grenats  de  Hollan- 
de ; mais  les  connoiflcurs  ne  s’y  laifTcm  point 
tromper. 

On  appelle  faphirs-ruhis  certaines  pierre*  pré- 
cieufes  bleues  Sc  rouges  qui  ne  font  autre  chofe  qne 
des  rubis  dont  la  couleur  n’eft  pas  encore  bien  for- 
mée. r'oy.  rubis. 

SAPIN.  Arbre  qui  s’élève  très-haut  Sc  très-droit, 
don:  le  bois  eft  blanc , léger,  combuftible  Sc  couvert 
d’une  écorce  réfineufe  Sc  blanchâtre. 

Scs  feuilles  qui  fe  confervent  vertes  en  tout  t.ms , 
4:  qui  font  allez  femblables  à celles  de  l’if,  nailfcnt 
le  long  des  branches;  elles  font  de  figure  oblongue , 
rondes  Sc  étroites , dures  & un  peu  piquantes  ; le» 
chatons  ou  fleurs  ne  IaifTènt  rien  après  eux. 

Le  fruit  qui  vient  fur  le  pied  de  l’arbre  eû  formé 
de  plufîeurs  écailles  en  maniéré  de  pomme  de  pin 
on  de  cône;  fous  chaque  écaille  fe  tiouvcnt  deux 
efpeces  de  grains  qui  font  1a  femcnce  de  l'arbre. 

11  y a une  antre  forte  de  fapin  qui  a les  feuille» 
plus  menues , plus  noirâtres  , moins  dures  & moins 

nuantes  que  celles  du  précédent,  dont  les  branches 
es  fruits  s’inclinent  vers  la  terre. 

L e fapin  fournit  trois  choies  pour  le  commerce, 
le  bois,  la  térébentme  Sc  une  autre  réfïnc  d’une  con- 
fidence plus  épaiffe , qui  fert  à faire  de  la  poix.  roy. 
THÉRÉSENT1NB. 

Le  fapin  tient  un  rang  alfez  confîdérable  dans 
le  négoce  des  bois , étant  propre  à la  charpente  des 
maifons,à  la  menuiferic , & à la  mâture  des  vaificaux^ 
des  bâtîmens  de  mer. 

C’eft  particulièrement  des  pays  du  nord  que  fe 
tire  le  fapin  propre  à 1a  mâture  ; il  en  vient  cepen- 
dant en  allez  grande  quantité  des  environs  de  Hayon- 
né  , du  Dauphiné  , de  la  Franche-Comté  Sc  d’Au- 
vergne ; mais  celui  du  nord  cft  le  plus  cftimé. 

Tout  le  fapin  que  l’on  voit  à Paris , tant  pour  1* 
charpente  que  pour  la  menuiferie,  y eft  envoyé  d’Au- 
verenc  & de  quelques  endroits  citconvoilms. 

Le  fapin  d'Auvergne  vient  en  folires  ou  pièces 
cquarries  ou  fciécs  depuis  lix  juj'qu’à  dix  pouces  de 
groffeur,  fur  trois  jufqu’à  cinq  toifes  de  longueur, 

lui  ij 
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& en  planities  de  diverfci  longueurs,  largeurs  Si 

ëpaifleurs. 

Les  longueurs  les  plus  ordinaires  des  planches, 
font  de  fii , huit , neuf,  dix  & douxe  pieds  ; celles 
•de  fix  pieds  ont  neuf  lignes  d'epailTeur,  £c  depuis 
dix  jufqu'à  dix-huit  pouces  de  largeur;  celle  de  hjit 
pieds  ont  environ  un  pouce  d'dpailTeur  & un  pied 
de  large;  4s  celles  de  neuf,  dix  t douxe  picib, 
ont  un  bon  pied  franc  , Iciécs  de  largeur  fur  rteixe 
à quatorze  lignes  d'cpaifüur.  Le  fapin  employé  dans 
la  charpente  des  bàrnncns  cfl  d'une  tics-longue  du- 
ree, pourvu  qu'il  ne  &>k  point  couvert  de  plâtre, 
ni  enfermé. 

« Les  fapins'i  faire  échelles  ou  combles  de  mai- 
fons , payent  en  France  lus  droits  d’entrée  i raifon 
de  i L le  ccn:  eu  nombre , 4c  les  petits  fitpins  à 
faire  pioches  if  1.  raye y l'article  note. 

SAPINIERE.  Foret  de  fapin. 

Sa  pim  ru».  C’eft  mfli  le  nom  d'un  bateau  conf- 
irait de  Jdpin  , dont  on  le  fert  1er  la  rivière  de 
Loire  pour  tranfpottcr  des  marchandifcs  . V&fapi- 
aierc  cil  moins  longue  qu'un  chalam , mais  clic  0 fi 
plus  large,  Voy.  BATEAU. 

SAPOCOu.  Alonnoic  de  compte  de  l’ifle  de 
Java  4c  de  quelqnes  autres  ides  voilir.es. 

Le  fapocou  cil  compote  de  cinq  lamas  , & cha- 
que Janta  de  deux  ccur  taxas  , culotte  quclclàpo- 
«ou  contient  mille  casas. 

A l’égard  du  cars , c’cft  une  petite  monnoie  cou- 
rante de  plomb  & d’ccunic  de  cuivre  dont  les  deux 
eents  valent  près  de  douze  deniers  de  France  ; ce 
qui  fait  que  le  fapogou  revient  à environ  quatre 
•u  cinq  fais  dî  notre  monnoie.  yoye\  SAUTA  4c 

«AXA. 

SARAIS.  On  nomme  ainfi  dans  le  s chus  du  grand 
Ulogol  de  grands  bitimens  qui  fou:  dan;  la  plupart 
des  'villes  . Sc  qui  v tiennent  lieu  de  ce.  quon  ap- 
pelle en  Europe  des  hôtelleries  ; ils  font  moins 
grand]  que  les  caravcofctais , «c  les  msrehands  n'y 
îo;n  reçus  avec  leurs  marchandifcs  qu’en  payant  un 
«ettain  droit,  voy.  caravcksai. 

SARASINOIS  ou  SARRAS1NOIS.  Terme  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  4t  dont  on  fe  1er:  encore 
dans  les  llatuts  de  divers  auifans  H ouvriers,  parti- 
culièrement dans  ceux  des  martres  t.ipiüîers  de  la  ville 
ic  fauxbourgs  de  Paris,  pour  déûgner  toutes  fortes 
d'ouvrage  de  tapilTerics  qui  fe  fen:  en  orient , comme 
les  tapis  de  Tuiquie  4c  itc  Perle. 

C'c II , à ce  qu’on  cfoit , fur  ces  ouvrages  ainli 
nommés  du  nom  des  Sarrafms, qui  occupoient  laTcrrc 
Sainte,  4c  contre  lefq uels  les  chrétiens  ont  fait  tant 
de  croifades , que  ces  derniers  ont  pris  le  modèle  des 
hautes  8c  belles  lilîes  qui  depuis  ce  teins  là  ont  con- 
tinué de  fe  fabriquer  en  Eut  ope. 

Les  maîtres  tapifl'rts  de  Palis  prennent  la  qualité 
de  maîtres  tapiflters  de  haute  - lijpt  farrajinois  4c 
de  rentraiiure , Stc.  roy.  HAUTI-usse. 

SARC’OCOLE.  Gomme  qui  découle  d'un  petit  i 
arbre  épineux  dont  les  feuilles  font  afTcx  ferabjubles  I 
1 celle  s du  fené  de  la  p late.  1 
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Les  auteurs  & les  marchands  ne  font  pas  d'a*- 
cord  fur  les  lieux  cù  croit  cette  forte  d’arbre  ; 1er 
uns  veulent  que  ce  foit  eu  Perfc  5c  les  autres  dans 
l’Arabie  déierce  ou  Pctrcc.  Cette  gomme  coule  de 
l’arbre»  ou  fans  inclfion oulavcc  incifion ; fes  larme* 
font  de  differentes  couleurs  , tantôt  blanches , quel- 
quefois jaunes  5;  foutent  rouges  ; mais  elles  font 
toutes  également  bonnes:  il  faut  feulement  les  choifir 
bien  fcchcs  , loi:  qu'elles  foient  reftées  en  larmes  , 
ou  qu'elles  fe  foient  égrainées , ce  qui  arrive  fonvenu- 
Lear  gou:  doit  c:re  lucre,  accompagne  d'un  par 
d amertume  allez  défagréabîe.  On  cioi;  ccttc  gomme' 
trev  bonne  pour  la  guérilon  des  plaies  : elle  vienc- 
par  la  voie  de  ATaslcilic. 

hzfireoeoU  , qui  eft en mafTcs brunes,  loir  qu’elle 
foit  une  compoûiion  de  plusieurs  gommes,  foit  que 
ce  ne  foit  que  de  la  vraie  farcocolc  marinée  5e 
gâtée , qu’on  a lâché  de  raccommoder , ce  qui  eft 
lus  vraisemblable,  doit  être  absolument  rejettée,  aofli 
icu  que  celle  dont  les  grains  font  bruns  5c  qui  cft 
remplie  d’ordures. 

SARDINE.  Poiffon  de  nier  plus  gros  que  l’an- 
chois 5c  plus  petit  que  le  hareng. 

La  fardine  a la  tete  dorée  , le  ventre  blanc  Sc  le' 
dos  verd  de  mer  , c’c It -a  dire  un  peu  blanchâtre.  Ce 
poiilon  mange  frais  Sc  légèrement  ûupoudré  de  fel». 
paffe  pour  excella*  ; on  cilimc  fur-tout  les  fardines 
de  Royan  , petite  ville  dcSaintongc. 

Il  y a des  (allons  propres  pour  la  pcchc  de  la: 
Jardine , oe  poKTon  étant  de  paUagc  comme  l'anchois 
Si  le  hareng. 

On  les  apprête  & on  les  GIc  de"  la  meme  ma- 
niéré que  les  anchois,  avec  cette  différence  cepen- 
dant qu'on  biffe  la  tête  aux  uns  Si  qu'on  l'Are  aux 
autres.  On  reconnoù  aifement  l’anchois  d’avec  1a 
fardine , quoique  la  tête  ai:  été  arrachée  i cette  der- 
nière , l’anchois  ayant  le  dos  rond , & la  fardine- 
étant  uéi  plate. 

La  pêche  des  fardines  étant  três-confidcrable  en 
France  , elle  s’y  fait  depuis  le  fond  de  la  Saintonge 
Sc  l’embouchure  de  la  Garonne  , jufqu’d  Duuarne- 
nex , ôc  même  jufqu'i  Breft.  Elle  commence  du 
côte  des  fables  Sc  de  Saint-Gilles , dans  le  mois  de 
juin.  Ce  poifloa  s'y  vend  fur  le»  lieux  au  forrir  de 
1 eau  à dei  gens  qui  le  (aient  & le  portent  fur  des 
chevaux  dans  les  vit  les  circonvoiiines,oùia  nouveauté 
le  (rit  beaucoup  rechercher. 

Les  fardines  fui  vent  ordinairement  là  côte  , 5c 
p -U  de  teins  après  qu'elles  on:  paru  aux  fables  5c 
à Saint  Gilles  , on  commence  â en  prendie  à Pelle- 
Sole  , enfaire  au  Port-Louis , â Cra:  5c  i Quiheron , 
puis  à Concarneau,  Sc  entîn  i Douarner cz,à  Crozon 
5c  i Camarct  près  Brcft.  On  a vu  pêcher  des  far- 
dines dans  la  baie  de  Douarnenez  peudan:  les  A vent* 
de  Noël. 

Lr  long  des  côtes  de  Bretagne,  depuis  Belle  Ifle 
juîîj  ’i  Kreft  , il  (c  fait  un  très -grand  négoce  de 
i fardines  \ il  y en  a que  l’on  vend  en  (cl  ou  en  pile, 

I d'autres  que  l'on  met  en  futailles  , 5c  qui  s'appe.Iene 
'greffées  , ff  antres  que  l’on  fait  fccUcr  au  feu  5c  i 
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ta  fuin ée  quî  fo  nomment  forettes  , & d’autres  que 
Ton  met  en  (au (Te  dans  de  petites  boètes  ou  barils, 
que  Ton  appelle  fardines  confites. 

Prefentement  il  le  fait  moins  île  fardines  en  fcl 
ou  en  pile  qu 'autrefois , i caufc  du  trop  d’exacti- 
tude des  commis  des  Gabelles  qui  les  criblent 
cuand  elles  pafienc  par  leurs  bureaux  , pour  en 
faire  tomber  tout  le  fcl , ce  qui  les  fait  fouven; 
pourrir. 

Celles  qui  viennent  en  futailles  fc  nomment  firdi- 
ttes  p r effets  , parce  qu’elt*  dVivcnrcnt , après  quelles 
ont  etc  q iclqucs-tcms  dans  ie  (cl , on  les  lave  bien 
Se  on  les  me:  dans  des  batils  où  l’on  \c*preffï  pour 
«n  tirer  l’huile  qui  les  feroit  corrompre.  Les  futailles 
dont  on  fc  fert  pour  cet  ufoge  font  un  peu  plus 
grandes  qu'une  demi  -banque  ; les  meilleures  fon: 
faites  de  bois  de  fouteau  ou  de  hêtre  , Tes  firdi" 
nc.c  s’y  confervem  mieux  que  dan;  celles  qui  font 
d'un  autre  bois.  Quoique  ces  futailles  foient  petites 
oa  n’en  donne  cependant  que  quatre  pour  un  ton- 
neau. 11  y a des  réglcmcns  pour  la  jauge  don:  clics 
doivent  être  , parce  que  dans  toute  la  Bretagne  on 
achète  prefque  toujours  les  fardines  prcflccs  au 
tonneau. 

Sur  la  fin  de  la  pèche,  lorfquc  les  fardines  font 
vh  peu  grandes , il  s’en  prefle  aufiî  en  banques  de 
la  grofleur  ordinaire  ; mais  ccllcs-li  s 'achètent  Se 
fc  vendent  au  compte  pour  lequel  on  fc  rapporte 
a la  bonne-foi  des  pécheurs  qui  1m  arrangent  dans  les 
banques , & marquent  fur  Lun  des  fonds  la  quantité 
de  Jardines  qu’elles  contiennent. 

Les  fardines  qui  fc  pêchent  dans  les  mois  de  juil- 
let, d'août  Se  de  feprembre  , ne  font  pas  bonnes 
pour  être  prelîces  , parce  que  les  grandes  chaleurs 
rendant  ce  poiflon  mol,  il  s’éventre  facilement  en 
le  preflanc  ; c cft  ce  qui  fait  que  les  fardines  pref- 
féct  qui  fe  font  i Belle-Iilc , à Port-Louis,  à Crac 
St  à Quiberon  ne  font  pas  fort  eftimees , la  pèche 
ne  dormant  dans  ces  endroits  que  jufques  au  mois 
de  (eptembre  , au  lieu  qu’i  cette  époque  elle  ne  fait 
prefque  que  commencer  i Concarneau  5c  à Douar- 
nenett , oû  elle  dure  , quand  le  tems  n’eft  pas  n®p 
iode,  quelquefois  jufques  à NoeL 

C’elt  de  ces  deux  derniers  endroits , Se  particu- 
lièrement de  Douarnenez  que  l'on  tire  les  meilleures 
fardines  St  celles  qui  fc  confervem  le  mieux.  Les 
Maîouins  y en  vont  charger  des  navires  entiers  pour 
porter  en  divers  lieux  du  levant. 

Les  fardines  , pour  être  de  bonne  qualité  , doi- 
vent être  bien  preffées,  fermes  , blanches  & claircs, 
point  éventrees,  ni  molles,  ni  jaunes,  dune  gran- 
deur médiocre;  il  faut  qu’il  en  entre  environ  (ix 
mille  dans  chaque  barique  r car  lorfqu'i!  y en  a 
davantage,  ce  qui  , quelquefois,  va  jufqu'l  dix 
mille,  elles  fc  trouvent  trop  petites,  & lonqu’il  y 
en  a moins , elles  fe  trouvent  trop  grandes , ce  qui 
fait  qu’une  petite  banque  n'en  peut  contenir  que 
deux  d trois  mille  , enforre  que  le  marchand  qui  eft 
obligé  de  les  débiter  enfuite  eu  detail  , n'y  trouve 
pas  fon. compte.- 
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Les  fardirks  forâtes  , oa  celles  que  l’on  a fait* 
ficher  an  feu  & a la  fumée,  comme  les  harengs  qui 
portent  le  même  nom , fc  vendent  & s’achètent  au 
comptc;quand  elles  ne  font  point  grillées  elles  font- 
plus'.cÜHnées  que  les  fardines  prcjfees , Se  que  celle» 
qui  fe  vendent  en  tel  : aufli  fc  vendent -elles  plus- 
cher  qpc  les  autres.  C’eft  de  la  dernière  pêche  Se 
lorfquc  les  fardines  font  bien  fermes  5t  grandes  qu» 
A’ou  les  fait  forrer. 

Il  le  fait  un  grand  débit  de  fardines  à Bordeaux  ,♦ 
ila  Rochelle  Se  à Nantes,  de  meme  que  dans  quel- 
ques petits  poits  du  pays  d’Àjnis  ,6c  de  la  province- 
de  Suintonge. 

Il  s’en  envoyé  quelcplfFois  à Rayonne  5c  en  Bifo 
caye,  mais  elles  n’y  font  chères  que  lorfquc  la  péche: 
de  ce  poiffoo  n’a  pas  été  favorable  en  Ffpagnc  od- 
l’en  en  prend  beaucoup  du  cùté  de  la  Galice. 

La  pèche  des  fardines  qui  te  fait  fur  les  c&c#' 
de  Bretagne , occupe  plus  de  trois  cens  chaloupes* 
& prefque  tous  les  matelots  du  pays  Hans  la  Lilonp 
chaque  chaloupe  efl  ordinairement  «lu  port  de  deux- 
à trois  tonneaux  , montée  de  cinq  hommes  & de 
douze  filets  de  xoi  $0  brades. 

Labarique  s’y-vend  depuis  '*ingt  jufqti'i  cinquante 
livres  ; la  plus  grande  confomraadon  de  ce  poilTorv 

fiêché  for  les  côtes  de  Bretagne  cil  pour  l'Eipagne^ 
c Portugal , & toute  la  Mediterranée.  La  pc.hc'eft 
ordinairement  fi  bonne,  qu'a  Fort-Louis  foui  il  fe 
fait,  année  co*nmunc,  jufqu  a quatre  mille  banquet 
de  fardines . 

Les  Jardinas  qui  Ce  pêchent  en  Languedoc  fe 
portent  prefque  toutes  en  Rourtillon , en  Pauphinc  de- 
dans le  Lyonnais. 

On  pêche  aufiî  des  fardines  à la  côte  d'Angleterre  j 
mais  elles  ne  font  pas  tant  cftimécf  que  celles  de 
Bretagne,  quoiqu’elles  foient  plus  grandes  5c  que 
les  futailles  foient  J’un  tiers  plus  groiTes  & plus 
longues  qu’en  Bretagne  ; U Caufo  du  peu  de  cas 
que  l'on  fait  de  ces  fa  niâtes  provient  de  oc  que  r* 
outre  qu’elles  ne  font  pas  «l’un  fi  bon  détail , on  ne 
les  foie  pas  fi  bien  en  Angleterre  qu’en  France,  Se' 
qu’elles  ne  peuvent  fo  conferver  longtems. 

L'huile  des  fardines  prefTées  fo  ramafie  Se  fè 
me;  dans  des  banques , elle  fert  à brûler  Se  àgraiflTcr 
peut-être  nuroit-cllc  plus  de  propriété  fi  elle  n’é- 
toit  pas  filée. 

11  fo  fait  aufiî  dans  les  mois  de  mai  Se  de  juin  fur 
les  côtes  de  Dalmatie,  près  de  l’iïle  de  Biffa  en  ti-* 
rant  au  midi , une  pêche  de  fardines  fi  abondante,- 
qu’elle  fofiit  non  - feulement  pour  U fourniture  de 
toute  la  Grèce,  mais  encore  d’une  grande  partie  de 
l’Iralie  : les  Turc*  prennent  ce  poifion  comme  une 
cfpece  de  médecine  loi  (qu'ils  font  malades. 

Les  fardines  foirent  la  lumière  Se  s’afTembîenc 
autour  du  bateau  qui  la  porte  pendant  la  nuit , ce 
qui  ne  contribue  pas  peu  d en  faciliter  la  pêche,* 
pour  laquelle  on  employé  fur  les  côtes  de  F^nce- 
ccrtaîns  ccufo  de  paillon  que  lcr*  nomme  rcfnrt , 
roques  , raves  ou  coques,  qui  viennent  de  ditfé-- 
rens  endroits  , 5c  dont  il  fc  fait  un  allez  grand  coro»- 
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mcrce  en  Bretagne , du  côté  de  la  mer , ees  «ufs 
c:»nc  une  efpcce  d'appât  pour  les  jardines  , qui 
lcs  fait  élever  du  fond  de  l’eau  3c  donner  dans  les 
filets.  roy.  resure. 

« L’art,  ii  du  litre  i du  livre  f de  l'ordon- 
nance de  la  marine  du  mois  d'août  i3Si  , permet  de 
/aire  la  pèche  des  Jardines  avec  des  rets  , «ayant 
.des  mailles  de  quatre  lignes  en  quarte  & au-dcllusw. 

« Les  jardines  en  geuéral  payent  en  France  les 
droits  d'entrée  a raifon  de  10  f.  le  baril  contenant 
deux  milliers  de  poifions  ; mais  lorfqu’cllcs  entrent 
par  l'Anjou  & Tliouars , clics  payent  1 1.  conforme- 
inent  au  tarif  de  1664».  n 

SARDIS.  Draps  alfcx  communs  qui  fe  fabriquent 
i Bourg  en  Bielle,  à Pondevaux,  a Moncalet  , ila 
.Charité  de  Mâcon , iCluny,  3c  dans  quelques  autres 
lieux  de  la  province  de  Bourgogne. 

Le  .réglement  du  n août  1718,  pour  les  manu- 
factures de  cctrc  province  , veut  que  les  fardis  fe 
.montent  dans  des  rôts  d’une  aune  de  largeur  3c 
.qu'ils  aient  une  demi  - aune  au  retour  du  foulon. 
ÿoye\  V article  dkap  où  Von  a donne  V extrait  de 
ce  reniement. 

SARDOIME  ou  CARNÉOLE.  Pierre  préckule 
à demi  traniparente  3c  de  couleur  de  fang  , d’où  lui 
.eft  venu  le  nom  de  carne'ole  , du  mot  latin  caro  , 
fa  rnis.  C’efi  la  même  que  l’on  nomme  commun  é- 
jtient  cornaline . 

Les  plus  belles  fardoines  font  celles  qui  viennent 
des ‘environs  de  Babiionc.  On  accorde  le  fécond 
jrang  à celles  que  produit  la  Sardaigne.  On  en 
prouve  aufiî  près  de  Sainte  Maure  , en  Albanie  , 
qui  font  affcz  cfiimées , ainfi  que  celles  des  Indes. 
Les  fardoines  que  l'on  tire  des  environs  du  Rhin  , 
de  la  Bohême  & de  la  Siléfie  , font  les  moindres 
de  toutes.  Pour  donner  à ces  pierres  un  éclat  plus 
vif , on  a foin  , en  les  montant , de  mettre  délions 
•une  feuille  d'argent.  Cette  pierre,  qui  le  grave  faci- 
lement , 3c  prend  un  beau  poli,  fert  ordinairement 
i faire  des  cachets.  Voy,  Agathe. 

SARDONIX.  Pierre  précicufe  qui  tient  de  la 
fardoinc  3c  de  Yonix  ou  agathe , comme  l'exprime 
i 00  nom.  V oy.  ci-dcjfus  sardoihe  & agathe. 

SAKGF.  Etoffe  connue  plus  communément  fous 
le  nom  de  fergf  , quoique  le  tarif  de  la  douane  dei 
Lyon  de  itfjz  l'appelle  toujours  ainfi.  Quelque, 
foit  la  lignification  de  ce  mot , il  eft  certain  qu'il 
4ff»gne  plus  la  forme  du  tiflu  que  la  nature  de  la 
matière.  On  fait  des  toiles  fergees  ou  fargées  , 
qui  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Fiance  , 
portent  le  nom  de  toiles  de  corda  ; des  ferges  en 
foie , telles  que  le  ra\  de  S.  Cyr , le  ra£  Je  S. 
Maur  ; 3cc.  des  farges  ou  ferges  en  coton  , que 
l’on  appelle  croffés  , & une  multitude  de  ferges  eu 
Jainc. 

bz  Jfarge  on  ferge  eft  fufccptibîe  d'içie  infinité 
de  variétés  j c’eft  ce  qui  lui  a valu  tant  de  fortes  de 
/joms  pour  les  diftinguer  , ce  qui  eu  fait  em- 
ployer tous  les  jours  de  nouveaux.  Ainfi , comme 
U remarque  l'auteur  de  l'article  Uie,  ( Enyçlop. 


S A R 

manufall . & arts , tom.  2.  ) , « le*  raz  de  Sain* 
Cyr  3c  de  Saint  Maur,  les  Batavias,  toutes  les 
eipèces  d’HoUandoifes , 6vc . 3cc.  font  des  J'erg es  i 
le*  croifes  i cinq  liUcs  font  des  ferges  ; on  fait  des 
ferges  fatinées  \ on  en  fait  à fit , a fcpi  3c  i huK 
liftes.  On  fait  des  ferges  doubles  fatinées  , qui  font 
de  vrais  draps,  de  1a  même  couleur,  ou  de  couleur 
diftcicntc  en  deffus  fie  en  deflous  , des  étoffes 
craifécs  d'un  côte  , 3c  cannelées  de  l’autre  j des 
fergées  3c  fatinées  , Sic.  , 3cc.  On  varie  toutes  ces 
ferges  2 l’infini  ; on  en  fait  depuis  trois  julqu’i 
douze  liftes.  « Voye\  sergr. 

SARRASINOIS.  Voye\  sarasinois. 

SARTIE.  Terme  de  marine  , qui  n’eft  en  ufage 
que  fur  la  Méditerranée  j il  lignifie  tous  les 
; aggrets  3c  apparaux  qui  fervent  i équiper  3c 
armer  un  vaificau  ; quelquefois  néanmoins  il  ne 
s'entend  que  des  leuls  cordages,  voy.  arparaujc 

OU  AVARIE. 

SASSAFRAS,  que  quelques perfonnes  appellent 
auiii  SAXAFRAS.  Bois  de  candie  3c  pavamc.  C'eft 
le  bois  d'un  arbre  qui  croît  dans  la  Floride  , où  il 
y en  a des  forêts  entières.  On  l'a  nommé  bois  de 
canelle  , à caufe  de  fon  odeur,  ce  qui  fit  d'abord 
croire  aux  Efpagnols  , lorsqu'ils  firent  la  conquête 
de  la  Floride  , fous  Ferdinand  de  Soto  en  15^8, 
qu’ils  avoîcnt  trouvé  dans  les  Indes  occidentales  9 
cette  prccicufe  épicerie  , qui  ne  renoit  alors  ctt 
Europe  que  des  Indes  orientales. 

Cet  arbre,  toujours  verd , particulier  i l’Amé- 
rique , de  meilleur  i la  Floride  que  dans  le  refie 
de  cet  hémifphcre  , croît  également  fur  les  bords  de 
1a  mer  , 3c  fur  les  montagnes  , mais  toujours  dan* 
un  terrein  qui  n’efi  ni  trop  fcc  , ni  trop  humide. 
Ses  racines  font  i fleur  de  terre.  Son  tronc  fort 
droit , nud  , peu  clevé , fe  couvre  d'une  écorce 
cpaifie  , fangeufe,  de  couleur  cendrée,  3c  pouffe 
au  fomraet  quelques  branches  qui  s'étendent  fur  lef 
côtés.  Les  feuilles  font  difpolces  alternativement , 
vertes  au-deffiis , blanchâtres  en  defious , 3c  diftin- 
guées  en  trois  lobbes  ; quelquefois  il  s’en  trouve 
d'entières  , fur-tout  dans  les  jeunes  individus.  Des 
bouquets  de  petites  fleurs  jaunes  terminent  les  ra- 
meaux. Elles  offrent  les  mêmes  caraftèrcs  que  celles 
du  laurier  3c  du  cannclicr.  Les  fruits  qui  lu  ce  e de  ne 
font  de  petites  baies  bleues,  pendantes , attachées 
i un  pédicule  rouge  3c  à un  calice  de  meme  cou- 
leur. 

Le-bois  de  faffafras , fur- tout  fon  écorce  , dans 
laquelle  on  croit  plus  de  vertus  que  dans  le  bois , 
émit  autrefois  très-eftimé  en  France,  où  il  fe  ven» 
doit  jufqu'i  quarante  francs  la  livre  } ou  l’enlplovoic 
avec  Yefjuine  Se  la  falfepareille  f pour  la  gucrifon 
des  maladies  vénériennes.  Prefentement  le’  com- 
merce n'en  efi  pas  fi  confidérable  , malgré  le» 
cures  mcrveillcules  qu'il  produit  tous  les  jours  en 
Amérique  ; peut-être  ne  doit-on  attribuer  le  peu 
d’effet  qu’il  a en  Europe  , qu’i  la  différence  du 
climat , moins  favorable  ù la  tranfpiration  3c  â la 
nature  de  la  plante , qui , comme  beaucoup  d'aujrcç 
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Æfgenère,  5c  perd  de  fa  force  dans  une  longne  tra- 1 
ter  fée.  , 

li  cil  cependant  employé  avec  fuccès  dans  la 
médecine  , pour  purifier  5c  adoucir  le  fang  8c  les 
humeurs , exciter  la  tranlpiration  , lever  les  obf- 
truétiom , guérir  la  goûte  éc  U parolyfie.  S.t  fleur 
Ce  prend  en  intufion  , comme  le  bouillon  blanc  U 
le  che.  La  décoâioa  de  fa  racine  elt  employée 
comme  le  quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes  ; 
8c  la  médecine  n'a  qu’a  fe  louer  des  heureux  cftets 
que  produit  tou*  les  jours  cette  plante*  àc  tau  d’au- 
tres dues  à ia  découverte  du  nouveau  monde. 

Sans  le  fijfafras  , les  premiers  Eljpagiols  qui 
arrivèrent  dans  ia  Floride,  auraient  peut  être  fuc- 
combé  aux  maladies  vénériennes  ou  aux  fièvres 
dangereufes,  dont  ils  furent  prcfque  toujours  atta- 
qués dans  cette  partie  de  i‘ Amérique  fcptcntrionalc. 
Les  Sauvages  qui  connoiftoiem  dcp'.ds  Ion;;-  cmr 
les  bonnes'  qualités  de  cette  plante  , leur  ayant 
appris  qu’en  buvant  i jeun  & dans  leur-  repas  de 
l'eau  , dans  laquelle  on  auroi:  fait  bouillir  de  la 
racine  de  faffa/ras , ils  pour roient  cire  allures  d’une 
p rompre  guerilon,  l'expérience  fut  tentée  & réufli:; 
ce  remède , devenu  enfuire.nécé (faire  aux  Espagnols, 
pour  le  guérir  des  maladies  honteufes  qu'ils  avoiem 
gagnées  en  Amérique  , fut  apporte  par  eux  en 
Europe  , où  comme  on  l'a  dit  plus  haut  , il  fut 
bientôt  employé  généralement 

Le  fiflafras  fc  trouve  dans  le  commerce  en 
morceaux  longs  , droits , fort  légers , 5c  d’un  tiflù 
fpongieux  , couverts  d’une  écorce  raboteufe  5c 
fpongieufe  , de  la  couleur  de  celle. du  frêne  , & 
d’une  couleur  de  fer  rouillé  en  dedans  : clic  a une 
odeur  for:  agréable  , & un  goût  aromatique  , dou- 
çâtre  8c  un  peu  âcre  ; l'écorce  a une  faveur  plus 
force  que  les  autres  parties;  5c  les  racines  grêles 
en  ont  une  plus  forte  que  celle  des  gros  morceaux. 
On  hache  , râpe  & réduit  en  poudre  ce  bois  pour 
S*cn  ferrie  ; mais  ceux  qui  l’achetenc  de  la  force  , 
doivent  prendre  garde  qu’il  ne  foit  point  haché , 
râpé  ou  pulvérifé  depuis  long-tems , car  alors  il 
p.  rd  fon  odeur  , 8c  n’cft  plus  d’aucune  vertu. 

« A i’cntréc  des  cinq  grofles  fermes , le  fiflafras 
doit  au  tarif  de  1664,  où  il  cft  employé  fous  le 
nom  de  f axa f ras , s livres  par  quintal  net.  n 

« Sortant  des  cinq  groflls  fermes  , il  cft  exempt 
de  droits  , comme  dtoguciie  étrangère.  » • 

« A la  douane  de  Lyon  , on  il  elt  appelle  falfii- 
fra  , il  acquitte,  d’après  le  tarif  de  de  tel 

endroit  qu’il  vienne  , par  quintal  net  , 7 iiv.  x fols 
6 deniers.  » 

« A celle  de  Valence  , 3 liv.  ri  fols , comme 
drogue  rie  » 

SASSENAGE.  Sorte  d’excellent  fromage  qui 
prend  fon  nom  du  lieu  où  il  le  fabrique  en  Dau- 
phine. rov.  r rom  ag  K , à l'cndmii  où  ilefl  parié 
de  ceux  de  France . 

SAT.  Mefme  donc  on  fc  fert  à Sîam  pour  mefu- 
rcr  les  grains,  les  graine»  , les  légume»  6c  quelques 
fruits  lues. 
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C’cft  nne  efpcce  'de  boifTcau  fait  de  bambou , 
encrclaffé  à peu  ptes  comme  les  vaniers  font  i 
Fatis  cette  petite  mcfurc  pour  les  avoines  qu’otv 
appelle  un  picotin  , qui  a la  forme  d’un  panier 
d oficr. 

Les  quarante  fats  font  le  fi  (le  , 8c  les  quarante" 
fifles  le  cohi.  11  cil  difficile  ac  réduire  régulière- 
ment ces  mefurcs  i celles  d’Europe.  Quelques  per- 
lonncs  eftiment  ic  fi/le  ce»»:  catis  ; mats  comme' 
il  cft  dit  dans  piefteurs  endroits  de  ce  DiéVionnaire, 
le  eati  n’eû  pas  du  même  poids  dans  toutes  les 
Indes  orientales  , quoique  le  nom  y foit  prcfque"  . 
par  tOJt  le  même. 

A criimer  1-i  cent  caris  t z6  livres,  poids  def 
marc.;  le  fit  Lroi:  environ  de  3 livres  , te  ic  coht 
de  livres. 

SATIN.  Etoftc  de  foie  polie  & luifanre  , donr  I« 
riflu  tri  diffèrent  »ic  celui  de  toutes  les  autres  étoffes, 
parce  que  don  paffe  fi  trame  au  milieu  de  ia  chaîne  p* 
oa  n'cnlcve  que  la  huitième  ou  cinquième  partie  ÿ 
de  forte  qu’il  nfte  les  quatre  cinquièmes  ou  les 
lept  huitièmes  de  la  chaîne  du  côté  de  l'endroit 
de  l'étotfe  , ce  qui  contribue  à lui  donner  ce  bril- 
lant qui  en  fuit  le  prix  8c  la  beauté.-  Quant  au 
refte,  le  (atin  fc  faenque  comme  toutes  les  étoffes 
Je  foie. 

11  y a des  fitins  itnis  , des  fitins  brocHdty  des 
fat  ins  d fleur  dor  ou  de  foie  , des  fi  tins  rayes , 
enfin  diverfes  au:»  es  fortes  5c  façons  , fui  van  t le" 
genie  de  l’ouvrier  qui  fait  imaginer  de  nouvelle» 
modes,  pour  donner  d”  débit  i fa  marchandilc. 

Toutes  ces  fortes  de  fitins  doivent  être  fait* 
fur  des  rocs  de  onze  vingt- quatrièmes  , c'eft  à-dire", 
avoir  une  demi- aune  moini  un  vingt-quatrième' 
entre  les  lifiètes.  Ceux  on  il  y a de  l'or  8C  dt? 
l'argent  , doivent  être  tramés  d'or  & d’argent  fin,» 

6c  leur  chaîné  aufli  bien  que  celle  des  fitins , touc: 
d.*  foie , 5c  la  trame  de  ceux-ci  doit  être  de  pure" 

& fine  foie  teinte  lur  crû  , i pc!nc  de  foixantc  livre* 
d’amende  8c  de  confifcation. 

Les  façons  des  fitins  fc  font  en  y ajoatanf  de 
nouvelles  chaînes  ou  trames. 

Le  fitin  réduit  cft  compofc  diftciemmcnt  du{ 
fat  in  ordinaire  , en  ce  que  dans  la  même  largeur  ,» 
il  a le  double  de  mailles  ou  de  branches  de  foie 
que , par  conféquent  il  cft  tramé  de  moitié  plus5 
hn,  8c  que*pouf  faire  le  quatre  parfri: , il  fautloze* 
cent  coups  de  navette  , pour  équivaloir  aux  feizê' 
cens  mailles  de  largeur  , ce  qui  rend  cette  étoffe* 
beaucoup  plus  longue  à faire. 

Cctre  réduélîon  n'eft  pas  la  feule  chofc  qui  coa^' 
tribue  à fi  perfeéVion  , chaque  maille  de  corps,» 
qui  conti-nt  huit  ou  neuf  fils  dans  les  fitins  ordi-' 
naires  » n'en  a que  quath*  ou  quatre  8c  demi  dans*- 
Celui-ci , c'eft-i-dirc  , qu’il  a une  maille  de  quatre 
5c  une  de  cinq  alternativement;  ce  qui  fait  que  la 
branche  de  foie  étant  plus  fine  , les  pointes  des 
feuille»  , les  fleurs  , les  E crits  & les  ornemens  qui 
font  contenus  dans  le  deftin , étant  dccoupéi  par 
pluâeurs  cordes  , 8c  fc  terminant  à uue  feule,  ioûl- 
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‘infiniment  plus  parfaits  5c  plus  déli  té  , tant  dans 
V.  hauteur  du  dcflïn  que  dans  la  largeur. 

On  ne  réduit  point  le  fatïn  où  il  y a de  la 
dorure  » par  la  ratfon  qu'il  en  faudrait  le  double  , 
fie  qu'elle  ferai:  trop  ccraféc. 

Les  fat  ins  furies  font  des  fatins  unis  ou  peints 
de  diverfes  couleurs.  Ces  jatins  font  fcvércmeut 
défendus  en  France  , foi:  qu'ils  l'oient  peints  dans  le 
royaume , eu  Flandres  ou  en  Hollande , foi:  qu'ils 
viennent  véritablement  des  Indes.  Voyc\  Éioms 
des  Indes  ou  ruRjr.v. 

Outre  les  fatins  qui  fe  fabriquent  en  France  , 
les  marchands  en  tirent  quantité  d’Italie.  Les  plus 
beaux  four  ceux  de  Florence  & de  G eues , auxquels 
neanmoins  les  fatins  de  Lyon  cèdent  ttes-peu. 

« Les  fatins  , foi:  avec  gr , foi:  fans  or , paient 
en  France  les  droits  d’entrée  fie  de  torde  fur  le 
pied  des  draps  d’or , d'argent  fie  de  foie.  » Voye\ 
drap  d'or  dit  d'argent. 

« Les  fatins  ordinaires  doivent  être  traités , à 
tous  égards  , comme  les  diaps  de  même  fotte  , fauf 
la  douane  de  Lyon , pour  laquelle  jls  acquittent 
par  livre  pefant  net , feavoir  : » 

« Ceux  çramoiiis  pourprés  Se  ponceaux,  venant 
de  Gênes,  x livres  17  fols  de  premier  droit  j 7 fols 
6 deniers  de  mandement , 5c  z livres  3 fols  pour 
l'augmentaiion  de  i7ü»  au  total  5 livres  7 fols 
4 deniers.» 

« Venant  des  autres  pays  étrangers , ils  acquittent 
de  premier  droit  1 livres  17  fols , d’augmentation 
1 livre  i SI  fols  , ce  qui  fait  4 livres  j 5 fols.  »» 

« Ceux  violets , cerifc  , rofe  5c  incarnat , venant 
de  Gènes , 1 livres  8 fols  d'ancien  droit , de  mande- 
ment 7 lois  6 deniers,  d’au^meneatioa  1 livre  17  f. 
au  total  4 livres  1 1 fols  6 don.  » 

« Venant  des  autres  pays  etrangers,  ils  paient  de 
premier  droit  a livres  8 fols  , d augmemation  1 1. 

J x fols , au  total  4 livres.  » 

a Ceux  de  couleur  ordinaire,  venant  de  Gênes , 
acquittent  d’ancien  droit  1 livre  4 fols , de  mandè- 
rent 7 fols  6 dcn. , d’augmentation  1 livre  x fol, 
ce  qui  fait  1 livres  1 1 fols  c den.  » 

« Venant  des  autres  pays  etrangers  , d'anden 
droit  1 livre  4 fols,  fie  d’augmentation  16  fols,  en 
fotal  z livres  >». 

«Tous  ont  encore  à paver,  confoMnément  i 
l'article  premier  de  l’arrêt  du  1$  mai  1760,  par 
livre  pef.uit  net,  t liv.  io  fols.  » 

« fis  doivent  également,  pour  le  droit  de  douane 
idc  Valence,  y compris  l'augmentation  de  171», 
J 1 livres  16  fols  par  quintal  net.  » 

Quant  aux  fatins  venant  de  l’intérieur  ou  d’Avi- 
f non  , les  droits  «le  douane  de  Lyon  ou  «le  Valence 
en  font  les  mêmes  que  les  damas  de  foie  , fuivam 
les  cou  le  ni  s. 

Satins  de  Bruges  , ou  flujon  de  Bruges.  Qu’on 
nomme  aufli  Jfatin  caffards»  Ce  font  des  futins 
dont  la  première  fabrique  s’eft  faite  i Bruges;  la 
f haine  en  cft  de  foie  , 5c  la  trame  de  fil. 

I Lçijattns  tk  Bruges  qui  fe  fabriquent  en  France 
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doivenf  avoir  de  largeur  au  moins  demi-aun© 
moins  un  feize , ou  demi -aune  ‘entière  , ou  mémo 
demi  - aune  5c  un  feize , a pciuc.de  trente  livres 
d'amende. 

« Ils  ne  peuvent , comme  ceux  de  foie  mêlés  de 
coton  5c  autres  matières , entrer  dans  le  royaume 
que  par  les  bureaux  de  Calais  5c  Saint  Valéry , e« 
payant  fente  pour  cent  de  la  valeur,  fuivant  leu 
arrêts  des  zo  décembre  1687  & ; juillet  » 

o Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dîna 
les  cinq  grofles  fermes  , ils  doivent  au  tarif  de 
*55 4 » 8 livres  pour  chaque  pièce  de  trente  aunes.  « 

« Partant  des  cinq  grottes  formes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , ils  acquittent  13  livres  du 
quintal.  » , 

Satin.  Ou  appelle  ruban  de  fit  in , celui  qui 
eft  fabriqué  à la  manière  du  fat  in  ,•  il  y en  a de 
fimple,  &.  d’autres  i double  endroit.  Vroy.  rukam 
5C  RUBAN  NE  RI  B. 

Satin  des  Indes,  qu'on  nomme  aufiï  satin  de 
la  Chine.  C’ett  une  étoffe  de  foie  afTez  fomblabi© 
aux  fatins  qui  fit  fabriquent  en  Europe.  Il  y en  a 
de  pleins  , loir  blancs , foit  d'autres  couleurs  ; il  y 
en  a aufli  à fleur  d'or  ou  de  foie  ; i carreaux , do 
damartes , de  rayés  5»  de  brochés» 

On  les  eftime  particulièrement , parce  qu'ils  fe 
blancUKIcnt  de  fe  repartent  aifément ,,  fans  p refaite 
rien  perdre  de  leur  luftre  , 5c  fans  que  l’or  en  foit 
ni  plus  applati , ni  moins  brillant  : ils  n'ont  pourtant 
ni  leclat,  ni  lu  bonté  de  ceux  de  France.  11  y en  * 
des  pièces  de  quatre  aunes  & demie , de  fept , de 
huir  fie  de  douze  de  longueur , fur  trois  huitièmes  , 
cinq  fixièmesfic  cinqhuitL-.ucs  de  largeur. 

Satin  limée.  Etottede  foie  ou  fa  tin  de  la  Chine, 
pliée  d’une  manière  fmgutièrc.  Il  y en  a de  deux 
fortes  : les  uns  font  pliés  de  la  forme  des  livres  qu’on 
appelle  gros  in-oSlavo  , fie  les  autres  de  celle  d’un 
in-quarto.  Les  longueurs  fie  largeurs  n'en  font  pu 
certaines.  Il  y en  a de  onze  aunes  ou  environ  la 
pièce  , fie  d’autres  feulement  à fix.  Les  lindes  blanc* 

1 à fleurs  font  de  la  dernière  mefuie  ; les  couleurs  i 
fleurs  & les  brochées  font  de  la  première. 

Il  le  fait  en  France  des  fatins  mêles  de  fleuret 
fie  de  fil , qu'on  nomme  fatins  de  la  Chine . Ce  font 
des  cfpcccs  de  fatins  de  Bruges  , mais  dont  la 
rayure  cil  différente  , étant  faite  en  forme  de  ro- 
chers fi:  de  ce  qu'on  appeUoit  autrefois  point  de  la 
Chine  , en  fait  de  tapirterre  à l’aiguille.  Les  fatins 
de  la  Chine  doivent  avoir  les  largeurs  de  ceux  do 
Bruges,  t-'oy»  ci~dcjfus  satin  de  druges. 

Commerce  des  Satins  a Amsterdam. 

On  vend  i Anjrtcrdam  des  fatins  des  Indes  fit 
des  fatins  d’Italie  ,•  ceux-ci  fe  vendent  i l’aune  , fie 
ceux-là  à la  pièce» 

La  pièce  de  Ja tin  des  Indes  , foit  uni  , foi:  i 
fleurs,  fe  vend  depuis  ir  florins  * julcm'i  13  flo- 
rins , fie  donne  un  pour  ççnr  ifo  déduélioo  pour  U 
prompt  paiement, 
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Le*  fatint  d'Italie  fc  rendent  à 1 8 mois  de  r*- 
fc»î,  depuis  7 jufqu’à  8 f.  de  gros  l’aune  ; la  déduc- 
tion eu  comme  a ceut  des  Indes. 

Il  faut  remarquer,  ce  qui  eft  commun  à tantes 
les  autres  étoffes  d'Italie  , que  , quoique  ceux  qui 
les  achètent  de  Ja  première  main , ayeut  18  mois  de 
f abat y & un  pour  cent  de  prompt  paiement;  lors 
cependant  qu  ils  les  revendent  aux  détailleurs  , ils  ne 
leur  déduifenc  en  tout  que  deux  pour  ceut  pour  le 
prompt  paiement. 

SATINADE.  Petits  Jatîns  très  - foi  Mes  8c  très- 
légers  t donc  I«  femmes  font  des  robes  d'automne 
ou  de  printems*  Gts  Jucins  fout  ordinairement 
.rayés. 

Sattvadr.  Autre  petite  étoffe  a peu -près  £env- 
blable  au  fatin  de  Bruges , mais  plus  foible  , 5c  de 
laquelle  on  fait  des  meubles  , particuliérement  des 
tapi ffc ries  de  cabinet. 

SATINER.  C’eft  donner  à un  tüTu  ou  à un  ruban 
la  façon  5c  lceil  du  fatin. 

SATINÉ.  Ce  qui  a l’éclat  dit  fatin  quoiqu’il  n’en 
l’oit  pas  ; cc  mot  fe  dit  aflcl  communément  dans  le 
•négoce  des  étoffes*;  on  l’emploie  aufli  quelquefois 
dans  celui  des  pierreries. 

La  couleur  Jatinée  Sc  faite  de  pierres  précieufcs 
•eft  une  couleur  claire  6c  brillante  , c’eft  l’oppofë  de 
velouté.  Voy.  veiouté. 

SATTEAU.  Efpcce  de  barque  ou  gtofle  cha- 
loupe dont  on  fe  lcrt  au  baffion  de  France  , fur 
la  côte  de  Barbarie , pour  la  pèche  4U  coraiL  voy. 
•CORAIL. 

SAUCIER.  Celui  qui  compofe  ou  qui  vend  des 
ûuces.  Les  maîtres  vinaigriers  prennent  dans  leurs 
ftatms  tant  anciens  que  nouveaux  , la  qualité  de 
maîtres  fauciers , à caulè  de  diverfes  fauces  qu’ils 
•ont  ou  qu’ils  avoient  le  droit  de  compofer  8c  de  dé- 
biter , 6c  que  le  vinaigre  même  qu’ils  font  Sc  qu’ils 
vendent  parte  pour  une  des  meilleures  fauces  de  beau- 
coup de  mets  5c  de  viande. 

Ce  nom  appartenoitouili  autrefois  au  corps  des 
marchands  épiciers  , à ctufe  d’une  petite  commu- 
nauté de  faucicrs  ou  faifeurj  Je  fauces  qui  leur 
droit  alors  unie,  apparemment  à caufc  des  épiceries 
qui  cntroienc  dans  leurs  fauces.  En  i $$4  les  fauciers 
firent  bande  à part  5c  eurent  leurs  jurés  , quoiqu’ils 
reftaflent  pournne  fujets  1 la  vifice  des  gardes  de  l’é- 
picerie; 5c  c’cft  peut-être  de  cette  divifioq  que  fout 
venus  nos  vinaigriers  fonciers. 

L’article  15  des  ftacuts  des  vinaigriers  de  i5t8, 
parle  des  fauces  «ju’il  leur  eft  permis  de  vendre  ; 
lavoir,  la  fauce  jaune  , la  cameiine  & la  faucc 
moutard,  toutes  trois  ignorées  aujourd’hui , qui  l*c- 
toicnc  même  déjà  du  teins  de  Savary,  5c  auxquelles 
nos  euffïniers  délicats  en  ont  fubAittié  d’autres  moins 
fimplcc,  plus  piquantes  & par  confcquent  plus  pré- 
judiciables 1 la  famé. 

SAUCISSONS  ou  TURBANS.  Ccft  le  nom 
que  les  marchands  droguiftes  & épiciers  donnent  à 
la  gomme  - gutte  en  rouleau*.  Voye\  gomms- 
(6VTT1. 
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SaucîSsoîis.  Grofles  fiuciffts  qui  (è  font  en  plu- 
fieurs  endroits  y particulièrement  en  Italie  avec  de 
la  chair  de  porc  crue  , bien  battue  5c  bien  broyée 
dans  un  mortier  ,^oil  l’on  mêle  quantité  d’ail  , de 
poivre  en  grtffn  6c  autres  épices.  Les  meilleurs  fau- 
■cijfons  (but  ceux  que  L’on  fait  i Bologne. 

« Les  fauciffons  de  Bologne  doivent  à l’entrée 
des  cinq  grofles  fermes,  au  tarif  de  1 66*.  x £ par 
livre  pelant  ». 

« Sortant  des  cinq  groflès  fermes  , elles  acquit- 
tent comme  chairs falées.  Voy.  chairs  salues  or 
SALAISONS  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , les  fauciffons  vpant 
de  letranger,paycutiSeptemes,  par  quintal , comme 
chairs  filées  s 1.  n. 

« Venant  de  l’intérieur,  fuivant  l’ajouté  au  tarif, 
y compris  l’augmentation  de  * f.  3 d.  ,ils  doivent  par 
quintal , 1 1.  3 f 4 d.  n* 

« A celle  de  Valence  , comme  chairs  de  pâté. 
1 1.  9 d.  0. 

SAUDAGUER.  Mot  Pctfan  qui  lignifie  un  mar- 
chand, un  homme  qui  fait  fon  profit  à acheter  , 
vendre  ou  échanger  des  marchandées.  Voy.  com- 
merce 6C  NÉGOCE. 

SAUGE.  Plante  ligneufe  , vivace , médicinale  & 
d’une  odeur  aromatique  , mais  agréable  6c  propre  à 
conforter  le  cerveau  ; il  y en  a de  plufieurs  cfpeces, 
de  fauvage , de  commune  6c  de  panachée. 

La  Jauge  fauvage  croit  par  tout  fans  culture; 
elle  a des  feuilles  plus  petites , plus  vertes  & plus 
velues  que  la  fauge  des  jardins  ; on  la  nomme  en 
latin  , fallût*  Jyh>e(lru  folia  ; elle  croît  fur-tout 
en  Allemagne,  enSuilîe , en  Angleterre  , en  France, 
foécialemcnt  aux  environs  de  Paris.  Par  fa  faveur  , 
Ion  odeur  6c  lés  vertus  médicinales  , cette  plante 
approche  plus  du  feordium  que  de  la  fauce , elle 
eft  moins  dèfagréable  que  l’une , 5c  plus  gracicuie 
que  l’autrp. 

La  fauge  des  jardins  commune , falvia  hor- 
tenfis , pouffe  les  branches  longues  , carrées  5c  Man- 
cheieres  , fes  feuilles  font  velues  6c  un  peu  chagri- 
nées ; elle  croît  naturellement  dans  les  contrées  mé- 
ridionales de  l’Europe.  • 

La  fauge  panachée  eft  toute  fcmblable  i la 
commune  , excepté  que  fes  feuilles  font  vertes, 
jaunes  àc  rouges , ce  qui  produit  un  mélange  fort 
agréable. 

Les f auges , comme  on  l’a  déjà  dit , font  des  plantet 
aromatiques,  modérément  chaudes,  un  peu  aftrin- 
gentes  5c  amères.  Plyficurs  auteurs  ont  une  idée  (î 
avantageufe  des  vertus  , de  cette  plante  , qu’ils  déri- 
vent fon  nom  des  qualités fa  lut  aires  qu’on  lui  fuppo- 
fc  ( falviaj'ajvatrix  ).  Elle  produit  de  trc$  heureux 
effets  en  médecine.  Lcsinfufionsdes  feuilles  Je  fauge 
jlans  l’eau , auxquelles  on  a ajouté  un  peu  de  fus 
de  limon,  font  une  boiflon  délayante  & fahnaire  dans 
les  fièvres  ; elle  eft  d'une  belle  couleur  5c  aflez  agréa- 
ble au  goût. 

Beaucoup  de  perfonnes  en  France  boivent  de  1» 
i fauge  préparée  comme  le  thé,  6c  s’en  trouvent  bien  t 
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«Vautres  qui  en  ont  ufé  on:  remarqué  qu'elle  poTte  nn 
peu  à la  tète  ; quelques-uns  ont  donné  i Cette  fauge 
ainfi  préparée  fe  nom  de  mirlipot. 

Les  Chinois  font  plus  de  cis  de  h fange  que  de 
leur  meilleur  thé.  Sivary  rapporte  que  Ion  difoit 
de  fon  tenu  , que  les  HolLiuiois  qui  leur  en  por- 
roiem  en  quantité  de  toute  féchée,  en  reccvoient 
en  échange  quatre  livres  de  thé  pour  w«edc  lange. 

On  tire  de  h fauge  une  huile  d’une  odeur  agréa- 
ble Sc  aromatique  , que  les  marchands  épiciers , 
dioguiftes  & apothicaires  de  Paris  font  venir  de  Lan- 
guedoc U de  Provence. 

S^MJX-BÜND.  C’eft  la  cinquième  forte  de  foie 
qui  fe  recueille  dans  les  Etats  du  grand  MogoL  t'oy. 
VERS  A SOIE. 

SAUMON. Gros  poiflon  i petites  écailles  argen- 
tées, ayant  la  chair  très  rouge  & très -délicate,  qui 
fuivant*  quelques-uns  naît  dans  la  mer  , & fuivant 
quelques  autres  dans  les  endroits  les  plus  clairs  & 
les  plus  fablonncux  des  rivières  vers  leur  embou- 
chure. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  ce  poiflon  fe 
trouve  &c  fe  pêche  également  dans  la  mer  8c  dans 
les  rivières  ; on  en  voit  jufques  dans  l’Auvergne  & 
le  Forez  , ce  qui  far  juger  qu'il  remonte  les  fleuves 
jufqu'i  leur  fource. 

La  femelle  du  faamon  fe  nomme  beccard  ; elle 
différé  du  mâle  en  ce  qu’elle  a le  bec  plus  lonp  & 
plus  crochu  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu  clic 
porte  ; les  écailles  moins  claires , le  corps  parfemc 
de  tacbes  brunes  , tirant  fur  le  noir , le  venue  plus 
plat , la  clair  moins  rouge  , plijs  feche  & moins 
délicate  à manger;  elle  jette  lés  œufs  ordinairement 
dans  les  mois  d’oélobre  , novembre  Si  décembre; 
la  pèche  du  faumon  cft  défendue  pendant  ce  teros- 
li  , foie  pour  en  laiflcr  multiplier  1 clpccc  , foit  aullî 
parce  qu’il  ne  vaurricn  dans  cette  (ailon. 

La  pèche  du  faumon  fe  fait  communément  depuis 
Noël  jufqu'i  la  Pentecôte  ; il  y a cependant  des 
endroits  comme  à Chateaulin  en  Bretagne  où  on 
la  fait  depuis  la  lin  d’uéfobrc  jufques  i Pâques  pour  le 
grand  poiftoa  , & depuis  Pâques  jufqu  a la  Saint- 
jean  pour  les  petits  faumons  de  l'année  que  les  pê- 
cheurs Bretons  nomment  guenie . F.n  outre,  chaque 
pays  a fa  façon  particulière  de  pécher  le  faumon. 

Le  faamon  mangé  frais  cfl  excellent  ; il  s’en  falc 
beaucoup  dans  les  licui  où  la  pêche  en  cft  abon- 
dante , & il  fait  un  des  principaux  ob;ets  du  négoce 
de  la  falinc  qui  cft  afléa  conlîdérable. 

Les  côtes  d Angleterre  , d'Ecolïé  & d'Irlande  fon: 
les  endroits  de  I’Furopcoùil  fe  pêche  Sc  où  il  fe  prend 
Ire  plus  de  Jaumon . La  pêche  de  ce  poilfon  y com- 
mence ordinairement  vers  le  premier  janvier  & finit 
environ  â la  fin  de  iepeembre  ; elle  fe  fait  avec  des 
filets  dans  les  endroits  où  les  rivières  encrent  dans  ^ 
mer,  & fur  les  bords  de  la  mer,  vers  ces  mêmes 
endroits;  on  les  y voit  venir  de  loin  cherchant  Peau 
douce,  prelque  toujours  en  grofles  troupes  , & quel- 
quefois Audi  n'étant  que  trois  ou  quatre  cnfcmble. 

On  Où  encore  cette  pcchc  plus  haut  eu  nui  on- 
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tant  dans  les  rivières  , for:  avec  des  filets  , foi:  par 
le  moyen*  de  certaines  digues  faits  exprès  où  il  y a 
des  barreaux  de  fer  difpolés  de  telle  manière  que 
les  faumons  en  montant  les  font  ouvrir  avec  la  tête  , 
& comme  ces  barreaux  fe  referment  incontinent 
apres  que  les  faumons  font  entres  ,&  qu’ils  ne  peu- 
vent lé  rouvrir  lorfqu’ils  veulent  dclcendre  pour  re- 
tourner â U mer , ils  fe  trouvent  arrêtes  comme  dans 
un  réfervoir  où  il  cft  facile  de  les  prendre. 

11  y a plu  (leurs  endroits  où  la  pcchc  des  fau- 
mons fe  fait  U nuit  avec  des  flambeaux  ou  de  1» 
paille  allumée  ; on  obfecvc  i:  tenu  que  ce  poiflon 
s’approche  de  la  lumière  qu.’il  aime , 8i  l’on  le  tue 
i i coup  de  fourches* 

On  prétend  qu’il  y a des  lieux  en  Ecofle  où  l'on 
les  chalfc  à cheval  le  long  des  rivières , & que  lorf- 
qvi'Us  font  apperçus  dans  les  endroits  où  l’eau  a le 
moins  de  profondeur,  on  les  tire  i coups  de  fufiJl 
& de  piftolct  ou  avec  des  fourches. 

Il  y a dans  quelques  rivieces  du  même  royaume 
une  cfpecc  de  truhes  faumonnées  dont  on  fait  une 
pêche  conlîdérable  & un  grand  négoce.  Dans  le 
mois  de  mai,  tems  où  elles  ne  font  guère*  plue 
grandes  If  plus  grofles  que  des  éperlands , elles  des- 
cendent en  foule  pour  le  rendre  dans  la  mer  ; pen- 
dant tout  ce  mois  on  ne  peut  aller  à la  pèche 
qu'avec  des  rets  ou  filets  dont  les  mailles  doivent 
avoir  deux  pouces  d’ouverture.  Ces  truites  revien- 
nent de  la  mer  & rentrent  dans  les  rivières  pendant 
les  mois  de  jiyn , juillet,  août  & feptembre  , If  alot* 
elles  font  grandes , grofles  & fauaionées.  On  leux 
donne  le  nom  de  grils  ou  petits  faumons  ; il  ne  s’en 
voit  guère;  de  cette  eipece  que  pendant  le  tems  donc 
on  vient  de  parler. 

Des  que  les  Jauntonj  font  pris , on  les  habille, 
c’cft-à-dire,  qu’on  les  ouvre,  qu’on  en  ôte  les  etv- 
traillcs  & les  onics  , enluicc  on  les  file  dans  de 
grandes  cuves  foires  exprès  , . d’où  l’on  ne  les  tire 
que  dans  les  mois  d’o&obre  & de  novembre  poux 
les  pagner  ou  arranger  dans  des  futailles , dont  les 
plus  grandes  fe  nomment  gonnes  8c  pilent  députe 
quatre  cent  jufqu’i  quatre  cent  cinquante  livres  y 
les  autres  s’appellent  hambourgs  ou  rambourgs  > 
dont  le  poids  n'cft  que  de  }co  â 3jo  livres. 

Les  fix  hambourgs  font  réputés  faire  huit  barils% 
& chaque  Hambourg  contient  ordinairement  trencc 
à quamn^  gros  faumons  , 8c  depuis  quatre  - vingt 
jifques  .nrent  petits,  anfi  des  gonnes  à proportion. 

Le  faumon  falc  qui  fe  débité  en  détail  dans  le* 
halles  & marchés  de  Paris , fe  ihvife  en  hure  ou  r/rr, 
entre-deux , queue  & Jaquettes. 

Les  plus  eltiiwés  de  tous  les  faumons  falés  foac 
ceux  que  ion  envoyé  de  Barwick,  ville  d’Angleterre 
fur  les  frontières  d’Ecoflc  ; ce  qui  les  diftin^ue  des 
autres , c’cft  qu’ils  font  habillés  8c  paqués  plus  pro- 
prement , outre  qu’ils  font  naturellement  d’une  meil- 
leure qualité  ; ces  fortes  de  faumons  viennent  ordi- 
nairement en  gonnes. 

La  rivière  de  Die.  près  Aberdein , cft  l’une  des 
plus  abondantes  eu  faumons  qui  foient  en  Ecofln» 
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efï  allure  qç’e  Ton  y en  a vu  prendre  {niques  1 cent 
Jbixante  dix  d’un  feul  coup  de  fiîCt  ; ce  faumott , 
après  celui  de  Barwick  , cil  le  plus  eftimé. 

Montrofe , Spec  O Bauf  iorn  les  autres  endroits 
de  l'E  colle  d’où  il  vient  le  plus  de  faumon , celui  de  I 
Baufc il  le  moins  c/limé  des  trois. 

L'Irlande  fourni:  aulTi  une  très-grande  quantité 
de  faumon  \ !es  lieux  q ui  en  produifent  davantage 
font  Coulraine  , Loudondery , Dublin  , aire- 
fort  , Limerick  & Ktnfal  ; le  mieux  habille  t:  pa- 
qué  eft  celui  de  Coulraine  8c  de  Loudondery • 

La  pêche  d i faumon  ctoi:  autrefois  allez:  confi.lé- 
rable  en  Hollande  , mais  infcnfiblemrnc  ce  poiflon 
t'en  eft  éloigné  Cms  que  l’on  en  p filfe  bien  aire  la 
caufe  , en  forte  que  le  peu  qu’il  s’y  en  pcchc  pré- 
lentement  eft  pour  la  conformation  du  pays  3:  que 
les  Holhndois  ne  peuvent  pl  is  en  faire  un  objet  de 
commerce  avec  l’etranger  j iis  en  envoyent  cepen- 
dant quelque  peu  en  France,  mais  ce  n'eft  que  par 
prefens;  il  eft  ordinairement  en  lütlles  ou  morceaux 
fàlés  dans  de  petits  barils. 

On  pêche  aufii  quantité  de  faumon  au  ban  de 
Terre  Neuve  , le  long  de  la  côte  de  Flaifance  , mais 
cette  pêche  n'eft  pas  un  objet  confidcrablc  pour  les 
Taiftc.uix  François  qui  y vont,  leur  principale  vue 
étant  la  pêche  de  la  morue  : ainfi  ils  ne  s'arrêtent 
^uéres  , à y péciter , ou  i faler  le  faumon , 3c  fi 
quelquefois  ils  en  apportent  en  France,  c’eft  qu’ils 
Font  acheté  tout  file  des  habirans  du  pays  qui  le 
prépaient  ainfi  pour  le  vendre.  On  voit  néanmoins , 
quelquefois,  des  vaifieaux  faire  la  pêche  3:1a  fa- 
laifon  du  faumon  fur  cette  côte  , & qui  en  appor- 
tent même  confidérablcmenc,  mais  cela  n’arrive  que 
lorfque  la  pêche  de  la  morue  a été  peu  abondante  ; 
alors  les  vaifieaux  tâchent  de  fc  dédommager  par  la 
pêche  du  faumon  de  leur  peu  de  fuccès  dans  celle 
de  la  morue  ; ainfi  l’on  ne  peut  regarder  le  fégoce 
du  faumon  de  Terre-Neuve  , que  comme  un  négoce 
accidentel. 

4 La  Mofcovie  fournit  auflt  une  grande  quantité  de 
faumons  , qui  fc  conlbmme  non  -feulement  dans  le 
pays  , mais  qui  s’cnleve  aufii  par  diverfes  nations  du 
nord.  Il  y en  a de  deux  fortes  , du  file  8c  du  fu- 
mé ; ce  dernier  fe  prépare  à peu-près  comme  le 
hareng  foret . 

On  pêche  encore  en  Mofcovie , fur  les  côtes  de 
la  Laponie  , une  efpece  de  faumon  blanc  qu’on 
y nomme  meelma  ; on  le  fait  lécher  pour  le  tranf-1 
porter. 

Pour  que  le  faumon  falé  foie  de  bonne  qualité,  il 
faut  qu’il  foit  vermeil , frais  falé  & ne  fentant  point 
le  rance  ; pour  le  conferver  de  cette  maoicrc  , il  doit 
être  paqué  comme  il  faut  dans  de  bonnes  futailles 
bien  (ointes  , car  pour  peu  que  la  faumure  qui  eft 
dedans  vienne  à fe  répandre, ce  poiflon  perd  fc  cou- 
leur rouge  3:  contraéfe  une  mauvaife  odeur  qui  en 
diminue  de  beaucoup  le  piix. 

L’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’aout  îé8î , 
a réglé  pluficurs  chofcs  couchant  les  faumons  ; pjr 
les  articles  s & J du  titre  7 du  livre  5 , ils  lont 
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mis  au  nombrô  des  poiffons  royaux , & comme  tels 
ils  doivent  appartenir  au  roi  lorfqu’ik  fc  trouvent 
échoués  fur  le  bord  de  la  mer  , en  payant  cepen- 
dant les  fahi'es  de  ceux  qui  les  ont  rencontres  8c 
mis  en  lieu  de  fûrctc  j ,i  1 egard  des  faumons  pris 
en  pleine  mer  ils  appartiennent  i ceux  qui  les  ont 
pèches , lans  que  les  receveurs  de  fa-  majefté  , ni 
les  feigneurs  particuliers  & leurs  fermiers  y puittent 
prétendre  aucun  droit  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

Dans  les  cinq  grottes  fermes  on  dîftingue  trois  ef- 
peces  de  faumons  ,#les  fumés , les  frais  3c  les  Jules • 

Avant  d’en  indiquer  les  droits  , il  eft  bon  d’ob- 
ferver  que  ceux  qui  (ont  en  faumure  , ont  été  rais 
au  nombre  des  marchan  ’ifes  fujetres  i déchet  3t 
coulage  , par  lettres  He  h ferme  générale  des  1 1 oc- 
tobre 17*4  , 8c  premier  janvier  i:dç. 

a Le  faumon  frais  à oit  3 l’entrée  des  cinq  grottes 
fermes  , 6 l.  de  la  pièce  au  taiif  de  16^4  ». 

* « Sortant  des  cinq  grottes  fermes  cinq  pour  cette 
de  la  valeur  comme  omis  au  meme  tarif  ».  , 

a Le  faumon  falé  venant  d’Angleterre  eft  pro- 
hibé comme  omis  dans  l’état annexéi  l’arrêt  du  1 7 juil- 
let 1785  ». 

* Venant  des  autres  pays  étrangers  , il  paye  I 
toutes  les  entrées  du  royaume,  y compris  Marfeille 
5c  Dunkerque , 1 1.  par  quintal , fuivant  l’arrêt  du 
6 juin  1763  ». 

« Venant  d’une  province  réputée  étrangère  dans 
les  cinq  grottes  fermes,  il  doit  au  tarif  de 

6 1.  par  fix  hambourgs  compofés  , comme  nous  l’avons 
dit , de  hui:  barik  ». 

« Le  faumon  fumé  , d'apr^  une  décîfion  du 
confeil  cm  fi  décembre  17x4  ,‘eft  trai:é  comme  lo 
faumon  falé  ». 

« Le  faumon  provenant  de  la  pêche  des  habi- 
tans  de  Normandie  , n’acquitte,  fuivant  les  arrêts  des 

7 ottobre  1631  3c  14  avril  1715  , que  3 1.  pour  fix 
hambourgs  ». 

« A la  fortie  des  cinq  g ro (Ter fermes,  il  doit  par 
leth  de  douze  barils  ou  huit  hambourgs  , fuivant  le 
tarif  de  16*4 , 6 1.  ». 

« A la  douane  de  Lyon  il  paye  comme  marfouin, 
avec  9 d.  d’augmentation , 1 o f.  9 d.  par  quintal  ». 

a A celle  de  Valence  , comme  poifton , 1 1.  9 d.»# 

Abord  *t  consommation. 

« Indépendamment  des  droies  de  traites  , le  fau- 
mon doit  encore  ceux  d’ abord  3c  de  conjommation 
dans  les  cas  prévus  par  l’ordonnance  de  it>3i  ». 

« Celui  de  confommation  eft  de  13  fols  5 dcn. 
par  pièce  ». 

« Celui  d’ abord  de  1 1.  par  baril  du  poids  de  cinq 
cens  livres  ». 

Saumon  tour  les  colonies  Françoises. 

Aux  termes  d’un  arrêt  du  14  août  1748  , le  fatt- 
mon  , pour  les  colonies  Françoifct  eft  exempt  des 
droits  lorlqu’il  vient  de  l’éirangcr,  à la  deftination  des 
Kkkkjj 
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Me*  Françoîfes  de  1* Amérique  » en  Te  mettant  en 
entrepôt  i Ton  arrivée  dans  le  pore  de  rembar- 
quement ; il  eft  également  difpcnfé  des  droits  de 
fortie  i h même  deftination  X aux  memes  condi- 
tions, en  vertu  de  la  décilion  du  conlcil  du  $r  ot\o- 
bre  1740» 

Saumon.  Sc  dit  aulfi  d’une  efpece  de  bloc  ou  malle 
de  métal  qui  n’a  reçu  d’autre  fayon  que  celle  qui 
lui  a été  donnée  par  fonte  dans  h mine;  il  n'y  a que 
i'etain , le  plomb  X le  cuivre  qui  viennent  en 
faumons . 

Ces  pefiins  morceaux  de  métal,  qui  (ervenc  (bu- 
rent de  left  aux  navires  , ont  été  appelles  faumons , 
parce  que  , félon  Savary  , la  plupart  ont  quelque 
xeflTemblance  pour  la  forme  au  potifonqui  porte  ce 
nom. 

Les  faumons  de  plomb  font  auflî  appcllés 
navales . Voyez  les  articles  étain  , plomb  X 
cuivre. 

On  y trouvera  les  diffère  ns  poids  de  ces  majfes 
de  métal  U Us  noms  des  divers  lieux  d’où  elles 
fi  tirent. 

SAUNAGE.  Marchandée  Je  fcl. 

Il  n’appartient  en  France  qu’à  l'adjudicataire  des 
gabelle  de  faire  le  commerce  de  fcl  gabelle , de 
les  particuliers  dans  les  provinces  Sc  élections  od 
font  établis  les  greniers  i tel,  foit  dlrapofmcn,  foit 
de  vente  volontaire , ne  peu  vent  s’en pourvoir  ailleurs, 
fous  les  peines  portées  par  l'ordonnance  fur  le  fiit 
des  gabelles  de  1 680. 

On  appelle  faujfaunaçt  , ( pour  faux  /au- 
nage ) le  trafic  du  fel  qui  n eft  pas  gabcllé. 

À l’égard  du  fcl,  ui  fc  vend  fur  les  marais  falans , 
•e  font  les  propriétaires  des  marais  qui  en  font  le 
négoce  X qui  le  débitent , fort  2 ^adjudicataire  de  la 
ferme  du  fel  pour  en  fournir  fes  greniers,  foie  aux' 
étrangers  , Anglois , Hollandois  , Suédois , Danois , 
Hambourgeois  &c. , qui  en  viennent  enlever  pour 
faire  leurs  f.Uaifons,  foit  même  aux  habitaos  des 
provinces  Sc  lieux  od  la  gabelle  n’elt  pas  éca- 
ille; dans  ces  endroits  exempts  de  gabelle  1 t/au* 
nage  ou  les  fels  qui  y paîfca: , doivent  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  ; la  terme  générale  s’en  eft  ex- 
pliquée par  une  lettre  écrite  au  directeur  d’  Amiens , 
le  16  février  1778,  i l'égard  des  fels  blancs  venant 
de  l'Artois  dans  le  Boulonuois  Sc  le  Calai  fis.-  royej 

SIL  Si  GABELLE. 

SAVON,  efpèce  de  pdte,  quelquefois  dure  Si 
éèche , & d autrefois  molle  Sc  liquide  , propre  à 
blanchir  le  linge  Sc  i plufieurs  autres  otages , foit 
pour  les  teinturiers , les  bonnetiers  , les  foulons , 
les  couverturiers  Sc  les  parfumeurs  ; elle  a aitflï  quel- 
ques qualités  médicinales  , le  célèbre  Boerh  uvc  croit 
grand  parifan  du  favon  ; c’eft  un  puilûnt  diflol- 
Vant  du  calcul  de  la  vellic,  Sc  en  général  des  con- 
crétions pierreufes  qui  fe  trouvent  dans  le  corps 
de  l’homme.  • 

11  entre  dans  la  compofuion  des  J avons , f ivanc 
leurs  différentes  efpèccs  fie  qualités  , direrfes  fores 
ée  diogucs  Si  ingrédiens  y.  cQti'auircs  des  huiles 
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d’olive , dé  no\t , de  chenevi  , de  lin  , de  tavette,- 
de  colzat  X de  poilfon  ; Icj  faifles  ou  lies  de  toute* 
ces  huiles , du  flainbard  qui  te  trouve  fur  les  chau-* 
dieres  des  ch aircui tiers , du  fuif&  plufieuts  autre* 
grailles. 

On  fait  cuite  toutes  ces  matières  grafTcs  & onc- 
tu  eûtes , Si  on  les  prépare  avec  des  leflîvcs  tirécr 
de  quelques  corps  nitreux  et»  falés  , tols  que  peu- 
vent être  les  louées  d'Alicante , de  Car.hagènc  Ôc- 
dç  Cherbourg  ; la  bourde  , qui  eft  une  autre  efpèce 
de  foude  , la  pocaflfe  , la  vcaalfe  , la  baril  le  Sc  le* 
cendres  de  ditfcccns  bois  i quoi  l’on  ajoure  de‘ 
la  chaux  vive,  de  la  coupcrofe  , de  l'eau-forte,, 
de  l'amidon  , même  du  cinabre,  de  l’ocre  rouge,, 
de  l'indigo  &:  autres  femblables  drogues  colorantes , 
foie  pour  faire  la  jafpure  des  /avons  fcc* , foil 
auffi  pour  colorer  les  /avons  liquides. 

En  général , les  /avons  fecs  ou  folides  (bnf 
le  produit  de  la  combmaifon.de  l'huile  d'olive  avec 
l’alkaii  minéral , rendu  cauftique  par  la  chaux  ^ 
Sc  les  /avons  mous  ou  liquides  font  formés  par 
la  cotnbinaifon  d’une  huile  ou  dune  graille  quel- 
conque avec  l’alkali  végétal. 

11  y a de  deux  fortes  de  favon  ; le  favon  Je # 
«x»  dur  , Sc  le  favon  mol  ou  liquide  qui  fc  fob- 
divifenc  encore  en  plufieurs  autres  efpcces. 

Les  /avons  fecs  viennent  d’Alicante , de  Cartha*' 
gène  , de  Gayette , de  Maifcille  , de  Toulon  Si  de 
quelques  autres  lieux.  Celui  d’Alicante  eft  eftimé 
le  meilleur.  Il  faut  le  choifir  bien  dur  Ôc  bien  jafpé  X 
qu’il  loit  véritablement  d’Alicante. 

Les  teinturiers  en  foie  , laine  X fil , fuivant  l’ar- 
ticle 71  de  leurs  ftamts  du  mois  d’aoât  16 69  ^ ne 
peuvent  employer  que  cette  forte  de  favon  X 
celui  de  Gènes  ; mais  il  faut  remarquer  qu’ils  ne 
font  point  d tférens  de  ceux  de  Marfeille  & de 
1 oulon , X que  ce  n’eft  qu’un  nom  qu’on  leuf 
donne  pour  les  faire  mieux  valoir*' 

Les  /avons  éc  Marfeille  X de  Toulon  font  de 
deux  efpcces , le  blanc  X le  jafpé , mais  ce  der» 
nier  eft  abfolumen:  le  même  que  le  favon  blanc  9 
il  n’en  diffère  que  par  la  variété  des  couleurs. 

Pour  fabriquer  le  Javon  blanc  , on  commencera 
par  faire  une  leftive  cauftiqnc , connue  fous  le  nom 
ée  lefftve  tics  fa  vanniers  ou  d’eaufbne  des  fa - 
vor.niers , qui  fe  prépare  de  la  manière  fuivante  : 
.on  prend  cinquante  livres  de  fonde  d’Alicante  X 
cent  livres  de  chaux  ftaifée  , c'eft  à-dire  , de  chaux 

3n'on  a humeéVée  d'eau  peu  à peu , jufqu’au  point 
’cn  pouvoir  former  des  pelottes  dans  la  main  fan* 
qu'elles  s’y  attachent  : on  met  le  tont  dans  une 
cnauJierc  de  fer  : on  verfe  environ  400  pintes 
i d’eau  & l'on  fait  bouillir  le  tout  pendant  quelque* 

■ inftan* , en  ayant  foin  d’agiter  le  mélange.  On 
filtre  cette  leffive  X on  la  remet  for  le  feu  pour 
la  faire  concentrer  au  peint  qu’un  ceuf  frais  puific 
fe  foucenir  i fa  place , ou  pour  le  mieux  encore  , 
j ;fqu  a ce  que  cette  liqueur  pcfc  onze  gros  dans  une 
bouteille  qui  contient  une  once  d'eau  ; on  prend 1 
cafuue  telle  quantité  que  l'on  juge  à propos  6c.- 
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fiett'e  îeffive  , 8c  après  l’avoir  affaiblie  avec  partie  pluficars  groffeurs  , que  l’on  nomme  des  pains  00? 
égale  d’eau,  on  la  mêle  avec  Ton  poids  égal  d’huile  des  briques , 5c  ordinairement  du  poids  dune  livre 
d'olive  : on  expofe  ce  mélange  far  un  feu  modéré , 5c  demie  à trois  livres.  Ils  viennent  par  tierçons 

8c  on  l’agite  avec  un  bâton  pour  faciliter  la  coin  5c  par  demi  -railles  , ainfi  que  les  /avons  blancs 

binai  (on  de  1 huile  avec  les  matières  filines.  Q tand  en  petits  pains,  8c  des  mêmes  poids, 
on  juge  qu’elle^  commence  à fc  bien  faire  , on  y ‘ il  fc  fait  à Rouen  une  cfpèce  de  Japon  fcc  avec* 
verfe  autant  de  leflive  pure  qu’on  a mis  d’huile  du  /lombard  pris,  comme  nous  lavons  dit*  fur 
te  on  continue  i donner  une  chaleur  trcs-doucc,  les  chaudières  des  ebaireukiers  ; mais  ce  /n  on  cft- 
en  ayant  loin  d’en  retirer  de  tenu  en  teins  des  tout  i-fai:  maulais  5c  Ion  en  devroic  interdire  la- 
HTah  pour  voir  ti  le  /ai on  cft  i (à  perfection.  composition  8c  le  débit,  il  y en  a de  blanc  5c 
Ces  citais  confiftenr  à mettre  quelques  gouttes  du  de  jafpé.- 

mélange  fur  un  morceau  de  verre  ou  fur  une  tuile  Les  /avons  liquides  font  noirs  on  verds , quel-* 
bien  cuite*  quand  on  voit  que  ces  gouttes  laiffent  ques-uus  tirant  un  peu  fur  le  jaune.  Les  noirs  f<ÿ 
échapper  i'eaa  qui  fe  fépare  aifémenc  du  J avon  . lubrique  ne  en  placeurs  endroits  de  la  France  , par-' 
coagulé  , on  cefle  le  feu  , & pendant  que  le  /avon  ticuliecemcnt  dans  1.»  Picardie  , à Amiens  & i Abbe-- 
eft  encore  chaud  orV  le  verfe  dans  des  moules  de  ville#  Les  verds  qui  font  les  plus  eftimés,  viennenf 
bois  ou  de  fer  blanc  pour  en  former  des  pains  ou  partie  de  Hollande  8c  d’Angleterre  en  teins  de 
tables  qui  ont  environ  trois  pouces  d'épailîcur#  paix , 8c  part»  de  ‘Calais  ou  de  quelques  autre* 

Le  /avon  Blanc , bien  fabriqué  , doit  fc  difîoudrc  villes  du  royaume  où  l’on  en  a établi  des  manu-' 

dans  l’eau  bien  pure  , il  la  rend  cependant  lai-  -factures. 

fcufe,  mais  fans  liiffer  furnager  aucune  partie  d’huile  Les  /avons  liquides,  tant  noirs  que  verds  , le’ 
a fa  furface  *,  il  ne  doit  point  être  fafccptiblc  de  vendent  en  gros  par  petits  barils , que  l’on  nomme 
fc  ramolifr  i l’air,  il  doit  être  blanc,  très- ferme  quartaux  , du  poids  cinquante  livres  , net,- 
8c  n’avoir  aucune  odeur  defagréablc.  On  réuffît  c’eft-d-dire  , fans  y comprendre  la  pefanteur  du- 
plus  aifément  i lui  procurer  toutes  ces  qualité*  baril.  Ce  fout  de  ces  fortes  de ^în'onx  qu’employenf 
en  hiver  qu’en  été  ; car  dam-i  les  fortes  chaleurs,  ordinairement  les  foulons  , les  bonnetiers  & les  cou*-  • 
fur-tout  lorfque  l’on  fait  de  très-grandes  quantités  verturiers. 

de  /avon  à la  fois , il  ne  prend  pas  facilement  11  s’étoit  établi  i Paris  au  commencemeilt  de  ce 
Bne  confiftance  ferme , & il  arrive  quelquefois  que  fîèclc  quelques  manufactures  de  /avons  tant  dur* 
l’huile  fe  îéunit  avant  de  fe  combiner  avec  les  que  liquides , dont  la  fabrication  ne  paroilîoir  par 
fels.  Ce  /avon  ell  employé  par  les  teinturiers,  mauvaife  ; mais  comme  il  étoit  difficile  de  le' 
par  les  degraifleurs  , par  les  blanchi  (Te  ufes  8c  par  perfuader  aux  marchands  qui,  d'ailleurs,  ne  pou*- 
pluficurs  autres  ouvriers;  c’eft  auffi  du  /avon  blanc  voient  les  y avoir  à auffi  bon  compte  que  ceu* 
de  Marfcille  & de  Toulon  dont  les  parfumeurs  qu'ils  tiroient  des  autres  villes  du  royaume  ou  des* 
fc  fervent  pour  fabriquer  leurs  favoanettes.  Voye\  pays  étrangers,  ces  manufactures  ne  fubfiftèrea* 

Sa vonnet re.  pas  long-cems. 

Les  /avons  de  Carthagcne  8c  de  Gayctte  doivent  II  y a encore  une  autre  efpcce  de  favon  liquidé 
être  choifis  comme  ccur  d’Alicante,  de  Marfcille  qui  vient  de  Naples,  dont  la  compontion  eft  toute' 
èc  de  Toulon.  particulière  8c  écoir  encore  ignorée  en  Fiance  au*  * 

Les  J avons  blancs  viennent  ou  par  tables  , ou  commencement  de  ce  ficelé.  Sa  bonté  confiftc  i être’  • 

par  morceaux  prefquc  quarrés-  longs  , que  l’on  nouveau,  d’une  bonne  confiftance  , c’cft-a-dirc  , 
appelle  petits-pains.  Les  tables , comnje  nous  ni  trop  liquide  , ni  trop  dure , de  la  couleur  d’un  beau' 
bavons  dis,  001  environ  trois  pouces  d'épaifleur  feuille-morte  foncé , 8c  fon  odeur  douce  & aro- 
fur  un  pied  5c  demi  de  lonc  8c  quinze  pouces  de  matiqne.  Les  parfumeurs , qui  en  font  prefque’ 
large  , du  poids  de  vingt  a"mgc-cinq  livres  , que  toute  la  confommation  & le  débit , le  font  venir' 
les  m :r>:hand;  épiciers  coupent  en  plufieurs  mor-  I ordinairement  dans  des  pots  de  fayance  bien*  bou» 
ceaux  longs  &c  étroits  pour  en  faciliter  le  débit,  chés  , qui  contiennent  depuis  deux , jnfqa’i  fept 
Les  petits  pains  pèfcnt  depuh  une  livre  8c  demie , livres  A c favon.  Il  fert  à laver  les  mains  , d faire 
jufques  a deux  livres.  Les  tables  & les  petits  pains  la  barbe , 5c  entre  aullî  dans  la  compofitioft  de 
ne  font  qu’une  efpèce  de  J avon  fous  différentes  quelques  lavonnettes  les  plus  fines.* 
fcrmtu  Les  /avons  fecs  & liquides  font , comme  nous 

Les  favons en  tables  s’envoyent  dans  des  caiffcs  l’avons  déjà  dit  plus  Haut,  de  quelque  ufage  eti 
de  fapin  du  poids  de  trois  a quatre  cens  livres  , médecine  , foie  pour  l’ufagc  interne  , c’eft  à dire , 

8c  les  favons  en  petits  pains  viennent  auffi  par  pour  entrer  dans  la  composition  des  remèdes  qui 
caiffcs  de  bois  de  ftpin  , appellées  Tierçons  , 5c  entrenr  dans  le  corps,  foit  pour  l’ufagcr  externe, 
par  demi  coiffes  du  même  bois  ; les  tierçons  pèlent  ou  pour  erre  appliqué  en  qualité  de  topique , d’em- 
enviion  300  livres  5c  les  de  mi- coiffe  s près  de  180.  plâtre  , 8ec.  Il  exiffe  meme  une  forte  d’onguent  que 
Les  /avons  ja/pés  , que  quelques  perfçnnes  ,1’on  nomme  vulgairement  onguent  de  /avon, 
appellent  auffi  /avons  madrés , marbres  ou  de  Le  /avon  bLinc  8c  pur  cft  la  feule  efpècc  de 
hlàifcilic  , font  en  morceaux  quarrés  longs  , de  ftivon  qu’on  employé  pour  lufagc  interne.  Ce/<*wwi: 
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Uittfic  avec  des  fulfftanccs  huilcufcs  ou.réfineufes  , 
le»  rend  folubles  «lias  l'eUjC’eft  pourquoi  on  Je  fait 
«titrer  dans  les  pillulcs  compofccs  de  réfines  ; il  fa- 
vorife  1a  dÜTolution  de  ces  rétines  dans  l’cftomach.& 
leur  union  avec  les  fluides  animaux  ; il  eft  par  la 
même  raifort  très- propre  à fondre  les  fubltances 
onétueufes  ou  huilcufcs  qui  fe  trouvent  daus  notre 
corps  , i atténuer  les  humeurs  vifqucufes , à dé- 
truire les  obftru&ions  des  vifeères  , & à déterrer 
tous  les  vaiiïcaux  par  m*.  il  pafle.  Ses  qualités  dans 
1 ufage  externe , lont  d eue  fébrifuge  -,  pour  cet 
effet  il  faut  qu’il  foit  liquide  & que  Ton  en  frotte 
la  plante  des  pieds  des  malades  ; le  lec , fondu 
a.vcc  de  lcfprit  de  via,  eft  employé  contre  les 
humeur;  fi  ouïes. 

On  fait  en  Perfe  une  grande  quantité  de  /avons 
avec  de  la  graiiïè  de  mouton  Sc  de;  cendres  d'herbes 
fortes  j mais  il  eft  mou  & ne  blanchit  \ as  bien, 
Audi  , dans  les  meilleures  blanchi  ries  on  f*  fert 
moins  ordinairement  des  favoris  du  pays  , que 
\ 4 es  J'.ivons  de  Turquie,  particuliérement  de  celui 

d’Alep , qui  eft  le  meillqo^  de  l’Orient , & Pr- 
être de  tout  le  monde  , étant  blanc , tin  3c  ferme 
à l'excès,  qualités  qui  lui  viennent^  i ce  qu’on 
croît,  des  cendres  dont  ou  fc  fert  pour  le  faire, 
lu’herbe  dont  -on  tire  ces  cendres  croît  dans  les 
defens  Sc  lieux  fabloneux  , & la  graiife  qu’on  y 
çmploye  eft  la  feule  huile  d’olive , mêlée  de  chaux 
d’Alep , qui  l’une  Sc  l’autre  font  excellentes  ; au 
lieu  qu’en  Perfc  on  ne  fc  fert  que  de  graille  de  mou- 
ton , comme  on  l’a  dit , ou  quelquefois  de  celle 
de  bccuf  & de  chèvre. 

« Les  f avons  en  pains  & en  tables  venant 
de  l’étranger  , doivent  i toutes  les  entrées  du 
foy^pme  , fuivant  le  tarif  de  1667  & l’arrêt  du 
J février  1718  , 7 livres  par  quintal  », 

« Venant  de  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes , une  livre  10  fols  du  cçnt 
pelant  , lelon  le  tarif  de  \66+  ». 

n Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  ils  doivent, 
an  meme  tarif,  une  livre  ». 

« A la  Douane  de  Lyon  , fuivant  le  'tarif  de 
Sc  l’arrêt  du  mai  1741  , 8 fols  d deniers 
du  cent  pefant  , étant  compris  dans  les  dro- 
gueries ». 

« A celle  de  Valence,  od  le  favon  eft  nom 
inémcnt  compris , il  doit  du  quintal  net  une  1, 
3 fols  8 deniers  ». 

•Savons  de  Marseille. 

Quoique  Marfcille  foie  traité  1 l’inftar  de  l'étran- 
er  cffcéVif , les  /avons  qui  en  proviennent  ne 
oivent,  fuivant  le  t2rif  de  1664,  en  entrant  dans 
les  cinq  grofTcs  fermes  , que  une  livre  10  fols 

par  quintal. 

Pour  ne  payer  que  ce  droit,  ils  doivent  être 
Conduits  directement  dans  les  ports  du  royaume 
pour  Icfquels  ils  font  deftinés , (ans  palier  par  les 
poits  Rangers  y autrement,  ils  'font  coaûdéiçs 
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comme  f avons  étrangers , fuivant  l'arrêt  du  6 fé- 
vrier 171$. 

Il  a été  fait  une  exception  .1  cetre  règle , par 
arrêt  du  16  février  17  ta,  pour  les  /avons  reli- 
chaut  dans  les  ports  d’E (pagne,  81  qui . 1 leur  Arri- 
vée d.ius  les  cinq  grofles  fermes,  j ftitiei  t leur 
origine. 

La  ferme  générale  a également  confemi  par  la 
lettre  du  9 juin  tjfié  , au  directeur  d’Amiens,  i 
ce  que  ceux  de  Ma  lcille  deftinci  pour  Boulogne, 
Calais  ou  Etaples  , qui  relicheroien:  j Dunkerque 
traité  à l’inftar  de  l’ctrangcr  cffeêlif,  fulfcnt  con- 
ti Jetés  comme  de  fi  brique  de  Marleillc  en  juftifiant 
qu’ils  en  proviennent. 

Savons  des  fabriques  du  Royaume,  expé- 
dias pour  l'Etranger. 

Les  / avons  des  fabriques  nationales  Portant  di- 
rectement poui  l’Etranger , font  exempts  de  tous 
droits  , en  obfervam  Ici  formalites, prcicritcs  : arrêt 
du  14  novembre  17*7* 

Elles  confident  à. déclarer  cette  deftination  des 
le  bureau  de  Prélèvement , ou  a déf  itjc , au  plus 
prochain  bureau  de  la  toute.  Sc  il  faut  les  faire 
plomber  Sc  expédier  par  acquit  i caution  , pour 
alTurcr  la  fortic  du  royaume, 

Lorfqu’il  s’agit  de  / avons  expédiés  de  Marfcille  , 
on  .doit  les  faire  accompagner  d’un  acquit  * cau- 
tion pris  au  bureau  du  poids  Sc  cafte  à Marfcille  9 
8c  y faire  plomber  les  caillés  du  plomb  dudic 
bureau. 

Ces  / avons  pillant  en  Lorraine , font  également 
exempts  droits  ; mais  ils  ne  le  font  pas  i la 
définition  de  l’Alface  , ni  de*  trois  évêchés. 

Savons  pour  le  droit  des  huiles. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  fixés  fur 
les  /avons  , ils  doivent  un  droit  particulier  appelle 
des  huiles  G*  /avons.  Ce  droit , fuivant  les  décla- 
rations des  8 feptembre  1705  3c  n mars  171  b, 
Sc  l’arrêt  du  premier  feptembre  17*1  » eft  percep- 
tible , foit  que  le  favon  entre  dans  le  royaume  , 
foie  qu'il  y circule  être  accompagné  de  cer- 
tificats de  paiement , 3c  il  eft  par  quintal  de  une 
livre  10  fols. 

Si  les  /avons  deftinés  pour  les  Colonies  Fran- 
çoifes  , font  exempts  des  droits  de  traites , ils 
doivent  cependant  celui  des  huiles  & /avons  , c’cft 
ce  qui  a été  jugé  par  dccifion  du  Confeil  du  1 5 
mars  1751. 

Ceux  fabriqués  d Toulon  Sc  dans  les  autres 
villes  de  Provence  , font  aflujettis  , par  un  arrêt 
du  14  feptembre'  1768  , au  même  droit  en  venant 
ou  fortaut , foit  pour  Marfcille  ou  territoire  en 
dépendant,  foit  pour  l’Etranger. 

Ce  droit  étant  exigible  au  poids  de  marc  net, 
on  doit  accorder  pour  la  taie  des  cailfcs  Sc  em- 
ballages , .la  déduction  du  dixiéme  du  poids  ccTc&if. 
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Exemptions  du  droit  des  huiles  sur  les 


Par  une  exception  particulière , les  /avons  du 
royaume  expédiés  pour  l'Etranger  , font  exempts 
à leur  exportation  du  droit  particulier  des  huiles , 
Comme  ac  celui  de  traites  : arrêt  du  14  novembre 
*7Î7« 

Ceux  fabriqués  a Toulon  & dans  les  autre*  ’ 
villes  de  Provence  , deftinés  pour  la  confomma- 
tion  de  cette  province , ont  cté  également  difpcufcs 
de  ce  droit  , par  arrêt  du  14  feptembre  1768. 

Savon  noir  , verd  , mol  et  liquide, 

tt  Venant  de  PEtrangcr , il  doit  a toutes  les  entrées 
du  royaume , ç livres  par  quintal , fuivant  le  tarif 
de  J 667  fie  l'arrêt  du  f février  1718  ».  * 

D’apres  k tarif  de  1664  U paye  aufti  par  quin- 
tal; (avoir  , 

« Venant  des  provinccs'réputces  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes  , i livres  ». 

«*  Panant  des  cinq  groiTcs  fermes  aux  provinces 
xéputées  étrangères  ou  a l’étranger  , xo  fols  ». 

Droit  des  huiles. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  percepti- 
bles fur  les  favons  noirs  , verds  &c. , ils  font  auftî 
fujets  au  droit  particulier  des  huiles  & /avons  dans 
les  mêmes  cas  que  le  favon  en  pains  fie  en  tables. 
Voy.  ci-dej/us.  • 

Commerce  des  savons  a Amsterdam, 

La  plupart  des  /avons  qui  (è  vendent  à Amfterdam 
viennent  d’Alicance  , de  Àlarfeillc  fie  de  Gènes, 
Tous  ces  /avons  fe  vendent  au  quintal  de  100  liv. 
Leurs  tares  font  un  peu  differentes,  mais  leurs  déduc- 
tions fout  fcmblables  ; c’cft-i-dirc  deux  pour  cent 
pour  le  bon  poids  fie  autant  pour  le  prompt  paye- 
ment. Le  prix  du /avon  d’Alicante  cft  depuis  xi  juf- 
«ju’i  xx  florins  le  quintal  ; fa  tare  eft  de  30  1.  par 
caille. 

Le  prix  de  celui  de  Marfcillc  cft  depuis  xi  juf- 
qu’à  xi  florins;  on  donne  deux  livres  de  plus  par 
caille  de  tarre  que  celle  qui  eff  fur  les  cailles. 

Le  prix  du  /avon  de  Gênes  cft  depuis  zi  juf- 
qu’à  xi  florins;  la  tare  cft  comme  aux  caifles  de 
jmsfeillc.  • 

SAVONNERIE.  C’cû  1e  lieu  od  l'on  travaille 
à la  fabrication  des  fivons.  La  /avonnerie  de  Ca- 
lais , pour  les  fivons  verds  liquides  , cft  une  des 
plus  conlidcrables  & des  mieux  cooftruiccs  qui  foienc 
en  France. 

Savonnerie.  C’eftaufil  une  manufacture  royale  1 
établie  au  bout  du  cours  de  la  Reine  à Paris  ; elle 
«ft  cclébTe  pat  les  beaux  ouvrages  en  tapifterie  velou- 
cc  qu'on  y fait  pour  des  emmeubiemens , & fur- 
cuc  pour  les  beaux  tapis  en  £a$ou  de  Turquie  fie  de 
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Perfe  , qui  s*y  fabriquent  fie  qui  égalent , s’ils  ne 
les  furpaflent  pas,  ceux  qui  nous  viennent  du  levant. 
On  dit  : des  ouvrages  de  la  /avonnerie,  des  tapis  de  la 
/ avonnerie , 

La  Fraocc  a l’obligation  de  l’établi (Tement  de  cette 
manufacture  au  fleur  Pierre  Dupont , tapiffier  ordi- 
naire de  Louis  XIII  , fie  à Simon  Lourdee  , fu* 
i clcvê. 

| Henri  IV,  par  fon  brevet  du  4 janvier  ido8,  le* 
avoi:  d’abord  établis  dans  les  galeries  du  Louvre  , 
qu’il  avoir  fait  bâtir,  & Louis  XIII  leur  donna  en 
1631  la  mai  fon  de  la  /avonnerie.  Trois  ans  aupa- 
ravant cet  ctabliffement  avoit  été  réglé , fit  les  deux 
entrepreneurs  le  formèrent  ea  1627  , fous  les  ordres 
de  M.  de  Fourcy,  fur-intendant  des  batiments  d* 
roi  fie  des  manufactures  du  royaume  , en  confé- 
quence  d’un  arrêt  du  confcil  d’état , du  17  avril 
1 6x7, 

Le  fleur  Dupont  donna  au  public,  en  ttfjf  , un 
petit  traité  fur  cette  manufacture  , qu’il  intitula  : 
flromatourgie , ou  de  l'excellence  de  la  manu- 
facture des  tapis  de  Turquie  ; ce  mot  cft  corn* 
pofé  des  mots  grecs  Erp *7u*  Ep>»?  qui  flgniflent 
ouvrage  en  tapij/erie.  Ce  traite  parole  non  - feu- 
lement curieux  pour  les  pc.fonnes  qui  cherchent 
à découvrir  l’origine  des  arts  , mais  encore  très* 
utile  fit  trèsinftruCtif  pour  ceux  qui  voudroient  entre» 
prendre  une  femblable  manufacture. 

Louis  XIV  ayant  été  informé  dans  les  dernieres 
années  de  fa  vie,  que  cene  manufacture,  autrefois 
fi  célébré , dépérifloit  fie  fe  trouvoh  en  très-mauvais 
état  , fie  voulant  foucenir  un  établiftement  auftî  con- 
lidcrable  , lui  accorda , par  fon  édit  du  mois  de 
janvier  17 11,  les  mêmes  prnilcges  dont  jouiffoit 
celle  des  Gobclins  , en  vertu  de  l’édit  du  mois  de 
novembre  1**7  , qui  furent  expliqués  en  dix  ar- 
ticles. 

Le  premier  article  lai  donne  fon  nom  , fie  elle  j 
eft  appellce  manu  fa  Cia  re  royale  des  meubles  ae 
la  couronne , dê  tapis  façon  de  Per/e  r O du 
levant. 

Le  fécond  la  met  fous  l’adminiftration  fie  dépen- 
dance du  directeur- général  des  bâtiments  du  roi, 
d’un  conduâeur  particulier  fie  d’un  contrôleur  ; 
ces  deux  derniers  i la  nomination  du  contrôleur 
général. 

Le  quatrième  fixe  la  fomme  de  ifo  1.  pour  fix 
ans  , pour  l’entretien  de  chacun  des  enfansqui  feront 
choilis  par  le  directeur  général  pour  être  inftruics  fit 
élevés  dans  ladre  manufacture. 

Les  cinquième  fit  fixieme  parlent  en  particulier  des 
privilèges  des  clévcs,  tel  que  celui  de  gagner  la  maî- 
trifê  de  tapiflicr. 

Enfin  les  quatre  derniers  articles  contiennent  les 
privilèges  des  maîtres  fit  ouvriers  de  ladite  mams- 
faCturc,  qui  font  «mr’autres  l'exemption  des  gens 
de  guerte  dans  douze  mai  fon  s marquées  pour  leur 
logement  aux  environs  de  la  /avonnerie  ; comme 
auftî  de  tutelle  , curatelle  , guet , fitc.  , & de  tr/ntex 
* importions  de  tailles  ; enfin  leur  droit  de  commit  ti* 
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mus  aut  requêtes  de  l'hôtel  ,comme  commenTaux  de 
la  maifon  du  roi. 

SAVONNETTE.  Petit  pain-,  ou  houle  de  favon 
crès-épuré  3c  parfumé  de  di fié rentes  odeurs  , q"i  fert 
à faire  la  barbe  & i laver  le  vifage  & les  mains. 

Les  favonnettes  de  Bologne  croient  autrefois 
ttès-efiimées,  mais  elles  ont  enfin  cédé  à celles  qu’in- 
▼enta  fous  Louis  XIV,  le  fieur  Bailly , Sc  que  de- 
puis ce  tenis  tous  les  parfumeurs  ont  imitées 

Ces  dernière»  ne  paraiflent  pas  compofées  de 
favon  blanc  de  Marleiilc  ou  de  Toulon  , comme 
les  autres  , tant  elles  ont  de  pureté  f de  légèreté , 
le  tant  leur  odeur  eft  douce  6c  naturelle. 

Ces  favonnettes  font  £ cftimées  qu'il  s’en  envoyé 
beaucoup  en  plufîcurs  villes  de  France , particuliè- 
rement i Bordeaux,  à Lyon  Se  i Montpellier  , d’otl 
elles  fe  répandent  en  divers  lieux  d’Italie  3c  du  le- 
vant, même  des  Indes  orientales.  Le  Portugal,  l’Ef- 
pagne,  1* Angleterre,  i* Allemagne  & quelques  villes 
du  nord  en  font  aufli  beaucoup  d'ufage. 

Ces  efpeccs  de  favonnettes  font  de  différent  prix 
fui /inc  qu  elles  font  plus  ou  moins  grofles  , ou  q ic 
l’odeur  en  eft  plus  ou  moins  ptécieufc.  Elles  fe  dis- 
tinguent par  des  marques  particulières. 

Composition  des  savonnettes  communes  et 

».  LA  MANIÈRE  DE  LES  FAIRE. 

Ces  fdvonnertfj  fe  font  ordinairement  avec  du 
favon  de  Marfcille  ou  de  Toulon  , de  la  meilleure 
cfpece  , & de  la  poudre  à cheveux  très -fine  : la 
proportion  de  ces  matières  eft  de  trois  livres  de  pou- 
dre fur  cinq  livres  de  favon.  Le  favon  fe  hache  en 
morceaux  bien  menus  8c  lorfqu’on  l’a  fait  fondre  feul 
dans  un  chaudron  fur  le  feu , en  y ajoutant  un  demi* 
feptier  d’eau  pour  empêcher  qu’il  ne  bnile  » on  y 
jnct  d’abord  les  deux  «ers  de  la  poudre , prenant  foin 
de  mêler  le  tout  & de  le  remuer  fouvenc  afin  qu’il 
De  s’attache  point  au  chaudron. 

Lorfque  ce  mélange  eft  achevé , 6c  que  la  ma* 
Cidre  a été  réduite  en  confiance  de  pâte , on  la  ren- 
srerfe  fur  une  planche , oft  après  y avoir  mis  l’autre 
tiers  de  la  pou. ire  , on  la  pétrit  long- tenu  6c  cxadke- 
mcct  de  la  même  manière  que  les  boulangers  ont 
jcoutume  de  pétrir  leur  pâte.  En  cet  état  on  la  tourne 
dans  les  mains  , te  l’on  donne  une  forme  ronde  aux 
favonnettes  t en  les  applatiffacc  néanmoins  tin  peu 
d'un  côté  po.tr  y mettre  la  marque  du  marchand , qui 
«'imprime  ordinairement  avec  une  cfpcce  de  poinçon 
de  bouis  grave  en  creux. 

On  obfervcra  que  pour  bien  tourner  les  favonnet- 
$es  , il  fout  avoir  près  de  foi  de  la  poudre  i che- 
veux la  plus  fine,  pour  y mettre  de  tems  en  tems  les 
mains , afin  que  cette  pâte  qui  eft  très- tenace  ne  s’y 
attache  point. 

Ceux  qui  y veulent  mêler  do»  parfums  répandent 
quelques  gouttes  d'effenccs  for  la  pâte  quand  on  eft 
prêt  de  lui  donner  la  dernière  façon. 

.«  Les  favonnettes  doivent  â 1 entrée  6c  Ma  forrie 
4n  cinq  grofles  fermes , cinq  pour  ccm  de  4 valeur, 
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comme  emifes  au  tarif  de  1664  : ce  qui  a été  en** 
firme  par  icccre  de  la  ferme  générale  du  14  fcptcxnbre 

176?  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , elles  pivert  par  quintal, 
favoir , venant  de  l’érrangtr , 7 L fuivam  l’ajouté  a* 
tarif  ». 

« Venant  de  l’intérieur,  x ltr«  3 f.  4 d.  comme 
mercerie  ». 

« A la  douane  de  Valence  , par  aff.milation  i 
l’eau  de  naffe  , i caufe  des  cffenccs  dont  elles  font 
ordinairement  cojnpofécs  , 3 liv.  i 1 f.  pat  quin* 
tal  net  ». 

Droit  des  huiles  sut.  les  savonnettes. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  , les  fa* 
vonnettes  acquittent  le  droit  pariculicr  des  huiles 
0 favdhs  , tel  qa’il  eft  fixé  par  la  déclaration  du 
xi  mars  17  Lf.  * 

Eues  font  f «jettes  à ce  droit  quoiqu’elles  viennenf 
de  Provence  \ l’abonnemfint  de  cette  province  n’ayane 
lieu  que  pour  fa  confommation  ; la  ferme  gêné» 
raie  l’a  marqué  i fon  directeur  à Lyon  le  15  octobre 
1741. 

SAVOUREUX.  Fruits  égruns  8c  fivoureux • 
C’eft  air.fi  que  loot  qualifiées  dans  les  ftatuts  des 
fruitiers  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris  les  mar- 
cha tdifes  qu  ils  ont  la  permiflion  de  vendre. 

SAUR  ou  SOR.  Nom  que  l’on  donne  au  hareng 
falé  , teché  3c  fumé  ; ce  mot  eft  le  même  que  soret* 
voye\  $rx. 

S \ ÜRER  , SORER  ou  SORIR.  Faire  fumer  8t 
féchcr  du  hareng.  Voyer  hareng. 

SAURET  ou  SORrT.  Nom  que  l’on  donne 
au  haren?  fcchc  , falé  6c  fumé  ; ce  mot  fc  prononce 
ordinairement  saur  on  sor.  roy.  SOR. 

SAUTAGE.  Terme  en  ufage  dans  le  commerce 
du  hareng  blanc  , pour  défigner  Yaflion  de  ceux 
ui  foulent  le  poiffon  â raefure  qu’on  la  pacqué 
ans  les  barils.  11  en  coûte  huit  deniers  par  baril 
pour  foire  le  foulage  3c  faut  âge.  Ce  mot  eft  prin- 
cipalement en  ufage  en  Normandie  3c  en  Picar- 
die ; il  vient  du  latin  saltaru,  sauter,  yoye\ 

HARFNfr. 

SAUVAGAGI.Toilede  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  orientales  , particulièrement  de  Surate*,  let 
pièces  de  ces  toiles  ont  treize  i treize  aunes  3c  demie 
de  long  fur  cinq  huit  de  large. 

L’article  premier  de  l’arrêt  du  io  juillet  178s  , 
défend  l’introdu&ion  , dans  le  royaume  , de  toute 
efpece  de  toiles  de  cotot^blanchcs  ou  écrues  fabri- 
quées dans  l'Inde  ou  chez  l’étranger,  (8c  par  eonfé- 
quent  celle  appell  AefauvagariY  autre  que  celles  qui 
proviennent  du  commerce  de  la  compagnie  des  In- 
des , ou  des  retours  à l’oticnt , des  vaiflêaux  particu- 
liers, jouiffant  de  la  permiflion  portée  en  l’art.  XII 
de  l’arrêt  du  14  avril  178s* 

Il  n’y  a été  dérogé,  jufqu'i  préfent , qu’en  foreut 
du  commerce  direék  des  Français  établi  au  levant, 
J*e$  négocias  de  Marfcille  ayant  adreffé  des  repré- 

JcotaQoof 
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tentations  an  confcil , far  ce  qu'ils  fc  trouveraient 
privéî  4c  cette  branche  de  commerce , il  eft  inter- 
venu le  3 fcptcirtbre  17$*  , une  déciinn  qui  , par 
provision  , permet  l'entrce  des  toiles  de  coton  blarw 
ches  provenant  de  notfe  commerce  au  levant , 4 la 
charge  que  lcfJîtes  toiles  n’auront  de  plus  grande 
laigcttr  que  cinq  huitièmes  d’aune.  Cette  requête  & 
cette  grâce  ne  regardent  point,  comme  on  voit,  les 
loilcs  blanches  venant  de  i’InJe. 

Les  toiles  de  coton  , telles  que  le  fuuvapagi , 
▼enant  du  commerce  de  la  compagnie  des  înrîes , 
payeront  par  quintal,  i l’orient,  xç  liv.  , fuivant 
l'art.  111  de  l*ar:ct  du  !«:  juillet  1760. 

Ces  mêmes  toiles  de  coton,  fiivant  l'art.  VI  des 
L-tt.% n patentes  de  loiv’nt  recevoir  un  plomb 

don  !‘  ^feinte  p^-  cri  d*  m c£\c  le  nom  du  bureau, 
& de  l’»utre  ces  mots  : toiles  Je  coton  blanches. 
Cwttc  11  -.rq  e clt  aJFe&éé  fe  Je. tient  a i toiles  de  la 
Coivp  îgnie  des  JnJc«.  Revécues  de  ces  plombs  elles 
fouillent  de  IVremp  ion  des  droits  à la  circulation 
&'  à la  fente  pour  l'étranger.  Article  VI  des  lettres- 
patentes  du  r*}  o&obrc  175 9. 

SAUVAGINE.  Nom  que  l’on  donne  aux  peaux 
Crues  ou  non  apprêtées  de  certains  animaux  fau 
vagej  qui  fe  trouvent  communément  en  Fiaacc, 
tels  que. peuvent  é:rc  les  renards  , les  lièvres  , les 
lapins,  les  blaireaux , les  putois,  les  foirines,  les 
belettes,  &c.  L.i f. uvagine n'cA  regardée  q te  comme 
une  pelleterie  commune  qui  ne  s’emploie  que  pour 
lc$  fourrures  de  peu  d'importance. 

La  fauvarinc  ou  pelleterie  commune  & non  ap- 
prêtée , acquitte  par  quintal,  fui  vaut  le  tarif  de  1 66 
favoir  : 

« Venant  de  1 etranger  & des  provinces  réputées 
étrangères  . dans  les  cinq  groflV'  fermes , to  1.  ». 

« raffine  d es  cinq  g f'flcs  fermes  aux  provinces 
députées  étrangères  & .1  l'etranger,  3 1.  n. 

u A la  douane  de  Lyon,  ciic  paye  également  du 
quintal  , favoir  : 

« Venant  de  l’étranger  , non  compris  le  quart  en 
fus  , t 1.  ic  f.  ». 

v Venant  de  l'intérieur , avec  l’augmentation  de 
I7M  . x 1.  la  f.  ; d ». 

« A la  dt  uan-*  de  Valence  elle  acquitte  1 1 6 f. 
$ d.  cou < ni  : la  p llr'eiic  apprêtée  ». 

SAUVAr  UZÉES.  Toiirs  blanches  de  coton  qui 
viennent  des  Inde*  orientales.  Il  y en  a qu'on  app  uie 
balaies , q«Vi  fc  fabriquent  i Surate  ; & d autres 
qu’on  appcll:  fiuvagityîes- Joints  Elles  ont  treize 
aunrs  &:  drmic  , fur  deux  tiers  *fe  large.  Voye\ 

lAtlVACAn. 

SALVîMEN'T.  f Terme  Je  commerce  Je  mer). 
On  dit  qu'un  vaille  vj  marchand  eA  arrivé  en  bon 
J ' uvement , peu*  dire  qu'il  eA  arrivé  i bon  port, 

fàüt  ! »c»m  ae.i  lent. 

SAUVEURS.  Nom  que  l’on  donne  , en  terme 
Je  marine  , i ceux  qui  ont  fauvé  ou  pévhc  les 
jnarchamUfcs  perdues  en  mer . foit  p*r  L naufrage, 
fait  par  le  jet  arrivé  pendant  h tempête. 

Les  ordonnances  de  la  marine  de  France  leur 

Çommt/ci.  Tome  IU,  Pan . IU 
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îccoedent  lin  tiers  des  marchandifcs  qu'ils  auront. 

fauvées. 

SAXAFRAS , que  l'on  nomme  autrement  r.oi* 
le  ca ne it f ou  pav ame.  Bois*  odoriférant  qui  croît 
dar.s  la  Fiori  le  &quc  i*on  employé  avec  fuccès  d«ms 
la  médecine  On  ccri.  plus  ordinairement  Jaffafraj, 
Voy.  sassafr  as. 

SAXIFRAGE.  Plante  que  l’on  croit  (büTera:ne 
pour  difTbudre  la  pierre  du»s  1a  vcflîc  , ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  de  fa  xi  f rage  , de  faxuni  & 
de  f ranger* . 

On  diftinguc  en  médecine  la  faxifare  blanche 
f faxîfraga  nlba  ) de  la  fax  if  âge  Us  p tés  i faxi  - 
faga  p rat  en  fis)  -,  la  piemive  cioi:  natur*.  îLmrni 
fur  les  mrniv.g  es  de  l'r\:r*»pc  f & la  féconde  par* 
ticultércmcn*  en  Angl:ti*rre.  <•  es  deux  pLn  is  font 
peu  d’uftgc  à p relent , malgré  «es  vertus  diurétiques  , 
aperitives  5c  lyth.n.r  p iques  qu'on  leur  a attribuées 
autrefois. 

La  faxifaçe  puuflc  de*  feuilles  prefque  ron- 
des , dentelées  , gradé'  & luiumts  , aflez  feitib.ablef 
a celles  Ju  lime  tctrefhe.  Du  isiiic'i  des  feuille* 
s’élèvent  des  tipes  d Environ  un  pied  "de  haut,  qui 
portent  à leurs  lo. limites  de  petites  fleurs  biai.chct 
i cinq  feuilles  dTpofécs  en  rôle.  Sa  fcmcnce  q i ,-ft 
très  menue  eA  rentermcc  dans  les  capfules  d’une  coiîc 
prefque  ronde.  S i racine  fc  partage  en  plufie urs 
libres  ,au  bas  dcfquellcs  fe  forment  de  petits  grain* 
fembhbles  à la  comndre.Ce  font  ces  grain*  que  l’on 
appJlc  proprement  fcmcnce  Je  f a xi  f rage  , qion 
emploie  ordinairein"nc  en  médecine.  La  meilleure 
manière  de  s’en  fervir  ert  de  les  prendre  infufé* 
’davs  du  vin  blanc,  ou  en  «décoction  dans  de  J’catt 
commune. 

« La  fixifra <*e  doit,  à l'entrée  des  cinq  groflct 
Icrmcs.  au  tarif  de  1664  , 1 1.  par  q inra!  n::  ». 

« sor*an:  des  cinq  g'ofl-s  fermes, elle  piycci  <q 
pour  c;  nt  de  la  valeur,  comme  otriic  même 
tar  f ; i moins  que  l'on  ne  juAtüe  de  l'acquittcmcoc 
de*  drmrs  d’entrée  ». 

« A la  d marie  ci  Lyon  , elle  acquitte  par  ofige 
de  tel  cnàr^i:  quMie  vienne,  x liv  par  q.jitKal 
ne:  ». 

« A Celle  de  Valence , elle  doit , comme  dro- 
guene  . 3 i ». 

SAY  \.  FîflT.  de  f>ie  qui  fc  fabrique  i la  Chine. 
Ce  mot  fcit.hir  i re  le  même  que  no  re  mot  foie, 

SA  Y’'*’.  v.iuf  de  le  ge  ou  étotfc  très-léqère  , 
to  «te  de  Fine  , q i a qu  lq*  c rapport  aux  fermes 
de  Caen,  5%  dont  qmiqut*  rclipi  lx  fc  Icmnt  pour 
fai  c des  rf|  ci  es  de  du  mifes , f\  qui  feir  aulfi  oïdi- 
na’rtmcm  pour  faire  des  doublir^s  d'habi:s  te  de 
rneubV*. 

Il  fe  fabrique  beaucoup  îr  faies  i Houdfcot,  i 
Ypres  , & •*>  ^'‘Urcoi  <,T  * i»  F. ..mites 

Celles  dY(îrc«  & il'Houdfcot  ont  environ  une 
aune  de  I rp -•  ; 5'  celles  de  Ti  rciing  qui  font  très- 
fines , & tourcs  de  lâinvS  de  Ségnvic  ou  a Angic:crie# 
ont  fepr  huit  4?  lar»c. 

11  s caxabnquc  auili  en  Artois  avec  des  laines  ôa 

f uu 
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pays  qtii  u’out  que  trois  quarts  de  large  ; !e  tout  j 
inclure  de  Paiis. 

Les  pièces  de  faves  fout  pins  ou  moins  longues. 
Quelques  perfonnes  croient  que  cette  e'péce  ff’etoffé 
a été  appellce/aye,  parce  qu’elle  eft  Lbiiquée  avec 
one  foitc  de  laine  filée  que  les  Flamands  & les  Aité- 
fiens  nomment  communément  fil  de  faveur  & dont 
on  fe  fert  dans  plulieun  ouvrages  de  bonneterie. 
Voy.  FIL  DF  SAYETTF. 

SAYETTE.  Petite  étoffe  de  laine  , quelquefois 
mêlée  d’un  peu  de  foie  . qui  fe  fabrique  à Amiens. 
Ce ft  le  diminutif  de  Jaye  , forte  d'étoffe  qui  le  fabri- 
que aufli  dans  les  manufactures  de  cette  capitale  de 
la  Picardie  & au»  environs. 

Ce  f.mt  ces  deu»  étoffes  , dit  Savary , qui  ont 
donné  le  nom  au  fil  de  laine  dont  elles  font  faites , 
que  l'on  appelle  fil  de  laine  ; peut-être  aufli  eft  ce 
ce  fil  qui  leur  a donné  le  nom  quelles  portent.  Ou 
en  a formé  ceux  de  fayetterie  L de  fayetuurs  que 
l’on  donne  i la  luanufaflurc  où  le  fabriquent  ces 
étoffes  & aux  ouvriers  qui  les  travaillent. 

Sayfttf.  Autre  for  e de  petite  ierge  de  foie  ou 
de  laine  qui  vient  d’Italie.  On  donne  encore  ce  nom 
i des  revêches  de  Flandres 4c  d’Angleterre,  qui  fom 
dt-s  efpeces  de  ratines. 

S s y r ri  F ( fit  ne  ).  Laine  peignee  & nlcc  , dont 
«n  fe  fert  dans  1a  fabrique  de  diveiles  étoffes , dans 
pluficur-  ouvrages  Je  bonneterie,  & qui  fert  encore 
a faire  des  cordonnets,  des  boutonnières  & des  bou- 
ton». Celte  Line  fe  file  en  Flandres,  particulière- 
ment i Turcoing  4c  aux  environs.  Voy.  Fil  Pt 
SAYtTTF.  Il  en  eff  parlé  plus  amplement. 

Sayftte  ( ni  DK  ).  On  nomme  aufli  a Amiens, 
fil  Je  f.iv'ite  un  fil  de  lin  trcs-blanc  , connu  plus 
communément  f us  le  nom  d e fil.  tEpma,.  Voy. 
V article  des  fils*  „ . 

SAYETTERiE.  Ceft  amh  que  Ion  nomme  la 
manufacture  des  étoffes  de  laine  ou  de  laine  mêlée 
avec  de  la  foie  4c  du  poil,  établie  a Amiens  loi: 
parce  quelles  s’y  fabriquent  avec  cette  forte  de  hl 
qu’on  appelle  fil  Je  fayene , foK  pius : vrai.cmbla- 
2le, rient  , à eaûfe  que  les  premières  étoffes  qui  y on; 
é é fabriquées  fe  nommoicnt  fayts  ou  Jayeues  ; 
étoffes  dont  la  fabrique  eft  encore  aflex  commune  en 
Picardie  4c  dans  les  villes  Se  villages  de  Flandres  qui 

tu  font  voifins.  , , . 

Sayettebie.  Ceft  auffi  le  nom  general  que  I on 
donne  aux  étoffes  toutes  de  laine  , ou  tout  au  plus 
avec  un  fil  de  fayette  Si  un  hl  de  foie  .Lus  & chaîne, 
oui  font  fabriquées  dans  la  manufaûure  établie  a 
Amiens.  Fn  ce  fens  , on  dit:  pUct  de  Jayeeiene , 
nuinhanJ.fr  Je  fayetterie  , en  parlant  des  ferges 
façon  d’Afcot , de  Nifmcs,  de  Chartres,  de  Seigneur, 
fc  des  camelots , batacan.  , étamines , «fes  ; pour 
les  diftingucr  des  pièces  où  il  entre  de  la  foie  Si  au- 
tres matières  avec  L laine  , que  Ion  appelle  com- 
munément pU.es  Si  marchand, fes  Je  haute-hjfe. 
Voy. haute  iisse. 

Les  ftatuts  en  forme  de  reglement  pour  U fayet- 
tene  d’Auffcns  ont  été  psefque  U»  premiers  que 
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l’on  doit  aux  foins  de  Sri.  Colvert,  et  ihinlftre,  3 
qui  les  manufaétures  4c  le  commerce  de  France,  font 
Ii  redevables;  mais  <^ui  auroit  dir  porter  davantage 
fes  vues  du  côté  de  lagricultutc  , fource  de  toute 
riche  {Te,  3c  dont  les  maauf  i&Ares  3c  le  commerce  oc 
funr  que  des  fuites  néceflaires. 

Ces  ftatuts  confifteac  en  2.48  articles  projettes  d’a- 
bord , & enfuitc  rédiges  3c  arrêtés  dans  quantité  d’af- 
Icinblées,  tenues  dans  i'hôtcl-dc-viUc  d’Amiens  pen- 
dant tout  le  mois  de  novembre  \66 f , auxquelles 
afliftèrent  avec  le  lieutenant-général,  les  échcvins  , 
le  procureur  du  roi  3c  le  greffier  de  la  ville  ; le» 
plus  notables  marchands  vendant  en  gros  3c  en  dé- 
tail, les  marchandées  de  fayette  rie  ; les  drapiers  ; 
lescfgards  houppiers;  les  cfgatds-fayctteurs;  haute- 
liiTeurs,  teinturiers,  foulons,  3c  les  principaux  maî- 
tres de  tous  ccs  métiers,  dont  ladite  fayette  rie  d’A- 
miens eft  compoféc. 

Les  lettres  de  confirmation  des  ftatuts  3c  l’arrêt 
qui  en  ordonne  l’homologation  où  befoin  feroit , 
font  du  mois  d’août  *1 666  , portant  l’un  3c  l’autre 
une  dérogation  a l'article  1 x8  defdits  réglemens  , A: 
levant  les  defenfes  qui  y font  faites  de  tranfponer  , 
apprêter , vendre  3c  débiter  leurs  ferges  d’Aumale  en 
la  ville  d’Amiens* 

Les  trente-un  premiers  articles  de  Ccs  ftatuts,  les 
plus  étendus  qui  aient  jamais  été  faits  pour  une  ma- 
nufacture , concernent  les  houppiers. 

Les  fuivans  ju  (qu'au  47*.  inclufiveir.ent , font  pour 
la  vente  3c  qualité  des  fils  qui  doivent  s’employer 
dans  la  fayeuene . 

Huit  articles  traitent  enfuite  des  fondions  des 
pefeurs  de  fiL 

La  fabrique  des  pièces  de  fayetterie  , fes  maîtres 
3c  fes  apprentif»  comprennent  19  articles  depuis  Sc 
compris  le  <f  6e. 

Enfuite  on  règle  en  74  articles,  commençant  au 
7*e.  3c  finiftânt  an  118e.  , le  nombre  des  buhots  , 
portées  3c  longueurs  que  doivent  contenir  les  piéees 
de  fayetterie. 

Le  foulage  des  p ièces  de  fayetterie  eft  expliqué 
dam  les  1 1 articles  qui  fuivenr» 

Soixantcarticles  depuis  le  1 40  jufqu’au  xoif.  font 
pour  les  haute  liftcurs. 

Les  corroyeurs  , tondeurs,  teinturiers  & calcn- 
dreurs  font  la  matière  des  54  articles  fuivans. 

Depuis  le  134e*  jufqp  aü  14**.  il  eft  parle  des 
bords,  rubans  3(  roule  ans  de  laine  qtt*il  eft  permis 
de  faire  dans  la  fayetterie . 

Enfin,  les  deux  derniers  articles  établirent  une 
police  commune  pour  tous  les  différais  maîtres  qui 
compofcnt  la  fayetterie  3c  pour  les  ouvriers  au  ils 
y emploient.  1 Voye\  l'arti-jle  des  fils  O des  pefeurs 
de  jti  , t*  celui  des  re'flemtns . 

s c 

SCAL1N  ou  ESCALIN.  Petite  monnoie  d'ir- 
gent  qui  a cours  .n  Flandres  4c  en  Hollande-  Le 
faim  revient  à Jepifols  fix  deniers  <L  Fiance  ! 
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Myatleî  deml-fa  lins  de  trois  fols  neuf  deniers  , &.* 
des  doubles triples  fcalins\ ceux-ci  d'environ  vingt- 
fept  fols , ceux-ii  de  treize  fols . On  fc  fer:  de  toutes 
ceslofpcces  dans  le  commerce  qui  fc  fait  fur  1rs  cô:es 
d Afrique,  pafcici'.liérciricnt  du  côté  du  Sénégal. 

SC  AMI  1 E.  Toile  de  cocon  qui  fc  fabrique  dans 
quelques  irtes  de  l'Archipel,  particulièrement  à Si- 
phamc.  Elle  cft  unie  fit  beaucoup  moins  forte  que 
Ja  dimite , auere  toile  qui  fc  fait  dans  les  memes  lieux: 
celle-ci  cft  croifêe. 

SCAMAIONÉE  ou  ESCAMMONÉE,  comme 
on  Je  trouve  écrit  daus  quelques  tarifs.  Herbe  vi- 
vace & méâccinale  dont  les  feuilles  vertes  St  pref- 
que  faites  en  cœur  refTemblcnt  i celles  du  lierre:  clic 
porte  des  fleurs  blanches  en  forme  de  clochettes , 
qui  la  font  mettre  par  quelques  auteurs  au  nombre 
«jes  volubilis  , & c’eft  par  ccttc  raifon  que  Linnce 
1 appelle  convolvulus  Jcammonia  ; elle  rampe  fur 
la  terre  & a befoin  de  l’appui  d’un  arbre  ou  d’une  mu- 
raille pour  pouvoir  s'élever. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  pltificurs 
contrées  de  TA  fie  , particulièrement  aux  environs  de 
SainpJean  d'Acte  & d’Alepj  celle  qui  vient  de  ce 
dernier  lieu  cft  la  meilleure.  C’cft  de  la  racine  de 
ccttc  plante  que  l’on  tire , par  exprellion  , le  fuc 
fi  connu  fie  fl  utile  dans  Ja  médecine  que  Ton  nomme 
aufti  famrnonée  , en  latia  fammonium. 

On  apporte  cette  drogue  du  levant  par  la  vo^f 
de  Marlcille  ; elle  eft  renfermée  dans  des  efpcces 
de  bourfes  ; les  marchands  qui  Tachettent  en  gros 
doivent  bien  prendre  garde  i ce  que  les  bourfes  foient 
partout  égales  j car  il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  les 
'trouver  remplies  au  milieu  de  charbon  & d’autres 
ordures  , ou  du  moins  d'une  raauvaife  famrnonée 
foute  brûlée. 

La  meilleure  famrnonée  eft  , comme  ou  Ta  déjà 
dit,  celle  qui  vient  d'Alep,  en  mafles  légères, 
fpongieufes  , friables,  tendres,  d’une  couleur  ver- 
dâtre luifante  & tirant  fur  le  noir  , & d'un  gris  clair, 
blanchâtre  , lorfqu'clle  eft  réduite  en  poudre  ; fon 
fon  roirt  doit  être  amer  Si  fon  odeur  fa  Je  St  dé- 
sagréable. 

On  apporte  de  Smymc  une  autre  efpccc  de fam- 
monee  qui  eft  en  morceaux  plus  coinpaéls  & plus 
pefïns,  d’une  couleur  plus  foncée,  remplie  de  Ublc 
**  & d’autres  fubftanccs  impures.  Ce  fuc  cft  ordinai- 

rement réflneux  ; fur  flx  onces  l’cfprit  de  vin  en  dif- 
fout  cinq  ; le  refte  cft  une  fubftancc  mucilagincufe  , 
mêlée  avec  des  corps  etrangers  j Tcau-de-vic  la  dif- 
fout  entièrement  , fie  n’en  lailîe  que  les  parties  im- 
pures, ('crie  cfpece  a une  odeur  foiblc  , délàgtéablc 
5c  un  goût  un  peu  acrimonieux  tirant  fur  l’amer  : il 
peut  fortir  de  Smyrne  j.ifques  à trois  mille  ocos , 
année  commune  , de  cette  forte  de  famrnonée , i 
raifon  de  trois  à quatre  piaftres  Toco.  KUe  vient 
par  caifle;  les  frais  d'une  caillé  de  tremc-fcpt  ocos, 
non  compris  Tâchât , reviennent , félon  Savary  , à 
quatorze  piaftres  trente-une  afp  t es. 

Il  y a encore  une  autre  cfpece  de  famrnonée , 
appcJJéc  famrnonée  des  Indes  \ quoiqu’elle  foit 
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grife  , légère  , tendre  5c  friable  , clic  n’eft  au  fond  , 
qu’une  compofltion  de  poix-rélinc  & de  quelque! 
oudres  violentes.  Ccttc  famrnonée  fit  celle  de 
mime  font  plutôt  des  poilons  que  des  remèdes  ; ce 
fait  a été  prouvé  par  Al.  P omet , dans  fon  Hifloîre. 
générale  des  drogues  , oti  il  rapporte  un  ce  ni  tic  ai 
des  effets  pernicieux  de  cette  efpece. 

Pluflf  urs  perfonnes  donnent  et  cote  le  nom  de 
famrnonée  de  l' Amérique  au  Méchoacam  , qui  cft 
une  racine  ou  drogue  mé  lecinalc  qui  vient  de  U 
Nouvellc-Efpagnc.  F’oy.  Michoacam.  • 

On  a cru  long-tcms  que  le  fuc  de  la  famrnonée 
ne  i cpaifliftoit  que  par  Tardeur  du  foltil , mats  l’ex- 
périence a prouvé  le  contraire  , fie  Ton  fai:  préfen- 
tcmenc  à n eu  point  douter,  que  cette  opération  fe 
fait  par  le  fccours  du  feu. 

11  n'y  a gucrcs  de  purgatifs  plus  efficaces  , nuis 
aufli  plus  violcns  que  la  f amrnonée  ; ce  qui  fan 
que  quelques  perfonnes  l’ont  regardée  comme  nui- 
ublr  fie  lui  ont  attribué  pluflcurs  nuuvaifcs  qualités  ; 
fon  opération  cft  , dit-on  , incertaine  ; car  une  dofe 
ordinaire  ne  produit  quelquefois  aucun  effet*,  au 
lieu  qu’une  plus  petite  donnée  dans  d’autres  circonf- 
tances  occanonne  des  fuperpurgations  dangereufes. 
Mais  cette  différence  dans  les  effets  dépend  entière» 
men:  des  diverfes  circonftanccs  où  le  malade  fe  trouve, 
5c  non  d’une  mauvaife  qualité  ni  de  la  différence 
d’aéfion  du  médicament.  On  a cflayé  de  diminuer 
la  force  de  ce  remède  fie  d’en  corriger  la  prétendue 
virulence  en  Texpolant  a la  fumée  du  fouftre , en  le 
dilTolvant  dans  des  acides  , fie  par  d'autres  moyens 
femblables  $ mais  toutes  ces  operations  ne  peuvent 
que  détruire,  pour  ainfi  dire  , une  pairie  du  médica- 
ment fans  caufer  aucun  changement  dans  le  terte  : 
la  famrnonée  ûw(\  corrigée , s'appelle  diagredé , on 
f amrnonée  diagredé.  Ün  tire  du  fuc  de  cette  plante 
une  refîne  qui , dit  on,  a plus  de  vertu  que  la  fam- 
menée  même , fie  dont  on  lai:  aufti  un  l'yrop  qui  eft 
un  tres-bon  fie  très- doux  purgatif. 

La  famrnonée  en  fubftancc  , adminîftrée  comme 
il  faut , n’a  pas  befoin  de  corteftif;  fl  on  la  ti hure 
avec  du  fucrc  ou  avec  des  amandes , elle  forme  un 
purga’tifqui  manque  rarement  d'avoir  fon  effet  fie  dont 
Topetation  cft  douce. 

La  poudre  de  trois  , ainfi  nommée  de  ce  qu’elle 
eft  formée  de  trois  différentes  çhofes  , fie  que  Ton 
appelle  autrement  poudre  co  machine , cft  compofée 
dun  tiers  de  famrnonée  i les  deux  autres  drogues, 
qui  y entrent , font  la  leflive  de  tartre  fie  la  dia- 
phonique. 

Enfin  il  croît  aufti  de  la  famrnonée  le  long  de 
la  mer  , près  de  Montpellier  fie  en  Efpagnc,  dont  It 
fuc  devient  noiiâtre. 

« A l’entrée  des  cinq  grofles  fermes , la  fammo- 
née  doit , au  tarif  de  *664,  4°  livres  par  quintal 
net  ». 

m.  Venant  indireéVcment  du  levant , elle  acquitte 
indépendamment  du  droit  de  la  province  par  laquelle 
clic  entre,  *0  pour  ceot  de  la  valeur,  fur  l’cfti* 

LUI  ij 
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nu: ion- de  ifoa  1.  le  quintal  brut , fixée  par  Fe'tat 
inr.rxé  à IVrct  du  il  décembre  »7îo  »* 

• « Sortant  des  cinq  grolles  fermes , elle  doit  cinq 

pour  cent  de  la  valeur,  li  elle  n’cll  pas  accompa- 
gnée d'une  expédition  juilincativc  du  payement  du 
droit  d'entrée  ». 

k A la  douane  de  Lyon  , elle  paye  , Cuivrant  le 
tarif  de  i<Stx,  de  tel  cudroic  qu’c  île  vienne,  il  1. 
par  quiutal  net  ». 

« A celle  de  Valence , clic  acquitte , comme  dro- 
guerie, j L 1 1 1.  ». 

La  feu  nmo  ue  te  vend  à Amftcrdatn  , a la  livre 
ti  fe  turc  au  poids.  Elle  donne  deux  pour  cent  de 
dcduélion  pour  le  bon  poi  ls  Se  un  po:  r cen:  pour 
le  prompt  payement , fou  prix  cil  depuis  fix  jufqu’i 
Oeuf  P.  irins  la  livre.' 

SÇAM  ’OU  LOM  Murchandii’c  employée  dans  le 
tarif  de  la  douane  Je  Ly  >n. 

Q inique  le  fia  npouhn  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau  Recueil  de  droits  d'aides , de  douane , 
&c. , q.ii  a paca  an  co  « menée  usent  de  ccr.e  année 
( 1 ?4  6 i,  il  payoi:  néan  noms  r.  la  douane  de  Lyon  , 
fclvn d'urary,  i 1.  to  f.  pit  balle  d'ancienne  taxa- 
tion,^ »r  1.  du  centpcfant  J.  nouvelle  réapicciation, 

SCAV*SSOV ’oaESCAVlSSON’  Les  marchands 
épiciers  dfoguiltes  ne  cou vi  ■ tirent  pus  de  la  nature 
de  cc'tc  .Iio-t-ic,  Quoiqu'ils  la  ni  ;;c0*  iu  nombre 
d;s  c.'iceri-  QuiUjues--.insUprer.n:ii:  our  1:  mena 
j:  la  c.ntltt  /rtc  , dV«r.-*  vc  icra:  s)  c ce  foii  la 
tiincll:  moite  . U tulin  lier  ttoiiiem.s  croient  que 
c’elt  II  es Qîd  lignée.  Vov.  eis  trois  articles. 

Dam  le*  cinq  giollts  ferme.  , on  ipp  lie  fea- 
viffort  dci  orabclax  Je  toa  es  f,»-.:cs  itou;  1rs  lir  a s 
le  pïfjoisen:  luWin:  ls.tr  qnilix  - rimi  les  .iroi:.  da 
tarif  de  i<64  .tmpoféi  fur  ectte  Jr,o  ic  , q.ii  ln:  J; 
tins  livres  par  quintal  net , entrant  dan*  le.  ci  q 
jçroifes  ferme* , n ont  aucun  objet. 

SCrâ  AU.  Poinçon  île  c rivi  e un  .l'acier , far  Icq  • 1 
font  oravée*  or.Uniircmtnt  ca  crear  les  âmes  Ju 
pri.icc  , arec  q aelq  le  lé»en  le  5t  inferiprion , ou 
q a -l  pie  a ut;  empreinte  or  ioni  ée  & prcfcrice  par 
cens  qui  en  ont  1 autorité  , 

Le  ferait  i'J  pri  «ce  1ère  à m ire  Ici  aéfes  au- 
thentique* , le*  autre*  ! q i orêimu-  emrm  on  n m ne 
finipiement  poinçons  ) ont  ditferens  ufi;rs  , 

s'appliquent*  o:  P°ur  liftinguer  la  nttutc  & q ta- 
Jîté  .les*  livrait  nv.life*,  on  pour  f ire  voir  q.’e.lei 
ont  été  wtftt te*  ait  bureau*  S:  douane,  ou  enlfi  . 
pour  f ire  connoitrc  de  q elle  fabrique  3c  de  quel* 
mai  res  font  certaine*  c ottes- 

Les  Cnn  1*  d:  la  nui  n ftançnile  3c  .1rs  autres 
nations  dr.vvrère*,  ft'blic*  ’ans  le*  échelle*  du 
levant  ou  dan*  les  principale*  ville*  da  commerce 
d;  l'Kirop-,  ont  de*  /Ir.inv  dan*  leurs  chancel- 
leries isvc  lefqucL  leurs  chancelier*  ftêleflt  les 
etpèdî'i  >n*  concernant  le  négoce  . & les  autre* 
acte-  dont  les  marchands  -V  ptr.icolier*  le  chsque 
nat!  >n  . peuvent  ivoir  beoin  pour  11  . ni  tue  le  lears 
«tibnaes  Sc  de  leurs  adaues.  Voy.  Consul*. 
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Les  poinçons  de  quelques  manu  faéYu  res  coo- 
fervent  le  nom  de  fccau,  Celui  dont  fe  marquent 
le*  étoiles  de  Line,  qui  fc  fabriquent  dans  la  dra- 
pe.ic  & lérgctteiic  de  Beauvais,  s'appellent  fceau 
royal.  Il  porte  d’un  côté  les  araes  de  France  f 
avec  cette  infeription  : Louis  XI  , rejlaura- 
tcur  des  arts  O manufactures  ; & de  l’autre  , les 
armes  de  la  ville  , avec  ces  mots  : fabrique  de 
Beauvais.  Voy.  poinçon  , marque  & tlomb. 

A AmJlerdarn  on  donne  le  nom  de  fa  au  i un 
papier  fcélé  du  fieatt  de  l’état  t fur  lequel  s’écii- 
vent  les  obligations  & autres  aélcs  qui  fe  partent 
entre  marchands  pour  le  lait  de  leur  commerce. 
C’eft  une  çfpcce  de  papier  timbré  , fcmblablc  i 
celui  dont  on  le  fcic  en  France  pour  les  afles 
de  notaires , &c. 

On  trouve  chez  les  libraires  d'Amflerdim  divers 
féaux  tou:  imprimés  , iuivant  les  didéreircs  lortc* 
Jaù.iircs  qui  Ion:  ordinaires  dans  le  négoce,  co 
qui  cft  d’une  grande '-commodité  ; les  négociant 
ou  le»  courtiers  qui  fe  mêlent  de  négociations 
mcrcjntilles,  n’ayant  p us  qu’à  en  remplir  les  blancs, 
luivant  la  diverfîte  des  noms  des  rr?it.\ns , de* 
fommes  dont  il  s'agit , & des  dates  qu’il  faut  mettra 
aux  .lélcs. 

Coll  ordinaircmem  fur  ccs  fortes  de  feau  s 
que  fe  font  les  obligations  po.tr  Fcng-tg-  me  •*.  det 
marchand. fc* , les  contrats  de  prime  a livrer  , ce  x 
Te  pri.ne  i recevoir  & qualité  d autres,  fur-tout 
les  aftes  q ri  font  le  plus  d’uia^e  parni  les  mar- 
chands. Voye\  L'art^U  des  marches  où  il  cft 
parié  de  trois  ijrtcs  de  marchés  qui  fe  f >ut  i 
Ajuftcrdam.  l^oyej  au  fi  l'article  des  engage* 
mers  de  mar<.handif's. 

SLFD  jLK,  que  l’an  écrit  plus  commune  nerf 
c^t  ulf.  Ce  mot  vient  du  latin  feheeda  , bilUt  , 
lettre  , &c.  Un  cntenJ  par  ce  mot  un  billet  . pro* 
iirlfe  oa  autre  recoanoillance  fous  lêing  prisé. 
Voye*  ck»  un. 

iv.HAl  , qu’on  nornme  ^ qu’on  écrit  plus  or- 
inairement  ch\i  é*  Pc»i:e  monnoie  d’argent  qui 
i c >tt's  en  Perle.  V >yc\  (H.mf. 

SCH  AM..  S<vte  de  p«ids  don;  nn  (c  fçrt  dm* 
le  royiumc  de  Shm  & atte  les  Oiincm  app.lic.x 
t • rt.  C ■ cuti  :l  in  is  va  u deux  fham  lit  noi*  ; 
."■l’ortv*  que  c Li'  «le  l*i  Chine  vaut  f.izc  ta»  ls,  fle 
celui  de  S.am  (■  lrm.:nt  huit  Q u-iques  pcrfmncs 
•trrtiiH  le  cati  chinois  à vn  gt  ueL  , U le  lioxnoA 
a la  m irié. 

Le  tael  pefs*  q iatre  haats  o v ticals  , chacun 
d’^uvi'On  f/.'v;  , Ce  qui  f tic  à peu  p.'è*  ilcux 

nncc^  Le  b.i  t . i(i  quatre  f linos  01  m ayons  ; 
1'-  ma\on  vie  ^ /-  le  fou  an  g tpi  rre  raves^ 

1 1 pave  *ie. ix  clams  , la  fompaye  un  demi-fouaw. 
Le  ci  p 'f:  t ».  « de  riz  ; ainû  , le  liait 

o. i  haut  pcfe  rtî  »îe  ccs  gf.iinx. 

Il  fut  *.*.r.ar»pcr  q ie  L plupart  de  ccs  p'dds 

p. ifTr'.'t  audi  p»»;tr  m n.i  »ie  ou  de  compte  ou  ’écî  o ^ 
l’argent,  las*  ces  c nttées,  étant  une  maxchaQ'» 
dife  , Si  fc  vendant  au.  puids. 
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SCH ARAFT.  Monnoie  d’or  oui  fe  fjbriqaoif 
autrefois  en  Egypte.  Sa  valeur  croit  c^jIc  à celle 
-J1  fuira n in  , c'cik  à-dire,  environ  i'I'coi  d’or  de 
France.  Les  arabe*:  l'appellent  dinar  ou  mackal - 
al  d hegel.  Les  fharafi  ion:  prefentemerst  très- 
rares.  Quelques  petfonacs  croycn;  que  cVft  la  meme 
dpCce  q.ic  les  Grecs  nom.noicnc  be\ans  d'or. 

SUIlFDAL.  Ai  Minois  d’argent  qui  (e  fabrique 
& qui  a cours  en  Dancmarck  «5c  dans  quelques 
lieux  J* > ilemagnc. 

Le  fchcfdal  vaut  trente-deux  fols  lubs  , ou 
les  deux  tiers  d’une  richcdale.  Le  marc  lubs  qui 
v;ui/«V  jols  lubs  , en  cil  comme  la  première 
dimi  ntinn  : ce  dernier  a ious  lui  le  demi  &:  le 
quirt  de  marc  lubs. 

SCHEHEL.  Melurc  des  grains  doit  on  Ce  (en 
d Hambourg.  l.c  fehepel  cft  moindre  que  le  minot 
de  Paiis  II  faut  quitre-vingr-dix  fcnepels  pour 
dix-ncut  fepiicrs  de  Paris,  qui  font  le  mu  d de 
cerre  ville. 

On  Ce  Ivre  aitrtî  de  J'chepe.ls  à Amflcrdam.  Quatre 
fchepels  font  la  mude  5c  vingt-fept  mudes  le  lafl. 

bLHFREFJ  Al  onnott  d’or  qui  a cours  dans  les 
dîats  du  roi  «le  Perle.  I.c  feherefi  vaut  huit  tarins  , 
a r.àlon  de  deux  pièces  de  hui:  réaux  d’Elpagne 
le  larin.  Les  Européens  nomment  les  feherefi  s ucs 
firaphins  d’or  , ôc  dénaturent  ainli  le  vrai  nom 
de  ce::e  monnoie  pour  lui  en  donner  un,  flgni- 
ficaul  pour  eux  à la  vérité , mais  qu»  n’a  anenne 
analogie  avec  la  lignification  du  mot  oriental.  Je 
ferai  à cette  oceafnm  une  rc.narquc  ; c’eft  qu'il» 
doi:  s’étre  giilic  dans  le  commerce  une  inanité  de 
noms  airdi  ialutiés  par  l’i  'norancc- où  «loue  la  plu- 
part des  marchands  du  langage  des  nations  étran- 
ge es. 

SlHFLIN\  Monnoie  d’argent  qui  a dburs  en 
Hollande,  eu  Allemagne,  de  fu* -tout  en  Angle- 
terre; il  y a auiii  des  fehclins  de  cuivre  qui  fe 
fabriqurn:  en  DtncmuJc.  Voy.  S H llin£. 

S\.HFL  ’NG'i,  meme  ma:  que  le  p c.êJent. 
Monnoie  de  cuivre  q i a cours  en  Pologne,  &. 
que  la  rareté  des  efpéccs  d’or  & d’argent  a coui- 
mcncé  d*v  inrtodairc  (eus  le  règne  de  Cajimir , 
frère  & ficcclleur  île  Ladidas»  Ces  cfpéc.  • ne 
Te  frappent  pas  dans  le  roymme,  iu.jF  viennent 
des  pays  étra-’gers  ; elles  valent  cnyiion  un  liar.1 , 
mon r oie  de  France  , *c  relie rl/lent  beaucoup  * 
ceux  q /on  voit  ‘ i côté  de  Lyon  & de  la  prin- 
cipe :é  dr*  DvnbfS. 

Sl.HF.R  F,  (Ce  mot  ftmv  le  erre  le  fticnw  que 
celui  du  J\  herefi , nom  J’iiv  monnoie  d'or  qui 
a cours  eu  ' -le  Se  que  Iss  Europe, ru  prononcent 
f aphin  ) Ccll  I-  nom  l’u  c riv»  n v d*oi  qui 
d fe  ftbiiqiic  g'.' ères  qu’ai  7 .'.nd  Caire»  Si  qui 
a co  rs  J.ip.s  les  états  !•  ? ad  lGgik  * r.  Ce  U 
la  feule  el’pèc?  d’or  qui  :e  f:  ppc  en  Tu  qniç  ; 
on  la  nomme  T-t-.-n-nt  fuit  an  in  , Si  alRx  com 
art*  é.nenr  fequi  . L’or  dont  on  fait  les  feherifs 
c*  -pporré  en  Egypte  par  de  pa'vrc*  Abylfins, 
qui  Couvent  fout  des  deux  5c  trois  cens  lieues  i 
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travers  des  deferts  , pour  venir  échanger  deux  » 
trois  ou  quatre  livres  de  poudre  d’or  au  plus  t 
contre  les  marchandées  don:  ils  on:  befoin. 

La  v^fciar  de  ces  cfpèces  n’a  pas  toujours  été 
la  même.  Ver»  le  milieu  du  dix-fepîtéme  iiécla 
les  feherifs  ne  valaient  que  quatre  livres  , raon- 
noic  de  France;  ils  montèrent  enfuite  à cent  fols 
& ils  étoicnc  à Jix  livres  fur  la  lin  du  même 
iiecle  ; ils  ont  , lans  doute  , éprouve  depuis  plu- 
lieurs  ditFérenccs , foit  en  augmentant  ou  en  dimi- 
nuant de  valeur.  Voy  ex  Siquin  & Sultamn, 
qui  font  les  noms  les  pies  communs  de  cens 
monnoie. 

Les  autres  cfpèccs  d’or  qui  fe  trouvent  da  is  le* 
états  du  grand  (eigneur  y font  apportées  de  dehors  , 
coninve  les  decats  d’Àllf magne  , de  Hongrie  6c 
de  Venilc.  Ces  derniers  s’appellent  fequins . 

SCHILLING,  qu’ort prononce  en  France  Jehe* 
lin.  Monnaie  d'argent  qui  a cours  en  Anelct : rre. 
Lc/fc7ü7A«r  vaut  c.ivirnti  vingt-trois  fols  de  France  » 
vingt  fhUlinps  font  la  livre  lier  lin  g , q i eil  pac 
conféquenc  de,  à peu  p;és,  vin  ri- trois  livres 
de  noire  monnoie;  aiufi,  le  f hiliing  cil  le  fol 
Hcrling  , compofé  de  d ï*tr.c  deniers  llcJÜng. 

Il  y à auflt  des  Jchillinçs  ou  fehetings  en  Hol-» 
lande,  en  Fian.lrcs  en  AlfiCC , ma's  qui,  n’é- 
tant  ni  du  poiJs,  ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  , 
n’ont  pas  cours  fur  le  meme  pied.  Ceux  de  HoU 
lande  & d’AÜcm.'.çuc  valoitnt  à peu  pre  . en  1718  r 
fept  fols  lix  dcr.ier;  de  France  ; 5c  ceux  de  Flandres , 
guércs  plus  ne  lix» 

Les  Jchilüngs  de  Hollande  s'appellent  anfli  fols 
de  gros , parée  qu’ils  valent  doury  gros  ce  qui 
revient  à i évalua. ton  qu’on  en  vient  de  faire. 

Les  fi:  killir.^r  s di-nojs  fou:  «le  cuivre , fc  valent 
un  peu  plus  de  \Lux  La  As  de  Fivnce.  Le  f ni  i lin  g 
lubs  vaut  deux  JihiiLnps  do:: ois  ; au  di. lions  du 
f hiliing  danois  ctfc  iç  jofiing.  dauchc  qui  vaut 
cmi.'Mi  un  li.irL 

SCHiPi  ONDT.  So-c  de  poids  tlont  fe  fere 
en  pi.  «leurs  villes  d’Ear*  pr , pour  f ich  u «SC  Ja 
vente  de  certaines  ci^'éces  da  marchand  f .Ce  poids 
cfl  plus  ou  moins  fort,  fuivanî  ks  lieux  od  ii  ell 
cn  ul  ge. 

À A.ivcrs,  le  fehippondt  cft  de  trois  cens  livres  r 
. ai  Ion:  i Pari»,  2 AnlVcrd’in,  i Sn a • o r«»  5e 
à î efa-'^on,  od  les  poils  Ion:  cjaix  . iLux  cens 
Js.xcr.tc-quatre  livres  , cinq  orn  es. 

A H*mb.otr<î,  le  fehippondt  tH  de  trois  cens 
livres . qui  r.-’cut  i Paris,  i An*,  lier  dan»  , 5cc. , 
a.ux  cens  quatre-vingt  quatorze  livres  , ou  en-* 

•.  !mn. 

A L fbeck  , le  L hlppon.lt  cft  de  trois  cens 
viti*~t  livres  , qui  for.t  a peu  pics  trois  cens  cinq 
lunes  c P iris. 

A ç:oc<nim  on  fe  fort  de  deux  fo*-*cs  de  f hip~ 
ponts  ; ’un  peur  le  cuivre  & l'autre  po«.r  1rs- 
marcHancifes  de  y ••»*•«?  n.  Le  premier  t !l  !c  trois 
cens  vingt  livres  , q*ii  lont  deux  cent  fbiUunte*- 

treize  Lûtes  & demie  de  Paris  vd'Amûexuam , 5awy 
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Si  le  fécond  eft  de  quatre  cens  livres  , qui  ren- " 
dent  i Paris , &c. , trois  cens  quarante-deux 
livres. 

Le  Jehippondt  Je  Conisbcrg , qui  cft  dt  quatre 
cens  livres  , vaut  ordinairement  i Paris , Arc.  , 
trois  cens  Sx  J trois  cent  fept  livres -,  ce  qui  doit 
s entendre  torique  l’achat  ou  ia  vente  des  marchait- 
dites  L fait  de  bourgeois  i bourgeois  ; car,  lorl-  1 
qa’tm  bourgeois  achète  d'un  Poloaois , le  dernier 
donne  au  premier  quatre  à cinq  livres  pour  cent 
de  bénéfice  ou  bon  poids  ; entorte  qu’un  fehip- 
pondt  de  marchandées  achetées  de  la  première 
main  , c’eft  à dire  . d'un  Polo;; ois , doit  rendre  à 
Paris,  à Amfterdam,  à Strasbourg  Si  à Bc lançon , 
environ  trois  cens  vinçt  livres . 

A Riga  le  J chip  pondt  cft  de  quant  cens  livres  , 
oui  font  environ  trois  cens  trente  livres  de  Paris, 
d ‘Amfterdam , Sec. 

. A Copenhague  le  Jehippondt  eft  compofc  de 
trois  cens  vingt  livres  , qui  eu  rendent  i Paris , âcc. 
trois  cens  livres . 

Le  Jehippondt  i Revel  eft  de  quatre  cens  livres , 
qui  font  trois  cens  cinquante  livres  de  Paris, 
d’Amftcrd.im , &c. 

A Dantzick  le  Jehippondt  eft  de  trois  cens 
quarante  livres  » qui  reviennent  à trois  cens  deux 
livres  neuf  onces  quatre  gros  (s  un  peu  plus  , 
de  Paris,  &c. 

A Bergue  en  Norwègc  , le  Jehippondt  eft  de 
trois  cens  livres , qui  en  font  trois  cens  quinze 
de  Paris  , &c. 

Enfin,  le  Jehippondt  d'Amfterdara  eft  auflî  de 
trois  cens  livres , 6c  contient  vingt  lyfpondts  , 
qui  pèlent  chacun  quinze  livres , ce  qui  fait  éga- 
lement trois  cens  livres  de  Paris,  de  Strasbourg 
& de  Befançon. 

SCHOf.  Sorte  de  mcfitre  de  compte  dont  on 
Ce  fer:  i Breflau  , dans  le  commerce  des  plus  belles 
toiles  de  Silélîe. 

Le  fehoé  fait  fotxante  aunes  de  Rrcftau , qui 
..reviennent  à ij  & demie  aunes  de  Paris. 

Chaque  fehoé  cft  compofc  de  quatre  ou  cinq 
pièces  de  toiles.  Celles  dont  il  y a cinq  pièces  au 
fehoé  font  les  plus  belles. 

SCHREVE,  autrement  appelle  ft-rtel.  Mcfurc 
de  liquide  dont  on  fc  fert  prefquc  généralement 
par  toute  l’Allemagne*.  lroye\  FERTE t. 

SCHUITE  D'ARGENT.  Efpcce  de  monnoie 
de  compte  du  Japon  , fur  laquelle  on  eftime  les 
paiemens  dans  le  commerce.  Les  deux  cens  fc  huttes 
▼aient,  félon Ifavary , cinq  cens  livres , monnoie 
de  Hollande. 

SCIAGE.  On  appelle  bois  de  fri  a et  le  bois 
qui  eft  débité  avec  la  frie,  pour  le  diftinguer  du 
bois  de  brin  , qui  n’cft  qu’équairi  avec  la  coignéc  , 
6c  du  bois  de  mairain  , qui  n’cft  que  fendu  avec 
un  ioftrumem  de  fer  tranchant  en  forme  d’équerre. 
Les  planches , les  folives  , les  poteaux  , les  che- 
yrons',  font  des  boit  de  feiage . Ce  bois  n’cft  pas 
tulii  bon , X beaucoup  près  , que  Je  bois  de  brin. 
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Ce  font  les  fcicurs  de  long  qui  le  débitent.  Voytq 

BC1S  DR  SCI*  G R. 

SCIE.  Inftrumcnt  propre  i fendre  6c  divifer 
en  plulicurs  pièces  diverfes  matières  fo.idcs , comme 
le  marbre  , le  boi«,  l’ivoire  , 6cc. 

La  frie  cft  lu  des  outils  les  plus  utiles  qui  ont 
etc  inventes  pour  la  mcchanique  ; h fable  en  attri- 
bue l'invention  i Icare , fils  <ic  Dédale , qui , non 
moins  ingénieux  que  fon  père  , enrichit  comme 
lui  les  arts  encore  nailTaus  de  plulicurs  découverte* 
qui  ont  fervi  i les  perfectionner.  Mais  Icare  eft 
un  perfonnage  fabuleux  , on  n’a  rien  de  bien  alfuré 
fur  le  tems  où  l’on  croît  qu’il  vécut  ; on  lui  a 
Attribué,  ainli  qu'l  Dédale,  fon  père,  dont  le 
nom  lignifie  Yindujlricux , la  plus  grande  partie 
des  découvertes  utiles,  •&  en  voici  peut-être  U 
raifon , c’eft  que  tout  inventeur  ctoit  un  Dédale 
( AxiJxAh  ) ou  un  induflrieux  , & que  l’oi» 
mi:  fur  le  compte  d'un  feul  les  découvertes  de 
tous. 

Quoiqu’il  en  foit , on  dit  qu* Icare  ou  l’inven- 
teur de  ia  frie  la  forma  fur  le  modèle  de  l’arrete 
, d’un  poiflnn  plat , tel  par  exemple  qu’eft  la  faule. 
Mais  ce  qui  temble  démentir  cette  opinion  , mal- 
gré ta  vrailcmblance  , c’eft  le  nom  même  de  la 
frie,  qui  doit  venir  de  l’orienral  fehin , nom  d’une 
I lettre  de  l’alphabet  oriental  , qui  defigne  les  dents 
& qui  en  cft  la  figure.  , 

La  frie  eft  ordinairement  de  fer  , avec  des  dents  , 
mais  ditféremment  limées  le  tournées , fuivant  l’ufage 
( auquel  elle  cft  deftinée.  Il  y a auftî  des  fries  fan* 

I dents , celles-ci  fervent  au  feiage  des  marbres  6c 
des  pierres. 

Les  ouvriers  qui  fe  fervent  le  plus  communo- 
1 ment  dg  la  frie  font  pour  le  bois,  les  bûcherons  t 
j les  fcicurs  de  long , les  charpentiers , les  menui- 
i fiers  , les  ébéniftes  , les  tourneurs  Si  les  tabletiers  ; 
Sc  pour  les  pierres,  les  marbriers,  les  fculptcurs  , 
les  fcicurs  de  pierres , Ste. 

Les  lapidaires  ont  pareillement  leurs  fries  , ainfi 
que  les  ouvriers  qui  travaillent  en  pièces  de  rap- 
port ; mais  cette  frie  ne  reftemblc  prefqu’en  rien 
aux  autres. 

De  tous  les  divers  ouvriers  oui  fc  fervent  de 
la  frie  , ce  font  les  mcnuiJîers  qui  en  ont  la  plas 
grande  quantité  , & de  plus  de  Jiftcrcnres  cfpeces. 

Les  principales  font  la  frie  «1  refendre  , qt'i 
leur  cft  commune  avec  tous  les  autres  ouvriers  en 
bois  ; la  frie  d débiter , la  frie  à tenons  , la 
frie  à tourner , la  frie  à enrajér , la  frie  à main 
& la  fie  à cheville . 

Les  <bcniftes,  qui  font  du  corps  des  menuifiers, 
outre  toutes  les  fries  qui  ferveut  i la  menuiferie  , 
en  ont  encore  une  particulière  qui  s’appelle  frie 
à contourner.  Cette  Jcie  cft  montée  fur  un  archet 
d’acier  fort  élevé,  ann  que  les  feuilles  des  divers 
bois  qu’ils  contournent  puilTcnt  paflêr  entre  cet 
archet  3c  la  feuille  dentelée  de  la  frie.  Voyez 
M A RQUÜTTE  RIE  O ÉBÉNISTERÏE, 

Les  dents  do  toutes  ces  fortes  de  fie  s’atfeelent 
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& fe  liment  avec  ane  lime  triangulaire  , en  enga- 
geant la  Icuillc  de  1a  fvie  , dans  une  entaille  d’une 
penche  , fi:  l’y  atFcr*mlfaot  avec  une  cfpèce  de 
coin  de  bois. 

Les  charpentiers  ne  fe  fervent  guères  que  de  U 
JÎ'U  i refendre  8c  de  celle  à débiter;  mais,  l'une 
&.  1 autre  fonf  de  beaucoup  plus  fortes  fie  plus 
longues  que  celles*  des  memiiUcrs. 

Les  /vie j dont  on  fe  fert  dans  les  forêts  pour 
débiter  les  plus  gros  arbres , s’appellent  des  paffv- 
y a août.  Elles  n'onr  qu'un  manche  i chaque  bout 
de  la  feuilie  , (cmblablcs  en  cela  i celles  donc 
fc  fervent  les  feieurs  de  pierre  pour  les  pierres  tendres  ; 
la  feuille  de  cette  fie  a les  dents  fort  détournées , 
ceft-i  dite,  ouvertes  i droite  fie  i gauche;  il  faut 
née  e liai  rcmenc  deux  hommes  pour  s'en  lervir. 

Les  tailleurs  5c  feieurs  de  pierre  ont  deux  fortes 
de  J vies  ; les  unes  à dents  ôc  les  autres  lins  dents. 
Les  J lies  à dents  font  parlaiccmcnt  feinblabies  aux 
pa/Jc-pattout  don:  on  le  len  dans  les  forêts  pour 
couper  les  bois  , excepté  qu'elles  n’ont  point  les 
dents  détournées  ; elles  fervent  i feier  la  pierre 
tendre.  Les  /vies  (ans  dents  dont  on  feie  les  pierres 
dures  , fie  dont  les  fculpteurs  marbriers  fe  fervent 
auffi , pour  débiter  leurs  marbres , ont  une  monture 
femblable  icelle  des  /vies  i débiter  des  menuifiers  , 
mais  proportionnée  à la  force  de  l'ouvrage  de  la 
feie , y en  ay^nt  de  fi  grandes  que  deux  hommes  ont 
beaucoup  de  peine  i les  élever  pour  les  mettre  en 
place.  La  feuille  de  ces  (vies  cft  fort  large  8c  aflez 
ferme  pour  feier  le  marbre  fie  la  pierre , en  les  ufant 
peu  i peu  par  le  moyen  du  fable  fie  de  l’eau  que  le 
Icieur  y mer  de  tems  en  teros  avec  une  longue 
cuillère. 

11  y a outre  cela  des  efpeces  de /vies  i main  pour 
les  misons  de  pofeurs  de  pierres  de  taille  : on  les 
appelle  couteaux  à feier , les  unes  ont  des  dents  fie 
les  autres  n’en  ont  point. 

Ce  que  les  ferruriers  appellent  /Lies  à guichet , 
eft  “ne  petite  feie  i main  taire  en  forme  de  couteau 
dentelé,  dont  iis  fe  fervent  pour  faire  dans  les  portes, 
tiroirs  ou  guichets  de  bois , les  entrées  des  ferrures 
qu'ils  y veulent  placer. 

Les  cablettiers  - peigniers  8c  autres  ouvriers  en 
Corne  ont  des  efpcces  de  fvie  i main  qui  ont  un 
manche  comme  celle  dont  on  vient  de  parler , ou 
qui  ont  une  monture  .de  fcr  i peu -prés  femblable 
a celle  des  f ies  communes  , mais  (ans  corde.  La 
feuille  en  cil  ferme  fie  un  peu  large,  fit  les  dents 
n’en  font  point  renverfées  : ces  fortes  de  /vies  fer- 
vent i débiter  l'y  voire  -»  ks  buis  fie  les  autres  bois 
durs. 

Les  f ies  der4&pWaires  , qui  portent  le  nom  de 
f ie , non  pas  qu'elles  aient  quelque  rapport  par  la 
figure  i aucune  des  fies  dont  on  vient  de  parler , 
mais  parce  qn'cUcs  fervent  i ufer , fie , pour  ainfi 
dire , à Icicr  les  pierres  prccieufes  fur  le  tourec  ; ces 
f ies  , dis  je,  font  des  petites  plaques  de  fer  laites 
tu  forme  de  Ce  q.i'on  appelle  une  pirouette  avec 
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quoi  jouent  ks  eufans , attachées  au  bout  d’unc  bro- 
che qui  cft  aufli  de  fer. 

Les  lapidaires  ont  encore  une  efpece  Je  f ie  pour 
feier  le  diamant , qui  ne  Contîfte  qu’en  un  lil  de  fe  c 
ou  de  léton  aufii  délié  qu’un  cteveu,  bandé  fur  un 
petit  arc  d acier  ou  de  bois.  On  s’eu  fert  avec  de  la 
poudre  de  diamant  bien  broyée  avec  de  l'eau  ou 
du  vinaigre.  Les  ouvriers  en  pièces  de  rapport  ufene 
de  cette  lotte  de  Jvie  pour  les  pierres  les  plus  pré- 
cieulcs;  pour  ks  plus  grolfes  pièces,  ils  ont  une 
petite  fie  dont  la  feuille  n’a  point  de  dents. 

T otites  les  feu  ii  les  de  fie  fc  vendent  par  les  quiu- 
ciillicrs , qui  les  tirent  du  Forci  fie  de  Picardie:  on 
en  trouve  chez  eux  de  tenues  montées  , particulière- 
ment celles  qui  fervent  pour  la  marqueterie  fit  pour 
les  tablcnicis  8c  pcignicrs,  dont  la  monture  eft  toute 
de  fer,  fie  par  conlequcnc  de  leur  rc flore.  Voye\ 

QUI  KC  A ! LLI  h R . 

Les  f ies  font  traitées  a l'entrée  8c  i la  fortic  de? 
cinq  grofles  fermes,  comme  quincaillerie  de  ferv 
en  oblcrvant  leulcment  que  la  dccifion  du  coufeil  dj 
il  octobre  1781  les  comprend  dans  la  qiincailkrie 
don:  l'entrée cft  proh  bée.  P'oy.  qu  incaille1 rie. 

SCIER.  Couper  du  bojs , du  marbre,  de  la  pierrer 
ou  autres  matières  folidev  avec  la  fvie . 

SCIEUR.  Celui  qui  l’cic. 

SCIURE.  Poudre  qui  tombe  du  bois  que  l’on 

feu. 

La  fviure  do  buis  fait  une  partie  du  négoce  de? 
marchands  merciers  papetiers  fie  des  tabletiers-  pci- 
gnicrs : elle  fert  à fcc  hcr  l'écriture.  Ou  la  vend  ai* 
boifle&u  ou  au  litron. 

SCILLES  ou  SQUILLE5  , en  latin  fcilla  ma- 
ritima  , Linné.  Ce  font  de  très -gros  oignons  qui 
croifl’enc  naturellement  lur  le*  bords  de  la  mer  en> 
Efpagnc , en  Italie , en  Syrie.  Il  en  vient  aufli  de 
N’oimandie  , fur -tout  d'auprès  de  Quilbueuf. 

11  y en  a de  deux  fortes,  de  males  8c  de  femelles # 
Les  miles  font  blanchâtres  , & les  femelles  rouges. 
On  ne  trouve  guères  que  l’efpece  femelle  cime  le? 
marchands  épiciers  8c  dreguifles  de  Parts. 

Les  feuilles  des  filles  font  larges,  vertes  8c  lon- 
gues , fie  leurs  fleurs  blanches  en  forme  d’étoiles# 
La  partie  de  la  racine  qu’on  nomme  bulbe  ou  oignort 
efl  celle  dont  on  fc  1ère  en  médecine. 

On  a grand  foin  d’fitcr  le  coeur  de  ces  oignons 
avant  de  s'en  fervîr , parce  qu’on  le  regarde  comme 
un  poifon  dangereux  ; leur  ulàgc  cft  pour  la  coin- 
pofitton  de  la  thériaque  , 8c  pour  quelques  em- 
plâtres ou  onguens , comme  Yalt/tea  8c  le  diachi - 
lum  magnum.  On  eu  fait  aufli  du  vinaigre  fie  dit 
miel  qu’on  nomme  fillitiqùes. 

On  doit  choifir  l’oignon  de  f ille  gros  ,fain  , ré- 
cent , 8c  rempli  d'un  lue  vifqueux.  Quelques  - un? 
préfèrent  la  fille  blanche,  d’autres  la  rouge  , quoi- 
qu'elles foicn:  toutes  deux  également  bonnes  ; la; 
lcule  ditfércnce  qu’il  v ait  cntr’cllcs  confinant  dan? 
la  couleur.  Cette  racine  a une  faveur  qui  fouleve 
l’eftomach,  extrêmement  amerc  & acrimonieufe  y ft 
ou  la  manie  beaucoup  elle  excorie  la  peau.  Quant 
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à lc«  vert**  méJecinahs, ©ilî  irrite  piiHTamment  les 
folides,  a.cnuc  ici  fijincur»  vjf.iucufss,  Se  par  c:s 
<j:u  i;c5  clic  excite  fie  f.ivorife  let^cftomon  , lc- 
couicment  des  urines  oc  meme  la  Tueur,  fi  le  malade 
le  ;i  n:  chaudement  ^lorfqj'uii  en  donne  une  for:c 
«oie  elle  fait  vomir  ou  purge  ; préparée  d'une  cer- 
taine manière,  elle  cit  quel^  ieiuis  employer  cuimue 
dirrerique. 

« A iVntrde  des  cinq  grolfcs  fermes , les  feuilles 
marines  doivent , au  u:i.  de  1664  , par  quiucal  net, 
iL«G*. 

« Sortant  des  cinq  grade-.  fermes , elles  font  exemp- 
tes de  droits,  comme  droguerie  étrangère». 

u A la  douane  de  Lyon  , elles  acquittent  , fui- 
vant  le  tarit  Je  ifi$i  , de  tel  endroit  qu'elles  vien- 
nent 4 f.  du  quintal  net  ». 

<«  A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 liv. 
7 1 f.  ». 

SClNCon  SCINQUF.  Efpece  de  petit  lézard  qui 
v:r  fur  les  bords  du  Nil  & q i entre  dans  U compo- 
fition  du  mithridate.  Voy , stinc. 

SCIO.  Le  commerce  des  étotics  de  S cio  cft  trés- 
confiJcrabie  •,  il  confiée  en  damafquercs  (impies,  en 
«kntafqyetc*  en  or  5c  en  argent,  en  beMaris  ott  étof- 
fes rayées  , en  (oie  pare  fie  en  L ie  & co*on  , en 
fanJals  ou  taficus  unis  Si  rayés  , en  fitins  ic  ;crs  , 
unis  fie  rayés  , & en  ceintures  de  foie  de  toutes 
etpeces. 

Les  danufquctes  fimples  & celles  en  or  8e  en 
argent , font  pour  U Crimée  feule  un  objet  de  soi 
60,000  piaftres  chaque  année  ; on  peut  y prendre 
aulTi  pour  environ  fo.'oo  piaftics  de  landais  unis  & 
ravés , 4c  15  à ir,ooo  pialtics  de  b.ldaris»  de  là  tins 
Se  de  ceintures, 

Le<  feiott  s porten*  ces  marchindifcs  en  Crimée  ; 
Se  les  marchands  de  Crimée  vont  aulîi  quelqu  io  s 
les  acheter  d'eux  lAonftaminoplc  ; eJLs  fe  vendent 
avec  un  terme  de  dix  huit  mois  & (bavent  de  deux  ans; 
il  ne  Ternit  pas  difficile  de  contre*,  ire  en  France  les 
darn  dljuctres  de  Scio , Zi  ce  commerce  feroit  peut-être 
très*  avant  n >•  v pour  cc  royaume. 

S DALLER.  Mnnuoic  d’argent  qui  fe  fa 

bti  pue  fie  qui  a co  1rs  en  Dtn*iniarck;  le  fclrfidal- 
Ur  vaut  f ente-» leux  fols  luhs  ou  les  deux  tiers 
d’  ne  riche dalt  , C'cll  la  meme  choie  qae  le  fhef» 
dal,  V >v.  ce  ">or, 

SCOnP^  J ' Lr.  Mot  formé  du  grec 
f'ï'pion  fi.  j.AAal*  Huile % mot  i mot  ; huile  ue j*.o 
pion , -re  » , to  iverain  pour  g1  crir  1rs  piqmircs 
to  j >.«rs  danger-  Tes  lece;  venimeux  infefte*. 

Comme  te  mv  :ileur  remede , pour  guérir  les 
pl  f s d.i  feorpion  cft  d'écrafer  cet  animal  fur  la 
p nie  qu’il  .1  otf-n<e*  , & qu'on  r»*a  pas  toujours  la 
précaution  on  *la  Hxxdicfiê  de  faire  cette  opération, 
•n  j imaginé  de  faire  une  huile  de  fcor/  ion  qui 
au  defaut  de  i'iufcâc  , guciit  fes  dangereufes  pi- 
qûres. 

ïl  v a deux  f»nes  d'huile  de  feorpion , la  /7m- 
r£*x'  COmpof/e  la  (impie  n’elt  faite  qu'avec  de 
%ûic  >1  amandes  «uuéics  & des  fcor  pions  9 la  com» 
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pofée , qu'on  appelle  aufii  huile  de  ManhioU  , (da 
no  ni  de  ce  célébré  médecin  qui  i’a  inventée  ) outre 
le  feorpion  qui  en  Fai:  le  plus  cllciv.icl  ingrédien, 
cft  faite  u /ce  quantité  de  gommes  , de  tclinet , de 
graines  , de  racines  fie  d’aromates , a fi  que  l’or,  peut 
ic  voir  dans  Je  Traire  des  venins  de  Macthioic  , ou 
«ans  nos  meilLem  es  pharmacopée  i. 

Q.  oiq-.ic  ion  F.ilfe  des  huiles <fe  fcn'pion  * P tri*  , 
celles  vie  Provence  de  Languedoc  lonr  pl J'  ca- 
mées fie  coûtent  moins  ; autli  cil  - cc  delà  *•  ' ■ 

tout  d#  Alontpellict  q le  le;  marchand-»  q<  - 
dnguiilcs  la  tirent  plu*  ordinairement  ; il  eu  v. 
nufli  des  pays  étrangers. 

« L h.  île  de  feorpion  ou  f orpioielle  \"  •?  n 
France  les  droits  d'ennée  i ration  de  * 1.  - ;•  l'a 
cen:  ne  faut , conformc.nen:  au  :?ri(  de  16  4 

« Sortant  des  cinq  g-oITcs  fe'm.s , pour  -1  r a 
rétiatiger  ou  aux  provinces  réputé . > cyr-v  ^ Ts, 
clic  acquitte  cinq  pour  Cent  de  la  v.-!  • Jt,li  e’ir  •*  çft 
p is  accompagnée  de  l’acquit  i payement  des  droit* 
d'entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  8i  à celle  de  Valence  elle 
acquitte  comme  l'huüe  d'aspic  ». 

SCORPION,  in  ect-  don:  ic  venin  eft  très-rhti-  v 
gerc.’x , mais  qui  en  tnème-tems  porte  a?ec  lui  foti 
Contre  poifon  , puifqa'é craie  fur  la  plaie  il  en  cil  le 
remv  i • le  plui  fur  fie  le  plus  fourerain. 

Cor  vc-nimc.ix  animai  eft  très- commun  dans  les 
pavs  chauds;  l’Italie , fur-tout,  en  eft  fort  infeclccj 
il  sen  trouve  auffi  dans  quelques-unes  des  province* 
de  France,  entr'autres  en  Pro/cnce  fie  en  Langue- 
doc, On  fait  une  huile  de  feorpion  pour  remédier 
aux  blclTures  de  ccr  anima! , fie  d mit  il  cft  le  pnnc.pal 
ingfédicm.  lrov.  C article  precedent . 

« Les  fcjrpions  tecs  doivent,  àJ  entrée  & à la 
fortie  des  cinq  grnffes  fermes , cinq  pour  cent  de 
la  valeur  , com  ne  omis  au  tarif  de  If  6.  ». 

a A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’ils 
viennent , fuivant  le  tarit  de  , où  ils  font  com- 
pris parmi  les  drogueries,  la  f.  é d.  par  quintal 
net  », 

v A h douane  de  Valence , ils  acquittent , comme 
droguerie  . J 1.  1 1 f.  ». 

SCR  IR  7 On  nomme  aîofi  i Pordraux  'deux  des 
commis  du  bur-au  du  convoi  , qui  font  la  plupart 
des  écrit  ’res  qui  v L>nt  néccfi’ircs.  Cc  mot  cil  p ire-* 
ment  lit  in  & (Ignific  tcù  va'r\ 

Les  fouéHons  d-  ces  x^  hes  font:  d'entrer 
au  bureau  à huit  heure*  du  Wri  , po  :r  er»  fiv-ir  à 
onze  . Si  à deux  heures  de  rtî<  ' éc  pou*  en  forir  i 
cinq  ; leur  forri®  du  m-tin  fie  du  loir  fe  prolonge 
néanmoins  , lorfque  l>trav.iil  tR  pl  >s  confiée  ahi?f 
8c  tant  qu’il  y a desvaiflra  x i cvp  lier.  L.  t:.n»od 
ils  fonr  le  plus  occupés  rft  ordinairement  dans  les 
quartiers  d’>é\bre  fie  de  janvier,  • 

Leut«  principales  expéditions  font  : 

1 °0  ^‘écrire  ton*  les  commeneemens  de  charge 
des  vaifleaux  qu’on  met  en  cfttt’rme  : d’y  mettre  le 
numéro  d’enoéc,  fie  d'en  donner  les  augmentations, 
jufqu’i  ce  que  Içux  chaigc  fpit  cnûctc, 
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ip.  D’enregtftrer  les  déclarations  q-i»  (bac  fournies 
J>ar  les  marchands  & courtiers  , Se  <\e  les  leur  faire 
ligner  tur  le  regiflre  » autlî  bien  qu’au  maître  du 
*aifleau  mis  en  coum.uc;  Se  en  cas  que  le  fûtes  décla- 
rations ne  (oient  pus  en  François . d’en  donner  une 
tiaduélion  dans  crus  hngue;  liali  ils  font  obligés 
de  (avoir  lu  langue  des  diifcrcmcs  nations  qui  com- 
mercent avec  la  France. 

3°.  C'eO  1 eux  , après  que  la  vifite  des  vaifléaux 
a été  faite  par  les  vi&curs  u iilue  , a f.:irc  tomes  les 
expéditions  pour  leur  acq  i te.nent , Se  en  cas  de  dif- 
ficulté , d’en  donner  avis  aux  receveur  & contrôleur, 
pour  y pourvoir. 

4°.  Ils  font  pareillement  les  b’Hettes  au  menu 
pour  toutes  les  marchandilès  ou  denrées  qui  doivent 
au  convoi,  telles  que  l’ont  les’ vit*  de  ville»  ceux 
de  haut , les  vio.ûgtes , les  eaux-de-vie  , içs  prunes, 
les  grains  Se  les  légumes,  lis  font  aulli  toutes  les 
autres  expe-Utioas  du  courtage» 

f°.  Ils  font  encore  chitgés  de  toutes  les  expédi- 
tions pour  le  fel  d'entrée  S:  d’iflfue  dont  iis  cie  mcoc 
regiftre,  aulli  birnq  ;e  des  déclarations  & des  acquits 
i c union  pris  au  bureau  de  Biaye  j le  tout  luivant 
le  rapport  des  laideurs  d adit  fel. 

6°.  lîs  tiennent  le  régître  ou  font  mis  en  coutume 
les  v aideaux  qui  chargent  pour  les  îles  Françoifes 
de  l'Amérique  ; Se  ou  font  corégîtrécs  les  foumif- 
fions  des  marchands  qui  chargent  des  bleds  & autres 
denrées  pour  les  ports  du  royaume. 

7°*  Ce  font  encore  des  commis  ou  feribes  qui 
tiennent  rcgîcre  pour  l’entrée  &e  cargailons  des  vic- 
tuailles des  vaificaux  du  roi  oui  fe  chargent , fans 
payer  aucun  droit,  fur  les  paltcporis  ne  la  ipajcfté; 
Se  ce  font  eux  qui  reçoivent  les  foumifiions  des 
iwunitionnaiics , ac  rapporter  un  certificat  de  la 
•décharge  defdiccs  viftuaiiles  dans  les  nugafins  de  la 
marine. 

8".  Ils  tiennent  également  régître  des  bateaux 
charges  d’caii-de-vic  qui  arrivent  devant  Bordeaux  , 
& ils  en  déchargent  en  marge  les  acquits  à caution 
qui  ont  été  pris  aux  bureaux  de  Langon  ou  de 
Libourne  , a ou  viennent  ordinairement  ce*  eaux- 
de-vie. 

9°.  Ils  font  de  plus  chargés  des  expéditions  pour 
l’entrée  des  prunes  qui  viennent  du  haut  pays  a 
Bordeaux,  aptes  qu’elles  ont  été  jaugées,  le  les 
barils  Se  facs  pefes  par  les  contrôleurs  des  billets  U 
les  contrôleurs  & vilitcursaux  durerons  ofilc  s prunes 
fe  déchargent  ordinairement. 

io°.  Faim,  ce  font  ces  feribes  qui  font  chargés* 
de  prcfque  toutes  les  expéditions  qui  fe  font  dans  le 
bureau  du  convoi;  au  bas  defquelles  ils  tirent  les 
droits  qui  font  dus , pour  eue  enfuite  reçus  & 
£nrégîtrés  par  les  receveur  Se  contrôleur  ; ils  ont 
droit  le  réformer  les  acquits  & autres  a&cs  qui 
leur  font  préfentes  , iorfgu  ils  remarquent  qu’il  y a 
quelque  erreur  , ou  par  les  quan  j tes , ou  par  les 
gualhes  des  marchand! fes. 

Il  y a auOi  des  Jeribes  dans  les  bureaux  de  U 

ïwnnvne.  Tome  II  J,  Pu//,  ll% 
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comptablie  de  la  même  ville  de  Bordeaux  , mais  ils 

y font  au  nombre  de  trois. 

Leurs  fonctions  font»  de  faire  toutes  les  billettes 
fujettesau  droit  de  fortic  au  menu  , ainfi  que  toutes 
celles  des  fcncchaulfces  qui  ne  doivent  rien. 

Us  reçoivent  pareillement  toutes  les  déclarations 
d’entrée  de  terre , c*cft-à-dirc , tout  ce  qui  arrive  i 
Bordeaux  par  la  rivière  de  Dordogne  & par  la 
Garonne . par  acquit  i caution  des  bureaux  de  Mor- 
tagne  , de  Elaye  , de  Bourg  , de  Libourne  » de 
Courras,  de  ( allillon  , de  Langon  & de  Belin. 

SCRUPULE.  Pc.it  poids  dont  on  lé  fett  ea 
médecine  & chcx  les  apothicaires  pour  p?fer  les 
Bruguès  ; dons  les  ordonnances  de  médecin  il  fe 
marque  ainfi  £ : il  pefc  un  denier  ou  la  vingt* 
quatrième  partie  d'uùc  once.  Foy.  once. 

S E 

SE  ALE.  L es  Anglois  nomment  air, S ranimai  que 
nous  appelions  venu-marin,  ce  moifemble  venir  4e 
J', il  mtr.  Voy.  VEAU-MARIN. 

SEAU  ou  SEILLE.  Sorte  de  vafe  de  bois , ordi- 
nairement lie  avec  des  cerceaux  de  fer , Se  qui  fett 
à puifet  de  l'eau  dans  les  puits , les  citernes  , Sec. 

<*  Les  feeaux  ou  feilles  doivent  d lent.de  de* 
cinq  grofles  fermes  , au  tarif  de  iSSu,  i fols  par 
douzaine.  » 

o Venant  de  Hollan  Je  par  les  cinq  greffes  fermes, 
quoiqu'ils  foi  tnt  peints  , ils  ne  font  fujets  qu’au 
même  droit,  if  apres  la  lettre  de  la  ferme  generale, 
du  7 juin  17(4.  » 

« A la  douane  de  Lyon,  Se  i celle  de  Valence  , 
Us  paient  comme  futaiMerie.  » 

S E B EL  I N E-  Mot  abfolument  oriental , Se  le 
même  que  le  mot  sable  pat  lequel  l'on  defigne 
dans  le  bjafoii  de  petits  points  noirs.  Quelques 
perfonnes  nomment  ainfi  cette  efpccc  de  maitc, 
dont  la  fourrure  cft  précieufe  , & qu’on  appelle 
plus  communément  gibeline , c’eû-i-<£ire , la  noire. 
Vov.  MARTE. 

SEBESTES , en  latin  ftbc fiera.  Ce  font  les  fruits 
d'un  arbre  nommé  aiyxa  five  febefta  , qui  croit 
naturellement  dans  les  Iodes  orientales  , en  Egypte 
Se  aui  environs  île  Seyde,  d'où  les  épiciers-droguif- 
tes  de  Paris  les  tirent  par  la  voie  de  Marfeille.  Ces 
fruits  font  d’un  verd  foncé  Se  approchant  du  noir, 
rcffemblant  allez  aux  petites  prunes  de  damas , 
mais  dont  le  noyau  cil  de  forme  triangulaire  ; leurs 
coques  ou  calices  font  blanchâtres  ou  cendrés , Se 
les  fleurs  ont  la  figure  d'une  étoile.  La  chair  de 
ces  fruits  qui  cft  rougeitre  Se  miellcufc  , contient 
quelquefois  deux  noyaux.  Scs  feuilles  font  vertes  & 
un  peu  rondes , & du  milieu  du  calice  fort  le  fruit 
auquel  ce  calice  relie  attaché  quand  ôn  cueille  la 
febcfle , dont  le  goût  efl  vifqueux  Se  a (Ter  doux  , Se 
qui  pour  cet  effet  cft  employée  en  médecine  pour 
adoucir  les  humeurs  acrimonieufes , dans  certains 
cnrouemeos , Se  dans  des  toux  qui  proviennent 
d'humeurs  êtres  Se  trop  liquides. 

Maman» 
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Pour  avoir  J:  bonnes  file /les , U faut  les  cfioHTr 
nouvelles , bien  nourries,  charnues,  noirâtres  3c 
garnies  de  leur  calice  ou  boüfet  ; 8c  rejetter  celles 
q ai  font  «sures,  petites,  d'un  nqir  luiCinc  ou  rou- 
geâtres , ligne  certain  qu'elles  on:  été  relavées. 

Ceft  av„*c  les  fibefles  que  l'on  fait  cette  cfpcce 
de  élu  , qu'on  nomme  plu  d* Alexandrie , dont  or» 
fe  1ère  pour  chiflêr  de  petits  oifc.iux  ; mais  comme 
elle  eft  rare  en  France  , ou  plutôt  comme  il  ne  s’v 
en  fuie  aucun  commerce  , on  lui  a fubftmié  la  glu 
de  houx  qui  le  fai:  en  Normandie  & aux  environs 
d'Orléans,  voy»  ctu. 

« A l’entrée  des  cinq  groftts  fermes  , les  fibefles 
doivent  au  tarif  de  16*4  1 1.  io  fols  par  quintal.  » 

« Venant  indireftement  du  Levant  , elles  acquit- 
tent , indépendamment  des  droits  du  tarif  de  la 
province  . pu  laquelle  relies  entrent  , vingt  pour 
cent  de  la  valeur,  fur  l’eAinurion  de  *6  livres  le 
nimal  brut , fixe  par  l'état  annexé  à l'arrêt  du  u 
écembre  irço. » 

a Sortant  des  cinq  groftes  fermes , elles  font  exem- 
tes  de  droit,  comme  droguerie  étrangère.  » 

«.  A la  douane  de  Lyon,  de  tel  endroit  qu'elles 
viennent,  au  tarif  de  1631  >.  13  lois  3 deii.  par 
quintal  net.  *> 

« A celle  Je  Valence  , comme  droguerie  , 3 livres 
j l fols  *► 

SEBILLE.  Varfleau  de  bois  fait  en  rond  8c  cr» 
forme  de  jatte  , tourné  autour  , de  tout  d'une  pièce» 

SEC , adjeftif.  Ce  qui  a peu  ou  moins  d’hu- 
midité. 

On  appelle  poijpjn  fcc  ou  morue  fiche  , celle 
qui  a etc  fècbéc  i Pair  & préparée  fur  le  galet. 
yoy.  MORUE. 

Il  y avok  autrefois  i Paris  une  ferme  pour  la  per- 
ception des  droits  for  le  poilTon  frais  , lcc  , 8c  laie  ; 
elfc  a été  depuis  réunie  en  partie  aux  offices  de 
vendeurs  de  marée. 

Sic.  ( Terme  de  manufacture.  ) Il  désigne  des 
étoÆ:'  caftantes  8c  difficiles  à employer.  Un  drap 
fie  , un  taffetas  fie . Voy.  serge  & étamines. 

Sec.  Se  dit  encore  des  métaux  lorfqu’Us  font 
trop  caftans  y du  fir , dt  Varier  fie.  Ou  dit  plus 
or  linairemjnc  aigre. 

Sic.  On  appelle  vin  fie , du  vin  qui  n’a  point 
de  liqueur,  qui  n’cft  ni  gras,  ni  onltuenx.  Les  vins 
d'rfpagnc  8c  de  Canatic  ne  fcnc  cftimés  qu'amanr 
qu'ils  font  fies  y c’cft-i-dire  , qu'Hs  non:  point  été 
mixtionnés  ou  fofiftiqués. 

On  dk  auifi  des  confitures  fiches  , des  fruits 
fies , Aie. 

SECHE  ou  SEICHE.  Poifton  de  mer  dune  forme 
bizarre  8:  d'une  figure  hidenfe. 

Ce  poiiîoa  n'elt  gu  ères  bon  i manger  que  pour 
le  peuple  qui  le  trouve  bon,  8c  en  fait  une  confoni- 
ma:k>n  afftz  grande. 

On  prétend  que  la  fiche , po*jr  éviter  les  gros 
poHTons  quf  la  pourfuivent , 8c  pour  fe  .cacher  aux 
yetrr  des  pécheurs  , répind  une  liqueur  très-noire 
qu'elle  tient  renfermée  dans  une  refile  > & qu'on 
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appelle  encre  de  fiche  , avec  laquelle  elle  trouble 
l’eau  au  point  de  ne  plus  être  apprifie. 

Elle  a fur  le  dos  un  os  , qu'en  nomme  os 
de  fiche , lequel  eft  dur  du  côté  convexe  , 8c  de 
l'autre  , rclk'Blble  i une  efpèce  de  moelle  ou  de 
matière  fpongtvufc.  Les  orfèvres  & quelques  autres 
ouvriers  s’en  fervent  , pour  mouler  8c  fondre  quel- 
ques petits  ouvrages. 

Les  chymiftes  en  font  auftî  quclqu'ufage.  Réduite 
en  poudre  impalpable  , elle  entre  dan»  la  compo- 
sition de  la  laque  de  Vcnifc. 

u Les  os  de  friche  , impofes  fous  le  nom  de 
, hadots , doivent  par  le  tarif  de  1*64,  venant  de 
l’étranger  ou  des  provinces  réputées  étrangères  r 
dans  les  cinq  groftes  fermes  f5  fols  par  cent  en 
nombre,  en  forçant  des  cinq  groftes  fermes  pour 
l'étranger,  ou  pour  les  provinces  réputées  étran- 
gères , i livres.  » 

«A  la  douane  de  Lyon  & d celle  de  Valence  r 
elles  font  traitées  comme  poifton  s*» 

SECHIE  ou  CHEQUIS*  Poids  dont  on  fe  fert 
i Smicnc.  Le  fichje  contient  deux  oqaes , i raifo» 
de  aoo  diagines  l’oquc. 

SECH1S  ou  SECHYS»  Mefure  en  ufage  dans 
quelques  villes  d Italie , pour  les  liqueurs.  Huit 
fcchys  font  le  martilly  de  Fcrarc,  8c  fia  fichys 
l'urna  d’iftiie. 

SECONDE  ou  REFLEURET.  Laine dTfpagne* 
la  meilleure  après  celle  qu’on  appelle  prime.  Voy* 
laine  , oà  l’on  traite  Je  celles  tT Efpagnc. 

SFCRETON.  Toile  de  coton  , blanche  , de 
moyenne  finefte  , qui  vient  des  Indes  orientales  Y 
particulièrement  de  Pondichcri.  Les  pièces  de 
focretons  contiennent  feize  aunes  de  long  fur  cinq 
de  large. 

SLGEWEUSE.  Laine  d’Efoagne , de  plufieur»- 
efpèccs.  Les  plus  connues  en  France  font  la  Ségo- 
viane  8c  la  molinc.  Voy.  laine. 

SÉGOVIANE  { laine  ) ou  refleuret  , 8c  quel- 
quefois féconde  fégovie.  C’cft  la  meilleure  de» 
laines  de  Scgovic  apiès  qu’bu  a fait  le  triage. 
vcy.  f article  fuivam. 

SEGOYJE.  ( laine  de)  C’cft  de  la.  laine  qui* 
vient  d'une  ville  d'Ffpagno  dont  elle  a pris  le  nom» 

Lorfqu’on  dit  Amplement  laines  Je  Segox  ie 
cela  s’entend  des  trois  fortes  de  lainesd|u'oti  en  tire, 
8c  «pi’on  diftinguc  en  difant  prime  Je  Segovie  , 
ficonde  8c  tierce  Slgovie*  Ü y a auifi  de  la  perire 
fi't'Oiie.  Voy.  laine  , oà  il  efl  parle  de  celles 
£ Ffoarnc. 

SEsGLE.  Sorte  de  grain  aft*  z connu  pour  qu’il 
ne  foit  pas  néce (faire  de  faire  ki  la  defcripcion  de 
la  plante  qui  le  produit. 

Les  marchand*  épiciers  de  Paris  fiifoient  venir 
anrrcfois  du  fiigle  de  Beauce  pour  le  préparer 
comme  le  calé  , dont  on  prétendoit  qu’il  avoit 
les  qualités.  Depuis  , ce  commerce  ne  fubfiftc  plus 
ouvertement*,. niais  on  afturc  que  le  fiiglc  grillé  (ert 
i favorifer  une  friponnerie  que  font  certains  ma»* 
chauds  eu  le  mêlant  arec  du  ca& 
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On  a parlé  des feig.ej  i l'article  des  t/edr  ; on 
ajoutera  iculement  ici  quelques  particularités  concer- 
aantleco.n  tierce  q ii  s'en  taie  «1  ms  la  mer  Baltique. 

'Le  feigie  le  tend  en  Hollande  , par  lait  conte- 
nant vingt-fepe  lacs  Sc  demi  d’Aniüerdani  , dix-neuf 
fcp  riers  de  Paris  & dix  Leptravicres  de  Fl  ndres* 

Quand  le  Jligle  eÛ  lec,  ic  l.iit pclc  ordinairement 
3400  livres;  5c  s'il  n’cû  pas  lec  fiôo  1. 

a Les feiglcs  venant  tic  l’étranger,  excepte  ceux 
d'Angicîcrre  ou  d’ailleurs  craafportét  par  des  vail- 
féaux  anglois , payent  s deniers  pu  quintal , 5c  peu- 
vent circuler  librement  dans  le  royaume»  même  en 
rcITortir  en  exemption  de  tous  autres  droits , en 
juilifian:  que  ce  font  ceux  qui  auront  été  importés. 
Voy*  les  arrêts  5c  lettres-patentes  des  1 $ Lptcinbrc 
Ai  2 novembre  177s  ». 

SE  C^NEUR  { ferge  de  V On  donne  ce  nom  1 
une  ferge  très-hne,  donc  les  eccléflaOiquei  & le» 
gens  de  robe  sliabilloient  autrefois  en  été;  mais  elle 
11  eft  guere  plus  d’ufàge  aujourd'hui*  Voy  serge. 

S clLLE.  Vieux  mot,  pour  dire  feau.  ; il  eft 
encore  en  uCi^c  dans  quelques provînccs,C'eft  fous  ce 
même  nom  Atfeilles  que  les  féaux  font  tarifés  aux 
entrées  & forties  du  royaume. 

« les  feilles  on  féaux  payent  i l'entrée  Sc  a la 
(ortie  des  cinq  grolîes  fermes  , fui  vaut  le  rat  if  de 
1 66  j , x f par  douzaines.  Ceux  même  venant  de 
Hollande,  quoique  peints  , ne  paient  que  ce  même 
droit.  Lettre  de  la  ferme  générale  , du  7 juin 

*764  »• 

a A la  douane  de  Lyon  6c  i celle  de  Valence, 
ils  payent  comme  fu taillerie  ». 

SEING.  C’étoit  proprement  chez  les  anciens, 
fin  ligne,  une  marque  que  l’on  faifnit  au  bas  d'on 
afle , tel  que  les  oionogramcs  qui  fervoient  5c  de 
dgnaturc  5c  de  feau  , & que  l’on  metroi:  aux  char- 
ires  & autres  aftes  publics  ou  particuliers,  pour  les 
confirmer. 

SEING.  S’entend  aujourd'hui  de  deux  minières; 

rrcmicremen:  de  la  fignatur*  que  les  contraéVans  ou 
un  d'eux  font  de  leur  propre  main  , au  bas  de  quel 
qu  écrit  ; fecon  tançât  du  paraphe  ou  de  cet  carre- 
la Hement  de  plulîevrs  traits  & lignes  que  chacun 
imagine  pour  fon  ufage  5c  que  l'on  met  immédiate- 
ment apres  fa  figmturc. 

Dans  les  aélcs  fous feingpûvé  , le  feing  0*1  fîgna- 
ture  des  parties  , ou  même  d'une  feule  , fuffic  quel- 
quefois* Dans  les  aélçs  par  Je  vaut  notaires  , les  feing  s 
de  deux  notaires,  avec  feux  des  parties,  font  nccef- 
f ai  res  pour  leur  validité,  s'ils  fc  paflent  à Paris  ; fi 
c'eft  ailleurs  , il  faut  la  fignature  du  notaire  ou  tabel- 
lion , celles  de  deux  témoins  , 5c  le  feing  des  parties. 

Aéle  fous  feing  privé y cft  celui  qui  n’cft  ni  pafTé 
«i  attefté  par  des  perfonnes  publiques.  Ces  fortes 
d’afles  font  fujets  à teconnoiflancc  5c  ne  portent 
point  hvooreque. 

FLANCS E1NG.  Eft  une  fcnillc  de  papier  blanc 
an  bas  de  laquelle  on  met  fon  nom , avant  qu’elle  n'ait 
été  remplie  , afn  que  celui  à qui  elle  cft  confiée  en 
fcflc  à U volonté. De  toutes  les  marques  de  couhaucc, 
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c’eft  la  plus  dangereufe  , pat  la  facilité  {en  abui'er 
H les  Confequenccs  qui  peuvent  alors  en  refu  lier. 

SEÜ’OD.  Poids  ifc  Alofcovie,  dont  on  (e  fett 
particulièrement  i Archange!.  Il  contient  dis  pou  es 
à raiton  de  quarante  livres  le  poude  . poids  du  psys^ 
qui  reviennent  à trente-deua  livres  poids  de  ma:  c. 

SdJZe..  Nombre  pair  cmnpofé  d’uo  : dixaine  le 
de  lia  unités,  ou  de  deux  fois  huit,  ou  de  quatre 
fois  quatre. 

En  chùfres  communs  ou  arabes , feixe  s'écrit  ainfi 
L,#  ],  ca  chiffres  romains  [ xvi  ],  & en  chiffres 
sranvou  de  compte  ou  de  finance  , d;  ia  forte 

t *»j  ]• 

Les  marchands  libraires  3c  les  imprimeurs  nom- 
ment  un  livre  /n/eiçe , celui  dont  chaque  feuille 
d’imprellion  pliée  compofe  fciic  feuilles  & trente- 
deux  pages. 

SElZAlNE  ou  FIL  - AGOR.  Efpece  de  petite 
corde,  ou  grolTc  ScrlL  dont  les  emballeurs  le  fer- 
veot  pour  leurs  emballages.  Il  y a de  la  groffe  3c  de 
la  menue  Jei\aine.  Voy.  rii-nGo*. 

Shzmm.  Ce  font  aulît  dans  le  commerce , des  cer- 
ceaux (ervans  aux  tonneliers , 3c  qu  on  vend  par  pa- 
quets ou  bottes  qui  en  contiennent  jette.  Voy.  ron- 

KE1IFS.  ' 

SEIZAINS.  Drap  de  laine  dont  la  chaîne  eft 
compofée  de  feixe  cen:  fils  en  tout.  Quelques  - uns 
prétendent  que  ce  terme , qui  eft  particuliérement 
en  ufage  en  Provence  , en  Languedoc  3c  en  Dau- 
phiné , a été  pris  des  Anglois.  Dans  lés  autres  pro- 
vinccs  de  f rance  on  appelle  plus  communément  ccx 
fortes  de  dtaps,  des  Jrift  cens. 

Les /ei j, ti/u  qui  le  font  pour  le  levant,  doivent 
être  fabriqués  avec  des  laines  de  Languedoc,  Bas- 
Dauphiné  , ou  d'Eipagnc  , de  pareille  qualité  , ic 
doivent  avoir  feixe  cents  fils  en  chaîne,  pour  revenir 
au  retour  du  foulon , i la  largeur  d\  ne  aune  enne 
deux  lixicrcs  ; Ai  ce  mot  Jci^ains  doit  être  marqué 
au  chef  .\  premier  bout  .‘e  chaque  pièce.  Art.  6 du 
réglement  du  ao  novembre  ijo8 , concernant  les 
draps  'e dites  pour  le  levant. 

ScJZiEAlE.  C’eft  la  pirtie  d’un  tout  divifé  en 
feixe  portions  égales.  Cette  fraôion  d'un  tou:  quel- 
concuc  , s’écrit  de  cette  manière  i/té  ou  -L 

Sé.L.  Suhltance  acide  qui  entre  dans  li  compo- 
fition  de  tous  les  cotps  , & qu’on  peut  extraite 
en  les  décompoîant  par  les  opérations  de  la  chimie. 

La  plupart  lies yîtr  chimiques  le  vendent  par  les 
marchands  épiticrs-droguillcs  ,3c  par  les  apoticaircS, 
fur-tout  ceux  qt  i fervent  à la  médecine.  Les  prin- 
cipaux  font , les  ftls  a’urine  & de  lavande,  dont 
ceux  d’ Angleterre  palTênt  peur  les  meilleurs  ; ceux 
de  vipère , de  crâne  & de  lan.  humain , d’al.fiuihé  , 
degayae,  de  quinquina,  Je  tabac,  de  tartre,  dé 
verre  , de  thub.ube  , de  romarin,  de  centaurée,  de 
fange,  de  genièvre,  de  foufre  , de  vkriol,  de’kn- 
rabé  , les  fclt  végétaux , les  policrestes  & ceux  de 
Saturne.  Voy.  tous  ces  articles. 

Sel  Eli  aufli  une  efpece  de  criffalifation  ou  de 
fubft^ncc  ici  Je,  piquante,  dcfiicative  5c  adriogeau^ 
Aloiimu  ij 
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H'-’i  fert  filiation  des  chairs  ,■  des  poifïons  , des 
heures  , des  cuirs  & autres  demies  8c  marchandises 
qu'on  veut  confeever..  11  1ère  encore  i Tufage  ordi- 
naire du  ménage  pour  aflailooner  les  alimens  & en 
Relever  le  goût. 

Ce  fil  qu'on  peut  appeller  fil  commun  eft  de 
trois  lortes  : le  fil  marin  , le  fil  terreftre  ou  fofi 
file  8c  le  fil  qu'on  tire  tics  fontaines  8c  des  puits 
la  lés.  Le  plus  grand  commerce  des  Tels  marins  Ce 
fai:  en  France.  Les  foflilcs  eu  terrcftreî  Ce  trouvent 
en  Pologne,  en  Hongrie  en  Catalocne  ; le  on  trouve 
des  puits  8c  des  fontaines  filées  en  Franche-Comté, 
en  Lorraine  , dans  le  Tyrol  & en  quelques  autres 
lieux. 

Ce  commerce  eft  fi  important  pour  les  lieux  où 
la  nature  produit  ces  diftérens  fils  , & il  eft  fi 
néccfiaire  pour  toutes  les  nations  qui  font  privées 
de  l’avantage  d*en  avoir  chez  elles  , ou  du  moins 
qui  n'en  on:  pas  de  bon  , que  le  détail  où  l'on  va 
entrer  , foit  pour  La  fabrique  des  fils  , foie  pour  1e 
négoce  qui  s'en  (ait , ne  peut  qu'être  utile  pour  ceux 
qui  le  débitent  ou  qui  Tachettent  & agréable  pour 
tous  les  autres , qui  fouvcnc  ne  counoiffent  pas  une 
chofe  dont  ils  tirent  tant  de  commodités. 

Sv  t MAR  ru. 

Cette  forte  de  fil  Ce  fait  avec  de  Té  au  de  h mer 
cpaifiie  8c  criftalifce  , 8c  de-ü  lui  eft  venu  le  nom 
qu'on  lui  donne.  On  en  diftinguc  de  deux  elpeces  : 
celui  qui  n’a  befoin  que  des  rayons  du  foleil  pour 
prendre  fa  confiftance,  eft  appelle  fil  gris  , & celui 
où  Ton  le  fort  du  feu  pour  la  lui  donner  qu'on  nom- 
me fil  blanc. 

L'une  8c  l'autre  manière  de  le  Étire  s’emploient 
üuivant  la  firuàtion  des  côtes  de  la  mes  où  Ton  veut 
le  fabriquer  ; fi  les  côtes  font  élevées  en  dunes , 
le  fil  le  fait  avec  le  fen  dans  des  cuves  de  cuivre 
ou  de  plomb.  Si  au  contraire  elles  font  plattcs  Si 
baffes  , 8c  fi  fur-tout  le  fond  en  eft  un  peu  glai- 
leux  , le  fil  Ce  criftabfe  par  le  fêul  fècours  du 
foleil. 

Comme  le  pays  de  TF.urope  , où  fe  fait  le  plus 
grand  commerce  de  ces  fils  marins  > eft  la  France  , 
on  ne  parlera  que  de  ce  qui  s'y  obferve  pour  l'une 
& l’autre  manière  de  faire  6c  de  recueillir  le  fil. 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  la  plus 
grande  partie  du  fil  marin  criftalifé  par  le  foleil , 
font  celics  de  Bretagne  , de  Saintonge  & du  pays 
d’Aunis.  Dans  ces  deux  dernières,  Brouagc  . Maran 
de  Tille  de  Ré,  8c  dans  la  Bretagne , la  baie  de  Bomg- 
■euf',  Guéiandc  6c  le  Croific  lont  les  lieux, où  il  y a 
plus  de  fâlines. 

A Tégird  du  fil  crillalifé  par  le  moyen  du  fen,  la 
majeure  partie  s’en  fait  fur  lei  côtes  de  Normandie. 

La  baie  de  Bourgneuf,  qui  renferme  les  ifles  de 
Boin  6c  de  Noirmouiicrs  6c  fur  laquelle  fc  trouvent 
Beauvoir  fur  mer , M \checou  & la  Barredemont , eft 
d’environ  douze  lieues  & contient  à peu-près  xo  mille 
fàUues  de  j o aires  ou  cillctces,  chaque  ciilccte pouvant 
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faire  par  au  , un  quart  de  muid  de  fil , mefure  de 
Paris  t c’eft-i*dire  , environ  700  liv.  priant. 

Les  aires  ou  eillcttes  du  Croific  Sc  de  Gucrande 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celle*  de  Bourg- 
neuf , on  eftime  que  chaque  ciilcttc  donne  un  muid 
de  fil,  & par  elVuuation  générale,  les  lalines  de  cec 
deux  endroits  produilem  environ  trente  mille  muids 
8c  celles  de  Bourgneuf  trente  * lept  mille.  On  peut 
cftimer  fur  ce  pied  les  falines  du  pays  d'Aunis  & da 
la  Saintonge. 

Maniéré  de  faire  le  fil  gris. 

L’orr  appelle  marais  falans  des  terres  baffes  8C 
marccageuies  , propres  par  leur  lituation  i recevoir 
les  eaux  de  la  mer  au  montant  Je  U marée  , lefquel- 
les  fone  enfuke  retenues  par  les  éelufrs  qu’on  y a 
faites. 

Ces  marais  dont  on  nuit  8c  dont  on  bat  le  fond  r 
fc  partagent  en  pluficurs  baffins  quatrés,  les  uns 
plus  grands,  les  autres  plus  petits,  & féparés  par  de* 
efpeccs  de  petites  digues  de  1 $ i 14  pouces  de  large*. 
C'cft  dans  ces  badins  , dont  on  nomme  les  plus  grandi 
pans  Si  parquets  , & les  plus  petits  aires  & oeil- 
lets , où  lorfquc  la  fai  ion  cft  venue,  on  laiffc  entrer 
l'eau  de  la  mer,  dont  on  fait  le  fil. 

Le  cems  propre  à le  faire  elt  depuis  la  mi  • mai , 
jufqu’i  la  fin  d’août , parce  qu'aiors  les  jours  étant 
longs  Si  le  foleil  dans  fa  plus  grande  force  , le  fil 
fe  ctiftalife  mieux  8c  plus  promptement. 

Quand  cm  veut  introduire  Tcau  de  la  mer  dans  les 
marais  , il  faut  auparavant  en  faire  fonir  toute  celle 
qu'on  y a laiffé  pendant  l'hiver  pour  les  maintenir 
en  état  de  contenir  la  nouvelle  eau  qui  doit  tervît 
i donner  le  fil , 8c  qu'on  y laiffe  entrer  i peu  près 
a la  hauteur  de  fix  pouces  , après  toutefois  l'avoir 
kiffee  fc  repofer  & s’échauffer  pendant  deux  ou  trois 
jours  dans  de  grands  réfervoirs  formes  eu  dehors  des 
falines  , enforte  qu'cilc  foit  tiede.  La  quantité  fufiü- 
fairtc  y étant  entrée , on  ferme  l’éclufc  , 8c  on  laiflfe 
au  foleil  & au  vent  i faire  le  refte  de  L'ouvrage. 

La  fuperficic  de  Tcau  frappée  des  rayons  du  folciL 
s’epaiflit  d’abord  petit  à petit , 8c  fe  couvre  enfuite 
d’une  légère  croûte  qui  rcn  fe  durciffant  par  la  con- 
tinuation de  la  chaleur  , fc  convertit  entièrement  en 
fil.  L’eau  , en  cet  état , eft  fi  chaude  qu’on  n'y  peur 
mettre  la  main  fins  fe  brûler. 

Lnrfque  1 e fil  a reçu  cette  cuiflbn  naturelle  , on 
le  enfle  avec  une  perche  qui  a au  bout  une  douve 
qu’on  appelle  Jimange ; ce  qui  le  fait  aller  au  fond 
de  l’eau  d’où  on  le  retire  prefqu’auflitôc  avec  le 
même  rateau.  Quand  on  Ta  iaifle  quelque  tems  en 
petits  monceaux  fur  le  bord  de  Taire  pour  achever 
de  le  fechcT  , on  le  met  en  d’autres  plus  grands,  qui 
contiennent  plufieurs  milliers  de  muids  Acfil,  que 
Ton  couvre  de  paille  ou  de  jonc  pour  les  garantir  de 
la  pluie.  Ces  monceaux  de  fil  fc  nomment  en  Poitou 
des  vaches. 

Huit , dix  8c  au  plus  quinze  jours  après  la  par- 
faite criftalifatian  du  fil , on  ouvre  de  nouveau  lue- 
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parc?  pour  les  remplir  d'cnu  à la  marée  montante , 

3c  Ion  continue  ainti  alternativement  à y mettre 
l’eau  , à en  raniaflcr  le  fil  qui  le  forme  5:  à les 
vuilcr , jufqu  a ce  que  1a  lailon  ne  foi:  plus  propre 
i ce  travail. 

Les  pluies  font  fort  contraires  à cette  opétatton 
en  ce  que  Veau  du  ciel  le  mêlant  avec  trop  d’abon- 
dance a celle  de  la  mer , ccllc-ci  devient  inutile.  Il 
faut  faire  entrer  alors  de  nouv^Re  eau  de  la  mer  dans 
les  marais  qui  ne  produisent  avantageusement  qu'a 
l'aide  des  beaux  jours  3c  des  plus  grandes  ardeurs  du 
foie  il. 

Il  y a quelques  marais  falans  en  Languedoc  , 
eutr’autres  À Mdi,li  rac  3c  â Sigcan.  Ceux  Je  Mardi-  I 
rac  fournillcnt  , année  commune  r 1500  muids  de 
fil y ou  deux  cent  feize  mille  minois  qui  font  pour 
le  bas  Languedoc  , l’Auvergne  , la  Bourgogne  de  la 
Savoie. 

Les  Ctlines  de  Sigcan  font  moins  confidérables  3c 
ne  donnent  que  loitantc-quinze  mille  *.nino;s  de  fil, 
qui  fe  confomment  dans  le  haut  Languedoc  3c  le 
Roullilion. 

Le  fil  des  marais  falans  eft  gris , en  forant  des 
parcs  , 3c  c’eft  celui  qui  fc  vend  i l’étranger  3c 
qu’on  débite  dans  les  gtainiers  i fel.  On  en  lait  ce- 
pendant du  fil  blanc  par  le  rafinage  , dans  les  pro- 
vinces même  où  (ont  les  marais  falans  y 3c  dans  la 
Flandre  françoife. 

Le  fil  blanc  du  raffinage  de  Flandres  fe  fait  dans 
de  grandes  chaudières  places  de  it  i >5  pieds  en 

2uarré  3c  d’un  pied  de  hauteur  qu’on  nomme  pavel- 
es.  U s’en  rahne  beaucoup  à Ypres,  i Dunkerque! 
3c  i'  Merville.  La  préparation  qu’on  lui  donne  en 
le  faifiint  bouillir,  non-feulement  lui  ôte  fon  acri- 
monie, mais  encore  le  mulrplic  ; il  aectie  quilité 
de  plus  que  celui  du  rafiinagw  du  comté  Nantois  3c 
du  pays  d’Aunis,  qu'il  le  confetvc  d’un  grain  suffi 
beau  3c  anflî  gros  qu’avant  d’avoir  (outenu  le  feu. 

Manie  n de  faire  le  fil  blanc  de  1 VoranmJie. 

Le  fil  blanc  de  Normandie  ne  fe  fait  pas  par 
un  raffinage  de  fel  gris  ; mais  il  a naturellement 
cette  couleur  , en  forçant  des  plombs  où  il  fe  fa- 
brique. 

Pour  le  faire , les  faoniers  normands  qui  travail- 
lent aux  Câlines  , ram  a lien:  fur  fa  plage  de  la  mer 
qui  en  eft  voifinc , un  lubie  limoneux  que  le  mon- 
tant de  la  marée  , a couvert  3c  imprégné  de  Ces 
eaux  pendant  f’ept  on  huit  jours.  Ce  fable  tr.inf 
porté  dans  des  fofles  préparées  exprès  y Ce  décharge 

{>eu  à peu  de  toute  Ton  eau  qui  fc  filtre  i travers  de 
a paille  dont  le  fond  des  fotTcs  eft  rempli , 3c  qui 
s’écoule  dans  des  futailles  mifes  pour  la  recevoir. 
C’eft  de  cette  eau  qu'ils  font  leur  fel* 

Les  fourneaux  font  de  terre  j 3c  les  vafes  où  fe 
£üt  la  cuiiïou  font  de  plomb,  d’où  ces  memes  vafes 
©u  cfpecrs  de  chaudières  ont  pris  le  nom  de  plombs . 
Chaque* fourneau  en  fa«_  bouillir  quatre  qui  font 
de  forme  quarrée , 3c  qui  ont  chacun  environ  trois 
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pieds  de  long,  deux  de  large  Sc  5 à 6 pouces  do 
S profondeur.  Dans  les  lieux  où  le  bois  cft  commun  , 
on  s’en  fert  pour  entretenir  le  feu  des  fourneaux  , 
ailleurs  ,où  ü cft  plus  rare  , on  brûle  des  ajons  qu’on 
nomme  dan*  ces  quartiers  du  jan*  Quatre  plombs 
compolciu  une  1-ninc. 

Lorfque  l’eau  dont  on  remplit  les  plombs  com- 
mence i bouil.ir  , on  en  ô:c  l’écume  qu’elle  jette  er» 
abondance  , U à nvcfure  qu’elle  diminue  , on  y 
remet  d'autre  eau  qu'on  continue  anfti  d'écorner  $ 
quand  elle  s'cpaiflît  on  la  remue  fans  difcominircf 
avec  un  bâton  large  3c  recourbé  pat  un  bout , qu’ont 
appelle  cuillère  , 3c  le  grain  s'étant  formé  , 01» 
le  retire  de  dcllus  le  feu  pour  le  faire  épurer. 

Ou  appelle  épurer  le  fil,  le  laiflcr  rclTüyefdans 
de  grandes  mannes  d’ozier  où  il  achevé  de  lcchcr  3£ 
de  perdre  1'humîdicé  qui  peut  lui  refter.  Le  fil  bien 
épuré  le  met  eu  monceaux  3*  puis  fe  porte  au  ma-- 
galin  , ainti  qu’il  cil  réglé  par  la  déclaration  du  Roi 
de  réSo  , fjr  le  fait  des  gabelles. 

Les  lieux  de  Normandie  où  l’on  fabrique  des  filJ 
blancs , font,  Matée  , Vains  , Genêts , Levai  S.  Paer  , 
Sceaux  , Couicils  3c  Haines,  dans  lcicéYiond’Avran- 
ches,  Brucqucvillc  , Créances,  dans  lelcétfon  de 
Coutanccs , Lcflay  , S.  Germain  fur  Eé,  3c  Motit- 
marcin  dans  celle  de  Carentan  , Portbail,  Goaay, 
Carteret  , Ridcauville,  S.  Vaaft  3c  Quincville  dans  , 
celle  de  Valoene  , Ifigny  3c  Ncuilly  dam  celle  de 
Bayeux;  dans  1 clcélion  de  Pont -l'Evêque,  les  marai» 
de  S.  Amoul , S.  Pierre,  S.  Thomas  de  Touques  3c 
Trouvilie. 

Le  commerce  du  fel  donnerait  â tous  ceux  qui 
le  font  3l  particulièrement  aux  habitam  des  côtes 
qui  le  recueillent , un  profit  immenfe  , fi  le  gou- 
vernement ne  fe  i’étoic  réfervé  ex  cl ufivement , c’eft- 
à-dite  celui  de  la  c on  foin  mat  ion  inférieure  de  prefi* 
que  tout  le  royaume  ; 3c  fous  les  peines  les  plus 
ngoureufes  contre  ceux  aur  oferorent  le  farce , fuis 
la  permiifion  3c  l’attache  des  fermiers  auxquels  fculs 
la  vente  de  ce  préfent  de  la  nature  eft  accordée.  Ce- 
pendant il  s’en  vend  beaucoup  à l’étranger  , 3c  le» 
Anglois  , les  Hollandois , les  Hambourgeois  , les 
Suédois  3c  les  Danois  en  enlèvent  des  quantités 
considérables  des  füines  de  Brouagc  3c  du  comté 
Nantois  , mais  i des  prix  difterens  luivant  leurs  qua- 
lités 3c  leurs  poids. 

Le  fil  de  Guerandc  eft  le  plus  blanc , le  plue 
léger  3 : même  le  meilleur;  auffi  les  Anglois  , le» 
Irlandois  3c  les  Efpagnols  le  préfèrent  aux  autres \ 
c’eft  neanmoins  celui  le  Bourgneuf,  quoique  plu» 
gris , dont  on  le  Icrt  en  France  3c  dans  toute  lar 
mer  Baltique  r pautculièremem  en  Pologne,  od 
indépendamment  de  la  falaifon  des  viandes  i laquelle 
on  1 emploie  , il  fert  encore  au  labourage  tant  poür 
échauffer  les  terres  que  pour  préferver  les  grains 
des  ravages  de  oluficurs  infeéles  qui  fans  cela  b*» 
rongent  3c  les  detruifent  prclqu’cntièremcm.  C’cft 
auffi  ce  même  fit  qu’on  tranfporte  en  Zéélandc  3c 
en  Flandres  pour  le  raffinage. 

Les  Hollandois  le  les  Angloii , pour  tâcher  Ai 
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k pAflcr  <îc«  fe/s  de  Francs,  ont  fouvent  tenté  d’Ater 
ceux  A Efpzgnc  fit  Je  Portugal  i'àcrcté  fie  la  féro 
iîtë  qui  leur  ton;  naturelles  & qui  tes  rendent  peu 

Propres  i la  Ciiaifon  des  viandes  fit  des  poiffSn*. 

our  ccc  effet , iis  les  font  bouillir  avec  de  Peau 
de  mer  t fit  un  peu  de  Tel  français  ; ce  q :i  non- 
feulement  les  adoucit  , àfc  qu’ils  prétendent  , mais 
encore  les  augmente  d’un  tiers  ; mais  ce  qui  prouve 
que  cet  zfHnagc  ne  leur  réullit  pas  autan:  qu’ils 
aîfcéhrnt  de  le  publier  » c’eft  que  l’une  fie  l’autre 
nation  s’emprclfcnt  de  venir  fe  fournir  de  fel  en 
Pretagne  fie  dans  le  pays  d’Aunis , aurtS-iüt  que 
des  traités  de  paix  leur  en  ouvrent  le  commerce. 

A l’égard  des  Jets  blancs  de  Normand  e , ils  fe 
Confomtnent  Hans  pl:ü;urs  piroirtes  des  élevions 
où  ils  fe  fabriquent , ou  qui  en  font  voilincs.  D*ns 
qu.lques-uncs  de  ces  paroi(ïès , il  peut  également 
a employer  pour  1rs  grottes  fit  menues  Liaifons , 
pour  la  cuiunc  fie  pour  l.i  table.  Pans  les  autres , 
les  habitant  ne  peuvent  en  u(cr  que  pour  la  table 
fie  pour  la  ciilinc  ; ce  que  , dans  le  fangige  de  la 
déclaration  lur  le  fai:  des  gabelles  , au  titre  quator- 
zième , on  appelle  la  falierç  fit  le  pot, 

Sel  terre  fl  re  & foffile , ou  fil  gemme. 

Le  fel  gemme  eft  ainti  nommé  de  fa  tranlpa- 
rencc  fit  de  Ton  brillant  qui  Comblent  lui  donner 
quelqu’analogie  avec  les  pierres  preJeufes  , en 
latin  nemm* r.  On  peut  même  dire  qu’il  en  appro- 
che , s’il  n’y  a rien  d’exagerc  dans  ce  qu’en  dit  un 
(avant  médecin  Anglois , nomme  Edouard  tfroirn  , 
de  la  focieré  royale  de  Londres , qui  descendit  dans 
les  mines  de  fel  de  Hongrie,  dans  fon  voyage  en 
Allemagne  vers  le  milieu  du  dix-fepriemc  liccle. 

Le  Jel  terre  (1rs  étoic  confia  des  anciens»  Piinc  , 
dans  Ion  hilloire  naturelle  , Jiv.  *o  , c.bap.  7.  en 
parle  art tz  longuement  ■,  mais  les  çhofes  fmgulicres 
qu’il  en  rapporte  ne  paroi  (Tant  pas  joindre  toujours 
la  vérité  fi:  l'cxaétiruJe  at;  merveilleux  , oa  n’en 
fera  point  Vù  mention  , A'  l’on  fe  contentera  dp 
citer  ce  qu’on  a pu  recueillir  de  plus  certain  des 
mines  de  fel  de  Wiîtfca  rn  Pologne  j de  celles 
dTperies  , dans  li  haute  Hongrie  , & de  celles  des 
montagnes  de  Catalogne , qui  fon:  dans  ces  trois 
Etats,  un  objet  de  commerce  considérable , par  la 
difficulté  de  fe  procurer  du  fel  marin } qu’aaroient 
(es  p\ys  trop  éloignés  de  U mer  fie  qui  avoilinen: 
ces  mines. 

Ml  ne  j Je  fel  en  Pologne, 

Ces  mines  furent  découvertes  vers  l’an  ua  , & 
font  dans  un  village  appelle  Wlïifca,  i cinq  lieues 
deCraeovic.  C’eft  une  chofe  vraiment  effrayante  que 
)a  profondeur  de  res  mina  ; mais  lorfq  i on  y cil 
de  (e  en  du  , on  eft  encore  plus  étonné  d'y  trouver 
une  efpcce  de  république  fouerraine  qui  a fes  loix  , 
fes  familles  fit  jufqu’i  des  voitures  publiques.  O11 
y nourrit  quantité  de  chevaux  qi  i lerven:  particu- 
liérement 4 vçiturer  j’ufquU  l’ouyerturç  de  Ja  car- 
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rîêre,  les  pierres  de  fel  t qu'on  enleve  enfdte  par 
des  machines  établies  lur  cette  même  ouverture. 

Les  chevaux  qu’on  y a une  fors  drfeendus  , tus 
revoyent  plus  le  jour  ; mais , i l’cgard  des  hom- 
mes, il  y en  a qui  ne  partent  (guère*  de  journée 
fans  ventr  rifpircr  l'air  de  leurs  villages  , où  il* 
lairtent  une  parie  de  leur  famille  , le  refte  demeu- 
rant toujours  dans  ta  fûmes* 

Quand  on  eft  panena  au  f>nd  de  ees  efpêce* 
d’abymes  , où  tant  d’hommes  fc  nolent  enterrés  tou* 
vivans  , où  beaucoup  même  font  nés  fins  en  être 
jamais  fort».,  on  voit  avec  auunt  d’étonnement  que 
d’admir  ttion , une  longue  fuite  de  voûtes  extrême- 
ment élevée*  fit  f mtenucs  par  de  gros  fit  forts  pi- 
laftrcs  taillés  au  clfv.au,  & qui  étant  également  de 
pierre  de  fel , paroilfcnt  i U lueur  des  flambeaux  , 
qui  y fout  Uns  certe  allumés  comme  autant  de 
crirtaux  Se  de  pierres  prëcieuiês  de  Hiver  fes  couleurs , 
qui  jettent  un  éclat  que  les  yeux  ont  peine  i 
lou-enir. 

Les  pierres  de  fel  fe  taillent  en  façon  de  gro* 
cylindres  t fit  les  ouvriers  y travaillent  avec  les 
marteaux  , les  pinces  le  les  eifeaux  , i peu  - prêt 
comme  fout  les  carriers  en  Frtncc  , pour  détacher 
les  pierres  de  taille  des  diflé  ens  bancs  qu’on  trouve 
dans  les  carrières.  Lorqu?  ces  pefantes  martes  font 
hors  des  faiines , on  les  brife  avec  des  mailloches 
en  pluiieurs  morceaux  propres  i être  mis  au  mou- 
lin, où  l'on  achève  de  les  moudre  fi:  de  les  réduire 
en  une  efpcce  de  grnflc  faiiuc  qui  fert  i tous  les 
ufages  du  fel  marin. 

Il  y a dans  les  filines  de  Wilifca  dex  fortes  de 
fel  gemme  ; l’un  plus  dur,  plus  traniparent  fit  dent 
la  crirtilifation  pafoîc  j>lus  parfaite.  Ceft  le  véritable 
fel  gerrme  des  droguiftcs  St  des  teinturiers»  qui  le 
raille  comme  le  eriltal  fie  dont  on  fait  divers  ouvrages 
de  ciirioùcé  fi:  de  dévotion  , comme  chapelets , petits 
vtfes  , ficc.  L’autre  eft  moins  compaftc  fi:  ne  pcu| 
fervir  qu’aux  falaifons , ou  aux  ufages  dç  la  table  fie 
de  la  cuifine. 

On  aurait  peine  â croire  qu’un  ruirtêau  d*eam 
douce  pût  couler  au  milieu  de  ces  montagnes  de 
fel , fur-tout  dans  le  fon>i  de  ces  abymes.  .1  y en 
a cependant  un  qui  f'ffi:  aux  hommes  St  aux  ani- 
maux ; fi:  certainement  ce  r.’eft  pas  ce  Qu’il  y a 
de  moins  admirable  du  s ces  mervçillenfes  filines. 

Les  mines  ae  fel  de  la  Haute-Hongrie  » ne  font 
ni  moins  fécondes  , ni  moins  furprciuntc».  File* 
fe  trouvent  dans  lés  montagne*  d deux  milite  d*F- 
perics , ville  du  comté  de  Sarax  , limée  fur  la 
rivière  de  Tarhz. 

La  profondeur  de  la  mine  eft  de  eent  quatre- 
vingt  brades.  Les  veines  de  la  pierre  minérale  fe 
fuivent  parlions  , comme  celles  des  métaux  , 3c  font 
, entourées  de  terre  fit  non  de  rocher. 

Ces  veines  font  ordinairement  fort  épaifles , fie 
* il  s'en  trpuve  des  morceaux  de  plus  de  cent  milliers, 
; qu’on  réduit  néanmoins  en  pièces  quarrégp  de  detfx 

1 pieds  de  long  , fi:  d’un  pt'‘d  d'épaUTcir  pour  les  tirer 
plus  facilement  de  la  mine , Au  fortir  de  |i  falint  * 
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cîlcs  fc  eoncaffeot  4c  fe  mettent  enfuîte  ta  moulin. 
La  couleur  de  li  pierre  eft  un  peu  grisâtre  ; cepen- 
dant quand  elle  a é.é  broyée  entre  les  meules  , elle 
devient  aufli  blanche  que  fi  elle  avoir  été  rafînée. 

• Parmi  les  pierres  minérales  propres  i faire  le 
fel , il  s'en  trouve  d’aufti  tranfpa:  entes  que  le  enf- 
lai. 11  y en  a de  blanches,  de  jaunes  4c  de  bleues  , 
dont  on  taille  divers  ouvrages , & fur  le fqu elles  oa 
grave  diverfes  figures , comme  fur  les  pierres  pré- 
cieufes. 

Lu  mine  eft  froide  4:  tiuinii?  ; ce  qui  fait  qu'on 
t quelque  peine  à réduire  le  fel  en  poudre.  De 
lcau  qu’on  en  tire  4c  qa'on  fai:  boui.lir  il  fe  forme 
un  fel  i demi  noir  , que  les  beftiaux  mangent  4c  qui 
les  engraiffe. 

Ces  filincs  font  d'un  revenu  confidérable  ; car , 
outre  la  confommation  qui  s'en  fait  dans  le  pays , il 
* en  tranfporte  beaucoup  dans  les  provinces  4c  les 
étars  voifins. 

Les  faliues  de  Catalogne  fc  trouvent  dans  les 
montagnes  du  duché  de  Cardonne,  4c  appartiennent 
eu  propre  f au  grand  d’Hfpagnc  qui  en  porte  le 
litre. 

L’opinion  des  gens  du  pays  eft  que  le  fel  foffile 
qui  fe  tire  de  ces  i'alines,  croît  4c  fe  reproduit  après 
plusieurs  années  dans  les  lieux  mêmes  qa’on  en  avoic 
vuidés  j mais  elle  cft  rejettée  par  les  bons  phyiî- 
cicns  , malgré  ce  que  rapporte  i cet  égard  le 
célèbre  Tourncfort , 4c  ce  que  les  cutieux  ont  vu 
dans  fon  cabinet  , qui  fembleroit  appuyer  cette 
opinion. 

Le  fel  de  Cardonne  , propre  d la  falaifon  des 
viandes  4c  a l’uCige  du  mén.ige  , eft  de  trois  fortes  : 
1«  blanc  , le  gris  4C  le  rouge.  Le  premier  prclque 
femblable  au  fel  marin , excepté  qu’il  n eft  pas 
erainé  ; le  fécond , de  couleur  de  fer  & d’ardoife  & 
a cela  prés  , avec  toutes  les  qualités  du  blanc;  4c 
le  troineme  , d’un  rouge  de  conferve  de  rofes , 
qui  ne  différé  des  autres  que  par  le  mélange  de 
quelques  bols  qui  lui  communiquent  leur  couleur. 

Il  y a outre  cela  un  quatrième  fel  brillant  4c 
tra.ifj>arcnt  coiiutc  du  cnftal , Qui  fen  ai  Ai  aux 
filai  (on  s , nuis  qui  cft  le  véritable  fel  çemme  des 
teinturiers.  O.i  en  trouve  de  cette  dernière  efpcce 
qui  eft  bleu  , verd,  orangé,  rouge  , 4:  de  quelques 
autr.-s  teintes  , mais  qui  toutes  deviennent  blanches  , 
quand  clics  on:  été  broyées. 

Ces  quatre  fortes  de  fel  fe  trouvent  les  uns  fur 
les  autres  , pir  diverfes  couches,  difpofées  i peu- 
ples comme  le  font,  dans  les  carrières  de  pierres 
connu unes , ces  lits  différent  qu’on  appelle  cotjnil* 
lart , banc  de  marche , banc  de  piem  franche , 
&c.  On  les  coupe  en  morceaux  plus  ou  moins  gros, 
mais  allez  femblabi:*  pour  la  filtre  aux  moclons 
qui  fortent  des  cirrières  de  France.  Le  débit  de 
ces  Jels  eft  Conftdérable  , 4c  quand  le  commerce 
«Vit  pas  dircAemcnt  ouvert  entre  la  "France  4c  les 
puilTances  qui  fe  fwinifleir.  ordinairement  aux  Câ- 
lines de  ^oaage  4c  du  comté  Naruois , oq  eu  en- 
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leve beaucoup  ©ourles  fa  Liions de  Hollande , d’An- 
gleterre 4c  d Irlande. 

Le  fel  Amme  de  Catalogne  fe  taille  comme 
ceux  de  Pologne  4c  de  Hongrie  , 4c  pour  les  mêmes 
r es. 

c fel  gemme  qui  fc  vend  à Paris  par  les  mar- 
chands cpicicrs'droguiftcs  4c  que  les  maîtres  tein- 
turiers employcnc  , fe  tire  ordinairement  de  Pologne 
par  la  voie  de  Dantzick  . 4:  de  Catalogne  par  celle 
de  Marfeillc.  Ils  n’en  débitent  point  de  celui  de 
Hongrie  ; & l’on  n’en  voit  guères  en  France  que  celui 
qui  fe  trouve  chez  les  cutieux  , fok  travaille  en  petits 
ouvrages  , foit  comme  droguerie. 

Le  bon  fel  pmnme  doit  être  en  gros  morceau* 
clairs  & cranfparcns,  facile  i cafter,  4c  qui  en  fc 
caftant  fe  mette  en  forme  de  petits  grains  quarres. 
Ce  fel  rougit  au  feu  comme  le  fer  & fe  diftout  faci- 
lement i 1 eau  ; cependant  les  épiciers  le  lavenc 
pour  le  rendre  plus  brillant  & de  meilleur  débit  ; 
mais  ils  ont  loin  de  le  fecbcr  4c  de  l’eflùyer  fur  le 
champ. 

Sel  Je  fontaines  & puits  fitis* 

Entre  ces  demieref  fortes  de  falines  , il  n’y  eo 
a pas  de  plus  célèbres  ni  qui  fburmft-nt  du  fel  avec 
plus  d’abondance  que  celles  de  franche -Comte.  La 
ville  de  Salins , qui  rf cft  pa9  une  des  moins  con- 
(i  lérables  , en  a pris  fon  nom.  Les  Calmes , elles- 
mêmes  ont  allez  l’air  d une  ville  , par  la  quantité 
de  maifons,  d’officiers  4c  d’ouvriers  que  leur  enclos 
contient. 

Les  fources  des  fontaines  faites  font  fous  de 
grandes  voûtes  , dans  le  (quelle  s l’on  n’arrive  qu’a- 
près  avoir  defeendu  environ  quarante  degrés.  L» 
fource  de  laquelle  l’eau  fort  en  plus  grande  quan- 
tité , s’appelle  le  friand  puits.  Ce  qu  il  y a de  plus 
étonnant  eft  une  Fontaine  d’eau  douce  qui  fort  du 
roc  au  milieu  de  ces  fontaines  filées.  Quelque 
chofe  d’aufti  admirable,  c’eft  la  manière  induftrieufe 
dont  s’y  fait  la  fépa-ation  de  ces  eaux  fans  laquelle 
leur  mélange  empêchcroh , ou  du  moins  allonge- 
roi:  beaucoup  la  fabrication  du  fel. 

Cette  réparation  fc  fait  fous  la  première  voûte r 
par  le  moyen  de  plu  (leurs  j»c.\ux  de  bceufs  bien 
pafTées  4:  préparées  i ccr  uUge  , qui  fcparanr  les 
ouvertures  du  roc  par  le  (quelles  s'écoulent  ces  dif- 
ferentes qualités  d'eiux  , conJuifent  la  douce  dans 
un  grand  réfer  voir  de  bois  de  forme  quarréc , d'oi> 
elle  eft  enlevée  par  des  pompes  qu’un  cheval  fuir 
agir,  4c  l'eau  Calée  drus  de  grandes  cuves,  d’od 
par  la  machine  nommée  chapelet  , on  la  fait  mon- 
ter pareillement  , dans  un  refervoir  à portée  de 
h diftribucr  dans  les  endroits  où  fc  cuit  4c  fe  pré- 
pare le  fel. 

Au  milieu  des  faites  deftinées  à cet  nfige  , il  y * 
nn  fourneau  fur  le  fomnaet  duquel  cft  une  vafte  cuve 
ou  chaudière  ronde  , de  vingt-quatre  pieds  de  large 
4c  de  deux  feulement  de  profondeur  , pouvant  con- 
tenir environ  trente  muLL.  ('.este  chaudière  eft  faite 
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^cplufîcurs  plaques  Je  1er  jointes  enfcmble  à ctoas 
rives  ; 5c  comme  le  pni  is  (iu  métal  5c  celui  Je  i eau 
donc  cette  chaudière  cil  pleine  forme  énfen.  le  un 
poids  conftdérablc»  elle  eft  foutemte  par  le  hau:  par 
divers  crampois  5c  Je  fortes  barres  attachées  à des 
poutres  oui  traverfem  tou:  1 attelier  , quoiqu'elle 
porte  parle  bas  fur  le  fourneau» 

L’eau  donc  on  remplit  le»  cuves  , doit  bouillir 
b“ic  heures  pour  être  réduite  en  fl,  Q iaud  il  eft 
lait , au  point  qu’il  ne  lui  refte  qu\  n pru  d’hu- 
n.idité  , il  eft  porte  dans  une  autre  falic  , pour  le 
drefler  en  piins;  ce  qui  le  fait  en  le  incarne  dans 
cescfpcccs  d’ccucllcs  de  bois  qu’on  nomme  fi  Pilles, 
faites  exprès  pour  ce:  ufige  & qui  «tut  environ  hui: 
ponces  de  diamètre  fur  quart e de  profondeur. 

C’eft  dans  ces  fébriles  qu'on  fai:  fccher  le  fil , 
en  les  arrangeant  fur  des  barres  de  fer  placées  au- 
defTus  d'un  bralîcr  oü  l'on  entretient  un  feu  modéré. 
En  forum  de  ces  moule» , dont  il  confcrve  la  forme, 
il  eft  en  état  d ette  débité  & tranfporté. 

On  ne  fauroit  croire  combien  ces  falines  pro- 
duisent de  fel  par  an  , & combien  , en  fus  de  h 
confomnutlon  de  la  proyinec,  il  s’en  rranfporre  dans 
les  pu  s etrangers.  La  quantité  en  cft  fans-doute  bien 
conlî  lcrabic.  puisque  le  prix  en  cft  enco-e  modique 
après  avoir  acquitte  les  droits  du  Roi,  quis’clevcnt  i 
une  très  forte  tomme, 

Les  lalines  de  Loraine  fout  confidérabl-s  foi:  par 
leur  nombre , foi:  par  le  produit  du  fil,  qui  feroit 
encore  plus  grand  (i  la  fabrique  pn  croie  établie  dans 
tontes  celles  qui  s’y  ttopvcnf. 

Les  principales  font  Roficres  , Chateau-Salins  & 
Dieuze.  Il  y en  apluficurs  autres  aux  environs  des 
rivières  de  Scillc  & de  la  Sarre  , comme  Marial, 
fialonc,  Surable,  la  Surée  &.  Salle;  mais  11  n’y  a 
guércs  que  ces  trois  premières  qui  travaillent. 

Sel  de  Moyenvic  & la  manière  de  le  faire» 

Moyenvic  eft  une  petite  ville  de  Loraine  , dont 
le  roi  a les  falines;  & c'eft  de -U  qu’on  tire  tous 
les  felj  qui  le  conlomnicnt  dans  les  trois  évêchés. 
Elles  avoient  etc  cédées  à la  France  par  le  traité 
des  Pirénccs  & clics  lui  ont  été  confcivêes  par  celui 
de  Rifwic. 

Les  autres  falines  de  Loraine  fuffifant  pour  Ja  con- 
fond nation  de  cette  province  & pour  celle  des  trois 
évêchés  , on  ayoit  néglige  longrcms  de  faire  valoir 
la  faline  de  Aîoyenyiç  ; & ce  ne  fut  qu’en  1670, 
ou  même  en  1674  , qu’on  fc  détermina  à les  mettre 
fur  le  pied  od  elles  font  aujourd'hui.  Ce  qui  y 
a le  plus  contribué  eft  un  canal  qu’on  y a fait , 
de  quelques  ruiiTcaux  qu’on  a rendus  .niez  navigables 
pour  la  conduite  des  bois,  qui  avant  ces  ttavaus 
(croient  un  peu  rares. 

Les  eaux  dont  on  fait  le  fel  Ce  tirent  des  foutees 
faices  qui  fe  trouvent  à Moyenvic  dans  des  puits 
très-profonds.  On  penfe  qu’elles  contra&cm  cette 

Îualité  en  partant  par  des  mines  de  fel  foffile  que 
a JCffC  y produit,  p’y  fiyanc  aucune  apparence 
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qu’elles  puiffent  venir  de  la  mer,  qui  eft  très-éloi- 
gave  d’autant  qu’en  filrem  au  travets  des  terre» dan» 
un  li  long  efpicc,  elles  perdroient  néccRairemcuc 
leur  vertu  laitue. 

On  rcniirquc  qu’elles  croiftem  ou  diminuent 
comme  ptefqnc  toute,  le.  fources  en  raifon  du  plus 
ou  moins  de  pluies. 

L’eau  lettre  des  ptiirs  par  le  moyen  des  pompes 
ou  des  chapelets  Zi  fe  conduit  aux  ateliers  de  1a 
cui:c. 

Ces  atteliers  font  de  grands  bi  mens  de  char- 
pente couverts  en  planche , fous  ieîqucb  loti:  de» 
poêles  ou  chaudières  de  fer  de  la  giundeur  J’unc 
chambre  médiocre  , & il  y en  a trois  aux  falines  de 
Moyenvic. 

Ojand  elles  font  fuffîfmimcnt  remplies  d’eau  , 
on  les  chaude  par  deg:és,  en  entretenait  du  feu 
fou»  toute  l'étendue  de  chaque  poêle , & en  l'aug- 
mentant jufqu’i  ce  que  la  chaleur  foi:  allez  forre 
pour  évaporer  la  plus  grande*  partie  de  l’eau.  A me- 
lurc  qu’elle  bour,  le  fel  vient  fc  former  fur  fa  fuper- 
lîcic  , mais  Jorfqu’il  s’y  en  eft  antafte  aftez  pour  lui 
donner  du  poid*  il  retombe  au  fond, 

Lorfqu’il  eft  en  cet  état  , on  le  tire  avec  des  râ- 
teaux , pour  cr*  former  des  meules  fur  la  chaudière 
même,  en  l’amallant  fur  des  cfpèccs  de  sable» 
trouées  qu’on  nomme  des  chevres.  Ces  tables  ne 
tenant  qu’a  une  cheville  , & étant  potées  fur  des 
morceaux  de  bois  aifpofcs  en  peme  , coulent  d’cllcs- 
mémes  avec  les  meules  dans  un  magaltn  qui  en  eft 
proche  , lorfquc  l’on  a coupé  la  cheville.  Les  mor- 
ceaux de  bois  qui  fervent  i conduire  les  meules 
s'appellent  le  ban  : nom  qu’on  donne  aufli  an 
magalîn, 

C'eft  dans  ce  premier  magalîn  que  le  fel  fe 
refluye;  après  quoi  or.  le  porte  dans  le  gmnd  maga- 
fîn  , od  il  eft  plus  (cchèiftent , & où  il  refte  jufqu’au 
débit  ; ce  qui  va  quelquefois  à deux  ans. 

Enfin  .pour  le  tranfportcr,  on  le  met  dans  des  ton- 
neaux de  dWerfes  inclure*,  t'eft-i-dire , plus  petit» 
pour  le  dedans  du  pays  beaucoup  plus  grand» 
pour  le  dehors. 

Tout  ce  fel  eft  blanc  , mais  fale  bien  moins  que 
le  fel  marin.  Aufli  s’en  diftribue-t-il  davantage.  Cetîe 
raifon  pouvant  occafionncr  de<  abus  de  la  part  de 
ceux  qui  font  charges  de  la  cuite , de  la  f.içon  3c 
du  débit  du  fil , il  y a des  officiers  prépofés  pour 
veiller  d ce  que  la  qualité  en  foit  bonne  & qu’il  n’y 
ait  point  de  fraude  à U diftribution  qui  s’en  fait  aut 
publie. 

Les  eaux  des  puits  3c  des  fources  faices  de  Lor-r 
raine  ont  différons  degrés  de  bonté  , entre  lefquels 
celle  de  Moyenvic  eft  la  meilleure  ; cent  livres  d’eau 
rendant  dix-fept  livres  de  fil . & la  plus  forte  de» 
autres  n’allant  que  de  quatorze  à quinze  , outre  que 
l’exploitation  en  eft  moins  -couieufc , ne  demandant 
pas  tant  de  bois  ni  de  cuite. 

Le  produit  des  gabelles  dans  les  trois  évêchés  eft 
moindre  en  tetns  de  paix  qu’en  teins  de  guerre  , 
parce  qu’il  y refte  peu  «e  troupes,  # 
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La  fa  line  de  Rofteres  rend  cinq  a H*  livres  de 
fel  pa  ir  cent  livres  d'eau;  celle  de  Uieufe  , dôme 
à treize  pour  cent,  & celle  de  LhatcaU'Salms , qua- 
torze i quinze* 

Ro fier  es  fournit  par  an  fix  mille  muids  de  fd  ; 
Dieuze  hui:  mille,  5c  Chatcau -S  din*  feulement,  cinq 
mille  cinq  cens,  le  muid  compufé  de  feize  vax  cl  s » 
& le  vire!  peftnt  trente  - quatre  i ttemc  cinq 
livres  ; ce  qui  revient  à peu-prés  i cinq  cent  foi  Xante- 
livres. 

La  raif  >n  pour  laquelle  on  néglige  tant  d'autre* 
ûlines  Je  Lorraine,  cft  le  peu  de  débit  qu’on  en 
auroit  ; cependant  l'excédent  «|c  ce  qui  fe  conforamc 
dans  le  pays,  le  vend  allez  bien  dans  f Alfa  ce,  dan- 
le  Palatin.it,  à Trêves,  à Mayence  , a Norois  , 5c 
dans  quelques  autres  lieux  de  l'empire  eu  défi  du 
Rhin.  9 

L'on  n'a  parle  dans  ce  long  article  de'  Jels , 
que  de  ceux  q ii  fe  fabriquent  & le  cnnfo  minent  , 
ou  dont  on  iait  commet  ce  en  Europe;  encore, 
n’a  t on  lait  mention  que  des  Câlines  les  plus  conli 
durables , y en  avaux  beaucoup  d’autres  eu  divers 
endroits. 

L’Alîe,  l'Afrique  5c  l'Amérique  oa:  également 
beaucoup  de  Câlines,  dont  on  ne  pariera  pas  ici 
parce  que  n'avant  pas  trait  au  commerce  de  France, 
il  devient  inutile  d'en  rien  dire. 

Commerce  du  Jet, 

Le  commerce  du  fel  fe  fait  diverfement  fuivant 
3a  diverti  té  des  lieux  où  il  fe  fabrique  5c  d’où  il' 
fe  tire. 

Prcfqne  par-tout  le  propriétaire  des  Câlines  eft  le 
maître  de  fon  fd  5c  le  débite  comme  il  lui  plaît , 
ainli  que  les  marchands  de  toute  autre  elpcce  de  j 
imrcliandifes  ou  de  denrées,  en  payant  les  droits  dus , 
au  fouverain  & au  feigneur  des  lieux  où  font  fttuées  j 
les  Câlines.  En  France  ce  font  les  proprietaires  des  ! 
marais  falans  5c  les  fauniers  des  fels  blancs  qui  en  1 
font  le  négoce  , mais  il  n’eft  pas  libre  par- tout , ni 
i tomes  fortes  de  perlbnnes. 

Les  fauniers  des  fels  blancs  de  Normandie,  qu'on  | 
appelle  fel  de  Bouillon  , ne  peuvent  vendre  leur*  : 
Jels  qu'aux  habitant  des  parodies  fpécifiées  par  le 
titre  14  de  lor^nnancc  des  gabelles.  11  y a meme  1 
«es  falincs  madrées  dans  le  même  titre  , donc  les 
fauniers  font  tenus  de  porter  leurs  Jels  chaque  fc- 
maine  5c  même  de  jour  i autre  dans  un  magaun  fer- 
mé i deux  clefs,  dont  l'une  demeure  au  commis 
5c  l'autre  au  faunjer.  Ce  magafîo  ne  s'ouvre  que  les 
mercredis  5c  les  famedis  en  préfence  des  officiers  des 
greniers  à fel. 

A Brouage  , Marans , l’ille  de  Rhe  5c  le  comté 
Nantois  , les  propriétaires  des  marais  falans  vendent 
leurs  fis  aux  fermiers  des  gabelles  fur  un  pied 
fixé  par  les  arrêts  du  confcil , 5c  aux  étrangers  fui- 
vant  le  prix  courant , que  réglé  la  bonne  ou  la  mau- 
yaife  récolte  des  fels  ; mais  pour  éviter  1a  fraude  , 
Çvmmtrct,Tome  il  J.  R art,  IL 
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on  elt  aftreiar  i beaucoup  de  formalités  marquées 
dans  plulicurs  articles  de  la  même  ordonnance. 

Hots  des  provinces  5c  lieux  privilégiés , tout  le 
commerce  du  fd  Ce  fait  cxdufivement  par  l'adjudica- 
taire  des  fermes  générales , 5;  chaque  particulier  eit 
obligé  Je  s'en  fournir  à fes  greniers. 

Les  greniers  à fel  font  de  deux  fortes  : ceux  «le 
vente  volontaire  5c  ceux  d'impôt.  On  appelle  gre- 
niers de  vente  volontaire  , ceux  où  chacun  va 
acheter  du  fel , aunnt  qu’il  en  veut  5C  q ?and  il 
lai  plaîu  Les  greniers  dimpô:  fonr  ceux  où  l’on 
cil  oblige  d’al.e-  prendre  la  quantité  de  fd  pour 
laquelle  On  a été  employé  dans  les  rôhts  dr  elles  par 
ics  alTeilcuss  & les  coiitflctirs  nommes  a cet  elfcr 
yat  les  babitaos  des  peroilTes  où  le  fel  d'impôt 
a lieu* 

Outre  les  greniers  où  fe  vend  le  fef  il  y a en-ore 
des  regrattiers , foie  de  fd  blanc  , foit  de  fel  grist 
fuivam  les  lieux  où  ces  fds  ont  cours  ; mais  c’eft 
l'adjudicataire  qui  les  commet  5c  qui  en  répond 
en  i. eucm  ; 5c  ce  n’cfl  que  du  fl  gabtié  qu’ils  peu- 
vent vendre. 

Le  fel  l'ur  les  marais  fil  ms  fe  vend  en  gros , i 
la  charge  5c  au  rnuid , 5c  fe  débite  au  bo  (Tcau  5C 
au  minot.  Dans  les  greniers  à fd,la  diftribution 
s’en  fai:  au  minot,  au  demi  & au  quart  de  minot. 
li  a néanmoins  été  permis  depuis  le  commencement 
du  Ju -huitième  ficelé  don  lever  dans  Celui  de  Paiis, 
jufqu'an  demi  quan  de  minot* 

Le  fel  i pc  itc  mefure  q?*e  vendent  les  regrac» 
tiers  de  Paris  , fe  débite  au  boitïcau  , demi  boilTevi  t 
quart  5c  demi  quart  de  boiiïeau , au  litron  , terni 
litron  , quart  de  litron  5c  mefurerte.  Dam  les  autres 
greniers , les  petites  mefure*  (ont  le  litron  5c  au- 
defibu*.  Celles  de  Paris  doivent  ét'e  étalonnées  fur 
les  matrices  de  fonte  depofées  au  greffe  de  Thôtel- 
dc-villc  , ai  Lieu  r s elles  doivent  l’ctre  fur  les  modèles 
gardes  dan*  les  greniers  i fel. 

« Les  fels  des  marais  falans  du  royaume  entrant 
par  les  ports  de  Calais , Boulogne  , Etaples  5c  * 
Dunkerque,  paient  fuivant  les  arrêts  des  mars 
mxo,  & 1 6 juin  17**,  par  raficre  du  poids  de 
deux  cent  cinquante  livres , 1 l.  5 f. 

« Le  même  dicit  cft  nd  au  port  de  Gravelines  ». 

« Les  fels  deftinés  pour  Je  Calaius,  i’Arrois  5c 
le  Boulonnots  payent  , d’.iprc*  les  arrêts  des  pre- 
mier février  5c  11  mars  1745  **■ 

« Ceux  provenant  des  marais  falans  du  Poitou, 
deftinés  pour  la  pcche  de  la  morue  , par  les  habi- 
tans  de*  ports  dé  Lignés  par  l'arrêt  du  16  janvier  1751 
jouiflTent , fuivan:  cet  arrêt,  de  l’exemption  de  droit 
de  brouage  5c  d'entrée  ». 

u Le  fel  paflant  des  cinq  groflcs  fermes  i l’étran- 
ger , ou  dans  une  province  réputée  étrangère  qui 
ne  fcioit  point  aûujcttie  i la  gabelle,  doit  fuivant 
le  tarif  de  16*4  , par  muid  1 1.  t f.  ». 

« Le  Jet  gemme  étranger  entrant  par  iqus  les 
bureaux  ouverts  aux  dr»  gueries  , paye  fuivam  l’arrêt 
du  13  oftobre  1711  , par  quintal  net  , 30  1.  ». 

« Venant  des  provinces  réputées  érrangercs  dam 
N un* 
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les  cinq  ffrofles  fermes,  il  doit  au  tarif  de  1H4, 
par  quintal  net,  t !.. 6 f.  ». 

« Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  il  eA  exemp: 
Je  tout  droit,  comnif  droguerie  et  r. mge  te  ». 

« A la  douane  de  I-yon  , de  tel  endroit  qu'il 
vienne,  il  paye  fuivant  le  tarif  de  1 6 5 ^ , par  quintal 
net , H f.  ». 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 1. 
îi  fols.». 

En  H dlandc  y8c  particulièrement  à AntAerdam  , 
le  fel  le  vend  au  cent , le  CclU  co  îictunt  quatre 
cent  quatre  mefures  ou  fchcpcls  , pdant  fept  lafts 
qii  font  quatorze  tonneaux  de  France  ou  dent  cens 
hui:  Tics.  L’achà:  s’en  fait  en  livres  de  gros  , plus 
ou  moins , fui  vin:  Le  cerns.  La  guerre  en  augmente 
beaucoup  le  piix. 

Le  cent  de  fel  que  les  Hoilandois  prennent  i 
Marans  , Brouage  , la  Tremblais  , la  rivière  de 
Sud:e , la  Rochelle  & rilie-de-Uhé  , eA  compofc 
de  vingt-huit  muids  ras,  ôt  le  muii  de  vingt-quatre 
boilfea.iT*,  lequel  cent  rend  i Amfterdam  onze  laits 
& demi  ou  vingt-trois  tonneaux  'Je  Fiance. 

Les  fcls  de  ces  endroits  font-  beaucoup  plus 
eAî-nés  des  Hcllandois  , que  ceux  d’Oléron  & de 
Alornac  , parce  q Vêtant  plus  pcfonts  ,.ils  rendent 
plus  de  laits  dans  les  pays  etrangers. 

£r.rr  de  ce  que  chaque  muid  de  fel  produit  à 

Bordeaux  , fuivant  les  lieux  d‘ où  le  fel  y 

vient • 

On  ne  parle  ici  que  des  fcls  Oui  fe  portent  à 
Bordeaux  , & dont  les  deux  contrôleurs  , au  inclu- 
ra gc  des  fcls  de  cette  ville font  obliges  de  tenir 
régître. 

Chaque  muid  de  fel  de  Sou  lac  y.  produit  trois 
pipes  ne  fel , la  pipe  compofcc  de  fix  mines  , 
chaque  mine  de  deux  quintaux  , quarante  livres 
ou  environ. 

Chaque  muid  de  fel  de  Sud  produit  une  pipe  & 
demie. 

Chaque  muid  de  fel  de  Mec  hé  produit  trois 
pipes. 

Le  muid  de  fel  tVOléron  produit  trois  pipes. 

Le  muid  de  fel  de  Brouage  produit  une  pipe 
le  demie. 

Grenier  *i  fel . C’eA  le  dépôt  publie  oiï  l'adju- 
dicataire de  la  ferme  royale  d Jef  le  depofe  & le 
diAribue.  C’eA  aulTi  la  jurifdiétion  établie  dans  les 
lieux  de  ces  dépôts,  pour  juger  des  contraventions 
i l'ordonnance  , Se  maintenir  les  droits  établis. 
Voye\  gabfile. 

Sel  gris  , eA  le  fel  marin  , tel  qu’on  le  recueille 
fût  les  marais  filans. 

Sel  blanc  , eA  celui  qui  a été  fait  d’eau  de  mer  , 
ou  d’eM  tirée  des  fontaines  & puits  fa  lés  , en  h 
feilan-  bouillir  Se  évaporer  Air  le  feu.  On  fai:  au  Ai 
du/e/  blanc  en  rafinant  di  fel  gris.  Voy.  ci -de fus. 

Sel  gabelle  , eA  le  fel  qui  étant  demeuré  deux 


SEL 

am  en  mnfl*e  dans  les  greniers , pour  s^ÿ  perfet* 
donner  , eA  en  état  d’ètic  diAribue  au  publie. 

Sel  de  gabelle.  C’eA  celai  qui  fe  prend  au  gre- 
nier à fel  y & qui  s*  y diAribue  par  les  officiers  te 
les  co.ii.nis,  aux  jours,  aux  heure»  Se  de  la  maaicie 
prderi  c p ir  les  ordonnances. 

Sel  boui lia  :.  C’eft  le  fel  blanc  qui  fe  fait  dans 
quelques  élections  de  Normandie. 

Sel  graine , eA  celui  qui  iA  en  gros  grains,, 
foi:  q »c  ce  loit  l’ardeur  du  foleil  ou  celle  du  feu 
qui  i*.iit  réduit  en  grains. 

Sel  de  faux -f aunage , ou  faux  fel.  C’eA  le  fl 
qu'on  fuit  entrer  en  fraude  & qu’on  débite  dans  les 
provinces  de  France,  qui  ne  (on:  pas  privilégiées  , 
de  qui  font  obligées  de  prendre  leurs  Jcls  dans  les 
greniers  du  roi.  Voy.  gabelle  & faux  sackagf. 

On  appelle  au  Ai  faux  iel  celui  que  l’on  fait 
entrer  en  France  des  pays  étrangcr$.*L  adjudicataire 
des  gabelles  n’en  a pas  meme  le  droit.  Il  ne  lui  eA 
permis  d'en  faire  venir  que  dans  le  tenu  de  difette 
des  fcls  du  royaume  , & feulement  apres  en  avoir 
obtenu  du  roi  la  pci  million  par  écrit. 

Ferme  du  fel , qu’on  appelle  au  fl»  ferme  des- 
gabelles . C’eA  le  bail  qui  le  fait  par  le  roi  i des 
particuliers  pour  certain  nombre  d’années  & fous 
certaines  conditions  ,.  du  droit  de  vendre  du  fel' 
privativement  à tous  autres  dans  plu  fi.- itrs  provinces 
du  royaume  , foit  dans  les  greniers  de  vente  volon- 
taire , foit  dam  les  greniers  d'impôt.  Cette  ferme , 
■le  même  que  les  autres  fcimcs  du  roi  , fe  donne  i 
un  adjudicataire,  qui  n’eft  qu’un  prête -nom,  de 
dont  les  véritables  fermiers  font  les  cautions. 

Sel  d’impôt.  C’eA  la  quantité  de  fel  que  chaque 
chef  de  famille  eA  obligé  de  prendre  au  grenier 
tous  les  ans , pour  i’ilfage  de  11  cuifine  & de  la 
table  , appelle  pot  & fa  II  ère , d laquelle  il  eft 
iir.pofé  , fui  vaut  le  rôle  drefle  parles  afleeurs.  Cette 
quantité  eA  évaluée  d un  minot  pour  quatorze  per- 
ionnes.  Le  fel  d'impôt  ne  peut  être  employé  aux 
greffes  falaifom. 

V ache  de  fel.  On  appelle  ainfi  en  Poitou  ces 
monceaux  de  plusieurs  miniers  de  muids  de  fel , 
qu’on  élève  en  forme  de  meules  de  foin  pour  achever 
Je  le  fechcr , Se  en  attendant  la  vente.  Voy.  ci - 
deffus , où  il  tft  parlé  de  la  manière  de  faire  le 
Jel  marin. 

Sel  .f étain.  Voy.  étain.  ^ 

Sel  d'enfer.  Nom  que  les  chymîïïcs  donnent  aa 
falpérre.  Voy.  salbutrb. 

Sel  de  tartre. 

Sel  végétal,  ou  tartre  foluble.  Voy.  ta  R tri. . 
Sel  volatil  de  ta  rire.  j 

Sel  de  verre . Voy.  axunof  ou  mt  de  verrî.. 

Sel  armoniac.  Voy.  aemoniac. 

Sel  gemme.  Voy.  cï-deffus  le  paragraphe  du  fel' 
terre  fl  te  & fofl'de. 

• Sel  de  nître.  Voy.  nître  & au  (fi  salpêtre. 

SELING.  Poids  8c  monnoie  dont  on  fe  fert  dans 
le  royaume  de  Siam.  il  fe  nomme  mayon  , ci 
Chinois,  voy.  m a von. 
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semaquf , qn'on  écrit  Sc  qu'on  prononce  en 
HolLnHois  fimack.  V aideau  i un  mit  , navi- 
gant dans  lc<  rivières  de  Hollande  , &:  qui  lcrt 
tancer  i alléger  les  gros  v ai  fléaux  trop  congés, 
tantôt  à y porter  des  effets  ou  des  marchandâtes 
quand  ils  fout  en  armement  ou  en  chargement. 

SKAIENvX  Ce  qui  fert  à la  réprodaélion  des 
^tres,  tan:  des  hommes  & des  animaux  , que  des 
arbres,  des  fleurs , des  planres,  & généralement 
de  tous  les  végétaux  , peut  eue  meme  des  métaux 
& des  minéraux;  car  ti'habtles  phylicicns  préten- 
dent qu’ils  ne  te  perpétuent  , que  par  des  femences 
propics  & couve  ablcs  i leur  nature  i au  moyen 
dclqucls  ils  fc  repr  duif;nt. 

On  donne  or  i uiremem  le  nom  de  graine  i la 
plupart  dcv  femences  qui  viennent  des  arbres  , des 
fleurs  & des  pi  murs  , loit  qu'elles  loient  pro 
près  i b midcdtte , foi:  qu’on  s en  ferve  au  jauli 
nage  , ou  pn*j  enfemencer  les  terres. 

“-‘"'“'Le  commerce  de  toutes  ces  gt  aines  efl  cor  libé- 
rable en  France  . particuliérement  j Paris , où  il  fc 
fait  p ir  les  épiciers  droguifles  , les  marchands 
merciers , les  grcm  tiers  & le  greneticTes.  Ces  der- 
niers & les  premicts  lont  ceux  q*'i  en  Font  le  plus 
grand  i.éroce:  ics  grcnciiers,  de*- Jemtnces  de  jardin; 
éc  les  droguifles  , des  Jemence*  que  la  médecine  met 
au  nombre  de  fes  drogue.  , foi-  qu’elles  viennent  du 
dehors,  foi:  qu’elles  croiflem  dans  les  diveefes  pro- 
vinces du  royaume. 

Les  femences  potagères  font  en  fi  grand  nombre , 
9c  fi  connues  qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter 
tci.  À l’egard  des  femences  qui  l’ont  du  nombre  des 
drogues  me  J ec  in  J es  , cites  lont  traitées  en  majeure 
partie  dans  plulîcurs  articles  de  ce  DiéHonn  iire  , 
particuliérement  celles  du  Levant  Sc  de  l'Auiériquc  ; 
on  en  fait  de  même  de  celles  qui  fervent  i la  teinture, 
fur  tout  des  graines  qui  viennent  de  la  mer  Baltique. 

Parmi  les  je  menées  de  jardin  , il  y en  a quatre 
que  l’on  nomme  femences  froides , (çsvoir  , celles 
de  la  ci  rouille  , de  la  courge  , du  melon  & du 
concombre  , & quatre  autres  qui  font  nommées 
femences  chaudes , qui  font  celles  d’unis , de  fe- 
nouil , de  cumin  & de  carvi. 
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leur  , (i  on  ne  jufiilie  do  l'acquittement  des  droit, 
d’entrée.  » 

«AU  douane  de  Lyon , vc n nt  de  l'étranger , 
I livre  5 fols  pir  quir.  ol , & venue  de  l'intérieur 
du  royaume , 1 i fols  (•  deniers.  » 

« A la  douane  de  Valence  , comme  droguerie, 
3 liv.  i t fols.  » 

Outre  les  quatre  femences  froides , i!  y a quel- 
ques autres  drogues  qui  f..nt  jri  tire,  fous  K-  nom 
de  femences  , telles  que  1-  - f-n  en.es  lefa  tge,  de 
vcoi.q  , de  ben.  Voye j ces  i ij  mets. 

SiMfNCF.  |>[  frun.  Ce  font  te  ferles  les  plu. 
petites,  p'cy.  pr.  tF  , t r s la  fin  de  l'article. 

« Les  drqtts  d’entrée  dans  les  cinq  -roffes  ferme, 
font  au  tarifée  i '<4,  pir  livre  p.  fjm , net,  j ,i,res 
& font  exemptes  à la  fortic  » 

« A la  douane  de  Lyon,  de  quelque  part  quelle, 
viennent,  avec  l’ajouté  au  tarif,  par  once  net 
1 o feds.  » ’ 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  par 
quintal  net , t livres  1 1 fols.  » ’ • r 

SFMENUVF.  1 „ 

SEME  N CONTRA  / ®***OTi>ir. 

« Cette  drogue  doit  est  entiant  dans  les  cinq 
grofl'es  fermes , par  quintal  ner,  y livre»,  n * 
<■  Venant  imlirréleniei.t  du  Levant,  rllc  paie  in- 
dépendamment des  droits  du  tarif  de  la  province 
par  laquelle  elle  entre  dans  le  royaume,  vinjrpout 
cent  de  la  valeur,  fur  l’ilHmation  de  iyo  Jj,._  par 
état  annexé  i farté,  du  confeil  du  si  décembre 
i7yo,  le  quintal  brut,  u 
« Sortant  des  cinq  ot'  fTès fe-mrs , cinq  pour  cent 
de  la  valeur , s'il  n’eli  jurttfié  de  l’acquittement  de. 
droits  dénuées.  » 


« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’elle 
vienne  , futvant  le  tarif  de  i«;t , par  quintal  net 
3 livres,  u ’ 

« A celle  de  Valence  , comme  dtogueric , 3 livre. 
Il  fols.» 

Stm'*  dfkcy.  . Cette  d'opue  paie  d’enttee  dan. 
les  cinq  grnflcs  frîmes  , par  juintai  net,  1 liv.  i0  £ 
forum  dcClitcs  cinq  greffes  fermes,  cinq  pont  cent 
de  la  valeur  , (i  elle  ne  jufiilic  de  l’acquittement  des 
droits  d’enrrée.  » 


Quoiqu'il  y ait  en  France  , 8 1 prcfque  dans  toutes 
fes  provinces  , quantité  de  ces  graines  qu’on  appelle 
femences  froides  , c'eft  erpendant  d’Italie  que  1rs 
épi  cicrt  droguiflrs  tic  Pari*  les  tirent  , quelquefois 
mondées , & quelquefois  dans  leurs  eoques.  11  y a 
cependant  qurlqurç-un*  de  ce*  marchands  qui  ne 
les  fon:  venir  que  de  b Totfrraine.  La  bonne  qualité 
de  ces  femences  . conliflc  en  ce  qu’elles  foient  nou- 
velles , c’eft-i-dtre  , de  l’annce  , pefantes  , feches  , 
9c  qu'elles  ne  fement  ni  le  rance , ni  le  moiii. 

I/ufaoe  des  qtiarr*  femences  froides  eft  pour 
faire  des  émnlfions,  des  bojflon*  r.»fraichiflantes  , de 
la  pire  pour  les  mains  & de  l’huile  pour  le  teint. 

« Les  femences  froides  paient  à l'en  tée  des  cinq 
groffe  s fermes  ?u  t.irif  de  r/Y*,  par  quintal  ner, 
f.  livre  5 fols,  à la  fonie  cinq  pour  cent  de  la  va- 


« A la  douane  de  Lyon  , par  ufage  , i livre  < f 
(,  den  >* 

« A celle  de  Valence  , comme  droguerie  , 3 livre* 

1 1 fols,  n 

Sfmfn  cartami.  « Cette  drogue  n’cft  peint  ta- 
riffée . 9c  doit  payer  cinq  pour  cent  de  fa  valeur  # 
avec  les  vingt  pour  cent  ordonnés  par  arrêt  du  1 y 
août  ifSf  , pour  les  marchandées  venant  du  Lc- 


SEMÎ-PITE.  C'cfl  la  pin*  petite  des  monnoies 
de  compte  dont  on  fe  fett  en  France.  Elle  cft  la 
huitième  partie  d’1  n denier  tournois,  ou  le  quart  de 
la  maille  ou  de  l'obole , ou  la  moitié  d’une  pi»*. 
EflV.  M'itiR 

SFMITTr.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  fc  fabrique 
i l üc  de  Sipbauto  dans  l’Aicbiptl.  Oert  la  moindre 
fii.ua  tj 
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de*  deux  fortes  fie  toile  oui  s'y  font.  L’autre  s'appelle 
de  mit  te.  Voy.  Siphauto, 

SEMORAC.  Drogue  don:  il  eft  parlé  dans  le 
ttiif  de  la  douane  de  Lyon. 

« Cette  drogue  paie  i 5 fols  9 deniers  du  quintal 
pour  tous  droit*  anciens  8c  nouveaux.» 

SE.MPITF.RNE,  ou  perpétuant  Efpece  d’étoffe 
de  laine  croilcc , dont  la  qualité  a du  rapport  i 
celle  d’une  ferge  faumière,  de  laquelle  le  poil  n’a 
point  encore  été  lice.  Elle  le  fabrique  ordinairement 
en  Angleterre , particulièrement  i Colchcfter  r à 
Exceller  fie  aux  environs  de  ces  lieux  5 elle  a trois 
quarts  de  large  , fie  vingt  aunes  de  long , ou  aux 
environs , me  fuie  de  Paris. 

Les  fempitemts  font  pour  la  plupart  deftinées 
pour  rÊl’pagnc  ou  pour  l’ Italie  , mais  plus  particu- 
lière nie iu  pour  l'Efpagne  , ou  il  s’en  envoie  beau- 
coup. On  en  fabrique  depuis  bien  des  années  en 
France  , à l'imitation  de  celles  d'Angleterre  , fur- 
tout  i Mîmes , à Montpellier  » à Cadres  fit  en  d’autres 
villes  du  bas  Languedoc.  Il  s’en  fait  aufli  i Mesurais 
oui  font  très- eftimées  à Cadix,  où  les  marchands 
François  les  envoient  , teintes  de  divcrles  couleurs. 
En  Efpagnc  , on  ne  les  appelle  que  jempitemes  , i 
caufe  de  leur  longue  durée.  En  France  Sccn  Angle- 
terre , on  les  nomme  indifféremment  fempitemts  on 
perpétuants.  Les  marchands  de  Languedoc  en- 
voient beaucoup  de  ces  fempitemts  en  Italie,  fous 
le  nom  de  ftrges  impériales . Elles  font  un  peu 
plus  fines  Que  celles  deftinées  pour  l'Efpagne.  Au 
jefte  , quelque  nom  que  l’on  puiffe  donner  i cette 
étoffe  , ce  n eft  jaim*t  qu'une  lergc  croifec , i peu 
près  fcmblable,  comme  on  l'a  déjà  dit,  i la  ferge 
fommière , li  ce  n’cft  qu’elle  n'a  point  été  tirée  à 
poil.  Voy . SERAS. 

Les  pièces  de  fempiterne  de  Beauvais  ne 
doivent  avoir  que  vingt  aunes  de  long.  Cepen- 
dant les  drapiers  5c  fermiers  de  cette  ville  ne  laif- 
foient  pas  d’en  faire  fur  des  chaînes  i ferges  qui 
au  retour  du  foulon  , donnoient  près  de  vingt-quatre 
aunes  ; fie  pour  fc  conformer  aux  réglcmens  iis  en 
coupoicnc  V excédent  j'enfortc  que  fur  cinq  pièces 
ils  en  faifoient  une  fixieme  tonte  de  coupons  j mais 
un  nouveau  reglement  de  17*1  a ordonné  aux  fa- 
çonniers d’ourdir  exprès  leurs  pièces  pour  revenir 
a vingt  aunes,  fie  les  pièces  de  coupons  ont  été  abfo- 
lumcnt  défendues. 

Les  fempitemts  deftinées  pour  l'Amérique  Ef- 
pagnole  , s’envoient  ordinairement  par  affortiment 
de  quarante  pièces  , favoir,  quinze  pièces  vert  de 
perroquet , quinze  pièces  bleu  célcfte  , cinq  pièces 
mufe  fit  cinq  pièces  noires. 

SEMPlTERNILLE.  Eft  une  efpece  «le  fempi- 
terne , mais  moins  fine.  II  ne  s’en  fait  guères  qu  en 
Angleterre.  Les  An?  lois  en  envoient  en  Efpagnc , 
année  commune  , pour  deux  cent  vingt  mille  livres, 
qui  partent  prefque  tonies  aux  Indes  occidentales. 

SEN.  Mcîure  des  longueurs  fie  des  diftances,  dont 
pt 1 fe  fert  dans  le  royaume  de  Siam. 

Quaue  fen  font  le  jod  ^ fie  tingt  - cinq^  jod  la 
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roé-neug  , c#eft-à-dire  la  lieue  Siamoife,  qui  cor** 
tient  un  peu  moins  de  Jeux  milles  de  nos  toife'* 
Il  faut  vingt  voua  pour  faire  un  fen  , deux  que» 

our  chaque  voua , deux  fok  pour  le  quen , deux 

eubs  pour  le  fok , douze  nious  pour  le  lecub  , fie 
huit  grains  ou  lignes  pour  chaque  nious.  Huit 
lignes  de  Siam  font  égales  i neuf  des  nôtres.  Cha- 
que ligne  fc  mefure  par  un  gTain  de  ris  dont  U 
première  enveloppe  na  pas  été  brifée  au  moulin.- 
roy*  x en. 

SEN  AGE.  Droit  qui  fc  paye  en  quelques  lien* 
de  Bretagne  , particulièrement  i Nantes , fur  la 
poirton  frais  venant  de  la  mer  pendant  le  carême. 

La  pancarte  de  la  prévôté  de  Nantes  porte  qu* 
le  roi  fie  duc  a droit  de  prendre  fie  avoir  fur  cha- 
que vaiffeau  amenant  poifTon  frais  venant  de  la  mer , 
entrant  8c  partant  le  trépas  de  S.  Nazaire,  à com- 
mencer depuis  le  premier  four  île  carême,  jufqu’i 
la  Vigile  de  Pâques  , le  plus  beau  poirton  qui  foit 
en  chacun  defdits  vaifteaux  , après  un  poirton  que 
pourra  8c  peu:  choifir  le  marchand  ou  feigneur  dudit 
poirton , St  s'il  n’y  a audit  vaiffeau  plus  d\in  wuirhotv 
le  roi  n'aura  que  5 f.  monnoic. 

SENAU.  Bâtiment  marchand  qui  n’a  que  deur 
mâts,  outre  celui  de  beaupré  ; c’eft-i-dire  qu’il  n’a- 
pas  de  mât  d'artimon  , lequel  cmpêchcroic  de  ma- 
nœuvrer la  grande  voile  , au  bas  de  laquelle  eft  une 
très  - grande  vergue , qui  lorfque  le  vaiffeau  vire 
Je  bord,  prolonge  toute  la  longueur  du  gaillard 
d’arrière  , fit  au-delà. 

SEN  DA  IL  ou  Suidai.  Bois  médecinaL  Voyez 

SENTA  L. 

SÉNÉ  eft  une  drogue  très-connue.  C.'cft  cette 
feuille  purgative  que  les  médecins  appellent  quel- 
quefois feuille  orientale  , & qu’ils  employent: 
(ouvent  dans  leurs  comportions  purgatives. 

L'arbtiflcau  qui  porte  cette  feuille  , fe  cultive  ea 
plufieurs  endroits  du  levant  & y croit  de  la.hauteur 
de  cinq  i (îv  pied,.  ILpoulTc  des  branches  ligneufes  ; 
fouplcs  It  garnies  de  feuilles  rangées  fur  une  côte- 
(impie.  Ses  f.eurs  compofees  de  cinq  feuilles  four 
d’un  jaune  tirant  fupl  oranger.  Fîtes  donnent  de» 
goufles  verdâtres , applatics  ,‘courtrs , larges , taillée* 
en  croifllnt , renfermant  dans  -le  petites  loges , de» 
femences  qui  rcflcmblem  i des  pépins  de  raiSn.  Oi» 
nomme  ces  gonfles  follicules  de  Jdr.d,  3i  quelque» 
médecins  le»  préfèrent  ans  feuilles  de  £ené.  liate- 
ment  voit  on  du  fend  dans  les  jardins  en  France, 
Il  y périt,  faits  donner  de  graine.  On  élévc  plu* 
aifément  celui  que  l’on  nomme  fend  d’ Italie:  elpcce 
qui  (c  fente  tous  les  ans , & qui  e/l  commune  au* 
environs  de  Florence.  CVft  une  herbe  haute  d’ua 
pied  Je  dont  les  feuilles  font  charnues  , prcfquc 
rondes  & gluantes  ru  goût.  L'cfage  de  ces  feuilles 
en  médecine  eft  mféricnr  i celui  du  fend  du  levant, 
au  rapportimême  de-  Italiens. 

I.c  perc  Plumier  a trouve  dans  les  Antilles  une 
troilîeme  efpece  de  fend  , dont  les  feuilles  font 
I glus  longues  que  les  précédentes  & glus  étroites , ÿ 
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proportion  de  leur  grandeur.  Il  les  compare  à celles 
du  Troène. 

Le  fini  de  Moka  a quelque  rapport  avec  ce 
dernier  fini  , par  fa  forme  étroite  & longue;  mais 
comme  on  n’pn  a pas  vu  le  fruit , on  ne  peut  affiner 
que  le  fini  de  Moka  foit  un  vr ^fini, 

M.  Blondel , qui  a été  longtcms  conful  de  France 
dans  les  échelles  du  levant , aflurc  néanmoins  que 
le  vrai  fine  ne  croît  que  dans  les  bois  d'Ethiopie 
3c  en  Arabie , aux  environs  de  Moka  ; qu’on  ne 
l'achettoit  autrefois  qu’au  Caire,  8c  que  celui  que 
l’on  tire  de  Scyde  , de  Tripoly,  & c. , y cft  apporté 
du  Caire  ou  d’Arabie  , par  des  caravanncs  , ou  d’A- 
lexandrie par  mer. 

Les  épiciers-droguiftes  de  Paris  diftîngucnt  trois 
fortes  de  fine  qui  leur  viennent  toutes  du  levant, 
dans  des  balles  qu'on  appelle  coujfis. 

La  première  efpéce  cil  le  fini  qui  vient  de  Scyde, 
qu'on  nomme  fini  de  l'appalte  , du  mot  appalto , 
qui  en  langue  franque  & en  italien  , fïgnihe  ferme 
ou  gabelle  , les  douaniers  du  grand  feigneur,  fai- 
fant  paver  un  droit  allez  eonfiJcrable  pour  en  per- 
mettre le  tranfport. 

La  fécondé  efpece  eft  le  fini  qu'on  tire  de  Tri- 
poli ou  d’Alexandrie. 

Et  la  rroilîèmc  eft  celle  qu’on  appelle  de  Moka  , 
ou  fini  J la  pique* 

Le  meilleur  de  ces  trois  fortes  de  fini  cft  le  fini 
de  Seydc  qu’il  faut  choifir  , fuivant  l’opinion  de 
Pomec , dans  fon  hiftoire  générale  des  drogues , en 
feuilles  étroites  d’un  vert-pâle  & en  forme  de  pique, 
d’une  odeur  pénétrante  , doux  â manier  , le  plus 
entier  pofiiblc,  (ans  feuilles  moites  & fans  mélange 
de  corps  étrangers  quelconques. 

Le  fini  de  Tripoli  a le  fécond  rang  en  bonté  ; 

dirferencc  d'avec  celui  de  Scyde  confïfte  dans  fa 
couleur  qui  cft  très-verre  , dans  Ion  odeur  très  foible 
3c  dans  une  ceicaine  âpreté  ou  rudeffè  qu'on  re- 
marque en  maniant  fes  feuilles.  Les  follicules  de 
fine  qu’on  tire  des  mêmes  endroits,  pour  être  bor- 
nes , doivent  être  épaiftes  , grandes,  d’une  couleur 
Tcrdâtrc  , 3c  que  leurs  femenccs  foient  grolîcs  8c  bien 
nourries. 

Pour  le  fini  qu'on  nomme  de  Moka  ou  fine  â 
ta  pique  , c’cft  le  moins  eftime  de  tous. 

Outre  ces  trois  fuites  de  fini  8c  leurs  follicules, 
les  marchands  droguiftes  vendent  encore  Je  grabcau 
ou  pouftiére  qui  (c  trouve  au  fond  des  b.mes  ; ce 
qui  eft  une  aflez  mauvaife  marchandife  , mais  aflii* 
rc ment  moins  que  cc  que  l’on  appelle  ourdou  ou 
petit  fine  , que  veniknt  au/fi  les  colporteurs , 3c  qui 
n’cft  qu’une  plante  fans  vertu  , mife  par  lu  fard  dans 
les  brtllrs  , ou  peut-être  exprès  pour  eu  augmenter 
le  poids.  Souvent  même , au  lieu  de  cet  ourdon , tout 
mauvais  qu’il  cft.  ils  fubftiruent  de  fi.rples  feuilles  de 
haguenaudier  fechccs  3c  hachées  poui  lui  donner  la 
xefteniblancc  de  cette  drogue* . 

Le  Pérou  a auftî  fon  fini,  8c  l’on  trouve  dans 
fc  Chili  r une  plante  qui,  non -feulement  reffemhle 

vrai  fini  de  Scyde,  pat  fa  tige  > lès  feuilles  3c 
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fes  flettfs , mais  qui  en  a encore  la  vertu  purgative* 
Les  Indiens  l’appellent  uno  perquen.  C’eft  de  cette 
drogue  dont  on  fc  fert  i San-Jazo  & dans  prefquc 
tout  le  Chili , â defaut  du  fini  du  levant  qui  y eft 
trcs-rarc  8c  très-cher. 

L’on  employé  en  France , fur  tout  en  Languedoc 
8c  en  Provence  , deux  plante  * qui  ne  rcflcmblent  e* 
rien  au  fini  du  levant.  Les  boraniftes  nomment 
l’une  gratiola , ou  graiia  dei  , & l’autre  aiypon 
montis  c eli  , autrement  tttrbit  blanc  ; mais  leur* 
venus  font  fort  différentes  ; 1a  première  fuit  vomir 
& l’autre  purge  violemment. 

« Toutes  les  fortes  defini  payent  au  tarif  de  1 664 1 
par  quintal  net  8 1.  ». 

« Venant  mdire  élément  du  levant,  ils  acquittent 
indépendamment  du  droit  du  tarif  de  la  Province  9 
par  laquelle  ils  entrent,  10  pour  cent,  de  la  valeur, 
fur  l’cftimation  de  14*  1.  du  quintal  brut,  fixée  pas 
arrêt  du  11  décembre  1750  ». 

« Ils  font  exempts  de  tous  droits  i la  fortîe  des 
cinq  greffes  fermes  ». 

« A la  douane  de  Lyon , de  quelqu'endroits  qu'il* 
viennent,  ils  payent,  luivanc  le  tarif  de  1 63a,  pas 
quintal  net  1 I.  10  f.  » 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  $ L 
1 1 f » 

Séné  or pc.  Voye\  ci- après  sfneork. 

SENEGRÉ.  Plante  dont  la  graine,  qui  porte  le' 
même  nom  , cft  propre  i la  teinture.  Flic  entre 
auffî  dans  la  médecine  & 1ère  â cngrAilfcr  les  bef- 
tiaux.  C’ett  ce  qu'on  appelle  proprement  fenugrcc* 
Voy.  FENUGRFC. 

SENEVÉ.  Plante  qui  produit  la  graine  commtRr 
nément  appellée  graine  de  moutaule . 

Il  y en  a de  trois  fortes  ; le  finevi  fauvage  , 
celui  des  jardins  & un  autre  qui  tient  le  milieu  entre 
les  deux.  Les  finevi  s des  deux  dernières  clpèccs  f# 
fement.  Celui  des  jardins  a la  graine  noire  8c  l’on 
en  fait  la  moutarde»  La  graine  rfc  l'autre  cft  blanchu 
& a fes  feuilles  comme  la  roquetre. 

Les  grenctiers  8c  grenetîeres  ne  peuvent  avoir  de 
finevis  oupoulurés , ni  les  expofer  en  vente , que  les 
jurés. de  1a  communauté  des  vinaigriers-moutardiers’ 
ne  les  aient  vifités. 

Us  ne  peuvent  pareillement  acheter  des  marchands 
forains  arrivant  i Paris  , 8c  y amenant  ces  deux  grai- 
nes , que  ces  maîtres  vinaigriers  ne  s*en  foient  pourvus. 
Voye\  MruTA  rde  & vinaigriers  ; & dans  ce 
dernier  article  le  17  3c  le  18e.  ftatut  de  cccte  com- 
munauté. 

Le  finevi  fort  â la  préparation  des  peaux  qu’on1 
pâlie  en  chagrin.  Voy.  chagrin. 

« La  gr  ime  de  moutarde  paye  les  droits  fur  le* 
pied  des  graines  de  jardins». 

SEMSAL  , qu’on  écrit  plus  ordinairement  cenfall * 
Eft  ce  qu’on  appelle  eu  Provence  , 8c  en  quelques  en- 
droits n’Tta’.ic,  dans  les  échelles  du  levant  3d  ailleurs,, 
un  court ier.  Voy  censal. 

Tout  le  commerce  de  Livourne  fc  fait  par  In- 
voie des  finfaux  ou  courtiers  ; ce  font  eux  qpb 
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font  Ici  partis , comme  on  dit  dans  cette  riîle  ; c’eft- 
à dire  le>  négociations  entre  marchait  h.  Leurs  jour- 
naux , fur  icfqucls  il*  font  obliges  de  les  enre- 
girtrer,  font  crus  en  jufticc  ; fié  c’cft  fur  leurs 
icgiltrcs , qu’en  cas  de  conte  Hat  ion  , font  jugées 
toutes  les  affaires  mercantiles  qui  pnlfcnt  par  leurs 
mains. 

Ces  fenfaux  qui  font  tons  Italiens  ou  Juifs  , 
payaient  un  droit  annuel  au  Grand-Duc  à propor- 
tion des  affaires  qu’ils  faiioient  pendant  le  cours  de 
l’année  , luivant  lat  ixc  qui  en  é:oic  arrêtée  par  deux 
notables  bourgeois  de  la  ville  Cette  règle  qui  n’cxiflç 
plus  croit  fou  vent  mal  obfcrvéc.D’aiileurs  la  taxcétoit 
toujours  facilement  augmentée  de  rarement  dimi- 
nuée ; aufli  arrivoit-t  il  quelques  - fois  que  ceux  qui 
ne  la  pou  voient  loutenii  croient  iorcés  de  renoncer 
au  métier. 

SENTAL.  Flpècc  de  bois  propre  à la  méde- 
cine, qu’on  apporte  des  Indes  occidentales.  Vcy. 

SANTAL. 

SFNTENE  ( Terme  de  commerce  de  fil  ).  C’eft 
J’cndrai:  pat  où  l’on  commence  à deviier  un  éche- 
veau ; ce  qui  fait  la  j ente  ne  ff>n:  les  deux  bouts  du 
fl  . lies  cnf-mblc  & tortilles  fir  l'tcb  vcau. 

SEXT.NF.  .Sorte  de  graftd  bateau  plat  ou  cha- 
land dont  on  le  fer:  en  Bretagne  pour  la  voiture  des 
fcls  fur  la  rivicre  de  Loire. 

« Par  le  chap.  6 de  la  pcncatîc  de  la  prévôté  de 
Nantes  , il  eft  du  au  roi  fur  le  (cl  montant  la  rivière 
de  Loire  en  chalands  ou  Jintines , ti  f ^ d.  pour 
chaque  muid,  mefurc  Nantoife  , i compter  5 i quarts 
aux  Nintoi;  par  muid  n. 

SÉPARA+IOM  entre  mari  Se  femme. 

Il  en  eft  de  deux  fortes:  la  féparation  de  corps 
(s  de  biens  , Si  la  féparation  de  biens  feulement. 

Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  otl  doit  être  traitée 
Ja  première  de  ces  fép a rations  qui  n’appartient  pas 
plus  au  commerce  qu’.i  tous  les  autres  états  de  la 
lociétt  ; mais  la  fcconde  devenue  fi  frequente  parmi 
les  commerçait*  de  tout  genre  , n’ctjot,  pour  ainfi 
dire  ,plits  qa  une  collufion  ctrre  1*  mari  St  la  femme, 
pour  fruitier  des  créanciers  légitimes  , S:  une  an- 
nonce prcfque  certaine  de  banqueroute,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos,  d’en  Faire  un  article  dans  cet  ou- 
vrage , quoiqu  il  n'ait  pour  objet  principal  que  je 
Commerce  Si  fes  dérai  h. 

J-a  feparation  de  b en J entre  le  mari  fie  la  fem- 
me , eft  une  divifîon  de  ces  memes  biens  prononcée 
en  juftics , qui  emporte  toujours  avec  foi  une  ditfo- 
Jution  de  communauté. 

Comme  il  n'eût  pas  été  jtifte  que  l’impéritie  & 
bien  plus  fou  vent  encore  le  dé'cgie.ncnt  Se  la  înau- 
vaife  conduite  d’un  maii , puifcnt  entraîner  dans  fa 
ruine  , celle  d’une  femme  qui  n'a  aucune  part  i fes 
diflîpatiou*  , les  loix  fon:  venues  i fon  1 ce  ours  fie 
â celui  des  enfans  qu'elle  peut  avoir , pour  empê- 
cher que  fes  biens  ne  foient  confondus  avec  ceux 
d'un  mari  di1  preur;  c’eft  pour  y pu  venir  qu’elles 
pn!  introduit  les  ffparatioas  de  bjens  cotre  le  mari  fie 
h femme. 


v S E P 

La  fêparation  de  biens  doi:  donc  être  ordonnée 
en  jultite  ; car  iorlqu’elle  cit  lîiipicuicnt  volon- 
taire, de  choque  l'honnêteté  publique,  & peut- 
être  faite  au  préjudice  de*  la  communauté,  en  ce  que 
fi  la  coin  -uunaim:  eil  confîierable  , li  i -aime  qui 
voudrait  avan:.fl(pr  l’on  mari , n’a  irait  qu'j  conlmrir 
une  réparation*  C'eft  par  cette  raiion  , qu’on  ju  :e 
ordinal! cmeot  oaiics  les  f épurations  laites  par  une 
tranf  étion,  ou  même  confeu.ie*  en  juftice* 

’1  tau:  de  pius  que  les  flpaustions  foient  ordon- 
nées en  e on  noiflance  de  calife  ; c\  il  à dire  eue  la 
femme  eli  obligée  de  prouver  la  di  !’pa:ion  de  f »H 
mari , par  des  litres , co  nnue  des  laili  *s  de  biens  i 
la  requête  de*>  créanciers , des  ventes  d’immeubles  f 
des  entreprise*  ou  des  cngagtnuns  capables  de  le 
ruiner  Sec.  Mais  comme  il  n tll  pas  toujours  facile 
à une  femme  de  produire  des  preuves  pu  écrit  ac# 
di.'fipjrions  de  fon  mari,  fur  - tou:  de  clics  -cca- 
fionnée*  par  la  débauche , par  le  jeu  fie  le  libcrti- 
n !ge  , la  loi  admet  en  ce  Cas  U preuve  par  témoins, 
ftnf  au  mari  i les  combattre  fit  à juffifier  de  fa 
bonne  conduite  fit  ad minift ration  de  la  communauté, 
en  fjifam  connoirrc  l’emploi  mile  des  emprunts  qu’il 
peu;  avoir  fait  ou  du  produit  de  la  vente  de  fes  im- 
meuble*. 

Lorfqu’il  y a preuve  certaine  de  diffipa  ton  de  la 
part  du  mari , 0*1  ordonne  la  féparation  de  biens 
fans  aucun  jugement  interlocutoire. 

La  femme  féparécdcbi  ns  eft  tenue  de  renoncer 
à la  communauté  afin  de  pouvoir  reprendre  fran- 
chement &:  qui: cernent  tout  ce  qu’elle  a apporté  en 
mariage  , de  mè  ne  que  ce  qui  c(l  entré  de  fes 
biens  dans  la  communauté  , quand  la  cia  fe  de  re- 
pnfe  cft  ftipulée  dans  le  contrat  de  mariage  , de 
manière  que  la  réparation  emporte  alors  une  difio- 
lution  abfr  luc  de  Ja  communauté  , tant  pour  le 
palîé  que  pour  l’avenir. 

Elle  doit  egalement  fe  faire  vendre  fi:  adjuger 
judici  lircment  les  meubles , à compte  de  ce  qui  lui 
ett  dil  par  fon  mari  , étant  obligée  de  mettre  i exé- 
cution la  fenrencc  qu'elle  a obtenue  contre  lui , fans 
quoi  elle  lui  feroic  inutile  i l'égard  des  créanciers 
qui  pourroient  toujours  faire  failir  fit  les  meubles 
5:  lr<  revenus  de  la  femme , fi  le  mari  en  rcitoi? 
poffcffcur. 

Les  coutumes  du  Berry,  tir.  î.  $•  4S  fie  jp  ; 
d’Orléans,  178  j de  Bourbonnais  , 78  , & de  Du- 
nois  , *8  , veulent  non  feulement  que  les  fentences 
de  féparation  ayent  é*é  exécutées  pour  avoir  leur 
effet  ; m iis  encore  qu’elles  ayent  été  publiées  en 
jugement  à jour  ordinaire  , ou  an  prône  de  la  pa- 
roifluï , le  fécond  dimanche  ap  és  la  féparation  pro- 
noncée, afin  que  ladite  j! parution  ne  puifle  fe  taire 
en  fraude  des  créanciers  du  mari. 

A Paris  les  Jépa rations  de  biens  entre  les  com- 
merçant fie  leurs  femmes  ne  peuvent  avoir  lieu  , 
frie,  l’or  don  n.  de  , tic.  8 , art.  1&1,  quelles 
n'aient  été  ptéalablemrnt  affichées  aux  confiîs  dan* 
un  tableau  expefé  à la  vue  de  tout  le  monde. 

Toutes  ces  précautions  font , fans  doute,  fort 
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feges  , particulièrement  celle  qu'on  prend  à Paris.  Spptipr.  Hft  aufli  une  inclure  de  grains, 
Comme  c'cft  au  châtelet  de  Pans  que  le  pourfrivenc  légumes , de  graines  , de  Urines , de  châtaignes  , 
ài  s’obtiennent  les  feparations  , on  ne  lait  par  noix  Se  d'amies  fcmblabks  marchandifcs. 
quelle  fatalité  il  arri.e  pt  el^ju c toujours  que  les  Cette  mefure  , qui  varie  fuivanc  les  lieux  , n’eft: 
créanciers  avertis  par  P .tl  fiche  aux  confuls , fe  pré-  pas  toujours  un  vaiücau  qui  ferve  à mefurcr  toutes 
fenten:  toujours  tiop  tard  pour  s’oppofer  aces  fi-  fortes  de  chofes  , mais  eue  t Himation  de  plufieurs 
parafions  ; du  moins  à celles  qui  fe  font  à leur  autres  mcfurcs,  comme  le  minet,  le  boiHeau , &c# 
préjudice , par  la  collulton  d’un  mari  & de  la  femme,  A Paiis  le  fiptier  fe  divife  en  deux  mires,  la 
c’cft  à-dire  , prefque  toutes.  mine  en  deux  minois , le  minoi  en  trois  boifTeaul  , 

Il  eft  doue  bien  à délirer  , pour  la  fureté  publî-  le  boHTeau  en  quatre  quarts  ou  feize  litrons.  Le 
que  Se  particulièrement  pour  celle  du  commerce  , litron  contient  à peu  près  $6  pouces  cubes.  Les 
que  l’on  trouve  le  moyen  d’obvier  aux  abus  fans  douze  feptiers  font  un  muid. 
nombre  qui  fe  commettent  journellement  dans  cette  Le  fiptier  d’avoine  cil  double  de  celui  du  fro- 
parrie.  ' menr  ; c’cft-i-  dire , qu'il  eil  compofc  de  vingt- quatre 

SEPT , que  l’on  prononce  fit.  Nombre  impair  boifliaux  ou  deux  mines,  chaque  mine  de  douze 

compofe  de  fept  unités.  On  l’écrit  ainfi  , en  ch  i tire  boifteaux  , quoique  le  muid  ne  foit  que  de  douze 

arabe  [ ? ],  en  chiffre  romain  [ vu  ] , Se  en  chiffres  fiptier  s. 

de  ce  npte  [ bij  J.  Les  graines , les  légumes  &:  la  farine  doivent  Ce 

SEPTANTE  Nombre  pair  compofc  de  foixante  mefurer  ns  , fans  rien  lai  (Ter  fur  le  bord  de  la 
& dix  unités.  On  dit  plus  communément  Si  mieux  melure;  c'cft-i*dire , que  U mefure  étant  pleine  r 
foixante  Si  dix , cp\c  fept  ante  qui  n’eft  plus  en  ufage  elle  doit  être  ratée  ou  ra.léc*  avec  i*iuft  ruinent  de 
que  parmi  Je  pe.plc  de  quelques  provinces.  En  bois  nommé  tadoirt . Les  châtaignes,  les  noix  Se 
chiffres  communs  ou  arabes , ce  nombre  s’écrit  ainfi  autres  fruits  fées  femblablcs,  doivent  être  mcfurcs 
[ 70  ] , en  ciiidrcs  romains  [ lxx  ] , en  chiffres  Iran-  ras;  mais  la  mefure  ne  doit  être  rafee  qu’avec  La  main, 
fois  cL  compte  ou  de  finance  [lxx  ].  Le  muid  de  bled  i Orléans  r ne  contient  que 

SEPTIEME.  Partie  d’un  tout  divifé  en  fept  parties  deux  feptiers  Se  demi  de  Paris, 
égales,  qui  fe  marque  ainfi  : {,  7,  Sic.  A Rouen,  le  fiptier  de  bled  fe  divife  en  deuz 

SEPT)  ER.  Mefure  différente  lui  vaut  les  lieux  & mines,  Si  la  mine  en  quarte  boifleaux.  Il  faut  re- 
Fefpcce  des  chofes  mefurées.  marquer  qu’à  Rouen , ainfi  qu'â  Paris , les  douze 

Septier , en  fait  de  liqueur , c’eft  la  meme  chofe  feptiers  font  le  muid  , mais  que  les  quatorze 
que  la  chopinc,  ou  la  moitié  d’une  pinte.  On  dit  feptiers  de  Paris  n’en  font  que  douze  à Rouen  r 
aufli  & il  y a des  demi  feptiers  qui  font  une  mefure  parce  que  le  fiptier  de  Rouen  cft  plus  fort  que 
qui  contient  i proportiou.  Un  demi  fiptier  de  vin,  celui  de  Pari.. 

trois  demi  feptiers  d’eau-de-vie  , Sec.  A Amiens  les  quatre  feptiers  de  bled  ne  font  qu’un 

On  dit  encore  un  fiptier , un  demi  feptier  d’oli-  fiptier  de  Paris. 

▼es,*  eu  cette  forte  de  fruit  (âlé  fe  vend  dans  le  En  Berry  \e  fiptier  de  bled  cft  de  feize  boiflc aux,- 
détail,  à la  pinte  , i la  cbopinc  , Si  au  demi  fiptier . dont  les  vingt-un  font  le  muid. 

Sfptibr.Sc  dit,  en  matière  de  jauge  , d’une  cer-  A Beaurepaire  , en  Dauphiné,  le  fiptier  e fl 

taine  quantité , ou  mefure  de  liqueur  qui  cft  la  valeur  compofc  de  quatre  qnartals , chaque  quaital  fai  Tant 
de  huit  pintes  de  Paris.  Le  muid  de  vin  doit  contenir  un  hoifleau  de  Paris  , & quelque  chofe  de  plus  ; 
trente  fix  feptiers  ; le  demi  muid  ou  la  feuillette  dix-  enforre  que  le  fiptier  de  Beaurepaire  n’eft  que  le 
huit  fe/ tiers;  le  quart  de  muid  neuf  feptiers,  fie  le  tiers  à peu  prés  du  fiptier  de  Pari*, 
demi  quart  ou  huiueme  de  muid,  quatre  feptiers  Si  A Toulon  le  fiptier  contient  une  mine  & demie  ,- 
demi.  mefure  de  Paris  , SC'  trois  de  ces  mines  font  uif 

La  demi  queue  d’Orléans  doit  être  de  vingt-fept  fiptier  de  Paris.  Ainfi  le  fiptier  de  Paris  cft  le 
feptiers  ;ie  quart  eau  du  même  endroit  de  treize  fip-  double  de  celui  de  Toulon. 
tiers  Se  demi  ; & le  demi  quartcau  de  fix  feptiers  II  y a beaucoup  d’autres  villes  du  royaume  , ainfr 
trois  quarts.  que  des  pays  étrangers  , qui  fe  fervent  du  fiptier 

La  ticmi  queue  d:  Champagne  doit  contenir  vingt-  pour  mefurer  les  grains,  graines,  légumes,  &c- 
quatre  fiptier  r , le  qnarreau  , douze  feptiers  , Se  le  Voici  la  réduction  des  feptiers  de  quelques-unes 
demi  qua'teau  fix  feptiers . des  villes  de  France  Se  de  l'étranger,  en  feptiers 

Le  bufiard  ou  bu  fl*  cft  comme  la  demi  queue  de  Paris. 
d’Oflé-ins  , de  vinge-irpt  feptiers*  Six  feptiers  d’Abbeville  en  font  cinq  de  Paris. 

La  pipe  qui  cft  le  double  de  la  demi-queue  d'Or-  Cent  feptiers  d’Alby  , foi  Xante- quinze  de  Paris. 

Iran*  & tiu  buflard,  doit  contenir  cinquante  feptiers . Douze  feptiers  de  Calais  , treize  de  Paris, 

Cette  jauge  n’eft  pas  toujours  exa&c  , cai  il  y a Vingt  trois  feptiers  de  Narbonne  , quarante  troi» 

des  fuaiücsqui  contiennent  plus  ou  moins  de  fip - de  Paris. 

tiers  , fuivant  qu'elles  font  bien  ou  mai  fabriquées  ; Huit  feptiers  de  Soiflons  , cinq  de  Paris. 

«c  qui  ne  peut  fe  vérifier  qu’en  les  jaugeant.  Voye\  Soixante  feptiers  de  Touloufc  , quarante-tret** 

Ja  g G s.  de  Pâtis- 
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A Revel , huit feptiers  en  font  cinq  de  Paris.  Indes  orientales,  le  /«juin  Vénitien  y efti  pîuc 
Le  feptier  eft  aulîi  une  melure  de  (cl  compose  haut  prix  , s'y  prenant  pour  quatre  ro<  p rs  , & le 
de  plulicuis  autres  me  Cure  s.  Il  contient  quatre  fequinde  Turquie,  feulement  pour  quatre  roupie* 
minois  ou  icize  boifleaux  , fie  les  douze  feptiers  jufte  ; ce  qui  eft  quatre  fols  moins  que  Pâture, 
font  le  muid,  Le  fel  ainli  que  les  grains  le  mefu-  Au  Caire  , le  fequjn  Vénitien  vaut  dans  le  com- 
rent  ras.  merce  jufqu'i  cent  meHins  i i fol  6 deniers  de 

Le  feptier  de  Rouen  doit  pefer  environ  *8o  ljv.  France  le  mcidco  ; mais  le  divan  ue  le  prend  que 
poids  de  marc.  pour  qna  rc- vingt- cinq. 

Le  feptier  de  Cadres  en  Languedoc  eft  de  deux  Sur  la  fin  du  dît-leptieme  fiède  , il  a valu  l 
émincs , Janine  de  quatre  mégères  ; 8c  la  mégère  Conftantinoplc  jufqu'i  dix  livres  quinze,  fols , â 
de  quatre  bouleaux  ; il  doit  pefer  aoo  livres  poids  caafc  du  commerce  des  Indes,  où  le  - T>  rcs  8c  le* 
de  marc  de  cette  ville,  qui  font  l*o  1.  poids  de  marp.  Arménien#  en  portent  quantité;  mais  depuis,  ils 
Le  feptier  de  Montpellier  e/l  de  deux  émines  , A y ont  baillé,  quand  on  s'efl  apperçu  qu'ils  étoient 
J’émiot  de  deux  quart*.  Le  feptier  pcfc  po  â pi  1.  a plus  bas  ti  re  qje  les  du-ar»  d'AJlcinv>ne  , 8c 
Le  feptier  d'Amiens  fe  rfivife  en  quatre  piquets,  qu’on  les  avo  t altérés  de  do  zr  J quinze  pour 
8c  doit  pefer  50  i a livres.  cent.  L?  fequin  Je  Turquie  s'appelle  plusoiomi- 

Le  Jeptier  de  Boulogne  fur  Mer  pcfc  t7o  livres  rement  Scherif  ou  SuLanin.  Voyez  ces  deux 
poids  de  marc.  articles , 

Le  feptier  de  Calais  pèfc  environ  x6o  livres*  SER  ou  SERRE.  Poids  dont  on  fe  fcrc  aux  Inde* 
Le  feptier  d'Arles  pèfc  «3  livres,  poids  de  marc,  orient  tics  , principalement  dans  les  états  du  grand 
Le  feptier  de  Dourlens  cfi  compofé  de  quatre  Mogoi,  ainli  qu’en  France  8c  ailleuis  de  la  livre, 
quartiers;  chaque  quartier  de  quatre  boifléaux  , don*  11  y a deux  fortes  de  fer;  l’un  que  l'on  emploie 
les  feize  font  le  Jeptier  pefam , celui  de  froment  à pefer  tous  les  comeftiblet , 8c  1 autre  qui  urt  i 
105  livres  8c  demie,  celui  du  méteil  101  , 8c  celui  pefer  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le  com- 
de  fcigic  aufli  ic  i livres.  11  faut  remarquer  que  mcrccf  Le  premier  cft  de  feize  onces  , poids  d® 
quand  on  pcfc  un  bolflcau  , les  feize  boikcaux  du  marc  , par  Conféquent  égal  à une  livre  de  Parts , 8c 
premier  donnent  1 ix  , & des  derniers  zo8.  le  deuxième  n'cft  que  de  douze  onces  , aefli  poids 

A Namur,  le  feptier  de  froment  pèfc  44  livres  8c  de  marc,  c’eft-i  dire,  les  trois  quarts  d’une  livre  de 
demie,  de  méteil  41  , & de  fcigic  4T  un  quart.  Paris, 

A Dinan,  en  Flandres,  le  feptier  de  froment  11  faut  obfervcr  qu'aux  Tudes,  particuliérement 
pcfr  44  8c  demie  , de  méteil  43  , 8c  de  fcigic  41  8c  dans  le*  états  du  Orand-Mogol,  on  fe  fert  de  deux 
demie.  poids  différent , qui  fc  nomment  tous  deux  man  : 

A Chiions  en  Champagne  , le  feptier  de  fro-  l’un  appelle  man  Je  roi , pcfc  quarante  fers  de 
pient  pcfe  ton  livres,  de  méteil  iss , de  fcigic  tÿo  1.  feize  onces  chacun,  8c  l’autre  que  l’on  nomme 
A Reims,  le  feptier  de  froment  130,  de  méteil  fimplcnicnt  man  pelé  quarante  fers  de  douze  once* 
1*4  , & de  feigle  1 18.  chacun,  roy.  man. 

A Rhetel  , le  feptier  de  froment  1 it  livres  , de  SÉRAPHIN.  Monnoie  d'or  qui  a cours  eu  Perfe, 
méteil  ic8  , & de  feigle  1 *4  livres,  poids  de  marc , roy.  Schér  Érr. 

aioft  que  les  quatre  articles  précédent  SERAPINUM  ou  GOMME  SERAPHIN.  Voyf 

A Soldons,  \cfepiie  /'de  fi  ornent  pcfe  158  livres,  SAGapenüm. 
de  méteil  158  , de  fcigic  156,  d'avoine  1x4.  SERASSÉS.  Toile  de  coton  qui  fc  fabrique  dans 

A Noyon,  le  feptier  de  froment  pçfc  86  livres,  pluficurs  endroits  des  Indes  orientales,  particulière» 
de  méteil  81  , de  feiple  84.  ment  i Cambaye. 

A la  Ferre  , le  feptier  de  froment  pèfc  71  livres,  SFRCHE  ou  CERCHF,  Voy»  lisse. 

de  méteil  6p,  de  feigleéj  , 8c  d'avoine  50.  SERETH  ou  SFRÊQUE  , qu'on  nomme  aufli 

A Saint-Quentin,  le feptier  de  froment  pcfe  67  1.,  p ri fel  8c  petit  penefl.  C'eft  une  plante  étrangère 
de  méteil  64  , de  fcigic  61  & demie , €c  d avoine  44,  qui  s’eft  , pour  air.fi  dire  , naturallféc  en  France  , 
Je  tout  aulîi  poids  de  marc.  8c  lur-tout  en  Provence,  d'où  les  marchants  dro- 

A Chauny  en  Picardie  , \c  feptier  contient  quatre  guildes  de  Paris  la  font  venir, 
boiflcaux  , mefurt  de  Paris.  Les  hruilles  font  très  vertes , 8c  cependant  cllef 

SEQUIN  ou  CECHIN,  Monnoie  d'or  qui  fe  fervent  à teindre  en  jaune  ; aufli  nos  teinturiers 
bat  i Venifc  au  titre  de  vingt-troi?  karats  trois  quarts,  l’appellent  vulgairement  herbe  â jaunir, 

11  s’en  fabrique  aullî  dans  les  états  du  grand  Sci-  Les  habitans  des  îles  Canaries , d’où  elle  eft  ori- 
ent ur,  particiiUèremcnr  au  Caire  , qu’on  appelle  ginaire , ne  la  connoifTcm  que  fou?  le  nom  d’orifel» 
Je  qui  ns  Je  Turquie  , ou  cherifs . On  appelle  i SERGE.  Étoffe  de  laine  croiféc  , qui  fe  manu- 
Conftantinople  jequinj  hongres  , des  ducats  d’or  fa&ure  fur  un  métier  i quatre  marches  , ainfi  que  lex 
qui  fe  fabriquent  en  Allemagne  à divers  coins,  j ratines  8c  autres  étofléi  qui  ont  de  la  croifure. 

La  valeur  de  ces  /équins  n’cft  pas  tout  i fait  ‘ La  ferge  cfï  une  forte  de  tiflu  compofé  de  fils  do 
fcmblable.  Cpux  de  Turquie  8c  d’Ailcmagae  , va-  lain»  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  , d’une 
{çnt  un  quinzième  moins  que  le  Vcmucat  Aux  manière  qui  forme  lx  croifure.  Les  fils  qui  vont 

é’u* 
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Vü n boot  i l’autre  de  la  pièce  , s'appellent  la 
.chaîne  , 3c  ceux  qui  font  difpofés  en  travers  fur  la 
largeur  de  l'étoffe  , fc  nomment  communément  la 
trime , fie  quelquefois  X enflure. 

Les  ferges  ont  divers  noms  qu'elles  ont  reçus , 
.-tantôt  des  marchands  & Jes  fabriquans  pour  les 
diùinçucr  , tantôt  de  leurs  différentes  cfpécc^  3c 
Qualités , 3c  tantôt  des  lieux  de  France  ou  elles  fc 
fabriquent , ou  bien  des  pays  étrangers  d’où  elles 
ont  été  imi:écf..  On  les  deftgne  donc  par  ferge  de 
Je  igné  u r , ferge  A la  reine  , ferge  impériale  , 
ferge  rafe , ferge  à poil,  ferge  drapée,  ferge  à 
deux  envc> s , ferge  de  Berry  , de  Beauvais  , de 
Al  ou  y , de  Saint  Lo  , (T  Aumale  , de  Créie-cocur , 
de  Blicour , de  Chartres , fer gcfJÇon  de  Londres, 
façon  d*  Arfeot  ,ferge  de  Rome , de  Ségovie , 3cc. 

Comme  les  ferges  qui  fc  fabriquent  en  France  , 
Fous  quelque  nom  qu’on  les  diftingue,  ou  de  quel* 
•que  qualité  qu’elles  puilTem  être  , ont  des  longueurs 
& des  largeurs  différentes  , fuivantlcs  lieux  ou  clics 
font  man  a figurées  ; 3c  que  ccs  longueurs  3c  ccs 
largeurs  ont  été  fixées  par  des  régie  mens  ou  des 
arrêts  , dont  la  connoiflancc  cil  néceffiire  aux  com- 
merçant , tuais  dont  ia  colle&ion  leur  cft  quelque- 
fois difficile  ; on  a cru  devoir  donner  ici  des  extraits 
de  ceux  rendus  i ce  fwjct  jufqtf'cn  1718,  auxquels 
on  peut  avoir  recours  dans  l’occalion. 

Extrait  du  règlement  général  des  manufactures 
c du  mois  d aout  i6Cg, 

Apt.  II.  Les  ferges  à psil  , firges  de  Ségovie, 
ferges  de  Beauvais  a poil  & à deux  envers  \ ferges 
de  S.  Lo  , Falaîze  & Vandôme  ; ferges  de  Dreux , 
de  Neuilly,  d'Orléans  3c  de  Troyes  , auiont  une 
aune  de  large , 3c  la  pièce  de  10,  ou  si  auucs  de 
long. 

111.  Les  ferges  de  Berry  3c  Sologne  auront  une 
aune  de  large , les  litières  comprimes  , 3c  feront  de 
ai  aunes  de  longueur. 

VI IL  Les  ferges  raz  Je  S.  Lo , celles  de  Caen  , 
Frêne  , Condé  3c  Falaifc,  auront  une  aune  de  large 
6c  3 y i 40  aunes  de  long. 

IX.  Les  ferges  î\ytv\  de  Londres,  blanches,  grifes 
3c  mêlées,  qitifc  font  i Sdgnelay,  Abbeville,  Reims, 
S.  Lo  , Gournay  3c  autres  lieux  , auront  deux  tiers 
A de. ni  de  large  3e  10  aunes  de  long. 

X.  Les  ferges  drapées  , larges  , blanches  3C 
rifes  de  Beauvais  , Sedan  3c  Mouy  , feront  fans 
tîeres  3c  auront  une  aune  de  large»  3c  11  aunes  de 

long. 

XI.  Les  autres  ferges  moyennes  , de  laine  pure, 
blanches  3c  grifes  de  Mouy,  Mer 'on,  Aïeru  , Sedan, 
Alézicres  , Donchcry , T ricot , Nantes , Houillebccq , 
Haï  e-Fpine  , 3c  d’autres  lieux  où  il  s’en  fait  de  pa 
f.cjlle  farte,  auront  deux  tiers  de  large  3c  vingt-unç 
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aunes  de  long  ; 3c  celles  qui  ne  feront  pas  de  laine 
pure , auront  la  lifierc  bleue  3c  auront  les  même* 
longueur  3c  largeur. 

XII.  Les  ferges  d’Amiens , façon  d’Àrfcot , blan- 
ches 3c  de  toute  forte  de  couleurs,  auront  une  aune 
de  largeur  3c  n aunes  de  longueur. 

XIII.  Les  ferges  façon  de  Chartres,  appclléet 
ferges  de  la  reine  0 auiont  demi-aune  de  largeur  1c 
10  aunes  de  longueur. 

XîV.  Lcs'rafes  façon  da  Chiions  auront  demi- 
auae  demi -quart  de  large  , 3c  vingt-une  aunes  de 
long. 

XV.  Les  ferges  façon  de  Seigneur,  auront  trois 
quartiers  de  large  3c  il  aunes  de  longueur. 

XVI.  Les  ferges  appeîlécs  d* Ypres  3c  d % Arfcot  % 
feront  d'une  aune  de  large  3c  de  11  aunes  de 
long. 

XV’I.  Les  ferges  de  Colles , ci-devant  appelles 
façon  d*  Aumale , auront  demi -aune,  demi  quart  de 
large  3c  xo  aunes  de  long. 

XiX.  Les  ferges  appelles  de  Rome , croifées  9c 
liücs  , demi  aune  de  large  3c  xi  aunes  de  long. 

Il  faut  remarquer  que  les  moncahî.uds  croiféi 
fc  nomment  quelquefois  Jerge  de  Rome , quoique 
leur  longueur  3c  largeur  (oient  différentes  de  celles 
de  Rome  , dont  il  cft  parlé  en  cet  atticlc.  Voyc\ 

WONCAHIARD. 

XXIV.  Les  ferges  de  Chartres,  d’Illie*-*,  No- 
ecm  lc-Rotrou,  Ponrgouin  6c  autres  lieux  des  envi- 
rons , où  il  s’en  fait  de  pareilles,  fines  3:  moyennes, 
auront  demi-aune  de  large  étaut  foulées  3c  xo  aune» 
& j de  long. 

XXV.  Les  ferges  d'Aumale  , Grandvilfiers , Feu- 
quicres  3c  de  tous  lieux  circonvoiùos  , tant  blanches 
que  grifes , auront  demi  • aune  demi-quart  de  la*ge 
3c  3-8  i 40  aunes  de  long. 

XXVI.  Les  ferges  de  Crevé  coeur  , filicoor  8c 
Je  tous  les  lieux  circonvoifîns , tan:  blanches  que 
grifes,  auront,  lavoir,  les  larges  demi-aune  demi- 
quart  de  large,  3c  1 1 aunes  Sc  demie  de  longueur, 
étant  foulées;  3c  les  étroites,  auront  dexi-aime  de 
large  2c  xi  auges  3c  ÿ de  long,  étant  foulées. 

XXIX.  Les  ferges  étroites  de  la  ville  de  Roye 
auront  denr  tiers  de  large  , 3c  xo  aunes  de  long; 
3c  cc^es  qui  ne  feront  pas  de  laine  pure  , auront 
la  lïfïerc  bleue  , même  longueur  3c  largeur  que  les 
fufoites. 

L'arrêt  du  confcil  du  ly  février  167»,  veut  que 
les  ferges  façon  de  Londres,  de  dix-huir  i dix-neuf 
aunes  de  long  fie  de  trois  quarts  de  large,  3c  les 
ferges  , façon  de  Seigneur , de  deux  tiers  de  large  3e 
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de  vingt-une  aunes  de  long  , raefure  de  Paris,  foieut 
marquées  par  les  gardes  & jurés  des  marchands  Sc 
communautés}  ce  ruifint , débitées  dans  le  royaume, 
pourvu  qu'elles  foient  de  qualité  5c  teinture  ponces 
par  fes  régie  mens. 

Par  un  autre  arrêt  du  confeil  du  18  novembre 
1673  , il  cft  permis  aux  drupiers-drapaus  du  bourg 
dcBouiilebecq  de  fabriquer  des  ferges  de  trois  quarts, 
Si  un  quart  de  large  pour  les  alubles , ainfi  qu’ils  le 
faifoicot  avant  le  réglement  de  1669.  A l’égard  des 
autres ferges  qui  fc  fabtiquen:  audit  lieu, le  même 
arrêt  vpuc  qu’elles  foien:  fabriquées  ^mformement 
à lart.  1 1 dudit  réglement. 

Suivant  un  autre  arrêtdu  ro  février  1 I87,  les  chaî- 
nes des ferges  communes  d'Aumale  , Grandvilliers , 
Fcuquicres  & autres  de  pareille  qualité  , doivent  étt£ 
de  44  portées  , à raifon  de  38  fils  chaque  portée  , 
& celles  des  ferges  fines  de  48  portées  & 38  fils 
chaque  portée  ; & i l’égard  des  Jurgis  de  Crevecocur , 
les  larges  doivent  être  de  51  portées,  de  34  fils 
chaque  portée,  5c  les  étroites  au  moins  de  41  portées 
Sc  34  fils  chaque  portée  , pour  être  au  fortir  de 
Vétille  , favoir,  les  larges  de  trois  quarts  de  largeur 
5c  vingt-deux  aunes  trois  quarts  de  longueur , pour 
revenir  étant  foulées  à une  demi-aune  demi  quart 
de  largeur,  5c  vingt  aunes  5c  demie  de  longueur, 
& les  étroites  de  pareille  longueur  5:  de  demi-aune 
un  douze  Sc  un  pouce  de  largeur  au  fortir  de  Vétille, 
pour  revenir  étant  foulées  a demi  aune  de  largeur 
Si  pareille  longueur. 

Suivant  une  lettre  de  M.  le  marquis  de  Louvols 
M.  de  Bavillc  , intendant  en  Languedoc  , du 
*y\  ep  te  arbre  1689,  enreçriftrée  au  greffe  de  Vhâ:cl- 
de-villo  d’Uzcs  , le  : 4 octobre  en  fuivant , il  eft  per- 
mis aux  ouvriers  de  Nîmes  5c  d’Uzcs  , de  fabriquer 
leurs  ferges  fur  le  pied  de  demi-aune  moins  deux 
pouces  de  largeur  étant  apprêtées , nonobftant  le  ré- 
glement de  1669, 

Suivant  une  autre  lettre  de  la  part  du  même 
marquis  de  Louvois  à l’infpedfeur  des  manu  fallu  res 
de  Beauvais  , le  30  novembre  1689  r enregiftrée 
au  greffe  de  la  prévôté  dudit  lieu  , le  6 décembre 
enfuivant , il  eft  permis  de  fabriquer  des  ferges  de 
Mouy  de  demi-aune  un  demi-quart  de  large , au  lieu 
de  deux  tiers  portés  par  V&rt.  1 1 du  réglement  de 
1 669. 

Ext  R AIT  (fun  avril  du  confeil  du  4 novembre 
J59&  * fervant  de  réglement  pour  Us  étoffes 
de  laine  qui  fe  fabriquent  dans  la  province 
de  Poitou. 

Les  ferges  rafes  dé  deux  étaims  qui  (è  fabriquent 
à S.  Mariant , Lamothe , Melle  , Vivonnc  , Lufignan 
Sc  autres  lieux  de  ladite  province  de  Poitou  , Si  qui 
doivent  avoir  demi-aune  de  large  5:  vingt- un^nu nés 
de  long  tout  apprêtées,  auront  en  toile  & au  fortir 
du  métier , demi-aune  , demi-douze  ou  un  vingt- 
quatricmc  de  large  , Sc  vingt  - quatre  à vingt  • cinq 
aunes  de  long» 
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Les  firges  rafes  qui  fc  font  en  blanc  dans  lefiütÿ 
lieux  , feront  compofées  de  39  à 40  portées  , 5c 
celles  qui  fe  font  de  couleur  de  brebis  , commu- 
nément appellécs  beiges  , feront  compofées  de  38  i 
39  portées  au  moins,  5c  les  portées  de  2.0  fils 
chacune.  __ 

Les  ferges  rafes  gtifes  , mêlées  de  deux  étaims, 
qui  fe  fabriquent  i Niort,  Poitiers  , Touars  Sc 
autres  lieux  de  la  province  , qui  doivent  avoir  demi- 
aune  de  large  , Sc  vingt-une  aunes  de  long , tout 
apprêtées , auront  demi  aune  5:  demi-douze  de  large, 
5c  vingt-cinq  i vingt  fix  aunes  de  long  en  toile  a a 
fortir  du  métier. 

Les  gtoffes  ferges  drapées  qui  fc  fabriquent  a- 
Niort  Si  autres  Hieux  de  la  province  qui  doivent 
avoir  une  aune  de  large  & quinze  i feiee  aunes  de 
long  tout  apprêtées  , auront  une  aune  un  quarc 
5c  demi  de  large  & vingt  i vingt*une  aunes  de  long , 
en  toile  , au  lortir  du  métier. 

Les  ferges  de  deux  laines  ou  chaînes  d'étaim  , 
qui  fe  fabriquent  i Lufignan.,  Poitiers , Chacelle- 
ram,  Vivonnc , Châtcl  la-Chaife  , Genfay  , Civtajr, 
Charoux , Thouars,  5c  dans  les  autres  lieux  de  la 
province  , qui  doivent  avoir  demi-aune  de  large,  5c 
vingt-une  aunes  de  long  rou:  apprêtées  , auront  troi* 
quarts  de  large  5c  vingt-fcp:  i vingt-huit  aanes  de 
long  au  fortir  du  métier. 

Suivant  un  autre  arrêt  du  confeil  du  z?  août 
1705  , les  ferges  impériales  qui  fe  fabriquent  en 
Languedoc  , doivent  avoir  an  moins  trois  quarts  5c 
demi  de  large,  ce  qui  revient  i trois  quarts  d’aune 
de  Paris.  Ces  fortes  de  ferge  , que  Von  nomme 
auflî  fempi ternes  ou  perp  étonnes,  lont  prefque  tou- 
tes deftinées  pour  l’Italie  Si  pour  l’Efpagne.  Ce 
font  les  Anglois  qui  en  ont  été  les  premiers  inven- 
teurs. Voy.  SEMPITEXKE» 

ExTKAlT  d’ un  autre  réglement  du  confeil  du 

2j  avril  rjo6 , pour  la  manufaéture  des  dra~ 

peries  de  Romorcnùn  en  Berry. 

Art,  X.  Les  ferges  fines  drapées  , blanches 
feront  compofées  de  portées  de  n fils  chacune 
5:  34  aunes  d’attache  de  long,  Sc  fabriquées  dans 
les  lames  5c  ro*s  d’une  aune  trois  quarts  y compris 
lesîificres,  pour  être,  su  retour  du  foulon,  d’uue  aune 
de  large  5c  de  23  à 24  aunes  de  long. 

XI.  Les  ferges  drapées  gris  blanc,  gris  de  fer  + 
gris  blute  , gris  argentin  5c  demi  gris  mêlé,  ferouc 
compofccs  de  32  fils  chacune  5:  de  3*  aunes  d’at- 
tache de  long  , 5:  fabriquées  dans  les  lames  5c 
rots  d’ime  aune  crois  quarts,  pour  être  au  retour' 
du  foulon  , d’une  aune  de  large  5c  de  xi  à 22  aunes 
Àe  long. 

X?T-  Les  ferges  drapées  , gris  de  fer  brun  , grî* 
de  more  & brunes , feront  compofées  de  30  portée* 
de  31  fils  chacune,  5c  Je  32  aunes  d'attache  de 
long ,,  5c  feront  fabriquées  dans  les  lames  Sc  rots  ^ 
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J’une  aune  tro«  quaits,  y compris  les  lifières  , pour 
être  au  retour  du  f mlon , d'une  aauc  de  large  & 
de  il  i xi  aunes  de  long. 

XIII.  Les  fermes  croifccs  & les  cordats  gris  de 
fer  &i  autres  couleurs,  feront  composées  de  s 6 por- 
tées de  31  fils  chacune  de  de  aunes  d’attache 
de  long  , Sc  l’cronc  fabriquées  dans  des  James  & 
ro:s  d’une  aune  & demi-quart  . les  iificrcs  com- 
prîtes, pour  être  au  retour  du  foulon  d’une  aune 
de  large  & de  11  i 11  aunes  de  long. 

Les  fermes  de  Tricot  & Pienaes  en  Picardie, 
Conformément  au  feizirme  article  des  ftacurs  accor- 
dés aux  fabriquant  de  ces  deux  villages,  en  itf6c, 
confirmés  par  a-rêt  du  confeil  du  17  août  1718  , 
doivent  avoir , tant  les  blanches  que  les  giifcs  , au 
rupins  46  portées  de  18  fils  chacune,  nuis  r.e  doi- 
vent pas  eteeder  le  nombre  de  ço  portées  & doivent 
être  au  retour  du  foulon  de  deux  tiers  de  large  & 
de  *5  i 16  aunes  de  long. 

Extrait  du  réglement  particulier  du  il  août 

iji8 , pour  les  ferges  des  provinces  de  bout - 

gogne  , BreJJe , Bugey , valromey  & Cex, 

Art.  VII.  Les  ferges  d’une  aune  de  large  dra- 
pées , façon  de  ratine  , nommées  ferges  du  pays  , 
ou  de  Maroy , qui  fc  fabriquent  i Dijon  , IlTur 
tille,  Marcy,  Villiers , Avclanges , Avaux,  Burf- 
crot , Mon  tenaille,  Selongey  Sc  autres  lieux,  doi- 
vent être  montées  dans  des  rots , d’une  aune  & 
demie  de  large,  & leur  chaîne  compoféc  de  so^o  fils 
faifant  ç i portées  de  40  fils  chacune , y compris  les 
liteaux  qui  forment  une  petite  lihcrc. 

VIII.  Les  ferges  de  deux  tiers  de  même  qualité 
& qui  fc  font  dans  les  mêmes  lieux  , doivent  avoir  , 
en  chaîne  i$êo  fils  faifant  54  portées  de  40  fils, 
dans  des  rots  d’une  aune , y compris  les  liteaux  de 
la  petite  libère. 

IX.  Les  ferges  auffi  de  deux  tiers  de  pareille 
ualité  , qui  fc  fabriquent  à Margelle  , feront  montées 
ans  des  rots  de  meme  l&rgeur,  mais  auront  une 

portée  de  plus  que  les  précédentes. 

X.  Les  ferges  d*Amay  le-Duc  , de  deux  tiers,  te 
auflt  de  même  qualité  , auront  fcmblablcmcnt  des 
rots  d’une  aune;  niais  attendu  que  les  Lines  font 
Ælées  plus  gros  , la  chaîne  ne  fera  que  de  ti8o  fils  , 
faifant  portées  de  40  fils  chacune,  les  litières 
«omprifes. 

XL  L ti ferges  d’Autun,  Nolay,  Chagny,  Beaune 
êc  Nuys,  qui  doivent  avoir  auffi  deux  tiers  de  large, 
au  retour  du  foulon,  attendu  que  la  Line  eft  encore 
plus  grotlièrement  filée  que  celles  d’Amay-le-Duc , 
n auront  la  chaîne  que  de  1 100  fils , faifant  30  par- 
iées de  40  fils  j Ls  liteaux  compris,  avec  des  rots  auffi 
<r  une  aune. 


S E R < ffp 

XIT.  Toutes  les  ferges  cideflus  doivent  être  tra- 
vaillées i deux  hommes  fur  le  métier , Sc  battues 
i deux  grands  coups. 

XH.  Toutes  les  mêmes  ferges  fabriquées  >veo 
f--.  Lines  fines  du  pays,  doivent  avoir  des  libères 
bleues , & les  ferges  communes  des  libères  noires 
Si  jaunes,  afin  qu'elles  ue  puifTcnt  être  confondues. 

XIV.  Les  f'ges  nommées  Félines  , qui  doivent 
avoir  demi-aune  au  retour  du  foulon , feront  mon- 
tées fur  des  rots  de  trois  quarts  & demi,  Se  le»r 
chaîne  doit  être  compofée  de  8So  fis,  faifant  s*,  por- 
tées de  40  fils  chacune,  les  lifètes  comprifes. 

XV.  L a ferges  demi  - I-ondres , qui  fe  fabri- 
quent à Ajitun  auront  en  chaîne  1 800  fils , coinpolant 
4S  ponces  ,don:  chacune  fera  de  40  fils  pour  c:re 
réduites  au  forcir  du  foulon,  à deux  tieis  d'aune  de 
largeur. 

XVI.  Les  ferres  de  Londres  , de  la  manufac- 
ture royale  de  Scignelay  , feront  *pafiées  dans  un 
rot  ou  peigne  d’acier  Se  auront  en  chaîne  x;to  fils, 
faifant  jfponées  de  58  fils  chacune  , y compris 
la  filière  , Sc  feront  travaillées  i trame  moulée  le 
battue  i quatre  coups , pour  «voir  au  retour  du 
foulon  deux  tiers  d’aune. 

XVII.  L es  ferres  drapées  no  mm  tes  ratines,  qui 
fe  fabriquent  à ChatiUon  fur  Seine  , attendu  le 
filage  qui  cil  profiler,  n’ont  en  chaîne  que  1344  fils 
compofant  4t  portées  de  chacune  40  fils  , & doi- 
vent être  paffées  dans  des  rots  d’une  aune  & demie, 
pour  revenir  au  retour  du  foulon  à la  largeur  d’une 
aune. 

XV1I1.  Les  ferges  de  même  qualité  qui  ne  doi- 
vent avoir  que  deux  tiers  au  retour  du  foulon,  ne 
feront  çompofées  que  de  ! i3 s fils,  revenant  l 
31  portées  de  40  fils  chacune , le  n’auront  des  rot* 
que  d'une  aune. 

XXII.  Tous  les  rots  fervant  i fabriquer  les  fermes 
dénommées  dans  les  articles  ci-defius  Se  fixées  tfans 
leur  largeur , doivent  être  cachetés  du  fceau  des 
armes  du  roi,  par  l’infptéfeu r , ou  de  fon  cachet. 

XXIII.  Dans  les  ferges  mêlées  de  différente* 
couleurs  , les  fergers  ne  pou  r mc  en  teindre  la 
chaîne  de  blanc  en  une  fe  de  couleur , le  la  trame 
en  diverfes  couleurs;  mais  l’une '&  l’autre  feront 
teintes  Se  mêlées  également  des  mêmes  couleurs, 
Sc.  toutes  ces  étoffes  feront  frappées  à deux  grand* 
coups,  i peine  de  40  1 d’amende. 

XXIV.  Les  ferges  pour  l’ufage  des  troupes  Se 
du  commun  peuple  ne  feront  tirées  ni  arramées  en 
longueur  ni  en  largeur , mais  léchées  fur  les  tendoirs 
fans  cx-enfion  , à peine  de  Éufie  Se  confifcation , Se  1I5 
xo  1.  d'amende, 

Oooo  ij 
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XXV.  Le?  firmes  qui  fc  fabriquent  dans  la  géné- i 
talicé  de  Bourgogne  feront  fabriquées  en  conformité 
«les  rcglcmcns  généraux  de  1607,  Si  des  articles 
précédais* , & n auront  que  si  i u aunes  de  lon- 
gueur au  plus  , à peine  de  toi.  pour  chaque  con- 
travention , & er.  cas  qu’il  y tût  de  l’excédent , 
011:1e  l’amende  , il  fera  coupe  par  les  martres  Sc 
gardes- jurés,  Sc  donné  à l'hôpital  du  lieu. 

Serges  /U fort  de  Londres . 

La  France  a l’obligation  de  l’établi  (le  ment  de  la 
manufacture  des  fermes  façon  de  Londres  , aux  nom- 
més Louis  Bczuel  & Nicolas  de  la  Coudre,  afTo- 
ciés.  Ce  furent  ces  habiles  mmufaâu tiers  qui  com- 
mcrsccrrnt  i cft  faire  fabriquer  à Aumale  , petite 
rillc  de  Normandie  , en  conféqucnce  d’un  privilège 
exclufif  qui  leur  fut  accordé  pour  quinze  années, 
par  lettres  patentes  da  famajefté,  du  iz  feptembre 
1 C6\  , fur  le  rapport  de  M.  Colbert,  alors  furin- 
tendaut  des  manufactures  de  France;  & i ce  pri- 
vilège fut  enfofre  fubrogé  François  Legendre,  par 
arrêt  du  confcil  du  z3  odtobre  1 666.  Cetrc  manu- 
facture a depuis  été  transportée  i Seignelay  3c  i 
Gournay,  Sc  enfuite  à Auxerre,  Sedan  , Abbeville, 
Beauvais,  Bouffer* , Scc.  Celle  de  Seignelay  a tou- 
jours confervé  L préféience,  foit  que  les  ouvriers 
y employem  de  meilleures  laines , foit  qu'ils  s'ap- 
pliquent avec  plus  d’attention  à les  bien  fabriquer  , 
foit  enfin  que  1a  terre  Sc  l'eau  y conviennent 
mieux. 

Les  ferges  de  ces  efpecc  Sc  qualité  qui  fe  font 
en  France  fe  fabriquent  prcfquc  toutes  en  blanc, 
& ce  font  pour  l'ordinaire  les  marchands  qui  les 
achètent  des  fabriquans  , qui  les  font  teindre  , 
tondæ  , apprêter  Sc  catir  de  la  maniéré  qu’ils 
Le  jugent  i prepos  pour  les  rendre  plus  parfaites  & 
plus  approchantes  des  ferges  vraiment  de  Londres. 

On  nomme  ferges  rafes  de  deux  étaims9  les  ferges 
fans  poil  dont  la  chaîne  & la  trame  font  entière- 
ment compofées  d'une  forte  de  fil  très -tord  Sc  très- 
foi  , qu'on  appelle  fil  d’étaim.  L'on  nomme  auffi 
firmes  «i  un  éiaim  ou  fur  etaim  , ou  ferges  de  deux : 
laines  , celles  dont  il  n'y  a que  la  chaîne  qui  foit 
de  fil  d’étaim..  Le  fil  d etaim  ert:  fai;  d'une  longue 
laine  peignée  que  l’on  nomme  communément  étaimy 
d’oû  ce  fil  a pris  le  nom  de  fil  d' éiaim*  Voyez 
It.mm. 

Les  ferges  couleur  de  breb-s  que  l'on  appelle 
fèrges  naturelles  , Sc  en  Poitou  beiges , font  celles 
dont  U chaîne  Sc  la  crème  font  faites  de  laine  noire , 
brune  ou  tannée  , telle  qu’elle  a été  levée  de  detTus 
le  mouton  ou  la  brebis  fans  avoir  pâlie  i aucune 
teinture. 

On  appelle  firges  d deux  envers* , des  ferges 
très-grofliércs  , fortes  Sc  cpaiiTcs , d'une  aune  de 
large  , qui  n’ont  point  d'endroit.  C’eft  à fieauvavs 
qu’il  s’en  fabrique  le  plus.  Elles  font  quelquefois 
nommées  fermes  fs» nés  , façou  de  S.  Lo  , parce  , 


1 qn  elles  ont  quelque  rapport  avec  les  ferges  forte* 
qui  fe  fabriquent  dans  cette  ville. 

Serges  archi  - impériales*  Sorte  de  fergt  qui 
fe  fai;  en  quelques  lieux  d’Italie  , particulièrement: 
i Livourne  Sc  aur  enviions*  Fiiêv  entrent  dans  le* 
chargement  des  vaifTcaux  que  les  négocians  de  cette 
ville  envoyent  i Tunis. 

Quoique  lu Jerge  proprement  dite  , foit,  fuivanr 
la  définition  qu’on  en  a donnée  au  commencement 
dfc  cet  article , une  étoffe  de  lame  croiféc , il  fc  fa- 
brique cependant  en  plufieurs  provinces  de  France; 
■3c  principalement  dans  Celle  de  Berry,  certaines 
étoffes  de  laine  non  c roi  fcc  s , d’une  aune  de  large, 
un  peu  grolliéres , auxquelles  on  donne  impropre- 
ment le  nom  de  ferges  drapées  y n’étant  véritable- 
ment ni  ferges  9 ni  draps  , mais  tenant  quelque  choie 
des  deux  : des  draps  , en  ce  qu’elles  ne  fc  font  qpo 
fur  un  métier  i deux  marches  , comme  les  draps  , 
3c  des  ferges , parce  que  le  reffe  de  leur  fabrique 
approche  en  quelque  forte  de  celle  des  ferges • 

La  différence  entre  les  ferges  drapées  Sc  les- 
draps  véritables , confiée  en  ce  que  les  vrais  draps 
font  beaucoup  plus  forts  , Sc  que  leurs  libères  ne 
font  pas  les  mêmes;  celle  des  draps  ayant  ordi- 
nairement cinq  raies  bleues  Sc  fept  raies  blanche» 

Sc  celle  Scs  ferges  drapées,  feulement  trois  ou  quatre 
raies  bleues  3c  autant  de  blanches. • 

On  emploie  quantité  de  ferges  drapées  pour  l*ha* 
billcment  des  croupes  de  la  majefté,  3c  en  habit* 
de  livrée.  Les-  payfans  Sc  les  gens  du  peuple  en 
portent  aulli.  Ces  fortes  de  ferges  prennent  ordi- 
nairement le  nom  des  provinces  Sc  des  villes  o4 
elles  fe  fabrix|itcnt  , 3c  Ion  dit  : ferge  de  Berry  , 
Jerge  de  Romorantin  , de  C hâte  a u roux  , Sc c. 

« Les  ferges  venant  de  l’étranger  ne  peuvent 
entrer  dans  le  royaume  que  par  Valais  ou  Sain;. 
Valéry',  fuivanc  l’arrêt  du  15  décembre  1687,  3c 
doivent  , fçavoir  ; » 

« Celles  drapée*-,  façon  dé  Florence , d’Anglctexre 
Sc  autres  pays , blanches  ou  teintes , par  pièce  du 
1 3 ou  1 1 aunes  , 50  livres.» 

« Celle  d’Ecoffc,  demi-étroite , blanche  on  teinte  , * 
neuve  ou  vieille , appellée/Aiû/ron,  par  pièce  d« 
15  aunes , 8 livre*. .» 

« Celles  façon  de  feigneur,  d’Arfcot,  Arras,  Lille, 
Cypre  , Angleterre  3c  autres  pays  etrangers,  1% 
pièce  de  z o aunes  , 14  livres.  n* 

« Les  ferges  venant  des  provinces  réputées  écran* 
gères  dans  les  cinq  groflcs  fermes  , paient,  fui  van* 
Je  tarif  de  1*64,  fçavoir  ; » 

« Celles  drapées > contrefaites , par  pièce  de  1$  i 
if  aunes,  10  livres.» 

a Celles  façon  û'EcofTe  , demi  étroite  , par  pièce 
de  if  aunes  , 1 liv.  » 

« Celles  façon  de  feigneur  d’Arras  & Lille  pat 
pièce  de  zo  aunes , 6 livres.  » 

« Celle  de  Lille  , quoique  comprife  dans  le 
tarif  de  1667  y ne  doit  .i  l’entrcc  des  cinq  grofTe*. 
fermes,  que  les  droits  du  tarif  de  16^4 , luiranv 
| là  qualité.  Axiét  du  14  odtobrc  1767,*. 
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» Celtes  des  fabriques  d'Artois  Étant  omîtes  dans 
«e  tarit  , acquittent  i l'entrée  des  cinq  grottes  fermes , 
d’après  une  décision  du  confcii  du  xi  avril  1769, 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« Celles  du  Languedoc  , comme  draps  de  Car- 
cafïonne.  » 

« Celles  du  Gevaudait,  comme  étamine  d'Au- 
eergne,  en  conféquencc  de  la  déeifîon  du  confcii , 
du  1 8 oéiobre  177 x , qui  porte  que  les  petites 
étoiles  de  cette  province  , circuleronr  dans  tout  le 
royaume  , fous  la  dénomination  de  forges  d'/ftf- 
yergne  , fans  pouvoir  être  aflitjcttics  à d’autre  droit 
que  celui  de  3 livres  par  quintal.  » 

« A la  fonie  des  cinq  grottes  fermes  , pour  les 
provinces  réputées  étrangères  , toute  forge  de 
laine  acquitte  , fuivant  le  tarif  de  1664  , 4 liv.  par 
quintal  \ celle  d’Aumale  eft  feule  exceptée.-  La 
ferme  générale,  par  fa  lettre  au  dircéleur  de  Roueft, 
du  18  oélobrc  1775  , a confcnri  qu'elle  n’acquittât 
par  quintal  que  3 liv.  » 

« Celles  propres  pour  doublures  , également  par 
quintal  , 3 livres.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , celles  de  Seigneur , 
d'Abbeville  , Amiens  , Rheims  & Châlons  , façon 
de  Rome,  acquittent,  fuivant  la  convention  du  17 
eétobre  1^84  , ç liv.  1 9 fols  3 den.  ; celles  drapées 
contrefaites,  comme  draps  d'Eîboeufdc  ratines , façon 
d’Hollande  , 4 livres  17  fols  6 deniers  j les  ftrgts  \ 
d'Aumalc , Beauvais  de  Saint  Maixant , 1 liv.  8 fols  j 
9 den.  -,  celles  écarlates , par  aflimilation  i celles  | 
d'Abbeville,  fuivant  un  ordre  du  dire  fleur  , du  1 8 | 
janvier  1749  , j liv.  19  fols  3 den.  j celles  d'Orange,  i 
comme  draperie  d’en  bas , 1 liv.  1 1 fols  6 dtn.  ; & 
celles  fil  & laine  commune  , 1 liv.  1 fol  9 den.  » 

« A la  douane  de  Valence , les  ftrgts  doivent  par 
quintal , fçavotr  ; » 

«Celles  étrangères  , nommément  comprîtes  ali 
premier  article  du  tarif,  fous  la  dénomination  de 
forges  de  Rome  , 6 liv.  % fols  3 den.  n 

« Les  autres,  comme  draps , 1 liv.  6 fois  8 den.  1» 

' 

Serges  pour  là  teinture  & V apprêt,* 

« Les forges  d’Auxy-le  Château  , d'Arras , 6c  de 
la  manuU&ure  du  fieur  Dugafin  de  Rougcfay , peu- 
vent être  envoyées  â Amiens  pour  erre  teintes  & 
apprêtées  , en  prenant  un  acquit  i caution  , par 
lequel  les  (oumittionnaires  s obligent  à rcprcfenîer 
au  retour,  également  furie  plomb,  le  nombre  de 
pièces  expédiées  , 6c  en  payant  pour  tou:  droit  < f. 
par  pièce  ; décifion  du  confcii  du  x8  novembre 
17<53.  » 

« Les  forges  appareillées , tarifées  cumulative- 
ment  avec  les  cltairwcs , font  traitées  de  la  même 
manière.  « 

« Les  ftrgts  peintes  ou  imprimées , (ont  prohibées 
à toutes  les  entrées  du  royaume  . quand  même  elles 
proviendroient  d’Allace.  Dcfftion  du  confeil  du  1 3 
mars  173*?.  » 

•-A  la  douane  de  Lyon , les  naûonnalcs  de  même 
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efpèce,  doivent  par  quintal,  fçavotr , venant  d'enha  tr#. 
comine  molleton , 3 livres  5 fols  j venant  d en  bac 
1 liv.  1 x fols  6 den.  » 

« A la  douane  de  Valence,  comme  draps , x 1.- 
6 fols  8 den.  n 

« Les  forges  de  foie  font  traitées  comme  étoffes 
de  foie.  » 

SfRGE  de  soif.  Etoffe  croifée  toute  de  foie.  IP 
s’en  fait  en  France  beaucoup  moins  qit’autrcfois.  Ld 
ras  de  Saint  Maur  en  ctt  cependant  une  efpèce  , 
étant  toute  de  fôie  , 6c  y ayant  de  la  croifare.* 
Vov.  r 4?  de  Saint  Ment  K 

SFRGER.  Quelques  perfonucs  écrivent  & pro*' 
noncent  forgier,  Celui  qui  fabrique  ou  qui  vend  dei 

ferf5e!-,  • . 

11  n’y  a pas  de  provinces  en  France  od  il  y ait 
plus  àe  forgers  qa’en  Picardie.  Cependant  à Beau- 
vais ils  ne  forment  avec  les  drapiers  qu’une  feule 
5e  même  communauté , & font  tous  réputés  tt 
appelles  drapiers  ; ce  qui  a été  ainfi  réglé  parles 
ttaruts  & réglement  faits  pour  les  manufactures  de 
draperie  & ferget:crics  de  ladite  ville,  du  iS  aoilt 
1*670  , dont  le  premier  article  porte  cvprettément  : 

« ou’â  l'avenir , les  drapiers  , tant  de  cette  ville  que 
» des  fauxbourgs , 6c  d’une  lieue  i la  ronde  , & les 
» forgers  qui  ont  été  réunis  avec  eux  par  arrêt 
n du  parlement  de  Paris , du  30  août  1661  , feront 
» enfemblc  une  fente  &:  même  communauté  , fans 
•a  aucune  différence  entr’eux  ; enforte  que  ci-après, 

» il  ne  foi:  plus  fait  mention  des  forgers  réunis  ,. 
n mais  que  tous  feront  réputés  6c  appelles  dr *2* 

» piers.  »• 

On  nomme  apprenti/ forger , celui  qui  apprend 
1 à fabriquer  de  la  ferge  , fous  un  maître  forger  ,» 
aûqucl  il  s’ett  engage  pour  un  certain  teins  3 & 
compagnon  forger  , celui  qui  avant  fait  fon  apprend 
tifftge  , travaille  i la  journée  chez  les  maîtres , i I» 
manufacture  des  fergers. 

SERGER1E.  Se  dit  tant  de  là  manbfaéture  de*4 
ferges  que  du  commerce  qui  s*cn  fait.  La  province- 
de  Picardie  ctt  une  de  celles  de  France  od  il  fe* 
fait  le  plus  de  forgeries.  A Beauvais  & dans  lcy- 
rézlemens  pour  les  manufàétures  de  laine  de  ccctfe 
voile  , on  dit  fotgetterie  ; mais  il  s'entend  plutôt  du 
corps  des  dfapiers  & fergers  , que  du  commerce* 
des  ferges.  Kov.-sergettfrif. 

SERGETTE  ou  SARGETTE.  Petite  lerge' 
étroite,  mince  & légère.  C)o  met  aa  nombre  des 
forgettes , les  cadis  qui  nont  qu'une  demi  - aunte 
moins  un  douze  de  large  , Sc  les  ferges  de  Creve- 
coctir , Policour,  Chartres  8c  autres  femblables  , . 
dont  h largeur  n’ett  que  dé  demi-aune.- 

Le  réglement  de  1^67  , pour  la  draperie  6c  fer - 
getterie  de  Beauvais,  ordonne,  article  4*,  que 
les  forgettes  drapées' , blanches  & grilcs  , façon  de 
Moity , auront  quarante  - fix  portées  au  moins , & 
vingt-huit  iils  chaque  portée  , & au  retour  du  mou- 
lin , demi-aune  , demi-quart  de  largeur,  & vingt 
aunes  6c  demi  de  longueur  an  moins. 

Serœttc»  Eft  auüi  une  efpèce  de  droguée  croiCé- 
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fie  drapé  qui  fe  fait  en  quelques  ÜcUi  du  Poitou.  ' 
Le  reglement  de  169S  pour  les  manuta&urcs  de 
cette  province,  pi-rtc  que  ces  droguées  auront, 
tout  apprêtés , une  demi  aune  de  large  »&  quarante 
aunes  de  long,  fie  que  leur  chaîne  iera  montée  de 
48  portées  , au  moins  tic  feize  fils  chacune.  VOy. 
DH  CG  CET. 

a Les  fergetses  de  Chartres  payoieni  ci-devant 
à la  douane  de  Lyon,  les  droits  à ration  de  5 5 ions 
Je  quintal.  » 

« Les  fermettes  ordinaires  15  fols  de  la  charge 
d’anciens  droits , & 1 1 fols  de  réapréciation.  »» 

N.  B • Comme  le  recueil  des  droits  de  traites 
pnifoimes  , d'entrée  <3*.  de  fonic  des  cinq  grolles 
fermes  , fitc.  ne  fait  aucune  mention  des  Jcrgtuts  , 
il  n’cft  pas  i prélumer  qu’elles  paient  comme  les 

ftRGETTERlF.  On  appelle ainfi  i Beauvais,1 
jion  feulement  la  manufaSlurc  des  Jerges>  ou  l’ou- 
vrage des  lifftrands  O Jergerj  qui  ies  fabriquent, 
mais  encore  le  corps  fit  la  communauté  des  maîtres 
xjui  en  fout  profeflion. 

La  draperie  fit  la  fergetterie  faifoient  autrefois 
deux  corps  fcparcs;  nu;*  en  1661  , ils  lurent  réunis 
par  arrêt  du  parlement  du  30  du  mois  d août , fit 
depuis  ne  font  plus  qu’un  feul  fie  meme  corps , 
auquel  font  encore  joints  , mais  avec  quelque  fubor- 
dination  , les  lancurs  , peigneurs  , tondeurs , tille- 
rands  fie  autres  apparcillcuis  de  laine  de  ladite  ville 
fie  des  environs. 

Les  liants  fie  réglemens  de  ce  corps  projettes 
dans  plusieurs  affemblcc s tenues  dans  le  palais  épif- 
copal  de  Beauvais  , defquels  l'cxccution  proviloire 
avoit  etc  ot donnée  par  l’arrêt  de  1661  , ayant  été 
examinés  de  nouveau  par  ordre  de  M.  Colbert, 
dans  une  a Semblée  générale,  des  maire,  pairs  & 
autres  oflicicrs  de  la  ville  fit  des  principaux  dra- 
piers, tant  eu  teint  que  façonniers , maîtres  lcrgers, 
gardes  fie  jurés  des  métiers  de  lancurs  , tiflerands  , 
w peigneurs , fie  des  dix  boujonneurs  en  charge , tenue 
le  4 février  \66j  , dans  ITificcl  commun  de  la  même 
ville , fit  avant  été  unanimement  approuves , fa 
prajefté  étant  en  fon  confcil,  confirma  lcfdits  flatuts 
fit  rcgkmcns  , par  un  arrêt,  fit  les  homologua  par 
les  lettres  patentes  dcüiits  mois  fit  an  , pour  être 
exécutés  félon  leur  forme  fit  teneur. 

Depuis  l’union  des  drapiers  & des  fergers  , par 
l'arrêt  de  1*61  , même  apres  les  liâmes  de  1667, 
il  reliait  toujours  , quelque  forte  de  différence  entre 
les  drapiers  qui  avoien:  gardé  leur  nom  , fit  les 
fergers  qu’on  appclloie  firçcrs  réunis  ,•  mais  par 
**  le  premier  article  d’un  reglement  qui  fut  fait  au 
mois  d’août  1670  , il  fut  dit  qu'i  l’avenir  , les  dra- 
piers , tant  de  la  ville  de  Beauvais  que  de  fes  faux- 
bourgs  fit  d’une  lieue  .1  la  ronée  de  lrdite  ville , fit 
les  fergers  réunis  par  ledit  arrêt  du  parlement , ne 
ïeroient  plus  enfemblc  qu’une  feule  fit  meme  com- 
munauté , enfortc  que  tous  /croient  i l’avenir 
ponunés,  qualifiés  fit  réputés  également  drapiers . 

O ri  parle  ailleurs  des  principaux  articles  de  ce 
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réglement  de  1670  , qui  concerne  parriculiètement 
l’emploi  des  laines  nommées  pris  fit  pignons  dans 
les  Ctotles  de  laine  des  fabriques  de  K avivais;  lue 
quoi  l'on  peut  voir  ce  qu’on  en  dit  i 1 article  des 
pignons.  On  le  borne  donc  i donner  ici  un  extrait 
de  ce  qu’il  y a de  plus  impoCrnt  dans  les  articles 
des  flatuts  de  1667,  concernant  la  poU:c  de  cette 
communauté  , renvoyant  pjieilnin.nc  pour  le* 
portées,  les  largeurs  fit  longueurs  des  étoiles,  aux 
articles  de  ces  mêmes  étoile-.  yoye\  ratihe  , 
SERGE  fie  REVÊCHE. 

Ces  flatuts  font  compofesde  cinquante- fit  articles. 
Par  le  premier,  tout  commerce,  débit  fit  faoii^ue 
de  draperie  fit  fergetterie , cil  défendu  fie  interdit 
les  dimanches  fit  têtes  annuelles  , ou  autres  com- 
manuees  par  l'eglife. 

Le  fécond  fit  le  troisième  admettent  dans  la  com- 
munauté , pour  cette  fois  feulement , fans  appren- 
tiflage  ou  chef  d’œuvre  , fie  fans  aucun  frars  que 
10  lois  pour  le  cettificat , tous  maîtres  qui  travaillent 
ou  qui  font  travailler  des  métiers  de  drapiers , fer- 
gers , laincrie  , tonture  , tilTcrandcric  fie  autres  ap- 
pareillages de  manufactures  de  laine,  dans  la  ville 
de  Beauvais  fit  une  lieue  aux  environs  avant  le 
premier  janvier  1 66  6 , en  fc  ptéfenrant  dans  un 
mois  du  jour  de  la  publication  des  flatuts , pour  y 
être  reçus  ; comme  aulli  tous  maîtres  fit  ouvriers 
forains  fit  étrangers , en  faifant  apparoitre  qu’ils 
croient  mairies  aux  lieux  qu’ils  auroient  quittés,  on 
faifant  apprcnulTage  de  trois  ans , i leur  choix  , 
fans  autres  frais  que  de  quarante-cinq  fols  ; lefquels 
ouvriers  etrangers  feront  déclarés  naturels  fie  regni- 
colcs  fans  lettres  ni  finance  fit  avec  difpenfc  de  droit 
d'aubaine , tant  pour  eux  que  poux  leurs  fucce£ 
feurs. 

Les  fil  s de  maîtres  font  déclarés  affranchis  d’ap- 
prentiflage  par  le  quatrième  article  , pourvu  qu’ils 
ayent  fervi  chez  leurs  porcs  pendant  deux  ans. 

Par  le  cinquième  , l.sjnpuves  de  maîtres  doivent 
jouir  du  privilège  de  leurs  maris , fit  leurs  fils,  fi 
elles  en#otn  , font  pareillement  difpcnfés  dap- 
1 prcntillage  , en  travaillant  pendant  deux  ans  chez 
elles  ou  chez  d’autres  maîtres. 

Le  fixieme  article  ordonne  pour  la  première 
fois  i'clcéUon  de  dix  boujonneurs  , ( ce  font  les 
maîtres  fie  gardes)  favoir , cinq  pris  du  corps  des 
drapiers  fit  fergers  , deux  tiflerands  fie  deux  lancurs, 
fit  que  tous  les  ans  à 1 avenir  , cinq  feront  choilis 
pour  remplir  la  place  des  cinq  plus  anciens. 

Les  articles  7 , 8 , 10  , 1 1 , 1 1 & 16  , parlent 
des  vilites  que  les  boujonneurs  ont  droit  de  faire 
chaque  femaine  dans  les  nnifons  & ouvroirs , même 
aux  moulins  fit  bateaux  fit  chez  les  ouvriers  fi.  fou- 
lons ; des  rapporcsfit  procès-verbaux  qu’ils  en  doivent 
drefler;  des  faifics  de  marchandifes  non  vifitces  ni 
marquées  ; de  leurs  confifcations,  amandes  fie  autres 
peines  contre  les  contre  von  ans. 

L’article  9 règle  brtnarque  des  étoiles  fit  déclare 
ceux  qui  doivent  y affilier , fit  le  trouver  chaque 
jour  de  travail  à 1’hfitcl‘de'vUle  depuis  neuf  heures 
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fc  rotin,  j'ufqu'i  dix  , St  depuis  deux  de  relevée 
julqu  à trois , pour  cire  pré  feu:  à ladite  mat  que. 

Le  même  article  ordonne  que  le  poinçon  du 
fceau  royal  aura  pour  empreinte  , d’un  tô:é  , les 
armes  Ju  roi,  & pour  légende  : Louis  XIV, 
rcjLiurateur  des  arts  & manafaSlures  ,*  St  de 
lautre  côté  , les  armes  de  la  ville,  avec  ces  mots  , 
fabrique  de  Beauvais . 

Par  les  ar  ides  41 , 43  te  44  il  cft  défendu  qu’au- 
cune étotFc  de  la  fabrique  de  Beauvais  , ni  d’une 
«eue  i la  ronde , foie  vendue  ni  achetée  fans  avoir 
le  fceau  royal , i peine  de  coufifeation  6c  d’amende , 
ordonnant  que  les  falfifîcatcurs  dudit  fceau  feront 
pourfuivis  & punis  comme  fauflaircs» 

Les  articles  1 y , 16  6c  17,  regardent  l’appren- 
ti luge  «Mes  apprentis.  Ceux  - ci  ne  peuvent  être 
reçus  maîtres  qu'après  trois  ans  d’apprentiflage  dans 
1 un  des  quarte  métiers  de  peigneurs , laneurs , tilTc- 
rands  & tondeurs , en  rapportant  leur  brevet  duc- 
ment  certifié  6c  quittancé;  & feulement  apres  avoir 
CilPabIc,5,  ^ l^gard  du  nombre  des  appren- 
ü , les  maîtres , il  cil  dit  que  chacun  dcfdits 
maîtres  n’en  pourra  avoir  qu’un  i la  fois  6c  deux 
au  plus. 

Les  tifferands  6c  leurs  obligations  font  le  fujet 
conte  articles  , depuis  6c  y compris  le  17e.  jufqu’au 
jfK  exclufivemcnt.  Voy.  tisserand. 

Par  les  trois  articles  fuivans,  il  cft  défendu  aux 
maures  de  congédier  aucun  ouvrier  qu’il  ne  l’ait 
averti  quatre  jours  auparavant , ni  de  le  débaucher 
leurs  ouvriers  les  uns  autres;  avec  liberté  ncan- 
moins  auxdfts  maîtres  de  faire  travailler  tels  ouvriers 
qu  ils  jugeront  a propos  , forains  , étrangers  ou 
habicans  de  la  ville;  ces  derniers  cependant  devront 
être  préférés  , s’ils  font  également  habiles  & s’ils 
travaillent  au  même  prix. 

art‘c^cs  4*  » 4^  & prefcrivetit  quelles 
étoffes , 6c  de  quelles  portées  , longueur  6c  largeur  , 
courront  fabriquer  les Jergers  du  petit  corps.  Toutes 
lefquclles  marchandifcs  doivent  être  vues  & vifitees 
comme  celles  des  drapiers-fergers , mais  feulement 
marquées  du  plomb  de  la  ville  6c  non  du  fceau  royal. 
V oy»  PETITS-CORPS, 

La  vente  des  laines,  foir  par  les  marchands  forains, 
reit  par  les  revendeurs,  & les  lieux  od  clic  doit  Ce 
feue,  font  réglés  par  les  49  , so  6c  51*  articles, 
avec  injonction  aux  premiers  d’expofer  leurs  laines 
ou  .i  la  halle  ordinaire  ou  fur  la  place  , 6c  non  aux 
hôtelleries  & autres  lieux,  6c  défenfes  aux  vendeurs 
d entrer  dans  la  halle  les  jours  de  marché,  ni  d’y 
faire  apporter  des  laines  avant  onze  heures  du  ma 
tin  ; non  plus  que  de  marchander  celles  qui  y font 
arrivées  les  jours  précédens  ; ordonnant  de  plus  aux 
marchands  revendeurs  de  vendre  leurs  laines  bien 
penes  , & leur  défendant  de  les  mêler  & falfifier  dam 
les  balles. 

t ar  1 article  53*  , il  cft  défendu  .1  tous  auneurs 
ixetrc  courtiers  , & aux  courtiers  d’é;re  auneurs, 
«onmiiifiouuaiies , fedUars,  ni  d’achccor  pour  leur 
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compte  ou  des  autres  , aucune  marchandife  des  dra- 
piers 6c  fergers. 

Enfin  , le  j6e  & dernier  article  ordonne  qu’il  fera 
trn  i tous  les  mois  un  confeil  de  police  àc  alfembléc 
generale  en  l’iàci  épifopal  pour  les  m anu  facture  * 
feulement  , od  le  rciukon:  Us  maîtres  ou  leurs 
députés , & Itr^ulicicmen:  les  pairs  6c  cchçvins  qur 
auront  été  prélcns  aux  vilites  6t  marques  des  mar- 
chindifes  ; cnfciuble  lesanciensboujonncurs  &:  efgardx 
& les  principaux  marchands  &:  ouvriers  de  tous  les 
Corps  les  plus  expert»  aux  manufactures , nommés, 
choifîs  &:  avertis  par  les  maire  6c  pairs  r afin  de 
donner  leurs  avis  pour  perfectionner  de  plus  en- 
plus  lefditcs  manulaétures  , & de  tout  en  infor- 
mer le  fur-intendant  des  arts  & manufactures  do 
France. 

SK  RG  1ER  , qu’on  écrit  6c  qu’on  prononce  pré^ 
fentement  ferger*  Ouvrier  ou  marchand  qui  fait  ou 
ui  vend  des  ferges.  Voy.  slrger  , & l’att.  précc- 
Cnt  SFRGETTFRIE. 

SERIN.  Petit  oifeau  três  cflimé  pour  fon  chant. 
Il  y en  a de  deux  fortes  : le  fer  in  commun  & 1 eferin 
des  Canaries.  Le  commerce  des  fer  ins  de  Canaries 
eft  trés-confidérabls  , 6c  il  fe  trouve  dans  ces  ifics 
de  gros  marchands  qui  ne  font  que  ce  négoce. 

La  plupart  des  ferins  qu’on  voyoir  autrefois  a 
Paris  & dans  le  reltc  de  la  Fiance  y écoient  élevé* 
par  des  oiieliers , ou  apportés  par  des  Suides. 

« Les  ferins  des  Canaries  payent  en  France  les 
droits  d'entrée  i raifon  de  10  livres  par  cent  en 
nombre , au  tari!  de  1 664 , & fortant  des  cinq  grolfcS' 
fermes  f pour  cent  de  la  valeur.  A la  douane  de 
Lyon  ,ç  pour  cent  de  la  valeur  , venant  de  lctrai.- 
ger,  A:  » -J  venant  de  l’intcricar  ». 

Serin.  C’cft  ainfi  que  l’on  nomme  en  Berry  une 
efpece  d’axonge  ou  graiiTe  qui  eft  anachée  à la  laine 
des  moutons  6c  des  brebis.  Les  droguiftes  6c  les 
épiciers , qui  en  font  négoce  , la  nomment  otfype ;• 
Voy.  OESYFE. 

Serin.  Eft  aulfi  un  inftrument  de  bois , avec  des- 
clpêces  de  dents  de  fer , dont  on  fe  fert  en  quel- 
ques lieux  , pour  féparcr  la  filaftc  de  chanvre  de 
la  plus  grolTe  chenevotc  qui  y refte , après  que  le 
chanvre  a été  broyé.  Cet  inOrumem  s’appelle  ailleurs- 
un  ccoujfoir , & dans  quelques  lieux  un  échanvroiri 
Voy.  CHANVRE. 

SERMONTANT.  Marchandife  dont  il  eft  parlé 
dans  le  tarif  de  la  ville  de  Lyon.  <1  Elle  paye  9 f.  du 
quintal  ». 

SERONGES.  Les  chites  de  Se  ronges  font  de* 
toiles  peintes  qu'on  tire  du  AlogoL 

« Files  font  prohibées  en  France  excepté  i la 
compagnie  des  Indes»»  Vcy.  ch«t»S. 

SERPELIERF. , ou  plus  communément  ferpi - 
litre.  Grotte  toile  fervant  pour  l'emballage  des 
balots  , cailles,  bannes,  6cc,  Voye\  ci-après  ser-- 

Pf  LIE  RF. 

SERPENTAIRE  on  SERPENTINE.  Plante 

mcdecinale.  Les  anciens  n’en  connoiiToicnt  que  de.* 
deux  loites , la  grande  6c  la  petite;  nuis  depuis  U* 
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Recouverte  Je  l'Amérique  les  botanlftes  en  ont 
ajouté  planeurs,  entr'aimes  la  ferpentaire  du  Ca • 
nada,  Sc  celle  du  Btcfii.  On  prc.end  quelles  for» 
Joutes  aîexirercs  ou  contre  - po 'lions  ; ajffi  entre  - 
Jt  elle  dans  la  compufition  de  la  ihétiaque. 

La  cran- le  ferpentaire  des  ancien»  app.eliée  en 
latin  ai mun cillas  major , a fa  tige  droite  litige  3c 
marquée  de  cachet  rouges  , comme  la  peau  d'un 
ferpent  ; ce  qui  peut-être  autant  que  Tes  vetms, 
lui  a f it  donner  ce  nom.  Elle  ne  croît  guet  es  que 
de  deut  coudées  de  haut.  Scs  feuilles  lcmbl.il  Ls 
a la  pa  elle  , tout  enveloppées  les  unes  dans  ies 
autres.  Son  /raie  vient  au  bout  de  la  tige.  11  cil 
pr.ippu  , d’abord  cendré  , & en  murHCtnt  jaune  Se 
JCongç»  Sa  racine  eft  grofle , ronde , blanche  Sc  cou- 
vcite  d’une  pelure  mince  & délicate. 

La  petite  ferpentaire  a fa  tigcprefquc  fcmblable 
à la  giande;  mais  l’es  feuilles  rcffcmblcn:  an  lierre 
jfc  font  marquées  de  blanc»  Son  fruit  cil  verd  au 
^commencement , & jaune  quand  U cil  mut*  Sa  racine 
edi  ronde  le  bi'Jbfufc. 

La  ferpentaire  de  yi njinie , qu'on  nomme  aulïi 
veperine  , diffame , rouliot  Cr  i ont rayer  va  de 
y ir pi  nie  , a les  feuilles  vertes  & larges,  prefquc 
de  la  forme  d‘un  creur.  Si.n  fruit  efl  rond  , rempli 
de  petites  graines  ; & fa  racine,  d'une  odeur  tris 
forte  & trcs-aronwtiquc  , prclqu'autanr  que  l’afpic 
x>u  la  lavande  male  , a par  le  bas  uu  nombre  infini 
Re  filament  longs  Sc  déliés  q.ij  reprélentent  allez 
bien  une  efpecc  de  barbe.  Ce  font  les  Anglots  qui 
l’ont  apportée  de  yirgiujc  , où  elle  cft  une  antidote 
fouveruin  cootre  la  morfurc  da  lcrpent  , qu’on 
nomme  ferpent  a fermettes , à caufc  du  bruit  qu'il 
fait  en  le  mouvant , & qui  fcmbic  ayertir  de  fe  tenir 
f n garde  contre  lui. 

Les  relations  a/Turent  que  cette ferpentaire , non 
feulement  guérit  ceux  que  ce  lcrpent  A mordus , 
mais  même  que  fon  odeur  le  fait  fuir.  Elles  ajou- 
rent que  les  voyageurs  Icdicns  &:  étrangers  en  por- 
tent toujours  au  bout  d’un  bitonpour  la  lui  oppolér, 
guand  ils  en  rencontrent. 

Il  fait  choifir  la  fer  per, taire  de  Virginit  nou- 
velle , fa  racine  grotte  5c  bien  nourrie,  d’une  odeur 
forte  8c  qyc  /es  feuilles  foient  vertes  Sc  bien  nc- 
xoyées. 

La  ferpentaire  du  Canada  n'a  que  trois  feuilles; 
pelle  du  Rréfîl  n’eft  connue  que  depuis  i6:f.  Mais 
comme  on  n en  foie  pas  de  commerce  , cnux  qui 
.en  voudront  voir  la  «nfeription  , auront  recours  aux 
(Mémoires  de  l’académie  des  feicners, 

« I.a  fripent  aire  n’eft  point  comprife  dans  les 
fatifs.  Ainü  elle  doit  payer  les  droits  d’entrée  à 
raifon  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur , fuivan:  fcf- 
{hnation  »>. 

SERPEN’TE.  Efpecc  de  papier  qui  prend  fou 
nom  du  fcrp?nc  dont  il  cft  marqué.  Il  cft  du  nombre 
Rcs  petites  fortes  de  papics,  5:  ne  feit  commu- 
pémrnr  qn'l  faire  des  éventails.  Jrov.  papitr. 

SERPENTINE.  Plante  mcdecînak*  Voy»  ser- 

tftïWh 
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SERPILLIERE.  Tres-groffe  toile  Sc  la  pins  ootu- 
mune  de  toutes  , qui  ne  fer:  guercs  qu’l  l’embal- 
lage des  maichanfifes  Sc  i faite  des  torchons. 

Spr  fil  mire.  Se  dit  encore  de  certains  lés  de 
greffe  toile  que  quelques  marchands  1-yftcnt  pendre 
devant  leurs  boutiques  pour  ôter  une  partie  d» 
jour»  La  probité  ne  conçoit  ni  de  pareilles  rufes  , 
ni  d;  telles  précautions. 

SERRURE.  Machine  de  fer  à reffbrts  dont  1» 
ciel  cft  le  complément.  Tout  le  monde  connoîr 
futilité  de  cette  belle  invention  fi  perfectionné# 
aujourd'hui  , 8c  à combien  d'objets  ion  ufage  s'é- 
tend , foit  pour  la  fureté  de  Ça  pcrfjuue,  foit  pour 
celle  de  tour  ce  qu’on  déCrc  co  n fer  ver. 

Les  principales  pièces  d'une  ferrure  , font  : le 
pêne,  les  crampons  ou  cramponcts  le  rentre  dou- 
ble ou  (impie  , la  bro.be  fi  elle  cft  torée  , le  1er 
i rouet  , la  cloifon  , les  vis,  les  rivets  , le  canon, 
1a  couverture  , les  dous  à vis  , le  fond  fec  6c  U 
coque. 

La  clef  a (on  panneton  , fon  mufeau  fa  tige  6c 
(on  anneau.  Elle  fort  i fermer  & à ouvrir  U fer- 
rure , le  l’écuffon  i couvrir  en  dehors  Y entaille 
qu'on  a faite  au  bois  , pour  faire  partage  i U 
Clef. 

C'eft  du  mot  ferm  e que  les  ouvriers  qui  forgent 
6c  fabriquent  le  fer  , particulièrement  celui  qui  con- 
vient aux  bàtimens , ont  pris  le  nom  de  ferruriers • 

Les  marchands  de  fer  Sc  les  quincaiilcrs  de  Paris, 
fon:  un  très-grand  négoce  de  toutes  f«  rtes  de  fer- 
rures i Sc  c’eft  d’eux  que  les  ébéniftes , les  coffre- 
tiers , les  autres  ouvriers , les  bourgeois  qui  en  ont 
befoin  & les  ferruriers  meme  les  achettent  le  plu» 
ordinairement;  cc’s  derniers  ne  faifutt  guère*  de  fer- 
rures que  celles  de  commande , ou  de  quelque  façon 
extraordinaire. 

La  Picardie  5c  le  Fore*  font  les  provinces  de 
France  où  il  s'en  fabrique  , Sc  d’où  les  majcluud» 
de  Paris  en  tirent  le  plus. 

Les  meilleures  viennent  de  Picardie  , fur-tout  def 
villages  des  environs  de  la  ville  d’Ku  , dont  les  ha- 
bitant exercent  prefque  tous  la  ferrure  rie.  Celle» 
de  Fore?  font  des  fortes  les  plus  communes  , 3c 
d’un  ouvrage  encore  plus  commun  6c  plus  ma«T 
vajs. 

Les  ferrures  que  vendent  les  quincaillers  font 
de  trois  fortes  ; les  communes , les  polies  Sc  les 
pouflecs.  Celles-ci  font  des  ferrures  dont  toutes  le» 
pièces  fc  démontent  i vis  , Sc  qui  font  feulement 
pouflees,  c'eft-i-dirc,  blanchies  à la  lime.  On  di- 
vife  encore  chacune  de  ces  trois  cfpccrs  en  petite» 
Sc  grandes  ferrures , Les  pe  ites  font  celles  qui  n’ont 
que  depuis  un  pouce  julqu'i  cinq  ou  fix  Sc  qui  ne 
fe  inclurent  que  par  demi  pouces  , & les  giandes 
celles  que  l’on  compte  p?.r  pouces  entiers , Sc  qu| 
von:  depuis  fix  pouces  jufqit  a quatorze  6c  quinze. 

Toutes  ce  'ferrures  ( on  ne  parle  que  de  l’ouvrage 
ordinaire  ; font  ou  forées  ou  bemardes.  On  appelle 
ferrure  forte  y celle  d'.nt  la  clef  eft  percée,  6» 
qui  ne  peut  s’ouvrir  en  dedaus.  On  nomme  a^ 
v * pontrairu 
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contraire  ferrure  bernarde  , celle  dont  la  clef 
n cl!  point  percée  , 3c  qui  s’ouvre  des  deux  côtés. 

Les  marchands  mettent  encore  pluficurc  autres 
diff  mêlions  pour  le  débit  de  ccttc  marchan  ILê.  II 
V a des  Je, turcs  i droite,  d’antres  à gauche  , Sc 
d autres  oui  font  Tins  différence  de  main.  Ces 
dernières  fervent  aux  tiroirs  des  tables  , des  coinmc- 
deî , des  bureaux  , &c.  qui  fe  tirent  Sc  fe  pouffent, 
fans  changer  de  foliation.  Les  autres  fe  mettent  aux 
portes,  aux  vo*s , &c.  qui  ne  l'on:  pas  toujours 
du  mente  côté. 

H y a encore  des  ferrures  à demi-tours  & à 
deux  tours  ; fes  unes  fe  ferment  en  les  pouffant , 
& s ouvrent  fins  clef  en  dedans  , quand  il  n’y  a que 
le  demi-tour  de  fermé  ; les  autres  ont  toujours 
befoin  de  la  clei  pour  les  fermer  ou  pour  les  ouvrir. 

Les  ferrures  de  portes , foie  quelles  (oienc  com- 
munes , polies  ou  pouffées  , fe  font  depuis  deux 
pouces  juiqu’â  quinze.  La  plus  grande  qiun  itc 
de  ferrures  polies  Sc  de  ferrures  pouflées  qui  fc 
conïbmmc  , eft  de  celles  de  fix  i fept  pouces  1 
£our  Sc  demi  bfrnardes.  Ces  ferrures  lont  propres 
a toute  porte  de  menuifcric  à placard. 

La  grande  confommation  des  ferrures  communes 
eft  de  celles  de  lix  ifept  pouces  à tour  Sc  demi  berna- 
des  , & de  fept  à huit  pouces  à deux  tours  fores. 
Elles  font  pour  les  portes  communes  & i (impie 
emboiture. 

Il  fe  vend  peu  de  ferrures  de  neuf  pouces  i 
tour  Sc  demi,  Sc  point  du  tout  de  dix  pouces  ; mais 
on  en  confomroe  confidérablcmcnt  des  unes  & des 
autres  i deux  tours. 

Les  ferrures  de  dix  d onze  pouces  1 deux  tours , 
font  pour  les  portes  bâtardes;  celles  au-deffus 
julqu'j  quinze  pour  les  portes  cochcrcs  , Sc  ne  font 
jamais  forées. 

A l’égerd  Jes  ferrures  i tiroirs  , on  en  fait  de 
trois  fortes,  c’efl-a-dirc,  des  communes,  des  polies 
Sc  des  pouffées  , foit  à tour  Sc  demi , foit  à deux 
tours  , mais  feulement  depuis  deux  pouces  jufqu’i 
cinq  , en  augmentant  toujours  de  demi-pouce. 

Outre  ces  fortes  de  ferrures  , dont  les  quincail- 
Icis  font  un  débit  prefqu'inconcevabîc  , ils  vendent 
encore  &t  en  grande  quantité  , des  ferrures  de 
coffres , des  ferrures  i moraiiion  & des  ferrures  à 
boffe. 

Les  ferrures  i coffres  font  fort  differentes  de 
celles  dont  on  a parlé  jufqu’ici.  Les  unes  qu’on 
appelle  houffettes  , fc  ferment  i la  chiite  du  cou- 
vercle , & s’ouvrent  avec  un  demi-tour  1 droite  ; 
les  autres  qu’on  nomme  à pene  en  bord , ont  un 
pêne  plié  en  équerre  , Sc  celles  que  l’on  dit  à une , 
Jeux  & trois  fermetures  , ont  un  pêne  (impie  , 
ou  fendu  en  deux  ou  eu  trois  avec  plusieurs  reflorts. 
On  appelle  aubero/t  le  petit  morceau  de  fer  percé 
qui  fert  comme  de  gâche  à ces  fortes  de  ferrures  , 
Sc  à travers  duquclpaffe  le  peac.  L'auberonnicre  cft 
la  piaquc  de  1er  for  laquelle  s'attache  l’aubcron. 
Commerce . Tome  III . Part,  /i. 
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Il  doit  y avoir  aman:  d'auberons  que  la  ferrure, 
de  fermetures. 

. fdt  des  ferrures  de  coffres  depuis  un  pouce 
jufqu  i lia.  On  les  fait  communes , ou  polies  , ou 
pouttecs,  tuais  beaucoup  moins  de  ces  dernières. 
Celles  i deux  fermetures  ont  au  moins  trois  pouces , 
& telles  i trois  fermcîu/es  en  ont  quatre  & plus. 

Il  y a de  ces  ferrures  qui  ont  jufqu'i  dix  ferme- 
tures & davantage  ; niais  ce  font  des  chef  d'œuvre, 
de  maîtres  de  Paris , mil  fe:  veut  ordinairement  à ce 
qu  on  ippede  des  coffres  forts  , où  les  marchands, 
négociant  , banquiers  Sc  caillîcrs  ferrent  leur  argent 
comptant  , Jleurs  pierreries  , s’ils  en  ont , Sc  leur, 
meule;. r.  effets. 

Les  ferrures  quarrées  , qui  fe  ferment  par  le 
moyen  d un  ntoraillon  , ne  lont  ptères  d'ulaqe  que 
pour  les  celle::  s Sc  autres  ouvrages  de  layetiers , ou 
pour  les  vaiil'es  , les  coffres  d'ofîtr  Sc  autres  fembia- 
hics  que  font  les  Coff'retiers.  Il  s’en  fait  depuis  un 
pouce  en  quarre  , jul'qu ’i  lix  pouces , aurti  en 
quarre. 

Les  ferrures  à botte  (ervent  aux  portes  des  ca- 
ves, aux  écuries , laiteries  , étibles  , bergeries  St 
autres  iieux  pareils.  CV*  deux  dernières  fortes  de 
ferrures  qui  font  les  moindres  de  toutes  St  du  plus 
bas  prix  , le  tirent  du  Forex  Sc  de  quelques  autres 
lieux  de  peu  de  réputation 

Les  cadenats  peuvent  aulli  être  regardés  comme 
une  lotte  Aejerrures.  On  en  a parlé  ailleurs,  ainlï 
que  de  leur  ufage  Sc  du  commerce  qui  .'en  fait. 
Voy.  CADFHAT. 

" fc*  ferrures  de  fer  venant  de  l'étranger  , font 
prohibées  par  la  décilîon  du  confeil  du  li  oftobre 
i 78 5. Les  autres  patent  de  droits  d’entrée,  Ravoir  : 

o Celles  de  cuivre,  par  une  autre  décilîon  tilt 
confeil  du  ta  mars  17*9  , de  la  pièce,  t liv.  r0  f.  . 

« Venant  d s provinces  réputées  étrangères , dans 
les  cinq  groffes  fermes,  comme  mercerie  . par 
quintal , 4 livres  , S:  font  egalement  traitées  comme 
merceries  , en  paifant  des  cinq  "rodés  feintes  au* 
provinces  réputées  étrangères  & à l’étcanger.  . 

a A l.i  douane  de  Lyon  , les  ferrures  auttes  que 
du  Forex  paient  pat  quintal  t liv.  3 celles  du  Forex 
la  pièce  , 4 den.  » 

« P o-jv  la  douane  de  Valence , comme  la  mercerie* 
par  quintal , z liv.  1 fol  6 dcn.  * 

« La  ferrures  propres  à portefeuilles,  en  cuivra 
Sc  en  acier , doivent  les  droits  d'enttéc  en  Flandres  , 
ceux  d’enttéc  A-  de  fortie  dcs.cinq  grottes  fermes , Sc 
ceux  de  1a  douane  de  Lyor.  à ‘la  valeur,  comme 
nmifes  dans  les  tarifs  de  ces  droits  , fuivant  une 
lettre  de  la  ferme  au  direfleurdc  Lille  de  ’j  jusllec 
17  7.;  Sc  par  la  décilîon  du  confeil  du  > [ oéloore 
1785  , celles  d'acict  font  prohibées.  » 

SERRURERIE.  Art  de  forger  Sc  de  travailler 
le  fer,  po  ir  en  fabriquer  toutes  les  fartes  d'ouvra- 
ges réfervés  par  les  llatuts,  aux  irtiGn;  nommés 
ferruriers. 

L’on  ne  fçauroit  douter  qu’entre  les  arts  que  1. 

Pppp 
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néeeflité  fit  mitre  , la  fcrrureric  ne  (hit  on  de?  plus 
anciens,  par  le  befoin  qua  les  premiers  hommes  qui 
vécurent  en  facicié  , ne  tardèrent  pas  d'en  avoir. 
Son  utilité  s'étend  fur  une  fi  grande  quantité  d’objets, 
que  la  protéflion  à laquelle  il  a donne  lieu  , cfl 
devenue  une  des  pl  is  preci.-ufes  que  l'homme  puirte 
cmhrafîer.  Quelle  liaiion  & quelle  falilité  po  irroit- 
on  donner  aui  bâti  »en.  , li  l'art  du  J'en uiur  ne 
lui  fournifToit  des  ancres  , des  ti.au-. , des  cram- 
pons , des  harpons , des  boulons , des  émerle» , ftte. 
Scs  autres  ouvrages  , plus  légers , ne  font  ni  moins 
néccfTaires , ni  moins  commodes  ; les  pemutes,  les 
gonds,  les  pivots,  les  fiches,  les  couplets  fervent 
d fufpendre  les  portes  , les  chaflîs  , les  volets  , les 
contrevents  le  les  guichets;  & pour  les  fermer,  on 
fa  fert  de  loquets  , de  Seaux , de  veixoua  le  d'efpa- 
enoler.es , invention  des  derniers  rems  , rapportée 
d’Efpagne  , ii  rendue  G cominode  le.  fi  agréable 
en  fiance.  Enfin  , fans  entrer  dans  un  plus  grand 
dé.ail  de  tous  les  autres  ouvrages  de  fcrrureric  qui 
fetvemi  la  cuifine , dont  on  peut  voit  l'énumération 
dans  l’article  î4  éc  fuir  ans  des  flatuts  des  maîtres 
ferruriers  , on  dirï  feulement  que  c’ell  à l’art  de  la 
ferrurerir.  que  l’on  doit  ces  b.iiu(lra«ics  travaillées 
■avec  tant  de  goût,  le  fi  bien  deflinées , dans  lesquelles 
il  f subie  que  le  fer  ait  pctdu  fon  inflexible  dureté 
lues  la  main  des  fcnurkti  FranyoU  , fur-tout  de 
ceint  de  Paris,  tant  il  y a de  délicatcfli>&  de  per - 
feflion  dans  les  contour. , les  fieurons  4;  les  autres 
erncmcas  dont  elles  font  embellies.  Los  grilles  du 
choeur  de  la  métropole  de  Paris,  de  Saint  Germain 
l’Auxerrois , de  Saint-EufUche  & de  Soin.  Denis , 
& dans  les  bàtimcns , les  grilles  de  Vetfailles  & de 
Mai  fon;  juftifieroot  l’elogc  que  nous  venons  de  faire 
de  cet  art  utile. 

SERRURIER.  Arrif.n  qui  travaille  a divers  on- 
wages  de  fer,  & particulièrement  en  ferrures  , d'od 
il  a été  nommé  ferrurier.'Voy.  le s art.  frteedens. 

11  y a 1 Paris  une  communauté  de  maures  ferru- 
tien  , dont  les  anciens  ftatuts  font  du  mois  de 
novembre  tait,  fous  le  règne  de  Charles  VI  ; ils 
furent  confirmes  au  mois  de  mai  Ij4j  , fous  celui 
de  François  premier;  le  enfin  Louis  XJV  , par 
fes  lettres  patentes  données  fur  le  vu  des  officiers 
du  châtelet  , les  rvnouvclla  avec  quelques  chan- 
eeroens  , le  les  confirma  le  ai  décembre  i«î». 
Ces  dernières  letttes  de  confirmation  ne  furent  véri- 
fiées & enrégitrées  au  parlement  que  le  n janvier 
j (SC-,  â caufc  de  l’oppofïtion  formée  â l’cnnfgitre- 
biciu  par  quelques  maîtres  dé  la  communauté,  qui 
en  furent  déboutés  par  ataè:  du  même  jour. 

Ces  nouveaux  (fat-us  contiennent  en  «8  articles, 
non-feulement  tout  ce  qui  regarde  la  difeipline  de 
la  Communauté  , S:  les  divers  ouvrages  qu'il  lui 
appartient  de  forger  & de  fabriquer  ; mais  encore 
les  te" tenions  entre  les  maîtres  ferruriers  le  les 
maîtres  des  autres  corps  , dont  les  ouvrages  ont 
quelques  rapports  avec  ceux  de  la  fcrrureric. 

’ La  communauté  des  maîtres  ferruriers  cfl  gou- 
vernée par  un  lyndic  le  par  quatre  jurés.  Ou  fait 
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tous  les  ans  Péle&ion  du  fyndîc  tic  de  deux  jurés. 

Le  lyndic  veille  & ainfpcétion  fur  les  j.  rcs  mêmes»* 
tic  ceux-ci  avec  lui,  lur  le  telle  des  maîtres , fur 
les  apprenais  , tic  lurtout  ce  qui  ccpcnd  du  métier 
de  jerrurier . Leurs  vifues  d'obligation  tic  pour 
Icfqaclles  on  paie  feulement  le  uroit  de  viiue , 
font  réglées  i cinq  par  an. 

Nui  ne  peut  être  reçu  i la  maîtrife  qu*il  n’air  % 
été  apprcncif,  & qu’il  n’ait  Lit  chef-a*  œuvre  , à 
l'exception  des  fils  de  maîtres  ne  fout  tenu* 
qu’à  une  fimple  expérience  , tic  i qui  le  fcrvice 
chez  leur  petc  tient  lieu  d’apprenriffâige. 

Aucun  maître  fie  peur  avoir  plus  d'un  apprentiF 
à la  fois , ni  l’olniger  pour  moins  de  cinq  an*. 

11  peut  neanmoins  avoir  un  proche  parent  pour 
lêcoud  apprentif,  en  f.iiftm  fa  déJaiabn  augrefle 
du  degré  de  parenté,  tic  même  une  autre  apptenriF 
étranger  , la  dernière  aimée  de  l'appreniiflage  du 
premier. 

Tout  apprentif,  au  fouir  d’apprenti  Gage , doit 
fervir  encore  les  maîtres  cinq  années  avant  de  pou- 
voir afpircr  i la  maîtrife. 

Les  fais  i:  gendres  de  maîtres , paient  aux  jurés 
tic  anciens  bacheliers,  le  droit  entier  pour  leur' 
ailiitancc , mais  feulement  la  moitié  du  droit  qui 
cl>  du  i-  la  bout fc  de  la  communauté. 

Les  veuves  , tant  qu’elles  relient  en  viduité,- 
jouifien;  des  privilèges  de  la  maîtrife  de  leur  mari , 
a la  referve  toutefois  de  celui  de  faire  des  appren- 
tifs.  Elles  peuvent  feulement  les  continuer. 

Les  maures  de  Paris  ont  droit  d'exercer  le  métier 
dans  toutes  les  villes  du  royaume  , ou  il  y a mal- 
tri  fis,  en  Lifant  preuve,  de  leur  réception,  tic  enrô* 
gi  rer  leurs  lettres  au  greffe  du  lieu  ou  ils  veulent* 
s’établir. 

Les  apprenties  des  autres  villes  ne  foni  reçus  à 
L maitrue  de  Paris,  qu’après  huit  ans  de  1er  vice 
chez  les  maîtres. 

Les  compagnons  qui  travaillent  i leurs  pièce** 
tic  ceux  qui  travaillent  au  mois  eu  a l’année  , no 
peuvent  quitter  leur  mai  re  , qu’ils  r.’aien:  achevé  , 
les  uns  les  pièces  qu'ils  onrenrrtprifcs  , tic  les  autres 
le  tems  don:  ils  font  cooveous. 

Enfin  , -par  une  précaution  fàge  , tic  qui  fait 
la  fureté  publique,  aucun  maître,  compagnon  ou 
apprentif,  ne  peut  faire  ouverture  de  ferrures,  do 
cabinets,  coffres  forts  ou  autres,  portes  cochères  , 
portes  de  chambres  , 3tc.  qu'en  préfcncc  des  per- 
lonncs  i qui  ces  lieux  ou  ces  choies  appartiennent 
fous  peine  de  punition  corporelle  ; non  pins  que 
de  forger  ou  faire  forger  des  clefs  , fans  avoir  la 
ferrure,  ou  fur  des  moules  de  cire  & de  terre. 

On  remarquera  que  le  roi  Louis  XIV  ayant  créé 
par  (a  déclaration  du  mois  de  mars  1**51  , des 
charges  de  jurés  eu  ritTC  d’office  , dan  - tons  les  corps 
tic  communautés  de  Paris , celles  des  ferruriers r 
furent  réunies  & incorporées  i leurs  corps  par  lettres*, 
patentes  du  u mai  de  la  même  année;  réunion 
qui  n’apporta  aucun  changement  k lents  anciens 
KatuiSy.mais  qui  a feulement  augmeoté  quelques 
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irofa  pour  les  réceptions  i l’apprenciffige  , 3c  â la 

inaftrile. 

Les-  principaux  outils  qui  fervent  à la  Le  mire  rie 
& à la  torge  des  fer  ru  tiers , font  le  foulflet , l'auge 
de  pierre  pour  Veau  de  la  iorge  , l'arche:  ou  archon 
avec  fes  forets  3c  leurs  boctes  , Vccouvcttc  , les 
bigornes  , les  broches  rondes  ou  quarrées  , les 
burins  de  divetfes  ortes  , les  brunitfnjis,  les  clou- 
vieres , les  cb  tfles  quarrées  , rondes  & deroi-rondes  , 
lc>  lignes  de  toute  eipécc,  depuis  les  gros  carreaux 
jufqu’aux  carrclcttcs  , les  Coins  i fendre , les  che- 
valets pour  forer  3c  blanchir  les  calibres  , les  cro- 
chets , les  cizclets  , les  ciccaux  à divers  ufages,  3c 
de  divetfes  formes  , les  cou  pas  , les  enclumes , 
l’équerre  , les  étaux  , les  échoppes,  l’établi,  les 
étampes  , la  fourchette , les  frailes  , les  filière? , 
pluiieurs  fortes  de  gratoircs , quantité  de  marteaux 
3c  autres  outils,  pour  former  3c  relTcrrcr  les  trous 
quand  ils  font  percés , les  poinçons  ronds  , carrés  , 
plats  , les  perçoires  de  toutes  figures  3c  à divers 
ouvrages  , la  palette  à forer  , les  tisonniers  , les 
rifloirs  , le  rochoucr,  le  rabot  , le  repoufloir  , le 
tranchct  & U tranche  , pluGcurs  tenailles  de  fer 
droites  , crochues  , tondes  & d’autres  feulement 
de  bois  , les  Irraux  , les  taraux  , les  tourne  i 
gauche , le  villebrequin  3c  les  valets.  Outre  ce 
grand  nombre  d’outils  3c  quelques  autres  de  moindre 
confluence  , les  ferrune/s  fc  fervent  auflî  de 
•quelques  outils  de  mcnitiCer  & de  tailleur  de 
pierres , pour  entailler  la  pierre  3c  le  bois , lorfqtuls 
veulent  mettre  leur  ouvrage  en  place. 

SERSUKERS.  Etoffe  des  Indes  foie  3c  coton  , 
tfayée  de  foie  , & travaillée  à peu  près  comme  la 
moufleline.  La  longueur  des  pièces  eft  de  fepi , d- 
•neuf,  de  treize  3c  de  feize  aunes , fur  deux  tiers 
-trois  quarts  6c  fept  huitièmes  de  large. 

SERY'ELETTES.  Marchandées  v .ployées  dans 
le  tarif  de  Lyon  de  t6p. 

« Les  fervelettes  du  pays  3c  autres  paient  1 5 fols 
par  balles.  >» 

SERVIETTES.  Linge  de  table , dont  tout  le 
monde  connoîtVufagc.  Douze  ferviettes , une  grande 
nappe  fc  une  petite  font  ce  qu'on  appelle  un  JcrvUe 
de  table. 

« Les  fenieties  en  général  paient  les  droits  de  la 
douane  de  Lyon , i ralfon  de  ç f.  pour  tout  droit , 
par  pièce.  » 

« Les  ferviettes  de  Flandres  1 livre  auflî  de  la 
pièce.  » 

« Les  droits  de  forric,  comme  linge  de  table, 
fuivant  le  tarif  de  1664.  » voye\  iiMC.i  Je  table. 

Srrvifites  a café.  Etoffes  de  foie  venauc  de  la 
£hine  , divtfées  en  morceaux  de  la  longueur  pro- 
pre i faire  des  ferpieetes.  La  longueur  dç  chaque 
pièce  eft  d’onze  aunes.  Il  en  vient  beaucoup 
moins  qu’autrefois , la  mode  de  s'en  fervir  étant 
pafféc. 

SFSELL  Plante  qui  eft  une  efpcce  de  fenouil, 

3c  qui  en  a prcfque  toutes  les  qualités.  Quelques 
pcrioones  prétendent  qu'il  approche  davantage  du 
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perffl  de  Macédoine.  U vient  dans  (lire  ries  provin- 
ces  de  France  , particuliètcmcnt  en  Provence  , en 
Languedoc  St  en  Franche-Comté.  Il  y a encore  le 
Jifeli  de  Candie  & de  la  Morde  , & celni  quon 
nomme  fefeü  des  Pris  i mais  1rs  Jroguiftcs  de 
Paris  ne  vendent  que  de  celui  de  Provence  , que  , 
par  diftinftion , ils  appellent  J'tftli  de  MarfeiUe 
i caufe  que  celui  qui  fe  recueille  aux  environs  de 
cette  ville  palTe  pour  le  meilleur. 

On  n’eniploie  que  fa  femerce  qui , pour  dire 
bonne  , doit  être  de  moyenne  longueur  , un  pc« 
longue  , pelante  , bien  nette  , verdâtre , de  bonne 
odeur  , 4:  d’un  goût  âcre  Si  aromatique. 

SESTE,  Mclure  dont  on  fc  fcrt  a Siam  pour  les 
grains  , graines  Sc  légumes  fecs.  11  faut  quarante 
lies  pour  faire  le  Je  fie,  Sc  quarante  fefies  pour  ie 
cohi  ; enforte  qu’eu  évaluant  le  fefte  fur  le  pied 
de  cent  catis  , ou  cent  vingt-cinq  livres  poids  de 
marc,  le  fac  péfe  un  peu  plus  de  trois  livres,  Sc 
le  cohi  cinq  mille  livres  iufte. 

ScSTÊR.  C eft  ainfi  que  les  Flamands  nomment 
une  certaine  mcfure  que  1 «n  appelle  ailleurs , verte 
velu  , Sic.  PO V.  JAUGE. 

SEST1F.R.  Qu’on  nomme  auflî  fitier  Si  feptier. 
Mefurc  dont  on  fc  fcrt  i Paris  St  en  d'autres  lieui 
pour  les  grains  , les  graines  Sc  les  légumes  fccs. 
poy.  se  me* 

SeSTim.Ertaitnî  une  mefure  des  liquides.  Voy. 
comme  ci  diffus. 

SET  , qu'on  écrit  frpt.  Nom  de  nombre.  Poy. 
sept.  J 

SET1E.  Eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  i 
certaines  barques  avec  lesquelles  ils  font  le  com. 
mercc  de  proche  en  proche. 

SKTlf ME.  V9y.  SEPTltM  j. 

SÉTIFR.  poy . SFPTSFR. 

SEULAGE.  Terme  de  Normand  , qui  (îgniSe 
mnçafinare  , ou  le  loyer  que  les  marchandai, 
paient  pour  avoir  été  miles  en  magafin. 

SEULE.  A Rouen  J:  dans  le  relie  de  la  Province 
lignifie  marafin.  ‘ 

SEURETi- , qti’on  doit  écrire  aujourd'hui  sûreté. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

SEXTULE.  Petit  poids  dont  les  apothicaires  fe 
fervent  pour  pefer  leurs  drogues.  Ilpü  ie  un  icrupule 
plus  que  le  Jragme  ou  gros.  Poy.  gros. 

SEYDAVI.  Ce  font  des  foies  qui  viennent  de 
Seyde , Si  oui  font  du  pays.  Elles  fe  vendent  au 
damafquin  de  fia  cens  dtagmes  , qui  fout  quatre 
livres  onze  onces  poids  de  Marfeille.  Poy.  sou, 
ou  Levant. 

S H 

SHAUB  ou  BAFFETAS.  Etoffe  des  Indes, 
foie  Si  coton  de  diverfcs  couleurs.  Elles  ont  fcpj 
aunes  de  long  fur  trois  quarts  de  large.  ’ 

S I 

SI.  C’eft  le  nom  qu’au  donne  en  Normandie  1 
Fpppi/ 
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une  forte  de  çrjifTc  oïl  ainnje  qui  Ce  tronve  adhé-| 
renie  ù là  bine  des  moutons  k des  brebis.  Les , 
épicier*  k les  firoguiftev , qui  fan:  ceur  qui  en  fon: 
tommerce,  lVopellent  oefype.  Voy.  oesïpe. 

SiAGBANDAK.  C’elt  le  nom  qu'on  donne  en 
Perfe  au  receveur  des  droits  d’emiife  k de  fouie 
qui  fc  perçoivent  fur  les  niarcban.iifes  dans  toute 
l'ctendue  du  royaume.  C’cft  une  efpècc  de  fetmier 
général. 

(Jette  charge  étoi:  autrefois  annuelle,  & \e  pag- 
tetndard  comptoir  de  clerc  à maître.  Prélcntement 
la  recette  cft  en  ferme  , qu’on  adjuge  ordinairement 
pour  fept  ou  huit  ans,  '&  même  au-dclt;  le  pro- 
duit des  droits  alloit,  année  commune,  à 14  mille 
tomans,  quelquefois  meme  jufqu'j  18,  revenant 
à douze  cent  mille  livres.  11  cli  probable  que  cette 
recette  cft  bien  augmentée  depuis. 

Les  receveurs  ou  douanniers  ont  des  appointc- 
mens  lires  , k n’ont  aucune  part  au*  droits  qu’ils 
perçoivent. 

SIAMOISE.  Nom  que  l’on  donne  à une  forte 
de  toile  qui  fe  fabrique  en  quelques  lieu*  de  Nor- 
mandie. roy.  toile  ; il  y eft  parlé  de  t elles  de 
cette  province. 

La  fabrique  des  toiles  fiamoifes  s cft  tellement 
multipliée  en  Normandie  , que  préjudiciant  à la 
culture  des  terres,  par  le  grand  nombre  d’ouvriers 
qui  s’y  occupent , elle  a été  mife  au  nombre  des 
toiles  & ouvrages  de  cette  province,  auiqucls  pat 
atrê:  du  r*  juin  171}  , il  cft  défendu  de  travail 
1er  depuis  le  premier  juillet  de  chaque  année  , juf- 
qu'au  15  feptembre.  Voye\  V article  des  téglemens 
pour  les  toiles . 

Siamoise.  C’eft  autli  une  étoffe  melee  de  foie  le 
ic  coton  , que  l‘°n  vil  pour  la  première  fois  en 
France  , lorique  les  Amb  .lladeurs  du  toi  de  Siam 
y vinrent  P>us  le  régne  de  Louis  XIV.  C'cft  une 
efpècc  de  mouflèline. 

On  fit  '.lots  dans  les  manufaftures  de  France, 
des  étoiles  toutes  de  foie,  aujquelles  on  donna  ce 
nom , que  la  circonftance  de  cette  ainbalTade  fingu- 
lièrc  avoir  mis  fort  à la  mode.  On  n'en  fabrique  plus 
depuis  long  temps,  ou  pour  micui  dire,  elles  font 
rentrées  parmi  les  fatins  façonnes. 

Les  fianwifes  de  fil  k coton  ont  été  plus  heu- 
leufcs.  Il  s’en  fait  toujours  un  allez,  grand  com- 
merce les  unes  fou:  à grandes  raies  ; les  autres  à 
petites  raies  de  diverfes  couleurs.  Leurs  largeurs 
font  de  'tenu- aune,  ou  de  près  d’une  aune.  Quelques- 
«ne*  le  façonnent. 

. Les  pamoifes  étrangères  font  prohibées  par 
l’article  premier  de  l’arrêt  du  10  juillet  1785.  ■> 

• Celles  du  tovaume  , qui  ne  font  ni  teintes  ni 
imprimées  , jouiflent  de  Veremption  des  droits 
accordée,  par  l’article ^des  lettres  patentes  de  1759, 
i la  citculaàon , au*  toiles  blanche,  de  coton,  de 
lin  , de  chanvre  ou  mêlées  de  ces  matières  , revêtues 
dt:  marques  jvliificatives  ce  h fabrique  nationale.  » 

a Celles  terre*  ou  imprimées , paient  comme 
mercerie  , i I’cnuée  des  cinq  grottes  fermes,  » 
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| « A la  douane  de  Lyon  , par  quintal,  x livres 

1 4 f.  ; dcn.  » 

« A celle  de  Valence,  le  quintal  3 livres*»  fol» 
3 tien.  >» 

SICILÎQUE.  Pérît  poils  donc  fe  fervent  les 
apothicaires.  11  pcfc  un  fexculc  & deux  fciupulcs. 
Voy.  stxTULf. 

Si  DRE,  qu’on  doit  écrire  cidre.  Boiflon  faite  de 
pommes.  Voy . cidre  & poiré. 

SIGNATURE.  ( Terme  d'imprimerie . ) C'cft 
un  ligne , ou  une  marque  que  l’on  mec  au  bas  des 
pages , au  deflous  de  la  dernière  ligne,  pour  la 
facilite  de  la  reliure  , & pour  faire  counoître  l'ordre 
des  cahiers  & des  pages  qui  les  compofcnt. 

Les  Jignatures  fc  marquent  avec  des  lettres 
initiales  qui  changent  i chaque  cahier.  S'il  y a 
plus  de  cahiers  que  l’alphabet  n’a  de  lettres , on 
ajoute  à l'initiale  un  caradlcrc  courant  de  même 
forte  i c’cft -à-dire  un  petit ^i,  à la  fuite  d’un  grand  , 
& ainfi  de  fuite , ce  qu’on  redouble  tant  qu'il  cft 
cécertaire. 

Pour  indiquer  Tordre  des  feuilles  de  chaque 
cahier , on  ajoute  après  la  lettre  initiale  , quelques 
chtlTres  qui  , par  leur  nombre  , marqueta  le  format 
de  l’édition.  Voy . imprimerie. 

Sigkatu RF.  Soufcription  , oppofirion  de  fon 
nom  au  bas  d’ua  ccri;  ou  d’un  a&c.  V oy.  souscrip- 
tion & SOUSSIGNFft. 

On  appelle  un  billet , un  écrit  fous  Jignaiure 
privée  y celui  qui  n’cft  pas  parte  par  devant  notaire* 
Une  fignature  en  blanc  eft  celle  qui  cft  au  bas 
d’un  papier  blanc  , que  celui  i qui  on  la  donne  , 
peut  remplir  i fa  volonté  ; ce  quoo  appelle  com- 
munément blanc  feing  ou  blanc  /igné. 

Confier  cette  forte  de  fignatute  , eft  en  général 
une  haute  imprudence  ; car  la  fortune  la  plus  folide , 
lur-tout  chez  les  ncgochns,  peut  être  renverfée  dans 
un  moment  , fi  celui  i qui  on  Ta  donnée  , ofoit  , 
comme  il  le  peut  , en  abufer  à fon  profir. 

SIGNER.  Ecrire  fon  nom  au  bas  d’un  afte,  foit 
par  devant  notaires , foit  fous  feing  prive  , pour 
l’approuver  & confcntir  à l'exécution.  V . souscrire 
,&  SOUSSICNFR. 

Signer  „ (en  terme  de  varier.  ) C’eft  marquer 
avec  la  drague  trempée  dans  do  btanc  broyé  te 
délayé  avec  de  l’eau  de  gomme , ou  (implement 
avec  de  la  craie,  ce  que  Ton  veut  couper  dune 
pièce  de  verre  avec  b»  diamant.  Voy . drague. 

S'QUEIES.  C’ci:  ai  irt  que  les  Ffpagnols  nom- 
mcr.;  .'es  coris  qui  !"•  pêchent  aux  Philippine';.  La 
péf’i!  de  c;s  coq  utl-Çes  n’v  cft  pas  abondante. 
Lapins  grande q untité  3c  les  plus  cftimés  viennent 
des  J.Mdives.  Voy.  coicxs. 

SILVER  - GROS  , ou  GROS  D’ARGENT. 

Monooic  de  compte  dont  1rs  marchands  de  Rrcrtau 
cr  oiicrtc  le  fervent  peur  tenir  leurs  livres  ou  écri- 
tures. 

Le  filver-gros  vaut  deux  fois  de  France  i douze 
fcniiis  font  le  Jiivcr-gros  , & trente  jïh  er-groj  , la 
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rîcîicJdlc  , qui  revient  1 l'éca  de  France  de  foi  i ante 
fols. 

SILVEHGEST,  ou  SILVERMUNT.  Monnoie 
d argent  qui  a cours  en  Suède. 

SILV  LSTRE.  Giaiuc  rouge  qui  ferc  i teindre 
en  ccarlarte.  L’arbre  qui  la  produit  croît  aux  Indes 
occidentales  , &:  particulièrement  dans  le  Guati- 
raala  , la  plus  grande  & la  plus  Fertile  des  pro- 
vinces de* la  nouvelle  Efpagnc. 

Cet  arbre  n’eft  guères  différent  de  celui  de  la  co- 
chenille i & i la  referve  que  le  fruit  od  fe  trouve 
la  graine,  oj  infette  , du  jilveflre  , cft  un  peu  plus 
long  que  celui  du  cochenillier , on  pourroit  les 
prendre  l’un  pour  l’autre.  Lorlque  le  fruit  od  fe 
trouve  la  graine  du  cochenillier  fahejlrc  cft  mur  , il 
s ouvre  de  lui-même,  de  à la  moindre  agitation  , il 
répand  fa  fetnencc , que  les  Indiens  ont  foin  d’amaficr 
dans  des  plats  de  terre  qu’ils  mettent  deffous  l’arbre. 

Huit  ou  dix  de  fes  fruits  ne  produifent  qu’une 
©ncc  de  cette  graine  , au  lieu  que  quatre  fiuits 
du  cochenillier  donnent  tnt  once  d’infecles.  Ces 
deux  drogues  fe  reffcmblcnt  fi  fort , qu’on  peut 
s y tromper  i la  vue;  mais  à l'épreuve  il  y a une 
grande  diifèrcncc , la  teinture  de  la  cochenille  étant 
infiniment  plus  belle  que  celle  du  Jilveflre . Voy. 
cocHfcNiLLB  pour  les  droit  J, 

SIMBLOT  ( Terme  Je  manu/aélure ).  C'eft  un 
affemblagc  de  petites  feuilles,  qui  (ont  au  côté  droit 
du  métier  que  le  fabriquant  a monte,  pour  faire  une 
. étoffe  figurée.  Voy.  figure  & dessin. 

SINA.  S lies  ftna.  EUes  fe  tirent  de  Chine  , & 
fervent  en  France  i la  fabrication  des  gazes.  Voy. 
«OIES  de  la  Chine. 

Sina  ou  China.  Drogue  médccinale  qn’on 
■omine  en  France  kinakitui . Voy.  cet  article . 

SINDAL.  Etoffe.  Il  y en  a de  deux  fortes:  l’un 
que  1 on  appelle  finJ.it  tore  , & l’autre  que  l’on 
nomme  fluyers.  Ils  portent  également  35  aunes 
de  longueur. 

SIÜNAC.  Marchandée  employée  dans  le  tarif  de 
Lyon , au  nombre  des  drogues , & qui  pavent 
somme  elles. 

SISTFR.  Mefure  pour  les  grains  dont  on  fe  ferti 
Eergopfoom.  63  fifiers  font  le  laft  de  bled  & 18  { 
celui  d’avoine. 

SIVADJERF.  Mefure  de  grains  en  ufage  en  Pro- 
vence , fur  - tout  i Marfcillc.  Les  huit  flvaJieres 
fon:  une  hemine  du  pavs.  La  fivadiere  de  bled 
doi:  pefer  un  peu  plus  de  neuf  livres,  poids  de  Mar- 
feiilc  , qui  font  fept  livres  un  peu  fortes , poid>  de 
marc. 

SIVETTE.  On  nomme  en  quelques  endroits  de 
Flandres . fil  Je  finette  , ce  qu’on  appelle  en  Picar- 
die , fl  Je  fayerte.  Voy.  sa  y F.rre. 

SIX.  Nombre  coapofi  de  fix  unités.  Il  s’écrit 
en  chiffre  arabe  de  cette  maniéré  (6)  , en  chiffre  ro- 
main ( vi  ),  & en  chiffre  François  de  compte  & 
de  finance  ( bj  ). 

Les  fix  cotps  des  marchands.  On  nomme  ainfî 
â Paris  , la  draperie  , iepieexie  , la  meiccric  , la 
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pelleterie  , la  bonneterie  & l'orfèvrerie.  Voye\ 

CORPS, 

SIXAIN.  Les  marchands  merciers  appellent  a in  fi 
des  paquc*s  compotes  de  fix  demi-pièces  de  rouleau 
ou  rutaui  de  laine.  11  n’y  a guère* que  les  rouleaux 
des  numéros  4 & 6 qui  fuient  par  fixants . Voy.  * 
ROULEAUX1. 

SIXIEME.  C'eft  la  partie  d’un  tout  divifé  en 
fix  portions  égales.  Cette  fraction  s’écrit  aiuli , c» 
chiffres  J J 

S M • 

SMALFKENA.  Sorte  de  petite  étoffe  qui  f$ 
fabrique  à Harlem.  11  y en  a de  diverfes  efpeces  î 
eu  fil , en  foie  , avec  du  clinquant  d’or  ou  d argent 
& d’autres  avec  de  l’or  & de  l’argent  fin.  Leur  au- 
nage n’eft  pas  réglé  pour  la  langueur;  mais  pour 
l’ordinaire  les  pièces  tirent  vingt  aunes. 

S O 

SOCHONS.  Marchandée  comprifc  dans  le  tarif 
de  la  douane  de  Lyon. 

o Les  fichons  payent  au  bureau  de  Lyon  5 f. 
la  tonnelle  d’ancienne  taxation  , 1 1.  de  nouvelle 
réapréciation  , ou  i f.  du  quintal,  & la  réapreciation 
i proportion  ». 

SOCIAL.  Ce  qui  appartient  i une  fodctc  , ou 
qui  eft  fait  en  fon  nom.  On  dit  qu’un  billet  ou  un 
autre  aéle  , cft  (igné  du  nom  facial , lorsqu’un  des 
aflociés  l’a  foiécri:  au  nom  de  la  focicté.  Voy . 
nom  social  ; & ci-après  société  & compagnie. 

SOCIÉTÉ.  Contra:  qui  fe  fait  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  perfonnes  , par  lequel  elles  fe  lient  enfemble 
pour  un  certain  tems  & conviennent  de  partager 
egalement  les  bénéfices  ouïes  pertes  qui  rcluherout 
des  affaires  pour  iefquellcs  hfaciété  cft  contraâéc* 

Suivant  le  droit  romain  le  contrat  de  Jbciété  ne 
demande  d’autre  formalité  que  le  confentcment  des 
parties  ; cependant  les  ordonnances  veulent  qu’il 
foi:  rédigé  par  écrit,  foit  pour  en  avoir  la  preuve  T 
contre  la  mauvaife  foi,  foitpour  en  régler  les  claufes' 
& les  conditions. 

Il  n’y  a gucres  de  contrats  oïl  la  probité  8c  la 
bonne  foi  foient  plus  néccflaires  que  dans  une  fa- 
cilité de  cornu. erce  ; auffi  les  loix  prononcent-! 'elles 
la  nullité  de  celles  qui  font  faites  contre  l'équité  8e 
dans  la  vue  de  tromper.  Autrefois  ceux  qui  etoient 
convaincus  de  mauvaile  foi,  dans  les  fa  ci  étés , étoient 
déclarés  infâmes.  11  feroit  bien  \ défit er  qu’on  les 
traitât  aujourd’hui  avec  1a  même  rigueur.  Ce  feroit 
le  moyen  de  prévenir  tant  de  fraudes  & de  for- 
prifes  qui  fe  font  journellement  i l’occafiou  des 
fat Jetés. 

Les  faciétés  fe  contrarient  entre  différentes  per- 
fonnes  & pour  divers  motifs  ; mais  cet  ouvrage 
n’ayant  pour  objet  que  le  commerce  , on  ne  parlera 
dans  cet  article  que  de  celles  qui  (e  font  entre  les 
marchands , les  négocions , les  banquiers  & autres 
qui  fe  mêlent  de  commerce*  • 
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-Les  Jociétés  entre  marchands , négociant  3c  hm- 
q Lrs  . font  de  :r  is  foires:  la  fociét é coUcflivSy 
U fociété  en  commandât , & la  J oc  tété  anonime 
ou  momentanés. 

I.a  fnciété  colle  fine  ou  generale  cft  celle  qui  ' 
Le  fai:  carre  deux  oti  pJufîeurs  marchands  qui  agif- 
fent  tous  égale  meut  p>  r les  ladres  de  la  Jociété 
te  qiïi  font  le  négoce  fo  is  ]<  ms  noms  collectifs  : 
rom  me  MM.  V.  •:  V. , ou  bien  N.  M.  Ô:  compa- 
gnie , tec?  C’ift  l'Aflemblage  des  noms  de  ceux  qui 
conipofcnt  une  fociété  -le  commerce,  qui  conffi’uc 
Ce  qu’on  appelle  pirmi  1rs  marchinds,  la  raifon 
de  relie  ou  telle  roaifott.  Voy.  N'~m  socim. 

La  fcc  tété  en  commandite  cil  celle  qui  fc  fait 
cfi:re  deux  perfonnes,  dont  l'une  ne  tn^t  dans  la 
foc  i été  que  les  fonds , & i*antre  fon  indu  fl  rie  & fes 
ralcns  ; de  manière  que  celui  qui  n’y  a mis  que  f>n 
argent,  ne  fait  oftenfiblemcnt  aucune  fonction  ui  au- 
cun acte  d ’alfocic,  & que  l’autre  , dont  le  nom  par  oit 
feu l,  eft  chargé  de  toutes  les  affaires  & de  toutes  les 
opérations  qui  ont  été  l’objet  de  l’aflociacion  , quoi- 
.que  celui  q'  i a donné  fon  argent.  Si  qu'on  appelle 
la  commandite  y confcrve  une  prépondérance  mar- 
quée dans  l\  dirccVjon  le  toutes  les  affaires  que 
l'antre  emrepreru?.  La  fociété  en  commandite  dif- 
féré des  autres  Jociétés , en  ce  que  «hns  celles-ci 
tous  les  alfociés  Ion:  folidafres , & que  dans  l'autre 
,1e  commanditaire  ne  le  peu:  être  qu'à  concurrence 
de  la  fomme  qu'il  a mis  dans  U fociété* 

Cette  forte  de  fociété  eff  cependant  utile  à l'état 
& au  public  , eu  ce  que  routes  les  fortes  de  per- 
fonnes,  même  les  nobles  8c  les  gens  de  robe  peuvent 
la  contracter  pour  faire  valoir  leur  argent  , qui 
tourne  à 1’avanrage  du  public  par  la  circulation;  & 
que  ceux  qui  manquent  de  fonds  pour  entreprendre 
un  négoce  , trorvent  Hans  ceux  d'autrui  les  moyens 
de  s'établir  4c  de  faire  valoir  leurs  talens  8c  leur 
Induftric. 

Les  a&es  de  fociétét , tant  colle/tivcs  qu’en  com- 
mandite , doivent  faire  mention  du  capital  qu’on  y 
a mis,  (oit  par  portions  égales,  foit  par  des  mifes 
différentes  ; du  rems  que  la  fociété  doit  durer;  du 
partage  des  profits  on  pertes; de  la  défenfe  à chacun 
des  afTociés  de  négocier  hors  d'icelles  , c’cft-à-dre 
pour  fon  compte  particulier  ; de  la  fin  ou  conti- 
nuation de  la  fociété  9 en  cas  de  mort  d’un  des 
afTociés  ; des  aumônes  qu'on  doit  donner  aux  p*oj- 
xrcs;  enfin  déroutes  1rs  convenions  fous  lcfquclles 
on  s’aflocic  4c  des  obligations  qu’on  s'impofe  réci- 
proquement afin  d'éviter  les  difficultés  4c  les  ptocés 
qui  finiffeoe  prdque  toujours  par  la  ruine  des  uns 
te  des  autres. 

Les  fociétcs  anonymes  font  celles  qui  n’oc:  pas 
de  nom  connu , mais  qui  exiftent  réellement  en  fe- 
cret , foie  verballcment  , foi:  par  écrit , entre  plu- 
sieurs commerçai»  qui  travaillent  chacun  en  parti- 
culier , 3c  qui  au  bout  du  ceins  convenu , fe  rendent 
réciproquement  compte  Si  partagent  entr’eux  les 
(bénéfice^  réfuluns  de  leurs  opérations  particulières. 
Qa  nouiinj  auflj  ccs  aiTociations  f fociété  s momen- 


•soc 

! tarées  , parce  qu’en  général  elles  ont  peu  de  durée 

& quelles  n’ont  fouve.i:  que  celle  de  l’opération  ou 
de  la  fpéculation  qui  v a donné  l eu. 

Ces  lortes  de  jociétés,  quoiqu’utUct  qurlqucsfois, 
devroiem  é:rc  rigourcuf,*mcr»t  furvculécs  , parce  que 
c’elt  par  ce*.  Jociétés  fourdes  3c  cachées  qu’on  par- 
vient i faire  Je  grands  accaparent  :ns  & à exercer 
enfuirc  le  monopole  , fitivAut  le  degré  de  cupidité 
de  ccs.pcflcs  publique*. 

L'o« donnante  d i u»n:s  de  mars  1^7},  veut  non- 
feulement  que  les fociétés  collectives  ou  générales, 
8c  celles  en  commandite  , foient  rédigées  par  écrit, 

I mais  encore  que  l'extrait  de  l’aûc  de  fociété , foit 
I tegi  lié  au  greffe  de  la  jurifîiétion  confuUire  , s’il 
^ y eu  a,  linon  en  celui  de  l’hôtel  rtc-ville,  8c  i leur 
défaut  aux  greffes  des  juges  royaux  des  lieux , 
ou  de  ceux  de;  feigneurs  particuliers  , 8c  l’ex- 
trait inféré  dans  un  tableau  evpofé  en  lieu  public , 
i peine  de  nullité  ; cet  extr.iit  doit  contenir  le* 
noms,  furooms  8c  demeures  -le  tous  les  afTociés,  les 
cliufes  e traordinaircs  relatives  à la  fignarurc  des 
a (les  , s’il  y m a dans  celui  de  fociété  , le  tems 
auquel  elle  doit  co  nnen:*r  & finir  , 3:  qu’elle 
ne  pourra  être  réputée  continuée  , s’il  n’y  en  a 
un  afre  par  écrit , cnregiftré  8c  affiché  ; qu’en  outre 
tous  aéh*s  portant  changement  d’affociés  , nouvelles 
ftipulations  ou  claufes  pour  la  fignature  feront  éga- 
lement cnrcfiftrés  4c  publiés  , & n’auront  lieu  que 
du  jour  de  la  publication. 

La  même  ordonnance  veut  auffi  que  tous  les 
afîbciés  foient  folidairement  obligés  aux  dettes  de 
la  fociété  , quoiqu’il  n’y  en  ait  qu’un  qui  ait 
figné  , s'il  a ligné  pour  8e  au  nom  de  la  fociété  ; 
ce  qui  n'a  cependant  pas  lieu  pour  les  afTociés  com- 
manditaires , lefquels,  ainfi  que  nous  l’avons  ci-dcvant 
obfcrvé  , ne  fou:  obligés  qu’à  concurrence  de  leur 
mife  de  fonds. 

Fnfin  pour  éviter  les  procès  qui  caufent  fouvenC 
Il  ruine  des  commerçons,  cette  même  ordonnance 
veut  encore  que  dans  tous  les  aélcs  Je  fociété  on 
iVipule  par  une  claufe  particulière  8c  rxprefle  que 
les  afTociés  fc  fou  mettront  à des  arbitres  pour  ter- 
miner les  conteftaffons  qui  fnrviendront  enrr’eux  , 3c 
que  fi  cette  claufe  étoit  omife  , l'un  des  afTociés  en 
pourra  nommer  un , 8c  fur  le  refus  des  autres , il 
en  fera  nommé  d’office  par  levjuge# 

Dès  l’inftan:  qu’une  Jociété  eff  contrariée  , l’un 
des  afTociés  n’a  pas  la  faculté  d’y  admettre  nulle 
autre  perfonne  fins  le  confcntemcnt  de  fes  afTociés. 
Il  peut  cependant  ceder  une  portion  de  fbn  intérêt 
dans  la  Jociété  ; mais  ce  ceffionnaire  , loin  de  de- 
venir un  de  Tes  membres  par  cette  ccflion  , n’a  de 
compte  à demander  qu’à  Ton  cédan*. 

Quand  par  l’aftc  ue  fociété  on  n'a  pas  ffîpulc  U 
| portion  d intérêt  que  chacun  des  afTociés  doir  j 
avoir,  ni  la  mife  qu'ils  doivent  faire  , pour  former 
ce  qu'on  appelle,  en  terme  de  commerçans,  1 c fonds 
capital , tout  doit  être  égal  entre  eux  ? Toit  pour  1« 
mife  , foi:  pour  le  profit  ou  pour  la  perte. 

S'il  cil  convenu  , cpimne  fêla  eft  permis , <juc 
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Vun  des  affociés  fera  fcul  tous  les  fonds  , alors  le  denrées  ou  marchandifes  de  moindre  qualité  avec 
crédit , le  travail,  les  taie  ns  Se  tous  les  autres  avan-  de  meilleures . H le  dit  plus  communément  des 
tages  que  l’autre  apporte  duos  U fociété , peuvent  drogues  & cpiceiies  où  l'on  a mêle  quelque  choie 
lui  tenir  lieu  de  fonls;  on  peut  encore  convenir  pour  en  augmenter  le  poids  ou  le  volume,  pane 
que  les  pires  dans  les  pro tics  ie r ont  inégales,  & que  que  c'eft  fur-tout  dans  ct$  fortes  de  denrées  que 
1 un  pourri  les  partager  fans  entrer  dans  les  pertes;  les  nvatchands  peuvent  le  mieux  déployer  les  rufes 
bien  entendu  qu’on  ne  regardera  comme  profits  que  que  la  cupidité  leur  fttg^c  c , pour  augmenter  leur 
ce  qui  refera  après  les  dépends  & les  pertes  foituu*  en  trompant  le  public.  Ce  mol  fcmbic  venir 
prélevées.  du  grec  Se  avoir  quelque  i apport  avec  celui  de  /o- 

Lorfqu'un  des  afibeiés  met  dans  Ia  fociété  tout  phi, le , par  lequel  on  défi  g ne  un  homme  dont  les 
le  fonds  capital  Se  que  l'autre  n’y  apporte  que  les  principes  lent  faux  & eironnçs.-  Voye ^ sornis^* 
wlcns  & fon  travail,  cet  argent  ne  doit  être  regarde  TfQUfcst. 

que  comme  une  avance  qui  doit  être  prélevée  avant  SOIN.  On  nomme  ainfi  quelquefois  une  forte 
tout  partage , par  celui  qui  l'a  fuite  , ne  fai  fane  de  grzüïc  ou  axonge  qui  fc  trouve  attachée  aux 
point  partie  des  effets  commun* de  la  fociété ; cepen-  laiues  des  brebis  Si.  mcotoi  s.  C'tft  cette  grsüfle  que 
dant  comme  il  eft  pollible  que  le  talent  Si  le  travail  1'.  s marchands  épiciers  - droguiftes  qui  en  tout  le 
de  celui  des  afibeiés  qui  n a point  fait  de  fends  , déb»; , appellent  Oeftpt.  Voy,  cer  article. 
foient  au  fil  utiles  i la  fociété  que  les  fonds  de  SOISSONS.  Ville  de  France  dans  h province 
l'autre,  on  peu:  ftipuler  que  fur  ces  mêmes  fouis,  de  Picardie,  où  lonr  établie  pluficurs  fabriques  Oc 
il  y aura  telle  Comme  qui  entrera  en  fociété  pour  manufaéiureS  de  bonneterie  , de  chapellerie  , de 
être  partagée  comme  Si  avec  les  autres  bénéfices  de  tilTcranderie  , de  ru  b anurie,  de  tanerie  , Sec.  Voy. 
ladite  fociété  \ mars  dans  ce  cas  il  eft  tenu  pci  fon-  le  diélionnaire  de  la  géographie  commerçante. 
Bellement  des  pertes  qu’jl  feroi:  eflùyer  i la  fociété  SOIXANTAINE  Nombre  de  Joixante.-On  dit 
par  fa  faute.  une  foixantaine  de  pif  oies  , une  Joixantaint 

La  fociété  de  commerce  fe  ccntraéhinc  par  le  déçus  , Sic.  Voy.  fart,  fuivam. 
feul  confemcment  des  parties  , elle  peut  fe  difibu-  SO‘  XANTE.  Que  l'on  prononce  Jbiffante.  Nom- 
bre de  la  même  manière.  La  mort  civile  ou  natu-  bre  pair  compofé  de  ftx  dix  aines.  Ce  nombre  en 
relie  d’un  des  afibeiés  , la  termine  de  même  que  chiffre  commun  ou  arabe  s'écrit  ainfi  ( 60  ) , en* 
l’impuiffance  on  peut  fe  trouver  un  deftfits  afiociéx,  chiffre  romain,  de  cette  manière  ( ls  ),  & en  chiffre 
par  des  malheurs  imprévus  , de  fournir  aux  dépenfes  français  de  compte  ou  de  finance  , de  la  forte  ( Ix  ). 
de  la  fociété  Se  de  répondre  des  perres  dont  il  pour-  On  dit  foixante-un , fyxante-deux  , Se  ainfi  de 
loir  être  tenu.  fuite  juiques  à quatre  - vingt  ; quelques  perfonnes 

On  a dïoic  de  demander  la  diffolution  d'une  fo-  dififnt  feptante  au  lieu  de  foixante-dix. 

€tcté , avant  fon  échéance  , quand  un  de  fes  mem  SOI  X A N FIEMEr  C'eft  la  partie  d’un  tout  divifé 

bres  rclufe  d'cxccutcr  les  claufes  ou  quelqu'une  des  en  foixante  parties  égales.  Ainfi  l’on  dit,  j’ai  un 
daufss  du  contre  de  ladite  fociété , ou  telle  qu'elle  foixantieme  dans  cet  armement , dans  cette  fociété % ' 
peut  occafionner  des  pertes  confidérables  à cette  Sec. -On  peut  voir  aax  nombres  précédons  du  mente* 
même  fociété , ou  fi  enfin  fon  humeur  Se  fon  ca-  genre,  Se  aux  mots  moitié , tiers  , quti't  , cirm 
raflére  déraifonnabie  ne  permettent  pas  i fes  afibeiés  unième.  Sec. , les  differentes  occupons  où  l’on  Ce  * 
de  vivre  avec  lui*-  fert  de  ces  fra&ions  ou  nombtes  rompus. 

Dei  afibeiés  ne  peuvent  convenir  ni  ftipuîer  que  En  matière  dë  fractions,  un  foixantiertte  s'écrit 
leur  fociété  continuera , apre»  la  mort  de  l’un  d'eux,  ai  «fi  « ( ss  )•  On  dit  auiîi  un  foixante- unième , un* 
avec  leurs  héritiers;  l'iucapaciré  p.offibie  de  ceux-ci,  foixante-deuxieme  , Si  ainfi  de  fuite  jufqu'au  qua- 
leur  conduite  ou  leur  réputation  , &c.  Sec. , s’oppo*  tre -vingtième , 4:  ces  differentes  fractions  fc  rr.ar* 
fenr  abfolumcn:  à toute  convention  obligatoire  de  ce  auent  de  meme  que  celle  ci-dtfius , avec  cette 
genre.  différence  néanmoins  que  i'on  met  un  t , un  i , un  3,* 

SOETFMLKSKAAS.  Mo*  p-*r  Irquel  les  Hol-  <S:c. , au  lieu  du  zéro  qui  fuit  le  6 , ce  qui  fe  pra- 
lanlois  défi  *nent  une  forte  de  fromage  doux  dont  tique  de  cette  manière  ( rj»  77  1 )• 

il  fc  fait  un  grand  négoce  eu  Hollande  Se  des  en*  On  dit  encore  trois  foixar.tiemes  . cinq  foixan-- 
vois  confid érables  au  dehors.  « Par  la  lifte,  au  tarif  tiemes  , fept  foixantiemts  , Sec. , lefqucls  fc  bun 
de  i7XS,les  ccn  livres  pelant  paient  1 f.  8 den.  de  quent  de  la  forte  ( ~ . —,  &c.) 

droits  de  fortie  1»;  SOK  ou  SOC.  Mcfuie  des  longueurs  dont  on  le 

SOFALA*- Petit  royaume  d’Afrique  dont  la  ca-  fert  dans  le  royaume  de  Sun).  C'en  la  demi-coudée* 

Îfit.ile  porte  le  ruêue  nom.  L'or  Si  le  morfi.  font  Deux  keubs  font  un*  fok  , douze  nie  ri ; font  le' 
e'  précieux  objet  du  commerce  des  étrangers  dans  ieub  , & chaque  nion  contient  huit  grains  de  ris 
ce  royaume.  Voy*  le  Diélionnaire  de  la  géographie  nor*  battu,  c’cft-à  dire  neuf'ât  nm  lignes,  aa*dclTus 
fiotnmerçanee.  du  foi  font  le  ken  , le  voua  . le  fen , le  jod  Se  le 

SOFIST'QUKR.  Mot  nuîherrcnfi  mcnt  trop  rdé-nunr;  qui  rft  la  lieue , qui  contient  deux  miUt 
connu  dans  le  commerce  , où  i'avidité  de  certains  ' voua  ou  toifes.  Voy.  K'rr». 
marchands  l’a  introduit  il  lignifie  mêler  quelques  i SOL  ou  SOR.  Ratfin  Jjcc  égrainé  qyi  vient  d’E^ 
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pagn*.  Ce  mm  fcnv'lc  être  le  mêm*  q*se  celui  de 
for  ou  foret  que  l'on  doj.n.*  au  poilfon  fiche  8c 
fume. 

Ce  raifin  cft  un  des  quatre  f»  ji:s  fe:s  qui  entrent 
dans  cc  qu’on  appelle  en  France^  quatre  mendiant 
( mot  À mot  , quatre  comejlibles , du  mot  latin 
manduca refont  on  fe  fert  or  linaircment  pour  les 
collations  du  ’carcme.  Voy.  raisin.  On  eu  parle  à 
l’endroit  où  il  cft  traité  des  railîm  d’Arc  8c  au  fol  ci  I ; 
je  nom  de  fol  prononcé  for  donné  i ces  raifins  peu: 

* bien  venir  aufli  nu  mot  fi- le  il , dont  l’erfsc  cil  de 
brûler  8c  par  conféquent  de  deffecher  ; ainfi  le 
nom  même  de  cc  rai  lin  fignifieroitÿrK//  dctfcchi . u 
foie il. 

SOL  , qu'on  écrit  quelquefois  8c.  qu’on  prononce 
le  plus  ordinairement  fou,  Flpece  de  mounoie  de 
cuivre  qui  a cours  en  France,  & qui  fert  de  mon- 
noîe  de  compte.  Ce  nom  peut  venir  du  mot  latin 
fdvere,  folder , payer , 8cc, , dont  on  a dû  fc  fervir 
prc&rablement  à tout  autre  pour  «cligner  une  pièce 
de  monnoie  , & fur- tout  aufli  commune  que  üdl  un 
fol,  Voy.  sou. 

Soi.;  On  appelle  titv  paiement  au  fil  la  livre  , 
le  pirtagc  qui  fe  fait  des  cftccs  mobilie  r;  d'un  débi- 
teur entre  fc*  créanciers  , i proportion  de  ce  qui 
est  dû  à chacun»  Voy,  faillite  ou  hanqueroutf. 

Contribution  au  fil  la  livre , fe  dit  de  ce  que 
chaque  inréreiié  cft  obligé  do  contribuer  par  rapport 
à la  part  qu’il  a dans  une  compagnie , dans  1a 
eargailon  d’un  vaifleati , dan*  une  fociété  ou  dans 
quclqu 'autre  cmrcprife  de  commerce.  Voy,  con- 
tribution. Voy,  au  (fi  avartfs. 

SOLDANELLE  ou  CHOUX  MARIN.  Petite 
plante  don:  les  racines  font  fort  menues  & les  feuilles 
approchantes  de  i *anfloloches  f excepté  qu'elles 

* font  plus  petite*  8c  plus  épatlTcs.  Ses  fleurs  font 
•couleur  de  pourpre  , IcmhUblcs  i celles  du  liseron; 
•n  en  trouve  beaucoup  fur  quelques  cote*  de  l’O- 

g céan  , d’où  la  plante  s’envoie  toute  entière. 

Pour  l'avoir  bonne  , il  faut  la  clioifir  nouvelle 
& la  moins  rompue  qu'il  eft  pofTible;  on  lui  attri- 
bue de*  qualités  propre*  pour  la  guérîfon  de  l’hi- 
dropilîe,  cependant  elle  eft  rare  Je  l’on  n’en  trouve 
que  difficilement  chet  les  droguiftes. 

SOLDAT.  Efpcce  de  crabe  que  l'on  nomme 
aufli  cancelles  & qui  fe  trouve  communément  dans 
la  plupart  des  ifles  Antilles.  Comme  cet  animal 
elt  d'un  grand  fecours  aux  habitans  de  ces  ifles  par 
les  difléren*  remèdes  que  i’on  en  retire  pour  la  gué- 
filon  de  divers  accidens  & maladies  , nous  allons 
rapporter  ici  ce  qu’en  a dit  M.  Prier , marchand 
françois  établi  à Le’oganney  côte  de  S.  Dominguc, 
dans  un  article  qu'il  communiqua  .i  M.  Savary.  8c 
qui  fera  peut  être  regretter  qu’un  animal  aufli  lalu- 
tairc  oc  foi:  pas  plus  connu  en  France  où  l’on  pour- 
roir  c»  retirer  de  (i  grand*  avantages. 

Ce:  animal,  d'ordinaire,  n’eft  guère*  plu*  long 
uc  de  trois  ou  quatre  pouces , 8c  gros  de  dix  ou 
uuze  lignes  ; la  partie  anterieurs  de  fon  corps  cft 
irmblable  à la  ûutcrcUc  marine , avec  cette  Jiffé- 


sor; 

rênes  qu'elle  efl  revêtue  d’uns  écaillî  un  psu  plue 
dure;  la  tête  cil  longue,  armée  de  deux  cornes 
déliées  ; fous  fon  écaille  fon:  fîx  pieds  . dom  le* 
deux  premiers  font  courts  , forts  8c  en  forme  de 
ferre*  , 8c.  les  quatre  amies  longs  , menus  & pointu* 
avec  chacun  trois  articulations:  ceux-ci  lui  fervent 
i marcher  , 8c  la  nature  l'a  pourvu  «es  deux  autre* 
pour  couper  les  herbe*  dont  il  le  nourri; , ou  poux 
le  défendre. 

Le  refte  du  corps  fc  termine  par  une  efpèce  de 
queue  en  forme  de  boudin  , couverte  d'une  peau 
allez  rude  & épaule  , qui  a au  bout  trois  petites 
écailles  que  quelques  naturaiiftes  appellent  de* 
ongles. 

Comme  cette  dernière  partie  du  corps  du  foldat 
cft  trcs-foiblc , la  nature  lui  a donne  i inltintt  aufli  c^t 
qu’il  efl  né  de  chercher  quelque  petite  coquille  aban- 
donnée de  fon  poiflon  , dans  laquelle  il  s’enferme 
en  y entrant  h queue  la  première;  8c  avec  ce  nouveau 
logis , il  monte  de  la  mer  5c  gagne  les  hauteurs  8c  le* 
rochers,  où  il  pafle  prcf-juc  toute  l'anuée  , ne  reve- 
nant fur  le  rivage  que  dans  certaine  Ci  Ion  , foit 
pour  y jetter  fon  fray , foi:  pour  y prendre  un® 
nouvelle  coquille  plus  proportionnée  à fa  grofleur  , 
qui  s'eft  a igmcmée  pendant  tout  ce  tcms-li. 

C’eft  alors  qu'il  eft  agréable  de  voir  ces  petits 
animaux  ellayer  diveifes  coq  iücs  jufqu’i  ce  qu’ils 
en  aient  trouvé  une  qui  leur  foie  propre  , ou  com- 
battre entr’eux  à coup  de  ferres  pour  fc  rendre 
maîtres  de  quelqu’une  à laquelle  ils  prétendent 
également. 

On  tire  du  corps  ou  d;  la  coquille  du  fildat  deux 
fortes  de  drogues  qui  font  d’un  grand  ufage  en  mé- 
decine ; l'une  eit  une  eau  claire , Souveraine 
contre  les  pullules  ou  vefiies  que  caufe  fur  la  peau 
le  lait  qui  découle  des  branches  du  manceailler  f 
arbre  crus  commun  aux  ifles,  mais  très- dangereux  ; 
chaque  coquille  en  contient  à peu-pres  une  cuillerée, 
C’eft  ainû  que  U nature  a eu  foin  de  placer  auprès 
des  êtres  malfaifans,  d'autres  qui  par  leur  bonnes 
qualités  en  font  comme  le  coflirc-poifon. 

L’autre  drogue  pour  laquelle  les  habitans  des  ifle* 
vont  principalement  à la  quête  ou  i la  pêche  de  ce 
petit  poiflon  , eft  une  huile  admirable  pour  la  guc- 
lifon  des  rhumaiifmes  , 8c  qui  eft  aufli  un  baume 
falutaire  pour  les  plaies  récentes  ; c’cft  cette  pro- 
priété qui  fait  regretter- que  cc:te  huile  ne  foit  pas 
plus  en  ufage  dans  nos  contrées  où  l’humidité  de 
l’ait  caufe  tant  d’humeurs  rtmmatifmales  ; & qui 
fait  fi  l'induftrie  ne  découvrirez  pas  dans  elle  d’au- 
tres vertus  non  moins  faiutaircs. 

Voici  le  moyen  dom  on  fc  fert  pour  faire  cett® 
huile.  Dès  que  le  poiflon  cft  pris  on  i’cnfîlc  par 
la  tête  & on  l’expolr  au  foleil  qui  en  fait  dé- 
couler une  matière  épaiiTe  8c  gluante  comme  le 
beur^f,  dont  l’odeur  cft  extrêmement  forte  & puante; 
avec  la  graifle  coule  une  eau  ronfle  qui  cmpècb* 
quelle  ne  fe  rancifle  & qui  fert  i la  conferver. 

C’eft  n'eft  guères  que  de  la  queue  ou  de  cette 
cfpecc  de  boudin  qui  lui  en  fcxt , que  découle  cette 
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luile  , il  en  fort  neanmoins  un  peu  des  autres  parties 
du  corps , fi:  i*oa  nVnc  pour  l'ordinaire  le  foldat  du 
loîcil  ou  on  i’«i  expofe  que  lorfqu'il  n’en  relie  plus 
que  les  arrêtes  fie  le  fqucletce. 

Les  fmvages , qui  de  leur  nature  font  fort  fujets 
aux  rhunucifmes  » en  ont  toujours  provjfton,  & il 
neft  gu cres  d'habitant  des  ides  Antilles  qui  u'en 
garde  aufli  chez  lui , ce  q*i  la  rend  très  chère  dans 
les  i(les  , Sc  ce  qui  fait , à la  vérité , qu'il  n’en  pâlie 
g acres  en  France,  oü  elle  n’eft  malheureufement 
connue  que  de  peu  d’apothicaires  , Si  encore  n’cft-cc 
que  des  plus  curieux. 

Les  Antilles  ne  font  pas  feules  dépohuires 
de  ce  tréfor,  Si  M.  Prier déjà  cité  , dit  que 
cette  huile  %ft  fort  commune  dans  toutes  les  habi- 
tations de  fon  ifle  fur  la  cite  de  S.  Domingtte  ; 
on  ne  peut  donc  qu'engager  nos  marchands  d’en 
faire  venir  pour  ne  pas  priver  Paris  d'une  drogue 
G fouveraine,  ou  comme  s'exprime  un  auteur  qui  en 
a parlé,  ii  miraculcufc. 

SOLDE  DE  COMPTE.  Somme  qui  fait  la  diffé- 
rence du  débit  Sc  du  crédit , lorfque  le  compte  *11 
vérifié  fie  arrête.  Voy.  compte. 

Solde.  Terme  de  marine , qui  vient  du  mot  latin 
Jolvere , payer , & qui  déflguc  en  France  le  falaire 
que  l’on  donne  aux  matelots  qui  montent  les  bâti- 
mens  dcftincs  pour  Iss  grandes  pêches  , particulière- 
ment pour  celles  de  la  morue  Si  du  hareng.  Il  fc 
dit  ordinairement  par  oppofition  à ce  qu’on  appelle 
lot , c’eft-â-dirc , la  part  que  l’équipage  a dans  le 
poifTon  qui  a été  pcchc.  Voy ; hareng  6c  morue. 
Voy.  aufli  lot. 

SOLDER  UN  COMPTE.  C'eft  le  calculer, 
le  régler , 1’arrcter , en  faire  la  balance.  Voyt\ 
COMPTE. 

SOLDI  ou  SOLS , SOUS.  Mot  qui  vient  d* 
latin  folvtre , payer , acquitter , Si  qui  cft  en  Italie 
le  nom  de  compte  dont  oa  fc  fert  en  plufteurs  villes 
de  cette  partie  de  l’Europe  , particulièrement  i 
Florence,  Livourne,  Bologne,  Gênes,  Ancône, 
Milan  , Lucqucs,  Kergarac  , Novc  Si  Savoye.  On 
s’en  ferc  aufli  à Genève  Si  à Licge. 

Tous  ces  foldi  ou  fous  italiens  ne  font  pas  de 
la  même  valeur  \ il  en  faut  cinquante  - huit  de 
Livourne,  quatre-vingt- trois  de  Bologac , foixante 
trois  de  Genève,  quatre -vingt-quatoty  de  Milan, 
foixante  de  Novc , Sc  quatrt-vingt-feiqe  de  Gênes , 
pour  faire  l’ècu  de  France  de  foixante  fols  Sc  de 
neuf  au  marc. 

SOLE.  Place  publique  ou  étape  où  l'on  décharge 
les  raarchandifes , Si  ou  on  les  met  comme  en  dépit 
pour  être  vendues. 

Les  marchands  de  vin  en  gros  font  tenus  de  mettre 
Jans  les  foies  de  l'hotel-dc-villc  leurs  vins  pour  en 
payer  le  gros. 

Sole.  Cj  eft  ainfi  qu'on  nomme  quelquefois  des 
pièces  de  bois  propres  à faire  des  planches  , mais 
que  l'on  connott  mieux  fous  le  nom  de  Jolivcs.  Voy . 
solive.  # 

Sole.  On  nomme  ainfl  une  grotte  pièce  de  bois 
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d’é  quart  ifTagc  qui,  avec  une  autre  pièce  qu'on  ap- 
pelle la  fourchette , fait  la  bafe  d'une  i^achine  i 
clevcr  des  fardeaux  qu’on  nomme  un  engin . 

C’eft  fuj  le  milieu  de  la  foie  que  pofe  le  poinçon 
& fes  bras.  Les  fonnettes  ( autre  machine  pour 
battre  des  pieux  ) ont  pareillement  leur  foie , de 
défions  laquelle  s’élèvent  les  montant  à couliflès  Sc 
leurs  bras.  Voy . la  defeription  de  ces  deux  ma- 
chines ù leurs  articles . 

Les  foies  font  encore  les  deux  pièces  de  bois 
pofées  en  croix  fur  un  maflif  de  picirc  ou  de  mâ- 
;onncrie  , furie  milieu  dcfqucllcs  cft  appuyé  Si  arc- 
>outc  l’arbre  ou  poinçon  qui  porte  la  cage  d’un 
moulin  i vent  Si  fur  lequel  il  tourne. 

En  général , toutes  les  pièces  de  bois  qui  fc  pla- 
cent i terre  pour  foutenir  quelque  conftru&ion  , 
machine  ou  bâtiment,  Si  fur  lcfqueUes  on  les  élève, 
s’appellent  des  foies • 

SOLEN.  Elpcce  de  coquillage  dont  on  croit  le 
parfum  bon  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes, 

& qui  n’a  jamais  été  <i  employé  que  depuis  que  cette 
maladie  cft  venue  i la  mode. 

11  y a de  dçux  fortes  de  folen  t le  mâle  Sc  la 
femelle,  qui  ne  dïtfcrenc  que  par  la  couleur  , leur 
forme  étant  exa&cmcn:  femblabie. 

Le  folen  mâle  cft  bleuâtre  ou  couleur  d’ardoife  : 
le  fol  en  femelle  eft  blanc  ou  roujfitre . Quant  i 
la  forme  , ils  font  l’un  fie  l’autre  également  compofés 
d’une  coquille  de  deux  pièces  , ou  plutôt  de  deux 
coquilles  longues  de  quatre  à cinq  pouces,  fie  larges 
de  fept  i huit  lignes  , articulées  enfemblc  par  un 
bout.  Ces  deux  coquilles  fine  fort  minces , creufes 
en  dedans  , voûtées  par  dehors  Sc  coupées  quaré- 
ment  par  les  extrémités.  Ces  deux  eipeccs  de  folen 
font  a(îez  connues  dans  la  Méditerranée  , Si  nos 
droguiftes  les  font  venir  de  Provence  ou  de  Lan- 
guedoc. 

On  en  trouve  une  troilîemc  cfpcce  fur  les  cotes 
de  Normandie  , plus  longue  , plus  large  , Si  d’ua 
blanc  tirant  fur  le  pourpre.  Quoiqu'on  fe  ferve  du 
folen  pour  les  vapeurs,  ce  n'cft  peut-être  pas  pour 
la  grande  vertu,  mais  feulement  pour  le  fubftituer 
au  bluta  bi\antta  , autrement  unguis  odorat  us  , 
qui  cft  , à ce  qu'on  croit  , fouverain  pour  ces 
fortes  de  maux  , mais  qui  eft  très  - rare  chez  les 
marchands  droguiftes  de  Paris , auquel  pour  cette 
raifon  ils  lui  fulfticuent  le  folen . Voyez  biata 

BIZANTIA. 

SOLIDAIRE.  Il  fe  dit  des  obligations  & des  cau- 
tionncincns  , où  pluficurs  perfonnes  s'engagent  de 
payer  chacune  en  leur  particulier  la  Comme  totale 
qui  leur  cft  prêtée  i tous  cnfcmble , ou  â l'une  d’elles 
en  particulier  , f*.ns  que  le  prêteur  foit  obligé  de  dif- 
cuier  l’une  plutôt  que  l’autre. 

On  délivre  des  contraintes  folidaîres  contre  tous 
les  co-obligé« , certificateurs  Si  cautions. 

SOLIDAIREMENT.  Adverbe , qui  lignifie  fans 
divifton  de  dette  , d'une  maniéré  folia  a ire.  Voy. 
f article  précédent.  S’obliger  folidairement  pour 
un  autre  , c’eft  fc  charger  de  payer  pour  un 
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iM-.ic  fins  que  îe  cic-nci-c  fgit  tenu  Je  pourfuivre 
J’jbotd  fon  principal  débiteur  s’il  11e  le  veut. 

SOLIDITÉ , /oliditus.  Ce  met  Jefigne  ici  1.» 
qualité  d’uue  obligation  oïl  plulîeurs  débiteurs  s’en- 
gagent i payer  une  tomme  qu'ils  empruntent,  ou 
qu'ils  doivent  ; enforte  que  la  dette  totale  foit 
exigible  contre  chacun  d’eux  , fans  que  celui  au 
profit  duquel  l’obiigation  cft  faite  , fuit  obligé  de 
difeuter  les  autres , & l’un  plutôt  que  l’autre. 

SOLIMAN-DOSTUN.  Les  Indiens  nomment 
ainfi  une  racine  excellente  pour  la  teinture  , qui 
fe  trouve  en  quelques  provinces  de  Perfe , 4c  que 
les  PerGns  appellent  luinas.  Voy.  ruinas. 

SOLIVP.  Pièce  de  bois  Je  brin  ou  de  feiage 
dont  on  fait  les  planchers  des  bâtinicn<. 

Quoique  toute  forte  de  bois  . quand  il  etl  fort  & 
d’une  belle  venue  , puiffe  eue  débité  en  /«.(l  e,  on 
ne  fe  l’ert  guères  cependant  dant  les  ouvrages  de 
charpente  que  de  Joints  de  chêne  4t  de  fapin,  quel- 
quefois aulli  de  châtaigner. 

Les  /olives  de  bois  de  feiage  fe  débitent  ordi 
naircment  depuis  cinq  jufqu’i  lept  pouces  de  grol- 
lêur , 4:  celles  Je  brin  depuis  fept  jtifqu  a neuf  pou- 
ces. fin'.  Rois  ne  sciage  4c  bois  u’ÉciUAauis- 
sacc.  fqy.  .1  ufji  ciiînp  Ce  samh. 

Soliveau.  Petite  folivc  moins  grofie  4c  moins 
longue  que  lu  (olive  ordinaite.  Le J'oliveau  n'a  guètes 
que  quatre  pouces  4c  demi  jufqu’i  cinq  pouces  & 
Jeiui  de  eroiTeur. 

SULTAiV.  Ffpcce  de  lucre  candi  qui  fe  fait  au 
Cuite , don:  Ici  Provençaux  font  quelque  commerce. 
Vo\.  sueur. 

SOLVABILITÉ.  Moyen  qu’on  a de  bien 
payer  les  Jettes  déjà  conuaflécs,  ou  qu’on  peut 
contrarier.  Quand  il  cil  oi donné  en  juflice  de  don- 
ner & fournir  caution  , il  faut  aulB  donner  des  ccr- 
t li.ateurs  pour  répondre  de  la  JoliabihU  aéhiclle 
de  la  caution  qu’on  fourni*. 

SOI.VABLP.  Solratilis.  Qualiîé  qu’a  un  débi- 
teur de  payer  les  dettes  qu’il  a contractées  ou  qu'il 
peut  comraûcr.  On  appelle  un  marchand Jolvabte 
celui  q li  clf  riche,  qui  a des  fonds  5c  des  clfets,  en 
Un  mot , de  quoi  payer  les  a.  liais  qu’il  fait  St  les- 
eng  ig  ntens  qu’il  contraéle.  On  dit  , donner  ou 
demander  une  vaution  bourr\toife , reliante  , bonne 
te  valable  ; pour  dire  , demander  ou  donner  pour 
caution  une  perfonne  qui  cil  domiciliée  4c  qui  a 
des  fonds  f lfnans  pour  tépondre  du  cautionnement 
qu’elle  a fait. 

SOLVKR  , du  mot  latin  fdlvere.  Payer  , ac- 
. Terme  dont  quelques  négociant  le  fervent 

allez  fouven:  dans  leurs  écritures  mercantillcc  pour 
finuificr  j' obier • Voy.  compte. 

"joy,  ROTS.  On  nomme  ainfi  en  Languedoc 
les  bois  de  fapin  débités  en  bois  quarrés.  foyep 
carras;  dans  quelques  provinces  de  France  an 
les  appelle  srsJwitRS. 

SOMM’È.  Se  dit  en  Atithmétique  du  nombre  des 
chofes  marquées  par  certains  caratlcres  ou  chiffre*  ; 
pat  Y addit  ion  un  joint  plufieuts  Jommes  en  nom- 
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bre  enfèmble  pour  en  tirer  le  total  j la  JbuJlrae* 
tion  cnlcignc  À ôter  une  pccire  fourni  d une  plus 
grande  j ia  multiplication  i multiplier  une  fomme 
par  l'autre  pour  favoir  le  montant ; & la  divijion 
i partager  une  gtofle  fomme  en  petites  jommes  t 
ou  parties  égales.  Le  produit  de  toutes  ces  règles  fc 
nomme  auflï  des  Jommes. 

Somme  , en  fait  de  commerce  d’argent , fe  die 
d’une  certaine  quantité  de  livres  , fols  & deniers 
que  l’on  reçoit , ou  dont  on  fait  paiement.  On  dit 
en  ce  fens  : reçu  de  M . • • . • ♦ la  femme  de  fix 
i ens  foixar.tc  livres  dix  Jôh  quatre  deniers 
qa’il  me  devoir  p3r  fon  billet.  Payé  comptant  lu 
jomme  île  t.inq  uns  livres  pour  laines  ipiol  vendues 
par  un  tel! 

Sur  les  livres  3c  dans  les  comptes  de  marchands 
les  fommes  fc  tirent  en  ligne  fur  ia  marge  i droite , 
en  chiffre  commun  ou  arabe. 

On  appelle  jomme  totale  , celle  qui  provicnt_de 
l'addition  de  planeurs  petites  fommes . 

Somme  , du  latin  Jornma  , charge  , fc  dit  de  la 
t.  forge  d’un  cheval  , d’un  mulet  ou  de  quclqu’aucre 
animal  propre  i porter  des  majchandiles  iur  {on  dof» 
Les  chevaux  , les  mulets,  les  ânes  3c  les  chameaux 
lonr  des  betes  de  fommes . Je  vous  envoyé  cinq 
Jommes  de  draps  île  rire . 

Les  mdT.igtis  fc  fervent  ordinairement  de  bête* 
de  Jommes  pour  le  trnnlport  des  marchandées  3c 
au: res  chcfcs  dont  ils  fc  chargent. 

Sommf.  Une  Jomme  de  v^rre  cft  un  panier  de 
verrepropre  aux  vitriers  , qui  renferme  vingt  quatre 
plats  ou  pièces  de  verres  d’environ  deux  pieds  de 
diamètre,  qui  font  ia  charge  d’un  crocheteur.  On 
peut  tirer  d’une  Jomme  de  verre  ço  ou  pf  pieds 
quarrés  de  vitrage.  Voy.  verre. 

Somme.  En  matière  de  commerce  de  mer,  on 
appelle  haute  fomme , la  depenfe  qui  ne  concerne 
m le  corps  du  navire,  ni  les  viétuailics  , ni  les  loyer* 
des  hommes  \ mais  ce  qui  s’employe  au  nom  de  tous 
les  intérclfcs  pour  l'avantage  du  dclPin  que  l’on  a 
entrepris.  Les  marchands  en  fourniflent  ordinaire- 
ment les  deux  tiers , 3c  l’autre  tiers  le  paie  par  le 
maître  du  navire. 

Sommf. Terme  dont  onfe  lert  dans  le  négoce  de  la 
clouterie  , pour  exprimer  en  un  fcul  mot  une  cer- 
taine quantité  de  milliers  de  clous  ; ce  mat  lignifie 
également  ici  charge • 

Toute  la  broquette  , à la  réferve  de  la  grofle 
broquv':e  eftampée  ou  i tête  aboutie  , 3f  toutes  les 
aurus  fortes  de  clous  qui  font  du  nombre  de  ceux 
qu’on  appelle  clous  lerers  , même  quantité  de 
dons  , 'i.s  clous  au  poids  , fc  vendent  i la  fomme 
quand  on  les  vend  en  gros.  La  fomme  ell  de  douze 
millier*  de  compte. 

Les  broquettes  eftampée*  9t  tous  les  grands  clou* 
Ce  vendent  nu  compte.  Voy . t K'V. 

Somme.  On  appelle  poijfon  de  fomme  dans 
le  commerce  de  i.  marchandée  de  paillon  , du 
poifion  qu’on  afloittine , 9c  qu’ap^s  avoii  empaillé 
3c  mis  dan*  des  pauiers  d’oiici,  on  traiépouc  lut 
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des  chevaux  ou  fur  des  fourgons  & charrettes.  Voy. 

POISSON. 

Somme.  Grand  vaille  au  Chinois,  dont  ces  peu- 
ples ûs  fervent  pour  leur  commerce  de  mer , par- 
ticulièrement pour  celui  qu'ils  font  au  Japon,  à 
Siain  8c  i Batavia. 

Le  Roi-  de  Siara  fc  fert  aufli  de  ces  fommes 
our  envoyer  fes  marchandées  au  Japon  , à Cam- 
aye , au  Tunqtiin,  à la  Cochinchinc  , à Surate 
& autres  lieux  des  Indes;  mais  ce  font  ordinairement 
des  chrétiens  qui  les  commandent , à caufc  du  peu 
de  pratique  que  fes  fujets  ont  de  la  marine  , fur-tout 
quand  il  cft  queftion  de  faire  des  voyages  de  long 
cours.  Voyt\.  le  Pitlionnaire  de  la  Géographie  i 
Commerçante , article  Siam. 

SOMMER.  ( Tfrmc  d'arithmétique  & de  teneur 
Je  livres . ) C’cft  ajouter  , joindre  enfemblc  , plu- 
ficurs  nombres  ou  fouîmes , pour  connoîtrc  com- 
bien ils  peuvent  monter  tous  enfcmble;  c’cfl  ptéci- 
fement  en  faire  le  total.  Il  y a plus  de  fureté  i 
fommer  avec  la  plume  qu'avec  le  jetton. 

Somme».  Mcfare  dont  on  fe  fert  en  Efpagne. 
Le  fommer  fait  quatre  quarceaux;  il  faut  huit 
fonciers  pour  Farobe , fie  deux  cents  quarante 
fommer  s pour  la  botte. 

SOMMIER.  Nom  que  l’on  donne  aux  bêtes  de 
fommes  dont  les  voituriers  St  meflagers  fe  fervent 
pour  le  tranfport  des  marchandées.  Le  meflager 
de  Lyon  a dix  fommiers , c’efl-â-dire  , dix  chevaux 
de  charge . 

Sommier.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle  dans  le 
commerce  des  bois , une  pièce  de  bois  ordinaire- 
ment de  brin  , qui  tient  le  milieu  pour  la  grofleur 
entre  la  poutre  8c  la  folive. 

Sommier.  Dans  le  métier  des  Tonneliers,  s’en- 
tend des  cerceaux  doubles  qui  terminent  de  chaque 
bout  la  reliure  d’une  futaille  , & qui  fe  mettent  fur 
le  fable  pour  lai  donner  plus  de  force. 

Sommier,  f En  terme  de  finance)  délîgne  un 
gros  tégiare  où  le  commis  des  aides  , les  receveurs 
des  tailles  8c  autres  commis  des  bureaux  des  ferme» 
du  roi  écrivent  les  fommes , i quoi  montent  les 
droits  qu’ils  reçoivent  journellement. 

Quelques  marchands , négocians  & banquiers , 
donnent  aufli  le  nom  de  fommier  i celai  de  leurs 
livres  , qu’on  appelle  . le  grand  livre . Voyez 
LIVRE  DES  MARCHANDS. 

SOMM1ERE.  Sorte  d'étoffe  toute  de  laine  , tant 
en  chaîne  qu’en  trème  , croifcc  , chaude  & molette, 

S ai  n’eft  autre  chofc  qu’une  cfpcce  de  ferge  un  peu 
chc  , tirée  à poil  , & quelquefois  des  deux  cotés  , 
dont  on  fe  (êrt  à faire  des  doublures  pour  l’hiver. 

Les  fommières  fe  fabriquent  en  Languedoc  , 
8c  particuliérement  à Sommières , petite  ville  de 
cette  province  , d’où  il  paroît  qu’elles  ont  pris  leur 
nom.  11  s’en  fait  aufli  beaucoup  à Beauvais  en 
Picardie. 

La  largeur  des  fommières  cft  ditferente  , il  y en 
a de  demi -aune,  de  demi -aune  demi- quan,  de 
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trois  quarts  & de  deux  tiers , fttr  vingt-deux  i 
vingt-cinq  aunes  de  longueur,  mcfurc  de  Paris.  ^ 

Elles  le  vendent  ou  en  ccru  ou  bhnehies  à la 
sapeur  du  foudre  , ce  qui  s’appelle  blanc  à fleur , 
ou  teintes  en  diverfes  couleurs.  Celles  du  Langue- 
doc ont  toujours  été  1rs  plus  eftimées,  étant  mieux 
fabriquées  8c  d'une  meilleure  laine  que  les  autres. 

Som mitres.  Petite  ville  de  France  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc,  confîdé  rablc  par  fes  manufac- 
tures de  laine , & où  fc  fabrique  l'étoffe  nommée 
fommière , dont  on  fe  fert  pour  faire  des  doublures 
en  hiver.  Voy.  le  Ditlionnairè  de  la  Géographie 
Commercante. 

SOMPAYE.  C’eft  la  plus  petite  monnoie  d’argent 
qui  fc  fabrique  , & qui  ait  cours  i Siam. 

Elle  vaut  deux  fois  demi-pite,  monnoie  de  France, 
i prendre  lonce  d’argent  fur  le  pied  de  trois  livres 
dix  fols.  C’cfl  la  moitié  du  foang. 

On  donne  douze  à treize  cathes  de  Siam  pour 
une  fompaye , ou  quatre  cens  coris.  Les  coris  font 
des  coquilles  des  Maldives , qui  fervent  de  petite 
monnoie  prefque  par  toutes  les  Indes  orientales. 
Les  caches  font  des  cfpèccs  de  doubles  de  cuivre  , 
deux  ou  trois  fois  épais- comme  les  doubles  de 
France.  Voy.  V article  des  m<  nkoies  des  Indes • 

La  fompaye  fc  divife  en  deux  payes , chique 
paye  en  deux  clams  ; mais  ccs  deux  fortes  de 
monnaies , ne  font  que  monnoics  de  compte , & 
non  cfpèces  courantes.  La  fompa  ye  8c  fes  diminu- 
tions fervent  aufli  de  poids,  le  clam  pefant  douxe 
grains  de  ris , & les  autres  , en  montant  i pro- 
portion. 

SOA1PI.  Petit  poids  dont  les  habitans  de  Mada- 
gafear  fc  fervent  pour  peler  l'or  A*  l’argent. 

Le  fompi  ne  pèfe  qu’une  dragme  ou  gros , poids 
de  Paris;  c’cfl  néanmoins  le  pl  js  fort  de  tous  ceux 
dont  ccs  Infuhircs  fon*  ufage  , ignorant  ce  que  c’eft 
que  Fonce  , le  marc  ou  la  livre  , & n’ayant  rien  qui 
en  tienne  lieu  , ou  qui  y réponde  ; tout,  excepté  l oc 
& l'argent , fe  négociant  par  échange  & par  efti- 
roation. 

Les  divifîons  du  fompi  font , le  vari  ou  demi . 
gros  ; le  facare  ou  firupule  ; le  nanquin  ou  demi- 
fcrupuU  ; 8c  le  rut  noue  qui  vaut  fix  grains  ; le 
grain  chez  eux  n’a  point  de  nom. 

SON.  Peau  du  grain  qui  renferme  la  farine, 
dont  on  fc  fert  pour  faire  le  pain  , & de  toates 
fortes  de  grains. 

« Le  fon  de  farine  , propre  a faire  amidon  , 
doit  , i l’entrée  des  cinq  grofles  fermes  , cinq  pour 
cent  Je  la  valeur , comme  omis  au  tarif  de  1664.  » 

« A la  fortic  des  cinq  grofles  fermes  , fuivant 
l'arrêt  du  1 6 juillet  1750  , il  paie  par  raflere , 
pefant  foixante-deux  livres , poids  de  marc , 1 liv. 

5 fols.  » 

Les  autres,  fuivant  le  fort  des  grains,  ne  peu- 
vent pas  être  exportés  quand  la  fortic  des  grains  eft 
prohibée;  c’cft  ce  que  le  confeil  a décidé  le  16 
feptembre  1771.  Il  s*cft  fondé  fur  ce  que  le  réfultac 
d’une  première  tnoùture  , pouvant  encore  donner 
Qqqq  i/ 
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de  la  farine , l’envoi  du  fon  hors  du  royaume , 
• (croit  une  vraie  exportation.  Mais  grâces  aux  vues 
bienfaifantes  du  Monarque  qui  nous  gouverne , la 
liberté  accordée  , dans  l'aflembléc  des  Notables , 
au  commerce  de$  grains  , ne  mettra  plus  d’obftaclcs 
.1  fon  exportation  , 8c  par  conféquenc  cette  liberté 
s'étendra  jofques  fur  cette  partie  du  grain  , devenue 
un  des  principaux  objets  dont  on  fe  fort  pour  faire 
l’amidon. 

SON  DF.  Ce  qui  (Irr  A fonder  8c  connoîcre  la 
qualité  ou  la  conuftancc  de  quelque  chofe. 

Les  commis  des  barrages  des  villes,  à l’entrce 
de  (quelles  il  fc  paie  q triques  droits , 8c  ceux  des 
bureaux  des  entrées  & finie»  du  royaume  ont  difte- 
rentes  fondes , pour  découvrir  fi  d .ns  les  marchan- 
difes  qui  partent  a leurs  bu  rca  x , 5:  donc  on  leur 
paie  les  droits  ,il  n’y  en  a point  d’autfts  plu*  précieu- 
fes  ou  plus  importantes  cachées,  qu  on  voudroie 
faire  palier  , ou  ftrft  acquitter  , ou  en  contrebande. 

Les  fondes  des  commis  placés  aux  barrières  de 
Paris , pour  les  entrées  du  vm  , l'ont  en  forme  d’une 
longue  bro.hc  de  fer  emmanchée  dans  du  bois  ^ ils 
s’en  fervent  potir/ùn</ÿr  les  charrettes  8c  charriors 
chargés  de  paille  ou  de  foin  , ou  autres  diofes 
fembhbîcs  . dans  Icfquelles  il  cft  facile  de  cacher 
quelque  pièce  de  vin  , *de  liqueur , ou  autres  mar- 
chait ailes  pour  en  tauver  les  droits. 

Les  autic»  fondes  font  à pioportion  fembhbles, 
mai . convenables  à la  qualité  des  matières  qu’on  veut 
fonder . 

Sondp.  C’eft  atnfi  que  les  chui -cuîti/r*  appellent 
une  longue  aigrit  le  d argent,  d >nt  ils  f.  iervent 
pour  Jor.der  .es  jambons  , langue*  :r  bcctf  5: 
autres  viandes  crues  ou  cuites  qu  il  leur  cft  peins  îj 
de  vendre  & débiter. 

Sonde  Les  évcmailttfte*  & ouvriers  qui  mont  . 
les  cventaiU  , nomment  ainrt  une  lo  g u aiguille  de 
léton  qui  leur  fort  à ouvrir  les  ^ a4  i r<  pour  y 
placer  les  ftecbes  de  la  monture.  Voy  éventa  l. 

SONDER,  V^crhe.  Se  fervir  de  la  fon  U % ou 
pour  découvrir  !».  qualité  d’une  marc!*  indife  , ou 
pour s'aiïurcr  s’il  n’y  a point  de  friude  dan*  celles 
que  l’on  veut  palier  aux  bureaux  des  fermes  du 
roi.  Vo\cx  Us  fl rticl.s  J e.  ■■  ’tns. 

SONttËR  DE  L'C  R ou  DR  L ARGENT.  C'eft 

reconnnitre  par  le  fin  d’une  elpèce  ou  d’une  mon 
noie  qui  a nuuvaHc  fayon  , ou  qu’on  croir  do  t ule 
fi  cfllCT  ivement  cil*:  cil  bonne  ou  non  recevable* 

Les  trois  manières  dYprou  cr  les  monnoiv*  dans 
le  commerce,  font  Je  les  fonnert  de  Us  toucher. 
e’eft-à-dire  , d'en  faire  l’épreuve  i la  pierre  de 
touche  , 8c  de  les  cisailler.  fl  n’y  a guère*  que 
cette  derrière  qui  foit  file  ; on  dit  que  les  ’n  ii.  n 
connoiflent  le  titre  de  l’or  & de  l'argtnt  en  les 
maniant  ou  en  les  mettant  entre  les  dents. 

SONNETTE.  Petirc  clochette  de  métal . ordi- 
nairement de  cuivre  8c  quelquefois. d'a:g<*nt.  ; nfî 
nommée  pour  exprimer  fon  eltvr , qui  cft  de  Jl  t net 
ou  de  rendre  un  Jem  ; c’eft  du  mot  fon  net  re  que 
les  fondeurs  en  terre  8c  eu  fable  de  la  vüic  8c  faux- 
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bourgs  de  Paris,  ont  pris  dans  leurs  ftatutsla  qualité 
de  maures  fonne tiers.  Les  autres  marchands  qui 
font  commerce  de  finnettes  , étant  obliges  de  les 
acheter  d’euepourlcs  revendre.  Il  Ce  fait  aufli  de» 
finnettes  de  gros  verre. 

« Les  finnettes  , étant  comprifes  dans  la  cla/Te 
des  merceries , au  chapitre  des  droits  de  (ortie  du 
tarif  de  1 664  , 8c  au  chapitre  des  droits  d’entrée  , 
fous  le  nom  latin  de  eampaxes , doivent  les  droits 
comme  mercerie.  »» 

a Cependant , à la  douane  de  Lyon  , elles  acquit- 
tent du  quintal , comme  cloches , Ravoir  j 
« Venant  de  l’étranger , » tfv.  » 

« Venant  de  l'intérieur , avec  l'augmentation , f I. 
i f.  8 d.  • 

« Celles  qui  s’attachent  au  cou  des  chevaux  , 
acquittent  , Ici  lo  uent  pour  ce  droit , par  quintal, 
fçavoir  , venant  de  1 etranger,  1 f lois.  » 

« Venant  de  l’intérieur  , avec  l’augmentation  , 
16  fols  ; den.  » 

« A la  douane  de  Valence,  01't  elles  font  toutes 
nommément  comprîtes  au  quatrième  article  du 
tarif , clics  paient  1 livres  1 lof  6 den.  » 

SONTO.  On  appelle  i h Chine  thé font%  un 
thé  qui  cft  cftiéim  i»cm  cfti.nc.  On  en  porte  beau- 
coup de  .Canton  , ville  & pur:  de  la  Chine,  i Batavia. 
11  s’aciictte  vingt  nuis  ie  pie  à Canton  , &.  Ce  vend 
deux  cens  t irfuartte  j oui;  ues  A Batavia 

« Le  thé-jiinto  acquitte  , Lavant  l’arrêt  du  & 
juillet  »7V  * par  quintal  net,  6 liv.  » Voy%  thé. 

S OP  H STîQUER.  Mélanger  , altérer  des  dro- 
gues 8c  Jvs  iarchi*r.dilcs  , en  y en  mêlant  d'autres 
de  JHéi'.ntc  ou  moindre  qualité*  Il  C.  dit  p tticuliè- 
reuienr  des  mordes  & drogues  qui  le  préparent  8s 
fc  vendent  dans  les  bami|  !es  des  apo  hicaircs  8c 
%p:ciers  droguiftes  , que  ion  ne  foupçnone  pas 
• mi  d . .v*r  des  J ,r  \*  rcmedes  purs  & 
ms  in  . ■ , . • ces  fortes  de 

r i a * 1 * . ■ ••  couvrir  les 

moyens  illi-  1 s d *:t  «n  Ce  *.  pour  tromper  le 
p ibt  . . Le  i toi  jours  pris  en 

m »uv kife  par: . i . , . .r.j.:  r^.n.uqué , 

du  rapp  .ri  avec  fq  r te  i:  ù / ht  fie  , d'inné  a un 
ho-nmc  dont  i .-spriiuip  f j »*  faux  6t  dangereux  ; 
c’efl  A tore  que  l’on  é.*it  . mot  ififi (tiquer. 

SOPHISTIQJFUiE.  . cl  n^e  de  diogucs  de 
mauvaile  qualité  que  l’^n  veut  taire  p.tlTcr  avec  des 
bonnes,  pour  en  iag.ucnter  le  volume* 

SOR  ou  SA  C R.  Oo  appelîc  a’mû  le  hareng 
falé  qui  cft  devenu  de  couleur  dorée  & obfcure , 
pour  avoir  été  fumé  & fechc.  On  le  nomme  aufTî 
fret  nu  fiuirrt.  Dans  ta  primeur  on  l’appcllnVro- 
tjttei  t , 8c  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  d'ny»- 
pttir;  nuis  ce  dernier  ter. ne  n\ft  cucre*:  îî  é que 

par  le  menu  pc-nple  de  Pari*;  , & particulier  • meut 
p tries  ftmmes  d.*  matché  qui  le  vendent  troy* 
h > » 1 1 c.  1 ers  la  fin  de  C article. 

Comme  le  nom  de  Jor  n\ft  donné  an  hareng  que 
lor (qu'il  a acquis  une  coulcut  dorée  ,*  cc  mot  pov;> 
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roit  tenir  à celui  de  fol , foleil , dont  la  coulenr  or 
a toujours  etc  l'emblème. 

SOR  ou  SOL.  Etpccc  de  raifin  égrainé,  fechi 
au  foleil  • qui  s’envoie  d’Efpagiie. 

C'eft  encore  du  mot  fol , foUil , que  ce  fiuit , 
ainfi  féché  a pris  Ton  nom  , qui  lignifie  fruit  fiché 
au  solfil.  Voy.  raisin  d'Arcq  et  au  soleil. 

SORBEC.  Pâte  préparée  avec  du  citron  , du 
mufe  , de  l'ambre  Se  autres  parfums;  Se  du  fucrc 
clarifie  , dont  on  compofe  une  boilîon  fort  en  ufage 
dans  le  Levant  : celui  d’Egypte  cft  ferme  3c  cftiinc. 
Voy*  CITRON. 

« A l'entrée  des  cinq  grottes  fermes , il  paie 
cinq  pour  cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif 
3c  le  même  droit  à la  fortie , s’il  n'cft  pas  jullité 
de  l'acquittement  de  celui  d'entrée.  »> 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu'il 
vienne  , fuivant  l'ajouté  au  tarif,  il  acquitte  j liv. 
par  quintal  net.  » 

« A la  douane  de  Valence,  oit  il  cft  nommément 
défigné  au  deuxième  article  du  tarif , il  acquitte  autti 
par  quintal  net , $ liv.  1 1 fols.  » 

« Indépendamment  des  droits  dus  à lcntréc  du 
royaume  fut  le  forbec  , fuir  a ne  la  province  par 
laquelle  il  entre  , il  acquitte  encore , en  venant  de 
l'étranger,  en  conféqucnce  de  l'air  et  du  it  mai 
169$  , un  droit  additionnel  de  to  fols  par  livre, 
pefant  net.  « 

SORER  ou  SAURER.  Verbe , qui  figoifie  faire 
fumer  O ficher  let  harengs  Jalés. 

Les  habitans  de  Dieppe  difcntybr/r.  Voy.  hareng 
vers  la  fin  de  ? article. 

On  fait  autti  forer  des  fardines.  Voy . sari  inf. 

SORET  ou  SALiRET.  Signifie  la  même  ebofe 
que  for  ou  faur.  Voy.  sor. 

Soret.  Eft  autti  un  des  noms  que  l'on  donne  à 
une  des  fortes  d’acici*.  Voy.  acier. 

SORÎ.  Les  anciens  appelaient  ainfi  une  cfpècc 
de  matière  vitrioltquc  que  l'on  prétend  aujourd’hui 
n’étre  autre  choie  que  le  chalcius  ou  colcotar.  Voy . 
VITRIOL. 

SORIF.  Laine  d’Efpagne.  II  y en  a de  deux  for- 
tes, la  font  SéguvLne  ou  de  los  Rios  , 3c  la  forte 
com  p une  Voy.  1 aine  d'Espagne. 

SOR  PL  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à celui 
qui  fai  forer  les  harengs  , c’eft-.i  dire  , qui  les  fait 
fumer  3c  fécher.  Ce  mor  n'ett  p*efqu'en  ufage  qu'à 
Dieppe  , par-tout  ailleurs  o:\  dit  foriffeur . Voyez 
ce  mot. 

S j^lR.  Minière  de  prononcer  i Dieppe  L- 
vetbc  forr  qui  fiyr.îfie  faire  fumet  & ficher  des 
harengs  files.  \ oy.  SORER.  Voy.  aujji  hareng 
ver*  i.»  fin  !v  i’ar;cle. 

SO’  ’SS'GE.  F.t(  n que  l’on  donne  au  hareng 
en  1*  1 1 niant  à un  feu  de  bois  ou  de  charbon  , dans 
le*  iî  u»  qu'on  appelle  rouffables.  Ce  terme  ett  en 
ofiu’c  dans  pi  fieurs  enikoit*  de  Normandie  3c  de 
Pic  rtt  V ■.  l'Alun  s P. 

SOR* SSE ÜR.  C ci*  » qui  fai'  forer  1:*  hareng;  on  , 
k nomme  autti  for  in.  Le  maître  for. fieu  r le  paye  ’ 
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par  jour  3c  ett  nourri  ; de  fon  habileté  dépend 
tout  le  fuccès  de  cette  façon  ; h moindre  négligence 
de  fa  part  expofant  le  hareng  à être  entièrement 
brûlé , ce  qui  ett  difficile  à recor.nourc  en  le  mettant 
en  baril.  Voy.  comme  ci-defius • 

SOR  - SÉGOV1E.  C’eff  ia  laine  d'agnelins  oti 
de  petits  agneaux  qui  vient  de  Ségovie , ville  d’E£ 
pagne,  il  y en  a de  lavée  Si  de  non  lavée.  Il  vient 
ïu.lli  des  fors  de  Moline  , de  Caftille  , d'Albarafîn 
U de  Navarre*  Voy.  laine  où  il  efl  parlé  des 
a pie  lins. 

SORTE.  Geni^  , cfpèce.  On  dit  vendre  des  mar- 
chandises de  toutes  fortes  ,*&  ne  vendre  qu’une  frulc 
yôrredcmarchandifcs,de  toutes  ejpeces,dc  tout  genre, 
ou  n’en  vendre  que  d’un  gar  e,  d’une  efpece , Sec. 

Les  chapeaux,  qu'on  appclioic  autrefois  des  fepe 
fortes  , que  fabriquoient  les  chapeliers  de  Paris , 
n etoient  que  des  chapeaux  de  vigognes  communs , 
ainfi  nommes  parce  que  le  publie  étoit  perfuade 
qu’il  entroit  dans  leur  fabrique  de  fept  fortes  de 
laine  ou.de  poil.  Voy.  chapeau. 

Sort f.  On  fe  fert  autti  de  ce  terme  dans  le 
commerce  des  pierreries  en  parlant  des  cméraudes 
qui  ne  fe  vendent  qu'au  marc  ; ce  qui  en  marque 
les  différentes  grofleurs  qui  vont  en  diminuant  depuis 
la  première  forte  julqu  i la  troifiéme  : on  dit  auffi , 
première  , féconde  Se  ctoiiicmc  couleur.  Voy.  éme- 
raude. 

SORTIE.  C'eft  le  pacage  d'un  lieu  à un  autres 
dans  le  commerce  ce  mot  s'entend  des  marchandifes 
qui  pattern  d’une  province  dans  une  autre  ou  de* 
états  d’un  prince  dans  ceux  de  fon  voifin.  Il  n’ett 
guerçs  de  fouvenms  qui  n'aient  établi  des  droits 
fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans  leurs  états  ou 
qui  en  forte  nt , autti  n’appartitnr-il  qu’i  eux  d’en 
impofer,  Se  la  plupart  font  trop  jaloux  de  leurs 
droits  pour  lai  (Ter  celui-là  fans  cdit , Se  mettre  ainfi 
des  entraves  i h liberté  du  commerce,  car  ce  droit 
! d'impofidon  ett  une  prérogative  de  la  fouveraineté; 
les  autres  impôts  qui  peuvent  fe  trouver  établis  3C 
qui  fe  payent  dans  les  tcircs  de  certains  feigne  tir  s 
particuliers  Se  à leur  profit , ne  font  qu'une  éma- 
nation de  la  louve  rai  ne  pu  i (Tance  qui  les  accorde  ou 
permet  en  vertu  de  lettres- patentes. 

Les  droits  qui  fe  paient  eu  France  à la  fortie  du 
royaume  , ou  des  provinces  réputées  étrangères,  ne 
s’y  peuvent  percevoir  que  par  les  commis  ptêpofcc 
aux  bureaux  Se  fur  les  tarifs  qui  en  font  d relies  en 
conféquence  des  édits,,  déclarations  3c  arrêts  qui  en 
ordonnent  le  paiement. 

Les  marchands  Se  uégocians  qui  font  leur  com- 
merce au  dehors  du  royaume  ou  dans  les  provinces 
qui  font  lu jettes  aux  droits  de  / ortie  , ne  faut  oient 
trop  ê re  inttruits  de  la  quatre  dcfdits  droits  ; le 
nouveau  Recueil  alphabétique  des  droits  de  trai- 
tes uniformes , de  ceux  if  entrée  tr  de  fortie  des  cinq 
profils  fermes  . publié  au  commencement  de  17 23  , 
ett  prclqu’indifpcnftMc  pour  eux  ainfi  que*  pour  te  rs 
les  marchands  m général-  Voy.  tarif.  On  a autti 
ajouté  dans  ce  Dictionnaire,  à la  fin  de  chaque 
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clc  Je  nurch.mdifc  , les  droits  de  far  tic  que  c In- 
flue efpece  paye  en  France» 

L’eut  général  du  commerce  de  M.  Savary  y cou 
lient  pliiücurs  chofes  curieufes  concernant  les  droits 
de  fouie  qui  fc  paient  dans  les  pays  etrangers,  par- 
ticulièrement en  Espagne  , en  Angleterre  , en  Hol- 
lande , Sans  les  villes  An.éatiques  , dans  celle  du 
nord  & de  la  mer  Baltique  , & dans  toutes  les 
Echelles  du  Levant. 

L'article  premier  du  ti:re  premier  de  l'ordon- 
nance de  Louis  XIV  , fur  le  fait  des  cinq  grolTes 
fermes  , donnée  à Verfùllcs  au»  mois  de  fevtiet 
i 687, cft  conçu  en  ces  termes,  relativement  aux  droits 
d’entrée  Si  de  fouie  du  royaume. 

« Nos  droits  de  fort  le  Si  d’ entrée  feront  payés 
fuivant  le*  tarifs  arrêtés  en  notre  conleil , es  année 1 
t664,  & aricts  depuis  intervenus,  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  y font  comprifes , nonobftant  tous 
privilèges  , autres  que  ceux  qui  y font  mentionnés, 
quand  même  elles  feroien:  dcftinces  pour  notre  ufage 
& fervice  , fc  fans  déduttion  de  nos  autres  droits  qui 
auront  été  payés  dans  nos  provinces  répétées  étran- 
gères, à la  réferve  des  diogucries  Si  épiceries  pour 
{«•(quelles  les  droits  qui  auront  été  payes  feront 
déduits  ». 

Il  eft  bon  de  (avoir  que  les  droits,  payés  dans 
les  provinces  réputées  étrangères  , ne  font  point 
déduits  fur  ceux  perceptibles  à l 'entrée  & i la  fortic 
des  cinq  grofles  fermes. 

L’article  premier  du  titre  deuxieme  de  la  même 
ordonnance  s'exprime  ainfi: 

a Nos  droits  de  fortic  feront  payés  au  premier 
Se  plus  prochain  bureau  du  chargement  des  mar- 
chandifes . ....  «5c  les  marchands  Se  voituriers  feront 
tenus  , en  arrivant  aux  lieux  où  les  bureaux  font  éta- 
blis , de  les  conduire  directement  au  bureau  ; le  tout 
à peine  de  confifcation  des  marchandifes  Si  de  l’c- 
quipage  qui  aura  fervi  à les  conduire,  & de  300  1. 
d’amende  ». 

Les  marchandifes  qui  s’envoient  des  cinq  grofles 
fermes  à l’étranger,  ou  aux  provinces  réputées  étran-  ; 
gères  , doivent  être  conduites  au  bureau  le  plus 
prochain  du  chargement , y être  déclarées,  virttées  , 
Si  y acquitter  les  droits,  fie  elles  doivent  encore 
être  iepréfencécs  Si  vificécs  au  dernier  bureau  de 
fortit  , où  l'acquit  du  premier  bureau  peut  être 
retenu  par  les  commis , qui  délivrent  un  brevet  de 
contrôle  , c’eft-i-dire , une  copie  fommairc  de  l'ac- 
quit , contenant  mention  qu'ils  ont  retenu  l'original. 

Les  anciennes  fixations  des  droits  qui  Ce  pcrce- 
voient  dans  les  provinces  de  Normandie , Picardie,* 
Champagne  , Bourgogne  , Brelîe  , Poitou  , Aanis, 
Berry  , Fourbonnois,  Anjou  , le  Maine  , Thouars , 
cbàrellcnic  de  Chantoccaux  & leurs  dépendances , 
•ne  été  réunies  en  un  (cul  droit  Centrée  Si.  de  fortit 
par  le  tarif  du  18  feptembre  16^4  , que  M.  de 
Colbert , dans  la  vue  de  porter  tous  les  droirs  de 
traiter  an  x frontières  du  royaume,  fit  coropofcr. 

Le  droit  de  fouie  s’acquitte  en  paflan:  des  pro- 
vinces ci  devant  déügncfcs  Si  de  celles  du  Bcaujo- 


sou 

lois  <5:  de  la  Dombes  qui  y ont  été  ajoutées  depuis 
ce  tarif,  dans  une  province  réputée  étrangère  ou 
à l'etranger  ; il  n’y  a d’exception  que  pour  les 
marchandifes  venant  de  l’étranger  ou  f allant  , Se 
qui  lonr  aflujetties  à des  droits  uniformes  foit  * 
Centrée , foit  a la  fonte  du  royaume. 

SOSIE.  Etoffa  d’écorce  d'arbre  de  foie  Se  de  coton 
que  l’on  apporte  des  Indes  orientales  , ce  font  fur- 
tout  les  Anglois  qui  font  ce  commerce.  Les  pièces 
de  cette  écorce  ont  depuis  feize  jufqu'd  dix -neuf 
aunes  de  long , Se  depuis  trois  quarts  jufqu'i  fept- 
huic  de  large. 

SOU.  Que  l'on  écrit  le  plus  ordinairement  fol, 
j mais  que  l’on  prononce  toujours  fou.  Ce  mot  ( qui 
j vient  du  latin  solvere  , payer % acquitter , ) défigne 
1 tantôt  une  monnaie  réelle  & courante  , Se  tantôt 
une  monnaie  imaginaire  O de  compte . Après  avoir 
parié  du  fou , monnoic  courante,  on  parlera  du 
fou  monnaie  de  compte. 

Le  fou  , monnaie  courante , eft  une  petite  efpece 
faite  de  b. lion,  c’efSà-dire  de  cuivre  , tenant  un  peu 
d'argent,  mais  plus  ou  moins  fuivant  les  lieux  Se 
les  tems  où  il  a été  fabriqué. 

Le  fou  de  France  a d’abord  été  fabriqué  fur  le 
pied  de  douze  deniers  tournois , d’où  il  fut  appelle 
dou^ain , nom  qullconferve  encore  dans  quelques 
provinces  de  ce  royaume  , quoiqu’il  n'en  ai:  pas  tou- 
jours la  valeur. 

Ce  fou , ayant  depuis  été  augmenté  de  trois 
deniers  & marqué  avec  un  poinçon  d’une  fleur  de- 
lys  pour  lui  donner  cours  fur  le  pied  de  quinze 
deniers  , il  fut  nommé  fou  marqué , & par  le  peuple 
fou  tapé . 

Louis  XIV  ayant  ordonné  par  fon  édit  du  mois 
d’août  1 une  fabrication  de  pièces  ftx  blancs , 
la  révoqua  par  fes  lettres-patentes  du  1 9 novembre 
de  l’année  fuirante , Se  ordonna  qu’au  lieu  des  pièces 
de  fix  blancs  il  {croit  fabrique  des  fous  & des 
doubles-fous  , les  uns  de  quinze  deniers  3c  les  autrss 
de  trente,  à deux  deniers  douze  grains  de  fin  , Se 
trois  grains  de  remède  , à la  fabrication  defquels  on 
travailleroir  pendant  trois  années  avec  vingt-quatre 
prefles  & balanciers;  mais  à peine  les  entrepreneurs 
monétaires  commençoient  à y travailler , que  ces 
nouvelles  cfpèces  furent  décriées  à la  pourfuite  des 
prévôt  des  marchands  Se  échevins  de  la  ville  de  Paris, 
par  un  arrêt  du  confeil  d’état  du  14  août  i6ç3  , 
comme  préjudiciables  au  commerce. 

11  cft  arrivé  depuis,  fous  le  même  règne  , plu- 
fieurs  autres  changements  dans  cette  monnoie  de 
billon. 

Les  anciens  fous  qu’on  avoir  ternis  à dou^e  de- 
niers ayant  été  réformés  , Se  • d’autres  fabriqués 
de  nouveau  , Us  eurent  les  uns  Se  les  autres  éga- 
lement cours  pour  quinze  deniers  d’après  un 
édit  de  1693  > mais  par  un  autre  édit  donné  vers 
la  fin  du  regne  de  Louis  XIV,  au  mois  de  feptem- 
bre  1700  , ces  mêmes  fous  furent  augmentés  jufqu’à 
dix -huit  deniers  & une  nouvelle  fabrication  de  pièces 
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i'  trente  deniers  fut  ordonnée  dans  les  monnoies 
des  villes  de  Lyoi\  & de  Met?» 

Ces  dernières  cfpéces  lont  au  titre  de  deux  deniers 
douze  grains  de  tin , au  remede  de  4 grains  par  mate  , 
Sc  i la  taille  de  cent  pièces  an  marc  , au  remède 
de  quatre  pièces  pat  marc  ; il  fut  a;. IL  fabrique  des 
pièces  de  quinze  deniers,  les  unes  & les  autres  avec 
la  même  empreinte  de  deux  L adoOécs  l’une  i l’au- 
tre , d'un  côté  Je  cette  manière  , JL  & d’une  croix 
neuronnee  de  l’autre  côte,  pour  les  uitîcrcncicr  des 
ancien'  Jous  qui  avoient  une  croix  de  huit  L cn- 
trelauces  & couronnées  pour  empreinte  d’eftigie  , 
& d un  ccu  de  France  pour  empreinte  d’ccurton. 
Les  pièces  de  dix-huit  deniers  , &i  celles  de  quinze 
Sc  de  trente  furent  baillées  fur  la  tin  du  règne  de 
Louis  XIV  , les  premières  ayant  été  réduites  à 
quinze  deniers  3c  celles  de  trente  à vingt  - un  , 
valeur  qu’elles  avoient  confcrvée  pendant  les  deux 
premières  années  du  règne  de  Louis  XV,  fous  lequel 
elles  font  bientôt  remontées  , celles  de  quinee  de- 
niers i dix  huit,  Sc  celles  de  vingt-un  i vrngt-ftpr. 
Pîéfenrement  on  ne  rencontre  que  très-rarement  de 
ces  pièces  de  quinze  deniers  lur  ieiqucllcs  fom% em- 
preintes deux  LL  adollces , St  le  peu  que  l’on  en 
trouve  parte  pour  pièce  de  Jix  liards  ou  de  dix- 
huit  deniers • 

Le  Jbu  de  dou\e  deniers  qui  a cours  préfente* 
ment  , porte  -d'un  côté  la  face  du  roi , avec  ces 
mots , Ludovic u s XI  /,  Del  grand , 3c  de  l’autfe , 
l’écu  de  France,  avec  i’annee  où  il  fut  frappé, 
& cette  légende  qni  crt  la  fuite  de  l’autre,  Fran- 
€i<v  àr  Navarrec  rex. 

On  ^.ippa  aulli  lous  le  regne  de  Louis  XV', 
de  petites  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  que  l’on 
appella  pièces  de  deux  fous  , & auxquelles  on 
donna  quelquefois  Je  nom  de  fous  marques  ; ccs 
cfpcces  valaient  le  double  du  fou  ordinaire,  c’ert 
pourquoi  elles  furent  appellécs  deux  fous.  Files 
portent  d’un  côté  une  L turmontee  d’une  couronne  , 
Si  entourée  de  trois  flcurs-dc  lys, avec  cette  légende, 
Lutioticus  XV  Dei  grand  F ranci  te  & Navarrœ 
fex } Sc  de  l'autre  deux  L entrelacées  & furinontées 
dune  couronne,  avec  cette  autre  légende , fit 
nom  en  Domini  lenedulum  , & l'année  où  elle  a 
été  frappée. 

Il  y a quantité  de  fous  Si  de  demi- fous  qui  fe 
fabriquent  dans  les  pays  étrangers,  mais  qui  n'ont 
point  cours  en  France. 

Quan*  a leur  v ! t*r  , elle  crt  inégale,  fuivant 
1 inégalité  d:t  ce  qu’ils  tiennent  de  lîn,  qui  crt  à 
peu  près  au  »r<  ne  ti:-e  des  fous  <!e  France  ; il  y 
a entr’autres  dis  jous  de  Savoie;  & du  teins  de 
JM  Savnry , ü y a»  oit  encore  d’.inciem  fous  de 
Bclançon  , die  fous  d'A»1  ion  , de  Lombes,  de 
Charlevii.e  , £•<;. 

Avant  la  réforme  des  jous  en  France,  U s'y 
en  rrom  d p erte  rs  q.iMn  d'rtii.guoh  par  les  rois 
fr*-M  Irf*  cK  »!<  avoient  été  fr.ppés , comme  les 
dotzars  <t  H »*i  U . les  fous  de  Charles  IX , 

Si  les  f us  d'Henri  llr  ,•  d’autres  avok  ; le  nom 
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des  provinces  où  on  les  fabriqaoir , comme  les 
fous  de  lUtuphiné , Sic.  Mais  tous  ccs  fous  furent 
reformés  us  le  regne  de  Louis  XIV,  comme  l'ont 
été  de  puis  peu  les  cfpcces  du  régne  de  ce  Priac*. 

Il  crt  quelques  provinces  de  France  où  le  fou 
marque  oit  Sc  a peut  eue  encore  un  nom  parti- 
culier ; t:i  Anjou  il  s’ajpelloi:  ferlande , Sc  dans 
d'auirc»  provinces  le  d>  lju  , i caufe  d’une  cfpèce 
de  bojfe  que  lui  imprim-  : le  poiçon  de  la  fleur- de- 
lys,  lottqu’on  le  lr;q>_v  i:  pour  faite  reconnoitre 
ceux  qui  croient  formes , car  c’ert  ( comme  on  croit 
l'avoir  deji  dit  ) une  marque ‘particulière  faite  fur 
ces  fous  , pour  les  dilcinguer  des  autres  , qui  les 
tic  appelle- r feus  marques. 

Les  Jous  n’avoient  d’abord  été  fabriqués  que 
pour  fervir  de  menue  monnoic  , & faire  des  paic- 
mens  en  détail,  conformément  .i  l’arrêt  de  1 666  ; 
mais  Pu  fige  s’étant  introduit  d’en  faire  de  grof 
paiemens  -,  3t  pour  cela  de  les  réduire  cl  facs  de 
vingt-cinq  , de  cinquante  , de  cent , 3c  meme  de 
deux  cens  livres,  oui  s’appelloieni  communément 
facs  de  dou^ains , Sc  qui  Ce  prenoient  fans  compter, 
& fc  redonuoient  de  même  dans  le  commerce  de 
l'argent  , fur  la  foi  de  l'étiquette  attachée  à l'ouver- 
ture des  lacs  ; l’abus  en  devint  fl  grand  , que  pour 
remédier  i quantité  d ioconvéniens  qui  en  étoient 
la  fuite  , Louis  XIV  le  défendit  par  un  arrêt  de 
fon  corde  il  d’état  du  16  feptembre  ! 6çi. 

Cet  arrêt  porte  , « qu'i  l’avenir  il  ne  fe  feroit 
plus  de  facs  de  dou\ains , qu'ils  ne  fc  donneraient 
qu'en  détail , Si  que  dans  les  gros  paiemens  on  n'y 
en  pou: roi;  faire  entrer  que  pour  dix  livres,  fous 
peine  de  trois  mille  livres  d’amende.  * 

Il  y a eu  autrefois  ci*  Franco  des  fous , des 
demi-fous  Sc  des  tiers  de  fous  d'or  % Sc  même  , au 
rapport  de  quelques  auteurs  qui  ont  traité  des 
anciennes  monnoies  du  royaume  , des  Jous  d’ar- 
gent . i la  taille  de  vinçt-qjatre  a la  livre  ; mais 
outre  que  ces  fous  ou  d or  eu  d’argent  ont  à peine 
parte  la  première  race  des  rois  de  France  , c’ert  qu’il 
n’y  a rien  de  bien  certain  fur  cette  maùcrc.  Comme 
ils  ne  font  point  des  monnoies  courantes , qui 
feules  doivent  entrer  d ins  xr.t  Dictionnaire  du 
Commerce  , on  peut  avoir  recours  aux  auteurs  qui 
en  ont  trai»é  partîmlicreistciu  , cncr'aurrrs  aux 
f^tvans  ouvrages  de  MM  Houteroue  Sc  Leblanc. 

Sou.  Monnoie  de  compte  , qu’on  appiL*  fu 
tournois  , crt  co.np'  fé-  de  Quatre  liards  qui 
valent  douze  deniers  tournois , la  valeur  d’un  lia rd 
ét-nt  de  trois  deniers  , ( le  mot  de  liard  crt  une 
corruption  du  mot  L hardi  , épithète  du  roi , fe>LS 
le  régne  duquel  on  frappa  erre  monnoie),  les 
vin  ri  fous  tournois  valent  u"e  livre  tournois,  & 
foi  x a rue  de  ces  fous  valent  un  écu  ou  t-c.s  livres » 
Le  fou  tournois  fe  fuh  fivift  en  / ai- . - i ’rs  , 

le  denier  en  d ux  mailles  ou  oboles , L maille 
ou  obole  en  deux  plies  , Sc  lu  plie  en  <Lcx 
ft  tri  pi  te  s. 

Sou.  Il  y a en  Hollande  deux  monn  rtc* . lime 
d'argent  , 1 autre  de  billon,  auxquelles  on  donne  \s 
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nom  fous  \ celle  d’argent  s’appelle  fou  Je  gros , 

& l’aune  fou  commun.  Le  fou  J:  gros  vaut  dou\e 
gros  ou  //*  fous  communs  , i preu  -re  le  fou 
pour  quinze  deniers  de  t rance»  ccft  le  fchclling. 
Voy.  SCUi LLtVG* 

Le  fou  commun , qu’on  nomme  autrement  fuy- 
reri , vaut  huit  duytes  ou  deux  gros- 

Ces  deux  monnoics  qui  lo;Ti  des  cfpèces  réelles  » 
font  aufli  en  Hollande  des  Monnoios  de  change. 

J Voy.  MCMÎfOIE  DE  COMPTE  ET  DM  CHANGE. 

Sou.  Il  y avoit  en  France,  au  commencement1 
du  ré" ne  de  Louis  XV  , un  autre  Jou  de  compte 
qvic  l’on  appclloit  fou  P a ri  fis  \ il  étoit  d'un  quart 
en  fus  plus  fqrt  que  le  fous  tournois  , & cgal 
en  valeur  au  fou  marqué  de  quinze  deniers.  Vingt 
fous  Parifts  fctfoienc  une  livre  Parijis  , c’eft-à- 
dire,  vingt-cinq  fous  tournois,  ou  une  livre  cinq 
fous  tournois. 

La  fut  vent  ion  eft  un  droit  de  fou  pour  livre 
ui  fe  perçoit  fur  certaines  cfpèccs  de  marclua- 

ifes. 

On  dit  i faire  une  contribution  au  fou  la  livre  , 
pour  dire , faire  un  partage,  ou  répartition  entre 
des  créanciers  , chacun  à proportion  de  ce  qui  peut 
leur  être  du  en  principal. 

Quand  on  dit  qu'un  marchand  ou  négociant  eft 
entré  pour  cinq  Jous  dans  une  entreprife  de  manu- 
facture ou  autre  afthire  de  commerce,  cela  fignifie 
quil  s’y  efl  ajfocié  pour  un  quart  ; cinq  fous 
étant  le  quart  d’une  livre  , & quil  y a mis  des 
fonds  *1  proportion . 

Dans  le  commerce , on  fe  fert  d’un  proverbe  qui 
dit,  qu’on  marchand  a fai:  de  cent  fous , quatre 
livres  , & de  quatre  livres  , rien  , pour  faire 
entendre  qu’il  a fait  de  mauvais  trocs  ou  achats 
iur  lcfqucls  il  y a toujours  à perdre. 

Sou.  En  Angleterre , en  Hollande  , en  Flandres 
& en  Brabant , il  exifte  une  monnoic  de  compte 
que  l’on  appelle  aufli  fou. 

Le  fou  d’ Angleterre  fe  nomme  fou  fie r line  ; 
c’eft  la  vingtième  partie  d'une  livre  fterling ,, comme 
en  France le  fou  tournois  eft  la  vingtième  partie 
d'une  livre  tournois.  Un  fou  flerling  vaut  dou\e 
deniers  flerling  s , *ou  tiou\e  peninj  , & ce  fou 
augmente  ou  diminue  à proportion  que  la  livre 
flcrling  augmente  ou  diminue  de  valeur , ce  qui 
fe  régie  par  le  prix  du  change.  Voy.  livre. 

En  Hollande,  en  Flandres  & en  Brabant,  le 
fou  s’appelle  fou  de  pros  ; il  faut  vingt  fous  de 
gros  pour  faire  une  livre  de  gros  , Se.  le  fou  de 
gros  le  divitc  en  douze  deniers  de  gros  ; la  valeur 
du  fou  de  gtos  eft  variable  , de  même  que  celle 
du  fou  fier  lin  g d’Angleterre  , c’ell-i-dirc  , quelle 
fuit  toujours  la  valeur  de  la  livre  de  gros,  par 
rapport  au  prix  du  change.  11  v a quelque  diné- 
rence  entre  le  foui  de  gros  de  H plia  nie  & celui 
de  F.andrcs  & de  Brabant.  Voy.  livre. 

SOU  AGUZEZ.  Meme  mot  que  celui  de 
6AWAGAGI  & de  savvaguzéé.  Ceft  le  nom  que 
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l’on  donne  â des  toiles  de  coton  qui  vienaent  de* 
Indes  orientales.  Il  y «n  a de  diy cries  fortes. 

Les  Jouagu\e\  broun  font  blanches  ; elles  ont 
quatorze  aunes  de  longueur , Iur  deux  tiers  ou 
demi-aune  de  largeur. 

Les  autres  Joua  gu pr*  fomécrucs  ; elles  ont  aulli 
quatorze  aunes  fur  deux  tiers.  V oy.  quant  a leur 
tarif  l’article  toile,  & ceux  de  sauvagagi  (s 

SAUVAGUZÊFS. 

SOU  BORD.  Livre  de  foubord.  Voy.  livre. 
SOUCHA.  Crépon  de  foie  Je  la  Chine  , raye  de 
bleu.  Voy.  crêvoh. 

SOUCHE.  (Terme  de  commerce  en  détail.) 
C’eft  la  plus  longue  des  deux  petites  pièces  de  bois 
qui  compofent  ce  q-ic  les  marchands  appellent  une 
taille , fur  laquelle  ils  marquent  avec  des  hoches 
ou  incitons  , qu’ils  font  journellement  avec  un 
couteau , les  marchandises  qu  ils  donnent  i crédit 
aux  pcifooncs  q i on:  des  comptes  avec  eux  j 1 autre 
partie  s’appelle  Vecbamillon . V ey.  tailie. 

Souci».  . ( Terme  d’exploitation  O de  commerce 
de  bois.  ) Cert  la  partie  de  l’arbre  qui  cil  a 
fleur  de  terre , & qui  tien;  aux  racines.  Ce  moc 
lignifie  racine. 

On  l’appelle  aufli  cépée  ou  fépée  , ma»  cm  ne 
fe  fert  encre,  de  ce  dernier  terme  qu’en  panant 
des  arbres  du  troac  defqucls  il  fort  diverfes  tiges. 
Voy.  céeées. 

SOUCHF.T  DBS  Isdes,  PE  Malabar,  ou  de 
Babylome.  C’eft  1a  terrameritu.  Voyez  terra- 

merita.  , ■ m,  r 

Outre  la  terramerita  , qui  eu  le  veritaWe  Jou- 
chet , dont  il  fe  fai:  une  tres-grande  confommation 
par  les  teinturiers  & autres  ouvriers  ; il  V a encore 
deux  fortes  de  fouchets  moins  connu»  & de  moindre 
ufiuc;  le  fouchet  rond,  U \e  fouchet  long. 

Le  fouchet  rond,  qu’on  appelle  aufli  cyperus 
rond  (nom  fous  lequel  il  eft  tarifé  dans  le  recueil 
des  droits  d’aides , & c.  ) , & fouven:  fouchet  dgn- 
cietene  & de  Flandres , parce  que  c étoit  de  li 
que  les  marchands  épiciers  - droguiftes  le  tiroient 
autrefois , eft  une  racine  noueufe  en  forme  de 
gros  grains  de  chapelet , brune  au  - dehors  le  gnle 
au  dedans,  d’un  goût  aftri.gent , H preique  tant 
odeur  quand  elle  eft  nouvelle.  Cette  racine  croît 
dans  l’eau,  ou  le  long  des  ru'iffeaux.  Elle  jette 
du  milieu  de  fes  feuilles , qui  font  longues  Se 
étroites,  des  tiges  triangulaires,  fondes  & lilltes. 
Ses  fleurs  font  petites  & rougeitres , attachées  le 
long  des  tiges , par  bouquets  enveloppés  Je  quelques 
feiiiHcs.  Cette  forte  de  fouchet  fe  tire  prefentement 
d’auprès  d’Etampes.  Pris  en  infuiion  dans  du  vin 
blanc  , on  le  croit  bon  pour  la  colique.  11  ne  s eu 
fait  néanmoins  qu’une  très-petite  confommation. 

Le  fouchet  long  ou  cyperus  long  , que  quelques 
botaniftes  nomment  galange  fiuvage  , eft  une 
petite  racine  entourée  de  quantité  de  filamens  , 
d’une  odeur  aflez  agréable , & du  relie  allez  fem- 
blable  au  fouchet  rond,  à la  léferve  de  fes  fcuillles, 
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qui  font  longues  & veties , comme  celles  du  poi- 
reau , êc  de  El  firuation  de  Tes  fleurs  , qui  C roi  ffent 
prcfaïc  au  bout  des  tiges  ; ce  fouenet  fc  plaît 
égal  em:nc  dans  le  voifinage  des  eaux  , enforte  que  ! 
l'on  Le  regaede  comme  une  plante  aquatique.  Les 
payfans  des  environs  de  Paris  vieqpent  le  vendre 
par  fâchées  aux  marchands  droguiftes  ; mais  à moins 
de  bien  examiner  le  fond  des  fats,  on  e fl. {burent 
trompé  , les  payions  ayant  foin  que  celui  de  deftîis 
foit  lue  8i  bien  conditionné , & de  remplir  le  relie 
du  fac  avec  du  fouchct  de  moindre  qualité  , ou 
même  humide  & gâté.  Pour  l'avoir  bonne , il  faut 
choifir  ccctc  racine  . groif; , fcche  , point  vermoulue , 
& ne  fenrant  ni  le  moifi , ni  renferme.  Son  ufage 
cil  pour  la  médecine.  Neanmoins  les  parfumeurs 
& les  gantiers  s’en  fervent  à caufe  de  fou  odeur* 
yoy.  àttjji  cucurma. 

« Le  fouchet  ou  cyperusi  venant  de  l’ccranger  8c 
des  provinces  réputées  étrangères  dans  les  cinq 
grofle»  fermes , doit , lui  van;  le  tarif  de  1664 ,1x1. 
par  quintal  net.  » 

« raflant  des  cinq  grades  fermes  , dans  une  pro- 
vjucc  réputée  étrangère  , ou  à l’étranger , il  eft 
exempt.  » 

a À la  douane  de  Lyon , il  doit  par  quintal  net , 
fuivanc  l'ajouté  au  tarif  de  1631,  6 fols  , venant 
de  l’étranger.  » 

u Venant  de  l'intérieur»  7 fols , à caufe  de  l’aug- 
mentation. n 

« Pour  la  deume  d*  '^ajence  . il  v>aic  , comme 
âlugücrie , 3I1V.  11  fols  du  quintal  net.  » 

ûouchbt.  ( Terme  de  carrier,  ) On  nomme  ainfi 
une  mauvaife  pierre  qui  fe  trouve  quelquefois 
entre  les  bancs  qui  compofent  une  carrière  , par- 
ticulièrement fous  le  dernier  banc , le  plus  Couvent 
le  Jouchet  n’eft  qu’une  cfpècc  de  terre  8c  de  grivois. 
yoy,  CAR  Rit  RF. 

SOUCHETAGE.  Dcfcente  que  font  les  officiers 
des  eaux  & forêts  après  la  coupe  des  bois  , pour 
viliter  & compter  le  nombre  Ôc  la  qualité  des  fou - 
thés  ou  arbres  abattus. 

Le  mot  fouchetape  fe  dit  auffi  du  compte  8c  de 
la  marque  des  bois  de  futaie , qu’on  a penniffion 
d’abattre  dans  une  vente  ; certe  dernière  vifite  fe 
fait  avant  l’exploitation  des  bois. 

L’article  50  du  citre  if  de  l’ordonnance  de 
1669  , permet  aux  marchands  adjudicataires  de 
faire  procéder  au  fouchetaçc  de  leurs  ventes  avant 
de  les  exploiter,  & d'en  faire  dreffer  le  procès- 
verbal  par  les  officiers  des  eaux  & forêts  ; ce  qui 
doit  fe  faire  fans  frais  ,*fous  peine  de  concuffion. 

SOUCIS  ou  SOUTIS.  Ce  font  des  mouffclines 
de  foie  rayées  de  diverfes  couleurs  , qui  viennent 
des  Indes  , ce  qui  les  fai:  appcller  mouffelinet , 
quoiqu’il  n’entre  aucun  coton  dans  leur  fabrique  , 
comme  dans  les  véritables  mouflelines  ; c’eft  uue 
cfpcce  de  bourre  ou  de  moufle  légère  qui  paroît 
fur  la  fuperficie  de  la  toile  comme  fur  les  moufle- 
lines ; ce  font , à proprement  parler  , de  vraies 
toiles  de  foie. 

Commerce . Tome  III,  Pare,  IL, 
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Il  n*y  a que  les  Indiens  qui  aient  la  manière  de 
travailler  ainfi  ces  forte*  d'étoffes. 

Les  fou  ci  s font  de  différences  longueurs  fe  lar- 
geurs ; il  y a des  pièces  qui  n’ont  que  huit  aunes 
de  long  fur  trois  quarts  de  large , & d’autres , 
vingt  aunes  fur  deux  tiers. 

oOUDE.  Plante  avec  laquelle  on  fait  la  pierre  , 
appeiléc  également  fottde , qui  fertà  plu  fours  ufeges, 
fur-tout  pour  les  verreries  fc  favonneries.  Voye\ 
l'article  fuivant , 

* Soudp.  Sel  gris  artificiel,  très-porcut  & tres- 
lexiviaL  Les  verriers  s’eu  fervent  pour  faire  leurs 
verres  , & las  fivonniers  remployant  dans  la  com- 
pofition  de  leurs  favons  ; mais  la  plus  force  coti- 
ibmmation  de  la  foude , donc  les  marchands  épiciers 
droguiftes  de  Paris  font  un  commerce  con (il érable  , 
fe  fait  par  les  blanchiflcufes  des  environs  des  faux- 
bourgs  de  cette  grande  ville  , qui  s’en  fervent  pour 
lefliver  & blanchir  le  linge. 

La  foude  fe  fait  avec  une  plante  qui  porte  le 
même  nom , 8c  qui  croît  le  long  des  eûtes  de  la 
mer.  Les  Botaniftcs  la  nomment  kali  , & prétendent 
que  c’eft  d’elle  que  certains  fcls  font  appcllés  fels 
a Lk  a lis.  Les  ouvriers  qui  la  brûlent  la  nomment 
la  marie. 

Cette  plante  jette  une  tige  de  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi , nouée  en  plufotirs  endroits , 8c  de  fes 
noeuds  forcent  de  petites  feuilles  for  étroites.  Sa 
graine  eft  enfermée  dans  de  médiocres  gou (Tes  rondes, 
oui  viennent  â l'extrémité  de  fes  branches.  On  1* 

Icme  tous  les  ans  ; U quand  elle  eft  d’une  grandeur 
raifonnable  on  la  coupe  8c  on  la  fane  comme  l’on 
fait  ordinairement  le  foin.  Lorfqu’cllc-eft  fcche 
Ton  en  remplit  de  grands  trous  faits  exprès  , on  y 
met  le  feu  , on  la  couvre  , 8c  quand  elle  eft  réduite 
en  cendres , il  s'en  forme  après  quelques  temps  une 
pierre  fi  rede  , qu’on  eft  obligé  de  la  cafter  avec 
des  marteaux  ; c’eft  certe  pierre'  que  nous  appelions 
foude  , 8c  i laquelle  les  anciens  ont  donné  ie  nom 
de  filicore  , ftlicoe  ou  alun  catin,  Voy.  saiicor. 

On  distingue  quatte  fortes  de  foude , qui  font 
la  foude  <T  Alicante , celle  de  C art  h agi  ne  , celle 
u on  nomme  foude  de  Bourde  , & enfin  la  foude 
e Cherbourg  y que  l’on  appelle  auffi  xarech  ou 
cendres  de  y arec  h , du  nom  d’une  plante  qui 
croît  au  bord  de  la  mer  en  Normandie,  8c  donc 
cette  foude  eft  faite. 

La  f u de  d’Alicante  eft  la  meilleure  , celle  de 
C art  h a pêne  , quoique  moins  bonne  , ne  laiiTe  pas 
de  s'employer  avec  fuccès  , & eft  de  beaucoup 
fupérieurc  aux  deux  autres , qui  font  très-mauvaifes^ 
étant  ordinairement  humides , d’une  couleur  verdâ- 
tre, approchant  du  noir  , puantes  , mêlées  de  quan. 
tiré  de  pierres  , 8c  quelquefois  de  chaux  ; ce  qui 
. gâte  8c  brûle  le  linge.  * 

Pour  bien  choiûr  la  foude  d'Alicante  il 
faut  l.i  prendre  feche  , fonante,  d’un  gris  bleui  - 
tre  dedans,  & dehors  percée  de  petits  trous  en 
forme  d’œil  de  perdrix,  8c  qu’étant  mouillée  elle 
n’aie  point  une  odeur  de  marécage.  Il  feut  jMr- 
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©n  la  fait  avec  une  partie  d'étain  de  glace  Sc  trois 
parties  d'étain  fin.  Voye\  à V article  étain  C endroit 
où  il  efi  parte  de  la  claire  Jbudure. 

Les  potiers* d'étain  vendent  aux  chaudronniers > 
fcrblinttcrs , vitriers,  plombiers,  faHeurs  d’orgues, 
fcc.  une  forte  de  bas  ctatn  , moitié  plomb  fc  moitié 
étain  ueuf,  qu'ils  appellent  cLlire-foudure , bajf> 
étoffe  y petite-étoffe  , Sic.  C?cfi  la  moindre  de  toutes 
les  forces  d’étain  qu'il  eft  défendu  aux  poriers-d’érain 
d’employer  1 leurs  ouvrages,  fi  ce  n elt  pour  des 
moules  i cbanlellc.  Voy.  comme  ei-dejjus. 

Quoiqu'il  ne  foi:  point  fait  mention  de  la  fou- 
dure  dans  le  nouveau  recueil  de  droits  d’aides  fcc. 

3ui  a p\ru  en  178 6 , clic  payoit , félon  Savaiy , les 
roits  de  la  douane  de  Lyon , a rai  fou  de  9 fols  du 
quintal , tant  pour  l’ancienne  que  pour  la  nouvelle 
taxation. 

SOUFFLET.  Infiniment  qui  fer:  à attirer  l'air 
Sc  à le  repou  (Ter , dont  on  fc  lcr:  dans  les  chemi- 
nées des  chambres  Sc  des  cuifincs  , & aux  forges, 
fourneaux  fc  fonderies  pour  y aviver  & exciter  le 
feu  ; on  s'cti  fert  auili  aux  orgues  Si  autres 
inftrumens  Sc  machines  pneumatiques  pour  leur 
donner  le  degré  de  vent  dont  elles  ont  befoin.  Le 
Jcntffler  tirefon  nom  du  bruit  même  qu’il  fai:  lorl 
qu’on  le  met  en  mouvement , c’eft  ce  que  l’on  nom- 
me en  figure  de  rhétorique,  onomatopée • 

lue  fou  fl  et  efi  compofc  de  deux  ais  plats,  or- 
dinairement de  forme  ptcfque  triangulaire  , dont 
quelquefois  les  deux  angles  d’en  haut  font  arrondis 
Si  qui  ont  chacun  une  queue  ou  poignée  taillée 
du  même  bots.  Deux  ou  pluficurs  cerceaux  pliés 
de  la  figure  dés  ais  font  places  entre  deux  : un 
cuir  large  par  le  milieu  & étroit  par  les  deux 
extrémités  où  il  finit  prefqu’en  pointe  efi  cloué  fur 
le  bord  des  ais  qu’il  unit  enfemble , Sc  fur  les  cer- 
ceaux qui  féparent  les  ais , afin  que  le  cuir  fe  plie 
ou  s’ouvre  plus  aiféraent.  Un  tuyau  de  fer  ou  de 
cuivre,  quelquefois  même  d’argent,  fur -tout  aut 
foufpets  de  chambre,  termine  le  foufjlet  Sc  elVatta- 
ché^i  fais  de  de  (Tous  : cet  ais  a quelques  trous  pra- 
tiqués i l'effet  d’afpirer  l’air  ; enfin  , un  cuir  qui 
efi  an-dedans , Sc  qui  couvre  ccs  trous  fert  comme 
de,foupapc  pour  donner  entrée  i l’air , ou  pour  le 
retenir  ; on  i’sppellc , par  cette  raifon , Vame  du  ! 
foufjlet . 

Les  foufflus  n’étant  point  tous  deftinés  aux  che- 
minées de  chambre  & de  cuiline,  font  proportionnés 
aux  foyers  auxquels  on  les  dcfiinc,  c’cfi  pourquoi 
il  y en  a de  diifcremes  grandeurs,  des  doubles  Sc 
des  fimples. 

Les  jouffîetir<\M\  fervent  aux  forges  des  orfèvres, 
des  ferruriers,  des  maréchaux  , des  taillandiers,  des 
fondeurs  fcc. , foi:  qu’ils  frient  doubles , foit  qu’ils 
foient  fimples  , s’élèvent  3c  fc  baiflent  par  le  moyen 
île  la  branloîrc  Sc  d'une  chaîne  qui  y efi  attachée 
fc  quç  tire  l'ouvrier. 

Les  Joufflus  des  fonderies'  Sc  «les  fourneaux  où 
fc  cuilent  & fe  liquéfient  les  métaux  , ainfi  que 
ceux  des  forges  où  le  travaillent  les  gros  ouvrages , 


SOU  SS? 

comme  f#iu  les  ancres  des  vaifleaux  & la  plus  groiîc 
taiil  mderie , reçoivent  leur  mouvement  par  les  roues 
de  quelque  moulin  i eau. 

D’autres yÙM^ef.r,entr’autrcsccux  des  cmailleurs, 
reçoivent  leur  mouve»nent  par  une  ou  plufietus 
marches  que  l’ouvrier  a fous  fes  pieds.  Voyc{ 

CM  Alt. 

Enfin , les  foufflets  d’orgues  fe  lèvent  par  un 
hom  me  qui  a pris  de-l.i  le  nom  de  fruffleur.  Les 
fou  fl  et. t ordinaires  de  cuiiînc  ou  de  chambre  font 
les  plus  petits  de  tous  , fie  s’ouvrent  Sc  fe  ferment 
avey  l’une  fie  l'autre  main. 

Les  foufpets  d’orgues  , qui  communiquent  le 
vent  aux  divers  tuyaux  qui  foraient  les  tons  & les 
jeux  de  l’orgue , font  o’unc  fabrique  3c  d’ttnc  forme 
differentes  des  autres  ; on  peut  même  dire  qu’ils 
font  une  cfpèce  de  Joufflus  particuliers.  Voyc\ 
ORGUE. 

Les  bouchers  fc  fervent  auffi  de  foufpets  d'une 
ftruéhire  extraordinaire  pour  foaftter  & enfler  leurs 
viandes  torique  les  bêtes  ont  été  alfommécs,  afin  de 
les  habiller  & dépecer  plus  facilement. 

Divers  ouvriers  travaillent  à la  fabrication  de 
ccs  djtfércns  Joufflus  , mais  ils  font  tous  d’une 
même  communauté , qui  efi  celle  des  boifieliers. 

Foy^OISSEMER. 

« Les  foufpets  venant  de  l'etranger  acquittent 
comme  ouvrages  de  cuir,  en  vertu  de  l’arrêt  du 
z8  mai  1768»  vingt  pour  cent  de  la  valeur». 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dans 
les  cinq  grottes  fermes , ils  paient;  fuivant  le  tarif 
de  1 664  , favoir, 

« Les  foufflus  de  maréchal  1 liv.  ç fols  Je  la 
pîece  ». 

a Les  petits , par  douzaine , 4 fols. 

a Sortant  des  cinq  grolTes  fermes  , Ils  paient , 
d’après  le  même  tarif,  fa/ojc  , les  gros  par  paire, 

6 (ois  o. 

« Les  petits  , par  douzaine , ; fols  ». 

a Pour  la  douane  de  Lyon , les  foufflus  de  ma- 
réchal Sc  de  forge , acquittent  à raifon  de  deux  3c 
demi  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« Les  petits,  comme  mercerie  ». 

« A la  douane  de  Valence  , les  premiers  paient , 
fuivant  le  chapitre  XIX  de  l'article  VIII  du  tarif 
où  ils  font  compris,  par  douzaine,  ; f.  8 d.  * 

u Les  autres , d’après  l'article  iV  du  même  tarif, 
où  ils  font  également  dénommés,  acquittent  a 1.  x f. 
6 d.  par  quintal. 

SOUFFRANCE.  ( Terme  de  compte).  Il  fc  di: 
des  articles  de  la  dépènfe  d’un  compte  , qui  n’étant 
pas  allez  jufiifiés  pour  être  alloués , ni  allez  peu 
pour  être  rayés , refieot  comme  en  fufpcns  pendant 
un  teins,  afin  que  durant  ce  délai  le  comptable  puilTe 
chercher  3:  rapporter  des  quittances  ou  autres  pièces 
. pour  (a  décharge. 

Les  articles  en  fouffrance  fe  raient  apres  le  délai 
fini , s’ils  ne  font  pas  jufiifiés  , ou  s’allouent  s’ils  le 
font.  V oy.  COMPTE. 

SOU  FRE  , qu'on  écrit  quelquefois,  mais  rare- 
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Kitns  rouiFRK  , en  latin  fulfur . Nom  Tan  minéral 
folfile,  onftucux  Si  inflammable. 

Un  liiflinguc  deux  fortes  île  fouffre  naturel , 
t’cft-i-dire  , qui  n'a  point  été  patte  par  le  feu  pour 
le  purifier.  Le  fou/re  vif.  Si  le  fou/re  minéral. 

Le  foufre  vif , ainli  nommé  de  ce  qu'il  cft  tel 
qu’il  fort  de  la  mine  . eft  uuccfpcce  de  glaifegtiCs, 
facile  à prendre  feu  , Si  qui  lorfqu’on  le  brûle  jette 
une  odeur  fulfttreufc.  Sa  couleur  lui  lait  quelquefois 
donner  ce  nom  de  foufre  fl  ris . 11  vient  pour  1 or- 
dinaire de  Sicile,  quoique  l'on  en  tire  auili  de  quel- 
ques autres  endroits.  Il  fe  confomme  peu  de  ce 
foufre  à Pâtis , fi  ce  n’cft  pour  quelques  conipo- 
fi-.ions  galéniques  ,‘ou  pour  foufrer  le  vin  afin  de 
le  confcrvci  après  l’avoir  foutité  ; ce  que  les  ca- 
barctiers  font  en  mettant  du  foufre  vif  avec  de  la 
fleur  de  foufre , du  fucre , de  l'anis , de  la  cannelle , 
de  la  mufeade,  du  clou  de  gétofle  îic.,  Je  en  trem- 
pant un  linge  dans  cette  roistiou  qu’ils  font  btûler 
dans  leurs  futailles. 

Le  foufre  vif , pour  être  bon , doit  être  rendre  , 
friable,  uni,  doux  St  luifant,  d’un  gris  de  fouris  Si 
point  chargé  de  menu. 

L e foufre  minerai,  eft  une  cfpècc  de  bitume  dur 
Si  tciteur  , d’un  jaune  allez  luifant,  d’une- odeur 
forte  H puante  , facile  à fondre  Si  à brûler.  C’eft 
fiat-tout  aux  environs  des  Volcans  ou  montagnes 
qui  voutiffent  du  feo  , telles  que  le  mont  Vefuve  , 
VHthna,atc.,.qne  l’on  trouve  ce  foufre.  Il  a neanmoins 
fts  mines  particulières  , Si  il  en  vient  d’excellent  de 
quelques  lieux  d’Italie  Si  de  Suiflc  ; mais  le  meilleur 
eft  celui  de  Quito  St  de  Nicaragua  , dans  l'Amé- 
rique Efpagnole.  C'eft  de  ce  foufre  minéral  que , 
pat  le  moyen  du  feu  St  de  l’huile  de  baleine  , on 
tire  le  foufre  commun  qui  entre  dans  la  compofition 
de  la  poudre  à canon , Si  qui  fert  i tant  de  divers 
ouvriers. 

Ce  foufre  fe  vend  en  bâtons  ronds  de  diverfes 
groffeuts  , que  quelques  perfonnes  nomment  mag- 
delons  ou  magaalcons  ; mais  les  maichands  épiciers 
éroguiftes  de  Paris  lui  donnent  plus  communément 
le  r.om  de  foufre  en  canon  , à caufc  de  fa  forme. 
Su  bonne  ou  mauvaife  qualité  dépend  de  l’affinage 
dont  U vient.  Le  foufre  de  Hollande  a été  longtems 
regardé  comme  le  meilleur;  on  donnoit  le  fécond 
rang  à celui  de  Venife , «c  celui  de  Marfeille  étoit 
le  moins  eftimé.  Mais  foit  expérience  , foit  opinion , 
il  femble  que  les  rangs  foient  préfentement  changés, 
ït  l’on  préfère  le  foufre  de  Marfeille  aux  deux  au- 
tres , ou  du  moins  on  l’cftime  autant.  Les  Marfeil- 
lois  s’étant  apparemment  appbqués  J 1e  rendre  plus 
parfait  en  le  rafinant  mieux. 

Soit  que  1e  foufre  en  canon  vienne  de  Hol- 
lande , de  Venife  ou  île  Marfeille , ( endroits  prin- 
cipaux d’où  Ifc  tirent  les  marchands  de  Paris  ) , il 
faut  le  choifir  en  canons  gros  & longs,  d'un  jaune 
dote  léger , facile  i cafter,  & qu’étant  cafte  il 
oaroiffe  brillant  Si  comme  ctyftaîifc  ; il  cft  vrai 
ope  la  grofteux  de*  canons  ne  fait  rien  pour  la 
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qualité  des  foufres  ; mais  il  fe  vend  mieux  de  cette 
manière. 

Outre  l’ufagc  du  foufre  pour  compofer  la  poudre 
à canon  dont  on  vient  de  parler  , on  fe  fert  aurti  de 
ce  minéral  dans  la  médecine  Si  plus  encore  dans  la 
dry mie. 

Les  ouvriers  en  foie  Si  ceux  en  laine  s’en  fervent 
po nr  blanchir  les  uns  leurs  foies , Si  les  autres  leur» 
étoiles  de  laine;  la  vapeur  du  foufre  étant  très-bonne 
pour  blanchir  la  laine  Si  la  foie , neanmoins  il  cft 
ordonné  aux  premiers  de  mettre  les  foies  blanches 
dans  le  bain  d’alun  fans  y mêler  de  foufre. 

Il  fe  fait  à Marfeille  Si  dans  quelques  autres  villes 
des  foufres  de  diverfes  couleurs  , Si  de  différentes 
grandeurs  , mais  nous  n’en  parlerons  point  ici , ces 
J'oafres  n’étant  tons  que  le  foufre  commun  ou  en 
canon  diverfement  purifié, pouffé  au  feu  Semis  dans 
des  moules  différons. 

a Entrant  dans  les  cinq  groftès  fermes  , le  foufr» 
vif  ou  commun  doit , au  tarif  de  1664 , tz  fols  par 
quintal  net  ». 

« Sortant  des  cinq  groITes  fermes , il  eft  exempt  de 
droits  comme  droguerie  étrangère  ».  , 

u A la  douane  de  Lyon  ou  il  cft  compris  au  tarif 
de  téjs  , fous  le  nom  de  foufre  en  canon  , il 
paye  , de  tel  endroit  qu’il  vienne  , ; fi  par  quintal 
net  ». 

« A celle  de  Valence,  où  il  eft  dénommé  au 
fixienie  article  du  tarif,  il  acquitte  zufti  du  quintal 
net , 1 L 4 C 8 d.  ». 

SOUFRE  ( xtrun  de  ).  C'eft  le  plus  pur  do 
foufre  que  l’on  a fait  évaporer  par  le  moyen  de 
la  fublimatioii  en  le  brûlant  dans  des  pots  faits  ca- 
ptés , Si  que  l’on  recueille  dans  le  chapiteau  de  la 
cucurbite  où  la  vapeur  s’attache.  La  meilleure  fleur 
de  foufre  fe  tiroit  autrefois  de  Hollande  , Si  celle 
que  l’on  fait  à Marfeille  quoique  datiez  bonne  qua- 
lité n’en  approche  pas.  Celles  de  Rouen  Si  de  Paris, 
du  moins  telles  que  quelques  colporteurs  les  vendent 
dans  cette  dernière  ville,  n’étant  ordinairement  qu'un 
mauvais  raêlangc  de  foufre  pouffe  i grand  feu  , Si 
d’amidon  ou  de  farine , ou  même  feulement  de  la 
pouiliète  de  foufre  paftee  au  tamis , doivent  .étr* 
rejettées  comme  mauvaifes. 

La  fleur  de  foufre  de  Hollande  , pour  l'avoir, 
bonne  , doit  être  choifie  en  pain  de  la  fonne  de  ceux 
du  ftile  de  grain,  ou  du  moins  en  gros  morceaux, 
légère , douce  , friable , Si  plus  blanche  que  jaune  ; 
& fi  on  la  veut  en  poudre  , il  faut  la  prendre  trcs- 
fine  , d'un  jaune  à la  fois  blanchâtre  St  doré  , Si 
d’un  goût  agréable;  plus  la  fleur  de  foufre  de- 
Marfeille  approchera  de  ces  qualités , plus  elle  fer» 
bonne. 

Cette  drogue  eft  très-eftimée  en  médecine  Si  J 
cft  d*un  grand  iifàgc , on  la  croit  fur  - tout  tres- 
favotablc  pour  les  maladies  qui  attaquent  le  pou- 
mon. 

u La  fleur  de  foufre  tenant  de  l’étranger  Si  des 
provinces  réputées  étrangères,  dans  les  cinq  greffe» 
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fermes,  doit,  au  tarif  de  IS6+,  f i.  par  cent  pe- 
fant  net  ». 

a Partant  des  cinq  grades  fermes  attr  provinces 
réputées  étrangères  ou  à l’étranger , elle  paye  cinq 
pour  cent  de  la  valeur , i moins  qu’elle  ne  foie 
accompagnée  de  l’acquit  de  paiement  des  droits 
d’entrée  ». 

« A 1a  douane  de  Lyon , elle  doit,  fui  van  t l’ajouté 
au  tarif,  de  tel  cniroic  qu’elle  vienne  , par  quintal 
aet  1 1.  7 f.  4 à.  ». 

« A la  douane  de  Valence , elle  acqtlke  comme 
droguerie  , % L 1 1 f.  du  quintal  uct  ». 

a Le  fou/re  pilé  cft  considéré  dans  les  cinq  grades 
fermes , comme  flair  de  fou/re  ». 

On  tire  au  (R  du  Joufrc  par  des  opérations  chy- 
miques , des  huiles , des  efprits  , des  laits  3c  des 
baumes  don:  on  peut  voir  la  manière  dans  les  phar- 
macopées. Il  s’apporte  en  France  quelques  huiles 
6e  fou fre  des  pays  étrangers,  ces  huiles  font  d'une 
force  i ne  pouvoir  les  endurer  fur  la  langue. 

« L’huile  de  fou  fre  venant  de  l’etranger  ou  d'une 
province  réputée  étrangère , dans  les  cinq  grofles 
fermes,  doit,  au  taiii  de  1664,  10  t par  quintal 
net  ». 


a Partant  des  cinq  grades  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  a l’étranger,  cinq  pour  cent 
de  la  valeur , li  elle  ne  jurtifie  pas  avoir  acquitté  le 
droit  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  clic  paye  comme  dro- 
guerie non  tarifiée  , 5 liv.  i f.  6 d.  par  quintal 
BCt  ». 


« A celle  de  Valence  , aurti  comme  droguerie, 
par  quintal  net , « L 1 1 C ». 

SOULEGE  On  appelle  en  quelques  endroits , 
des  foulegcs  , ce  que  l’on  nomme  prefque  par-tout 
des  allégés  , 3c  en  Bretagne  des  gabarts . Voyez 
ALLEGE  3c  GABARE. 

SOULIER.  Chaurtiire  de  cuir  ou  de  quelque 
étoffe  qui  couvre  le  pied  depuis  la  cheville.  Le 
Joulïtr  eft  compofé  d’une  ou  de  plufieurs  femelles  , 
d’un  talon  de  cuir  ou  de  bois  , de  l’empeigne , des 
quartiers  3c  des  oreilles,  voy.  taloms. 

« Les  fou  tiers  neufs  de  cuir  , venant  de  l’ctran- 
gcr  , payent  i toutes  les  entrées  du  royaume , fui- 
vant  1 arrêt  du  18  mai  t?é8,  comme  ouvrages  de 
cuir,  vingt  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« Sujets  aux  droits  de  circulation , atoifî  que  la 
ferme  générale  l’a  marqué  i fon  directeur  à Amiens, 
le  17  juillet  1760  , ils  acquittent , au  tarif  de  lééf  , 
par  douzaine  de  paire  ; lavoir, 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères , dans 
les  cinq  grades  fermes,  1 1.  ». 

« Sortant  des  cinq  grades  fermes  , 8 f.  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , ceux  de  cuir  payent 
d’api  es  le  tarif  de  1651 , iç  f.  par  charge  de  cent 
cinquante  paires  ». 

« Ceux  d’enfans , comme  mercerie,  par  quintal 
z L $ f.  a d.  ». 

« A la  douane  de  Valence  , ceux  en  cuir  3c 
peaux,  «l’homme  ou  de  femme,  doivent  , fuivant 
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la  lettre  d atlimilation  du  6 août  1778,  comme 
marchandife  de  peau  , i liv.  6 f.  8 dcn.  le  quin- 
tal. ». 

« Les  fou  li  ers  garnis  de  foie,  d’or  3c  d'argent, 
I pour  homme  3c  poir  femme  , acquittent  , comme 
omis  au  tarif  de  166+  , à l’entrée  des  cinq  grades 
fermes , cinq  pour  cent  Je  la  valeur. 

« Sortant  des  cinq  grades  fermes  , fix  pour 
cent  ». 

« A la  douane  de  Lyon , cinq  pour  cent  venant 
de  l’étranger  ». 

« Et  deux  & demi  venant  de  l’intérieur  ». 

a A celle  de  Valence,  fuivant  la  lettre  d'artimi- 
lation  du  6 a mît  1778  , ils  paient  fuivant  les  étoffes 
dont  ils  font  compofés  ». 

« Les  vieux  fouliers  doivent  aurti , au  tarif  de 
1664  , par  douzaine  de  paires  ; favoir  # 

« A l’entrée  des  cinq  grottes  fermes  , i f.  ». 

v Sortant  des  cinq  greffes  fermes  6 d.  rr. 

<1  Four  la  douane  de  Lyon  , (avoir , à Septemes, 
lorfqulls  viennent  de  Marfcilics , 8 fols  par  quin- 
tal ». 

« A Lyon  , lorfqu’ils  viennent  de  l’étranger  r 
cinq  pour  cent  de  la  valeur  j de  l’intérieur  , deux  3c 
demi  ». 

a A la  douane  de  Valence,  comme  cuir,  par  quiur 
tai , 1 f f.  8 d.  ». 

SOUPE- AU-LA1T.  ( Terme  de  manege  & de 
commerce  de  chevaux  ).  Il  fc  dk  du  poil  qui  tire 
fur  le  blanc.  Voy.  crevai.. 

SOURBASTlS  ou  SOURRASSIS.  Les  foies 
que  l'on  appelle  Courba  (lis  font  des  foies  de  Perfe, 
les  plus  fines  & les  meilleures  de  toutes  celles  qu’on 
tire  du  levant. 

De  ces  foies  , les  unes  font  blanches  & les  autres  r 
jaunes , mais  toutes  font  ordinairement  greges  3c  en 
matatte.  Leur  pliage  crt  en  martes  , 8c  chaque  balle 
contient  cent-vingt  martes. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  (oies  fe  fait  i 
Smyme  , otï  elles  font  apportées  de  Perfe  par  ca- 
ravannes.On  en  tire  aurti  d’Alep  3c  de  quelques  autres 
échelles  du  levant  j il  en  vient  cnoore  une  aller 
grande  quantité  par  le  retour  des  vairteaux  que  les 
nations  de  l'Europe  envoient  dans  le  golfe  Pet- 
«que.  , 

Gomron  , autrement  Bcndcr-Abafly  > eft  le  port 
de  Perfe , 01)  elles  fe  chatgent  & oïl  elles  font  con- 
duites d'ifpihan,  capitale  de  cet  empire,  fur  des  cha- 
meaux qui  en  potier»  chacun  deux  balles,  voytf 

SOYES  OU  IEVANT. 

SOURD.  ( Terme  Je  compte  ou  plutit  èCa- 
riihmiliqut  ).  Il  fe  dit  d’un  nombre  qui  n’a  point 
de  proportion  avec  un  autre , c'cft-à-dire  qui  n'a 
point  de  meftre  commune  , & qu’on  ne  peut  divifet 
fans  fraflion.  1 1 eft  un  nombre  fourd. 

SOURIS  DE  MOSCOVIE.  C’cft  un  des  noms 
que  l’on  donne  dans  le  commerce  de  In  Pelleterie' 
» cette  cfpece  de  foulure  qui  cft  du  nombte  do- 
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puis  précict.ics  3c  i cft  co:nmuaén»e»t  appcllée 
uui  ru  zibeline.  V oy.  m s il  i f. 

Süv/SCHEIY  rruy.  8c  i chtt. 

SOl’SCKIPTKl'R.  Celai  qui  fouferit  pour  J’é- 
d'tion  d'un  livre  , ou  pour  quelque  auti?  ci»:,  cprilV, 
jSc  qui  avance  une  pairie  du  prix.  Ce  terme  eft  plus 
ci»  ufage  dans  la  librairie  que  dans  tou:  autre  co»n- 
jncrcc*  rov»  l'art,  fuiiam. 

SOUSCRIPTION.  C’crt  proprement  la  ligna- 
;urc  que  1 ou  me:  au  bas  ic  quelque  écrit.  Ce  mot 
cft  compote  des  mots  latins  fub  , Tous  , & feribere 
«crire. 

Souscription  , en  m uiere  *!:  commerce . C'ert 
l'engagement  eue  prend  celui  qui  fouferit  un  bille: , 
une  lettre  de  change,  une  promefle  ou  obligation  , 
en  y ajoutant  fa  figuarure,  de.re  la  caution  de  celui 
qui  les  a %jts  & de  payer  pour  lui  les  fouîmes  qui 
y font  contenues,  & d'acquitter  toutes  les  cUutes 
qui  y font  fpccifiécs  5c  énoncées  ; enforte  que  celui 
ou  «eut  eu  profit  defquds  ion:  faits  Icloits  billets, 
ptoiueifcs  , lettres  de  change,  obligations  ou: autant 
de  debiteurs  tenus  de  leur  dette,  de  de  l’exécution 
des  engagement  pris  dans  ces  actes  qu’il  y a de 
perfor.nes  qui  y on:  mis  leur  ligna  turc  ou  fouferip - 
non.  0 1 ne  demande  des  foufcripiions  que  pour 
plu  ; de  fiîscic.  C’eft  un  vrai  cautionnement. 

Souscription.  Se  dit  auili  en  Angleterre  de 
«1  intérêt  que  les  particuliers  prennen:  dans  un  fonds 
publie  , ou  dans  un  ctablillemen:  de  commerce , en 
Jignant  fur  un  reqiftre  pour  combien  ils  veulent  y 
prendre  paît.  Prcfque  toutes  les  grandes  aifaires  fe 
lont  en  Angleterre  par  voie  de  foufcripiion  ; cet 
ufage  etl  pairé  en  France  depuis  quelques  années. 

âouscRiPTioN.Cetcrme  ef.  devenu  très-commun 
en  France,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV, 
dans  le  commerce  des  actions  de  la  compagnie  d’oc- 
cident, nommée  enfuitc  compagnie  des  /^Je/,établic 
à Paris,  dans  les  premières  années  du  règne  de  ce 
prince. 

La  foufcripiion  eft  didc  rente  de  Va /lion  , en  ce 
.que  la  première  n’cft  proprement  qu'une  action  com- 
mencée , & feulement  un  engagement  eu  fai  fin:  le 
premier  paiement  , d’acquitter  le  rerte  aux  tenu 
marqués , & que  l’autre  cft  , comme  on  dit , une 
a/lion  entière  >3:  toute  nourrie.  ifoye\  compagnie 
des  Indes  & action. 

Souscription.  Terme  très  - commntr  dans  le 
commerce  de  la  librairie,  &c  qui  nous  eft  venu  des 
libraires  Anglois , qui  les  premiers  le  mirent  en  ! 
ufage  pour  lignifier  i engagement  où  ils  faifoient 
entrer  quelqu'un  de  prendre  un  certain  nombre 
d’exemplaires  d’un  ouvrage  quelconque  prêt  à être 
imprimé  , 3c.  {‘obligation  récipioque  qu’ils  pre- 
noient  de  délivrer  chaque  exemplaire  au  fouferipteur 
à un  prix  particulier. 

Les  conditions  ordinaires  de  ces  foufcripiions 
font,  de  la  part  du  libraire,  de  faire  un  tiers  de 
meilleur  marché  au  fouferipteur  \ Se  de  la  part  de 
celui-ci  , de  payer  comptant  avant  l’impreflîon  la 
moitié  du  prix  , on  même  le  prix  tout  entier.  Ces 
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con lirions  fine  avantageufas  a tous  deux,  en  ce  que 
le  libraire  y trouve  les  moyens  de  faire  les  avances 
d’une  édition  fouvent  au-dclïiis  de  les  forces  > 3c 
le  fouferipteur  reçoit  comme  l'intérêt  le  fin  argent, 
par  le  prix  médiocre  que  lui  coûte  un  livfe*. 

Quelquefois , les  éditeurs  d’un  ouxtage  ne  deman- 
dent d'autre  engagement  de  la  part  des  loufcrip- 
teurs  que  celui  dmlcrirc  leur  nom  avec  promcllc 
de  prendre  le  livre  lorfqu’il  fera  imprimé  , 3c 
d’en  piyer  alors  le  prix;  ce  moyen  cft  audî  avan- 
tageux pour  les  libraires  que  le  précédent,  & plus 
commode  pour  le  public  qui  ne  rifque  point  d être 
trompé. 

Les  foufcripiions  ont  paru  fî  commodes  aux 
libraires  de  Paris  , qu’il  ne  s’imprime  eu è*r es  d’ou- 
vrages un  peu  confidérablcs  qu’ils  ne  le  propofe::t 
au  public  par  ce  moyen.  Ce  commerce  de  la  librairie 
donna  lieu  , dans  foi»  origine  , i un  nouveau  traité 
dans  les  ftatuts  , & l’on  trouva  cette  matière  fi  im- 
portante que  dans  le  réglement  de  »7iq  , on  a eou- 
-facré  trois  articles  â téglcr  la  police  è*i  fivferip* 
rions  , afin  de  corriger  quelques  abus  qui  s’y  croient 
dejd  glitTés , 3c  en  prévenir  d’auerts  qu’on  cr  ai  go  oie 
qui  uc  s’y  gliflaflent  ; quoique  le  premier  de  ces 
articles  porte  que  les  foufcripiions  ne  peuvent  ctre 
propofées  au  public  que  par  un  libraire  ou  un 
imprimeur  , cependant  ut»  auteur  ou  éditeur  quel- 
conque peut  aujourd’hui  le  faire  également  ; ces 
articles  lonc  le  XVIÏ , le  XV 111  te  le  XIXe.  du  ré- 
glement : nous  allons  les  rapporter  ici. 

Art.  XVII.  a Veut  fa  majc&é  qu’il  ne  puiflfe 
être  propofé  au  public  aucun  ouvrage  par  foufcrip- 
iion que  par  un  libraire  ou  imprimeur  qui  lera 
garant  des  foufcripiions  envers  le  publie  en  fim 
propre  & privé  nom;  & les  deniers  qui  feront  reçus 
pour  le»  foufcripiions , ne  pourront  être  remis  en 
d’autres  mains  qu’en  celles  des  libraires  ou  impri- 
meurs au  nom  defquels  fe  feront  les  fouferip- 
lions  , & ils  en  demeureront  relponfablcs  envers  les 
fouferivans  ». 

Art. XVIII. «Ordonne  qu’avant  de  propofer  au- 
cun ouvrage  par  foufcripiion  , le  libraire  ou  im- 
primeur qui  fe  charge  de  l'cntrcprife  , fera  tenu 
de  préfenter  à l’examen  au  moins  la  moitié  de  l’ou- 
vrage , & d’obtenir  1a  permirtion  d’imprimer  par 
lettres  fccllées  du  grand  fccau  ». 

Art.  XIX.  « Veut  que  le  libraire  ou  imprimeur 
ne  puilTc  propofer  aucune  foufcripiion  , qu'âpres 
en  avoir  préalablement  obtenu  l’agrément  de  M.  le 
garde  des  fceaux  ; ,&  qu’il  diftribue  avec  le  proi- 
peCtus  qu’il  publiera  , au  moins  une  feuille  d im- 
preflion  de  l’ouvrage  qu’il  propofera  par  foufcrip- 
iion , laquelle  feuille  fera  imprimée  des  mêmes 
formes  , caractères  & papier  qu’il  s’engagera  d’em- 
ployer dans  l’exécution  de  l’ouvrage  , qu’il  fera  tenu 
de  li  vrer  dans  le  tems  porte  par  la  foufcripiion  ». 

Quatre  nouveaux  articles  de  réglement  ont  été 
ajoutes  par  arrêt  du  confcil  du  io  avril  17*7  < * 
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crlui  du  îfl  février  1713»  Le  troiucmc  de  ces  arti- 
cle** regarde  encore  la  police  des  foufe riptions 
y ajoute  de  nouvelles  précautions  pour  empêcher 
tpic  les  fouferipceursncp. liftent  être  trompés  par  les 
libraires , s’il  y en  avoir  d’alTcz  mauvaise  f,i  pour 
vouloir  manquer  à la  parole  qu'ils  donnent  au  pu- 
blic. On  peut  voir  cet  article  à celui  de  la  librairie , 
cmi  le,  deux  régie  mens  de  17x3  de  de  17x7  fou: 
rapportes  , le  premier  en  extrait  de  le  fécond  en 
Ion  entier  , particuliérement  pour  ce  qui  concerne 
les  foufe  riptions * 

Leu  principalement  pour  les  ouvrages  périodi- 
ques, rcis  que  les*jouinaux,  que  le  fout  les  fouf- 
* rt p lions , de  aujourd’hui  qu’il  n'cft  prcfque  point 
d ouvrage  iln  peu  étendu  qui  n’adopte  la  forme  pé- 
riodique de  ne  fc  fille  par  livraiûms  , les  fouferip- 
tions  fc  font  très-fort  multipliées. 

SOUSCRIRE.  Verbe  qui  le  prend  dans  les  troi» 
lignifications  expliquées  dans  les  articles  prccédens  ; 
dans  la  première,  ce  mot  lignifie  fe  rendre  caution 
de  quelqu'un  en  ajoutant  de  en  joignant  fa  propre 
fignature  à celle  du  premier  débiteur , au  bas  de 
quelque  promeffe  ou  billet  qu’il  a fait . 

Dans  les  deux  autres  fens,  on  dit  : « ce  marchand 
a foulent  pour  cent  mille  écus  fur  les  fonds  du 
dernier  fublidc  » pour  dire  qu'il  a pris  intérêt  pour 
cette  fom.ne  : on  dit  auftî  : u beaucoup  de  per- 
lonncs  ont  fouferit  pour  tel  ou  tel  livre , pour  tel 
ou  tel  ouvrage  »»  , pour  lignifier  « qu'un  grand 
nombre  de  pei Tonnes  fc  font  engagées  par  écrit  de 
prendre  une  certaine  quantité  d exemplaires  de  cet 
ouvrage  , de  qu’elles  en  ont  avancé  la  moitié  ou 
même  la  totalité  du  prix , fous  les  conditions  pro- 
poses ». 

SOUS-FRETER,  ( Terme  de  commerce  de  mer), 
C’eft  louer  un  autre  navircqu’on  avoit  loué  pour  foi. 

11  eft  défendu  par  les  ordonnances  de  la  marine, 
d tous  courtiers  . coinmiflaircs  Se  autres  de  fouj - 
fréter  un  navire  à plus  haut  prixque  celui  porté  par 
le  premier  contrat. 

SOUMISSION  ou  SOUMISSIONS  Cette 
dernière  manière  d’écrire  ce  mot  eft  la  plus  gene- 
rale. Promefte  que  l’on  fait  à quelqu’un  de  s'ac- 
quitter de  certaines  chofcs  , à de  certaines  condi- 
tions , & dans  certains  teins , fous  des  peines  ou 
fixées  par  les  loix  & ordonnances  , ou  convenues 
par  les  comraltans. 

Les  fourni  (fions  font  fort  01  dinahes  parmi  les  nc- 
gocians  ; ils  en  font  aux  bureau?:  des  fermes  du  Roi  , 
qui  font  furies  frontières  du  royaume  , pour  les  mar- 
chandifcs  qui  n’y  font  que  palier  debout  & qui  font 
dcftinccs  pour  d'autres  états  j ils  en  font  aurti  à 
ceux  de  la  douane  de  Paris  , pour  les  rranfit  Se 
caution  , ainfi  qu’i  l’infpcâeur  du  roi  qui  y eft  établi 
pour  l'envoi  de  ccttaines  marchaudiles  i l'étranger. 

Toutes  ces  fi) utràffions  portent  engagement  de 
rapporter  des  certificats  des  commis  ou  niagiftrars 
des  lieux  pour  lefquels  ces  marchandises  font  def- 
tinées,  qu’elles  y font  arrivées  ,êf  des  bureaux  par 
lefquels  elles  doivent  feulement  palier 3 quelles  y 
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onr  été  ouvertes  Se  vi tî:écs  ; Se  enfin  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  leur  fourni  (pon  : faute  d:  quoi 
les  marchands  & négociant  encourent  les  peines 
fous  lcfqutlles  les  acquits  Se  per  million  s leur  ont 
été  accvidét. 

SO  JS-MULT1PLE.  ( Terme  d'arithmétique  }•■ 
Voy.  xîULTtftr . 

SOUS -PENTES.  ( Terme  de  charpenterie  ).  Ce 
font  deux  pièces  de  boii  qui  iouticnnertt  le  travail' 
d’une  grue. 

SOvSSlGNFR,  mot  i mot  jtgner  fous  quel- 
que ckofe . C’elt  mettre  la  iigtviture  au  pied  de' 
quelque  aéle  ou  écri:,  pour  l'agréer,  le  faite  valoir, 
Se  coniciuirà  fon  exécution.  T,a  fignature  confifte  or-' 
dioaitcmenc  dans  le  nom  de  la  pardonne  qui  figue, 
qui  le  met  Se  l’écrit  de  fa  propre  main  , ?u  bas  de 
1 atle  ou  écrit  don:  elle  agrée  le  contenu.  Quel- 
quefois on  y ajoute  un  certain  entrcl.iflcinent  de 
lignes  8i  de  traits  que  chacun  imagine  à fi  manière 

Pour  le  rendre  plus  difficile  a être  contrefait.  Se  que 
on  appelle  un  paraphe.  Les  perfoanes  qui  ne 
favent  pas  écrire  fe  contentent  , fi  c’cft  tous  feing 
privé,  de  faire  au  lieu  de  leur  fignature,  c'eft-i-dire 
de  leur  nom  , quelque  marque  qui  leur  eft  propre 
Se  qui  le  plus  ordinairement  eft- une  croix;  mais 
fi  l’aide  fe  palTe  par  de  vaut  notaire  , il  faut  faire  men- 
tion dtdauc  que  l’un  dés  conrrafhns  , ou  même  tous 
deux  , ont  déclaré  ne  lavoir  ligner. 

Les  confultations  d„‘S  avocats , Se  celles  des  ha- 
biles négocians  qui  donnent  leur  confcil , commen- 
cent ordinairement  par  ces  mots  : le  confcil  fou f- 
fîgné , &cv,&  les  promeflis.  quittances,  c.*rtifica:«; , 
par  ceux-ci , qui  font  allez  fcniMublcs  : je  foufjigni 
ou  nous  fou (f g né s , rcconnoljfons  , certifions  Sec. , 
c’cft-idire  , moi  qui  a figné>  ou  mis  mon  nom  fous , 
ou  au  bas  de  cet  écrit , reconnais  , &c. 

SOUSTRACTION.  ( Terme  d'arithmétique  ). 
C’eft  la  deuxieme  des  qu:i:rc  premières  régies  « Se 
dont  on  fe  fert  pour  fouflratre  , déduire , défal- 
quer ou  ôter  d’un  grand  nombre  un  plus  petit  de 
même  efpece  pour  en  connoîtrc  le  reftanr.  On  peur 
confultcr  les  ouvrages  de  Legendre , Boyer , Ba- 
rème , Sec. 

Soustraction.  Se  dit auffi  en  parlant  d’une aétion 
de  fraude  ou  de  larcin,  par  laquelle  on  divertit,  on 
dérobe  , on  fouflrait , ou  l'on  met  i couvert  quel- 
ques marchandifcs , meubles,  papiers,  &c. 

Les  marchands  , négocians  , banquiers  , qui  font 
des  banqueroutes  frauduleufes , font  pour  l'ordi- 
naire , fouflraÛion  de  leurs  effets  les  plus  liquides 
pour  tromper  Icui  s créanciers  j c’cft  i-dirc  qu’ils  les 
détournent , afin  d’en  faire  leur  profit,  aux  dépens 
de  ceux  à qui  ils  doivent. 

SOUSTRAIRE.  Verbe,  qui  fignific,  défalquer , 
déduire  y^ter  un  petit  nombre  d'un  plus  grand , 
par  le  moyen  d’une  règle  d’arithmétique. app: lice 
pour  cet  effet  foufiraélion  , afin  de  connoîtrc  ce  qui 
refte  du  plus  conftJcrable  de  ces  deux  nombres.  Poy, 

SOUSTRACTION. 

Soustraire.  Même  mot  que  le  précédent , mais 
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ri  eft  pris  Jins  un  Cens  moins  honnête.  Il  fignî-  • 
c (U tourner , voler  , dérober , enlever , divertir 
quelque  chofe  afin  de  Je  1 approprier,  a Ce  n'jgo- 
ciant , peut-on  dire  , en  parlant  d'un  marchand  uc 
jiiauvailc  foi,  n’a  pas  manque  Je  fou  fl  r aire  fes  meil- 
leurs effets  pour  tromper  les  créanciers*. 

SOUTE  DE  COMPTE,  pour  soldï  décompté. 
voy.  COMPTE. 

SOYE , ou , comme  il  s'écrit  plus  communément, 
soie.  Fil  doux  , extrêmement  délié  8c  luftré  > 
qui  eft  l’ouvrage  d’un  ver  ou  d’une  cfpecc  de  che- 
nille, qui  fe  trouve  ordinairement  dans  les  endroits 
plantés  de  mûriers. 

Le  ver  qui  produit  la  foie  eft  un  infefte  moins 
merveilleux  encore  par  la  matière  précicufc  qu’il 
fournit  pour  diverlcs  étoffes  , que  par  les  diffé- 
rences formes  qu’il  prend  , foie  avant  , foit  après 
s’être  enveloppe  dans  la  riche  coque  qu’il  fe  hic 
lui-même. 

De  graine  op  femence  que  ce  ver  eft  d'abord  , 
il  devient  un  ver  aller,  gros,  d*un  blanc  tirant  fur 
le  jaune;  devenu  ver  il  s’enferme  dans  ù coque  où 
il  prend  L forme  d’une  cfpècc  de  fève  grifarre  ,&  il 
femble  alors  qu'il  ne  lui  relie  plus  ni  mouvement , ni 
vie  ;il  reflufeite  en  fui  te  pour  devenir  papillon , apres 
s’être  fait  une  ouverture  pour  fortir  de  fon  tom- 
beau de  foie  ; 8c  enfin , mourant  véritablement,  il  fe 
prépare  parla  g’ aine  ou  femence  qu  il  jette  une  nou- 
velle vie  que  le  beau  teins  & la  chaleur  de  l’ccé  lui 
doivent  aider  i reprendre. 

C'eft  de  cette  coque , où  le  ver  s’étoit  renfermé 
& qu’on  nomme  cocon , qu’on  tire  les  différentes 
qualités  des  foies  qui  fervent  également  au  luxe  & 
i la  magnificence  des  riches,  i la  fubfillance  & 
i la  nouniture  des  pauvres  , qui  les  filent,  les  dé- 
vident on  les  mettent  en  oeuvre  ». 

Ce  n’cfl  que  bien  tard  que  les  vers  i Joie  ont 
été  connut  en  France,  6c  que  leur  dépouille  y a 
été  filée  pour  être  employée  dans  nos  manufactures. 

Un  de  nos  meilleurs  hiftoriens,  Mézerai , fem- 
blc  fe  tromper  lorfqu’il  attribue  l’invention  de  la 
foie  aux  Perfes , & lorfqu’il  dit  que  les  Romains 
la  mépriférent  ; les  annales  de  la  Chine  en  attri- 
buent la  découverte  i une  des  femmes  de  l’empereur 
Hoanç-ty  ; ces  princcffcs  fe  firent  depuis  une  agréa- 
ble occupation  de  nourrir  des  vers  , d'en  tirer  la 
foie  8c  de  la  mettre  en  œuvre.  On  prétend  même 
u’il  y avoit  dans  l'intérieur  du  Palais  , un  terrein 
efliné  i la  culture  des  mûriers.  L’impératrice 
accompagnée  des  dames  les  plus  diHinguccs  de  fa 
cour  , fe  rendoiten  cérémonie  dans  le  verger  , 5:  y 
cueilloir  elle-même  les  feuilles  de  quelques  branches 
qu’on  abaiffoit  i fa  portée.  Une  polittquc  ft  fage , 
encouragea  tellement  cette  branche  d’indufttie,  que 
bientôt  Ja  nation  qui  n'étoit  couverte  que  db  peaux  , 
fe  trouva  habillée  de  foie . En  peu  de  tems  , l’abon- 
dance fut  fuivie  de  la  perfection.  On  dut  ce  dernier 
avantage  aux  écrits  de  plusieurs  hommes  éclairés , 
de  quelques  minières  même  , qui  n’avoient  pas 
4édaigné  de  porter  leurs  obfcrvaùoos  fur  ect  art 
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nouveau.  I>3  Chine  entière  3 inftnnfit  dans  lest 
théorie  de  tout  ce  pouvoit  y «voir  rapport. 

L’an  d’élever  le'  vers  qui  produilètw  L Joie , de 
filer  cette  production,  d’en  fabriquer  des  étoffes, 
pafCt  de  la  Chine  aux  Indes  3c  en  Perfe , ou  il  ne 
fit  pas  de  ptogrès  rapides,  b’ii  en  eût  été  autre- 
ment , Komc  n’eût  pas  donné  jufqtt’à  la  fin  du 
troiGètne  Cède  , une  livre  d’or  pour  une  livre  de 
/oie.  La  Grèce  ayant  adopté  cette  induilrie  dans 
le  huitième  tiède  , tes  foyeries  fe  répandirent  uts 
peu  plus  , tins  devenir  bien  co.vmuncs.  Ce  fut 
fong-tems  un  objet  de  magnificence,  té'crvé  aux 
places  les  plus  éminentes  Sc  aux  plus  grande»  lo- 
Fc  innites,  comme  l’etoit  antérieurement  Ta  pourpre. 
Roger  , roi  de  Sicile  , appclla  enfin  d’Athènes  , 
vers  l’an  itjo  , des  ouvriers  en  foie  ; Mcxcrai  dit 
que  ces  ouvrier:  furent  une  partie  du  butin  que 
ce  roi  apporta  tl  Athènes,  de  Coii.rthe  8c  de  Thèbes, 
dont  il  fit  la  conquête  dans  fon  expédition  de  la 
tetre  Sainte  ; bientôt  la  culture  des  mûriers  s’étendit 
de  la  Sicile  au  continent  voilîn.  D'autres  contrée* 
de  l'Europe  voulurent  jouir  d’un  avantage  qui 
donnoit  des  richdTes  â l’Italie , 3C  elles  y parvin- 
rent après  quelques  efforts  inutiles.  Cependant  la 
nature  du  dqnat , & peut  - être  d'autres  caufes  , 
n’ont  pas  permis  d’avoir  par-tout  le  même  fuccès. 

Les  François,  par  droit  de  voifinage,  particu- 
lièrement ceux  des  provinces  méridionales  s’avisè- 
rent peu  i près  d'imiter  les  Italiens  3c  les  Efpagnols , 
qui  eux  - mêmes  avoient  imite  les  Siciliens  8c  le* 
habitansde  la  Calabre.  Louis  XI  établit  des  manufac- 
tures de  foyeries  i Tours  en  1470  ; bien  avaut  le 
régné  de  François  premier  , à qui  Méaerai  en 
attribue  l’inflitution  ; les  premiers  ouvriers  qui  Y 
travaillèrent  y furent  appelles  de  Gènes , de  Vcnile 
3c  de  Florence , 3c  même  de  la  Grèce  ; 3c  au  moi* 
d’oftobre  1480  , ce  roi  , également  habile  dan* 
l’art  de  diffimulcr  3c  de  régner,  leur  donna  fe*  lettre* 
patentes  qui  contiennent  de  grands  privilèges , dont 
une  partie  leur  eft  encore  confervée.  Cependant 
les  ouvrages  de  J'oie  ctoicnt  encore  fi  rares , meme 
à la  Cour  , que  Méaeray  remarque  qu’Henri  II  fut 
le  premier  qui  potta  des  bas  de  foie  aux  noces  de 
fa  foeur.  On  peut  voir , d’après  cela , combien  cet 
art  a fait  de  progrès  en  France  depuis  trois  ftècles. 

L’opinion  que  la  foie  ell  originaire  de  ia  Chine  , 
femble  fe  confirmer  par  le  fait  futvant.  Les  Chinois 
appellent  ftsya  une  certaine  étoffe  de  foie  fort 
commune  chez  eux.  Ce  mot  fsya  paroit  être 
l’origine  de  notre  mot  foie.  Voy.  saya. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  des  différentes  fcrtci 
de  fuies  , 3c  de  parier  du  négoce  qui  s’en  fim  , 
foit  dans  le  royaume  , foit  dans  les  pays  étrangers, 
on  va  donner  une  idée  de  la  manière  de  les  tirer 
de  deffus  les  cocons  , 3t  de  les  préparer  à être 
mifes  en  œuvre  dans  les  diverfes  étoiles  , marchait— 
difes  8c  ouvrages  oïl  on  les  emploie. 

La  foie  eft  une  efpèce  de  gomme  , un  vrai 
vernis  d’une  nature  particulière  , 3c  fort  peu  con- 
nue encere  ; cette  gomme,  comme  on  l’a  déjà  dit , 
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eft  une  pure  fubfttnce  de  J1nfc£te  qui  la  {île  , &.  »n 
contfruit  le  logemeur  où  doit  s'opérer  fa  métamor- 
pholc. 

Tous  les  climats  ne  font  pas  également  conve- 
nables au  ver  à foie  , le  notre  lui  cil  etranger  , la 
nature  n'a  rien  l'ait  pour  lui , il  faut  tous  nos  foins 
pour  l’y  faire  vivre  & fe  propager  ; la  force , la 
vigueur  de  cet  infeéle  , fon  état  de  fan  té  , influent 
fur  la  qualité  de  la  foie  ; par  conféquenc  le  climat 
dans  lequel  il  naît  , la  température  dans  laquelle 
il  v]i , fon  genre  de  vie  , l’clpècc  > la  quantité , l'état 
des  alimens  dont  il  fc  nourrit , la  facilité  de  fc  les 

Frocurcr  ; enfin  ce  que  veut  la  nature , ou  ce  que 
art  peur  y fuppléer  , tout  concourt  i la  quantité  8c 
à la  qualité  de  la  foie  , & la  réunion  de  ces 

choies  ou  de  ces  foins  , détermine  & fixe  l’une  & 
l'autre. 

Il  a paru  plufîcurs  ouvrages  fur  la  manière  d’e- 
lcvcr  les  vers  i foie  ; dès  lééf  , M.  Ifnard  donna 
un  ouvrage  intitulé  Mémoires  & injl  ruélions  pour 
Le  plant  des  miniers  blancs , nourriture  des  vers 
a foie  , 6v.  On  trouve  Jans  les  mémoires  de 
l'académie  des  (cicnces  , du  commencement  de  ce 
lïcclc  , une  hi/loirc  naturelle  des  vers  qui  produi- 
fent  la  foie  par  M.  J auge  on  j mais  comme  l’édu- 
cation de  ccs  vers  ne  regarde  qu ‘indirectement 
l'objet  que  nous  avons  i traiter  , nous  renvoyons 
les  jpericnncs  qui  voudroient  s’inftruire  fur  cette 
partie  de  l'hiftoire  naturelle , à l’article  soie  & 
soyerie  y nouvelle  Encyclopédie  , tom . 2 , ma- 
nufiélures  O arts . 

Lorfque  le  ver  1 foie  eft  devenu  au  point  de 
grandeur  & de  force  qui  lui  convient  pour  com- 
mencer fon  cocon  , il  fait  fon  araignée  j c’eft  ainlî 
qu’on  nomme  cette  légère  toile  qui  donne  com- 
mencement i ce  merveilleux  ouvrage  ; c’cil  i quoi 
il  emploie  le  premier  jour  ; le  (ccontl  il  forme  le 
cocon  , 8c  même  fc  couvre  prcfqtic  par-tout  de 
foie  ; le  troifîcmc  00  ne  le  voit  plus  , 8c  les  jours 
fuivans  il  épaiflit  fon  cocon  , en  travaillant  toujours 
par  un  (cul  bout  qu’il  ne  rompt  jamais  par  fa 
faute , & qui  e(l  li  fin  & (i  long  , que  quelques 
naturalises  ne  croyent  pas  exagérer  en  afTuram  que 
chaque  cocon  contient  allez  de  fil  pour  atteindre 
la  longueur  de  deux  lieues  de  France. 

Les  cocons  ont  leur  perfection  en  dix  jours , 8c 
c'eft  alors  qu’on  les  ôte  des  rameaux  où  les  vers 
les  ont  fufpcndus  en  les  travaillant  dans  leurs  atte- 
liers  ce  qui  demande  une  grande  attention  , car 
il  y en  a de  plus  parefleux  les  uns  que  les  autres  , 
& il  feroit  très-dangereux  d’attendre  qu’ils  perçaf- 
fent  eux-mêmes  leurs  coques , ce  qui  arrive  prefque 
toujours  vers  le  quinziéme  jour  de  leur  travail , 
quelquefois  même  plutôt. 

Les  premiers  , les  plus  beaux  8c  les  plus  forts 
cocons  fc  confcrvenc  pour  la  graine  , les  autres 
fe  dévident  diligemment,  ou  (i  l’on  en  veut  confer- 
ver  , ou  qu’on  en  ait  trop  grande  quaatité  pour 
les  dévider  tous  i la  fois  , il  faut  ou  les  mettre 
pendant  quelque  ccms  dans  un  four  taifqpttfblemcnt 
Comme  rceUçme  IIL  Part.  IL 
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chaud,  ou  les  expofer  plufieurs  jours  de  fuite  à l,t 
plus  forte  ardeur  du  foleil,  afin  de  faire  mourir  la 
feve  qui  cft  au  dedans  , qui  ne  manquerait  pas  , fans 
cette  précaution,  de  s’ouvrir  elle-même  , une  voie 
pour  aller  fc  lèrvir*  au-dehors  des  nouvelles  ailes 
qu’elle  a acquifes  au  dedans. 

L’on  ne  dévide  ordinairement  que  les  cocons  les 
plus  parfaits  ; ceux  qui  font  doubles  , ou  trop 
toiblcs  ou  trop  greffiers , font  mis  au  rebut , no» 
pas  pour  les  rejettet  abfolument,  mais  parce  que 
n’étant  pas  propres  au  dévidage  , on  les  referve 
pour  les  tirer  en  flottes  & eo  échcveaux. 

Les  cocons  lotit  de  différentes  couleurs , dont  les 
plus  communes  font , le  faune  , Y orangé ,.  Yifa- 
bclle  , & la  couleur  de  chair  i il  y en  a auffi  de 
céladons  & de  couleur  fou ffre , & même  quelques- 
uns  de  blancs  ; mais  il  c!t  inutile  .l’en  (cparcrles 
nuances  pour  les  dévider  à part , car  elles  fe  con- 
fondent toutes  dans  le  décreufement  des  foies. 

La  machine  employée  pout  le  tirage  de  la  foie, 
( opération  qui  le  tait  ordinairement  dans  le  courant 
de  juin  ou  de  juillet  j cft  connue  fous  le  nom  de 
tour  de  Piémont , parce  que  nous  la  devons  aux 
Piémontois , dont  nous  fûmes  long-tcms  tributaires  , 
à caufe  de  l’ait  ingénieux  avec  lequel  ils  font  le 
tirage  de  leurs  foies.  Avant  de  tirer  les  foies  , 11 
faut  commencer  par  faire  dilfondre  la  gomme  ou 
matière  vifqueufc  qui  colle  les  fils  les  uns  aux  autres , 
car , comme  on  l’a  déjl  dit  , la  foie  n’eft  autre 
chofe  qu’une  gomme  nu  vernis  d’une  nature  très- 
particulière  & ductile  ü l’infini  ; mais  pour  opérer 
ce  détachement , l’eau  froide  n’a  point  une  action 
luth  [ante , ic  celle  de  l’eau  bouillante  eft  nuiliblt , 
il  faut  alors  prendre  un  milieu,  Je  cet  état  doit 
être  déterminé  par  l’àge  des  cocons , pat  leur  dureté, 
leur  fineffe  , la  qualité  & la  deftination  de  la  foie  ; 
les  vieux  cocons  creux,  qui  font  fecs  & ferrés, 
demandent  l’eau  prefduc  bouillante  \ fi  les  btins 
calfent  fréquemment,  l’eau  n’eft  pas  afiex  chaude  ; 
elle  l’cft  trop  au  contraire  , s’il  fc  forme  beaucoup 
de  bourre. 

On  tire  , en  général , de  trois  fortes  de  foie , 
c’eft-à-dire , qu’on  a dans  le  choix  de  fes  cocons  , 
trois  diftinClions  en  vue,  l’ organfih,  la  trame,  & 
U poil  j on  eboifit  la  plus  belle  Joie  pour  Yorgan- 
ftn  i la  foie  de  moindre  qualité  (e  tire  pour  t rame 
& pour  le  poil. 

« Qu’on  fe  reptéfente  actuellement  une  fille  affila 
devant  une  balunc  de  cuivre  de  forme  elliptique  , 
de  quinte  à vingt  pouces  de  diamètre , fur  cinq  ou 
fix  de  ptofindeui  , remplie  d’eau  , foutenue  & 
cimentée  à hauteur  d’appui  , fur  un  fourneau 
allumé;  lorfque  l’eau  eft  prefque  bouillante,  la 
tireufe  y jette  une  poignée  ou  deux  de  cocons 
bien  débourrés  ; elle  les  agite  fortement  avec  les 

? ointes  coupées  en  brades  d’un  balai  de  bouleau  - 
eau , la  chaleur  & cette  agitation  démêlent  là 
bout  des  brins  An  foie  des  cocons;  l’ouvrière  les 
recueille , les  divife  en  deux  portions  égales  quelle 
palfe  entre  Jes  guides , puis , qu’elle  cr  iife  l’une 
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iur  l'autre , quinze  ou  dix-huit  fois  pour  les  Joies 
les  plus  fines  , fie  à plus  grand  no  nbre  de  fois  , i 
proportion  de  leurs  groilcurs  , fie  qu'elle  redivife 
pour  les  p i fier  fur  une  machine  appellcc  va  & 
vient , te  les  porter  fur  le  dévidoir.  « 

« Comme  la  foie  que  produit  le  cocon  n’cft 
dans  Ion  primipe  qu’une  cfpccc  de  gomme  , te 
Comme  en  li  tirant  de  deffus  fon  cocon,  clic  eft 
encote  en  bave , pour  ainfi  dire , il  eft  uéceffaire 
qu’en  fortant  de  deffus  la  chiudière  , pour  aller 
fur  Je  dévidoir,  elle  fafle  des  mouvemens  fi  exac- 
tement irréguliers  , que  les  brins  ne  puifïciU  jamais 
fe  joindre  , parce  que  des  qu’ils  le  four  une  fois 
touchés  fie  baifés , ils  fe  collent  enfemble  & ne 
peuvent  plus  fc  fcparer  , ce  qui  fait  qu’il  cft  impof- 
tiblc  de  dévider  enfuite  ccî:c /vie  mile  en  écheveaux  , 
fans  qu’elle  le  cafte.  » 

« Les  mouvemens  font  produits  par  celui  d’une 
lime  de  bois  qui  cil  placée  h ori  ton:  aie  ment  au  deffus 
de  la  badins  , i environ  de  ux  pieds  & demie  «le  Yafple 
ou  dévidoir  ; à cette  lame  font  attachés  deux  fils  de 
fer  recourbés  en  anneaux  ouverts  que  l’on  appelle 
greffes,  dans  Icfqucls  on  pafle  les  deux  brins  de  foie 
déjà  croifés  ». 

« C’cft  cette  lame  q*e  les  artiftes  appellent  va- 
& -vient , nom  qui  en  renferme  une  idée  aufli  claire 
que  fuccinte , puifqu’cffe&ivcment  eüe  ne  fait  qu'al- 
ler fie  venir , & cela  fur  la  longueur  , fc  toujouts  fiir 
une  même  ligne  ; Oc  ce  font  ces  allies  fie  venues 
continuelles  qui  font  que  la  foie  fe  croifc  fur  Y afp  le 
ou  dévidoir  en  forme  Je  zig  z.ig  , fans  qu’on  brin 
fe  couche , ni  par  conféqucnt  (c  colle  l’un  fur 
l’autre  r. 

« On  croifc  enfuire  les  brins  de  foie  Sc  cette 
façon  de  les  croiler  fert  i les  unir  tellement  en- 
fejnble  , que  tous  ces  brins  réunis  ne  compofcct 
qu’un  fil , qui , par  cette  opération  , acquiert  toute 
la  confiftance  néceffaire  pour  l’emploi  auquel  il  cft 
deitinc  ; elle  l'arrondit  & le  deterge  , de  façon  qu’au- 
cun bouchon  ou  bavure  ne  peut  palier  i l'écheveau  , 
qualité  néceffaire  pour  former  un  parfait  organlîn  ; 
on  croifc  les  fils  les  plus  fins  , dix - huit  fie  vingt 
fois  au  moins  , Sc  on  augmente  les  croifemens  i pro- 
portion de  leurs  grofîcurs  ». 

Toutes  les  foies  ne  pouvant  être  tirées  ou  filées 
Sc  dévidées  dé  cette  maniéré  , foit  parce  que  les 
cocons  ont  été  perces  par  les  vers  a foie  mêmes, 
foit  parce  qu’ils  étoient  doubles  fit  trop  foibles  pour 
fournir  l’eau,  foit  parce  qu’ils  étoient  trop  grolfîers  , 
foit  enfin  parce  eue  fur  les  cocons  filés , il  refte 
ordinairement  quelque  peu  de  foie  j on  fait  de  tous 
ces  réfidus  une  foie  que  l’on  nomme  fleuret  , fit 
qui  néanmoins  cft  de  deux  qualités  bien  diffé- 
rentes. 

Les  fleuret*  fins  qtti  reffemblcnt  aflTez  i la  plus 
belle  foie  , fe  font  des  bourres  de  tous  les  cocons, 
&:  des  foies  qu’on  peut  lever  ou  arracher  de  demis  les 
cocons  qui  n’ont  pas  été  mis  à l’eau.  Cette  bourre 
peignée  ou  cardée  y ou  même  telle  qu’elle  fort  de 
deffus  les  cocons,  fe  file  au  fufeau  ou  avec  un 
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rouet.  Les  Joies  propres  i coudre  qu'on  en  fait  , 
ne  fon:  pas  moins  iuftrécs  que  les  plus  belles  Joies  , 
Sc  les  c:offcs  même  qu’on  en  lubrique  ne  font  pas 
fans  luftte  fie  fans  beauté. 

A l’égard  de  toutes  les  coques  , après  les  avoir 
ouvertes  avec  les  d'eaux , & en  avoir  tiré  les  fèves  t 
qui,  ainiî  que  les  papillons , ne  font  pas  encore  dé- 
pourvues d’utilité,  puifqu’elles  fervent  à ^"nourri- 
ture des  volailles  ; on  les  laiiTc  tremper  trois  ou 
quatre  jours  dans  des  terrines  où  l’on  les  change  d’eau 
chaque  jour,  pour  empêcher  l'infection,  fie  pour 
faire  plutôt  blanchir  les  fleurets.  Quand  ils  fe  font 
amollit  par  ce  décrufemcnc  qui  leur  occ  cette  cfpccc 
de  gomme  dent  le  ver  a enduit  le  dedans  Je  la 
coque,  fie  oui  la  renl  impénétrable  4 l’eau  &r  i l’air 
même,  on  les  fût  bouillir  pendant  une  demi-heure 
dans  une  leflive  bien  coulée  fie  bien  claire  ^ 3c  lors- 
qu'ils ont  été  bien  lavés  à la  riviere  , fie  enluite  bien 
léchés  au  folcil  on  les  carde  pour  les  filer  comme 
les  autres  fleurets,  au  fufeau  ou  au  rouet.  Ces  fleu- 
rets, quoique  moindres  que  les  premiers , ne  Lillcat 
pas  de  faire  des  foies  .i  coudre  allez  luftrées , Sc 
des  étoffes  alfez  fines,  mais  preûjuc  fans  luftrc. 

Les  foies  des  pays  étrangers  qui  viennent  en 
France  fans  être  filées,  y reçoivent  cette  façon,  Sc 
c'eft  ordinairement  dans  les  lieux  où  font  établies  des 
manufactures  3c  des  fabriques  J étoffes  de  foie  ; fie 
l’on  a vu  longcems  les  fabriquans  de  Tours  , les 
plus  anciens  du  royaume  , ne  vouloir  fe  fervir  que 
du  filage  fie  du  dévidage  de  leur  ville. 

Les  différent  apprêts  que  l’on  donne  aux  foies 
pour  les  rendre  propres  a être  employées  dans  les 
manufactures  des  étoffes  de  foie , font,  le  filage , 
le  dévidage  -,  le  moulinage  & la  teinture - On  com- 
prend fous  li  dénomination  de  moulinage  , toutes 
les  opérations  que  fubiffent  les  foies  depuis  celle 
du  tirage,  jufqu a la  cuite  , au’ décuragc  ou  a la 
teinture;  on  a dep  parlé  d’un  filage  fie  dévidage 
qui  n’cft  propre  qu'a  tirer  la  foie  de  deffus  les  co- 
cons ; il  s'agit  proprement  ici  du  filage  te  dévidage 
des  foies , graines  fie  en  matetjfes  qui  font  du  cru 
du  royaume,  ou  qui  le  tirent  des  pays  étrangers; 
ce  filage  fc  fait  ou  au  rouet  ou  au  fufeau.  Pour 
le  dévitioir , on  fe  lert  du  dévidoir  à La  main  ou 
de  dévidoir  j montés  fur  uue  machine  qui  peut  dé- 
vider plulieurx  cchevcaux  enfcmble.  \ l’égard  du 
moulinage  , on  fc  1ère  pour  le  frire  du  moulin  de 
Piémont , machine  qui  1 emporte  fur  toutes  les  au- 
tres inventées  à cet  elle: , fie  qui , à caufe  de  fes 
avantages , eff  devenue  d’un  ufage  général;  on  peut 
avec  ce  moulin  mouliner  une  très -grande  quantité 
de  bobines  i la  fois  fie  en  faire  autant  d’écheveaux. 

Dénominations  diverfes  de  la  foie . 

bi  fide  prend  un  nom  particulier  des  différente? 
opérations  qu’elle  reçoit , ou  de  l’état  où  elle  fc 
trouve  après  les  avoir  reçues.  On  la  diftinguc  en 
quatre  fortes,  fa  voir,  la  Joie  g re^e,  la  crue  ou  écruey 
ù cuite  fie  la  décruée  ou  dé  cru  fée. 
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La  son  grèze,  graizf  ru  GRBGR,  eft  celle,  minations  de  la  foie  que  Ton  vient  de  rapporter  , 

quelle  que  Toit  f.i  qualité  5c  fa  deftination  , qni  n'a  il  en  eft  encore  d’autres  , moins  générales  , donc 

encore  été  foumife  q a’a  l'opération  du  tirage  ; ainfï  on  va  donner  la  lifte. 

toute  J'oie  immédiatement  dévidée  de  deiTus  le  cocou  Soie  de  Sainte-Lucie  , autrement  organfin  de 
eft  de  la  foie  grèje.  On  l'appelle  auflft  Joie  en  ma - Sainte-Lucie . Ce  font  des  Joies  toutes  apprêtées 
ttljfe.  Ces  fortes  de  Joies  viennent  par  pelottes  ou  & moulinées  que  l’on  tire  de  Mefline  , ville  du 
en  malle , Se  ce  font  pour  l'ordinaiie  des  foies  royaume  de  Sicile  , & de  quelques  autres  villes 
étrangères.  d'Italie  , comme  Milan  , Boulogne  , Bergatne  , 

La  soie  crue  ou  iêcrub  eft  celle  qui , fuivant  Reggio  , 5cc.  11  y a anftî  des  organfins  de  Pic* 

fa  diftinftion  , fans  aveir  été  débouillie,  a étc  tordue  mont  Ce  de  BrcfTe. 

ou  retordue  par  l'opération  du  moulinage.  Il  s’emploie  quantité  de  ces  foies  dans  la  fabri- 

La  plus  grande  partie  de  ce  q>»i  fe  recueille  en  que  des  ferandincs,  g r i feu  es  5t  moires  unies  qui  fe 
France  de  ccne  forte  de  foie , ne  palfe  gucrcs  qn*  .Mbriquent  i Paris.  On  en  fait  aufli  les  chaînes 
pour  une  cfpèce  de  fleuret  très -fin  , don:  on  hic  des  raz  de  Satnt-Maur  de  la  même  fabrique;  car 
des  foies  i coudre  fou  belles  Ce  fort  lufttées  , 6c  pour  celles  de  Lyon  , les  fabriquans  le  contentent 
dont  on  fabrique  de»  étoffes  àc  foie , 4 la  vérité  de  oc  l'organfin  de  Piémont,  qui  eft  d’une  qualité 
médiocre  qualité  , mais  qui  ne  laiflent  pas  d’avoir  inférieure.  Les  organfins  de  Bologne  font  en  grande 
quelque  luftre  6e  quelque  beauté*,  ce  que  n’a  pas  le  réputation  ; les  pfus  belles  étoffes  , les  velours , les 
véritable  fleuret.  latins  en  font  en  partie  fabriqués. 

Les  Joies  crues  des  pays  étrangers  Sc  furcout  du  L ‘organfin  eft  compofc  de  deux  brins  de  foie 

levanr,  d’nd  il  n'envient  gucrcs d'autres, font  très-belles  gfè\e  ; il  y en  a de  trois  Ce  de  quatre  , mais  les 
& très  li’cs;  ce  font  particulièrement , Alep,  Tripo • plus  ordinaires  font  de  deux  brins.  La  préparation 
ly%  Sevdey)c%  ifles  «le  Chypre  Ce  de  Cantiie , qui  pro-  de  cette  qualité  de  foie  eft  bien  différente  de  celle 
duifent  cette  forte  de  foie  ; ccuc  différence  de  qua-  des  autres  , l'organfin  ayant  befoin  d’une  force 
tiré  vient  de  ce  qu’en  France  les  plus  beaux  Ce  les  extraordinaire  , pour  qu’il  pu  i lie  rélîftcr  i l’exten- 
plus  parfaits  cocons  font  lilés  à l’eau  bouillante  , ôc  lion  Ce  aux  fatigues  du  travail  de  l’étoffe  dont  il 
que  c eft  des  moindres  Ce  du  rebut  qu’on  y fait  des  compofc  la  chaîne  ou  toile  , dans  laquelle  la  trame 
Joies  crues  ; & qu'au  contraire  dans  le  levant  on  eft  paflee. 

ne  fait  aucun  filage  ou  dévidage  au  feu  , Ce  qu'elles  II  y a une  efpècc  de  foie  qu’on  appelle  tors 
font  envoyées  en  pelottes  ou  en  mafte  telles  qu’elles  fans  filer , qui  eft  très  - difficile  à distinguer  d’avec 
font  tirées  de  defliis  les  cocons;  de  forte  qu'on  ne  le  véritable  organfin  avant  la  teinture.  Cette  foie 
les  diftingue  que  par  leur  qualité  de  Jines  , de  me-  a ainfï  que  l'orçtnfin  de  Sainte-Lucie  , auacre 
diacres  Ce  de  grojfes.  Voy.  ci-après  rare,  des  foies  brins  , mats  ils  n ont  pas  été  filés  deux  i deux, 
de  Pcrfe , & autres  foies  étrangères . Ce  fcp  rrément  fur  un  premier  moulin  , avant  de 

La  soip.  cuite  eft  celle  que  l’on  a fait  bouillir  Ictre  de  nouveau  tous  quatre, 
pour  en  faciliter  le  filage  & le  dévidage.  Elle  L'article  6 1 du  réglement  de  1669  , pour  les 
eft  la  plus  fine  de  routes  les  foies  dont. on  fe  fort  étoffes  d'or , d’argent  & de  foie  de  la  ville  de  Lyon , 
dans  les  manufactures  de  France  ; auffi  ne  s’em-  défend  de  rendre  le  tors  lans  filer  , pour  organfin 
ploie-t-elle  que  dans. les  plus  beaux  ouvrages  de  filé. 

rubanneric  Ce  dans  les  plus  riches  fabriques  comme  Une  troificme  forte  d’organfm  eft  celui  qu'on 
dans  celles  de  velours  , fatins  , taffetas , damas , appelle  clochepied.  Il  eft  ordinairement  de  Joie  , 
brocards  , crêpes  5c  autres  étoffes  de  joie  du  pre-  Jrna,  Ce  s'emploie  dans  la  fabrique  des  gazes.  La 
mier  rang.  Il  y a néanmoins  une  autre  forte  de  ditfércnce  de  lorg.ir.fin  Ci  du  clochepied  confifte 
foies  cuites , ce  font  celles  qu'on  prépare  pour  le  dans  le  nombre  des  fils  ; l’organfin  en  ayant  quatre 
moulinage  , Ce  qui  ne  pourroicnr  recevoir  cet  apprêt  comme  ou  vient  de  le  dire;  Ce  le  clochepied  feule* 
Ci  elles  n’avoient  auparavant  paffé  par  l'eau  bouil-  ment  trois , deux  tors  5c  un  non  tors, 
lantc.  Soirs  trè mes.  Ce  font  des  Joies  qui  fervent  4 

Il  eft  défendu  par  le  4e*  article  du  reglement  faire  les  trémes  de  plufieurs  étoffes.  Les  crcmes  de 
pour  les  manufaéhjres  d’étoffes  or  , argent  Ce  foies  Boulogne  s’employent  dans  les  raz  de  Saint-Maur. 
de  Lyon  , du  19  avril  1557»  de  mêler  la  foie  crue  Lis  scies  Jouhajlis  , le  gis  , arda /fines  , 
avec  la  cuite , premièrement  parce  qu'efie  eft  de  ardaffes  , le, gis  bourmes  ou  bourmis , chauf  o u 
fatiflc  teinture  ; lecondement  parce  que  la  crue  cor-  chouf , cherbaÇfts  , furies  , belledincs  , bouffer  , 
rompt  Ce  coupe  la  cuite • payas  , feidavi  , chaufettes , baratines , tripo- 

La  scie  ppcruéb  , decrusép  ou  decrpusée  , Unes,  chip  Hottes  , fina  , nanquin  , &c.  font  toutes 
eft  celle  qui  a été  bouillie  au  favon  , comme  pré-  foies  graifes  5c  en  mataffes  , qui  viennent  du 
paration  néccflaireau  blanchiftement  6e  i la  teinture.  Levant  , de  Pcrfe  , ru  des  Indes  5c  de  la  Chine  , 

dont  il  fera  traité  c -après  4 l’article  des  soies 
Efpices  fit  qualités  des  foies.  • étrangères. 

'Soies  flattes.  Ce  font  des  foies  non  torfes , 
Outre  ces  quatre  differentes  5c  principales  déno-  que  l’on  prépare  5c  que  l’on  teint  pour  travailler  eu 
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rie  s , à l’aiguille  , en  broderies  & en  quelques 
autres  ouvrages. 

Soies  torses.  Ce  font  celles  qui  ont  eu  leur 
filage , de-vidage  & moulinage.  Elles  font  plus  ou 
moins  torfes  , fuivant  qu’elles  ont  païTe  plus  ou 
moins  de  fois  au  moulin.  On  appelle  néanmoins 
pins  particulièrement  foies  torfes  , certaines  foies 
dont  les  fils  font  allez  épais , & plulîcurs  fois 
iccors.*  On  s'en  fert  dans  les  brochures  de  brocards  ; 
mais  la  plus  grande  confommacion  s'en  fait  en 
crépines  ou  franges  de  meubles  , d’écharpes , de 
jupes , de  jupons  , gants  d'hommes  , &c. 

Soies  apprêtées.  Ce  font  celles  qui  font  filées 
& moulinées,  & toutes  pièces  à être  mifes  i la 
teinture.  On  les  appelle  auffi  foies  montées  6t. 
foies  ouvrées . j 

La  plus  grande  parue  des  foies  qui  s’cmployent 
aux  fabriques  de  Paris , font  teintes  par  les  tein- 
turiers de  cette  ville  , i la  tclctve  des  couleurs 
ponceau  , rôle  , incarnadin  <k  noir  qui  fe  teignent 
a Lyon. 

Soits  es  bottes.  Ce  font  des  organfmsdc  Sainte- 
Lucie  , ou  autres  organfins  , qui  apres  la  teintare  , 
font  mis  en  bottes  par  les  plicurs.  Ces  bottes  font 
des  paquets  qu.irrés-longs  , d’environ  un  pied  fur 
deux  pouces  d'épaifleur  en  tout  fens.  Les  foies 
planes  ont  le  même  pliage;  6c  chaque  botte  des 
unes  & des  Buttes  pelé  une  livre  , i raifon  de 
quinze  onces  par  livre  , qui  cft  le  poids  auquel  les 
Joies  fe  pefent  en  France. 

On  appelle  marchands  de  foie  en  hottes  , ceux 
qui  en  Font  le  commerce. 

Soies  en  moschi.  Ce  foie  des  foies  non  encore 
teintes , & qui  nont  point  eu  tous  leurs  apprêts , 

3ui  viennent  en  paquets  longs  d'environ  un  pied  6c 
emt,  du  poids  de  trois  livres  , roules  par  le  milieu , 
en  forme  de  colonnes  torfes  6c  nouées  par  les  deux 
bouts  i quatre  doigts  de  leur  extrémité. 

Scies  en  pantine.  Ce  font  plulîcurs  écheveaux 
de  foie  , lies  enfcmblc  pour  être  envoyés  à la 
teinture. 

L’article  47  du  réglementdu  19  avril  1667  , pour 
les  étoffes  or  , argent  6t  foie  de  Lyon  , défend  aux 
teinturiers  de  délajre  ou  dévider  les  pantines  de  foie 
crue  ni  teinte  , 6c  ordonne  qu’ils  les  ^rendront  en 
la  forme  qu’ils  les  auront  reçues. 

Soies  en  écheveau.  Ce  font  des  foies  dévidées 
far  des  dévidoirs  , foit  lors  du  dévidage  qui  fe 
fait  après  le  filage,  foit  lors  du  moulinage  quand 
on  les  prépare  pour  la  teinture. 

Les  écheveaux  de  foies  plattcs , propres  aux 
tapifferies , qui  ne  fe  filent  ni  ne  fe  moulinent , fe 
plient  en  deux  ; 3c  les  deux  parties  fe  roulant  l’une 
far  l’autre  , forment  une  cfpcce  de  colonne  torfe , 
liée  par  un  bout  d’un  nœud  fait  de  l'écheveau 
même.  De  plufieurs  de  ces  échcvaux , fe  font  des 
bottes  qui  pefent  ordinairement  une  livre.  Voye\ 
ti-devant  * or  es  en  botte. 

Les  foies  à coudre  fe  vendent  en  gros  6c  en  dé- 
lai! > mais  toujours  en  écheveaux. 


S O Y 

Scifs  de  Grenade.  Ce  font  des  foies  très  belle», 
très-fines  6c  très-unies  , qui  viennent  é’Ffpagne  , 8c 
qui  prennent  leur  nom  du  royaume  de  Grenade  , 
un  de  ceux  qui  compolcnt  la  monarchie  Efpagnole. 
Ces  Joies  s'employent  ordinairement  i la  couture  v 
à laquelle  elles  font  très-propres.  11  s’en  fait  aufiï 
des  lacets , des  gances  , des  tiflus  , 6c  même  des 
franges  6c  des  houppes  de  bonnets  quarrés.  Les 
plus  belles  foies  des  autres  pays  partent  fouvent 
pour  foies  de  Grenade  ; mais  il  cil  difficile  que 
les  connoiflèurt  s’y  taillent  tromper. 

Soies  Contadm.  Ce  font  auffi  des  foies  * 
coudre  , que  l’on  préfère  meme  i celles  de  Grenade 
pour  certains  ouvrages. 

Four  res  et  tresses  de  soie  , qu’on  appelle 
aufii  rondelettes  ou  coutailles.  Ce  font  les  moin- 
dres de  toutes  les  foies  , ou  pour  mieux  dire,  elles 
tn  fon:  le  rebut.  Ces  foies  font  faites  , ou  de  cette 
cfpèce  d'étoupe  foyeufe  qui  couvre  l’extérieur  des 
cocons , & qu’il  faut  lever  avant  de  pouvoir  décou- 
vrir la  foie  ; ou  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus  mau- 
vais lur  les  coques  les  plus  groffiércs.  Les  bourres 
ne  peuvent  fervir  qu'i  faire  des  fleurets  plus  ou 
moins  fins,  fuivant  qu’elles  font  plus  ou  moins 
fines  , mais  toujours  de  nuuvaife  qualité  ; il  y en 
a cependant  quelquefois  d’aflez  paffillcs  , pour 
que  des  marchands  peu  confcicntieux  hafardenc 
d’en  fourrer  dans  les  maffes  ou  paquets  des  Joies 
communes.  L'expérience  apprend  affirment  à ne 
pas  s’y  laiffjr  tromper. 

Soie  d’Orient.  a La  foie  qui  porte  plus  par- 
« ticulièrement  ce  nom  , dit  Savary  , n’eff  pas 
« l’ouvrage  des  vers  à foie  ; elle  provient  d’une 
w plante  qui  la  produit  dans  une  gouffe  à peu  près 
« femblable  i celle  des  cotonicrs.  La  matière  que 
» cette  gouffe  contient  cft  extrêmement  blanche  , 
*>  délice  6c  afiêz  luflrée.  Elle  fe  file  aifément  , 6c 
» l'on  en  fait  une  cfpcce  de  foie  qui  entre  dans 
» la  iabiique  de  plufieurs  étoffes  des  Indes  & de  la 
» Chine,  w Mais  aucune  forte  de  bourre,  de  duvet  , 
non  plus  qu'aucune  écorce  , aucune  cfpcce  de 
coton  , ni  la  duatccheric  , ni  l’apocin  , ni  le  char- 
don , ni  aucune  matière  purement  végétale  , ne 
peut  être  confidéréc  comme  de  la  foie  ; elle  n’en 
a point  les  caractères , 6c  Ces  propriétés  en  diffè- 
rent cfTentielleincnt. 

Soie  d’Armckéfs.  Un  fçavant  académicien  de 
la  fociétc  royale  des  fcicnces  de  Montpellier  , a fait 
un  cflai  curieux  de  l’ufage  que  l'on  pourroit  faire 
de  cette  cfpèce  de  foie  que  file  certaine  cfpcce 
d'araignées  ; l’épreuve  a reuffi  , plus , à la  vérité  , 
i la  fatisfà&ion  des  fyavans  q’'’au  profit  que  le 
commerce  en  pourrra  tirer  ; 6c  l’on  a vu  des  bas 
Se  des  gants  fabriqués  de  cette  foie.  M.  de  Reaumur 
a fait , d’apres  les  effois  de  M.  Hon  , des  recher- 
ches très  - ingénieufes  fur  la  Joie  lies  araignées  y 
& fur  la  compirnifon  6c  les  rapports  de  cette 
Joie  6c  des  ouvrages  qui  en  proviennent  , avec 
la  foie  6c  les  ouvrages  de  la  Joie  de  vers  ; ces 
recherches  prouvent  l'inutilité  de  la  découverte; 
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ui  y a donné  lieu  ; puifque  , i°.  on  ne  fçauroi:  I 

évider  la  foie  Æaraignée , il  faut  la  carder  ; 8c  j 
elle  peur , tout  au  plus , erre  comparée  à celle  des  ! 
vers  qui  eft  dans  ce  dernier  cas  ; 20.  il  faut  douze  | 
coques  de  ces  araignées  pour  le  poids  d'une  coque 
de  ver,  & il  en  faut  do.ize  de  nos  araignées  de 
jardin  , pour  équivaloir  à une  araignée  de  cave  ; 
30.  ces  coques  ont  un  déchet  de  deux  tiers  , parce 
quelles  enveloppent  tous  les  ceufs  de  la  ponte  de 
1 araignée  j 40.  il  n'y  a que  les  femelles  qui  faffent 
des  coques  ; il  faut  donc  fuppofer  le  double  d’a- 
raignées ; j0.  il  faut  nourrir  chaque  araignée  en 
particulier  , pendant  plus  d'un  mois.  6°.  Réfumé  ; 
il  ne  faudroit  pas  moins  de  280  coques  de  nos 
araignées  de  jardin , pour  fournir  le  même  poids  de 
foie  que  fournit  une  feule  coque  de  ver  ; a peine  , 
par  conféquent  66$nx  araignées  pourroienc- elles 
Faire  uue  livre  de  foie. 

Sois  dp  la  pinne-martkp.  Produit  d’un  coquil- 
lage que  R J au  mur  appelle  ver  foie  Je  mer. 
Aucune  matière  n‘a  les  propriétés  de  la  foie  à un 
degré  audi  éminent  ; elle  provient  d'une  matière 
animale  , fluide  , vifqueufe  , qui  étant  filée , de- 
vient fou  pic  , réfiftante  8c  fufcepcible  d'un  tiflu 
quelconque.  La  inné  marine  file  fa  foie  prefque 
au (lî  fin  que  celle  du  ver  ; mais  comme  fon  objet 
eft  de  l'attacher  au  rocher , allez  profondément 
fous  l’eau  « a fin  dé  fe  mettre  à l'abri  du  roulis  8c 
d’être  tranfportéc  par  les  vagues  , il  lui  faut  un 
nombre  confidérahle  de  ces  fils  pour  produire  l'effet 
du  cable.  Ces  fils  ne  fçauroient  fe  dévider  comine 
ceux  de  la  foie  ; on  ne  peut  la  traiter  que  comme 
de  la  bourre  de  foie , du  fleuret , capiton , ga- 
lette; &c.  aullî  les  bas  8c  les  gants  de  ccttc  foie  font- 
ils  velus , comme  s’ils  étoient  foulés  8c  garnis  ; ils 
font  fins  , doux  8c  chauds , i raifon  de  la  filature  8c 
des  bons  apprêts  de  la  matière  , qu’il  faut  macérer 
quelques  jours  dans  un  lieu  humide  pour  l’amollir, 
la  dégager  du  fel  marin  dont  clic  cft  imprégnée,  8c 
des  autres  ordures  qui  y font  attachées,  8c  lui  rendre 
pat  ce  moyen  la  flexibilité  5c  l’extrême  douceur 
dont  elle  cil  fufcepcible. 

Le  coquillage  qui  pipduit  cette  foie  ne  fe  trouve 
guères  que  fur  les  côtes  d’Italie  & dans  la  mer  des 
Indes  ; il  faut  la  foie  d’un  nombre  confidcrable  de 
ces  individus,  pour  une  feule  pairs  de  bas,  ce  qui 
détruit  l’affcrtion  de  quelques  perfonnes  qui  pré- 
tendoient  que  les  anciens  en  foifoient  des  habits 
complets  ; 8c  celle  de  M.  Je  Bomare , qui  dit 
qu’on  voit  « à Tarents  8c  à Palcrmc  quantité  de 
» manufactures  occupées  i mettre  en  œuvre  les  fils 
» de  ces  teftacécs  , m tandis  qu’on  n’a  pu  trouver  i 
Paierais  , ni  dans  aucun  lieu  de  la  Sicile  , une  feule 
perfonne  qui  s’en  occupât. 

La  moule  de  mer , pour  le  même  ufage  , produit 
une  foie  également  de  couleur  brune,  8c  du  même 
genre  que  celle  de  la  piune-roaiine , niais  plus 
courte  8c  plus  groflicre  , 8c  qui  ne  fçauroit  être 
manufacturée. 


S O Y 6c>î 

Commerce  des  foies • 

'Une  des  diftimftions  cITentielles  de  la  foie , eft 
celle  du  pays  d’où  elle  provient,  par  1a  raifon  que 
le  fol  8c  le  climat  influent  fur  cette  production  , com- 
me fur  les  autres.  L’Europe  & i'Àfie  font  les  deux 
parties  du  monde  auxquelles  les  manufactures  de 
ce  genre  font  redevables  de  ccttc  matière  première. 
De  l’Europe  8c  de  I'Afie  il  ne  faut  compter  des 
Etats  du  grand  Seigneur,  que  ceux  qui  dans  l'une 
8c  l’autre  partie  avoilinent  la  Mediterranée  ; la 
Pcrfe  , l’Inde  , la  Chine  8c  le  Japon  ; 1a  Sicile  , 
l’Italie , la  France  8c  l’Efpagnc  ; 8c  encore  de  ces  dif- 
férens  états  , ne  faut- il  compter  qu’une  très  petite 
partie  du  vafte  empire  des  Turcs,  & la  moindre 
partie  de  la  Sicile  ; il  faut  aulfi  fouit  taire  de  l’Italie 
toutes  les  plages  fur  les  deux  mers  , 8c  prefque  tout 
le  royaume  de  Naples , excepté  la  Calabre  j la 
campagne  de  Rome  , les  marémes  de  Sienne  , les 
fables  humides  & fétides  de  Livourne  « Pife  8:  Luc- 
qucs,lcs  demi-hauteurs  jufqu’au  fommet  des  Apen- 
nins , où  l’on  ne  cultive  point  le  mûrier  , & meme 
les  fertiles  plaines  de  la  Lombardie  ,où  on  le  cultive 
rrès-peu. 

Ce  ne  font  guéres  que  le  Piémont  en  général  , 
les  côte  aux  du  Âlilanez  & des  états  Vénitiens , Parme 
8c  Modcnc  , la  Romagne  & la  Marche  d’Anconc , 
la  Calabre  5c  quelques  cantons  de  la  Tofcane  & du 
pays  Lucquoi*  t qui  méritent  d’être  comptés  pour 
ce  genre  de  production  8c  pour  le  commerce  qui 
en  reluire.  Mais  le  Piémont  en  fournit  une  fi  grande 
abondance  qu’il  cil  pour  nous  ce  qu’eft  le  Milanez 
pour  la  Suiffe  , l’Allemagne  Sec.;  le  principal  lieu 
de  leur  approvilionnemcn:  , le  magsfin  de  leurs  fa- 
briques. En  Efpagne  , les  royaumes  de  Valence  8c 
de  Grenade  8c  quelques  parties  de  ceux  qui  les  avoi- 
finenc  font  i peu-près  les  feuls  endroits  où  l’on  ré- 
colte de  la  foie.  A l’égard  de  la  France  , excepté 
la  Provence , le  Languedoc  , quelques  parties  du 
Dauphiné , du  Vivarais  8c  quelques  endroits  de  U 
Touraine,  le  reflc  de  les  foies  11c  lai;  pas  plus  de 
(ènfation  dans  l’enlcmble  de  celles  de  France,  que  les 
foies  ne  Berlin , celles  de  la  Suède  & de  par  - tout 
ailleurs  dans  l’Europe  , n’en  font  fur  l’cnfemble  de 
celles  de  cette  partie  du  monde.  Nous  traiterons  ci- 
après  du  commerce  des  foies  de  ces  différons  pays  , 
8c  nous  allons  commencer  par  celui  de  France. 

Soies  de  France • 

Il  n’y  a^uerre , en  France , comme  on  vient  de  le 
dire , que  les  provinces  les  plus  méridionales  , qui 
s’occupent  du  travail  de  la  foie , où  l’on  plante  tics 
mûriers,  & où  l’on  nourriffe  les  vers  qui  la  produifent; 
les  dames  mêmes  des  principales  villes  de  ces  pro- 
vinces ne  roupillent  pas  d’en  faire  pour  elles  en  par* 
ticulier  une  efpece  de  commerce  , 8c  après  en  avoir 
échauffé  la  graine  qu’elles  portent  dans  leur  fein  , 
on  les  voit  manier  ces  infcCtcs  8c  ces  vers  nai flans , 
8c  leur  donner  i manger  de  leurs  mains  jufqucs  i 
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ce  ou 'ils  foient  allez  forts  pour  produire  la  foie  , 8c 
s'enfermer  dans  leurs  cocons. 

Le  Languedoc  , année  commune , recueillait , du 
te  ms  de  Savary , douze  i quinze  cens  quintaux  de 
foie,  (quantité  bien  augmentée  depuis)  8c  il  s’y  en  fi- 
briquoit  prcfqu 'autant.  Les  étoffes  de  Joie qm  fe  font 
en  Languedoc  font  des  burats  , des  taffetas  , des 
tabis , des  crêpons , des  fleurets  8c  des  grifettes 
ou  fe’randines.  Au  commencement  de  ce  ficelé  on  y 
a entreptis  des  brocards  8c  des  damas  qui  n’y  ont 
pas  mal  teufli.  On  edi  me  , dit  Savary,  que  le  com- 
merce des  joieries  de  cette  province  monte  i 
1,800,000  liv,  dont  il  en  fort  pour  1,500,000  liv. 
qui  va  i l’étranger  & dans  les  autres  provinces  du 
royaume*  U fe  recueille  auflî  quelques  foies  «Lus  le 
Vivarais , que  l’on  appelle  foie  Vivaraifc. 

Dauphine . Il  fc  fait  une  allez  grande  récolte  de 
foie  dans  cette  province  t fur-tout  dans  le  Haut  3c 
bis  Valent  i nois  3c  dans  les  baronnies  ; les  mûriers 
qu'on  y cultive  y profitent  parfaitement  bien.  La 
minufiéhire  de  tienne , pour  le  moulinage  3c  le 
dévidage  des  foies  cft  confidcrable  ; clic  entretient 
un  grand  nombre  d'o  tvriers.  Le  filage  des  foies  y 
occupe  une  quantité  de  femmes  & de  filles  du  menu 
peuple. 

Provence  & Avignon,  Les  foies  qui  fe  recueil- 
lent dans  la  Provence  fe  confommcnt  en  partie  dans 
cette  province  ; il  s’eti  tranfporte  cependant  aflez 
confiHérablemenc  à Lyon  où*l’on  s'en  fert  dans  les 
manufactures  de  cette  grande  ville. 

Long-tcms  Lyon  te  Avignon  firent  émules  8c 
rivales  ; l’art  y gagna  beaucoup  ; nuis  la  pelle  qui 
en  1711  3c  t?îj  enleva  dans  cette  derrière  ville  plus 
de  trente  milicpcrfonnes , la  plus  grande  partie  de  fi 
population  ; 8c  Vadmini  fl  ration  qui , a h follici- 
tation  des  Lyonnois.  furtaxi  les  objets  de  fon  in- 
duftric , ruinèrent  entièrement  cette  ville  , ainfi  que 
fon  commerce. 

Avant  cette  dcfaftreo fc  cataftrophc  , Avignon 
renfermoit  environ  dix-huit  cent  métiers  de foie  rie  s , 
dont  plus  d;  cinq  cent  en  damas , 3c  autres  étoffe* 
façonnées.  Lyon  accueillit , ou  plutôt  engloutit  les 
trilles  relies  de  cette  ville.  Les  ouvriers  y paflerent 
les  outils  3c  les  uftcnfîlesy  furent  rranfportés , Avi- 
gnon ne  fut  plus  rien  ; toute  l'aélivité  dont  clic  a 
été  capable  depuis  , 3c  qu'elle  a exercée , ainli  que 
faccroiflemcmdu  luxe,lc  s progrès  de  l’induftric  n’ont 
encore  pu  lui  rendre  la  moitié  de  ce  dont  elle  jouif- 
foit  ; neanmoins  elle  a,  dans  des  objets  qu’elle  fa- 
brique  en  concurrence  avec  plufieurs  villes , tels  que 
les  taffetas  de  Florence  . les  armoiftns  , les  taf- 
fetas d* Angleterre , les  damas  t8cc.  une  fupériorité 
qui  fait  préférer  les  une  3 ceux  de  Lyon  , les  autres 
à ceux  de  Florence  même. 

Nimes  profita  auflî  des  dépouilles  d'Avignon  , 8c 
Tou*s , fans  étendre  , fans  varier  autant  que  Lyon 
les  objets  de  fon  induftrie,  augmenta  dans  le  grand 
genre , tandis  que  Nimes  établiiïant  fon  commerce 
principalement  fur  le  bas  prix  , fit  des  étoffes  aufïî 
variées,  mais  d’un  genre  inférieur.  Avignon  a voit 
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quatre  cent  moulins  i mouliner  le  s foies  ; à peine 
aujourd’hui  en  a-t*clle  cent  cinquante  ; mais  \n  Pro- 
vence en  renferme  un  allez  grand  nombre. 

La  Savoie  qui , par  fa  proximité  , peut  prcfque 
être  mile  an  nombre  des  provinces  Françoifcs , fournit 
auifi  quelques  foies , mais  ce  que  l’on  en  tire  eft  peu 
conûdérab’e. 

Lyon.  Qjoique  Lvon  & le  Lyonnois  ne  produi- 
sent que  peu  le  foie  de  leur  cru  , on  ne  peu:  ce- 
pendant (e  difpenfcr  de  regarder  cette  célèbre  ville 
qui  eft  l'entrepôt  de  toutes  le;  foies  étrangères  qui 
entrent  en  France  , comme  li  elle  les  produifoit 
vcticabîemcnt,  puifqus  c'eft  de  U que  les  marchand* 
de  Paris,  de  Tours  3c  des  autres  villes  ou  province* 
qui  le  fervent  de  ces  fortes  de  foie , doivent  les 
tirer , ou  du  moins  par  od  ils  font  obliges  de  les 
faire  paffer.  lorsqu'elles  font  entrées  dans  le  royaume, 
foit  par  Marlèille  pour  la  mer  , foit  par  le  pont  de 
Beauvoios  pour  ia  Terre. 

Ce  privilège  accordé  à la  ville  de  Lyon  cft  ancien 
& acte  étabri  3c  confervé par  quantité  d’édits,  décla- 
ration; , ordonnances  3c  arrêts. 

Quand  la  guerre,  dit  Savary,  n’interrompt  point 
le  commerce , 3c  que  la  récolte  des  foies  cil  raifon- 
nablc  ; il  en  peut  entrer  à Lyon , 6000  balles , la 
balle  évaluée  i léo  livres  pelant  , ce  qui  fait 
^ 10,003  livres  de  foie  ; de  ces  éono  balles,  il  y en 
a à peu -près  1400  du  levant,  T 600  de  Sicile  , iç  00 
du  relie  de  l’Italie,  300  d’t’fpagne , 3c  tioo  du 
Languedoc  , de  la  Provence  3c  du  Dauphiné  ; ce 
qui  doit  s’entendre  i proportion  quand  la  récolte 
n’a  pas  été  généralement  bonne  , ou  quand  feule- 
ment elle  a manqué  dans  quelques  lieux  de  ceux  d’od 
on  les  tire.  K 

On  ne  compte  i Lyon , pas  moins  de  dix  - huit 
mille  métiers  fur  lefqucls  ou  transforme  la  foie  en 
étoffe  quelconque  , dont  environ  dou^c  mille  en 
étoffes  hgutées.  Ce  nombre  prcfque  incroyable,  fait 
à lui  feut  plus  de  la  moitié  des  métiers  du  royaume , 
dont  le  nombre  eft  de  vingt  huit  à trente  mille . 
En  i3p8  le  nombre  des  métiers  de  la  ville  de  Lyon 
étoir  tellement  diminue  , qu’à  peine  y en  comptoit-on 
quatre  mille  bien  occupés  ; mais  l'émulation  qui 
régna  depuis  entre  Lyon  8c  Avignon , ranima  les 
manufactures  qui  s’enrichirent  encore  des  dépouilles 
de  cette  dernière  ville. 

Le  defîin  des  étoffes  femblc  avoir  pris  naiflance 
à Lyon  ; & ce  pays  lui  paroît  fi  naturel  qu’il  tombe 
en  langueur  des  qu'on  veut  le  dépayfer  ; tout  ce 
qu'on  peut  faire  de  mieux  ailleurs,  c’eft  d’aban- 
donner la  créa'ion  des  deffins  à l’imagination  riche 
3c  féconde  des  Lvonnois , 3c  de  copier  leurs  ouvra- 
ges ; aucune  vilfe  comme  Lyon  n’a  fu  mettre  les 
métaux  i contribution  pour  la  richcflc  8c  l'embel- 
liiTcment  de  fon  art;  il  n’eft  forti  d’aucune  comme  de 
celle-ci  des  produ&ions,  qui  par  leur  rare  variété  3c 
mie  éclatante  imitation  de  la  nature , ayent  étendu 
la  réputation  de  fes  fabriques  à l’inftar  de  Lyon  , 3c 
en  ayent  fait  convoiter  les  objets  par  toute  la  terre. 

Le  nombre  des  étoiles  differentes  qui  fe  fabriquent 
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à Lyon  cft  prefque  incroyable;  M.  Paulet  Ta  porté 
peut-être,  a la  vérité,  un  peu  trop  hardiment  à zoo. 
fcette  ville  invente  tous  les  jours;  fie  par  la  nou- 
veauté , Il  fraîcheur,  l'élégance  de  le»  de  (fin  s , elle 
fut  & fera  longtems  encore  la  dominatrice  St  l’exé- 
cutrice des  étoiles  du  grand  genre. 

Suivant  le  relevé  des  regiftres  de  la  douane  de 
Lyon  , les  foies  étrangères  entrées  en  cette  ville 
pendant  les  années  177?  » 177^,  1777  & 177#  for- 
ment un  objet  de  4,t  10,587  livres  poids  de  marc.  Ht 
d’aptes  quelques  recherches  relatives  aux  foies  du 
cru  du  royaume,  on  efiime  qu’il  en  entre  annuelle- 
ment à Lyon  de  7 à Soo,coo  livres. 

Tours • Cette  ville  apres  Lyon  eft  toujours  la 
ville  du  royaume , od  il  fe  confondue  une  plusgrande 
quantité  de  foie  dans  les  Jiverfes  manufactures  ; elle 
lui  difputoïc  autrefois  le  premier  rang , & il  faut 
convenir  qu’il  y a des  fabriques  d’étoffe  od  elle  l’em- 
porte encore  iur  Lyon. 

Louis  XI  , nous  difent  nos  chroniques , Se  Charles 
VIII  fon  HJ  s , appelleront  des  Grecs  & des  Italiens , 
Génois  , Vénitiens  St  Florentins  qu’ils  établirent  à 
Tours  avec  des  privilèges.  Telle  cft , affure-t-on, 
L'époque  de  f établijj'ement  des  manu  fa  élu  res  de 
foieries  en  France  ; d’après  quoi  les  Tourangeaux 
croient  avoir  la  primauté  fur  Lyon  : le  fait  cft  que 
JLouis  XI  lit  venir  i Tours  Jes  ouvriers  d’Italie  fou  s la 
^fcnduice  de  François  le  Calabrois  , i qui  il  donna 
une  mai  fon  dans  fon  parc  de  DupleQis-lis  Tours.  - 

On  comptoit  autrefois  à Tours  fept  cent  moulins 
à dévider,  mouliner  St  préparer  lesyùiej,  huit  mille 
métiers  pour  en  fabriquer  des  étones,  St  quarante 
mille  perfonnes  employées  i dévider  la  foie , à l’ap- 
picter  & i la  fabriquer;  aujourd’hui  cette  ville  n’a 
plus  qu’environ  foixante  moulins  , ( nombre  plus 
confidcrablc  encore  que  celui  des  moulins  de  Lyon, 
qui  n’en  a que  vingt  ou  vingt-cinq  ) & environ 
dou^e  à quinze  cent  métiers  Iur  lcfquels  on  tranf- 
fornie  la  foie  en  étoffe  quelconque  , & quatre  ou 
cinq  mille  perfonnes  feulement  employées  à tra- 
vailler les  foies.  Cet  affaibli  fie  ment  du  commerce 
de  cette  ville  fera  longtcms  un  trille  témoignage  des 
malheurs  d’une  longue  guerre,  augmentés  encore 
par  les  horreurs  de  pluficurs  années  de  famine. 

Pajfage  des  foies  par  la  ville  de  Lyon , & droits 
qu'elles  y paient. 

Le  paffage  des  foies  par  la  ville  de  Lyon  , y a 
été  établi  ou  confirmé  par  quantité  d’édits,  d’or- 
donnances Si  d’airêts  du  cooleil  de  nos  rois. 

Fiançois  I.  lui  accorda  ce  privilège  en  1540; 
Charles  IX  le  confirma  en  15 06  ; Henri  I « 1 , en 
ïç8j;  Henri  IV,  en  1605  ; Louis  XIII,  en 
1 613. 

On  compte  fous  le  règne  de  Louis  XIV  jufqu’l 
huit  édits  ou  arrçrs  du  confeil  pour  maintenir  la  ville 
de  Lyon  dans  fon  ancienne  poflerïion  ; fivoir  , les 
arrêts  de»  5 février  & 10  décembre  1670,  s juin 
1674,  16  juillet  1687,  1 février  1701,  17  février 
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1705  ; l’édit  du  mois  de  juin  1711  & b déclaration 
du  1 1 juin  1714. 

La  mort  de  Louis  X!V  , arrivée  en  1 715  , ayant 
fait  cunccvoir  dans  lc>  premières  années  du  règne 
fuivant , de  grands  projets  pour  le  rérablifTcmcnt  & 
l’augmentation  du  commerce  St  des  manufactures 
dans  tout  le  royaume  , les  deux  principaux  fuient 
la  liberté  du  négoce  , & L fupprcffion  de  tant  de 
nouvelles  impolitiom  que  b malheur  des  teins  avoir 
rendues  comme  nécefîoircs  fous  le  régné  précédent. 

La  ville  de  Lyon  fut  comprife  dans  ic  dcITein  gé- 
néral , St  par  un  arrêt  du  confeil  du  18  mai  1710, 
on  partagea  avec  pluficurs  autres  villes  dénommées 
dans  l’arrêt»  le  paffage  des  foies , qui  depuis  prés 
d’un  fiede  lui  avoi;  été  accordé  privativcmenc  i 
tout  autre  , & en  même  tems  011  luppriina  non- 
feulement  les  droits  de  tiers-furtaux  O quaran- 
tième , mais  aufii  ceux  de  la  douane  de  Lyon , de 
Valence  St  de  la  table  de  mer,  St  même  encore  ceux 
qui  avoicn:  etc  établis  par  ledit  du  mois  de  juin  1711, 
& tous  'es  autres  droits  fins  exception  qui  felcvoicnc 
fur  les  foies , tant  originaires  qu’étrangères;  fa  ma- 
jefté  ( Louis  XV  ) fe  réfervant  feulement  vingt  fols 
par  quintal  fur  les  foies  étrangères  , meme  fur  celles 
d’Avignon  St  du  Lomtat. 

Cet  ctabliflement  tant  pour  le  partage  des  foies , 
que  pour  les  nouveaux  droits  qu’elles  doivent  payer , 
St  b fuppreflion  des  anciens , n’ayant  pas  paru  dans 
la  fuite , auffi  convenable  au  commerce  de  la  ville 
de  Lyon  qu’on  l’avoi:  crud’abord,  particulièrement , 
parce  qu’une  partie  des  droits  fupprimés  n’avoit  été 
créée  qu’a  l’occafion  des  dettes  contractées  pour  le 
fervicc  de  l’ctat  même  dans  les  pays  étrangers,  lef- 
quelics  ne  pouvoienc  jamais  s’acquitter , fi  les  fonds 
ne  fubfiftoient  plus , le  roi,  pour  y pourvoir,  ordonna 
par  un  edi:  du  mois  de  janvier  1711  : 

i°.  Qu’il  feroit  levé  au  profit  de  fa  majefié  dans 
la  ville  de  Lyon,  un  droit  unique  de  1 4 f.  par  chaque 
livre  pefant  de  foies  étrangères , de  quelque  qualité 
qu’elles  foient , ouviées  & non  ouvrées , crues  , torfes 
ou  teintes , exemptes  ou  non  exemptes , de  quelques 
pays  qu’elles  vinflent,  même  fur  celles  venant  u A- 
vignon  & du  Comtac , & 3 f.  6 d.  fur  chaque  livre 
pefant  des  foies  originaires  ouvrées  St  non  ouvrée» 
Sic.  , comme  ci-deflus. 

t9.  Que  tous  les  édits,  ordonnances,  déclara- 
tions St  arrèrs  rendus  depuis  l'année  1540  , juf- 
qu 'alors  , concernant  le  partage  des  foies  , tan» 
originaires  qu'étrangères  par  b ville  de  Lyon  , fe- 
roient  exécutés  félon  leur  forme  St  reneur,  St  fous 
les  peines  y portées  , nonobfiant  St  fans  avoir  égard 
à l’article  III  de  l’arrct  du  t8  mai  1710 , qui  a fixé 
les  lieux  par  lcfquels  les  foies  pourront  entrer  dan» 
le  royaume. 

Qu’en  conféqucncc  il  eft  fait  très  - exprelîé* 
défenfes  ,1  toutes  perfonnes  de  faire  entrer  aucunes 
Joies  dans  le  royaume , ni  de  les  y commercer  , 
fans  quelles  aient  été  trarf portées  dans  la  ville 
de  Lyon  y & qu’elles  y aient  acquke  les  droits^ 
même  d’en  faire  aucune  vente,  déoit,  ni  entrepôt» 
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depuis  les  lieux  p^r  lel'quel?  les  foies  entreront  dans 
le  royaume,  julqu’i  leur  arrivée  dans  la  ville  de 
Lyon  , i peine  de  confilcation  des  foies  , des  che- 
vanx  , charrettes,  mulets,  bateaux  3c  autres  équipa- 
ges , & de  jooc  1.  J amende. 

4°.  Enfin , fa  nujeile  iupprime  par  le  préfent 
éJit  le  droit  de  10  f.  établi  lur  chaque  quintal  des 
Joies  étrangères,  par  l’arrêt  du  18  mai  1710. 

Le  pillage  des  joies  par  la  ville  de  Lyon  ayant 
ainfi  été  rctabli  , & les  nouveaux  droits  règles, 
les  prévôt  des  marchands  & échevius  repréfèmerent 
au  roi  qu'en  l'année  1710,  iisjouiflbienfde  f 600000  1. 
de  revenu , qui  ctoicn:  employées  annuellement  au 
paiement  tant  des  charges  de  ù ville,  que  des  arré- 
rages & interets  , 3cc. , mais  que  les  droits  fur  Ief« 
ejuels  ces  revenus  étoient  fon  les  , ayant  etc  fuppri- 
mes  par  l’arrêt  du  18  mai  1710  , il  ne  leur  croit 
plus  polfiblc  ni  de  foutenir  les  charges  de  leur 
ville  , ni  d’en  acquitter  les  dettes , fi  fa  majefté  n’avoir 
la  bonté  d'y  pourvoir  par  tels  moyens  qu’elle  juge- 
roic  convenables. 

Le  roi  rendit  , fur  ccttc  requête , un  arrêt  le 
î0  janvier  1711,  confinant  en  huit  articles?  par  le- 
quel il  accorde,  aux  prévôt  des  marchands  & cchc- 
vinsde  la  ville  de  Lyon,  la  liberté  d’emprunter  juf- 
qu  i la  concurrence  d un  million  de  livres  par  con- 
trats de  constitution  ou  d’obligation  , fur  le  pied  de 
quatre  pour  cent;  Sc  leur  donne  pendant  io  ans 
la  jouifiance  de  tous  les  droits  établis  au  profit  de 
fa  inajefte  fur  les  foies  tant  étrangères  qu’originai- 
res , ouvrées  3c  non  ouvrées,  ainfi  qu’elle  en  aura 
joui  elle-même  depuis  lctablifTcment  de  ces  droits. 

Injlruflian  pour  la  régie  du  droit  établi  fur  les 
foies . 

Toutes  les  foies  étrangères  ne  peuvent  entrer 
dans  le  royaume , (avoir  /par  mer,  que  par  le  port 
& la  ville  de  Marfeille,  3c  par  terre  par  le  pont  de 
Eeauvoifin.  Elles  doivent  être  conduites  directement 
a Lyon  pour  y payer  les  droits,  fans  pouvoir  être 
commercé»  ou  etitrepofècs  fur  les  routes , 3c  fans 
pouvoir  en  prendre  d'autres  que  celles  qui  font  pref- 
crites  par  les  rcglemens , i peine  de  confifcation 
tan:  des  foies  que  drs  équipages  fervant  au  tranf- 
port  3c  de  3000  1.  d’amende  : c’eft  la  décifioa  des 
arrêts  des  1 6 juillet  16^7  & u feptshibre  1717  & 
édit  de  janvier  17x1  , lequel  confirme  pluficurs  au- 
tres réglement  qui  en  ordonnent  le  paflage  par 
Lyon.  a r 

En  confcquence  de  ces  réglcroens  /toutes  les  foies 
étrangères  qui  feront  trouvées  fur  d’autres  routes , 
doivent  être  faifics , fi  elles  ne  font  accompagnées 
d an  certificat  de  l'acquittement  des  droits  de  Lyon. 
, I|  y 1 cependant  des  exceptions  i cette  rc^le; 
lédit  de  1711  a accordé  aux  foies  d’Efpagnc  b 
faculté  d’entrer  dans  le  royaume  par  Narbonne , a 
la  charge  d être  conduites  i Lyon, 

Lufage  a encore  prévalu  pour  que  les  foies 
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entralüftt  par  le  bureau  Je  Longcray  , où  elles 
fon:  expédiées  pour  Lyon. 

J^es  foies  crues  provenant  du  commerce  des 
François  dans  l’Inde  , peuvent  également , en  vertu 
d’un  arrêt  du  17  janvier  17x1  , entrer  par  les  ports 
de  l’Orient  de  de  Nantes  ; clics  font  même  dilpeufccs 
de  palfcr  par  Lyon. 

Les  foies  venant  tic  l’étranger  , pour  les  manu- 
factures de  b Flandre  Françoife , peuvent  entrer 
par  les  bureaux  ouverts  aux  matières  deftinées  i 
alimenter  ces  manufactures  ; elles  font  également 
difpenfces  de  palier  par  Lyon  , en  rcmplilTan:  les 
formalités  prelcrites  par  les  rcgbmens  rendus  en 
faveur  des  fabriques  du  pays  conquis  , félon  l’arrêt 
du  10  janvier  1775  » 3c  la  décifiou  du  confeil  du  18 
août  de  la  même  année  , tranfmifc  par  une  circu- 
laire du.7  feptembre  fuivant. 

Les  foies  , venant  d’Avignon  & du  Comtat , aini 
que  de  la  principauté  Arrange  , peuvent  aufli 
entrer  par  les  bureaux  , frontières  de  ces  pays  d’où 
elles  font  expédiées  pour  Lyon. 

Un  arrêt  du  1 1 janvier  1781  , admettent  les  foies 
de  Nankin  par  les  bureaux  de  Scptémcs , du  ront- 
de  Rcauvoilm  , de  Roucnet , de  Longcray  ; elles 
dévoient  y être  expédiées  fous  plomb  3c  par  acquit 
i caution  pour  Lyon  ou  Paris  , i l’effet  d’y  acquit- 
ter un  droit  de  traite  de  trente  fous  par  livre 
pefant , outre  celui  de  quatorze  fous  attribue  i la 
ville  de  Lyon;  un  autre  arrêt  du  9 décembre  1781  , 
a ftatuc  que  ces  foies  ne  payeroicnr  que  le  droit 
de  quatorze  fous  , & il  en  reftreint  L’entrée  par  les 
bureaux  de  V Orient , Nantes,  Rouen  , Strasbourg , 
Lille , Dunkerque  t Septémes  , & Saint  -Laurent 
du  Var. 

Le  voiturier  doit  rapporter  au  premier  bureau  de 
fa  route , des  certificats  en  bonne  forme , qui 
juftificn:  que  les  foies  font  du  cru  du  pays  d’où 
elles  viennent , foit  de  Provence  , du  Languedoc 
ou  du  Dauphiné  ; il  pafTcra  une  obligation  dans  le 
premier  bureau  , de  conduire  i Lyon  les  foies 
étrangères  ou  originaires  dont  il  fera  chargé  , 
autres  que  celles  énoncées  ci-devant , pour  Icfquclics 
il  y a exception  à la  règle , 3c  de  rapporter  ladite 
obligation  déchargée  par  les  commis  du  bureau  de 
Lyon , dans  un  temps  limité  & proportionné  à la 
diftance  des  lieux. 

Il  doit  faire  mention  dans  ces  obligations  du 
nombre  des  balles  ÔU  ballots  , 3c  du  poids  des  foies 
fuivant  les  faélures  3c  lettres  de  voitures  » qui  doi- 
vent être  reprefentees  pir  les  voituriers , 3c  vifées 
par  le  commis  qui  delivre  l’obligation  , dont  il 
doit  tenir  un  regître  , contenant  le  double  dcfdites 
obligations  , qui  font  ftgnées  du  marchand  ou 
voiturier  , pour  y avoir  recours , en  cas  de  con- 
travention. 

Les  receveurs  3c  commis  des  premiers  bureaux 
de  l’entrée  du  royaume  , ou  des  provinces  du  Dau- 
phiné , de  la  Provence  3c  du  Languedoc  , font 
configner  les  droits  par  les  voituriers  ou  marchands 
qui  ne  fo.r:  pas  cnnnus  folvables  , ou  exigent  d’eux 

bonus 
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fconne  Sc  fiiffiGmtc  caution  Ac  rapporter  ie  «rti- 
ficat  du  bureau  de  Lyon , comme  quoi  les  foies 
y auront  cté  conduites,  & les  droits  acquittés. 

Le  rôi  Louis  XV  donna  le  io  février  17*?, 
an  arrêt  portant  défenfes  d'envoyer  hors  du  royau- 
me des  Joies  teintes  propres  à faire  des  étoffes , .1 
peine  de  confifcation  dcfdites  foies , Sc  de  mille 
livres  d’amende  contre  les  contrevenant. 

Soies  étrangères. 

Soies  de  Sicile» 

Le  commerce  des  foies  de  Sicile  eft  tres-con- 
fidérable  ; ce  font  les  Florentins , les  Génois  Sc  les 
Lucquois  qui  en  font  le  principal  négoce  ; ils 
en  tirent  une  grande  quantité  tous  les  ans  de  cette 
île,  te  principalement  de  Mefline  , dont  une  partie 
fert  i entretenir  leurs  propres  manu  factures  , «Sc  ils 
vendent  l’autre  avec  profit  i leurs  voifins , & par- 
ticulièrement aux  Tourangeaux  , qui  ne  peuvent 
point  s’en  palier  «lins  leurs  fabriques  i non  que  les 
marchands  de  Tours  & les  autres  François  n’en 
tirent  quantité  de  la  première  main , pluficurs 
ayant  leurs  commiflionnaircs  fur  les  lieux  , mais 
les  Italiens , fur-tout  les  Génois , ont  de  grands 
avantages  fur  eux,  parce  que  la  plupart  ayant  des 
établi  lie  mens  dans  l’Ide  , en  font  réputés  naturels , 
& ne  paient  aucun  droit  de  lortie. 

Une  parie  des  foies  de  Sicile  cft  grè\€  Sc  en 
. matujfe  , l’autre  confiÛc  en  organfins  ou  foies 
ouvrées  , dont  les  organfins  de  Sainte  Lucie  ou 
de  Mefline,  fondes  plus  eflimés.  Les  fuies  ouvrées, 
organfins  ou  trames  , s’achcttcnt  quelquefois  cr. 
échange  d’autres  marchandifes  ; mais  pour  les  foies 
gréées  Sc  en  matajfes , il  faut  de  l’argent  comp- 
tant, les  payfans  de  Sicile  les  portant  au  marché 
comme  leur  bled  Sc  leurs  autres  denrées  , ce  qui 
fe  pratique  également  en  pluficurs  lieux  d’Italie. 
Les  plus  belles  foies  de  Sicile  s’emploient  pour  les 
étoffes , fur- tout  à Tours;  elles  font  meme  né- 
ce  flaires  pour  les  étoffes  brochées,  pour  les  bro- 
deries, & pour  tous  les  ouvrages  où  l’on  a befoin 
de  foies  fortes , ainfi  que  celles  de  Naples  Sc  de 
Reggio  ; les  moins  belles  font  employées  à la 
couture;  ce  fut,  comme  on  l’a  déjà  dit,  Roger , 
roi  de  Sicile  , qui  le  premier  appella  d'Atliénes 
& d’autres  endroits  de  la  Grèce  des  ouvriers  en 
foie > d’ou  ils  fe  répandirent  enfuite  en  Italie,  en 
Elpagnc  , en  France  , &c. 

Soies  d’Italie • 

Les  foies  que  l’on  tire  d’Italie,  font  en  partie 
travaillées , & en  partie  crues  , fans  être  travaillées. 
Milan  les  fournit  toutes  apprêtées  ;{  Gènes  , la 
plus  grande  partie , grè\es  Sc  en  mataffes  ; Pologne  , 
partie  moulinées , Sc  prêtes  i mertre  en  teinture  , 
que  l’on  appelle  organfin  de  Bologne  , Sc  qui 
entrent  dans  les  fabriques  des  plus  riches  Sc  des 
Commerce . Tome  IlL  Part • IL 
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plus  belles  étoiles  de  Lyon  Sc  de  Tours  ; l'autte 
partie  confine  en  foies  grêles  Sc  en  mataffes. 

Les  foies  de  Rologne  eurent  Inng-tems  la  préfé- 
rence fur  toutes  les  autres,  mais  depuis  que  celle» 
^ P Umont  ont  été  perfectionnées  , elles  tiennent 
le  premier  rang  pour  l’égalité,  la  finefle  Sc  la 
légèreté.  Parme  , Modtne  , Luc  que  s , ne  four- 
n.ffent  que  des  foies  grc\es. 

Les  autres  foies  d'Italie  , celles  de  Noi  i , de 
l'enife  , de  Tofcane , du  Montferrac  , du  PU- 
mont  Sc  de  Bergame  , font  employées  en  oreanfm 
pour  chaîne  , quoiqu’elles  n’aient  pas  toutes  la 
même  beauté  ni  la  meme  bonté  ; les  foies  de  Ber. 
game  ion:  celles  qui  approchent  le  plus  des  foies 
de  Piémont , les  plus  parfaites  de  l’Italie. 

Soies  d'Efpagnt. 

Toutes  les  foies  cCF.fpagne  font  des  foies  grises 
Sc  en  matajfes  , que  l’on  file , dévide  Sc  mouline  e« 
France  Sc  en  Angleterre , fuirant  les  divers  ouvrages 
Se  fabriques  d’écotfes  auxquels  on  les  defiine  ,■  les 
plus  belles  foies  totfes  font  d e foies  SF.f pagne  . Sc 
c’efl  de  la  même  foie  que  fe  font  les  lacets  tiflus 
que  l’on  appelle  foie  Je  Grenade  , ainfi  que  le» 
Joies  à coudre  qui  portent  ce  nom. 

Quoique  les  foies  que  fournit  l’Efpagne  foient 
en  général  fort  belles , celles  de  Valence  ont  uns 
grande  fupériorité  ; les  unes  Sc  les  autres  fort  pro- 
pres i tout-,  Jeut  fcul  défaut  efl  dette  un  peu 
trop  chargées  d'huile,  ce  qui  leur  fait  beaucoup  de 
tort  i la  teinture.  ‘ 

• Soies  du  Levant. 

Les  foies  du  Levant  font  toutes  grimes  Sc  eu 
mataffes  ; on  trouve  dans  le  commerce  de  ces 
foies  une  forte  d’avantage  que  l’on  n’a  point  dans 
celui  des  foies  Siciliennes  c’eft  que  le  négoce  de 
ces  dernières  ne  fe  fait  que  dans  une  feule  fâifun 
Sc  que  celui  da  foies  du  Levasu , peut  fe  fiure  eu 
tout  tems. 

Les  principaux  endroits  d'od  fe  tirent  les  foies  du 
Levant , font  Tripoli  , Seyde , Alep,  Sc  autres 
ports  de  cette  échelle  ; l’Iflc  de  Chypre  , celle  de 
Candie,  quelqu’auttes  de  l ‘Archipel,  telles  que 
Ttno  , Andros  , Noxis il  en  vient  aufli  de  la 
Morce  , mais  le  principal  négoce  , particuliérement 
de  foies  de  Perfes , fe  Élit  à Smirne. 

Alep.  ha  foies  que  l’on  tire  d’Alep , Sc  qu’on 
embarque  1 Alexandrette  qui  en  efl  le  port  . font 
des  Joies  Cher  ha  [fis , autrement  appcllécs  Hourmes 
des  foies  Ardaffes,  des  foies  blanches  Barutines' 
foies  blanches  de  Tripoli  , foies  blanches  <T Antio- 
che , de  B élan  , de  Pajajfe  Sc  de  Mo  ne , f0;es 
blanches  Bédouines  ou  Arabes  , d’Alep  Sc  d'Ha- 
denau  ; ces  dernières  fe  péfeot  à la  totte  de  «8. 
dragmesqui  reviennent  i s livres  j ooccs  , poids  de 
MatfeiUe. 

Seyde.  Cette  ville  fournit  des  foies  choufs  chou- 
Ttrr 
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feues  y b a rut  Inès , tripolines  & feydauvis  ; elles  an  , ne  va  g;.c:ei  qu'a  vingt-cinq  mille  écus  , «a 
le  pèlent  toutes  au  poids  danufquin,  la  roitc  de  foixintc-quir.ze  mille  livres  , atgent  de  France. 
600  dragmes  , reniant  cinq  livres  un  quart,  Smyrne,  C'cft  dans  cette  ville,  autrefois  fi  fameufe 
poids  de  Marfeille.  Les  coagis  ou  commifiîonnaires  de  qui  l’eft encore  pir  Ion  grand  commerce,  que  le 
établis  fur  les  lieux  , ne  comptent  ceice  rotte  i leurs  lait  le  principal  négoce  des  foies  du  Levant , de 
commetcans , que  (ur  le  pied  de  cinq  livres , ce  particulièrement  de  celles  de  Perfe  ; clics  y arri- 
qui  eft  un  bénéfice  pour  eux  d'environ  quatre  vent  par  caravanes  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu’i 
onces  par  roctcs  , outre  une  once  qui  leur  eft  encore  celui  de  feptembre  ÿ les  caravanes  de  janvier  lont 
accordée  fur  les  foies  de  Seydc  , j cauic  de  la  tare  chargées  des  plus  fines  foies  ; celles  de  février  Oc 

qui  s’y  trouve  , parce  que  cette  foie  n’eft  pas  de  mars  les  apportent  toutes  indifféremment  , Sc 

nette  y niais  ces  avantages  {ont  connus  de  leurs  celles  des  autres  mois  ne  fe  chargent  que  des  plus 
commettans  qui  traitent  avec  eux  fur  ce  pied  U.  grollières. 

Chypre . On  tire  de  l’ilc  de  Chypre  des  foies  qui  « Toutes  ces  foies  , a-t-on  dit  , viennent  des 
y font  cultivées  5c  recueillies , que  l'on  nomme  différentes  provinces  de  la  Perfe  , principale- 
chyprioues  ; on  y achetce  aulli  des  foies  Tripo-  ment  de  celles  de  Quilan  St  de  Schirevan  , 5c  de 
Unes  qui  viennent  de  la  ville  dont  elles  portent  le  la  ville  de  Schamarchia  , qui  (ont  fieuées  prés  des 
nom  j les  unes  5e  les  autres  fe  vendent  i 1 oros  dr  bords  de  la  mer  Calpicmie  ; quelqu’un  a prétendis 
400  dragmes  , ce  qui  revient  à trois  livres  deux  que  ces  trois  places  ne  fournilTeut  pas  moins  de 
tnces  , poids  de  Marfcillc.  trente  mille  bulles  de  foie  par  an.  » 

Les  foies  de  Tino  , d’ Anlros  & de  N axis  , ne  « A r deuil  on  Ardebil  , autre  ville  de  Perfe  , 
fe  tirent  g*  ères  en  droiture  de  ces  îles  , non  plus  qui  n’eft  pas  éloignée  de  ces  contrées,  li  propres  i la 

que  celles  de  quelques  autres  îles  de  l’Archipel , cultute  des  foies,  eft  le  lieu  où  l’on  les  mec  comme 

roiis  elles  font  portées  i Smime  , où  elles  le  ven-  en  dépôt  , St  d’où  les  caravanes  prennent  le  chemin 
dent  en  malles  de  douze  jufqu’i  feize  onces.  C es  foi  es  de  Smyrne  , à*  Alcp  St  de  Conflantinople , où  elles 
fom  jeunes  , un  peu  frifées  , 5c  approchent  fort  les  traulportent. Cette  ville,  St  celles  le Schamarchie 
de  U foie  Vivaraifi  qui  fc  recueille  en  France , St  de  JJerbent  , on:  tou  joui  s éré  regardées  comme 
mais  de  meilleure  qualité;  il  n’en  vient  guércs  par  ic  centre  du  commerce  de  la  fote  , quoiqu’on  aie 
an  que  vingt  à trente  quintaux . tenté  plu  heurs  fois  del’eloigner  de  Smyrne  & de  la 

La  Moue  danne  aufli  qielq  ics  foies  jaunes  Qui  Méditerranée  , en  faveur  d’Archangei  5c  de  la 
font  plus  tries  que  celle%  d.%  îles,  mais  il  ne  s en  mer  Blanche  , en  les  y transportant  i travers  la 
fai  qu’un  commerce  très  médiocre.  Mofcovic  par  le  Voiça  , 5c  h Dxvirta  , deux 

On  ttouver*  dans  l’article  faivant , l\.-xplica*ion  fleuves  qui  traverfen:  les  principales  provinces  de  ce 
des  différentes  frics  qui  s*a:h'ttcn:  dans  les  échelles  vafte  empire.  » 

du  Levant  donc  on  vient  de  parier.  ' « Ce  nouveau  cours  de  la  fiiede  Fe  r/e  en  Europe, 

tut  d’abord  propofé  par  Paul  Centurien  , Génois  , 
Soies  de  V Archipel»  au  exar  Habile  , fous  le  pontifie  t de  Le  »n  X. 

Let  François  eurent  le  même  delTcin  en  i6:5;  le 
Les  ouvriers  de  l’tle  de  Candie  fiTavent  fi  mal  I duc  Frédéric  AHolfein  voulue  aufii  en  16$  $ , faire 
préparer  la  foie  que  cette  Ile  fournit  en  allez  gran  de  une  tentative  fur  cc  commerce  , St  ce  fut  i cette 
quantité,  que  les  nations  chrétiennes,  qui  font  le  ocdfion  qu’il  envoya  des  amb.iffadeurs  en  Mofcovie 
commerce  du  Levant,  n’en  enlèvent  que  crès-pca , Oc  en  Perle.  Enfin  , en  t66i  , le  Czar  Alexis 
perluadées  qu’elles  font  d’en  trouver  «Je  plus  belles  Michel  ccnt.1  lui-  même  l’cntreprife  „ dan.  le  dcffèiia 
a Smyrne  , St  dans  les  autics  échelles  des  états  du  d’établir  des  manufactures  de  fiyeries  dansiez  prin- 
grand  Seigneur.  cipales  villes  de  fes  états  •,  mais  la  révolte  des 

Themte,  Tine  St  Zia  produisent  aufii  des  foies  Cofaques  & la  prifc  d'Aftrakan  , ville  fittréc  i 
que  l’on  eftime  les  plus  belles  de  tout  l'Archipel.  l’embouchure  du  Volga  dans  la  mer  Cafpirnne 
Celles  SAndros  , de  Cari  fl o St  de  Vole,  autres  par  ces  rebelles , rompit  toutes  ce*  raefurcs.  » 
fies  du  même  parage»  ne  font  pas  aufii  bonnes,  St  En  166  8 , le  commerce  des  foies  de  Perfe  fue 
ne  peuvent  fervir  qu’à  1a  tapifterh  ; peut-être  (i  un  peu  détourné  de  Smyrne  , i ca  ifc  dun  trem- 
elies  écoient  mieux  préparées  pourroien'-elles  fervir  blemcot  de  rerre  arrivé  au  mois  juillet  de  cette 
pour  la  fibtication  des  étoffes , des  rubans,  Si  être  année,  qui  renverfa  prcfque  de  fond  en  comble 
employées  co  foies  filées  pour  II  couture.  *■  cette  ville,  (i  importante  pour  ce  commerce,  prin- 
On  tire  aufii  île  l’ilc  de  Chio  une  grande  quantité  ; cipalcment  le  quartier  des  marchands  ; tous  leurs 
de  frie,  que  l’on  peut  employer  en  velours,  en  • magalins  furent  détruits  : fan  doute,  cette  tranfla- 
da  nas  , 5c  en  autres  étoffes  icmblables.  L'ilc  pour-  • ci  on  de  commerce  le  ferait  faire  4 fans  les  puifiànc 
roit  fojrnir  trente  mille  livres  , poids  de  France;  ! moyens  q ie  les  Turcs  muent  en  oeuvre  pour  l’cin- 
mais  la  plu.  grande  partie  fe  coafbmme  dans  les  pêcher.  La  Porte  n’oublia  rien  pour  engagrr  le 
manufactures  do  pays.  refie  des  négociât*  de  toutes  les  nations  établies  i 

L’ile  de  Samos  loumit  aufii  de  trcs-bclles  foies  ; Smyrne  , i ne  point  abandonner  cette  ville  ; le 
mais  et  que  les  étrangers  en  peuvent  acheter  par  , roi  de  France  y envoya  alors  M.  Blondel  , afin 
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<?e  pourvoir  a U fùreté  des  marchandifcs  & effets  de 
Cs  fujets  échappés  à ce  tremblement , de  profitant 
des  bonnes  dilpoiitions  des  Turcs,  il  obtint  pour 
les  François  tout  ce  gui  pouvoir  favori  fer  ieir 
négoce.  Quoiqu'il  en  Foie,  Smyrne  eft  toujours 
demeurée  dans  fon  ancienne  polît- filon,  de  les  dilfc- 
rentes  nations  de  l'Europe  continuent  toujours  d’y 
envoyer  leurs  flottes  , de  d’en  tranfpbrter  les  Joies, 
Les  chofes  relieront  probablement  en  cet  état  , à 
moins  que  les  conquêtes  que  le  dernier  Cxir  a 
faites  le  long  de  la  mer  Cafpienne  , ne  mettent 
lès  fuccefleurs  en  état  d’exécuter  ce  grand  projet, 
que  lui  même  a eu  certainement  en  vue.  » 

Cet  abrégé  de  relation  qu’on  a faite  du  com- 
merce des  Joies  de  Perfe  en  Europe  parla  Rulfie  , 
eft  imparfaite  i bien  des  égards  ; ce  fait  cil  prouvé 
par  une  lettre  du  comte  Algarotti  , écrite  de 
Berlin  en  17Ç0  au  marquis  Scip  ion  Majfei  i 
Vcronnc.  Comme  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
que  de  donner  des  idées  jufles  fur  un  commerce 
aîiiTi  étendu , de  aufiï  précieux  que  celui  des  foies , 
nous  allons  rapporter  ici  un  extrait  decette  lettre, 
le  plus  court  pofiîblc. 

« A peine  les  Anglois  eurent-ils  découvert  le 
port  d’Archangel  , & établi  leur  commerce  en 
Rufiic,  qu’ils  jetteren:  les  yeux  fur  la  mer  Ca (prenne. 
Ce  fut  par  li  qu’ils  cfpércrcnt  pouvoir  s’ouvrir  en 
Perfe  une  route  plus  facile  Sc  plus  courte  que 
celle  des  Portugais,  qui  alors  maîtres  des  Indes, 
étoient  obligés  de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
entière , & d une  partie  de  l’Afie , avant  d’arriver 
i Ormus  dans  le  golfe  Pcrfiquc.  Les  foies  des 
provinces  de  Shin'an , de  Maxerandan  , & Au- 
tour celles  de  Gilhan  fort  les  meilleures  & les  plus 
eftimées  de  l’Orient  ; ils  ( les  Anglois  ) vottiotem 
les  tirer  de  ces  pays  Sc  enUfijbriqucr  des  étoffes  dans 
leur  île;  en  confcqucncc  de  ce  projet,  ils  firent 
diverfes  tentatives,  dont  le  fucccs  fut  tel  que  le 
réfident  de  Thou  a cru  devoir  en  parler  dans  fon 
illoire.  Mais  alors  les  conquêtes  que  les  RufTcs 
venoient  de  faire  fur  les  Tartares  , n’étoicut  pas 
encore  afiez  affermies , ni  Ve  commerce  des  Anglois 
allez  formé  & allez  foiide  pour  ou 'il  y eut  lieu 
d’efpérer  de  conduire  i une  licurcule  fin  un  dciîcin 
û vafte  & fi  compliqué.  1» 

« Cependant  quelques  années  apres  un  duc  de 
lïolflein  , ayant  établi  dans  fes  états  des  manufactu- 
res de  foie , fongea  à en  tirer  la  matière  directe- 
ment de  la  Perfe  , pat  la  voie  de  la  Ruflie  ; il 
envoya  2u  Sophi  un  ambaftadenr,  le  célèbre  OUa- 
rius  , mais  cette  négociation  n’eut  d’autre  fuite 
qu’un  naufrage  fur  la  mer  Cafpienne.  » 

« Les  François  fongèrent  auflï  i cette  voie  de  la 
Rulîîc , mais  ce  projet  fut  à peine  formé  qu’il  s'é- 
vanod  't  ». 

a Enfin  le  génie  patient  Sc  hardi  des  Anglois  en 
* vint  i bout.  Un  certain  Elton , homme  de  mer,  de 
commerce  de  de  guerre  , conooilfant  parfaitement 
la  Ruffie  où  il  avoit  fervi  , vit  qu’on  y pouvoit  voi- 
turtr  les  maichandifcs  i peu  de  frais , de  les  faite 
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enfuite  defeendre  par  le  Volga  dans  la  mer  Cafpien- 
ne, que  les  Anglois  trouveraient  un  profit  en  ache- 
tant des  foies  crues  y de  la  première  main  des  pa^Tans 
da  Gilhan  , au  lieu  qu’à  Smyme  de  a Alep  ils  font 
obligés  de  les  prendre  des  Arméniens  qui , maîtres 
du  commerce  intérieur  de  F A fie  , les  y tranfportem 
par  le  moyen  de  leurs  caravanes  ; il  vit  que  le  terns 
ne  pouvoit  être  plus  favorable  à lctabliffcment  de 
ce  commerce  «...  Et  fon  plan  propofé  au  comproir 
Anglois  de  Pétcrfbourg , on  jugea  devoir  comme 
fonder  le  gué;  on  envoya  en  17:9  le  même  Elton 
eu  Perfe  avec  un  petit  chargement.  A fon  retour  i! 
rapporte  un  décret  favoiabledc  Ki\i  Mouli  Mirra, 
régent  de  l’empire,  pendant  i’ablence  de  Nadir , 
alors  occupé  i fon  expédition  du  Mogol , & i’en- 
treprife  commença  i prendre  forme  ; la  compagnie 
de  Rufiic  i Londres  s’y  porta  avec  chaleur,  Se  après 
quelques  oppofitions  de  la  part  des  compagnies  du 
levant  de  des  Indes  orientales  , qui  ne  voyoient  pas 
volontiers  celle  de  Rufiic  empiéter  fur  leurs  droits 
& leurs  privilèges  , le  commerce  de  l\  mer  Caf- 
pienne fut  autorifé  par  le  Parlement.  Les  efpé- 
rances  des  Anglois  étoient  flateufes  Sc  ptroifloienc 
fondées.  On  donna  de  grandes  commifiions.  On 
nomma  Elton  agent  du  commerce.  Celui  - ci  aétif 
au  delà  de  ce  qu’on  peut  imaginer,  fut  en  état  en 
1741  de  foriir  de  Calan  fur  un  bon  vaifieatt  Sc  avec 
une  riche  cargaifon  , Sc  en  peu  de  jours  il  mouilla 
à A ’lracan  , d’où  il  mit  en  mer.  Mais  gagué 
enluite  par  Nadir , Elton  , ambitieux  i l’excès, 
flatté  de  fes  pro.ncffes,  s’attacha  entièrement  i lui, 
Sc  par  fon  moyen  le  Sophi  commença  bientôt  i de- 
venir le  maître  de  la  mer  Cafpienne,  ainfi  que  Pierre 
le  Grand  l’avoit  été  auparavant. 

v On  exigea  le  rappel  S Elton  \ la  compagnie 
de  Ruffie  , qui  ne  pouvoir  pas  l’y  obliger  de  force  , 
lui  offrit  à cet  effet  une  récompcnfe  confidérable , 
mais  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  retourner  en 
Angleterre  ; de  par  un  decret  fulminant  que  le  gou- 
vernement rendit  contre  la  compagnie  en  1746  , 
tout  commerce  lui  fut  interdit  fur  la  mer  Cafpienne  ; 
les  Anglois  renoncèrent  donc  i ce  commerce  de  ne 
s’occupoient  plus  que  des  moyens  de  faire  venir  a 
Pctcifbourg  les  parties  de  foies  qui  leur  refioient  en 
Perfe  ; Us  ne  purent  pas  y réufiir...  Ainfi  lecommerce 
ue  les  Anglois  avoient  établi -en  Perfe  , par  1a  voie 
e la  Rufiic,  ne  fut  pas  de  longue  durée». 

Les  principales  foies  de  Perfe  qui  arrivent  par  les 
caravanes  i S.r.irnc  font  les  Sourbajlis  , les  Legis , 
les  Ardafftnes  Sc  les  A'daffés, 

Les  deux  premières  fortes  s’achettent  dans  la  pro- 
vince de  Huit  an  , que  quelques  auteurs  nomment 
Gilhan  ou  Inguilan  ; il  n’en  vient  par  an  i Sinjrne  , 
qu’environ  400  balles  de  vingt  baitcmans  chacun, 
1 tbatiemant  vaut  fixoccos  , ce  qui  réduit  au  poids 
de  Marfeille  fait  dix-huit  livres  dbuye  onces  U 
battemant.  Chaque  chameau  porte  deux  balles. 

Les  soies  sou r pastis  ou  chfrrasti,  lont  les 
plus  fines  de  de  la  meilleure  qualité  ; il  y en  a de 
blanches  Sc  de  jaunes.  Leur  pliage  eft  en  mafie  d'une 
Tttt  ij 
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demi-aune  de  long,  dont  la  tête  eft  tirée  d’un  filet 
de  J'oie  très- fin  qui  Tort  en  dehors.  Les  blanche*-  font 
les  plus  belles.  Les  balles  font  afïorties  en  première , 
fécondé  Si  troijîeme  <\di  font  en  tout  cent  vingt  malles. 
Onze  malles  de  foies  plus  grofliercs  enveloppent 
lu  baDe  en  dedans.  Ces  foies  s'emploient  à Tours  en 
pannes , en  gros  de  Tours  Si  autres  cto  fies  qui  le 
vendent  i la  livre. 

Les  soies  le  cm  s ( dont  la  vourine  eft  la  plus  fine 
fc  la  première  qualité  , Si  la  bourrue  la  feion  le  ) , 
fou:  les  plus  grofles  foies  qu’on  tire  des  fourbaflis  ; 
clics  nous  viennent  ou  par  Sroirne , ou  par  le  golfe 
Pcrfiquc.  Ces  foies  font  pliées  en  malle  d’une  aune 
environ  , U on:  la  tête  liée  comme  les  fourbu {lis  ; 
le  poil  cA  plus  gros  Sc  moins  luftré.  La  nulle  pcfc 
depuis  deuxjnfqu  a trois  livics.Ellcs  fervent  en  France 
pour  la  trame  des  étoffes  Se  rubans  que  Ton  ven  f 
i l'aune  , à Se  y de , Tripoly , Sec. , on  les  appelle 
hgis  , bourincs  Si  bournio . 11  y en  a de  trois  fortes; 
lavoir , les  legis  bourines  qui  font  les  plus  belles  ; 
les  legis  ardaÿes  qui  font  les  plus  grolLcres  Se  les 
legis  ordinaires  qui  font  celles  de  moyenne  qualité. 

Les  choufs  qui  nous  viennent  également  par 
Alep  & par  Styde , four  auffi  des  legis  qui  lont 
d une  qualité  auifi  uette  , Se  qui  prennent  une  auffi 
belle  teinture  que  les  foies  de  Mejjfinc , étant  d’ail- 
leur»  d’auifi  fin  devidage  Se  moulinage. 

Les  soies  ardassines  font  celles  qu’en  France 
•n  nomme  ablagnes  ; elles  ont  la  meme  couleur  j 
Se  font  prcfquc  aufli  fines  que  les  fourbaflis  ; la  1 
maire  eft  d’environ  deux  pieds  de  long,  & ne  pefe 
guércs  moins  d’une  livre.  On  s’en  ferc  peu  en  France , 
parce  qu’elles  ne  fouffrem  pas  l’eau  chaude  dans  le 
devidage.  11  n’en  vient  environ  que  cent  billes  à 
Smyrne. 

Les  sons  ardassesou  adrasses  font  les  plus 
erofficrcs  des  foies  Perfiennes  , dont  on  dit  qu’elles 
lont  le  rebut  » fur-tout  des  ardaffmes . On  uomme 
aufli  ardaffes  les  le  gis  de  la  plus  baffe  qualité.  La 
maffe  cA  d’environ  trois  quarts  d’aune  Se  forme 
comme  deux  tètes  ; elle  ne  pèle  cependant  qu’une 
livre.  Pour  être  belles  , ces  foies  doivent  être  luf- 
uies , rondelettes  Se  yen  chargées . Ou  appelle 
uelquefois  la  foie  ardaffe  , foie  rondelette . CeA 
e cette  efpecc  de  foie  dont  il  vient  la  plus  grande 
quantité  i Smyrne , 4c  on  u’y  en  apporte  chaque  an- 
née pas  moins  de  1400  balles. 

La  Perfe  fournit  encore  une  grande  variété  de 
foies  , dont  celles  qui  nous  font  le  plus  connjcs  fc 
nomment  houjfet  qu  on  tire  parla  voie  A‘  Ale p\  foies 
qui  nous  viennent  particuliérement  parla  même  voie; 
jCarvary  que  produit  fur-tout  la  province  de  Ghilan 
Se  qui  arrivent  eo  Europe  par  Smyrne  ; la  fri^e  , 
la pnaflre , foie  de  mauvailc  qualité  qui  fc  trouve 
fouvent  mêlée  dans  cette  dernière  .ville  avec  les 
autres  foies  de  Perfe;  Aggoued  nund , Cheft  d-Rund, 
Man  z-nund  > Affnrée-Rund,  Sauk  Rund , première, 
deuvieme  Sc  lixicinc  fortes  de  foie  du  Mogol,  Sec. 

Le  commerce  dej  foies  de  Perfe  fc  fait  aufli  par 
14  golfe  Perûquc;  ce  négoce,  que  les  Portugais 


avaient  attiré  i l*ifle  S O mues  lorfqifilç  en  étoicnf 
les  martres,  a été  transféré  i Gameron  ou  Gomron , 
que  les  Perles  nomment  Bender-AbbdJJi  , port  a 
l’entrée  du  meme  golfe , depuis  que  ces  derniers 
i l’aide  des  Anglois  fc  furent  remis  en  poflcffio* 
b' Or  mets . C’cff  Fi  qu’arrivent  les  caravanes  qui  par- 
tent d’Ifpahin  , Se  qui  tranfportenc  le  -.foies  fur  des 
chameaux  ; les  cliver fcs  nations  d’Europe  qui  font 
ce  commerce  ayant  l:urs  agens  ou  commis  dans 
ccttc  capitale  de  la  Perfe  qui  en  font  les  achats.  Les 
droits  de  fortje  ne  Ion:  pas  les  memes  , ils  le  paient 
fur  diffère  ns  pieds,  félon  que  ces  nations  ont  fait 
leurs  capitulation?  plus  ou  moins  avantageas. 

Les  plus  fines  des  foies  de  Perfe  Se  du  levant 
qui  arrivent  en  France  Ion:  propres  pour  les  ouvrages 
de  Tours  Se  de  quelques  fabriques  de  Paris.  Les  plus 
g ro  (Kit  res  s'apprêtent  pour  la  couture.  Se  pour  fervir 
aux  filés  d’or  Se  d’argent. 

La  manière  Je  devider  la  foie  en  Perfe  , cA  diffe- 
rente de  la  nôtre  , Corneille  Lebrunt  dans  la  relation 
de  fes  voyages  imprimée  en  1 7 1 8 , en  a donné  la 
defeription , on  peut' y avoir  recours;  notre  objet 
n’cA  de  parler  que  de  ce  qui  concerne  le  commerce 
Se  ce  n eft  que  pour  donner  une  légère  idée  au 
filage  Se  tirage  de  la  foie  que  l’on  c»  a parle  au  com- 
mencement de  cet  article.' 

Soies  de  la  Chine , du  Japon  & des  Indes. 

Differentes  provinces  de  la  Chine  font  fi  abon- 
dantes en  mûriers , Sc  d’un  climat  fi  favorable  aux 
vers  à foie  , que  la  quantité  de  mûriers  qu’on  y 
cultive  & celle  ue  foie  qu’on  y recueille  font  prefqie 
incroyables. 

La  feule  province  de  Tchc-Krang  pourroit  fuffire 
1 i fournir  tout  le  vafte  empire  de  la  Chine  Si  même 
une  grande  partie  de  l’Europe;  ce  font  ces  foies 
que  nous  connoilTons  fous  le  nom  de  foies  de  Nan- 
kin , elles  font  «Aimées  les  plus,  belles , «uoioue 
Canton  en  produit  d’excellentes,  mais  qui  fout  plus 
communes. 

La  diverfité  des  foies  que  recueille  1 Europe  , 
ne  l’a  pas  mife  en  état  de  le  palier  de  celles  de  la 
Chine  ; quoiqu’on  général  fa  qualité  foit  peCintc  Sc 
fon  brin  inégal , elle  fera  toujours  recherchée  pour 
fa  planchent  ; on  croit  communément  qu  elle  tient 
cet  avantage  de  la  uacurc  ; ne  fiyoit-il  pas  plus  na- 
turel , demande  M.  Vabbé  Raynal  de  penfer  que 
lors  de  îa  filature  , les  Chinois  jettent  dans  la  baflinc 
quelqu’ingrédicnrqui  a la  vertu  de  chafler  toutes  les 
parties  hétérogènes,  du  moins  les  plus  grortières?  Le 
peu  de  déchet  de  cette  foie  en  comparaifon  de  toutes 
les  autres,  lorfqu'on  ïa  lait  cuire  pour  la  teinture  , 
parole  donner  un  grand  poids  4 cette  conjcéV-ire. 

« La  blancheur  de  la  foie  de  la  Chine  à laquelle 
nulle  autre  ne  peut  être  comparée  , la  rend  feule 
propre  .1  la  fabrique  des  blondes  & des  gazes. 
Les  efforts  qu’on  a faits  pour  lui  fubftitucr  les 
nôtres  dans  les  manufactures  de  blondes,  ont  tou- 
jours été  vain»;  on  a été  un  peu  moins  malheureux 
i l’égard  de>  gazes;  les  foies  les  plus  blanches  de 
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France  fit  d’Italie  l'ont  remplacée  avec  une  appa- 
rence de  fuccés  ; mais  le  blanc  & l’apprêt  n’ou:  ja- 
mais été  fi  parfaits  ». 

Le  commerce  des  foies  eft  un  des  plus  grands 
qui  Te  faite  en  Chine  , fie  qui  y occupe  un  plus 
grand  nombre  d'ouvriers  ; les  marchands  d’Europe 
ui  le  font,  fie  fur-tout  de  celles  qui  font  ouvrées, 
oivent  prendre  garde  à leur  filage  ; car  bien  qu'a 
la  vue  & au  toucher  les  foies  apprêtées  Je  la  Chine 
paroiffent  fouvenc  plus  belles  que  les  organfms  de 
Sainte-Lucie  ou  de  Bergame , elles  font  pour  l’or- 
dinaire d’un  très-mauvais  devidage. 

Voici  un  fait  rapporte  par  Savary  qui  fcmblc 
Contredire  ce  que  dit  M.  l’abbé  Raynal , par  rap- 
port au  peu  de  déchet  qu’éprouvent  les  foies  de  la 
chine  , en  comparaifon  de  toutes  les  autres. 

« Le  déchet  ( de  ers  foies  ) , dit  Savary , eft  fi 
confi  de  râble  que  les  fabriquans  de  France  , fit  fur- 
tout  de  Paris , en  fons  entièrement  dégoûtes  , les 
déchets  des  foies  ouvrées  vendues  par  la  compa- 
gnie de  la  Chine  , qui  provenoien;  du  retour  du 
▼aideau  X Amphyt  rite  , ayant  été  jufqu’à  trois  onces 
par  livre  , quoique  ceux  des  foies  d’Italie  , de 
même  qualité* , n’aillent  meme  jamais  jufqu’à  une 
©n:e. 

Dans  le  dernier  ficelé  les  Européens  tiroient  de 
la  Chine  fort  peu  de  foie.  La  nôtre  étoit  fufltfante 
pour  les  gazes  noires  ou  de  couleur  , & pour  les 
rnarlis  qui  étoient  alors  en  ufage.  Le  goût  qui  vint 
enfuite  pour  les  gazes  blanches  fie  pour  les  blon- 
des , a étendu  peu  à peu  la  confommation  de  cette 
production  orientale.  Elle  s’eft  élevée  dans  les  rems 
modernes  i quatre-vingt  milliers  par  an  , dont 
la  France  a toujours  employé  près  des  trois  quarts. 
Cette  importation  a fi  fort  augmenté , qu’en  1766 
les  Anglois  feuls  en  tirèrent  cent  quatre  milliers. 
Comme  les  gazes  fie  les  blondes  ne  pouvoient  pas 
la  confommer  entièrement , les  manufactures  en  em- 
ployèrent une  partie  dans  leurs  fabriques  de  moires 
& de  bas.  Ces  oas  ont  fur  les  autres  l’avantage  d’une 
blancheur  éclatante  fie  inaltérable  , mais  ils  font  infi- 
niment moins  fins. 

Outre  la  foie  ordinaire  qu’on  tire  de  la  Chine , 
il  y en  a une  autre  forte  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  province  de  Canton  ; cette  forte  de  foie  eft  com- 
mune , nous  l’appelions  foie  de  canton  , du  nom 
de  la  province  qui  la  produit  ; comme  elle  n’eft 
propre  qu’à  quelques  trames  , fie  qu’elle  eft  aulfi 
chcre  que  les  foies  d'Europe  qui  fervent  aux  mêmes 
ufages , on  en  tire  très-peu  ; ce  que  les  Anglois  fit 
les  rlollandois  en  exportent  ne  paffe  pas  cinq  ou 
fix  milliers  ; les  étoffes  forment  un  plus  grand 
objet. 

Les  vers  qui  produifent  les  foies  de  canton  font 
fauvages  fie  ne  fout  leurs  cocons  que  dans  les  bois 
d’où  il  eft  difficile  fie  peut-être  même  impoffiblc  de 
les  tranfporter  pour  les  nourrir  dans  les  maifons  où 
ils  réuffiroient  mal. 

La  foie  de  canton  eft  gnfc  fit  fans  aucun  luftre, 
fie  les  étoffes  qu'on  en  fabrique  ne  paroÜTcnt  à la 
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vue  que  comme  de  la  toile  roufie  affez  commune  , 
ou  comme  des  droguer*  torts  greffiers.  Ce  qui  leur 
donne  un  certain  prix  , 6c  qui  les  fai:  acheter  plus 
cher  que  les  plus  beaux  iitins;  c’eft  t°.  quelles 
durent  crès-long-tems  ; iu.  que  quoique  toi  tes  fie 
ferrées , clics  ne  fe  coupent  jamais  ; $°.  qu’on  les 
lave  comme  la  toile  » fie  que  l'huile  même  ne  lev 
peut  tacher.  Ces  étoffes  fc  nomment  kicn-tcheou. 

Le  picol  de  foie  qui  cft  de  cent  vingt-cinq  livres  , 
poids  de  Hollande  , fe  vend  ordinairement  à la 
Chine  , trois  cens  piajlres.  On  les  di fringue  en 
trois  fortes , la  première , la  moyenne , fie  la  der- 
nière , qui  fur  le  pied  de  1 10  livres  reviennent , 
(Ravoir,  la  première  forte  i 4 livres  t s fols  la  livre  ;• 
la  fécondé  y 4 livres  ç fols  , fie  la  troifieme  } livre* 
10  fols;  fur  ce  pied  , la  foie  de  Nanquin  affortie  , 
revient  à 4 livres  la  livre,  fie  fe  vend  au  moins  7 
francs  au  Japon , ce  qui  fait  près  de  cent  pour 
cent  de  proht. 

11  cft  important  dans  l'achat  des  foies  ouvrées  , 
ainfi  que  des  étoffes  de  foie  , de  tout  acheter  au 
poids  , à raifon  de  la  bonté. 

Soie  siKA.  Soie  qu’on  emploie  en  France  dans 
uclqucs  fabriques  , fie  particulièrement  i Fatis 
ans  celles  des  gazes  ; ces  foies  font  du  nombre  des 
foies  de  la  Chine  ; elles  portent  même  le  nom  de 
cette  contrée  , ( Sina  ). 

Le  Japon  ne  fourniroit  guères  moins  de  foies 
ue  la  Chine  , iî  les  Japonnois , nation  fuperbe  fie 
éfiantc  jufqu’à  la  cruauté  , n’avoit  prefque  interdit 
tout  commerce  dans  leurs  îles  aux  étrangers  , fur- 
tout  à ceux  qui  font  profefl'on  du  Chriftianifme. 

Quelques  relations  affurent  qu’il  fc  fait  dans 
tomes  les  îles  du  Japon  jufqu’i  cent  mille  picols 
de  foie  par  an  , à raifon  de  cent  vingt  livrés  pefant 
le  picol  , fit  pics  de  quatre  cens  mille  picols  de 
filofelle  , qui  eft  une  cfpéce  de  fleuret  ou  de  foie 
moins  fine  ; mais  bien  loin  que  l’Europe  profite 
d’une  fi  grande  quantité  de  Joie , on  dit  que  les 
Hollandois  portent  au  contraire  au  Japon  la  plus 
grande  partie  de  celles  qu’ils  tirent  de  la  Chine  fie 
des  Indes.  " 

Les  soies  des  états  du  grand  Mogol , fc  tirent 
prefque  toutes  de  Kafemba\ar  , lieu  firué  affez 
avant  dans  les  terres  d’où  elles  font  apportées  i la 
mer  par  un  canal  de  quinze  lieues  qui  tombe  dans 
le  Gange  , fur  lequel , apres  en  avoir  encore  fait 
uinze  autres  , elles  arrivenr  jufqu’à  l'embouchure 
c ce  fameux  fleuve  de  l’Indoftan. 

Ces  foies  font  de  fix  efpcces  , qui  font  de  diffé- 
rentes qualités  , 8c  plus  ou  moins  bonnes , fuivant 
les  divc:fes  faifons  où  on  les  fait  , ou  la  diverfité 
des  vers  qui  la  produifent. 

Ces  foies  , nous  l’avons  déjà  dît  plus  haut , font 
Xaggoued  - bund , la  chefla  - bund  , la  ftwaud- 
bund , XaJJorce-bund , la  fauk-bund  fie  la  mang- 
bund ; eiles  font  ici  placées  fuivant  leurs  Qualités 
fit  leur  différent  dégré  de  bonté.  Voye\  pour  chacune 
fon  article  particulier . • 

La  soie  de  Kasem-basar  , eft  jaunâtre  commçc 
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toutes  les  foies  écrues  qui  nous  viennent  de  la  j 
Peiie  & île  la  Sicile  , il  n y en  a de  naturellement 
blanche  que  celle  de  la  Paleftinej  mais  les  Indiens  [ 
la  fçivent  blanchir  avec  une  leflîve  faite  des  ceudres 
de  l'arbre  qu'on  nomme  figuier  d'Adam  , 5c  lui 
donnent  par  ce  moyen  la  meme  blancheur  qu’à  la 
foie  de  Syrie.  Cependant  comme  il  y a peu  de  ces 
arbres  dans  le  pays  , 8c  que  les  hubitans  minquen: 
de  cendres  pour  ce  bhnchiiïemcnt , les  Européens 
ne  tirent  pas  une  grande  Quantité  de  foies  blan- 
ches , A:  l'ont  obliges  de  s accommoder  des  foies 
j lunes. 

Kafem-ba\ar  peut  fournir  tous  les  ans  jufju'i 
vingt-deux  mille  belles  de  Joie , chaque  balle 
pelant  cent  livres.  Ce  font  les  Holundois  qui  font 
la  plus  grande  partie  de  ce  commerce  , il  n'y  a 
uères  d'année  qu'ils  n’en  enlèvent  lîx  à fepe  mille 
ailes.  Ils  en  enlcveroient  même  davantage  fans  les 
marchands  de  Tartarie  & ceux  des  érats  du  Mogol 
qui  s'y  oppofent , 5c  qui  veulent  au  moins  partager 
ce  négoce  avec  eux. 

Il  ne  p »(Tc  guères  de  cette  foie  en  Europe,  les 
Hollandois  les  portant  prcfque  toutes,  ai:  (i  que  | 
celle  de  la  C hine  au  Japon, & lc<  changeant  contre 
de  riches  nurchandilcs  , particulièrement  contre 
de  l'arpcni  en  barres  5c  du  cuivre. 

I.’île  de  Ce  y Lan  fournit  aufli  quelques  foies  de 
frn  crti , mais  c’eft  peu  de  chofe  , 5c  clics  ne  font 

Îrrcfquc  point  comptées  parmi  les  marchandées  que 
es  Européens,  5c  fur-tout  les  Hollandois  en  tirent. 

Ashnm  produit  urc  foie  unique  en  fon  efpèce  , 
qui  n'exige  aucun  foin  ; cette  Joie  vient  lur  des 
arbres  où  les  vers  nailTcnt , le  nourrirent  , font 
toutes  leurs  metamorphofes  ; l'habitant  n’a  que  la 
peine  de  la  ramafler  t les  cocons  oubliés  renou- 
vellent la  femence  , pendant  qu'elle  fc  développe  j 
l'arbre  poufTc  de  nouvelles  feuilles  , qui  fervent 
f icccffivcment  i la  nourriture  des  nouveaux  vers* 
Ces  révolutions  fe  répètent  douze  fois  dans  l’année  ; 
mais  moins  utilement  dans  les  tems  de  pluie  que 
dans  les  teins  lecs.  Les  étoffes  fabriquées  avec  cette 
foie  t ont  beaucoup  de  luftre  5c  peu  de  durée. 

En  France,  les  principaux  ouvriers  qui  travail- 
lent aux  foies  , foit  pour  les  ouvrer  , apprêter , 
monter  , appareiller  , foit  pour  les  employer  , 
tan:  celles  du  cru  du  royaume  , que  celles  des  pays 
étrangers , quand  elles  font  entièrement  apprêtées , 
foqt  les  fi  leurs',  les  devideurs  , les  moulineurs  ou 
mouliniers  , les  teinturiers  , les  plieurs  ,•  5c  les 
fabricans  de  plufieurs  fortes  , comme  Jerandiniers , 
gafiers  , rubanniers  , manufa/luners  en  draps 
d'or , d'argent  , de  Joie  , velours  , taffetas  , 5c 
quantité  d autres. 

Le  grand  commerce  de  foie  de  toutes  fortes  qui 
fe  fait  a Lyon  5c  i Tours  , a donné  lieu  i pluficurs 
réglcrocns  confidcrablcs  que  l’on  trouvera  a l’article 
RÉGLEMENT. 

Droit  des  fermes  fur  les  foies . 

Les  édits  de  janvier  1711  5c  juin  1758  , ont 


S O Y 

reftreint  tous  les  droits  de  traites  qui  avoient  ancien- 
nement lieu  fur  les  Joies  étrangères , i celui  percep- 
tible au  profit  de  la  ville  de  Lyon  , dont  il  feja 
ci-après  parlé.  Ainû,  il  n’cft  dû  aucun  droit  de 
traites  ftr  ces  foies / elles  font  feulement  lùjcttes 
aux  droits  domaniaux  , tel  par  exemple,  que  celui 
de  Foraine  5c  de  Bcarn. 

A la  circulation,  les  foies  font  exemples  des  droits 
de  traites  , en  vertu  d'un  arrêt  du  30  décembre 
x 7 5 Ç » 5c  de  l'édit  de  juin  1758* 

Cette  faveur  étant  fab adonnée  i la  condition  que 
les  foies  ne  feront  pas  mélangées  avec  des  marchan- 
dées lu  jettes  , elles  doivent , en  cas  de  mélange  t 
par  livre  pefan:  net  j fçavoir  , 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cin  ^ grottes  termes  , au  tarif  de  1664  , celles  i 
coudre , 1 liv.  » 

a Celles  écrues , t6  fols.  » 

« PafTuu  des  cinq  grottes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , même  tarif,  » 

« Celles  teintes  5c  à coudre  , 1 x fols.  » 
a Celles  écrues  ou  graifes  , 1 livre.  » 
v A la  douane  de  Lyon  , (Vivant  fa  qualité  , le 
tarif  de  réjx  » adoptant  beaucoup  de  dittinéfions.  » 
a A celle  de  Valence  , od  elles  font  nommé- 
ment défignées  au  premier  article  du  tarif,  7 livret 
x fols  du  quintal  net.  » 

0 Partant  i l’étranger  , celle  i coudre , la  feule 
qui  ne  foit  pas  prohibée  , doit  à la  fortie  des  cinq 
grottes  fermes , fuivant  le  tarif  de  1564  , de  la  livre , 
pefant  net , 1 x fols.  » 

0 Sortant  par  l'étendue  de  la  douane  de  Valence  » 
du  quintal  net , 7 livres  x fols,  u 

Prohibition  d la  fortie. 

Suivant  les  arrêts  des  9 juillet  17*0  > 5c  xo  février 
171s  , 5c  une  dccifion  du  confeil  du  lomars  t7?f  , 
l’exportation  des  Joies  graifes  ou  teintes , qui  font 
propres  à U fabrication  des  étoffes , cft  défendue , 

1 à peine  de  confifcation  5c  de  1000  livres  d'amende* 
Cette  prohibition  qui  comprend  Marfeille  , conft- 
dérée  i cet  egard  C'.mme  étranger  effeftif,  a été 
étendue  aux  cocons  pai  une  autre  décifîon  du  confeil , 
rendue  le  x6  juillet  178s  , d'après  les  obfervations 
des  fabricans  de  Lyon  , fur  le  projet  que  l'on  avoit 
de  profiter  des  facilités  de  la  foire  de  Bcaucaire  , 
pour  exporter  des  foies  ; la  dccifion  cft  conçue  en 
ces  termes  : a maintenir  la  prohibition  à la  fortie 
» du  royaume,  des  foies  teintes  5c  des  foies  graifes, 
» 5c  empêcher  également  celle  des  cocous.  » 

Droit  des  foies  perçu  au  profit  de  la  ville  de 
Lyon. 

0 Le  droit  exigé  par  la  ville  de  Lyon  fur  les 
foies  , eft  par  livre , pefant  net , fçavoir  , fur  celles 
venant  de  l'étranger , fuivant  l'édit  de  janvier  I7xx , 
confirmé  par  celui  de  juin  1758  , de  14  fols.  » 
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« Venant  <TAvignon , duComtat,  & de  la  prin- 
cipauté d'Orangc  , de  7 fois.  » 

« Du  commerce  des  François  dans  l’Inde  , arrêt 
du  17  janvier  171a  * 6 fuis.  » 

Ce  droit  acquitté,  ces  joies  jouiflèm  de  la  Faveur 
du  tranfit , accordé  aux  autres  marchandées  de  ce 
commerce,  par  l’arrêt  du  x8  feptembre  1734  j 
clics  fout  en  confcqucncc  plombées  du  plomb  du 
bureau  de  l'Orient , 6c  accompagnées  d’uü  acquit 
de  paiement  de  ce  droit. 

Exemption, 

La  feule  exemption  accordée  fur  le  droij  unique  | 
des  Joies,  cft  en  faveur  des  manufactures  du  pays 
conquis  : elles  ont  été  diipeniccs  de  ce  droit  par  j 
un  arrêt  du  10  janvier  1775  , 6c  une  décitiou  du 
conte  il  du  s 8 août  lui  van:. 

Le  commerce  des  Joie  s qui  fc  fait  à AmAerdam 
eA  conlîdérablc  ; il  s’y  vend  des  foies  d’Italie  , des 
foies  crues  du  Levant  , & des  foies  des  Indes  orien- 
tales. Toutes  fc  vendent  4 la  livre  , poids  d'Anvers , 
& fc  paient  en  fous  de  gros  ; celles  d’Italie  6c  du 
Levant  i trente- trois  mois  de  rabat  j &c  celles  des 
Indes  orientales  en  argent  de  banque.  La  compagnie 
donne  pour  ces  demieres  une  livre  6c  demie  de  tare 
par  fac  , excepté  pour  celles  de  la  Chine,  qui  fe 
péfent  fans  fac  j elle  déduit  auAi  un  pour  cent  pour 
le  bon  poid<. 

A l’égard  de  celles  d’Italie  6c  du  Levant  , les 
premières  , félon  Savary  , donnent  de  tare  5 livres 
par  balle,  qui  pefent  depuis  cent  jufqu’i  149  livres  j 
cinq  livres  pour  les  balles  du  poids,  depuis  i$o 
jufqu’i  içç  liv.  $ Se  6 iiv.  pour  celles  pefant  xoo  liv. 

& au  de fTu s ; leurs  déduirions  pour  le  bon  poids  6c 
pour  le  prompt  paiement,  font  deux  pour  cent 
pour  l’un  , 6c  un  pour  cent  pour  l'autre. 

A l’égard  de  la  tare  des  foies  crues  du  Levant , 
les  balles  qui  fe  pèfcnt  avec  les  cordes  , donnent 
t x livres  , 8c  celles  qui  fe  pefeot  fans  cordes  , 6 
livres,  les  déduirions  pour  le  bon  poids  & le  prompt 
paiement,  font  chacune  d pour  cent, 

Sri p.  Les  étoffes  q .«  l’on  appelle  Amplement 
des  Joies  en  Chinois , font  de  petits  taffetas  qui  fe 
fabriquent  i Canton.  Ils  s’y  vendent  neuf  mas 
fix  condorins  les  dix  taris  , 6c  fc  revendent  au 
Tonquin  un  tacl  , deux  mas  la  pièce. 

Soi®  df.  pcrc  ou  smf  de  sanglier.  C’cA  le 
grand  poil  qui  couvre  le  do».  Je  ces  deux  animaux. 

La  foie  de  porc  fe  tire  de  divers  endroits  de  la 
France  , 6c  s’emploie  i plufieurs  ufapes , mais  par- 
ticulièrement pour  faire  des  broiles  , des  vergettes , 
des  décrotoires  Se  des  goupillons.  Elle  s'envoie  or- 
dinairement dam  des  tonneaux  ou'  futailles  , par 
paquets  de  liitfércntcs  groAcurs  , qui  fc  vendent  au 
poids. 

La  foie  de  finrlicr  eA  beaucoup  pins  forte  que 
celle  de  porc , auAi  eA-elle  bien  plus  chère  6c  plus 
eA:mée  ; eil  fert  aux  cordonniers  , favetiers  , bour- 
reliers, Celliers , &c.  i mettre  au  lieu  d'aiguille  au 
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bout  du  fil  dont  ils  fe  fervent  pour  coudre  avec 
une  aleine  dans  leurs  di  itère  ns  ouvrages.  On  en 
fait  auAi  des  décrotoires , foit  pour  frotter  les 
planchers  , foie  pour  nétoycr  les  foulieis. 

11  fe  tire  beaucoup  de  cette  foie  de  Mofnvie 
6c  de  Lithuanie  par  la  voie  de  Hambourg  6c  de 
Hollande  , d’où  elle  cA  envoyée  par  petits  paquets 
liés  par  le  milieu  , dam  des  boctes  de  lapin  longues 
d’environ  un  pied  , & larges  de  deux  ou  trois  doigts. 

Ces  caiAes  fc  vendent  pour  l’ordinaire  au  poids/ 

Les  foies  , tant  de  porc  que  de  fang/ier,  font 
une  portion  du  négoce  des  marchands  merciers 
quincailliers  qui  les  font  venir  en  gros  pour  les 
vendre  en  detail  aux  ouvriers  qui  en  font  ufa*e. 

Quoique  la  foie  de  porc  ne  foit  pas  portée  dans 
le  nouveau  recueil  des  droits  des  traites , &c.  qui 
, * paiu  en  1786  , elle  étoit  tarifée  du  tems  de  Savary 
! i la  douane  de  Lyon  , fous  le  nom  de  foie  cor- 
donnière , i j livres  f fols  du  quintal , d'ancienne 
taxation  , 6c  i 1 5 lois  de  nouvelle  j enfcmble  4 liv. 

SO\  ERlE.  Ce  mot  comp-end  en  général  toutes 
fortes  de  marchandises  de  Joie.  On  dit , les  foye - V 
ries  de  Lyon  , de  Tours  , du  Levant , pour  dire 
toutes  les  étoffes  de  foie  qui  fe  font  dans  ces  lieux 
ou  qui  en  viennent.  On  dit  de  même  , ce  marchand 
entend  bien  le  négoce  de  la  foyerie. 

Les  foyeries  ou  draps  de  foie  , font  traités  4 
l’entrée  du  royaume  comme  étoffes  de  foie  de 
même  nature. 

a Dans  l’intérieur  clics  doivent  au  tarif  de  1664,  f* 

par  livre  pefant  net , favoir  : 

a Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dans 
les  cinq  étoiles  termes,  3 liv.  n 

« Partant  des  cinq  grofles  fermes  dans  les  provin- 
ces réputées  étrangères,  14  f.  1» 

« Pour  la  douane  de  Lyon  , auffi  par  livre  pefant 
net , les  draps  de  foie  ras , doivent  fuivant  l’arrêt  du 
Ier.  niai  1755  9 1 x 1.  » 

« Ceux  non  ras , îo  f.  ® 

« Nommément  compris  au  premier  article  de  la 
douane  de  Valence , tous  payent  7 liv.  u f.  par 
quintal  net.  m 

SOYEUX.  Signifie  1 plein  de  foie , bien  gar- 
ni de  Joie  , un  latin  bien  Joyeux,  20.  Ce  qui  cft 
doux  comme  de  la  Joie  ; le  caAor  cA  un  poil 
Joyeux . 

s P 

SPALT.  Pierre  blwche  , écaillcufe  & luifantc 
que  l’on  employé  aflez  fouven;  pour  tacîlircr  1» 
lonrc  des  métaux  Cette  pierre  s’apporte  quelque 
fois  du  Levant  , mais  crte  vienr  plus  communé- 
ment d’Aagie  erre  6c  d’Allemagne.  Le  bon  Spale 
doit  être  en  long:i«-s  écailles  tendre  & ficile  4 ré- 
duire en  poudre  Le  Spalt  d’Angleteire  cA  pref- 
quetoujour*  très  dur. 

a Le  Spalt  n’é  ant  point  tariffe  doit  payer  en 
France  les  droits  d’entrée  à r^iloti  de  cinq  pour  cenç 
de  la  valeur , conformement  au  caiifde  «6.4.  i> 
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SIM  RAG  ON.  Etoffe  de  laine  très-méchante  , 
«pii  fc  fabrique  en  Angleterre  où  elle  £e  confomme 
prcfque  toute.  Les  Anglois  en  envoyeur  neanmoins 
quelques-unes  en  Efpagne , mais  ces  envois  ne 
paflent  guercs  huit  ou  dix  mille  livres  par  année. 

SPAIiTE.  En  Grec  fpanon.  Jufqu'ici  on  a regar- 
de ccttc  plante  comme  une  efpecc  de  jonc , elle  eft 
même  definie  ainsi  dans  la  première  édition  de  l’Eu- 
cyclopédic  ; mais  plulicurs  botaniftes  l'ont  placée 
dans  la  claffc  des  graminées , & Linnée  l'a  enfin 
reconnue  Si  publiée  pour  être  du  genre  des  ftipa. 

Peu  de  plantes  mciitent  i autant  d'égards  que  le 
/parte  d'etre  connues.  Cette  Herbe  croît  naturel- 
lement ; on  ne  pourroit  le  femer  : c’eft  propre 
ment  le  jonc  d'un  foi  maigre  8c  aride,  car  la  terre 
où  il  vient  eft  fi  ftérile  qu'il  eft  impofliblc  d’y  femer 
4c  d’y  élever  aucune  plante. 

Le  /parte  d'Afrique  eft  petit  3c  n’cfl  propre  i 
rien  , cette  plante  eft  fi  abondante  dans  h partie 
citérieure  de  l’Efpagne  Carthaginoife , que  les 
montagnes  en  font  couvertes.  Cette  hetbc  eft  nui- 
sible au  bétail,  excepte  dans  la  partie  tendre  de  Ion 
Commet. 

Pour  juger  combien  cette  plante  eft  précieufe  , 
il  fuflù  d c conJîdêrcr  .1  combien  d’ufages  on  l'em- 
ployé en  tous  pays.  Elle  lirt  au  gréement  îles 
vaifleaux  , aux  machines  néccfTiircs  Hans  les  conf- 
trultions  , & à un:  infinité  d'autres  bcloins  de  la 
vie  , & cependant  le  terrein  qui  ptoduit  affex  de 
/parte  pour  tous  ceiufages , n’a  pas  plus  de  trente 
milles  de  large  fur  ccn:  milles  de  longueur.  Ce 
terrein  s'étend  fur  le  rivage  de  Carthaçjne,  Les 
fiais  empêchent  de  faite  venir  le  J'partc  de  plus 
loin. 

n Le  /parte  , dit  Pline  , a des  feuilles  nom- 
treufes , même  verte j , rondes  comme  du  jonc  , 
de  la  longueur  d'une  coudée  , & fottant  de  la 
même  racine  nouvelle  i elles  font  blanches  inté- 
rieurement, & ont  quelque  largeur  ; avec  le  tems 
elles  fc  reflerrent , fe  roulent  , prennent  la  forme 
du  jonc  , deviennent  dures  A:  confervent  cependant 
4c  la  fléxibilité.  Les  bords  font  tellement  unis 
.qu’on  n'apperyoit  la  fente  qu’en  y prêtant  beau- 
coup d’attention.  11  fort  (Ventre  les  feuilles  des 
tiges  un  peu  plus  longues  qui  portent  au  prio- 
JetTis  & en  été  de  petites  panicules  comme  les 
rofeaux  , & Hcutiflent  i peu  prés  de  même,  enfuite 
des  femences  cblongues  qui  refiemblent  à celles  de 

lulïcurs  graminées.  Le  /parte  a de;  racines  fi- 

reufet  & vivaces  ; pluGeurs  touffes  comiques  naif 
fent  au  meme  pied , de  forre  que  fouvent  une  plante, 
nu  plutôt  un  aflemblagc  de  pluGeurs,  occupe  l’ef- 
pace  de  deux  pieds  de  tour  , & davan-age. 

(1  croit  beaucoup  de  /parte  fur  les  collines  fa- 
blor.eufes , qui  fc  trouvent  entre  Va'cna  Sc  Alcala- 
Re'al  ; il  en  vient  aufiï  ailleurs  dans  X Andalcujle\ 
nn  en  trouve  une  G grande  quantité  depuis  les 
confins  de  cette  province , jufqu’i  Murcie,  que  les 
anciens  ont  appellé  ce  canton  le  champ  du  fparte. 
& far  ta  tins  camfus . Il  vient  auiC  du  /parte  dans 
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le  royaume  de  valence  \ U y eft  même  plus  abon- 
dant, & il  y vient  mieux  ; on  l’employé  crua , 
c'eft-i  dire  fans  être  prépare  8c  icché  , à faire  des 
tapis  , des  nat.-s,  des  corbeilles  & des  cordages. 

On  trouve  encore  dans  ce  royaume  un  autre 
/parte  \ il  naît  principalement  dan;  les  endroits  hu- 
mides \ il  eft  plus  délié  que  le  pic  cèdent , on  s cit 
fert  rarement  ; cependant  on  en  fai:  des  nattes  & des 
ouvrages  de  cette  nature. 

Il  croit  en  France  Si.  en  Flandres»  fur  les  bords 
fabloneux  de  l'Océan  , une  troiliéme  cfpcce  de 
/parte , que  les  Flamands  appellent  ha  lin  ; il  eft 
prcfque  lemblable  au  précédent  , mais  beaucoup 
plus  grand  Si  plus  dur,  il  poulie  par  touîfcs  comme 
les  deux  autres  $ mais  s’étend  encore  davantage  a 
la  manière  des  graminées  On  ne  lui  rcconnoîc 
d’autre  utilité  que  de  rendre  le  fable  plus  ferme , 3c 
d’empêcher  la  dégradation  de  la  mer. 

On  ne  connoiitoit  le  /parte  à Paris , avant  Iéta- 
bliftcment  de  ÎV1 . Gavoty  de  Berihe , que  par  l’em- 
ballage des  loudes  d'Efpagnc  , que  tout  le  monde 
noiumoit  jonc , qui  eft  le  fparte  de  qualité  infé- 
rieure qu’on  trefte  en  Efpagne  » en  larges  lizieres  3c 
i grandes  mailles.  Mais  la  Provence,  le  Languedoc, 
le  Rouftilion  de  tems  immémorial  comme  l’El- 
pagne  même  , ainfi  que  les  ports  d’Italie  , de  Si- 
cile , de  Sardaigne  , de  Corfc , cinployen:  \e /parte 
en  cordages , en  nattes,  en  paniers  & corbeilles, 
cabas  de  mefurage , 8c  pour  le  tranfport  des  bleds 
3c  autres  rna-chan iifes  , en  filets  de  pêches,  en 
cables , & i toutes  fortes  d’ufugcs  civils  & domef- 
tiqnes. 

La  Provence  fur-tout  fait  de  ce  travail  un  objet 
de  main  doruvre,  digne  de  remarque  par  le  nom- 
bre de  perfonnes  qui  s’occupent  à préparer  cette 
plante;  cette  province  néanmoins , ni  aucune  autre 
du  royaume  de  France  , ne  récolte  le  /parte  , on  le 
tire  tout  de  l'étranger, 

« Le  /parte  doit  à toutes  les  entrées  du  royaume, 
fnivant  U décifion  du  confcil  du  it  feptembre  i77f* 
S f.  par  quintal,  » 

a II  paye  en  outre  les  (oits  pour  livre  , comme 
il  a encore  été  décidé  au  Conlcil  le  u mars 

17769  * ....ri 

« A la  douane  de  Lyon  , il  acquitte  , à talion  de 
deux  & demi  pour  cent  de  la  valeur. 

« A la  douane  de  Valence,  if  f.  8 den.  par 
quintal,  » 

SPARTERîE.  Nom  que  l’on  donne  en  général 
aux  ouvrages  fabriqués  avec  le  /parte. 

C’cft  à M.  Gavoty  de  Berihe  , que  Paris  doit 
le  bel  etabliflement  on  manufacture  de  /partent  , 
établie  au  fauxbourg  Saint  Antoine  ,•  non- feulement 
il  a enrichi  cette  viUe  d’une  branche  de  commerce 
qui  lui  manquoit , mais  il  a encore  porte  l'art  de 
travailler  le  /parte  i un  très- haut  degré  de  per- 
feéfion  ; on  peut  confultcr  le  tome  deuxième  des 
arts  & manu/aflures , (nouvelle  Encyclopédie  ) 
article  Sparttrie , on  y trouvera  le  détail  du  tra- 
vail du  fparte  , 5 : des  moyens  que  M.  de  Berthe 
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2 employé  pour  rendre  cette  plante  , d'une  grande 
utilité.  Voy.  sparte. 

SPECACUANHA.  Nom  de  cet  excellent  re- 
mède pour  la  diffenterie  , qui  a parte  de  l’Amé- 
rique en  Europe.  On  l'appelle  plus  ordinairement 
Ipecacuanha.  Voye\cet  article, 

SPECIA.  Terme  dont  quelques  marchands  nego* 
dans  & banquiers  fe  fervent  allez  Couvent  dans  leurs 
écritures,  pour  (ignifier  ce  qu’on  nomme  communé- 
ment folle  , foute  ou  foule  d’un  compte.  Voye\ 
COMPTE. 

SPECULATION.  Sorte  d'étoffe  non  ctoifée, 
qui  fc  fabrique  pour  l’ordinaire  à Paris  , donc  la 
cluîne  eft  de  foie  cuite  ou  teinte , 8c  la  treme  de 
fil  blanc  de  Cologne  , ou  de  fil  de  coton  blanc. 
Sa  largeur  eft  communément  de  demi  - aune 
moins  un  feize  , mrfurc  de  Paris.  IL  s’en  fait 
de  moirée  8c  de  non  moirée  , de  différentes  cou- 
leurs. 

SPERMA-CET1  , en  François  SPERME  ou 
RLANC  DE  BALEINE.  Drogue  d’une  odeur 
fauvagine  que  vendent  les  épiciers , dont  on  fc  fcct 
dans  quelques  mixtions  pour  blanchir  la  peau. 

<«  Cette  drogue  cft  portée  dans  le  nouveau  rc- 
\ cueil  de  droits  de  traites  8cc.  fous  le  nom  de  na- 
ture de  baleine . Celle  de  pêche  françojfe  a été 
exemptée  de  tous  droits  de  traites  , jufqua  la  pre- 
mière deftination  , par  décifion  du  confeil  du  17 
octobre  1784.0 

« Celle  venant  de  l'étranger  & des  provinces  ré- 
putées étrangères  dans  les  cinq  groftes  fermes , 
doit  au  tarif  de  166 4,  par  quintal  net  if  1.  » 

« Payant  des  cinq  grofics  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  & i l’étranger  cinq  pourcent 
de  la  valeur , à moins  qu’on  ne  juftifie  de  l’acquit- 
tement du  droit  d’cnrrcc.  » 

« A la  douane  de  Lvon  , il  acquitte  fuivant  le 
tarif  de  1651  , od  il  cft  défigne  (ous  le  nom  de 
blanc  de  baleine  , du  quintal  net  , de  tel  endroit 
qu’il  vienne  3 liv.  10  f.  ;i  la  douane  de  Valence, 
comme  droguerie , 5 livres  1 1 f.  du  cent  pefam 
net.  » 

Dans  une  lettre  adrefTée  par  M.  Je  Calonnc  , 
ContrAleur-général  , i M.  Jcfftrfon , minifire  plé- 
nipotentiaire des  Etats-Unis  d’Amérique  , le  n 
oéîobre  1786,  ce  minifire  explique  ainfi  les  inten- 
tions de  fa  majefté , i l’égard  du  fperma~ctti. 

v Comme  il  a été  obfcrvé  dans  le  comité  qu’on 
» percevoir  un  droit  de’  fabrication  confidérable 
p fur  les  huiles  de  baleine; Sa  majerté  content  i 
» abolir  ce  droit  de  fabrication  i l’égard  des 
» huiles  de  baleine  8c  fperma-ceti , venant  direéle- 
» ment  des  Etats-Unis  à bord  des  bàtimens  Fran- 
» çois  ou  Américains;  de  manière  que  ces  huiles  & 
» fperma-ceti  n’auront  i payer  pour  tous  droits 
w quelconques  , pendant  dix  ans  , qu’un  droit  de 
» 7 liv.  10  f.  & les  to  f.  pour  liv.  , devant  finir  en 
v 1700.  » 

SP1AUTE.  Voye\  ziwo. 

x»  Le  fpiaute  ou  ÿng^touteruige  , doit  à l’entrée 
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de  i la  fortîe  des  cinq  grofles  fermes  , cinq  poux 
cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif  de  1664, 
luivanc  la  lettre  de  la  ferme  générale  au  directeur 
de  Lyon  du  14  oélobre  177?.  » 

« Celui  provenant  du  commerce  des  François 
dans  l’Inde  , ne  doit  que  trois  pour  cent  de  la  va- 
leur , 8c  lorfqu’il  eft  dcftinc  pour  Lyon  , il  n’ac- 
uitcc  au  bureau  de  l’orient  que  le  quart  de  ce 
toit,  en  artuian:  par  acquit  à caution  le  payement 
i Lyon  de  celui  de  douane.  »> 

« Ce  droit  de  tel  endroit  que  le  fpiaute  vienne, 
efl , fuivant  l’ajoute  au  tarif,  de  1 liv.  y f.  pat 
quintal.  » 

« Pour  la  douane  de  Valence  , il  acquitte  i 
caufe  de  fa  nature  métallique  x;  C 8 den.  du 
quintal.  » 

SPIC-NARD  ou  NARD.  Plante  médccinalc  qui 
entre  dans  la  compofirion  de  la  thériaque.  C’cft  le 
fpica-nardi  des  droguiûcs  & des  botaniftes.  roye ^ 

SPIC.A  N \ RDI. 

SPICA-NARDI  , chez  les  droguiftes  & épiciers 
SPIC-NARD.  Plante  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  de  U thériaque.  / 

Il  y a trois  fortes  de  fpic-nard  ou  de  nard  , 
car  on  lui  donne  aufli  quelquefois  fimplemcnc  cc 
nom  ; le  nard  Indique , le  nard  de  Montagne , 8c 
le  nard  Celtique  ou  François, 

Le  nard  Indique  , ainfi  appelle  parce  qu’il 
vient  des  Indes  , cft  de  deux  fortes  , le  grand  8c 
le  petit.  Le  petit  nard , auquel  le  grand  reflTem- 
blc  prcfquc  en  tout,  i la  réferve  de  la  couleur 
qui  cil  plus  brune  8c  plus  rougeâtre  ( cc  que  l’on 
croit  même  venir  de  quelque  teinture  ) crt  une 
cfpècc  d’épi  de  la  longueur  & de  la  grortcur'  du 
doigt , tout  garni  de  petit  poil  brun  & rude , que 
produit  une  racine  allez  approchante  de  celle  de  la 
pirerte  , mais  pas  toutefois  fi  longue,  il  fort  i 
fleur  de  terre  pluficurs  épis  de  la  même  racine, 
& du  milieu  il  s’élève  une  tige  longue  8c  mince. 
Le  goût  de  l’un  & de  l’autre  nard  des  Indes  eft 
amer  , 8c  leur  odeur  forte  & dcfagrcablc. 

Le  nard  de  montagne  qui  vient  de  Dauphiné  , 
ert  d’un  gris  de  fouris.  Sa  racine  eft  de  la  grolTeur 
du  bout  du  petit  doigt , tournée  comme  au  tour  , 
& garnie  de  petits  filamens,  8c  fa  tige  qui  fort  du 
milieu  des  épis  eft  rougeâtre. 

Enfin  le  nard  Celtique  qui  fc  trouve  fur  les 
montagnes  des  Alpes  & en  d’autres  endroits  , 8c 
ue  les  marchands  de  Paris  reçoivent  par  la  voie 
c Marfcille  8c  de  Rouen  , eft  une  plante  dont 
la  racine  cft  ccaillcufe  8c  remplie  de  fifires.  Scs 
feuilles  font  longues  , étroites  par  en  bas  , larges 
par  le  milieu  , pointues  par  le  boue.  Sa  tige  n’a 
guère*  plus  d’un  demi-pied  ; à fon  extrémité  font 
uantité  de  petites  fleurs  d’un  jaune-doré  en  forme 
'étoiles.  Cc  nard  cft  ordinairement  apporté  par 
bottes. 

De  ces  trois  fortes  de  nard ,l’ Indique  eft  Je  plus 
cftimé  8c  le  plus  cher  ; le  Celtique  luit  après  ; & 
quant  i celui  de  montagne , les  habiles  marchanda 
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drogitiftes  & épiciers  croyent  qu’il  fau  droit  en 
abandonner  le  commerce  , é*ant  de  peu  de  venu. 
Les  deux  premiers  doivent  le  chotfîr  nouveaux  6: 
odorant  autant  qu’il  eft  poftîble. 

L’on  trouve  quelquefois  mêlées  parmi  ces  deux 
nards  d’autres  plantes  étrangères  , qu’il  faut  fya- 
dojr  en  démêler  , comme  le  nard  bâtard  , Yhirculus 
ou  bouquetin , &c.  qui  n'ont  aucune  des  vertus  des 
véritables  nard*. 

Outre  l’épi  du  fpicasmrdi , les  épiciers^lroguif- 
tes  en  venJent  aufti  l.i  femcnce  > qui  a prcfque  les 
mêmes  vertus  que  Yépi  , A:  peut  entrer  dans  les 
memes  comp  >(î  ions  de  médecine. 

« L g /p/Cifnardi  des  Indes  eft  du  nombre  des 
drogues  3c  marchandées  venant  du  Levant  , q d 
outre  les  droits  ordinaires  payent  vinçt  pour  ceo/ 
de  leur  valeur,  conformement  à l’arrêt  du  1 5 août 
I68ç.  • 

a Les  droits  qu’ils  pavent  en  France,  (Vivant  le 
tatifde  1 fb-i  , (ont  i railvi  de  7 iiv.  io  f.  le  cent, 
& ceux  du  fpica  ccltica  Je  3 liv.  15  f.  auflî  du  cent 
pcfvit.  » 

a A la  douane  de  Lyon  il  pa\c  les  droits 
(avoir  : •» 

« Pur  l.* f pi c*l-na r//  indique  , f i 1.  s f.  » 

« Pou*  Ir  /pu  a celtique  1 I.  17  1 » 

« rl?;  ' : femcnce  % 1 l.vf.  r d.  » 

S ' S * LL*.  So.tc  Je  rubis  cou  i<  1 Je  feu.  J v. 

R V BIS. 

SP  TZ‘”"RO.  ie  d.^i>'nnaîre  de  Li  çev- 

graf  h:e  t . n •ntrcanic, 

M’üT>  î.  u l^c:e  de  ccu dre  qui  f»  r dans  !a  me 
decin* , qu'on  clhme  un  aftez  ooti  c.'Hi  q ie  , A;  .1 
laquelle  l’on  atttrib  rc  les  mentes  qualités  qu’au 
corail* 

Le  f p ode  dc«  ancien*  é*oi*  f»ir  de  ruines  de  ro 
féaux  kV  de  cannes  br  uce  Ils  app  *»  >icnc  tu  (T  fpod 
une  efpêce  de  c ndf  • q »’on  trouve  au  pie  J des 
fourneaux  oill.’on  r i:  .airain. 

Les  unièmes  f?n ; leur  fpole  d’yvoire  brûlé 
& calciné  en  blmcheur.  Il  fa  it  le  choilir  en 
belle*  écai  !cs  , blanc  deffii*  3c  dedans  , ptfant 
facile  à cafter,  Ac  , s’il  fe  peut , fans  menu  & fans 
ordures. 

Vanti-fpode  que  les  anciens  (ubftituoirnt  qr»el 
quefois  i leur  fpode  , ét'  it  contpofc  de  fcw.es  de 
niyrthe  , de  pommes  de  Caïn  du  noix  de  galle  , & 
de  quelques  autres  drogues  c ilcinéc s. 

« Les  fpodes  payent  en  France  les  droits  dén- 
uée â raWon  de  3 !..  du  cent  pelant  , conformément 
au  tarif  de  1664.  V 

SPOOIF.R.  Terme  dont  quelques  régociins 
Ce  fervent  pour  dire  ce  qu’on  entend  dans  le 
négoce  par  expédier  ; ce  dernier  mot  eft  le  plus  en 
u(agc. 

SPORCC.Lcs  négociant  des  provinces  de  France 
qui  avoifinem  l'Italie,  ufen:  quelquefois  de  ce  ter- 
me en  parlant  d’une  marchandée  où  il  n’y  a point 
de  tare. 
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SPROT?.  0;i  nomme  aiaii  en  Hollande  les  Ha- 
rengs forets  d’An^'eterrc* 

SPUTER.  Elpcce  de  métal  blanc  & dur  , qui  « 
n’eft  connu  en  Europe  que  depuis  que  les  Hollan- 
dais l’y  ont  apporté.  Quelques  - uns  ne  le  mettent 
qu’au  rang  des  demi-metaux  ; parce  que  quoiqu’il 
rougi  fia  avant  de  fondre,  de  même  que  l'argent,  le 
cuivre  & les  au  res  vrais  mé*anx  qui  fouricnncnt  l’i- 
gnirion  , il  eft  nullement  du£Uîey  ne  pouvant  fouflfrir 
le  marteau  i czufe  de  fon  aigreur  qui  le  rend  caftant  J 
cnfortc  qu’il  ne  peut  être  employé  tout  au  plus  que 
dans  les  ouvrages  de  fonte. 

S Q 

SQUÆN'AN'THF  ou  ESQQÎNAUTF.  Plante 
aromatique  & odoriférante  , d’une  couleur  paille 
d'or  (je  ,d’ut«  goût  chaud  A:  piquant , clic  eft  remplie 
d’une  moelle  fongueufe  , fon  odeur  tient  le  milieu 
entre  celle  de  la  rofe  & celle  du  poulior.  Ou  la  nom* 
me  plus  ordinairement  Juncus  odorat  us,  Voycx  cet 
article . 

«*  Venant  de  l’étranger , ou  d’une  province  ré- 
putée étrangère,  dans  les  cinq  gioft"  s fcimes  , il 
doit , fuivaat  le  tarif  de  1*64  , 10  foi  par  quintal 
net  ». 

« Paflan:  dt  cinq  groft-s  fermes  i l’étranger , ou 
dans  une  pir  vinc  rép  uéc  étrangère , il  eft  exempt 
dl1  iioiis,  comme  dro,r  cne  étrangère». 

o .-s  la  douane  de  Lyon , il  acquitte  par  quiotal 
net  1.  C ». 

o cclrc  de  Valence  , comme  droguerie , par 
quint.d  , ) I.  • f.  ». 

SQÜÏLÎ  E i ou  rCrLLrS.  Gros  oignons  qui 
vienne»*  d ‘^Ipagr.e,  *j  i nticn*  dan  la  c Mr.poficion 
de  la  thé  iaque.  Pov.  St  î r m*- 

SQ^INANTI,  ou  L !î  r EGYPTF.  C’eft  le 
mélicnr  3c  auft»  lr*  plus  di.r  des  lins  qui  fe  vmdcnr 
un  Care,  on  il  s’e  - f in  trî  * *ru'id  négocr.  Il  coûte 
oHhairemem  j»'q  dix  pi.üircs  lcquictul  de  cent 
dix  rotok  Voy  1 1* . 

SQU INE ou  ESQUI*'  E.Ricinc  i»élecinuie  qui: 
vient  de  la  Chine  & des  grandes  Indes.  Voye^; 
rsQuiatz. 

S T 

ST  'CT^.  ^Tp<»»*e  de  gomme  que  l’on  appelle  au- 
trement rnirrhe.  Voycx  MiRitnr.  Vo  eq  aujjî 
st'  n ■ y 

STF.  AV  'N^HF.  C’eft  le  Juncus  odoratus. 
Prov.  ’ukcus  or  f xa  rus. 

ST.' F S AGRF  <n  ST  'PHISAGRE.  Cnme  qui 

feit  faire  mourir  la  vermine. 

La  p arre  q^  i la  p «ditit  croît  en  abondance  en 
divers  e t *ror<  de  it  Provenue  A:  du  Languedoc. 

Se«.  feuii!*<  Çsnr  vertes,  grandes,  fort  décorpées 
& . (T  7 paiftes.  Ses  fleurs  font  d’nn  bîr"  céi  ftc  , 
auxquelc-  force  dent  des  gouftrv  r**mplîes  d*  ne 
frmcnce  de  1»  «rr^lT  »r  d’un  pcis  Ltfi’  re  de  ce^e 
femcnce  eft  triaugulaire,  fa  couleur  noirâtre  de  comme 
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diagrinéc  par  de  (Tu  s.  Au  dedans  clic  eft  d’un  blanc 
tirant  lur  le  jauuc,  d’un  goût  mordicant , amer  & fort 
défbgréablc. 

Outre  l’ufage  du  flaftfdgre  pour  faire  mourir  la 
vermine  des  enfans,  on  s’en  fert  encore  pour  ap- 
paifer  la  douleur  des  dents , & pour  faire  des  véu- 
catoires  en  Je  faifant  cuire  dans  le  vinaigre.  11  eft 
néanmoins  quelquefois  dangereux  de  s’en  fervir  pour 
les  dents. 

Il  faut  choifîr  le  flafifagre  bien  nourri , le  plus 
nouveau  & le  moins  rempli  d’ordures  qu*il  fe  peut. 

« Le  flafifagre  paye  en  France  les  droits  d’en- 
trée i raifon  de  i 1.  j f.  le  cent  pefant , conformé- 
ment au  tarif  de  16^4  ». 

n A la  douane  de  Lyon  il  doit  1 1.  par  quintal 
«et  ». 

ST  AM  ATF’'.  Sorte  d’étoffes  qui  fc  trouvent 
tarifées  dans  la  lifte  ou  tarif  de  Hoîlande  de  »?a<. 

STAMFTTE.  Ftotfe  de  laine  qtti  fc  fabrique 
dans  divers  lieux  des  Provinces- Unies.  On  en  fait 
de  diverfes  couleurs  , qui  po  m Fm dînai -.*c  font  toutes 
teintes  en  laine,  c'eft-à  dire,  d n:  la  lai  e de  la  chaîne 
& de  la  crème  a été  mife  en  teinture  avant  de  n.  • ver 
le  métier.  Les  pièces  portent  communément  depuis 
31  jufqu’i  33  aunes. 

Les  flamcites  nppré'ées  hors  du  pays  (ont  réputées 
marchandées  de  contrebande  pour  l’enuée. 

STAR,  en  Italien  flaro  ou  flaio  & flara, Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fert  à Florence. 

Le  flar  eft  de  trois  barils , & le  baril  de  vingt 
fi  .1  (que  s. 

On  fc  fert  auflî  du  flar  dans  la  Calabre  & dans  la 
Pouillc.  Dans  ces  deux  provinces  du  royaume  de 
Naples  il  faut  10  flars  p mr  la falrnet  31  pignatolis 
pour  le  flar,  Voy.  sume. 

Le  flaro  eft  auflî  le  boi fléau  dont  on  fe  fert  en 
plufieurs  villes  d’Italie  pour  mefurer  les  grains,  par- 
ticuÜeremrnt  i Venîfe , a Livourne  8c  à Luqucs, 

Le  flaro  on  flara  de  Livourne pèfc  ordinairement 
44  livres,  t n flari  fept  huitièmes  font  le  lait  d’Amf- 
terdam. 

Les  grains  fc  mefurenc  auflî  i Luqucs  au  flaro  , 
dont  les  t jç  font  un  iaft  d’Amftcrdain. 

Le  flaro  de  lrenife  pèfc  118  livres  gros  poids; 
chaque  flaro  contient  4 quartes.  3*  flari  un  cin- 
quième , ou  140  quartes  quatre  cinquièmes  font  le 
laft  d'Amftcrdam. 

STAR1E.  Terme  de  commerce  de  mer , particu- 
lièrement en  ufage  dans  le  levant. 

Les  Hollandois  nomment  flânes  le  rems  que 
ceux  qui  commandent  les  efeortes  que  l’amirauté  de 
Hollande  accorde  aux  convois  qui  vont  au  levant , 
reftent  i Smirne  au  dc-li  de  celui  qui  leur  eft  permis 
par  leur  commiftion.  Ce  mot  peut  venir  du  latin 
flare. 

Au  retour  des  convois  les  commandans  des  efeor- 
tes font  tenus  de  remettre  un  journal  de  leur  vovage 
entre  les  mains  du  procureur  général  de  l’amirauté; 
lequel , s’il  n’approuve  pas  les  ftaries  faites  extraor- 
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iiir.auerr.cn: , en  rejette  la  dépenfe  fur  le  compte  de* 
commandant.  Voy.  J.  : va  s r. 

STATUTS , en  fait  de  commerce  Sc  fuivant  i’u- 
iage  actuel.  Ce  font  des  réglement  faits  par  autorité 
publique,  & confirmer  par  Attires  patentes  des  rois, 
pour  lervir  à la  conduite , gouvernement  & difeipline 
de»  corps  des  marchands  Scdes  communautés  des  arts 
& métiers. 

Les  ftatuts  en  général  font  auflî  anciens  que 
1 union  des  particuliers  en  certains  corps  Sc  commu- 
nautés , n’étant  pas  poflîblc  d’cutretciiir  la  paix  entre 
plufieurs  perfonnes  , fur-tout  fi  elles  font  d'une 
condition  égale  , qu'elles  ne  conviennent  de  cer-  ' 
raines  loi*  communes  , fuivant  lefquelles  elles  s’en- 
gagent de  vivre  it  de  fe  conduire  par  rapport  i l’in- 
céret  commun. 

C’cft  de  li  que  font  venus  les  premiers  flatuts 
où  le  uiagifirnt  n'avoit  poi.it  de  part.  Mais  comme 
iltft  de  la  liitetc  des  Etats  qi'il  ne  s’y  tienne  point 
d'aUembléet , ou  que  ceiles  qui  s’y  tiennent  (oient 
Ùgement  difciplinees , les  oificicr»  des  princes,  & 
enluite  les  princes  eu*  mêmes  ont  trouvé  bon  d'y 
avoir  l'oeil,  1 

Ccd  ce  qui  eft  arrivé  en  France  fur  la  fin  du 
duusicme  fiécie  ; Cal  quoiqu’il  y air  des  commu- 
r.Wtc»  qui  pioduif  nt  les  /latuis  qui  leur  ont  été 
dou  lé»,  .icc  q elles  prétend  nt , dés  le  commen- 
ce lui,:  du  omiéne  fiéel  il  eft  ailé  le  juger  par 
les  iertres-pateute»  mé.u  des  roi>  q li  les  ont  depuis 
continuées,  qu’on  uouioit  dcslo.s  un  peu  d’une  fi 
grande  antiquité. 

Le  premier  reglement  général  qui  ait  été  fait  an 
lujet  de»  flattas  des  corps  St  communautés , efi 
celui  des  états  generaux  tenus  à Orléans  au  mois  de 
décembre  1560.  L’article  p8  ordonnait  que  tous  les 
Jh nuis  drfdits  corps  Sc  communautés  feroient  revus 
& corriges  , réduits  en  meilleure  forme,  mis  en 
langage  plus  intelligible , St  de  nouveau  confirmés 
St  autorités  par  lettres  paternes  du  roi. 

L'exécution  de  cct  article  donna  lien  à cette  grande  . 
quantité  de  lettres  patentes  de  confirmation  qui  fureur 
espédiées  fous  le  régne  de  Charles  IX,  Ht  il  y a 
apparence  que  tous  les  autres  flatuts  Sc  rielcmtns 
cuirent  été  pareillement  renouvcllés  fans  la  conti- 
nuation des  guerres  de  religion  qui  avoient  com- 
mencé fous  Henri  II  Sc  qui  ne  finirent  que  fous 
Henri  IV. 

Louis  XIV  donna  auflî  un  édit  au  mois  de  mars 
167;,  pour  le  renouvellement  général  de  tous  les 
flatuts  des  corps  Sc  communautés , Sc  il  fut  meme 
réglé  au  coufeil  un  râle  des  fommes  qu’il  leur  en 
devoit  coûter. 

11  paroît  par  ce  râle  que  ces  communautés  n’é- 
toient  alors  dans  Paris  qu'au  nombre  de  quatre- 
vingt  quatre;  mais  par  celui  a-ifti  dreffé  au  confeil 
au  mois  d'avril  ié  1 , pour  l’exécution  de  ledit  du 
mois  de  mars  ptéccdem,  portant  création  des  maîtres 
Sc  gardes , S:  mrés  en  litre  d’offres , les  corps  SC 
communautés  de  ccoe  grande  ville  fe  trouvèrent  aug- 
meniés  jufqu’à  cent  vingt-quatre , y en  ayant  eu 
Vwv  ij 
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plulteurs  nouvelles  d’crigccs  par  lettres  patentes  de* 
puis  IV  lit  de  1 6 73. 

il  faut  remarquer  que  depuis  que  les  rois  ont 
trouvé  à propos  de  donner  leurs  lettres  de  confir- 
mation des  fin  tut  s St  réglement  des  communautés , 
elles  font  obligées  de  demander  cette  confirmation 
à chaque  mutation  de  rois  ; mais  il  cil  vrai  aufli 
11'il  y a eu  bien  des  rois  qui  n’ont  point  voulu  ufer 
c leur  droit.  Koy.RéGiFMCRT. 

STFCAS.  Voy.  STHÆCAS. 

STEEM.  Poids  de  Brabant  & de  quelques  villes 
Anfcaiiques.  On  l’appelle  plus  ordinairement /verre. 
Voy.  PIERRE. 

L’on  fe  fert  auffi  du  fleem  à AmlleHam  Sc  dans 
quelques  autres  lieux  des  Provinces-Unies.  Le  fleem 
pèle  nuit  livres. 

STFKAN  ou  STFCKAN.  Mcfure  de  Hollande 
pour  les  liquides  St  particulièrement  pour  les  huiles. 
Les  bottes  ou  pipes  d'huile  contiennent  depuis  zo 
jufqu’à  zf  ftekans. 

A Ainfterdam  on  nomme  cette  mefure  flekaimen. 
Le  flekaimen  contient  1*  minrles  ou  mingeelles  à 
raifon  de  deux  pintes  de  Paiis  le  mingle  j ainlî  il 
cil  de  trente- deux  pintes. 

La  banque  de  Bordeaux  rend  douje  flekans  St 
demi.  Le  tonneau  de  Bayonne  , Turfan  St  Cha- 
loflc  , 140  jlckanj  , St  le  poinçon  de  Nantes , 
douze. 

STFXÀTMEN.  Mefure  des  liquides.  Voye\ 
V article  précédent.  Voytz  auffi  V article  des  me- 

*LÎ  R F S. 

STFLLIONNAT.  Crime  de  faurtc  vente,  en 
vendant  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font , ou  de «• 
eftccs  appmenam  à un  autre,  ou  en  vendant  deux 
fois  une  même  chofc. 

STELLICWATAIRE.  Faux  vendeur,  celui  qui 
commet  un  ftcllionat. 

STENOMAGRA.  Efpece  de  minéral.  Voye\ 

AGARIC. 

STERCUS  Dl ABOLI.  C’cft  ainlî  que  les  Alle- 
mands nomment  l’arta  fcctida  ,à  caufe  defon  extrême 
puanteur.  Voy.  assa  i«tida. 

a Entrant  dans  les  cinq  grofles  fermes , Yaffa 
foctida  doit,  au  taiif  de  1664,  pat  quintal  net, 
3 ltv.  ». 

« Venant  indireélement  du  levant , indépendam- 
ment du  tarif  de  la  province  par  laquelle  elle  entre  , 
elle  paie  vingt  pour  cent  de  la  valeur  , fur  l’cfli- 
nur-ion  de  tçol.  par  quincal  brut , d’après  Barrée  du 
xx  décembre  1730». 

« A la  fortic  des  cinq  grortes  fermes  , elle  iî? 
doit  aucun  droit , comme  droguerie  étrangère  j i 
h douane  de  Lyon  , elle  paye  , fuivant  le  tarif  de 
1^31 , ;e  tel  endroit  qu Vile  vienne,  par  quintal  net, 
x I.  1 s f.  ». 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 liv. 
ï 1 fols  r>. 

STEPLET.  Poilfon  peu  commun  , & qui  ne  fe 
trouve  probablement  que  dans  les  pays  du  nord. 
CVi  Yacipenfer  ruthtnus  de  Linneus . 11  cil  de 
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Pelpece  de  Peflurgeon  St  eftimé  comme  un  excellent 
manger  ; on  le  diftinguc  de  l’ellurgeou  par  fa  cou  - 
leur  St  parce  qu'il  cft  beaucoup  plus  petit  , fa 
-longueur  étant  rarement  de  plus  de  trois  pieds  ; il 
a le  dertus  de  la  tête  St  le  dos  d'nn  gris  jaunâtre  ¥ 
les  côtes  blanchâtres,  le  ventre  tacheté  de  blanc  & 
de  rouge  , les  yeux  bleu  de  ciel , bordés  de  blanc  r 
li  tete  cft  pointue  , longue  St  effilée  , la  bouche  cft 
eu  travers  avec  des  lèvres  épaiiTes  St  Caillantes  que 
l’animal  retire  en  dedans  quand  il  veut  j a idertous 
cft  une  efpècc  de  barbe,  il  a cinq  rangs  d’écaillcf 
| orteufes  , un  fur  le  dos  , deux  aux  côtés  , Sc  deux 
fous  le  ventre  ; le  relie  de  Ton  corps  cft  fans  écaiL 
1 les  , mais  couvert  d’une  peau  fort  rude  au  tou- 
cher. 

Plu  fleurs  auteurs  avancent  fans  fondement  qu’on 
ne  trouve  le  flerlet  que  dans  le  Volga  St  dans  la 
mer  Cafpicnne  j mais  il  y en  a dans  plufieurs 
autres  livicres  , lacs  & mers  de  Rurtic  , où  il  forme 
' une  petite  branche  Je  commerce  , Muller  nous  ap- 
| prend  qu’on  en  pèche  dans  le  Dnieper  St  dans  plu- 
| licurs  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  mer  glaciale, 

1 St  furtout  dans  la  Lena  ; Lange  affure  qu’il  s’en 
trouve  dans  leYcnifci;  Pallas  , qu’il  y en  a dans 
Plrtish,  PObv  , le  Yaich  ; Oeorgë  dit  la  meme 
chofc  du  Le  Baikal  St  de  l’Angara  ; enfin  Lia- 
ncus  nous  apprend  que  F édéric  I , Roi  de  Suède, 
fit  venir  des  llcrlcts  vivans  en  Suède  , St  qu’en 
ayant  mis  dans  le  lac  Mêler  ils  s’y  font  multipliés. 
On  en  a pris  quelquefois  dans  le  golfe  de  Fiuhnde, 
St  dans  la  mer  Baltique  , mais  on  fuppofe  qu'il<  n’y 
font  pas  nés  , St  qu’ils  y ont  été  jettés  par  quelque 
accident. 

STERLING.  Terme  Anglois  , fort  commun 
dans  le  commerce  St  dans  les monnoies d’Angleterre , 

ui  ne  fe  dit  jamais  tous  feul  ; mais  qui  ajouté  i 

autres  fignific  diverfes  monnoies  de  compte 
\ qui  font  en  ufage  dans  la  grande  Bretagne;  comme 
I la  livre  jîerling , le  J'ol  Jîerling  , St  le  tlenitr 
flitling . 

Les  négocianç  Ancloi*  tiennent  leurs  livres  par 
livre?  , fois  & deniers  Jlerlings  , en  mettant  la  livre 
fl  ci  lin  g pour  dix  livres  communes  ; le  fol  Jlerling 
pour  dix  foL  , Si  le  denier  pour  dix  deniers.  Voyr^ 

LITRE  STFKLIKG. 

11  y avoir  autrefois  en  Angleterre  une  efpèce 
courante  qui  fe  nommoit  flerling  ; elle  étoit  d'ar- 
gent , avoir  j>’ i fou  nom  d’un  châ:eau  où  d’abord 
elle  avoi*  é?1:  frappée. 

STHÆ  AS  ou  ST  CA  DK.  Nom  d’une  plante 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  thériaque. 

11  y a deux  fortes  de  Jlh<rcast  le  Jlhacas  Ara- 
Mi tjue  Sc  le  Citnn . 

Le  fl  recas  Arabique  ( on  ne  fait  pourquoi  ainlî 
nomrr.c , puifqu’il  vient  de  Provence  St  de  Lan- 
guedoc , St  fur-tout  des  îles  d'Ycrcs  , où  peut  être  i 
la  vcii’c  il  aura  é c apporté  à' Arabie , quoiqu’il 
n’en  vienne  point  de  cette  contrée  ) cil  une  plante 
dont  les  feuilles  font  étroites  St  verdâtres  ; fes  fleur* 
font  petites , bleues , approchant  de  la  violette , <$c 
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forcent  «l'une  cfpèce  d'épi  Je  figure  pyramidale  , 
qu  elles  couvrent  8c  environnent. 

Ce  n'eA  qnc  des  fieu  es  du  fthaecas , dont  les 
épicicrs-droguiftcs  de  Parti  font  négoce , encore 
n'en  ont-ils  pas  beaucoup  de  débit. 

11  faut  les  choitir  d’un  beau  bleu  , 8c  en  épis  bien 
entiers. 

Le  sthjccas  citrtk  , qu'on  nomme  autrement 
amarante  jaune , n’cft  gvicres  différent  de  Y Ara- 
bique que  par  la  couleur  que  défigne  aflez  ion  , 
nom.  Il  croît  aufli  en  Languedoc  8c  en  Provence  , 
mais  il  eft  très-rare  dans  les  boutiques  de  Paris , 
vu  la  petite  quantité  qu'il  s'en  coniommc  dans  cette 
ville.* 

« Les  flhateas  Arabique  , les  citrins  8c  toutes 
autres  drogues  qui  partent  lotis  ce  nom  , paient  en 
France  les  droits  d entrée  , i raifon  de  50  fols  le 
cent  pelant , conformément  au  tarif  de  1664.» 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon , dans  le 
tarif  de  laquelle  ils  font  nommés  Jlicados  , font 
par  quintal  de  7 liv.  r8  fols.» 

STICADE  ou  ST1CADOS.  Voye\  VanicU 
précédent, 

ST1LAGE  ouSTELAGE.  Droit  qui  fe  perçoit 
fur  les  grains  en  quelques  endroits  de  France.  C’e A 
un  droit  de  feigneur  qu’on  nomme  ai.leurs  , minute, 
hallage  8c  me  fut  âge,  Voyez  ces  mots . Il  conlîite 
ordinairement  en  une  écuellce  de  grain  par  chaque 
fac  qui  fc  vend  dans  une  halle  ou  marché. 

H y a des  lieux  où  le  pelage  fe  leve  aufli  fur 
le  fcl , comme  dans  la  fouveraineté  de  Bouillon. 

STiL  DE  GRAIN  , qu’on  nomme  autrement 
ST1L  DE  GRUN.  Ceft  une  compofltion  ou  cou- 
leur dont  les  peintres  tn  huile  & en  mignature  fe 
fervent  pour  peindre  le  jaune.  Il  vient  ordinaire- 
ment de  Hollande  , où  les  Hollandois  le  compo- 
fent  avec  de  la  graine  d'Avignon  qu'il*  font  bouil- 
lir dans  de  l'eau  avec  de  l'alun  de  Rome  ou  d’An- 
gleterre, 8c  du  blanc  de  Troyes  ou  d’Ffpagnc. 
Quand  tous  ces  ingrédient  font  réduits  en  conliftance 
de  pâ:e  , ils  en  forment  de  petits  p ins  tortillés 
qii’i. s font  fecher,  & c’eft  ce  qu’on  appelle  fiil  de 
grain,  La  bonté  du  pii  de  grain  confiflc  i être 
d'un  jaune  doré  , tendre  , friable  , 8c  point  fale  ni 
graveleux.  Voy,  grainf.  d'AvignoiG 

« Le  pii  de  t Train  , quoique  non  porté  dans  le 
nouveau  recueil  de  dror<  de  traites.  ficc.  payait, 
du  tcim  de  Savary , faivant  le  ta  if  de  1664,  les 
droits  d’tmrée  à raifon  de  1 liv.  10  fols,  le  cent 
pefant.  i> 

STILF.  Façon  particulière  d’exprimer  lès  pen- 
lées  , ou  de  bouche  , ou  pir  écrit. 

On  appelle  ftile  manhani  ou  pile  mercanto- 
rifte , la  manière  dont  les  marchands  8c  les  négo- 
cians  ont  coutume  de  parler  dans  les  affaires  de 
leur  négoce  & comme  ce  , ou  de  s’exprimer  dans 
les  écritures  mercantill  3 qu’ils  font  pour  eux- 
mêmes  ou  pour  leurs  aflocics  , corn,  fpon  dan  $ , 
coirrriflîonnaircs  & fitânm. 

Stile.  Signifie  aufli  la  fuppuiaiion  différente  que 
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quelques  nations  de  l’Europe  font  «le  la  révolution 
des  jours  pendant  le  cours  de  chaque  année. 

En  ce  fens  on  diftingue  deux  fortes  de  pile  , 
l’ ancien  pile  8c  le  nouveau  ftile, 

La  «tiverfité  de  leur  calcul  eft  de  dix  jours, 
retranchés  en  1581  par  Grégoire  XIII,  pape, 
que  les  catholiques  obfcrvcnt , 8c  que  les  protel- 
tans  ont  long-temps  rcfufé  , malgré  futilité  de  cette 
ré  formation. 

On  en  parle  ailleurs  affez  au  long  à caufe  «le 
la  néccflitc  où  font  les  marchands  banquiers  & né- 
gocions catholiques  de  ne  la  pas  ignorer  , leur 
étant  très  importante  pour  les  dates  8c  les  échéance? 
de  leurs  lctties  & billets  de  change  , & autres  écri- 
tures mercantilles  dans  leur  commerce  avec  les 
étrangers  «les  différences  confeflions  proeeftantes. 
Voy.  NOUVEAU  STILE  $C  VIEUX  STILE. 

Wufieurs  des  nations  , qui , du  tems  de  Savary  , 
employoicuc  le  vieux  ftyle , ont  adopté  le  nouveau, 

STiLLIARD.  On  oommoi:  autrefois  en  Angle- 
terre la  compagnie  du  flillidrd , une  compagnie 
de  commerce  établie  en  1115  par  Henri  I J I , en 
faveur  des  villes  libres  d’Allemagne.  Cette  compa- 
gnie étoit  maître  fle  de  prcfquc  toutes  les  manu- 
factures Angloifes,  particulièrement  des  draperies. 

Les  préjudices  que  ces  privilèges  apporioient  i 
la  nation  , la  firent  cafter  fous  Edouard  IV.  Elle 
fubfifta  néanmoins  encore  quelque  tems  en  faveur 
des  grandes  avances  qu’elle  fit  i ce  prince  ; mais 
enfin  elle  fut  entièrement  fupprimee  en  1551,  fous 
le  règne  d'Fdouard  VT. 

STiNC-MARIN.  Efpcce  de  petit  lézard  amphi- 
bie , allez  femblable  au  crocodile  pour  la  figure  ç 
mais  fi  petit , que  les  plus  grands  ne  partent  g aères 
quinze  pouces  de  longueur.  11  s’en  trouve  quantité 
en  Egypte  8c  le  long  du  Nil  , & c’eft  delà  qu’on 
les  apporte  en  France  par  la  voie  de  Mat  faille. 

Le  ft inc  eft  tout  couvert  d’écailies  d’un  gris 
argenté  depuis  l'extrémité  de  fa  queue  qui  eft  alfa» 
longue,  jufqu’au  bout  .du  mnfaau  qu’il  a très- 
pointu.  Scs  yeux  font  petits  8c  vifs;  fa  gueule  qui 
eft  fendue  jusqu'aux  oreilles  , eft  année  -le  quantité 
de  petites  dents  blanches  8c  rouges  ; il  a quatre  pied» 
nuis  très- courts  8c  ttcs-foibles  , erffortc  qu’il  r'.inpe 
plutôt  qu’il  ne  marche  ; fon  cri  eft  atfreux,  & il  le 
diverfific  comme  une  efpcce  de  chant  II  ne  va 
guère*  que  de  nuit  ; & quand  il  parole  de  jour  tout 
petit  qu  il  eft  , il  eft  capable  d’impri  ucr  de  la 
frayeur  par  la  manière  tctrible  dont  il  fe  traîne. 

Aux  îles  Antilles  où  il  fe  trouve  quantité  de 
cette  forte  de  lézard  , on  le  nomme  brochet  de 
mer , & l’on  attribue  i fa  chair  les  mêmes  qualités 
qu’.l  celle  du  fiinc  du  JVil  ; c’eft  à-dire , q Von  la 
croit  bonne  contre  les  portons,  & propre  à ranimer 
la  chaleur  des  vieillards. 

Il  faut  choilîr  le  (Une  gros  , long  , lv-ge , pefant , 
fec,  entier  , 8c  point  mangé  de  vers  s’il  fa  peut.  Il 
manque  a tous  ceux  que  l'on  apporte  d'Egypte  , 
les  entrailles  & le  bout  de  1a  queue , apparemment 
à caufe  de  quelque  malignité  qu’ont  ces  patries- 
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Le  (line  entre  dans  la  compofîtion  du  mitridaîç. 

« Le  ftinc  marin  paie  en  France  les  droits  d’en- 
trée, i raifon  de  6 livres  le  conc  pelant  , confot  mè- 
nent au  tarif  de  1664.  » 

ST1NKERQUE  ou  STEfNKERQUE.  Sorte 
d’ornement  dont  les  femmes  fe  fervoient  pour  cou- 
vrir leur  gorge.  C'cft  une  efpèce  de  mouchoir  de 
gaze  ou  de  toile  légère.  Il  s’en  faifoit  de  très-riches 
en  brode! ie  d'or,  d'argent  fie  de  foie  , dont  les  plus 
beaux  venoicm  du  Levant.  Les  plus  communs  étoicnc 
de  toile  rayée  ou  i carreaux  Je  differentes  couleurs. 
La  plus  grande  quantité  de  ces  derniers  fe  fabri- 
quaient en  Normandie , particuliérement  dans  la 
généralité  de  Rouen  , dans  Rouen  frime  fie  fes 
fauxbourgs  , fie  dans  le  bourg  de  Damerai. 

Le  trop  grand  nombre  de  ces  manufaéhircs  , 
occupant  prefque  toujours  les  ouvriers  , qui  aupa- 
ravant s'employoient  i la  culture  des  terres  fie  a la 
récolte  des  grains-,  a donné  Lieu  i l’arrêt  du  iS 
juin  171;  , qui  fufpend  Je  travail  de  toutes  ces 
nianufa&urcs  , hors  celles  de  Rouen  fie  de  Darnetal , 
depuis  le  premier  juillet  de  chaque  année  , jufqu’au  j 
1 5 feptembre. 

Le  nom  de  Stinkerque.  que  l’on  a donné  i ces 
fortes  de  voiles  ou  de  mouchoirs , immortalifera 
la  fameufe  journée  de  Stinkerque,  od  l’infanterie 
Francoife  donna  en  i6çt  , des  marques  d’une  intré- 
pidité fie  d’une  valeur  peu  commune.  Ce  fut  en 
effet  au/U-tôt  après  que  la  nouvelle  de  cette  fignaréc 
victoire  fut  arrivée  i la  cour,  que  les  dames  fem- 
blèrent  en  vouloir  immortalifcr  la  mémoire  , en  lui 
confacrant  , pour  ainfî  dire,  un  ornement  ( appelle 
depuis  fichu  ) dont  elles  n’ont  point  cette  de  fe  parer , 
fie  qui  a été  long  temps  un  objet  considérable  Je  com- 
merce pour  la  Normandie. 

STIVES.  Drogue  employée  dans  le  tarif  de 
Iéé4. 

« Les  flives  paient  en  France  les  droirs  d’entrée  à 
raifon  de  s 1.  le  cent  pefint.  » 

STOCKFISCH  ou  STOKFISSE.  Poiffon  de 


mer  falé  fie  dette  c hé , couleur  de  gris  cendré,  ayant 
néanmoins  le  ventre  un  peu  blanc  ; fa  longueur 
ordinaire  eft  d'un  pied  ou  deux.  La  morue  feche 
ou  parce  , que  l’on  appelle  autrement  merlu  ou 
merluche  , eu  une  efpèce  de  flockftfch. 

Il  y a trois  fortes  de  flockftfch , le  rond  , le 
long  fie  le  court.  Ce  dernier  s appelle  aufii  rootf- 
chaar : il  fe  vend  a Amfterdam  au  quintal  de  cent 
livres  ; fes  déduétions  font  d'un  pour  cent  pour  le 
bon  poids  , fie  autant  pour  le  prompt  paiement. 

Les  Hollandois  font  un  négoce  allez  considérable 
du  Jlockfifch  ; car  outre  qu'ils  en  mangecc  beau- 
coup dans  leur  pays  , ils  en  fourniffenc  auffi  leur 
vaifleaur  pour  la  nourriture  des  équipages , ils  le 
nomment  flockvifch  , ce  qui  fignifie  poijfon  hattu • 
L’on  prétend  qu'ils  le  nomment  ainfi,  parce  que 
l’on  eft  obligé  de  le  battre  avec  un  bâton  pour  le 
mettre  en  état  d*ctre  mangé. 

Le  Jlockfifch  eft  facile  à diftingucr  de  la  morue 
feche  par  fa  forme  longue  fit  étroite. 
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« 11  doit  i toutes  les  entrées  du  royaume , fuivattf 
l’arrêt  du  6 juin  17 6j  . 4 livres  par  quintal.  » 

« A la  fortie  des  cinq  grottes  fermes,  il  paie 
comme  la  monte  feche  , c’ctt- à-dire , 4 livres  10  C 
de  la  balle,  cost tenant  un  millier  en  nombre,  le 
tarif  de  1664  , l’ayan:  impofé  cum.  lativemcnt  aux 
mêmes  droits  que  fa  morue  feche.» 

STOCKHOLM.  Capitale  de  la  Suède.  Voy.  ci- 
après  l'article  Suède. 

STONE.  Poids  dont  les  bouchers  Anglois  (e 
fervent  pour  pefer  la  viande  qu’ils  débitent.  Le  flont 
cû  de  huit  livres  d’avoir  du  poids  , c’cft-a-dire  , 
de  U livre  la  plus  pefante  des  deux  dont  on  fe  fert 
en  Angleterre.  A'by.  livre, 

STORAX.  Gotnmc  refineufe  Se  odorante  qui 
vient  d'Arabie  fie  de  Syrie  par  la  voie  *ic  M.»r- 
fcille. 

11  y a de  trois  fortes  de  florax  ; le  florax  rouge , 

1 c calamite  fie  1?  liquide. 

Lr  florax  rouge , que  l’on  nomme  auffi  encens 
des  Juifs  , eft  une  gomme  ou  réfine  qui  coule  par 
incuion  du  tronc  fie  des  greffes  branches  d’un  arbre 
de  moyenne  auteur,  aftez  approchant  du  coignaflîer  , 
par  la  forme  fit  la  couleur  de  fes  feuilles  , qui  font 
pourtant  plus  petites;  fon  fruit  qui  eft  de  la  grofl 
leur  d'une  aveline  , renferme  une  amande  blanche 
fie  h.iileufc  , d’une  odeur  tout  à fait  femblablc  au 
florax  ; fes  fleurs  font  blanches  , comme  celles  de 
l’oranger. 

Cette  gomme  doit  être  choifie  en  matte  d’une 
couleur  rougeâtre  , molattc  fie  gratte , d’une  odeur 
agréable  , fie  qui  ne  reflcmble  point  à celle  du 
fiorax  J qui  Je. 

On  vend  quelquefois  pour  du  véritable  florax 
rouge , du  florax  en  pain  , en  boitle  fie  en  marons  ; 
mais  tous  ces  fiorax  font  confifqués  , fie  ne  font 
qu’une  mauvaife  compofîtion  de  florax  liquide  , de 
(arilles  ou  ordures  du  véritable  florax  , fie  de  quan- 
tité d'autres  drogues  de  peu  de  valeur.  L'on  vend 
auffi  du  florax  en  pouffière  , qui  eft  encore  plus 
méchant , n’étant  que  de  la  fciure  de  bois.  Le  florax 
rouge  eft  de  quelque  ufage  dans  la  médecine  ; les 
parfumeurs  s’en  fervent , fie  on  l’emploie  aufii  au 
lieu  d’encens. 

Le  florax  calamite , ainfi  nommé  des  rofeaux 
ou  des  tuyaux  de  plumes , appelles  en  latin  calami , 
dans  lefquels  il  ctoit  autrefois  apporté  , n’cft  propre- 
ment qu’une  compofîtion  de  différentes  drogues 
excellentes  , fie  entr’autres  du  flora'x  rouge  , quoi- 
que pluficurs  auteurs  l'aient  pris  jufqu'ici  pour  une 
gomme  na'urelle,  differente  dit  vrai  florax. 

Le  florax  calamite  vient  aux  épiciers  de  Paris  , 
Je  Mar  faille  fie  de  Hollande , d'otl  il  cft  apporté  en 
maftes  rougeâtres  , rempli  de  larmes  blanches  , qui 
quelquefois  font  mêlées  avec  ccttc  fubfhnce  rouge  , 
Sc  qui  quelquefois  n’en  font  que  fimplcment  cou- 
vertes , d’une  confiftance  moyenne  , fie  d’une  odeur 
douce  , qui  approche  allez  de  c<*lle  du  baume  noir 
du  Pérou  : il  tant  le  choifir  en  belles  larmes , fcc  fie 
point  amer. 
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Le  florax  liquidé  efi  une  efpèce  de  refîne  fac- 
tice , de  couleur  g.ifc,  complice  de  vrai  florax , 
de  galipot  , d'huile  U de  vin  , battus  avec  de  l’eau  , 
pour  leur  donner  U cor.  li  fiance  de  l'onguent  ; 
ic«  marchands  apothicaires  rappellent  quelq  cfoj» 
fl  a fié  t pour  le  déguifer. 

li  faut  le  dioifir  de  gris  de  fou  ris , d'nnc  odeur 
de  florax  , d'une  bonne  conlîftance , fans  ordures 
ni  humidité  , de  venant  véritablement  d'Hollai  de  ; 
on  le  conlérvc  ai  lente  tic  à la  cave , en  y mettant  de 
tems  en  tems  de  Veau  defius  ; il  entre  dans  la  corn- 
poiieion  d'nn  onguent  que  i’cxpcricncc  a fait  recon- 
nofue  pour  fouveraiu  contre  le  feorbut  5c  la  gan- 
grené. 

Les  échelles  du  Levant  8c  de  S nyrne  , particu- 
licrciitenc  , foumident  à l'Europe  une  allez  grande 
quantité  de  florax  liquide.  On  en  tire  , année  com- 
mune , de  certe  dernière  ville,  jufqu’i  deux  mille 

oc  cos. 

Du  florax  8c  du  benjoin , auxquels  on  ajoute  du 
mule  , lie  la  civcrc  ou  de  l’ambre,  fuivant  qu'on 
aime  ces  odeurs , on  fait  d’excellentes  paftillcs  que 
l’on  brûle  au  lieu  d’encens  ordinaire  dans  les  prin- 
cipales ég.ifes  catholiques. 

Oc  compote  au(fi  du  lait  virginal  avec  ces  deux 
gommes  que  l'on  fait  iiifisudrc  dans  de  l'cfpric  de 
vin  ; cette  drogue  doit  être  d’un  beau  rouge  , claire, 
odorante  » 8c  qui  ne  fente  point  l'efprit-de-vin. 

« Les  florax  doivent  l'entrée  des  cinq  groflcs 
fermes  , au  tarif  de  1664,  par  quintal  net  ; lf  avoir  ; 
« Le  calamite  , s livres.  *> 
o Le  rouge  8c  le  liquide , ; livres  if  fols.  » 

« Venant  indirectement  du  Levant  , ils  paient , 
indépendamment  du  droit  du  tarif  de  la  province  , 
par  laquelle  ils  eAtrtnt,  vingt  pour  cent  de  la 
vilcur  , fur  l'efiimation  fixee  pur  l'état  annexé  i 
l’arrêt  du  xt  décembre  17s®  , qui  efi,  par  quintal 
brut , de  $00  livres  pour  le  p. . inier , 8c  de  1 x j livre» 
pour  les  autres.  » 

« Lts  différences  efpcccs  de  florax  , fortant  des 
cinq  groflcs  fermes  , font  exemptes  de  droits  , 
comme  dtogucric  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , ils  paient,  fuivant  le 
tarif  de  1 6 1 1 , pat  quintal  net , de  tel  cniroit  qu’ils 
viennent  , fçavoir  ; 

a Le  calamite , r livres.  » 
a Le  rouge  , 1 livres  10  fols  r> 
m Le  liquide  , i li/.  $ fois  ; den.  t> 

“ Ad  douane  de  Valence  , tous  acquittent  comme 
droguerie.  ^ livres  11  f>ls  du  quintal,  » 

STR  SSj.  Bourre  de  foie  ou  le  rebut  de  la 
foie  ; ce  qui  en  cft  le  moins  propre  a être  fiié 
ou  e mployé  en  foies  plâtres.  Voy.  bcuuhe  5c 
fiojr. 

iTRORKS.  Petits  vaifTeaux  pl  us  dont  on  fi»  fer 
fur  le  Volga  pour  le  négoce  d’AAracan  8c  de  la  mer 
Cafpienne. 

Les  flroeh:  contiennent  environ  trois  cents  balots 
de  foie  , qui  font  quinze  lcfts.  Ils  vont  à voile 
& i rame , 8c  ont  pour  cela  fieizç  rames , un  fcul 
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mit  8r  une  feule  voile.  Le  gouvernail  eft  une  longue 
erche  , plattc  par  l’endroit  qui  cft  dans  l'eau.  Le 
atron  la  guide  par  le  moyen  d’tinc  corde  attachée 
entre  deux  ailes  qui  1;  tiennent  en  état  ; ils  peuvent 
porter,  outre  les  marchandées,  15  matelots  8c  éo 
paflager  . 

ST  U Y VER.  C’cft  le  fou  commun  de  Hollande; 
il  vaut  huit  duites  ou  deux  gros.  Voy.  sou  à la 
fin  Je  V article* 

STYGER  - SCHU1TEN.  Bateau  de  médiocre 
grandeur , dont  onfe  Ccit  à Aiv.ftcrdam  pour  charger 
ou  décharger  les  marchandées,  5c  les  porter  des 
caves  5c  magalms  au  port , ou  les  amener  du  port 
dans  les  caves  ou  migafins.  Ils  font  des  cfpèces  de 
1 lot  fehuiten , mais  plus  petits  & moins  plats.  Ils 
peuvent  porter  dix  i douze  tonneaux  de  vin , c’cfi- 
i dire  ,la  moitié  des  autres.  Voy*  Viot-schuite*. 

S U 

SUAGE.  Terme  de  marine . II  fe  dît  duYlout  des 
fuifs  5c  gt  ai  fies , donc  de  tems  en  tems  on  enJuit  les 
vaitTcaux  pour  les  faire  couler  fur  l’eau  avec  plus 
de  facilite. 

Dans  la  mer  du  Levant , particulièrement  à Mar- 
leilic  , on  l'appelle  fptrme , d'où  efi  v • nu  efpalmer 
ou  efparmer , c'e fi  a dire  , enduire  un  vaiffeau  de 
f per  me. 

Le  fuage  des  v ai  fie  aux  marchands  fe  met  au 
nombre  des  menues  avaries.  Voye\  avarie. 

SUBLIMÉ.  Préparation  chimique  doue  la  bafe 
efi  le  mercure  ou  vif  argent;  il  y en  a de  deux 
fortes  , de  corrojif  5c  de  doux . 

Le  fublimé  corrojif  efi  un  des  plus  violons 
poifons  qu'on  puiffe  imaginer  , 5c  comme  tel  les 
marchands  épiciers-droguifics  qui  en  for.t  négoce, 
ne  peuvent  trop  avoir  loin  de  ne  le  donner  qu’à 
; des  prrfonncs  connues. 

Ce  fublimé  efi  compofé  Je  mercure  onfinair* 
ou  Je  mercure  revivibé  , du  cinabre,  dcfp  i.  . e 
nitre , de  vitriol  icifivé  en  blancheur,  5;  de  f.L 
marin  décrépite  ; le  tout  réduit  en  une  mafT-  blanche 
5c  brillante , par  le  moyen  des  vaiflëaux  fablLna»* 
toires. 

Il  faut  le  ckoifir  bien  blanc  , bien  brillant,  peu 
pefant  5c  peu  compaéL 

Outre  le  fublimé  que  l’on  fait  en  France  , il  en-* 
vient  beaucou  de  Hollande  , de  Venife  & de 
S nyrne  ; cc  dernier  efi  le  moins  bon  , 5c  l'on  foup- 
çonne  qu’il  efi  fait  avec  de  l’arfenic  ; au  (fi  efi  il 
plus  pelant  que  les  a"tres  5c  plein  de  miroirs,  ce 
q i pe  u fervir  à le  fnre  rcc  nnoître  ; pour  plus 
de  surcré  , il  fait  y jetter  quelque.  Chutes  d’huile 
de  tartre  faite  pir  défi  iilancc  . ott  1 * . :-r  de  fel 
de  tartre;  s’il  jaunit  il  cft  bou , s'il  oc  il  ne 
l’efi  pas 

Le  fublimé  doux  efi  le  même  que  • 
mais  adouci  par  le  moyen  du  mercur.  < 

réduit  rn  mille  blanche  , pleine  d.*  prît  ' 
dures  5c  brillâmes  i force  de  le  pa.]cr 
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plusieurs  fois  & par  plufîeurs  roatras  Je  verre.  Pour» 
lui  ôter  toute  fa  malignité  , il  faut  qu'il  foit  dulcifié 
au  moins  trois  fois. 

Il  vient  auffi  Je  Venife  Se  de  Hollande  ; il  faut 
pour  être  bon  qu’il  loi:  blanc  , brillant  , plein  de 
petites  éguilles  dures  j que  pofé  furli  langue  il  foit 
d’un  goû:  infipidc,  Se  que  réduit  en  poudre  il  tire  fur 
le  jaune.  Il  cil  bon  pour  faire  mourir  les  vers 
des  enfans,  Se  l'on  s’en  fer:  aufii  dans  ces  maladies, 
dont  le  mercure  eft  le  fouvêrain  reniede. 

« Le  fublimt  paie  en  France  les  droits  d'entrée 
dans  les  cinq  greffes  fermes  , conformément  au 
tarif  de  1664,  a raifon  de  10  livres  par  quintal 
ncr.  » 

«Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  il  doit  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  , à moins  qu’il  ne  foit  juftific 
de  l'acquittement  du  droit  d’entrée.  » 

« A Ja  douane  de  Lyon  , il  paie , fuivant  le  tarif 
de  1631  , de  tel  endroit  qu’il  vienne,  j livres  ij 
fols  4 den.  par  quintal.» 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie , 3 liv. 
11  ‘fojjs.  » 

SUC.  Signifie,  parmi  les  phyficîens,  une fubjlanc e 
liquide  qui  fait  une  partie  de  la  compofition  des 
plantes  , & qui  fett  i leur  nourriture  Se  à leur 
accroiffcmenr. 

Chez  les  marchands  épiciers  - droguiftes  , on 
entend  par  le  mot  fuc  une  liqueur  cpaifie  que  l’on 
tire  des  végétaux  ou  de  quelques-unes  de  leurs 
parties , Se  que  par  le  moyen  du  loleil  ou  du  feu  on 
réduit  en  confiftance  d'eleftuaires  liquides  ou  d’ex- 
traits folides  propres  à fc  garder  trcs-iong-tcms , tels 
que  font  la  feamonee  t l'opium  Se  plufîeurs  autres. 

Suc,  OU  JUS  de  REGLISSE,  roy . REGLISSE. 

SUCADES.  Marchandifc  provenant  du  fucrc  , 
ui  le  trouve  tarifée  dans  la  nouvelle  lifte  ou  tarif 
e Hollande  de  171  f. 

SUCRE.  Jus  ou  fuc  extrêmement  doux,  exprimé 
d’une  efpècc  de  cannes  ou  ro féaux  que  l’on  appelle 
cannes  à fucre , autrement  cannamclles . 

Cette  plante  eft  cultivée  de  toute  ancienneté  , 
dans  quelques  contrées  de  l’Afic  Se  de  l’Afrique, 
Vers  le  milieu  du  douzième  ficelé  , on  en  enrichit 
la  Sicile  , d’où  elle  pafTa  dans  les  provinces  mé-  ! 
ridionales  de  l’Elpagnc.  Elle  fut  depuis  naturalilcc 
a Madere  Se  aux  Canaries  ; c’eff  de  ces  illes 
qu'on  la  tira  pour  la  porter  dans  le  nouveau  monde 
où  elle  a auffi  bien  profpéré  que  fi  elle  en  étoic 
originaire. 

Malgré  l’opinion  de  quelques  f.ivans , les  can- 
nes à Jucre  , i ce  qu’il  paroit  , font  originaires 
d’Ürient  où  leur  fuc  fut  appellé  du  nom  du  miel 
chaga\  les  Arabes  l’appellcrcnt  face  ara  , & les 
Grecs , puis  les  Latms  le  nommèrent  les  uns 
faccûron  , les  autres  faccarum  , d’où  eft  venu 
notre  moi  fucre  \ il  y a même  tout  lieu  de  croire, 
d’apres  les  obfervations  du  père  Labat , religieux 
Dominicain  , que  les  Efpagnols  & les  Portugais 
cm  appris  des  Indiens  orientaux  à exprimer  le  fuc  , 
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des  cannes , i le  faire  cuire , Se  â le  réduire  eu 
fucre . 

La  plante  qui  donne  le  fucre  , eft  une  cfpcce 
de  rolcau  , qui  s'élève  i neuf  pieds  Se  quelque- 
fois plus  , félon  la  nature  du  fol.  Son  diamètre  le 
plus  ordinaire  eft  d'un  pouce.  Elle  eft  couverte 
d’une  écorce  peu  dure , qui  renferme  une  moelle 
plus  ou  moins  compare  , remplie  d'un  fuc  doux 
Se  vifqucax  ; des  nœuds  la  coupent  par  intervalles 
Se  donnent  naiffancc  aux  feuilles  qui  font  longues, 
étroites  , coupantes  fur  les  bords  & engainées  i 
leur  bafe.  Celles  du  bas  tombent  i meiure  que  la 
tige  s’élève.  Elle  eft  terminée  par  une  pannicule 
foyeufe,  allez  conlidérablc  , dont  chaque  fleur  a 
trois  étamines  Se  une  feule  graine  , recouverte 
d’un  calice  i deux  feuillets , entouré  de  poils. 

Toutes  les  terres  ne  conviennent  pas  également 
à la  canne  à fucre  , celles  qui  font  grades  Se 
fortes  , balles  & marccageufes  , environnées  de 
bois  , ou  nouvellement  défrichées,  ne  produilcnr, 
malgré  la  grofleur  Se  la  longueur  des  cannes  ( qui 
quelquefois , mais  rarement  pourtant  montent  juf- 
qu’i  14  pieds  , au  rapport  du  père  Labat  ) qu’un 
lue  aqueux  , peu  fucré  , de  mattfftife  qualité  , dif- 
ficile i cuire  , i purifier  Se  i conlcrvcr.  Les  cannes 
plantées  dans  un  terrein  où  elles  trouvent  bientôc 
le  tuf  ou  le  roc  , n'ont  qu'une  durée  fort  courte 
& ne  donnent  que  peu  de  fucre.  Un  fol  léger, 
poreux  Se  profond,  eft  celui  que  la  nature  a defi- 
tiné  i cette  production  ; il  faut  auflî  qu'il  foie 
en  pente  pour  que  la  pluye  ne  s'y  arrête  pas  , Se 
qu’il  foit  expofé  au  folcil  depuis  qu’il  fe  lève  juf- 
qu’i  ce  qu’il  foit  prêt  de  fc  coucher. 

La  méthode  générale  pour  obtenir  la  canne  à 
fucre  , eft  de  préparer  un  grand  champ , de  faire 
i trois  pieds  de  diltancc  l'un  de  l'autre , des  tran- 
chées qui  ayent  dix- huit  pouces  de  long  , douze 
de  large  , Se  fix  de  profondeur , d’y  coucher  deux 
& quelquefois  trois  boutures  d’environ  un  pied 
chacune,  tirées  de  la  partie  fu  oc  rieur®  de  la  canne 
& de  les  couvrir  légèrement  de  terre.  Il  fort  de 
chacun  des  noeuds  qui  fc  trouvent  dans  les  bou* 
turcs,  une  tige  qui , avec  le  tems,  devient  canne  <i 
fiectf. 

On  doit  avoir  l'attention  de  la  débarrafler  conti- 
nuellement des  mauvaifes  herbes  qui  ne  manquent 
jamais  de  naître  autour  d’elle  , ce  travail  ne  dure 
que  fix  mois.  Les  cannes  font  alors  allez  touffues 
& allez  voiftnes  les  unes  des  autres  pour  faire 
périr  tout  ce  qui  pourroit  nuire  a leur  fécondité. 
On  les  laide  croître  ordinairement  dix-huit  mois  , 
quoiqu'elles  foient  quelquefois  mures  au  bout  de 
quinze  Se  même  de  neuf  Se  de  dix  ; ce  n eft  cc- 

Ïicndant  gueres  avant  l’âge  d’un  an  & demi  qu’on 
es  coupe  ; on  peut  pourtant  les  conferver  fur  terre 
pendant  deux  ou  trois  ans  fans  quelles  éprouvent 
aucun  dépérifletnent. 

11  fort  des  Couches  des  cannes  , des  rejettons 
qui  font  coupés  â leur  tour  quinze  mois  après. 
,(Jctcc  fecondç  coupe  ne  donne  guères  que  U 
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moitié  du  produit  de  la  première.  On  en  fait 
quelquefois  une  troificmc  &c  même  une  quatrième 
<jui  lune  toujours  moindres  progreflivement  ,<j|uel- 
ue  foie  la  bonté  du  fol.  Audi  n'y  a-t’*tl  que  le 
cfout  de  bras  pour  replanter  fon  champ  qui 
puilTc  obliger  un  cultivateur  a&if  a demander  à Ta 
canne  pins  de  deux  récoltes. 

Ces  récoltes  ne  fc  font  pas  dans  toutes  les  co-  ! 
lonics  i la  même  époque.  Dans  les  éubiiflcmens 
François,  Danois»  Efpignols,  Hollandois  , clics 
commencent  en  janvier  Sc  continuent  jufqu'cn 
oéfobre.  Cette  méthode  ne  fuppofe  pas  une  faifon 
fixe  pour  la  maturité  de  la  canne  ; cependant  ] 
cette  plante  doit  avoir  comme  toutes  les  autres 
fes  progrès  j & on  reraarqee  très-bien  quelle  cft 
en  flenr  dans  les  mois  de  novembre  & de  décembre. 
Il  doit  rcfulter  de  l’ufàge  de  ces  nations  qui  ne 
ccflcnc  de  récolter  , pendant  dix  mois  , quelles 
coupent  des  cannes  , tantôt  prématurées  , & tantôt 
trop  mûres.  Dcflors  le  fruit  n’a  pas  les  qualités  re- 
quif-x.  Cette  récolte  doit  avoir  une  faifon  fixe  , & 
c eft  rraifcrablallement  dans  les  mois  de  mars  Sc 
davril , où  tons  les  fruits  doux  font  murs  , tandis 
que  les  fruits  aigres  ne  mûrificnc  qu’aux  mois  de 
juillet  & d’août. 

Les  Anglois  coupent  leurs  cannes  en  mars  & 
en  avril.  Ce  n’cft  pas  cependant  la  raifon  de  ma- 
turité qui  les  détermine.  La  féchcrefle  qui  règne 
dans  leurs  ifles  , leur  rend  les  pluyes  qui  tombent 
en  feptembre  néceflaircs  pour  les  planter  i & 
comme  la  canne  cfl  dix-huit  mois  à croître  , cette 
époque  ramène  toujours  leur  re'cohc  au  point  de 
«tutu  rite. 

Lorfque  les  cannes  à fucre  font  coupées  on  les 
émonde  de  leurs  feuilles  & on  les  porte  en 
bottes  aux*  moulins  pour  en  extraire  le  fuc  , ce 
qui  doit  fc  faire  dans  vingt-quatre  heures  , fans 
quoi  il  sairiitoit.  Comme  ce  n’cft  point  ici  le 
lieu  de  parler  de  la  manière  dont  on  travaille  le 
fucre  , 6c  que  l’on  peut  avoir  recours  pour  s’en 
inftruireau  Dictionnaire  des  arts  ù mar.ufaâures>  1 
article  fuc  rerie,  ( nouvelle  Encyclopédie  métho- 
dique ) nous  nous  contenterons  de  donner  une  idée 
du  travail  des  nègres. 

On  met  les  cannes  à fucre  lorfqu’ellcs  font  cou- 
pées entre  deux  cilindrcs  de  fer  ou  de  cuivre  , 
pofés  perpendiculairement  fur  une  table  immobile. 
Le  mouvement  de  ces  cylindres  c(l  déterminé  par 
*ne  roue  horizontale , que  des  bccafs  ou  des  che- 
vaux ou  même  les  bras  des  nègres  font  tourner  ; 
mais  dans  les  moulins  i eau  , cette  roue  horizontale 
tire  fon  mouvement  d’une  roue  perpendiculaire 
dont  la  circonférence  prefentee  au  courant  de  l’eau, 
reçoit  une  imprcfïîon  qui  la  fait  mouvoir  fur 
fon  axe  , de  la  droite  à la  gauche  , fi  le  courant  de 
,1’cau  frappe  la  partie  fupérietire  de  la  roue  ; de  la 
gauche  i la  droite . fi  le  courant  frappe  la  partie  in- 
férieure. * 

Du  réfervoir  , où  le  fuc  de  la  canne  eft  reçu , 
il  tombe  dans  une  chaudière  où  l’on  fût  évaporer 
C$  mine  ne.  Tome  ILl.  Part . ii. 


les  parties  d’eau  les  plus  faciles  à fc  détacher.  Cette 
liqueur  eft  verfee  dans  une  autre  chaudière  où  un 
feu  modéré  lui  fait  jeteer  fa  première  écume. 
Lorfqu'elle  a perdu  fa  elutinofitc  on  la  fait  pafler 
dans  une  troificmc  chaudière  , où  elle  jette  beau- 
coup plus  d’écume  i un  dégrc  plus  for:  de  chaleur. 
Enluitc  on  lui  donne  le  dernier  degré  de  cuiffou 
dans  une  quatrième  chaudière  , dont  le  feu  cft  à 
celui  de  la  première  comme  trois  i un. 

C’clt  en  pafTint  fucceflivemcnt  par  un  fi  grand 
nombre  de  chaudières  que  le  fuc  des  cannes  fc 
purifie , fe  réduit  en  fyrop  &:  devient  propre  i être 
Converti  «Uns  les  différences  fortes  de  fucre  dont  on 
parlera  dans  la  fuite, 

Le  dernier  feu  décide  du  fort  de  l’opération. 
S’il  a été  bien  conduit , le  fucre  forme  les  cryf- 
taux  plus* ou  moins  gros,  plus  ou  moins  brillans  a 
raifon  «le  la  plus  grande  ou  Je  la  moindre  quan- 
tité d’huile  qui  les  falit.  Si  le  feu  a été  trop  pou  (lé, 
la  matière  fc  réduit  à un  extrait  noir  & charbon- 
neux , qui  ne  peut  plus  fournir  de  fel  eflfenticl.  Si 
le  feu  a été  trop  modéré  , il  refte  une  quantité 
confidérable  d’huiles  étrangères  qui  marquent  le 
fucre , le  rendent  gras  & noirâtre  ; de  forre  que 
quand  on  veut  le  dcfiechcr  , il  devient  toujours  po- 
reux, parce  que  les  intervalles  qu'occupoicnt  les 
huiles , reftent  vuides. 

Aufîi-tôt  que  le  fucre  eft  refroidi  ou  le  verte 
dans  des  valcs  de  terre  faits  en  cône.  La  baie 
du  cône  eft  decouverte  , fon  fommec  eft  percé  d'un 
trou  , & on  fait  écouler  par  ce  trou  l’eau  qui  n’a 
pu  fournir  de  crvltaux.  Après  lccoulemeuc  on  a 
du  fucre  brut,  /l  eft  gras  , il  cft  brun  , il  eft 
mou. 

La  plupart  des  ifles  laifTent  à l’Europe  le  foin 
de  donner  au  fucre  les  autres  préparations  né. 
ccflaircs  pour  en  faire  ufage.  Cette  pratique  leur 
épargne  des  bâcimens  couccux  j elle  laine  plus 
de  noirs  à employer  aux  travaux  des  terres  j elle 
permet  de  récolter  fans  iurerruption  deux  ou  trois 
mois  Je  fuite  j elle  employé  un  plus  grand  nombre 
de  navires  pour  l’exportation. 

Les  feuls  colons  François  ont  cru  Je  leur  intérêt 
de  donner  â leurs  fucres  une  autre  façon.  Quelque 
puifle  être  la  perhtélion  de  la  cuite  du  fuc  de  la 
canne  , il  relie  toujours  une  infinité  de  parties 
étrangères  mêlées  aux  fels  du  fucre  , auquel  elles 
paroifleot  être  ce  que  la  lie  eft  au  vin  ; elles  lui 
donnent  unc^coulcur  terne  le  un  goiît  de  tartre,  dont 
on  cherche  à le  dépouiller  par  une  opération  ap- 

f>elléc  terrage.  Cette  opération  confifle  i remettre 
e fucre  brut  dans  un  nouveau  vafe  de  terre  , en 
tout  femblable  à celui  dont  nous  avons  parlé.  On 
couvre  la  furface  du  fucre  dans  toute  lctcndue  de 
la  bafe  du  cône  , d’une  marne  blanche  que  l’on  ar- 
rofe  d'eau.  En  fc  filtrant  i travers  cette  marne  # 
l’eau  entraîne  une  portion  de  terre  calcaire  qu’elle 
promène  fur  les  differentes  molécules  falincs , où 
cette  terre  rencontre  des  matières  grades  auxquelles 
elle  s’uait*  Ou  fait  enfuice  écouler  cette  eau  par  l’oi* 
XlXÆ 
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vemire  du  fommct  du  moule , & ou  on  fécond  I 
fyrop  t^ue  l’on  nomme  melajfe  , qui  eft  d'autan:  I 
plus  mauvais  que  le  faire  ctui:  plus  beau  , c’eft-à- 
dlrc  qu'il  contenoit  moins  d'huile  étrangère  à la 
nature  , car  alots  la  terre  calcaire  di  ÏÏouie  par 
l'eau  , paire  feule  8c  fait  fentir  toute  fon  âcrecc. 

Le  fuc  des  cannes  nouvellement  exprimé  , au 
moyen  des  machines  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
porte  le  nom  de  vefou  ou  i>i/i  de  canne  j il  eft 
d'un  godt  très-agréable  , mais  il  faut  en  prendre 
modérément  ; car  il  produit  communément  la 
diarrhée  fit  des  maladies  plus  graves  même  à cctix 
qui  ont  un  tempéramment  robuftr.  Les  débris  des 
cannes  portent  le  nom  de  hagaffîe , ils  ferventà  faite 
du  feu  us  les  chaudières.  Dans  quelques  habita- 
tions on  les  fait  fermenter  dans  de  l’eau  avec  les 
écumes  les  plus  grofticrcs  que  rend  le  vefou , 8c  l’on 
fait  pat  ce  moyen  une  cfpcce  de  via  allez  agréable 
qui  sert  de  boilfon  aux  nègres. 

L'argillc  dont  on  fc  (en  pour  faire  l’opération  du 
terrage  n’eft  pas  fort  graffe  ; elle  eft  d’une  efpècc 
particulière  \ elle  ablorbe  autant  d’eau  que  les 
terres  calcaires  , mais  elle  la  retient  plus  longtcins  ; 
Celle  dont  on  fc  fert  i Saint  Dominguc  8c  à la  Mar- 
tinique, eft  de  la  même  nature  : quelques  habitant 
en  ion:  venir  de  France  , mais  la  plupart  des  habi- 
tat» Je  la  Martinique  le  fervent  d’une  argilte  qu'ils 
prennent  dans  les  environs  du  Fort  royal.  En  France 
la  meilleure  terre  8c  la  plus  propre  pour  terrer  le 
Jucre  , eft  celle  qvi  vient  de  Rouen ) il  s’en  fabrique 
au fti  i Nantes*  i Bordeaux. Cette  terre  forme  un 
objet  de  commerce  qui  oc  lailTc  pas  d'être  confi- 
4é  râble. 

Le  terrage  eft  fuivi  d’une  dernière  préparation 
ui  s'opère  par  le  teu  , 8c  qui  a pour  objet  de  faire 
v-aporcr  l’Humidité  dont  les  Tels  fc  font  imprégnés 
pendant  le  terrage.  Pour  y parvenir  , on  fait  lortir 
la  forme  du  fucre  du  vafe  conique  de  terre  ; on 
la  tranfpoite  dans  une  étuve  qui  reçoit  d’un  four- 
neau de  fer  une  chaleur  douce  & graduelle  , & on 
l'y  laiile  jufqu  a ce  que  le  fuc  foit  très-fec  ; ce  qui 
arrive  ordinairement  au  bout  de  trois  femaincs. 

Quoique  les  frais  qu’exige  cette  opération  foient 
permis  en  général  pour  la  chofe,  puifquc  le  fucre 
terre  eft  communément  raffiné  en  Europe  de  la 
même  manière  que  le  fucre  brut  , cependant  tous 
les  habitai»  des  i.les  Françoifcs  qui  font  en  état  de 
purifier  ainfi  leurs  fucres%  ne  manquent  guères  de 
prendre  ce  foin.  Ils  y trouvoiem  avant  la  dernière 
guerre  l’avantage  inappréciable,  pour  une  nation  dont 
la  marine  militaire  eft  foible  , de  faire  paficr  en  teros 
de  guerre  de  plus  grandes  valeur  s dans  leur  mctiopole 
avec  un  moindre  nombre  de  bâtimens  que  s'ils  ne 
faifoient  que  du  fucre  brut. 

On  peut  juger  d'après  celui  ci , mais  beaucoup 
mieux  d'après  le  fucre  terré  , de  quelle  forte  de  fcls 
il  eft  compoft.  Si  le  fol  où  la  canoë  a été  plantée 
eft  foliie  , pierreux  , incliné  ; les  fcls  feront  blancs, 
angulaires  & les  grains  fort  gros.  Si  le  fol  eft  mar- 
neux, là  blancheur  fera  la  même,  mais  les  grams 
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taiUés  fur  moins  de  faces , réfléchiront  moins  de 
lumière.  Si  le  fol  eft  gras  8c  fpongieux  , les  grains 
ferdk  à peu  prés  fpheriques , la  couleur  fera  terne  » 
le  pure  fuira  (bus  le  doigt  fans  y laitier  de  Icnti- 
ment.  Ce  dernier  fucre  eft  réputé  de  la  plus  mau- 
vaife  cfpèce. 

Quelle  qu’en  foit  la  raifon  , les  lieux  expofes  au 
Nord  , produifent  le  meilleur  Jucre  , & les  terreins 
marneux  en  donnent  davantage.  Les  préparations 
qu'exige  le  fucre  qui  pouffe  dans  ces  deux  efpeces 
de  fol,  font  moins  longues  & moins  laborieufes  , 
qu’elles  ne  le  font  pour  le  fucre  produit  dans  une 
terre  graffe.  Mais  ces  principes  îont  fujets^  i des 
modifications  infinies  , dont  la  recherche  n appar- 
tient qu’à  des  chymiftcs  , ou  à des  cultivateurs  trés- 
attentirs. 

Des  différentes  efpèces  de  fucre  qui  Je  font  aux 
ifles  Antilles  , & du  commerce  quon  y fait  de 
ces  fuc  res. 

Tl  fe  fût  aux  ifles  Françoifcs  dix  fortes  àe  fucre  s 
différens  , favoir  : 

Le  fucre  b rut , ou  mofeouade , 

Le  fucre paffe  , ou  caffonnade  grife. 
ht  fucre  terré , ou  caffonade  blanche • 

Le  fucre  rafiné , pile\  ou  en  pain. 

Le  fucre  royal. 

Le  fucre  tappé. 

Le  Jucre  candi. 

Le  fucre  de  fyrop  fin. 

Le  fucre  de  gros  fyrop • 

Le  fucre  d'écume. 

Le  sucre  brut  ou  moscouade.  Fft  le  pre- 
mier que  l'on  tire  du  fuc  de  la  canne , & celui  dont 
tous  les  autres  font  compofcs. 

Voici  la  manière  de  faire  ce  fucre  \ lorfqu’il  y a 
affez  de  fuc  des  cannes  ou  de  vefou  exprimé  pour 
remplir  la  grande  chaudière  de  la  fucrerie  , on  y 
met  avec  ce  fuc  une  certaine  quantité  d eau  de 
chaux,  & d’une  farte  loflive  de  cendre  ; on  allume 
alors  le  feu  (bus  la  chaudière , * Ion  fait  chauffer 
cette  malle  de  fluide  jufqttU  ce  qu’elle  ait  produit 
une  grande  quantité  d éçûmes  épaiffcs  j ces  écumes 
fervent  i la  noariiture  des  animaux  * a faire  une 
boîflon  aux  nègres.  On  verfe  enfuite  le  fuc  ou  **r- 
fou  déjà  un  peu  épuré  par  cette  première  opération 
dans  une  autre  chaudière  un  peu  moins  grande , 
( elle  fc  nomme  Ia  propre ) *,  * aines  y avoir  en- 
core verlc  de  l’eau  de  chaux  8c  de  la  IclTîve  , on  le 
fait  bouillir  plus  fortement  que  dans  la  première. 
On  raraafTe  les  écumes  qui  paioiffent  à la  fur  face,  8c 
on  les  dépofe  dans  une  chaudière  roulante  pour 
être  clarifiées  & cuites  par  1a  fuite. 

Ce  vefou  eft  cranfmis  dans  une  troificme  chau- 
dière appclîcc  la  leijice  , & après  y avoir  mis  une 
plus  grande  quantité  d’eau  de  diaux  & de  lefltve 
que  dans  la  précédente  , on  îciat  chauffer  jufqu'i 
ce  qu’il  ait  encore  rendu  beaucoup  d'écumes,  alors 
on  le  transvafe  dans  une  quatrième  chaudière  plus 
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petite  , & i force  de  le  foire  bouillir  on  parvient 
à lui  donner  déjà  un  peu  de  confillancc.  On  fait 
un  feu  fi  violent  vers  la  fin  de  l’opération  , que  la 
njafle  du  fluide  en  ébulition  (érable  étinceler  , & 
c'eft  ce  qui  a Tait  nommer  cette  chaudière  le  flam- 
beau. 

On  tranfuict  la  matière  dan?  une  cinquième  chau- 
dière oii  i force  de  bouillir , d’écumer  5c  d’évaporer, 
elle  prend  une  conlilfoncc  de  jyrop  , d’où  vient  que 
la  chaudière  en  a pris  le  nom  de  fyrop • 

Enfin  on  dépofe  ce  fyrop  dans  une  fixicme  chau- 
dière nommée  la  batterie  , qui  ne  contient  guère 
que  le  tiers  de  la  première»  vu  la  diminution  con- 
(Tdérablc  que  la  liqueur  a éprouvée  dans  les  chau- 
dières précédentes.  On  brade  encore  ce  fyrop  avec 
de  l’eau  de  chaux  & de  la  lcfltvc,  i laquelle  on 
ajoute  un  peu  de  diflolutîoa  d'alun  ; on  le  lait  bouil- 
lir après  l’avoir  encore  écumé  , jufqu’i  ce  qu  il  ait 
acquis  le  degré  de  conliftancc  que  l’on  appelle 
frt  uvc;  on  le  transfère  alors  dam  une  grande  chau- 
dière fous  laquelle  on  ne  fait  point  de  feu,  & avec 
une  cfpécc  d’aviron  que  les  Indiens  appellent  pa- 
fa  le  on  imprime  un  mouvement  continuel  i cette 
m*fTc  , jufqu’i  ce  que  par  le  refioidiflcment  elle  fe 
foît  convertie  en  une  infinité  de  petits  crvftaux. 

Le  sucre  passé,  quoique  plus  blanc  & plus  dur, 
tt'eft  guères  différent  du  Jucre  brut  ; il  tient  néan- 
moins le  milieu  entre  ce  dernier  5c  le  fucre  terré , 
qui  eft  la  cafTonade  blanche  ; 5c  c’clt  pour  cela 
qu’on  le  nomme  aufli  cajfonade  grife.  Ce  fucre  fe 
fabrique  comme  le  fucre  brut ; avec  cette  tcule  diffé- 
rence , que  pour  les  foire  blanchir  on  paffe  le  vefou 
dans  des  blanckets  au  fortir  de  la  grande  chaudietc  , 
quand  on  le  vuiJe  dans  la  propre  ; 5c  que  lorfqu’il 
cf>  fait  on  l’cnfjiaille  dans  des  banques  percées  , gar- 
nies de  deux  ou  trois  cannes,  afin  qu’il  paille  fe  pur- 
ger plus  facilement. 

L’invention  du  fucre  paffé  vient  des  Anglois;  mais 
les  fucriers  de  cette  nation  le  mettent  quand  il  cft 
cuit  dans  des  formes  de  bois  quarrccs  , de  figure 
piramidalc  ; 5c  quand  il  y a été  bien  purgé,  ils  le  cou- 
pent par  morceaux,  le  font  fécher*ati  loi  cil,  5c  puis  le 
mettent  en  banque.  La  manière  des ifles  Franyoifos 
cft  plus  fimple  5c  plus  courte , mais  aufïi  beaucoup 
moins  bonne. 

Sucre  tfrré.  On  appelle  ainfî  1a  cafTonade 
blanche  , c’cft  - à - dire  , le  fucre  qu’on  a blanchi 
pur  le  moyen  de  la  terre  dont  on  couvre  le  def- 
fus  des  formes  dans  lefquelles  on  le  mec  pour  le 
purper. 

Ce  fucre  fe  commence  comme  le  fucre  brut , à 
l’exception  qu’on  n’y  emploie  que  les  meilleures 
cannes  ; qu’on  le  travaille  , s’il  le  peut , avec  plus 
de  propreté;  que  lorfque  le  vefou  eft  dans  la  grande 
chaudière  , les  cendres  qu’on  y met  ne  font  mêlées 
que  de  peu  ou  point  de  chaux  , de  peur  de  le  rougir; 
enfin  qu’on  le  paffe  i travers  des  blanchets  5c  de  la 
caifTe  a fucre , quand  on  le  vuide  dans,  la  chaudière 
qu’on  appelle  1a  propre  , 5c  même  quelquefois  dans 
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urc  toile  blanche  de  Vitré  aflez  ferrée , avant  de  U 
couler  au  blanchet. 

Sucre  d’écumes.  On  ne  fe  fort  pour  foire  les 
fucres  I écumes  que  des  écumes  des  deux  derniè- 
res chaudières  , cfeft  - i - dire  , du  fytop  5c  de  1a 
batterie  , les  autres  fe  réfervan:  pour  les  eaux- 
de-vie. 

Les  écumes  deftinées  a foire  du  fucre  fe  confer- 
vent  dans  un  canot  qui  ne  fort  quM  cet  nfage , 5c  tou* 
les  matins  elles  fe  cuifent  dans  une  chaudière  montée 
exprès  pour  cela  dans  la  fucretie  ; on  les  met 
dans  cette  chaudière  avec  un  quart  d'eau  afin  de 
retarder  leur  cuiflon  5c  avoir  le  tems  de  les  purger. 
Lorfqu’cllcs  commencent  à bouillir  on  y jette  de  la 
lcllïvc  ordinaire  , 5#on  les  écume  avec  loin;  quand 
elles  approchent  de  leur  cuiflon  , on  y jette  de 
l’eau  de  chaux  5c  d’alun  , 5c  quand  on  cft  prêt  de 
tirer  la  batterie  , on  les  foupoudre  d’un  peu  d’alun 
pnlvérifé. 

Sucre  de  syrop.  Il  y a trois  fortes  de  fyrops  qui 
s’écoulent  du  fucre  ,*  celui  qui  coule  des  bariques 
de  fucre  brut,  c’cft  le  plus  gros  de  tous;  celui  qui 
coule  des  formes  dès  qu’elles  fon:  percées  5c  avant 
quelles  aient  reçu  la  terre  ; enfin  celui  qui  coule 
du  fucre  quand  il  a été  terré;  ce  dernier  efl  le  plus 
fin  , l’autie  tient  le  milieu. 

Les  gros  fyrops  ne  devroient  être  employés  qu'en 
eau-devjc  ; mais  les  fucres  étant  devenus  chers  on 
a cflàyé  d’en  faire  avec  ces  fyrops , 5c  on  y a en 
quelque  forte  réuflî. 

Sucre  rafiké.  Le  fucre  brut,  le  ftere  paffé, 
les  fontaines  feches  , & les  tètes  des  formes  qui 
n’ont  pas  bien  blanchi , font  la  matière  de  ce 
fucre . 

Sucre  royal.  Ce  fucre  fe  fait  avec  les  plus 
belles  caffonades  , mais  on  a coutume  , lorfqu’on 
le  veut  encore  plus  parfait , d’employer  du  fucre  déjà 
raffiné  5:  bien  purgé  de  fon  fyrop.  On  fait  fondre 
le  fucre  ou  la  calfonadc  dans  de  l’eau  ordinaire  on 
clarifiée  avec  des  blancs  d’trufs  ; 5c  après  avoir  paffé 
plnfieurs  fois  la  matière  au  blanchet  , on  la  cuit 
moins  for:  que  pour  le  fucre  ordinaire;  on  la  dépofe 
enfuite  dans  l’ empli  , cfpecc  de  chaudière  où  elle 
fubit  les  mêmes  préparations  que  nous  avons  déjà 
décrites  pour  le  fucre  brut  ou  mofcouade\  enfuite 
on  la  met  dans  les  formes  , 5c  avec  de  la  terre  on 
achève  d'enlever  la  matière  extrattive.  Des  que  les 
pains  fonr  retirés  des  fermes  on  les  laifle  fcchcr  pen- 
dant longtems  i l’air  avant  de  les  mettre  i l’étuve,  5c 
l’on  a grande  attention  de  gouverner  doucement  le' 
feu  de  l’étuve  dès  qu’ils  y font , fans  quoi  ils  rouf- 
firoicnt. 

Le  fucre  royal  efl , fans  contredit  f le  plus  beau 
Je  tous  les  fucres  , mais  il  foudre  un  ‘déchet  nés 
considérable.  Pou^eccnt  livres  de  fucre  ordinaire,  ne 
produisent  qu’a  peine  fix  cent  livres  de  fucre  royal, 
C’cft  ce  qui  le  rend  exceflivcmcnc  cher. 

Le  sucre  taptr  n’cft  que  du  fucre  terré  préparé 
J’urc  certaine  manière  , 5c  mis  en  petits  pains, 
p c faut  depuis  trois  jufqu’i  fept  livres.  Comme  il  cil 
Xxxx  ij 
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blanc  , uni  , pelant,  aflcx  luftté  , k envcloppd  prs- 
prennent  dam  du  papier  bleu  , on  le  fait  quelque- 
fois palfcr  aux  i.lcs  pour  fucre  royal  ; Sc  c’çlt  de 
ce  faux  Jucre  royal  que  les  paifagers,  les  matelots 
fie  d'autres  perfonnes  qui  retournent  en  France  , ont 
coutume  d'emporter  po affaire  des  préfens  i leurs 
amis. 

Pour  faire  ce  fucre , on  râpe  le  plus  fin  qu*ileft 
poflible  du  fucre  terré , avant  qu’il  foit  en  état  d erre 
mis  i l’étuve } & Ion  en  remplit  peu  i peu  une  forme 
après  qu’elle  a été  bien  lavée , fie  Pans  lui  donner  le 
tems  de  Pc  fcchcr  ; i mefure  qu’on  y met  le  fucre , 
on  le  bat  avec  un  pilon  ; St  quand  elle  cft  pleine 
St  bien  foulée  , on  la  renverfeiîir  une  planche  pour 
faire  fortir  le  pain  de  fucre  qu%n  y a forme.  On 
mouille  1a  forme  i chaque  pain  qu  on  veut  faire; 
Sc  quand  la  planche  fur  laquelle  on  arrange  ces 
pains  cft  pleine , on  la  porte  i l’étuve  pour  la  faire 
lécher. 

Le  défaut  du  fucre  tapé  cft  de  n’avoir  ni  liaifon, 
ni  confiance  ; enforte  qu’i  la  première  humidité 
les  parties  s'en  féparent , & qu’il  fe  réduit  en  calfo- 
nade  blanche.  Le  moyen  de  découvrir  la  tromperie, 
c’eft  de  voir  li  la  tcic  du  pain  eft  percée  ; fi  elle  ne 
l’ciï  pas , c’elf  certainement  du  fucre  tapé. 

Sucre  camdy.  Ce  fucre  Pc  fait  mieux  avec  du 
lucre  terré  qu’avec  du  lucre  rafiné  , parce  que  le 
premier  a plus  de  douceur.  On  fait  dinoudre 
le  fucre  qu’m»  y veut  employer  dans  de  IV an  de 
chaux  îoiblc;  & Jorfqu’on  l’a  clarifié , écumé  & paflé 
au  drap  , fie  qu’il  cft  fufi&mmcnc  cuit  , on 
en  remplit  de  mauvaifes  foi  mes  qu’on  a auparavant 
traverses  de  petits  bâtons  pour  retenir  fie  arrêter 
le  fucre  lorfuu’il  Pc  crifialiie.  Huit  jouis  après  ces 
formes  fe  fulpcndcnî  dans  l'étuve  déjà  chaude  , fie 
i on  place  un  pot  au-defPous  pour  rccevoii  le  fyrop 
qui  en  fort  par  l’ouverture  d’en  b.is  qu'on  bouche 
à demi  afin  qu’il  fif  re  plus  doucement.  Q and  les 
formes  fou*  pLines  on  forme  l’étuve  . Sc  on  lui  donne 
un  feu  très-vif.  Alors  le  fucre  s'attache  aux  bâ.ons 
dont  les  formes  Pont  traverses*  St  V relie  en  petits 
éclats  de  criftal.  Lorfqne  le  fucre  cft  tout  à fait  fec  , 
on  caflc  les  formes  5c  l’on  en  tire  le  fucre  candi.  Ce 
mot  lignifie  liane. 

. On  fait  du  fucre  candi  rouge  en  jettant  dans  la 
balfine  od  l’on  cuit  le  fucre , un  pou  do  j :s  de  pom- 
mas de  raquettes  , & fi  l’on  veu*  lui  donner  du  par- 
fum, on  jette  quelques  gouttes  d’cfiencc  dans  lt  fucre 
en  le  menant  dans  les  formes. 

En  général  tout  le  fucre  qui  n'cft  pas  en  pain  s'np 
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Cette  dernière  manière  de  le  pefer  cft  la  plat 
Pure.  \ 


LotPqH’on  livre  une  partie  de  fucre  t le  marchand  qui 
la  reçoit  fie  celui  qui  la  livre  doivent  écrire  chacun 
en  particulier  le  numéro  Sc  le  poids  de  chaque  bari- 
que  i mefure  qu’elle  eft  pefée  ; fie  fi  c’eft  ou  fucre 
blanc,  on  écrit  encore  la  carre  ou  le  poids  de  la  ba- 
nque vuide  qui  doit  être  marqué  dclTus.  Les  ban- 
ques dans  lefqucllcs  on  met  le  fucre  brut  ne  font 
point  attarées , on  Pc  contente  d fiter  dix  pour  cent 
du  poids  entier  du  fucre  ctifutaillé , pour  le  poids  Je 
la  bariquc. 

Les  marchands  rendent  ordinairement  les  futailles 
qu’on  leur  livic  a moins  qu’on  n’en  convienne  au- 
trement. Le  fucre  blanc , Sc  même  le  fucre  pajfé , 
doivent  toujours  être  mis  dans  des  futailles  neuves, 
ou  du  moins  reblanchies  ; fur-tout  dans  celles  où  il 
n’y  a point  eu  de  vin  ; car  la  couleur  de  cette  liqueur 
fe  communique  au  fucre  » 6c  alors  il  cfl  prefqu'im- 
poflîble  de  lcn  ôter  , ce  qui  le  rend  de  moindre 
qualité. 

Les  banques  Pc  font  aux  iilcs  avec  un  bois  que 
les  î'Jcgrcs  nomment  communément  bois  â ban- 
ques . parce  qu’on  no  l’emploie  q >’a  cet  ufa^c.  Son 
véritable  nom  eft  fuc*ier  de  montagne  11  e IV léger 
S:  an  peu  rojgeâtre  , fie  le  fend  mieux  qu’il  ne  fe 
fcic.  T ous  les  bois  font  bons  pour  les  ton  Js.  Le* 
cercles  Pc  font  avec  des  /tannes  qu’on  uoiiuuc  croc  es 
de  chiens - 

11  vient  auffi  d’Europe  des  banques  en  bottes  que 
les  marchands  font  monter  aux  iilcs,  & alors  ils  ren- 
dent banques  pour  banques  i Ceux  qui  leur  livrent 
des  fiacres.  Elles  font  ordinairement  très- mal  jointes 
fit  encore  plus  mal  cerclées.  Ces  deux  défiuts  font 
une  adrcfTc  des  marchands  ; le  premier  afin  que  le 
fucrcbun  qu’on  met  dedans  Pc  pu  - ge  pi-»*  facilement  , 
fie  le  fécond  pour  diminuer  la  taire  de  la  barique  en 
limimunt  l'épaifieur  des  cercle*. 

Le*  fttees  qui  Pc  vendent  chez  les  épiciers  de 
Paiis  Ion  , le  JuCrt  mofeouade , des  cajfonades , le. 
fucre  de  fept  lh  r*j  ( akifi  nommé  on  ne  fait  pour- 
quoi pnifqu’il  en  pelé  ordinairement  douze  ) , le 
fucte  qu’ils  appellent  fucre  royal , mais  qû  pour, 
l’ordinaire  n'clî  point  aufli  beau  fit  aufïî  parfait  que 
le  véritable  fucre  de  ce  nom;  le  fucre  dtmt  royal , 
le  fucre  candi  Sc  le  fucre  rouge  , que  l’on  nomme 
autrement  du  chypre. 

Pour  que  le  fucre  mofeouadt  foit  bon  , il  doit 
ê:re  blanrhâtre  , le  moins  gras  qu’il  loit  poiliblc,  fit 


Belle  caffbn  a de.  On  appelle  cajfonade  çrife  le  beau  * , , , ... 

fore  brut  bien  fcc  k bien  purge,  k cafor.aJe  Han-  | Llu  U f'""  Polm  lc  WdW*  , , . 

' eArlc  i'ucretctré,  pilé  k mis  en  bariuuc.  Lc  nom  * I Li  eafonade  < ju’on  nomme  aufli  fucre  </r<  iffes 
iafîo’Hi.U  v'icni  <lu  mot  Efpa-nol  ca ffa , qt  i lignifie  doit  êtic  blanche  , fcchc,  »remie,  d’un  goû:  k d’une 
t a;fc , parce  qu’avant  que  l’on  fit  des  fut:  rts  art  ' odeur  de  violette  I.a  plus  belle  eft  celle  qui  vient  du 
ifl-sFt.inçoifei,  tout  1 tfitert  oui  veooit  en  France  ; celle  deCrtvenne  tient  le  fécond  rang.  St  celle 

du  Riélil  cm  de  lu  Nouvelle-Elpagne  étoit  dans  .les  . de.  ille  vient  rnlujic.  Les  confifeurs  employeur  beau- 
coiffes.  -coup  dï  la  première  fit  de  la. dernière  de  ces  demi 

Antilles  Antilles  on  pefe  leu  banques  de  fucre  .affjn.nle* . pour  faire  leurs  confitures;  ils  l’eftiment 
utc  U romaine  ou  avec  des  balances  ordinaires,  t plus  que  le  fucte  atfitic1  ; les  confitur/s  dan» 
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lesquelles  clics  entrent  étant  plus  belles  5c  moins  fu- 
jettes  i Ce  candir. 

Le  moindre  de  tous  les  fucres  en  pain  cft  celui 
de  fept  livres  : ce  n’eft  fimpleracnt  que  de  la  caflo- 
nade  grife , clarifiée , mile  en  pain  «3c  fcchéc  i 
i'étuve. 

Les  autres  fucres  comme  ns, mais  qui  pourtant  font 
infiniment  meilleurs  que  celui  de  Jept  livres , font 
ceux  qu'on  appelle  Jucres  tf affinage.  Ils  font  en 
pains  de  livre  Ce  demie  , de  deux  , de  trois,  de  quatre 
Se  de  fix  livres.  Pour  être  bons  ils  doivent  être  très- 
fecs  & d'un  grain  fin  , ferre  & brillant. 

Le  fucre  royal  qui  le  vend  en  France  , n'cft  pro- 
prement que  le  fucre  raffiné  avec  plus  de  foin  5c  d’at- 
tention que  tout  autre.  Le  vrai  fiacre  de  ce  nom 
étant , comme  nous  l’avons  déjà  dit,  très-rare,  foie 
à caufc  de  fou  extrême  cherté , foit  parce  que  les 
fabriquans  trouvent  plus  de  profit  à en  faire  d’au- 
tres , vu  Je  déchet  conlidcr.ibltf  qu’il  éprouve.  Ce 
fucre  doit  être  blanc,  uni,  d’un  grain  fin  , ferré  5c 
brillant , ferme,  facile  à fe  caficr  , 5c  Tonnant  comme 
le  verre  quand  on  1s  frappe  Ju  doigt.  Les  p.iini  ce 
ce  prétendu  fucre  royal  font  tous  enveloppes  d.ut> 
du  papier  bleu  , ainfi  que  les  fucres  S affinage . 

Le  demi-roval  qui  vient  de  Hollande  dans  des 
papiers  violets,  & en  petits  pains , fe  nomme  a fi- 
nage de  Hollande  \ il  cft  d’une  qualité  un  peu  moin- 
dre que  le  fucre  royal , mais  au  - deflus  des  fucres 
communs. 

Les  marchands  de  Paris  faifoient  autrefois  un  com- 
merce allez  confidcrablc  du  fucre  de  Madere  Se  du 
fucre  de  Palme , ainfi  nommé  parce  que  les  Hol- 
landohqbi  l’envoient  en  France  l’enveioppoicnc  dans 
des  feuilles  de  Palmier  ; mais  depuis  que  l’on  ne 
fe  fert  plus  dans  ce  royaume  que  des  fucres  des  An- 
tilles ce  commcicceft  entièrement  tombe. 

Avant  létablificmcnt  des  raffineries  aux  ifles,  la 
plu  part  des  fucres  bruts  qui  venoient  en  France,  (c 
raffinoient  à Rouen , à Dieppe , à Orléans  , 5cc. 
Prélcntcment  la  plupart  de  ces  fucres  arrivent  tout 
rafinés.  De  ceux  qui  le  rafinenr  encore  dans  ces  trois 
villes,  les  fucres  des  affinages  d'Orléans  Si  de  Dieppe 
font  les  plus  cfti.nés.  Autrefois  c'étoit  l’affinage  de 
Rouen  qui  avoit  la  préférence. 

M.  Paul  Nairac , négociant  de  Bordeaux , a éta- 
bli dans  cette  ville  une  raffinerie  dans  laquelle  ce 
c)9»vcn  eftimable  a farrifîé  une  a fiez  grande  quanrié 
de  fucre  brut  pour  C'nr^urîr  aux  progrès  du  raffi- 
nage ; fes  expériences  réitérées  ont  été  couronnées 
par  de  brillans  fuccés.  Fntre  les  autres  raffincties 
celle  de  Bercy , près  Paris , cft  une  des  plus  cftimées. 
Plufieurs  autres  villes  du  royaume,  principalement 
les  poits  dr  mtr  ont  de  très  bonnes  raffineries.- 

On  appelle  fucre  royal  des  confileurs,  l'amidon 
qu’iis  employeur  allez  fouvent  d.tn,  la  compofirîon 
Je  leurs  dragées  pour  ménager  le  véritable  fucre s 

Les  meilleur',  fucres  candis  qui  fe  vendent  à 
Paris s font  réputé'  venir  de  Hollande;  il  s’en  fait 
cependant  d’cxcchcns  a Paris  même  , à Orléans 
Se  i Tours  ; mais  les  épiciers  trouvent  en  faiûuic 
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pafler  ceux-ci  pour  fucres  d'Hollande  , le  moyen 
de  les  vendre  plus  cher.  Le  bon  fucre  candi  blanc 
doit  être  blanc  y fec  t chiir  Se  tranf parent  ,*  il  fufic 
que  le  candi  rouge  , foit  (te  Se  bien  route . 

Le  Chypre  cft  une  efpéce  de  fucre  rouge  dont  fe 
fervent  les  faifeurs  d’oubltFs  5c  de  menues  pitificrics  ; # 
ce  fucre  n’eft  que  le  rebut  des  autres , 5c  par  con- 
séquent une  très  mauvaife  drogue.  C’eft  celui  qui 
provient  de  ce  que  l’on  appelle  melaffe  , doucette  8c 
fyrop  de  fucres . Voy.  mêlasse. 

Sucre  d’orgf.  C’eft  une  cfpece  de  caramel  Ht 
demi  cuit , que  l’on  colore  avec  du  (àfran  , 5c  que 
l'on  dreffe  en  bâtons  torrillés  fur  un  marbre  graifTé* 
d’hutlc  d’amande  douce.  On  le  croit  bon  pour  le 
rhume.  Le  bon  fucre  d'orge  doit  être  d’une  belle 
couleur  d’ambre  , fec,  nouvellement  fait , 5c  ne  s’at- 
tachant point  aux  dents  quand  on  le  mâche. 

Sucre  rpsat.  C’eft  du  fucre  blanc  clarifie  5c 
cuit  en  confiftancc  de  tablettes  dans  de  l’eau  de 
rofe  ; quelquefois  on  le  réduit  en  petites  grenailles 
de  la  grolïcur  d’un  pois.  11  faut  le  choifir  fec , bien 
travaille,  difficile  i catfer,  d’un  goiît  5c  d’une  odeur 
de  rofe. 

On  tire  du  fucre  par  les  opérations  de  la  chimie, 
une  huile  5c  un  efprit  qu’on  croit  propres  ; celui-ci 
pour  la  gravelle , l’hydropifie  5c  la  diflenterie;  5c 
l’autre  pour  les  maux  d’cftomach. 

Les  fucres  doivent  en  général  être  traités  aux  en- 
ttées  & forties  du  royaume  , comme  droguerie  5c 
épicerie  ; ainfi  venant  de  l'étranger , ils  ne  peuvent 
entrer  dans  le  royaume  que  par  les  bureaux  ouverte 
aux  drogueries , parmi  lefqjch  celui  de  S.  Valéry 
fur  Somme  a été  placé  en  conséquence  d’un  arrêt  du> 

8 février  r?é*. 

Ces  fucres  font  fujets  dans  rous  les  ports  de 
leur  arrivée , même  dans  ceux  de  Bretagne,  de  Mar-* 
fcillc  5c  de  Dunkerque,  aux  droits  «mitonnes  , qui, 
aux  termes  de  l'arrêt  du  ix  février  1767  doivent’ 
être  payés  en  entier , malgré  les  privilèges  des 
foires  5c  tous  antres  ; mais  les  fucres  arrivant  dans 
les  ports  de  Mirfrillc  5c  de  Dunkerque,  aiofi  que 
dans  ceux  de  S.  M.fio  5c  de  Nantes,  peuvent  y être 
mis  en  entrepôt  pour  retourner  i l'étranger  , en 
exemption  de  droits,  i la  charge  des  formalités  re- 
quîtes; c’eft  le  réfulrat  des  arrêts  des  1 6 feptem— 
bre  1667  , 18  février  166?,.  i$  avril  5c  13  juin' 

1 5oo. 

Malgré  les  difpofitions  précifes  de  ces  réglement, 
les  droits  uniformes  ne  fe  perçoivent  pas  dans  ia 
haute  ville  de  Dunkerque;  c’eft  par  cette  raifotv 
que  les  fucres  brut*  des  ifles  qui  Ion:  tirés  des  en- 
trepôts du  royaume  à la  deftination  des  raffineries- 
établir» en  cette  haute  ville  , font  confédérés  comme* 
s’ils  p.  (T  ient  à l’étranger;  mais  par  une  fuite  ncce&- 
faire  , les  fucres  raffinés  qui  en  font  apportes  font: 
traités  comme  étrangers lui  vant  l'air  et  Sun  fep- 
tembre  ?. 

Ceux  qui  ont  acquitté  les  droirs  uniformes  5c  qui 
paflent  dans  l'étendue  des  douanes  de  Lyon  5c  de* 
Valence  , ou  qui  viennent  dans  les  cinq  grotTes* 
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eft  traité  comme  fucrt  brut  des  ides.  Voyt\  «- 
après . 

Le  fucrt  brut  ou  mofeouade  ; on  comprend 
dans  Ton  article  la  caflonade  pour  le  poêle  , le 
fucrt  noir  de  S.  Chnflopht , les  Barboudts , le* 
P anti/es  6c  le  fucrt  ded*.  Thomè. 

« Venant  de  l'étranger  , il  doit,  fuivant  l’arrêc 
du  iç  feptembre  1665  , le  tarif  de  1667  , & les  ar- 
rêts des  ij  avril*  rj  juin  1690,7].  10  f.  par  quin- 
tal net.  » 

« Venant  du  Br/ fil , il  acquitte  le  même  droit 
d’après  l’arrêt  du  16  mai  1758  ; 6c  les  difpofition* 
de  ces  rcelcmcns  ont  leur  exécution  daus  le  port 
même  de  Marfeille.  d 

Ces  règlement  n’impofoient  les  Barboudts  , 
Pandits  6c  fuerts  dt  Saint  Thomt , qu’à  6 liv. 
par  quintal  ; mais  il  a été  décide  par  le  confcil,  les 
6 & jo  mars  1747  , « que  le  droit  de  7 liv.  10  f. 
feroit  perçu  jyfqu’i  ce  qu’il  en  fut  autrement  or- 
donné , fans  diftinttioa  de  fuerts  du  Brèfel  ou  de  J** 
Thomt.  n 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  , 
dans  les  cinq  grodes  fermes,  ils  payent,  fui  tram  le 
tarif  de  1664  , par  quintal  net  4 1.  » 
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fermes  dans  l’efpace  de  trois  mois  , font  exempts,  ,j 
tant  des  droits  defditcs  douanes , que  de  ceux  du  tarif 
de  1664,  félonies  arrêts  des  15  janvier  1671  & 15  mai 
1774- 

0 Sucrts  préfumés  du  levant. 

Les  fuerts  de  quelque  efpece  qu’ils  foieat,  doi- 
vent, lorfqu’ils  viennent  de  l'étranger,  être  accom- 
pagnés de  certificats  jjftificaiifs  qu'ils  ne  proviennent 
point  indirectement  du  levant,  uns  quoi,  & d’après 
les  principes  concernant  les  marebandifes  du  levant, 
ils  font  dans  le  cas  d’acquitter  , indépendamment 
des  droits  de  traites  , celui  de  vingt  pour  cen:  de  la 
valeur,  fur  FcfVmiation  de  74  1.  le  quintal  brut,  fixée 
par  lance  du  11  décembre  1750. 

Sucre  des  ijles  Françoifts, 

Les  fuerts  qui  viennent  des  ifies  françoifes  de 
l'Amérique,  font  fujets  à des  droits  fixés  par  l’article 
XIX  des  lettres  patentes  de  1717,6c  defignés  i l'art, 
rtc  chacun. 

Ils  jouifTcnt  auflï  ant  termes  de  l’art.  XV  du  même 
réglement , à l'exception  de  ceux  qui  font  raffinés , 
de  l’entrepôt  accordé  aux  autres  inarchaadiles  des 
ifies  , 6c  de  la  faveur  du  traufit  pour  la  Franche- 
Comté  , l’Alfacc  6c  les  trois  évècncs,  comme  pour 
l’étranger. 

Ils  peuvent  même,  à l’exception  des  fuerts  bruts, 
être  tranfporés  des  ifles  dans  les  potts  d’Efpagne , 
d’après  l'arrêt  du  17  février  17  '*• 

Mais,  foit  qu’ils  partent  i l’étranger,  en  forçant 
de  l’entrepôt,  ou  en  arrivant  des  illes,  les  droits  du 
domaine  d’occWent  font  exigibles  , fuivant  l’article 
541  du  bail  de  Forctvillt.  Ces  droits  font  de  trois; 
6c  demi  pour  cent , quelque  deftination  qu’on  leur 
donne. 

Sucre  île  la  traite  des  nègres» 

Daprès  l’article  VI  d’un  arrêt  du  17  feptembre 
1710  , les  fuerts  provenant  de  la  traite  des  nègres, 
croient  exempts  de  la  moitié  des  droits  d’entrée , en 
jnftifiaiu  par  certificat  , foit  de  l’intendant  des  ifles 
foit  d’un  commifTaire  ordonnateur  ou  du  commis  du 
domaine  d’Occidcnt , qu’ils  y a voient  été  chargés* 
qu’ils  venoient  de  la  vente  ou  du  troc  des  nègres , 
ou  pouvoient  même , d’après  la  lettre  delà  ferme 
générale  du  18  avril  f 738 , faire  participer  à certe 
faveur  des  fuerts  bruts,  provenant  d’une  autre  traite; 
mais  cette  modération  qui  n’avoir  pas  lieu  'far  les 
droits  du  domaine  d’Occident  , fuivant  un  arrêt  du 
1 6 mars  1711  , a été  fupprimée  par  l’article  XVIII , 
d’un  arrêt  du  16  oftobre  1748. 

Droits  des  différentes  tfpiees  de  fucrt . 

Le  fucrt  £ Alexandrie  , do!t  les  droits  fuivant  fa 
qualité. 

Le  fucrt  blanc  6c  non  rainé  de  Cayenne  , 


Sucre  brut  des  ijles» 

Le  fucrt  brut  venant  des  Mes  Françoifes  de  l'A- 
mérique, doit  fuivant  l’article  XIX  des  lettres  pa- 
tentes d’avril  171?  , par  quintal  net,  favoir  : 

<«  Pour  le  domaine  d’Occidcnt , 

1 1.  1 j f.  4.  d. 

« Pour  droit  des  traites,  16  fi 
8 d. 

« Venant  de  Cayenne  , d’après  l’article  XXII 
des  mêmes  lettres  patentes  , 4 1.  par  quintal.  » 

Les  memes  droits  font  -dus  fur  les  fuerts  venant 
de  Marfeille  , accompagnés  des  certificats  des  com- 
mis du  poids  6c  caflê , qui  juftifi-nt  qu’ils  ont  é:é  ap- 
portés des  ifles  ; c'efl  la  dëcifion  des  articles  XVI II 
* XX  des  lettres  patentes  de  février  1 7 19. 

Les  fucres  bruts  6c  les  fuerts  blancs  non  raffinés 
de  Cayenne  , venant  de  Nantes  6c  des  autres  ports  0 
de  Bretagne  , & dont  l’origine  efl  également  juftifiée, 
paient  i l'entrée  des  autres  provinces,  (fans  dédu&ion 
des  droits  locaux  qu’ils  cntdii  acquitter  en  arrivant  en 
Bretagne  , conformément  à l’arrêt  du  x8  feptcmbte 
1718  ,&  fuivant  les  articles  XX  * XXII  des  lettre* 
patentes  d’avril  17*  7 ),  par  quintal  net  , favoir  : 

« Les  premiers.  1 1.  10  f.» 

« Les  autres.  8 1.  » 

Le  lucre  candi  blanc  & brun.  Tarifé  avec  le  fucre 
raffiné  en  pain  6c  en  poudre , il  doit  être  traité  de 
la  même  manière;  il  exiftoit  une  exception  en  fa- 
veur de  ceux  du  commerce  des  François  dans  l’Inde, 
elle  a été  détruite  par  l’arrêt  du  f avril  177Ç. 

Le  fucrt  noir  de  Saint  Chriflophe , la  Bar - 
boude , la  Pandit  6t  le  fucrt  de  fan  Thomt  % 
étant  tarifés  cumulativement  avec  les  fucrei  bruis, 

Us  doivent  les  mêmes  droits. 


x 1.  10  f.  » 
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Le  fucre  d'orge  doit  être  ttiitc  comme  fncre 
raffine , daprct  la  lettre  de  1a  ferme  générale 
du  1 9 novembre  1721  , au  dire&eur  de  Lille* 

Sucre  raffiné  en  pain  , ou  en  poudre  , candi  , 
blanc  O brun  , & cajfonade  blanche* 

« Venant  de  l’étranger  , ils  doivent  a toutes  les 
entrées  du  royaume,  fuivant  l'arrêt  du  17  mars  1782, 
40  liv.  par  quintal  net.  » 

.Ceux  apportes  directement  des  iflcs  Françoifes  de 
l’Amérique,  doivent  être  traités  de  la  meme  ma- 
nière , félon  l'arrêt  du  10  juin  1698  , l'article 
XXIII  des  lettres  patentes  d’avril  1717  , St  la  dé- 
ciiion  du  confcil  du  16  juillet  176** 

U en  cft  de  même  de  ces  fucres  provenant  des 
iflcs  de  France  & de  Bourbon  , fuivant  l'arrêt  du  f 
avril  i77f. 

Ce  droit  cft  dû,  même  à l’encrée  de  Marfeille. 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  , ex- 
cepté de  celle  de  Bretagne,  dans  les  cinq  grofles  fer- 
mes , ils  payent , d’après  les  arrêts  & lettres  parentes 
des  5 juin  St  17  juillet  1715  , par  quintal  net , 3 liv. 
a f.  3 d.  » 

Ceux  de  ces  fucres  provenait  des  raffineries  éta- 
blies dans  la  balle  ville  de  Dunkerque  , n’ont  be- 
foin  de  remplir  aucune  formalité  pour  n’acquitter 
que  ce  droit , fi  leur  cran  (port  dans  les  cinq  groflès 
termes  fc  fait  par  terre  3 mais  lorfqv’il  a lieu  par 
mer,  ccs  fucres  doivent  être  accompagnes  d’un  ac- 
quit à caution  qui  juftifie  qu’ils  proviennent  de  ccs 
raffineries  , de  être  renfermés  dans  des  cailles  plom- 
bées *,  c'cft  la  décifion  de  la  ferme  générale  ren- 
due publique  par  fa  lettre  au  dircéleur  d’Amiens , 
du  z 1 janvier  1766,2  l’occafion  des  fucres  en  pains 
provenant  de  la  raffinerie  du  lieur  Varier. 

Ces  fucres  allant  de  Bretagne  dans  les  cinq 
grofles  fermes , doivent  au  contraire,  d'après  l'ar- 
rêt du  i mars  1700  , par  quintal  uct , fa  voir  ; 

« Pour  le  domaine  \ 

d'occident.  lo  1.  15  f.  S 1 3 1.  1 ç f.  » 

•»  Pour  les  traites.  3 ' 

Anx  termes  de  cec  arrêt  , St  d’une  décision  du 
confcil  du  xo  o&obre  1740,  ils  ne  devroient  entrer 
dans  les  cinq  grofles  fermes  que  par  le  bureau 
à* Ingrande  ; mais  la  ferme  générale  a bien  voulu 
consentir  le  6 décembre  175 9 , pour  la  facilité  du 
commerce,  1 ce  que  ccs  fucres  entraient  également 
par  les  bureaux  de  la  Gravelle  : elle  a auffi  mar- 
qué au  directeur  d’Amiens  , le  îç  juillet  1754  , à 
1 occasion  des  fucres  raffinés  , paffës  de  Nantes  2 
Calais,  qu'elle  vouloit  bien  qu’ils  puiflent  être  in- 
troduits par  tous  les  ports  des  cinq  grofles  fermes, 
en  payant  le  droit  de  13  1.  if  f. 

4p*  fiant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  à l' Étranger , iis  font  exempts 
de  droits  , fuivant  l'article  final  du  tarif  de 
1664  , St  les  dédiions  du  Confcil  des  xx  décembre 
17 *9  , St  îx  j iin  1780  ; celle  de  1769  , rendue  fur 
la  proportion  de  la  ferme  générale, a accordé  l’exemp- 
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tion  des  droits  aux  fucres  raffinés  dans  le  royau- 
me, deflir.és  pour  l’étranger  efleétif.  L’autre  cft 
intervenue  à l’occafion  dune  perception  faire  à 
Péronne  fur  des  fucres  de  raffinerie  d’Orléans  , 
paffanc  dans  I;i  Flandre  Françoife  ; la  décifion  eft 
conçue  en  ces  termes  : a La  perception  dont  il  s'agit 
» cft  contraire  i la  difpofition  de  l’article  final  du 
» tarif  de  1 6 64  à la  fortie  : ainfi  donner  des  ordres 
» pour  le  rcmbourlcmcm.  » 

Décifion  du  confcil  du  ap  feptembre  iy&6  , 

adrejfée  J la  chambre  du  commerce  de  Nor- 
malité, 

« Confldérer  comme  fucres  raffinés  , tous  Je» 
fucres  qui  feront  préfentés  dans  les  bureaux  en 
pains  ; jcs  alTujcuir  comme  tels  aux  droits  , i 
leur  paflage  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes  , & les  faire  jouir  du  béné- 
fice de  l’arrêt  du  iç  mai  dernier,  lorl qu’ils  feront  def- 
tinés  pour  l'étranger.  » 

Les  fucres  qui  ne  feront  pas  en  pains,  ne  peuvent 
jouir  du  bénéfice  de  cet  arrêt j mais  ils  ne  doivent 
payer  les  droits  que  comme  caflonadcs  ou  fucres 
terrés,  en  entrant  4c  U Bretagne  dans  les  cinq  grofles 
fermes. 

Sucres  raffinés  de  Bordeaux , Cet  te  & Montpellier , 

Suivant  un  arrêt  du  11  août  1659  » les  fucres 
raffines  à Bordeaux  , deftincs  pour  l’étendue  des 
douâmes  de  Lyon  St  de  Valence , ou  qui  en  emprun- 
tent le  paflage  pour  aller  plus  avant  dans  le  royau- 
me , font  exempts  du  droit  de  douane  de  Lyon , 2c 
non  de  ceux  de  douane  de  Valence , ni  des  droits 
ordinaires  des  traites. 

Les  fucres  des  raffineries  de  Cette  , doivent  I.i 
douane  de  Valence  dans  les  cas  où  ils  font  defiinés 
pour  l’étendue  de  cette  douane  , ou  qu’ils  y pallent; 
c’cft  la  décifion  du  confcil  du  ? juillet  1761. 

Quant  aux  fuc*esde  la  raffinerie  du  ficur  Sabdt- 
tier , établie  i Montpellier , ils  ont  etc  affranchis  des 
droits  de  douane  de  Valence  , par  arrêt  tiu  ç mars 
1771* 

On  mande  de  Bayonne  en  1786  , que  le  Roi 
d’Efpagne  .vient  de  prohiber  dans  fes  états  , l’en- 
trée de  toutes  fortes  de  fucres  , cacao  , candies , 
vanille  St  chocolat,  venant  de  l’étranger.  Cette  pro- 
hibition doit  faire  un  tort  confidérablc  a quelques 
villes , telles  que  Rordeaux , Marfeille  » Nantes , 
Bayonne , / Imflerdam  Sic,  11  eft  déjà  venu  de 
P ampelune  un  exprès  pour  arrêter  l’envoi  des 
fucres  qu’on  ctoit  fur  le  point  d'expédier. 

Sucres  raffinés  ri  Marfeille » 

Ccs  fucres  ne  jouifient  pas  du  bénéfice  du  mtr- 
fit , comme  ceux  de  pluficurs  autres  raffineries  du 
royaume  dont  il  fera  ci-aprcs  fait  mention  ; c’cft 
ce  qui  a été  décidé  au  confcil  au  mois  de  lévrier 


Digitized  by  Google 


72®  SUC 

174;  , 5c  le  15  mai  de  la  méiuj  année;  mais  lors- 
qu'ils font  envoyés  dans  le  royaume  « ils  n'ont 
à acquitter  par  quintal  , pour  obtenir  lieu  du  droit 
d’entrée  des  fucres  bruis  dont  ils  Tout  compofés , 
que  , fçavoir  : 

u Pour  l’entrée.  5 1.  ")  j ^ 

a Pour  le  domaine  d’Oceidcnt.  4 J 7 ' * 

Au  moyen  de  ces  droits,  ils  font  exempts  de  celui 
de  douane  de  Valence  , à la  charge  de  juffifier 
qu'ils  ont  etc  raffinés  avec  des  fucres  bruts  des  ifles  j 
c’eft  le  réfulta;  des  arrêts  ces  a 8 novembre  1700» 
M juillet  1715,  & d une  décilion  du  confcil  du  7 
novembre  1740.  Ces  rcglcmcns  n accordent , il  eff 
vrai , cette  faveur  qu’à  cent  milliers  pelant  de  ces 
fucres  par  an  , mais  Tubage  l’a  étendu  i cous  les 
fucres  raflinés  à Marfeille» 

Ils  patoiiroient  devoir  la  douane  de  Valence  , 
loifqu  ils  parlaient  par  fon  étendue  ; mais  la  co  tr 
des  aides  de  Paris  où  la  ferme  générale  penfe  que 
cette  affaire  n'a  pas  été  allez  bien  inftruitc  , ayant 
jugé  le  contraire  , par  arrêt  du  f mars  1753,  ce  droit 
ne pourroic  sexiger  qu’autant  que  leconleil  , où  le 
fermier  s’eff  pourvu  en  caffation  de  cet  arrêt,  juge- 
roit  à propos  de  le  reformer. 

Sucres  raffines  , relativement  au  tranfit • 

Les  fncres  raffinés  à Bordeaux  avec  des  fucres  des 
ifles  , deftinés  i l’étranger  , l’Allacc  , la  Franche- 
Comté  Si  aux  Trois-Evcchcs  , font  exempts  de  tous 
droits  d’entrée , de  fortic  , meme  de  ceux  de  douane 
de  Lyon  6c  de  Valence , ce  autres  droits  locaux  ; 
ils  jouifTent  encore  de  la  reftitutioti  des  droits  payes 
i l’entrée  des  Jucres  bruts  fur  1 évaluation  de  iîj  j 
iiv.  de  fucre  brut , pour  100  liv,  de  fucre  raffiné. 

Les  lucres  des  raffineries  de  Rouen  , de  Dieppet 
de  la  Rochelle  Si  de  Cette , envoyés  à l'ctrangcr  , 
participent  à 1a  même  faveur  du  tranfit  Si  de  la  reffi- 
tution  des  droits  d'entrée  ; c cil  le  rcfulcac  des  arrêts 
des  18  fepeembre  1 6845c  9 février  17x6.  Ce  der- 
nier a accordé  i la  raffinerie  de  la  Rochelle  les 
mêmes  exemptions  qu'à  celle  de  Bordeaux  , con- 
formément i l’article  III  des  lettres  patentes  «l’avril 
1717,5c  à l’arrêt  du  15  janvier  17 1 8,  relatif  i la 
raffinerie  de  Cette . 

Les  fucres  de  cette  dernière  raffinerie  , doivent 
dans  tous  les  cas  être  traités  comme  ceux  des  raf- 
fineries de  Rordeaux. 

Ceux  qui  font  envoyés  de  Cette  , par  acquit  i 
camion  à la  foire  de  Bcaucaire , & delà  expédiés 
par  un  nouvel  acquit  à caution  à l’étranger,  àTAltàce 
& auxTroisévécnés,  fontanfli  exempts  de  tous  droits 
te  jouilTent  de  la  reftitution  des  droits  perçus  à l’en- 
trée. Telles  font  les  difpoftcionS  de  l'arrêt  du  u 
février  17;** 

Jufques  là  , la  faveur  du  tranfit  n’avoi:  lieu  que 
ar  terte  ; clic  fut  étendue  par  l’arrêt  du  17  novem- 
re  173?#  aux  fucres  raffinés  , dans  lcfdiccs  raffine* 
fies,  qui  fortirojcm  par  nier. 

Le  privilège  du  panÆt  fe  borne  aux  raffineries 
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dont  il  vient  d’être  parlé  , & ne  s’étend  pas  à d’autres, 
telles  qu’i  celtes  d ’Oléans , de  Nantes  , de  Mar - 
feille , Scc. 

a Le  fucre  terre'  ou  caffonnadc  blanche  , ou 
grife  , fine  ou  moyenne  , venant  .te  l’étranger  , doit 
a toutes  les  entrées  du  royaume,  fuivant  le  tarif  de 
I 1667  , Si  les  arrêts  des  *5  avril  Si  13  juin  1690,  if 
liv.  par  quintal  net.  » 

« Ce  droit  a également  lieu  à l’entrée  du  port 
de  Mat  feille  » * 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  . dans 
les  cinq  grolfes  termes  , cc  Jucre  acquitte  le  même 
droit , d’après  le  tarif  de  1664.  » 

Sucre  terré  des  ifles . 

Suivant  l’article  XIX  des  lettres  patentes  du  mois 
d’avril  17 17,  le  fucre  terré  venant  des  ifles  Pran- 
çoifes  de  l’Amérique  dans  les  ports  ouverts  d ce 
commerce  , paye  par  quintal  net  , favoir  : 

« Pour  le  domaine  d’Occideut.  1 1*  \ S ] » 

u Pour  le  droit  des  traites.  6 ) 

Cc  droit  ne  fe  percevant  pas  d l’entrée  de  la 
province  de  Bretagne  , on  doit  aux  termes  des  ar- 
ticles XX  5c  XXl  deflites  lettres  patentes , l’cxi- 
geri  l’entrée  des  autres  provinces  du  royaume  où 
ces  fucres  paffent  en  forrant  de  Bretagne  , Si  il  ne 
faut  faire  aucune  déduélion  des  droits  des  ports  Si 
havres  de  prévôté  de  Nantes , 5c  autres  droits  locaux 
qui  ont  pu  être  perçus  fur  ccs  fucres  d leur  arrivée 
dans  cette  province. 

Le  fucre  de  tête  doit  être  traité  fuivant  la  décision 
du  confcil  du  1 9 juin  1745?,  comme  fucre  terré.  Si 
non  comme  fucre  brut. 

On  diffingue  deux  fortes  de  fucre  • ergebis  , le 
fucre  vergeois  terré  Si  celui  qui  ne  l’cft  pas. 

Suivant  l'ariét  du  10  mars  1763  » ils  doivent  d 
toutes* les  entrées  du  royaume,  (avoir: 

« Les  fucres  vergeois  terrés , comme  fucres  terres 
étrangers  1». 

« Et  ceux  vergeois  non  terrés , comme  fucres  bruts 
étrangers  ». 

Les  fucres  bruts  de  terrés  des  ifles  ne  paient  au- 
cun droit  d l’entrée  de  Marfeille  ; c’eft  feulement 
lorfqu’ils  en  fortent  pour  le  royaume  qu’iis  acquit- 
tent ceux  des  lettres  patentes  de  Î717.  Or  les  fucres 
vergeois , fuivant  le  fort  des  lucres  bruts  , font  aiîu- 
jettis , lclon  leur  qualité  de  bruts  ou  de  terrés  d leur 
entrée  de  Marfeille  dans  le  royaume  , aux  droits  de 
ces  lettres  patentes , comme  ceux  de  la  Bretagne. 

Au  moyen*  du  paiement  de  ccs  droits  , ces  fucres 
font  Cernés  originaires , Si  comme  tels , font  exempts 
de  droits  d la  circulation. 

Ces  efpeces  de  fucres  provenant  des  raffineries  de 
France,  excepté  de  celles  de  Bretagne  8c  de  Mar- 
feille , jouilTent,  auxtermesdu  meme  arrêt  de  1763  , 
de  IV xemption  de  tous  droits , tant  pour  la  deftinatioa 
de  l’étranger  qu’à  leur  circulation  dans  les  differentes 
provinces  du  royaume. 

Vcpao:  des  raffineries  de  Bretagne , dans  les  cinq 

grofles 
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gïoffcs  fermer , ils  paient  au  contraire  pour  la  deT- 
c*nation  des  autres  provinces  du  royaume  , lavoir  : 

« Le  fucre  vergeois  terré , les  droits  impofés  par 
les  lettres  patentes  d’avril  1717,  fur  les  lucres  terrés 
des  ifles  & colonies  Françoifes  ». 

« Le  fucre  vergeois  ndn  terré , comme  fucre 
bruc  defdices  ifles , d'après  le  même  arrêt  de  176?  »• 

A la  douane  de  Lyon , le  fucre  doit  par  quintal 
«et,  fuivant  le  tarif  de  1631,  (avoir: 

« Le  ra  jftné  r 1.  », 

« Le  fucre  blanc  non  raffiné , le  fucre  terré  ou 
la  cafJona  le  , & le  fucre  blanc  ou  mofouade , 
oomme  cajfonade , 1 L» 

« Le  fucre  candi , comme  confitures  , a liv.  6 f. 
3 den.  ». 

« A la  douane  de  Valence  , le  fucre  étant  nom- 
mément compris  au  1 •.  article,  doit indiiHnâcment 
par  quintal  net  $ 1 1 1 f.  ». 

Sucre  pour  le  droit  local  de  Rouen, 

Indépendamment  des  droits  de  traites  dûs  fur  les 
fucres  entrant  à Rouen,  « ils  ont  à payer , fuivant 
l'arrêt  du  1 z février  1 661  , 1 1.  10  f.  par  quintal,  de 
quelque  efpcce  qu’ils  {oient  ». 

Ce  droit  a été  léJuit  i moitié  pour  le  fucre  venant 
des  illes,  par  arrêt  du  14  avril  17  té. 

Le  droit  de  1 1.  10  f.  eft  perceptible  au  Havre 
Comme  à Rouen , fuivant  un  arrêt  du  6 mars  173$;" 
mais  il  a été  décidé  que  les  Jucres  venant  des  ailes 
au  Havre  ne  dcvoiciu  pas  ce  droit. 

11  a été  egalement  décidé  au  confcil , le  6 janvier 
1764  , que  ce  droit  local  n’etoit  pas  exigible  lur  les 
fucres  qui  traversent  le  royaume  au  tranfit. 

Il  fe  fait  i Amlterdam  un  commeicc  trés-confilé- 
rablc  de  fucre  de  toutes  fortes,  particulièrement  des 
Indes  orientales  , du  R ré  fi  f des  Rarbades  , de 
Saint-Domingue , <T Antigoa , de  la  Martinique 
& de  Surinam.  Tous  ces  fucres  viennent,  ou  dans 
•des  catfTes,  oa  dans  des  canafles , ou  dans  des  ba 
riques  , ou  dans  des  tonneaux , ou  enfin  dans  des  ba- 
ril». L’eft  fuivant  la  différence  de  ces  futailles  qu’on 
réglé  la  tare.  A l’égard  des  déductions  pour  le  bon 
poids  5c  pour  le  prompt  payement , elles  font  toutes 
également  d'un  pour  cent  pour  l*ua,  & d’un  pour 
«rnt  pour  l’autre. 

Outre  le  fucre  que  l’on  retire  des  cannes , elles 
fournilîenc  encore  des fyrops  qui  valent  le  douzième 
da  prix  des  fucres.  Le  fyrop  de  meilleure  qualité  eft 
celui  qui  coule  d’un  premier  vafe  dans  un  fécond  loti- 
qtr  l’onfaitle  fucre  brut,  Il  eft  compofé  de  matières 
groflîcres , qui  entraînent  avec  elles  des  fels  des  fu - 
cres , foit  qu’elles  les  contiennent , foit  qu’elles  les 
aient  détachés  dans  leur  paflage.  Le  fyrop  inférieur, 

flu-s  Acre  & en  moindre  quantité  , efl  formé  par 
eau  qui  entraîne  les  parties  tartreules  & terreitres  du 
fucre  , lor (qu'on  le  Icllivc.  Far  le  moyen  du  feu  on 
tire  encore  quelque  fucre  du  premier  fyrop  5 qui, 
après  cette  opération  , eft  moins  eftime  que  le 
leçon  d. 

Commttce.  Tonie  UJ,  Pari, 
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Tous  deux  Gmt  confommés  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope , od  ils  tiennent  lieu  de  beurre  de  de  fucre  an 
peuple.  L'Amérique  Septentrionale  en  fxîr  ie  mime 
ufage , le  de  plut  s’en  fert  pour  donner  de  la  fer- 
mentation & un  goût  agréable  dune  boiften  nommée 
peut , qui  n’eft  autre  choie  qu'une  infulion  d'utae 
écorce  d'arbre. 

Ce  fyrop  eft  encore  plus  utile  par  le  fecret  qu'on 

trouvé  de  le  convertir  en  une  eau-dc-«ie  que  les 
Anglois  appellent  rum,  te  les  François  put  LU  ut  Se 
tuffia  i le-emple  des  négtes-j  il  s'eu  frit  une  très- 
grande  confommation  dans  les  ifles  Françoifcs  de 
l'Amérique  pour  la  boilTon  des  nègres  <5t  des  en- 

Le  lien  odl'on  fait  cette  eau  de  vie  s’appelle  une 
1 inaijprerU.  L’opération  cil  très  limplc,  crie  fe  fait 
en  mêlant  un  tiers  de  fyrop  avec  deux  tiers  d'eam 
Lorfquc  ces  deux  fubflances  ont  fuffiiàmment  fer- 
mente, ce  qui  arrive  ordinairement  au  bouc  de  ta  ou 
H jours  , elles  font  mifes  dans  un  alambic  bien 
net  oti  la  dillillation  fe  fait  à l'ordinaire  ; la  liqueur 
qu'on  en  retire  eft  égale  i la  quantité  de  fyrop  qui 
a été  employée. 

L’introduàion  êc  le  commerce  de  cerre  liqueur  dan* 
le  royaume  ont  été  défendus  par  l’article  premier 
de  la  déclaration  d i rai  du  14  janvier  171t. 

Depuis,  unedécifion  du  confcil  du  11  juin  ryea 
a pei  iés  d'en  apporter  pour  être  mis  en  entrepôt  à 
la  dtftina  ion  de  Guinée. 

Un  arrêt  du  '4  mais  iyi<3  , confirmé  par  déci- 
fion  du  conU-i.  du  si  avril  t7«ÿ,  a également  admis 
à l'entrepôt  pendant  un  an , les  fyrops  provenant 
du  retour  des  tranfpom  & ventes  des  morues  feches 
de  pêche  Fr.infoife  aux  ifles  d'Amérique  & colonies, 
avec  faculté  de  les  erporter  i l'étranger  en  cicmp- 
tion  de  tous  droits  , excepté  celui  du  domaine 
d'occident. 

Les  tafias  n étant  pas  compris  dam  l'état  arrêté 
tout  1er  lïx  mois  j^tir  le  paiement  de  ce  dernier 
droit , ils  l'acquittent  fur  i'dtimaciou  de  dix  fols 
le  pot. 

Un  arrêt  du  j feptembre  I7é?  a permis  le  trans- 
port de  ces  fyrops  par  continuation  d’entrepôt , au 
port  de  Rnf.offi  en  Bretagne,  de  les  exporter  à 
l’étranger  dans  l'année , à peine  de  confifcatioo  le 
de  f 00  1.  d'amende. 

La  déclaration  du  l mars  1777  a permis  en  France 
l’entrepôt  des  taffias  des  ifles , à condition  1».  qu’à 
leur  arrivée  ils  feront  mis  en  entrepôt , à la  charge 
de  les  réexporter  à l’étranger  ; i°  que  la  durée  de  l'en- 
trepôt fera  de  deux  ans  ; q-ie  fi  i l'erpiration 
de  ce  délii,  les  taffi.it  n'ont  pas  encore  été  ex- 
portés , le  confcil  pourra  feul  y pourvoir.  Vvyer 
TnrnA.  1 

Sucres  extraordinaires. 


Les  cannes  ne  font  pas  les  feules  plantes  qui  pro- 
duifent  du  fucre , on  en  a ob-enu  du  fus  de  belle- 
ravtf  la  feve  du  bouleau  , celle  de  l 'érable  en  pro- 
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duifent  auifi , air, G que  le  caroubier , Yapoeyn  d*E- 1 
gypte  , une  efpece  d'algue  5c  une  grande  efpece  i 
de  rofeau  que  l’on  cultive  aux  Indes  orientales  où 
il  eft  appelle  bambu  ou  mambu . 

Pour  obtenir  du  fucre  du  bouleau  , U ne  s’agit 
que  de  faire  une  incilîou  au  tronc  de  l'arbre  lors- 
que les  feuilles  commencent  i poufler  j il  oo  fort 
une  allez  grande  quantité  d'uu  lue  trèvagréaWe  au 
goût  y ce  lue  étant  épailli  en  conüftancc  de  tyrop 
produit  du  véritable  fucrc , mais  en  moindre  quan- 
tité que  la  feve  de  l 'trahie  de  Canada.  Vers  la  lin 
de  rliivcr  les  Canadiens  fout  une  incifion  au  tronc 
de  ces  arbres  ; ils  en  reçoivent  la  feve  & Us  en  fonc 
une  boifîon  fermentée  qui  eft  très-agréable  , ou  du 
fucre  > en  b faifant  cp.ullir  en  coniiir«mce  de  fyrop. 
Deux  cens  livres  de  ce  fuc  produifenr  ordinaire' 
ment  dou\e  ou  quinze  livres  a'un  Jucre  très  agréable 
au  goût,  mais  il  n’acquiert  jamais  la  blancheur  de 
celui  qui  provient  des  cannes.  On  eftime  ce  qu’il 
s en  fait  année  commune,  dans  le  Canada  ,i  environ 
quinze  milliers . Les  érables  de  France  en  four- 
niroient  également , car  on  trouve  fojvcnc  fur  les 
feuilles  de  ces  arbres  du  fucrc  tout  formé  qui  pro- 
vient de  la  feve  qui  s’eit  exiravaféc  5c  ddTccnée. 

Le  caroubier  produit  des  g «ulles  remplies  d'un 
foc  qui  a de  la  conliiïance,  6c  dont  le  g ùt  cil  alfez 
fucré  po  r qu'il  tienne  lieu  de  Jucre  aux  Egyptiens 
5c  aux  Arabes  a qui  iis  le  ven  Lnt.  • 

Le  fuc  que  pro  lui:  1 efpece  de  rofeau  appelle 
par  les  Indiens  bambou  ou  mambu , ciî  beajcojp 
plus  connu  que  le  précédent  ; il  paifo  chez  les 
Arabes  pour  un  excellent  remette  contre  Ls  infLm 
motions,  6c  c’eft  fans  doute  i crue  de  fa  rareté  6c 
de  fes  propriétés  qu’il  le  vend  au  poids  le  l'a:  gens. 

Il  cil  encore  quelques  autres  efpece*  de  fucrc  y ai  us 
qui  ne  forment  point  un  objet  de  commerce  } nous 
croyons  inutile  d’en  parler  ici. 

SUCRER]  PS  n rené  ml.  On  appelle  fucrc  rie 
une  habitation  dans  Jaq-ieiU*  on^cultive  des  cmn.s 
à fucrc,  6c  où  , du  fuc  que  l'on  en  tire,  oo  forme 
du  fucrc. 

En  ce  fens , une  fuenrie  cft  compoféc  de  terres 

Sropres  i la  culture  des  cannes , d'un  inouï  n , de 
i Jucrcrïe  proprement  dite,  de  la  purgcric  , de  i’é 
tuve  6c  de  la  viiuigferic. 

Sucr  F R l F , fc  dit  aufli  en  Europe  , des  a/fineiics, 
c’eil  à dire , des  lieux  où  i’on  raffine  le  lucre  , 6c  où 
on  le  forme  en  pain. 

Les  Espagnols  5c  les  Portugais  font  les  premiers 
d.s  Européens  qui  ont  eu  des  fucreriej  ; ceux  là 
dans  la  Nouvc IL*  Elp  i*ne  5c  ceux-ci  dans  le  Brélîl; 
l’épnq  se  de  ccs  établiflemtm  , remonte  vers  la  foi 
de  **an  if3o. 

Les  F » ançois  6c  les  Anglois  qui  ne  le  font  établis 
dans  les  ifles  de  l’Amérique  qu’en  162e  ou  1627, 
n 'ayant  d'abord  perfe  qu'à*  n culture  du  tabac  , de 
l'indigo  5c  du  coton,  négligèrent  allé*  longrems  celle 
des  cannes  1 fucrc  , 5c  ce  ne  fut  qu'en  1*4;  , que 
les  Anglois  de  S.  Cluidophc  commencerai;  i bâtir 
des  fumeries» 
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Les  François  qui  pauageoient  alors  cette  île  avec 
eux , ne  furent  pas  iongtems  à les  iiuicer  , 1a  Gua- 
deloupe fuc  encore  quatre  ou  cinq  ans  fans  en  avoir, 
&c  celles  qui  y furent  établies  en  16*8  furent  ddes 
aux  Hollandois , qui  s’y  écoient  réfugiés  après  avoir 
abandonné  toutes  leurs  conquêtes  du  Kcélil  dont 
ils  ctoicnt  !i  Iongtems  relie  les  maîtres. 

Ou  fit  des  fumeries  à la  Martinique  un  peu  p4u# 
tard  qu’i  1a  Guadeloupe,  les  Anglais  en  établirent 
à b Barbadc  , prefqu  auditât  qu’à  Saint- Chrifo 
tophe. 

Depuis  ce  trms  le  nombre  des  fucreries  a toujours 
augmenté  dans  les  illcs  , 5c  b fabrique  des  focres 
s’y  cil  pcrfc&ionuee  de  pins  en  plus. 

SUÈDE  { iScfet’ia.lGrand  royaume  6c  l'un  des 
plus  leptencriouaux  de  1 Europe,  il  cft  borné  ail 
nord  par  la  Laponie  Danoile , & par  l’océan  fcp- 
tentrional  ; au  jud  par  b mer  Baltique  5c  par  le 
goite  de  Finlande  ; à Yejl  par  la  Alofcovie  , & 4 
l ouc/i  par  la  Norvège,  le  Sun  J 5c  le  Catcg.u.  Il  a 
environ  350  lieues  du  lu  J au  nord , 5c  1 40  tic  l’cft  i 
l'oued. 

Avant  ïçxt  , les  Suédois  étoient  encore  dans  l'a- 
narchie ; Gu  (Ict  e-  ya^a  qui  en  fuc  clu  gouverneur, 

; rendit  alors  la  couronne  héréditaire  dans  1a  famille, 
5c  opéra  dans  ce  royaume  une  grande  révolution» 
Jul-j  jes  la  U Suède,  que  b naturelle  fes  productions, 
les  betoins , 6c  . étendue  de  les  câccs  appelloienc  à 
U naviguion,  l’a  voit  aban  io.méc  , d pais  qu’e.ie 
s'étoic  dégoûtée  de  la  proicric  j Lubeck  , grande 
vi*.c  d'A .le magne  , dans  le  cercle  de  u l>allc  Saxe  , 
5c  capita.e  de  1a  Va^rie  , étoit  en  p )IT;llioa  d enlever 
f s denrées  , 6c  de  lui  fournir  :o  te  I . s marchai*  lifcS 
ctrargércs  qu'elle  confonimoit.  On  ne  voyoit  dtus 
fes  laie  que  les  navires  de  cette  république  ni 
dms  fes  vides  d’autres  magalins  que  ceux  q-i’c.ic  y 
avoir  for  nés. 

Gu  lave  , pour  réveiller  l’i.iduftrie  de  fe*  f jets  , 
ferma  les  portes  de  fon  royaume  aux  Luf échoir 
m is  uu  peu  trop  précipita  nmen: , puifqo’il  n'avofef 
pas  pris  le  tenu  de  conrtruire  des  *,tiilc<tux  , 6c  cfo 
former  des  négocuns  ; dès  lors  il  c'y  eut  pl  is  dit 
communication  entre  fon  peuple  5c  les  autres  , H 
ce  coup  d’autoii  é , loin  de  produire  L’cffirt  q' 
a*  tend  Vit , jetra  l'ecrpire  dans  un  eneourdiflemerU 
•lilH:  L*  i concevoir.  Quelques  bar  i mens  Anglois  le 
H '1  nd  >is  q ! i le  montraient  au  loin  , n’avoirnt  qi*e 
faiblement  remédié  a a mal  , lor  .quc  Gujlaéc 
Adolphe  , mon  a for  le  crâne. 

Les  premières  années  dn  regne  de  ce  Prince 
furent  »tu*q  év*s  par  des  cha^gemcus  utiles»  L s 
travaux  chi.npètres  furent  ranimés.  On  exploita, 
mieux  le'  mines  II  fe  forma  des  compagnies  peut 
la  Perle  5c  pour  les  Indes  occidentale*  On  po(a  les 
fondem  ns  d’u  :e  colonie  dans  l'Amérique  f:  ptrn- 
triomle  . 5r  le  commerce  des  Suédois  commença 
alors  .1  fleurir. 

Lorfquc  Charles  TX  monta  fur  le  ttâoc  de  Suède  * 
il  cubait  dans  la  nouvelle  ville  qu’il  aroit  fondéü 
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lor(qn#il  n'étoit  encore  que  Duc  de  Gothie  , & ^ la- 
quelle il  avoir  donné  le  nom  de  Gothembourj*  , une 
Compagnie  de  commerce  ; il  y attira  pîulîeurs 
étrangers , 8c  furtouc  des  Hollandois  , auxquels  il 
accorda  pendant  10  ans  une  exemption  de  tous 
droits  d’entrée  & de  fortie.  Par  ce  moyen  Gothem- 
bourg , devint  bientôe  une  ville  floriflante , 8c  elle 
fut  après  Stockholm  la  ville  la  plus  commerçante  de 
la  Suède  ; fa  population  s’eft  confidcrablement  aug- 
mentée depuis  cette  époque , & en  peu  de  tems  ; 
• ces  progrès  font  dus  (ans  doute  i ceux  de  fon  com- 
merce, & à la  pèche  du  hareng  qui  s’y  taie  avec 
beaucoup  de  fucccs. 

Cet  empire  éprouva  depuis  lors  plufieurs  ré- 
volutions qui  améliorèrent  de  plus  en  plus  fa  conf- 
titution  ,lr$  étrangers  qui  apportoienr  quelques  in- 
ventions cto’ent  accueillis  , 8c  ce  fut  dans  ces  heu- 
reufes  circonftances  que  les  agents  de  la  compagnie 
d’Oftcnde  fc  préfentèrent. 

Un  riche  négociant  de  Stockholm  , capitale  de 
ce  royaume  , nomme  Henri  Koning , goûta  leurs 
projets  & lcs.fit  approuver  par  la  diète  en  1731.  On 
établit  une  compagnie  des  Indes  , i laquelle  on  ac- 
corda le  privilège  exclufif  de  négocier  au  delà  du 
cap  de  Konne-FTpérancc  , fon  oélroi  fut  borné  à 
quinze  années  ; on  crut  qu’il  ne  falloit  pas  lui  don- 
ner plus  de  durée  , foie  pour  remédier  de  bonne 
heure  aux  imperfections  qui  fe  trouvent  dans  les 
nouvelles  entreprîtes  , foie  pour  appaifer  plusieurs 
citoyens  qui  sélevoicnt  avec  chaleur  contre  un 
étahlHleinent  que  la  nature  8c  l’empire  du  climat 
fembloient  repoufler.  Le  defir  de  réunir , le  plus 
qu'il  feroir  poflible,  les  avantages  d’un  commerce 
libre  & ceux  d’une  affociation  privilégiée  , firent 
régler  que  les  fonds  ne  feroient  pas  limités  , 8c  que 
tout  actionnaire  ponrroit  retirer  les  fiens  à la  fin 
de  chaque  voyage.  Comme  la  plupart  des  intéreffés 
croient  étrangers  , principalement  Flamands  , il 
parut  jufte  d affurcr  un  bénéfice  à la  nation  , en 
faifanc  payer  au  gouvernement  quinte  cent  dalers 
d argent , ou  3390  liv.  par  lafl  que  porteroit  cha- 
que bàtimcvt.  ^jj 

Cette  condition  n’cmpêcha  pas  la  fociété  d’ex- 
pédier , durant  la  durée  de  fon  oClroi,  vingt  - cinq 
ravîtes  ; trois  pour  le  Pcngalc  & vingt  deux  pour 
la  Chine.  Un  de  ccs  vailfeaux  fit  naufrage  avec  fa 
cargaifon  entière , & trois  périrent  fans  chargement. 
Malgré  ccs  malheurs  les  inscreiles  retirèrent,  outre 
leur  capital , huit  cent  dix  fept  0 demi  pour  cent , 
ce  qui  montoic  année  commune  , i cinquante 
quatre  O demi  pour  cent , bénéfice  infiniment  con- 
lidérable  , quoique  fur  ce  produit  , chacun  des 
actionnaires  dût  faire  8c  payer  lui-même  fes  affu- 
rances.  ' 

En  1 7^ 6 , la  compagnie  obtint  un  nouveau  pri- 
vilège pour  vingt  ans.  Elle  fit  partir  fucceflivemcnt 
trois  vaiffeaut  pour  Surate , 8c  trente-trois  pour 
Canton  , dont  un  fit  naufrage  avec  tous  fes  fonds 
pr&  du  lieu  de  (a  défoliation.  Le  profit  des  inter  elles 
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fût  de  huit  cent  foixante  onyt  & un  quart  pour 
cent  , ou  de  43  pour  100  chaque  année. 

En  1753  1 lcs  affociés  renoncèrent  à la  liberté 
dont  ils  avoienc  toujours  joui , de  retirer  i volonté 
leurs  capitaux  , &.  fe  déterminèrent  i former  un 
corps  permanent.  L’état  les  fit  confcncir  i ce  nou- 
vel ordre  de  chofrs  , en  fe  contes  tant  d’un  droit 
de  xo  pour  cent  fur  toutes  les  raarebandifes  qui  fe 
confommcroicnt  dans  le  royaume  , au  lieu  de 
7f ,000  liv,  qu’il  recevoit  depuis  fept  ans  pour 
chaque  voyage.  Ce  facrificc  avoir  pour  but  de 
mettre  la  compagnie  Suédoifc  en  état  de  fdutenir 
la  concurrence  de  la  compagnie  qui  venoit  de 
naître  à Ernbden  ; mais  les  befoius  publics  le  ' 
firent  rétraClcr  en  1767.  On  ‘pouffa  même  l’infidé- 
lité iufqu’à  exiger  tous  les  arrérages. 

Le  monopole  fut  renouvclléen  17*6,  pour  vinge 
ans  encore.  IL  prêta  à U nation  t,iço,oool  fans  in- 
térêt, 8c  une  forame  double  pour  un  intérêt  de 
Jix  pomr  cent.  La  fociété  qui  faifoit  ces  avances  , 
devoir  être  fucceflivemcnt  rembourfee  de  la  pre- 
mière, par  la  retenue  des  93,750  liv.  qu’elle  s’en- 
gageoit  à payer  pour  chaque  navire  qui  feroit 
expédié  , 8c  de  la  féconde  i quatre  époques  con- 
venues. Avant  le  premier  janvier  1778  , il  ctoit 
parti  vingt  & un  vaiffeaux  , tous  pour  la  Chine  , 
donc  quatre  étoicnc  encore  attendus.  Les  dix-fept 
arrivés  , fans  avoir  épouvé  4’^v^ncment  fâcheux  , 
avoient  rapporté  vingt-deux  millions  Jix  cent  li- 
vres pcfanc  de  thé  , 8c  quelques  autres  objets  de 
beaucoup  moindre  importance.  On  ne  peut  pas 
dire  précifémcnt  quel  bénéfice  ont  produit  ccs  ex- 
péditions, mais  on  doit  préfumer  qu'il  a été  con- 
(idérable  , puifque  les  aérions  ont  gagné  jufqu  a 
quarante-deux  pour  cent»  Ce  qui  eft  généralement 
couaa  , c’eft  que  le  dividente  fut  de  1 \ pour  cent 
en  1770  , qu'il  a etc  de  lîx  toutes  les  autres  années, 

8c  que  la  compagnie  eft  chargée  des  affurances  de- 
puis 17*3. 

Ce  corps  a établi  le  liège  de  fes  affaires  i Gothem • 
bourg  , donc  la  polition  oiîroit  pour  l'expédition 
des  bâtiment  , pour  la  vente  des  marchandées,  des 
[facilité*  que  relufoient  les  autres  ports  du  royaume. 
Une  préférence  fi  utile  a beaucoup  augmenté  le 
mouvement  de  cette  rade  & le  travail  de  fon  terri- 
toire. 

Dans  l’origine  de  la  compagnie  , fes  fonds  va* 
rioient  d’un  voyage  à l'autre  ,*  ils  furent,  dit*on, 
fixés  à Jix  millions  en  1753,  bt  à cinq  feulement 
i la  dernière  convention.  Comme  les  Suédois 
avoient  d’abord  beaucoup  moins  de  part  i ce  ca- 
pital , qu’ils  n’en  ont  eu  depuis  , le  gouvernement 
jugea  convenable  de  l’envelopper  d’un  nuage  épais. 
Pour  y parvenir , il  fut  ftatué  que  tout  dire&eor 
qui  révcleroit  le  nom  des  affociés  ou  les  fournies 
qu’ils  auroient  fouscrites,  feroit  fuspendu  , déposé 
même , 8c  qu’il  perdroit  fans  retour  tout  l’argcn: 
qu’il  auroit  mis  dans  cette  entreprise.  Cet  esprit  de 
mystère  en:  lieu  pendant  35  ans  ; douze  action- 
naires de  votent , il  esc  vrai,  recevoir  tous  les  quatre 
Yyyyjj 
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ans  les  comptes  des  administrateur*  , maïs  c’étoit  I 
l'administration  qui  nommoit  ces  censeurs.  Depuis  I 
1767 , cc  font  les  intéreflés  eux-mêmes  qui  cnoi- 
sissent  Its  Commissaires,  5t  qui  écoutent  leur  rap- 
port dans  une  assemblée  générale. 

Le  produit  des  ventes  n'a  pas  été  toujours  le 
même.  On  Y a vu  plus  ou  moins  considérable  , 
selon  le  nombre  & la  grandeur  des  vaisseaux  em- 
ployés dans  cc  commerce  , selon  la  cherté  des 
marchandises  au  lieu  de  leur  fabrication  de  leur 
rareté  en  Europe.  Cependant  on  peut  assurer  qu’il 
esc  rarement  resté  au-dessous  de  1,000,000  de  liv. 
de  ne  s’est  jamais  élevé  au  - dclîus  de  cinq.  Le 
thé  a toujours  formé  plus  de  quatre  cinquièmes  de 
ces  valeurs. 

La  Suède  n’a  prcfque  point  d’efpcccs  ni  d’ou- 
vrages de  fes  manufactures  i exporter  ; ainsi  le 
capitaine  d'un  vaisseau  destiné  pour  la  Chine  , rc 
lâche  d’abord  i Cadix , od  il  emprunte  au  nom  de 
la  compagnie  102,000  piastres  i qo  pour  comt  d'in- 
térêt ;dcli  il  fait  voile  pour  Canton  , od  il  acheté 
comme  nous  l’avons  déji  dit  , du  ihé  , de  la  por- 
celaine , de  d’autres  marchandises  qu’il  revend  i fou 
retour  avec  beaucoup  de  profit. 

Les  c mtommaiions  dj  la  Suède , furent  d’abord 
un  peu  plus  considérables  qu’elles  ne  l’ont  etc  dans 
la  fuite,  parce  qu’originairrmem  les  productions 
de  l’Asie  ne  dévoient  rien  au  fisc.  La  plupart  furent 
depuis  aflujcttics  .i  une  imposition  de  vingt  ou 
vingt-cinq  pourcent , quelques-unes  mêmes,  telles 
que  les  foyeries,  furent  pafTagètement  profaites.  Ces 
dro.es  ont  réduit  la  confo.nmation  annuelle  du 
royaume  i xo-*,ooo  liv.  Tout  le  reste  est  exporté, 
en  payant  à l’ctat  un  huitième  pour  cent  du  prix 
de  la  vente.  La  Suède  , vu  la  foiblcfTe  de  fon  numé- 
raire , 5c  la  médiociité  de  fes  relTources  intrinsèques, 
ne  peut  le  permettre  un  plus  grand  luxe. 

Le  port  de  Stockholm  efl  profond  & sûr  ; niais 
l’entrée  5c  la  fortie  sonr  longues  & dangettufes. 
Les  Suédois  font  eux  mêmes  la  meilleure  partie 
du  commerce  de  leurs  marchandises , qu’ils  von: 
porter  fur  leurs  vaisseaux  , en  Hollande,  en  Ef- 
pagne  5c  en  Portugal.  Il  en  vient  aufli  en  France , 
mais  beaucoup  plus  lorsqu’elle  efl  en  guerre  avec 
fes  voifms  que  pendant  la  p^ix  ; les  Suédois  fai 
faut  alors  de  grindes  cargailons  d’eaux  de  vie  5c  de 
fds. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  font  ceux  qui  font 
le  plus  grand  négoce  en  Suède  ; ceux  U i cause  de 
leurs  draperies,  ceux-ci  i cause  de  leurs  épiceries. 
Celui  des  Hollandois  efl  néanmoins  le  plus  conft- 
dérable  , particulièrement  depuis  qu’ils  fc  font  ren- 
dus pour  ainsi  dire  , les  maîtres  des  mines  de  cuivre 
de  ce  toyaume.  Les  Anglois  ont  un  conful  i Go - 
tAemfiuurg  5c  plusieurs  marchands  de  leur  nation. 

La  Sue  Je  fournît  des  1 ui  rs  , des  fourrures  \ du 
êuivrt  , du  fer  Je  de  V acier  , 5c  des  armes  fabri- 
quées de  ces  métaux  , foit  groflcs  comme  les  canons 
& les  mortiers  ; foit  légères,  comme  les  moufquers, 
vijJoU  ts  , fers  dt.  piques  Oc.  ; le  fil  de  iétun  & 
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Marchai  y le  plomb  y V huile  de  baleine  , la  coa* 
perofe , le  favon  5c  les  planches  5c.  blagues  de 
lapin , font  aullî  du  nombre  des  nurchandifcs  de 
ecc  empire,  ainti  que  l'alun  , le  vitriol  % le  cobalt 
à:  le  fouffrci  W fait  aufli  un  très-grand  commerce 
du  hareng  y qui  fc  pêche  fur  des  côtes. 

Le  b ray  5c  le  goudron  font  encore  des  pro- 
ductions de  la  Suède  y elle  ctoit  en  pofleflion  d’eu 
vendre  aux  Anglois  la  plus  grande  partie  , dont  ceux 
ci  avoient  befoin  pour  leurs  arméniens  ; mais  en 
T703  , cccrc  puiflancc  méconnut  fes  vrais  intérêt*  4 
au  point  de  plier  3c  de  réduire  fous  un  privilège 
exclu  fit  cette  importante  branche  de  commerce; 
Une  augmentation  de  prix  , fubite  5c  forte  fut  le 
premier  etlèt  de  cc  monopole.  L’Angleterre  ne* 
manqua  pas  de  prolicer  de  cette  faute  des  Suédois 
en  cncour.tgeant  l'importation  de  toutes  les  muni- 
tions navales  que  l'Amérique  poux  roi  t fournir. 

Les  marchandées  que  l’on  porte  en  JWt/«r,fone> 
du  papier , donc  i peine  il  fe  confomme  deux  mille 
rames  dans  le  pays,  des  vins  , des  eaux  de  vie  ^ 
du/e/,  de  la  toile  t des  merceries  , des  étoffes  , des. 
épiceries  , de  la  laine  , du  fucre , du  tabac , du. 
vinaigre  y du  thé,  da  chanvre , des  grains  , des 
fruits  de  Provence;  mais  Veau  de  vie  de  blé  con- 
venant mieux  aux  Suédois  i peine  en  confomment- 
ils  cencbariqucs  de  France. 

Depuis  1 771 , la  Suède  a tiré  des  marchés  étran- 
gers, trcs-peu  de  grains.  Quelques-uns  de  fes  écri- 
vains économiques  , ont  même  prétendu  qu’elle 
pouvoit  le  pailcr  de  cc  fccours  ; mais  foit  le  vice 
du  fol , du  climat  ou  de  l’induflric  , il  efl  prouvé 
que  la  mcrnc  quantité  d’hommes  , de  jours  , de  tra- 
vail 5c  de  capitaux  , ne  donne  dans  cette  région  que 
le  ticts  des  produirons  qu’on  obtient  dans  des  con- 
trées plus  fortunées. 

Les  mines  doivent  compenfer  ces  défâvantagcs 
de  l'agriculture  ; comme  celle  d’or  découverte  en 
1738  , ne  rend  annuellement  que  fept  ou  huit  cent 
ducats , 5c  que  ce  produit  cfl  infufhfan:  pour  les 
frais  de  fon  exploitation  , aucun  citoyen  , aucun 
Arranger  n’a  offert  jufqu’ici  de  s’en  charger. 

JP  La  mine  d’argent  de  Sala  rend  dix  fept  à dix- 
huit  cens  marcs  chaque  année  , c’cft  quinze  on 
feize  fois  plus  que  toutes  les  antres  réunies. 

I .'alun  , le  fouffre , le  cobalt  , le  vitrioly  font 
plus  abondans.  Cependant  c?  n'cft  rien  ou  prefque 
rien  auprès  du  cuivre  5c  fur<out  du  fer  ; depuis 
I7Ç4  julqu’en  1768,  il  fut  exporté  chaque  année 
9 7 quintaux  de  ce  dernier  métal.  Alors  il 

commença  .»  être  moins  recherché  , parce  que  la 
Kuiîie  en  offroit  de  la  même  qualité  i vingt  pour 
cent  meilleur  marché.  Les  Suédois  fe  virent  réduits 
à diminuer  leur  prix;  5c  il  faudra  bien  qu’ils  le 
baillent  encore  pour  ne  pas  perdre  entièrement  U 
branche  b.  pins  importante  de  leur  commerce. 

La  feule  pèche  Suédoife  qui  méiite  d’être  envi- 
fftgée  fous  un  point  de  vue  politique  , c’cft  celle  da 
hareng,  elle  ne  remonte  pas  au  dtli  de  1740;  â 
cette  époque  les  harengs  qui  jufques-li  n’&voicut. 
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Jamais  approché  des  côtes  occidentales  de  la  Su /Je,  1 
ayant  paru  en  grande  quantité  dans  le  voifinage  de 
Gothembourg  , les  habitans  s’adonnèrent  à cette 
pèche  qui  leur  a été  très-avanageulè  , & ils  ne  s’en 
ion:  pas  retiré  depuis.  La  nation  en  confomme  an- 
nuellement quarante  mille  barils  , & l’on  en  ex 
porte  cent  foixante  mille  , qui , à railon  de  1 3 lèv. 
ij  fols  chacun  , forment  i i'étac  un  revenu  de 
*,3.00,000  liv.  On  peut  juger  des  progrès  de  cette 
pèche  par  la  table  fui  vante. 

En  1751  , clic  ne  proJui(ît  que  mille  barils  , le 
baril  contient  mille  harengs. 

En  1753.  .....  10,766 

*7S4«  • * • . - f 1,818 

17Î5 74*791 

1761 îî7,*l* 

176,1.  . . r . . 141,091 

1763.  . * . . . 186,614 

La  pêche  de  l’année  fuivanie  1764  , diminua 
confidérablemcnc  , elle  n’en  produit:  que  99,616 
J jufqu’i  lraonée  1768  , qui  donna  151,483 
barils. 

Par  l’a&c  de  navigation  paiîc  dans  la  diète  de 
1771  » les  vai fléaux  étrangers  ne  peuvent  porter 
en  Suède  que  les  productions  de  leur  pays  , ni  les 
tranfporter  d’un  port  i un  autre. 

A jofeer  du  commerce  de  la  Suède  par  le  nombre 
des  navires  qu’il  occupe  , on  le  croiroit  très-im- 
portant : cependant , h Ion  confiiere  que  cette  ré- 
gion ne  vend  que  du  bray , du  goudron  , de  la 
potajfe  , des  planches  , 8c  des  mats  de  lapin , du 
poijfon  6c  des  métaux  groifiers  , on  apprendra 
fans  étonnement  que  fes  exportations  annuelles 
ne  pallent  pas  15,000,000  de  livres.  Les  retours 
feroient  encore  d'un  auart  plus  foibles  , s'il  fal- 
loir s'en  rapporter  i 1 autorité  des  douanes.  Mais 
il  eft  connu  que  fi  elles  font  trompées  de  cinq  pour 
eent , fur  ce  qui  fort,  elles  le  font  de  vingt  cinq 
pour  cent  fur  ce  qui  entre.  Dans  cette  fuppoficiqn  , 
il  y auroir  un  équilibre  prefque  parfait  entre  ce 
qui  eft  vendu  & ce  qui  eft  acheté  , & le  royaume  ne 
gagneroic  ni  ne  prrdroit  dans  fes  liaiions  exté- 
rieures. Des  perfonnes  infiniment  verfccs  dans  ces 
matières  , prétendent  même  que  1 \ balance  lui  eft 
défavorable,  & qu'il  n’a  rempli  jufqu'ici  le  vuide  que 
cette  infériorité  devoir  mettre  dans  fon  numéraire, 
qu'avec  le  fe cours  des  fubfidcs  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés par  des  puiflanccs  étrangères. 

Enfin,  pour  finir  cet  article,  Cumuler  dans  fon 
ouvrage  intitulé  mémoires  fur  les  affaires  poli- 
tiques 0 économiques  de  Suede  , obfcrvc  que 
la  ville  de  Stockholm  fait  les  -ft  du  commerce 
d’exportation  de  la  Suède  , Gothembourg  , les 
■fj  6c  les  autres  villes  les  , & que  lans  ic  com- 
merce d'impôt  tari  on  Stockholm  eft  pour  la  moitié, 
Gothembourg , pour  un  quart,  U les  autres  villes 
pour  l'autre  quart. 

Les  monnoics  qui  ont  cours  en  Suede  , font  le 
rixdaltr  de  cuivre,  ou  patagon  ordinaire,  qui, 
du  te  ms  de  Savary , valoit  3 liv.  monnoic  de 
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France,  9c  6 daller  s ou  *4  mares  de  cuivre  du 

pays. 

Le  daller  d'argent , le  daller  de  cuivre  , le 
marc  d'argent , évalué  i 7 1.  6 d.  de  France.  Le 
marc  de  cuivre  valant  1 f.  6 d.  de  notre  mon- 
noie. 

Le  routines  ou  rou (ligue  le  les  allures  ou 
allevuns  , fiifon;  lu  double  ou  rouftings  6c  évalués 
a 4 den.  Je  Eran  e. 

Les  poids  fe  div  font  en  deux  fortes  , 6c  toute* 
deux  s'appellent  Jchtppovii.  A l’un  fe  péfenc 
toutes  ic.  marcha  rtiifoi  grotl  ères  6c  de  gros  vo- 
lume , 5c  l’autre  fort  pour  les  marchandises  fines  j- 
ie  premier  eft  de  livres  ftédoifes  ou  de  34a 
liv.es  parUicnnes;  le  fécond  n’cft  que  de  3*0  livres 
du  pays  qui  reviennent  i 373  -J  livres,  poids  de 
marc. 

La  livre  de  poids  de  Stockholm  eft  plus  foible 
que  celles  de  Paris  & d’Amftcrdam  , d’environ  15 
pour  cent.  La  msfure  pour  les  corps  étendus  s'ap- 
pelle aune  , elle  a de  longueur  un  pied  neuf 
pouces  6c  près  de  fepe  lignes. 

La  rnefurc  pour  les"  grains  eft  le  lajl , 6c  Te 
pied  géométrique  a iz  pouces  une  ligne,  pied  de 
Roi. 

Les  lettres  de  change  ont , comme  à Coppsn - 
hague  , dix  jours  de  faveur. 

SUIF.  GraifTc  d’animaux  fondue  & clarifiée. 

I)  n’y  a point  d’animaux  dont  on  ne  ptiiflê  tiret 
du  jhif  ; mais  ceux  dont  on  en  tire  davantage  , 

8c  des  fuifs  dcfquels  il  fe  fait  le  plus  de  commcrccy 
font  le  cheval , le  bœuf , la  vache  , le  mouton  , 
la  brebis  , le  porc  , la  truye  , le  bouc  , le  cerf 
& Tours. 

Quelques-uns  de  ces  fuifs  ne  font  propres  qu’i 
la  médecine  ; la  plupart  des  autres  s 'employé  pour 
la  fabrique  des  chandelles  , dans  la  préparation  des- 
cuirs , pour  la  hmpe  des  é.nailleurs , pour  les  ma- 
nufactures des  favons  y6c  pour  cfpalmer  6c  enduire 
les  navires. 

Les  fuifs  de  mouton  & de  brebis  que  vendent 
les  bouchers  de  Paris,  font  cftimés  les  meilleur* 
de  tous.  On  les  appelle  fui f de  place  y parce  qu’ils- 
fe  vendoie.it  dans  une  place  publique  deftiné-  ,i  ce 
négoce.  Ils  fon:  par  pains  ou  maftes  tondes  en 
forme  de  cul  - de  - jattes  , du  poids  de  cinq  livres  8c 
demie  chacune,  que  Ton  nomme  des  mefures  de 

fuir 

Les  fuifs  de  mouron  & de  brebis  appelles  fuifs' 
de  marque , qui  fc  tirent  de  Hollande  , tiennent  ie 
(econd  rang  \ ils  s’envoient  dans  des  futailles  de  dif- 
férentes grofleurs  & poids. 

Il  vient  encore  en  France  des  fuifs  de  montons 
6c  de  brebis  en  futailles  , 6c  qui  fe  firent  de  divers 
pays  etrangers  . mais  en  petite  quantité  , & qu'on 
eftlme  beaucoup  moins  que  ceux  de  place  & tfe* 
marque. 

Les  bons  fuifs  de  mouton  6c  de  brebis  doivent- 
être  choifis  blancs  , clairs  6c  durs)  quand  ils  foor«v 
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mélangés  de  fuif  de  boeuf  ou  de  vache,  Us  font  d\m 
blanc  tirant  un  peu  fur  le  jaune. 

Les  Juif  j de  boeuf  fie  de  vache  » outre  ceux  de 
lace  que  les  marenands  bouchers  de  Paris  dé- 
item par  mefurcs  , comme  les  Juifs  de  mouron 
& de  brebis , viennent  en  futailles  de  différentes 
grandeurs  fie  poids , ou  des  provinces  du  royaume , 
ou  des  pays  étrangers,  particuliérement  de  Hol- 
lande , d Irlande  , de  Pologne  fie  de  Mofeovie.  Il  en 
vient  auflï  d’Angleterre. 

Ceux  de  France  , particulièrement  ceux  de  Paris, 
tiennent  le  premier  rang  ; ceux  de  Hollande  vont 
apres  , pois  ceux  d'Irlande  , fie  enfuite  ceux  de  Po- 
logne qui  fe  tirent  de  Danzick.  Pour  ce  qui  cft  des 
Juifs  de  bœuf  de  Mofeovie  qui  viennent  par  la  voyc 
de  Hambourg  , on  les  cftime  très-peu  parce  qu'ils 
font  pour  la  plupart  (aies  , fie  l'on  n'y  a recours  que 
lorfqu’ils  font  rares  , foit  en  France  , foit  dans  les 
autres  pays. 

Pour  que  les  Juifs  de  bœuf  fie  de  vache  foieot 
de  bonne  qualité,  ils  doivent  être  nouveaux , point 
puants  le  d'un  beau  blanc  , quoique  jaunâtre. 

On  appelle  fuif  en  branche  la  panne  ou 
raille  de  bœuf  , de  vache  , de  mouton  ou  de 
rebis  , telle  quelle  a été  tirce  par  les  bouchers 
du  corps  de  ces  animaux  , fans  avoir  encore  été 
fondue. 

Quand  le  fuif  en  branche  a été  fondu  , ce  qui 
xefte  dans  le  fond  de  la.  chaudière  fe  nomme  les 
eretons  de  fuij\  dont  onf/ait  de  grands  pains  ronds 
delà  forme  d’un  fromage  degruyere,  qui  fervent i 
faire  de  la  foupe  pour  les  chiens  de  meute  fie  de 
cour.  C’eft  du  fuif  en  branche  que  fe  fait  le  fuif 
de  place . 

Pour  faire  de  la  bonne  chandelle  il  faut  moirié 
fuif  de  mouton  ou  de  brebis  , fie  moitié  fuif  de 
bœuf  ou  de  vache  , fans  mélange  d’autres  graif- 
fes , qui  ne  fervent  qu'i  la  rendre  jaune  fi:  cou- 
lante , fie  i empêcher  qu’elle  ne  donne  une  belle 
lumière. 

Ce  qu*on  nomme  i Paris  fie  en  quelques  autres 
endroits  petit  fuif  ou  fuif  de  tripe , n’eft  autre 
chose  que  de  la  graiffe  qui  fe  trouve  fur  le  bouillon 
réfroidi  , dans  lequel  on  a fait  cuire  les  tripes  des 
bœufs  t vaches  , moutons  fie  brebis  que  l’on  a fait 
enfuite  refoudre  dans  une  chaudière  avec  d’autre 
graifle  qui  a été  tirce  des  boyaux  des  mêmes 
animaux. 

Ces  fortes  de  fuifs  font  peu  eftimés  , ne  pouvant 
fervir  qu’i  la  préparation  de  quelques  cuirs.  On 
s’en  fen  dans  la  fabrique  des  favons. 

Le  moindre  de  tous  les  fuifs  eft  celui  de  porc  fie 
detruye  , que  l’on  nomme  du  flamba rt  , auffi  s’ap- 
perçoit-on  bien  aifémene  quand  il  y en  a dans  les 
chandelles , ce  mélange  les  rendant  d’une  mauvaife 
odeur , moUITes  , d’un  blanc  jaune  fit  fale,  fie  faciles 
i coule*'.  Voy.  flamiiart. 

C'cft  d’Auvergne,  des  environs  de  Lyon  fie  de 
Hevers,  que  l’on  tire  le  /w//  de  bouc;  il  eft,  dit-on, 
4e  quelque  ufige  eo  médecine  ; mais  la  plus  grande 
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confommttton  s’en  fait  par  plusieurs  artifans  & 
ouvriers  qui  ne  peuvent  s’en  palier  dans  leur  pro- 
fetfion.  Pour  être  bon,  il  doit  être  fec,  d’un  blanc 
clair  , defliis  fie  dedans , fie  fur*tout  n’ètre  point  mêlé 
avec  d’autres  fuifs  ou  guides. 

Les  fuifs  de  cerf  fie  d’ours  ne  fervent  qu’en  mé- 
decine. 

Les  fuifs  de  toutes  fortes  venant  d’Angleterre  , 
peuvent  entrer  dans  le  royaume  ; leur  entrée  a c:é 
permife  par  l’arrêt  du  6 feptembre  1701.  Iis  ont 
etc  également  compris  dans  l’état  annexé  i celui  du 
17  juillet  1785. 

Suivant  un  arrêt  du  19  o&obre  176H , \cs  fuifs 
venant  de  l’étranger  , doivent  feulement  le  quart  du 
droit  d’entrée  du  tarif  tic  la  province  par  laquelle 
ils  entrent. 

Ainfi  les  fuifs  devant  a l’entrée  des  cinq  grottes 
fermes  , fui  vaut  le  tarif  de  1664,  50  f.  par  quintal,  le 
droit  pour  ceux  qui  viennent  de  l’étranger  eft  réduit 

i 7 C fi  d. 

« A la  fortie  des  cinq  grodes  fermes  , ils 
doivent,  au  même  tarif,  1 liv.  5 fols  du  quintaL 

« A la  douane  de  Lyon , ils  payent  favoir  : 

a Venant  de  l’étranger  pour  le  quart  du  droit 
de  10  f.  qui  s’écoit  toujours  perçu  Inr  cette  mar- 
chandise , avant  l’arrêt  de  1768,  1 f.  6 dcn.  par 
quintal.  » 

a Veuanc  de  l’intérieur  , comme  chandelle , avec 
9 dcn.  d'augmentation  , 10  f.  9 d.  » 

« A la  douane  de  Valence  oû  ils  font  nommé- 
ment défignésau  6«  article  du  tarif,  1 1.  9 d. 

S’ils  venoienc  de  l’étranger  par  l’étendue  de  ce 
tarif,  ils  ne  payeroieot  que  le  quart  de  ce  droit* 

Suifs  pour  les  Colonies  Françoifes* 

Suivant  une  décifion  du  Confeil  du  3 1 oflobre 
1740  , fie  un  arrêt  du  18  août  174S  , les  fuifs  ve- 
nant de  l’étranger  , fie  deftiués  pour  les  Colonies 
Françoifesde  l’Amérique,  font  exempts  de  droits  , 
i la  charge  d’être  mis  en  entrepôt  jufqu'i  leur  dé- 
part. 

Suif,  ( arbre  a ) C'cft  ainfi  que  l’on  nomme  i 
la  Chine  un  arbre  qui  produit  une  fubftance  fem- 
blablc  au  fuif 

Cet  arbre  croit  à la  hauteur  d’un  ccrifîer  , fes 
feuilles  taillées  en  cœur  font  d'un  rouge  vif , fie 
lccorce en  cft  unie. 

Le  fruit  eft  enfermé  dans  une  efpcce  de  gonfle 
ou  d’enveloppe  à peu  prés  comme  les  châtaignes; 
il  confîAc  en  trois  grains  blancs  fie  ronds  de  la 
grofleur  fie  de  la  forme  d’une  noifette  qui  ont  cha- 
cune leur  capfule  particulière  , fie  au  dedans  un  petit 
noyau. 

La  fubftance  blanche  qui  entoure  ce  noyau , a 
toutes  les  qualités  du  véritable  fuif  , fa  conftftan* 
ce  , fa  couleur , l’odeur  même  : aufli  les  Chinois 
en  font  - ils  des  chandelles  qui  feroient  aufli  bon- 
nes que  celles  d’Europe  , s’ils  favoient  purifier 
ce  luif  végétal  comme  nous  faifoos  le  fuif  à*t 
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ftnimanr.  Tout  ce  qu'ils  y font  eA  d'y  mêler  un 
peu  d*huile  pour  rendre  la  pite  plus  douce  6c 
plus  maoiablc.  Il  eA  vrai  que  les  chandelles  qu'on 
en  fait  rendent  une  fumée  plus  épaiffe  6c  une  lu- 
mière moins  claire  6c  moins  vive  que  les  nôtres  ; 
mais  ces  défauts  viennent  des  mèches  qui  ne  font 

Ïus  de  coton  , mais  d’une  petite  verge  de  bois 
cc  6c  leger  qu'on  entoure  d’un  filet  de  mode  de 
jonc. 

SUINT.  Efpêce  de  graiffe  ^axonge^qni  eA 
adhérente  à la  laine  des  moutons  6c  des  brebis  , 
les  marchands  qui  en  font  le  négoce  , tels  que  les 
épiciers  , le  vendent  fous  le  noua  il 'aefypc,  Voye\ 
Q£&\  PE. 

SUINT.  ( laines  en)  C'cA  le  nom  que  l'on 
donne  aux  laines  griffes  6c  qui  fc  vendent  fans  avoir 
été  lavées  ni  dégrailTécs.  On  les  nomme  plus  or- 
dinairement furies,  il  en  vient  beaucoup  de  Conf- 
Uintinoplt  , à! Ale p , de  Smyrne  , de  i'iilc  de 
Chypre  , A' Alexandrie , de  Tunis  8c  de  Barbarie. 
L'Elpagne  en  fournit  aulli  une  grande  quantité,  roy. 

SUXGt'â:  LAINE. 

Ces  laines  payent  les  mêmes  droits  que  les 
laines  non  filées  qui  viennent  du  levant  de  de  bar- 
barie , pour  c.re  exemptes  des  droits  de  traites  , 
elles  ne  font  pas  moins  fujettes  au  droit  de  vingt 
pour  cent,  dont  l’arrêt  d:  ne  les  a pas  dif 

rien  fées.  Ce  droit  eA  dû  , fur  relliuiation  de  30  1. 
e quintal  brut,  estimation  fixée  par  l'nat  joint i 
a l'anet  du  i%  décembre  !7fo. 

SUISSE.  Ce  pays  fi  connu  6c  fi  renommé  par 
la  can  leur  , la  fidélité  6r  la  bravoure  de  fes  habi- 
tant , eA  suffi  trcs-célébre  par  le  commerce  que  la 
plupart  des  p incipales  villes  de  les  cantons  font  avec 
les  étrangers. 

La  France,  l'Allemagne,  l'Italie,  la  Hollande, 
font  les  étus  de  l'Europe  avec  lesquels  la  Suffi 
entretien:  les  li.ûfons  de  commerce  les  plus  confi- 
ée râbles. 

La  France  lui  fourni:  des  bleds  d’Alface  , des 
fels  de  Frai  ch-*  Co.uté  , des  vins  de  Bourgogne  , 
des  ouvrage^  d’or  , d'argent , de  foie  de  Lyon  . 
6c  diverfe  p :i  es  étorfe^  de  laine  qui  ft  font  dans 
les  manufactures  des  provinces  voilines  des  can- 
tons. 

Fil-  tire  d'Allemagne  3:  parricuHêremt'nt  de  Nu- 
remberg, beaucoup  de  mercerie,  de  cliQCaillerie» 
Francfort  lui  fournit  dc^  C irs  tanés  & prépu és, 
L'Italie,  fur -tout  le  Piémont  6c  la  Savoir  lui 
envrvrnt  des  foies  ordinaires  , des  organcin*  8c 
de*  fleurets  foit  filés , loit  autrement , ou  en  ma- 
ta (Te. 

Enfin  on  lui  porte  de  Hollande  des  draps  , des 
fergrs  des  flanelles,  des  ratines,  des  cale  mandes , 
de  p intes  des  batiftes , des  cotons  en  rime, 

de  ''y voire , des  droones  pour  la  mé  Veine  6c 
pour  il  t ;n:*jre  , des  épiceries,  du  hé  , du  chocolat 
de  ti  Vj  inc,  des  c«*irs  de  Radie  6c  des  étoffes  de 
foie  des  Indes. 

Les  uuichaadifcs  que  la  Suffi  produit  de  fon 
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cru  , ou  qui  fe  fabriquent  dans  fes  manufactures  , 
font  des  crêpons  ou  burails  de  Zurich  tout  de  laine  j 
d’autres  moitié  laine , moitié  foie  ; des  ctépes  de 
tout  numéro  ; des  toiles  de  Saiut  - Gai  , dont  il 
fe  fait  de  grands  envois  en  Allemagne  , en  France, 
en  E(pagnc,cn  Italie;  quantité  de  petites  étoffes  de 
laine  , des  toiles  de  coton , des  cotons  filés  6c  qui 
s’emploient  dans  les  manufactures  de  France  , des 
mousselines  ( dont  il  fc  faifoic  une  très-grande  con- 
fommation  en  France  avant  la  conccfCon  du  privi- 
lège exclufif  faite  i la  nouvelle  compagnie  des  Indes, 
en  août  178c  ) ; des  fromages  , des  laines,  du  gros 
& du  menu  bétail,  6c  particulièrement  des  bœufs 
gras,  des  chevaux  qui  font  fort  cAimés,  foit  pour 
la  cavalerie  , foit  pour  le  fervice  de  l'artillerie  , des 
peaux  de  chamois  6c  de  bouquetin  , des  (impie t 04 
plantes  en  uf.tge  dans  la  pharmacie.  Ajoutons  i cela 
beaucoup  d'articles  d’une  induArie  très-répauJue  & 
trcs-cxercée  dans  les  villages  6c  hameaux  des  mon- 
tagnes de  la  Suiffe , des  rclforts  de  montre,  d'autres 
pièces  d’horlogerie  Zc  des  montres  toutes  montées , 
des  crifiaux  bruts  ou  tailles  6c  beaucoup  d édition» 
de  livres  françois , contrefaits  i Berne,  î Yverdun, 
i Neukhatel , &c.  &c.  On  peut  encore  regarder 
comme  un  objet  de  commerce  très-avantageux  pour 
la  Suffi  , les  troupes  que  les  cantons  font  dans 
l'ufagr  de  mettre  à la  foide  de  la  plupart  des  puis» 
lances  de  l'Europe  & qui , outre  l'honneur  qu’ils 
en  letirenr , font  entrer  beaucoup  d’argent  dans  le 
pays. 

À Zurich,  les  livres  des  marchands  fe  tiennent 
en  rifchdales  6c  en  creutzers.  La  rilchdale  ou  ducat 
vaut  18  bats  & a fchellin?*  de  Zurich,  qui  raient 
plus  que  les  bats  ordinaires  de  Suffi  6c  moins  que 
ceux  que  l'on  nomme  bons  bats. 

Le  goulde  ou  florin  , qu'on  appelle  bon  roulJe9 
eA  de  16  bats  ou  de  40  fcheliings  de  Zurich.  Le 
bat  y vaut  1 fchelings  ~ de  Zurich  ou  4 creut- 
zer. 

Le  fchellîng , 6 amers , ou  un  creutzer  & j de 
creutzer. 

Toutes  les  diverfes  efpeces  qui  ont  cours  en 
Su  ffi  , font  reçues  a Zurzach  fur  le  pied  .]u’elles 
valent  Hans  chaque  ville  de  leur  fabrication  ; ce 
Qui  oblige  les  Marchands  i convenir  , foie  en  vendant 
foit  en  achetant,  de  quelle  monnoie  iis  feront  payés 
ou  paieront. 

Le  commerce  eA  i peu-près  à Schafonfe  fur  le 
même  pied  q-i'i  Zurich  , quoique  moins  considéra- 
ble. La  rifchdale  y vaut  17  bons  bats  , le  goulde 
1 ; bons  bats,  le  bon  bac  , 10  bacs  ordinaires  ; le  bac 
cA  de  4 creutzers. 

Tous  les  bateaux  qui  def:endent  du  lac  de  Cons- 
tance , font  obligés  de  décharger  leurs  marchandifes 
i S.hafoufe,  pour  les  tranfportcr  par  rerre  fur  des 
charerccs  on  autres  voitures,  an-dcl  d’une  cata- 
racte du  phin,  qui  , à cent  pa*  de  cette  ville  . le 
précipice  i travers  des  rochers  ivre  un  bruit  effroya^ 
oie,  6c  quand  ce  faut  eA  paffe  on  rembarque  ces 
nurchaodilcs  fut  la  rivière.  Cc  tranlport  continuel 
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eA  profitable  aux  habicans  par  le  grand  nombre  de 
voitures  & de  voituriers  qu’on  y employé. 

A Berne  la  rifchdale  vaut  30  bats  communs  ou 
de  Suijfe.  Le  bon  goulde,  1 6 bats  5c  1 fchelüngs  , 
communs , le  bat , 4 creutzers  ou  1 lchellings 

A l’égard  des  raclures , îl  faut  6 aunes  de  Berne 
pour  5 de  Hollande  3 enforce  que  ioo  aunes  de 
Berne  font  81  aunes  ~ d’Amfterdaiu  , 5c  100  aunes 
d’Amftcrdam  font  1 10  aunes  de  Berne. 

Les  poids  y font  aufli  moins  forts  qu'en  Hol- 
lande ; 100  1.  de  Berne  ne  ftifant  que  90  1.  d’Aml- 
terdam  , k 100  L d’Amftcrdam  en  faifant  1 1 1 en 
Berne. 

Les  livres  font  tenus  i $.  Gai , en  gouldens , eu 
crcutxers  k en  hellers. 

La  rifchdale  y vaut  tf  bats  { ou  loi  creutzers. 

Le  goulde  , 15  bats  ou  60  creutzers, le  fchelling , 

4 creutzers  ou  1 bat  le  bon  bat  eft  de  5 creutzers 
le  bat  commun  de  4 creutzers  , 5c  le  cceutzer  de 
4 hellers  ou  pennin. 

Le  pair  entre  S.  Gai  fle  AmAerdam  cA  de  30  bats 
ou  1 10  creutzers  pour  une  rifcbdale  de  jo  fols  cou- 
rant d’Amftcrdam  ; mais  il  n'y  a point  de  change 
ouvert  entre  ces  deux  places  3 k lorfqu’on  tire  de 
S.  Gai  fur  AmAerdam  , on  donne  en  fus  , i S.  Gai , 
un  certain  nombre  de  creutzers  dont  on  convient 
pour  recevoir  i AmAerdam  une  rifcbdale  de  50  fols 
de  banque. 

L'on  le  fert  i S.  Gai  de  deux  fortes  d'aunes  , 
l’une  pour  mefurer  les  toiles  , 5c  l’autre  pour  les 
étortes  de  laine.  107  aunes  de  S.  Gai  pour  les  toiles 
en  font  u6  d’Amftcrdun  , k ioo  aunes  d’AmAer- 
dam  , 86  de  S.  Gai  3 i l'égard  de  l'aunage  des 
étoffes , 1 0-1  aunes  de  S Gai  en  font  89  Je  j d’Amf- 
tcrdam , k 100  aunes  d* AmAerdam  1 1 1 de  S.  Gai. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville  confîAe 
dans  les  toites  qui  s'y  fabriquent.  Ce  négoce  y eft 
fi  cônlidérable  k li  fore  en  honneur  , que  les  tiflê- 
fans  y vont  de  pair  avec  la  noblelTc;  enforce  qu'ils 
font  avec  les  gentilshommes  la  première  des  douze 
tribus  dont  cette  ville  eft  compoféc.  Les  manu- 
factures des  petites  étoffes  de  laine  y fleuriflent  aufli 
beaucoup. 

Les  elpeces  qui  ont  cours  à Balle  font  la  rifeh- 
éalc  , le  goulde,  le  bat,  le  florin,  le  gros,  le  rap5c 
|e  plappèr. 

La  rifchdalc  eft  de  17  bons  bats , le  bon  goulde 
de  15  bons  bacs  ou  de  60  creutzers  , le  bon 
bat  de  10  raps  ou  de  4 creutzers.  Le  florin  de 
l’Empire  15  Icheilings  ou  plappers.  U y vaut  aufli 
-*o  gros,  le  gros  cft  de  7 «p*  f , 5c  le  plapper  de 
à raps. 

L’aune  de  Bafle  eft  d’un  fixieme  moins  forte  que 
«elle  d’ AmAerdam  3 enforte  qu’il  en  faut  6 de  Balle 
pour  7 d’Amftcrdam. 

Le  commerce  que  toutes  ces  villes  SuiJJes  font 
au-debors  eît  très  - confldérable.  Si  celui  qu'elles 
entretiennent  avec  la  France,  n’cft  pas  aufli  étendu 
«ue  le  négoce  qu’elles  font  avec  quelques  autres 
U leurs  voiims , rl  leur  eft  plus  avantageux  k plus 
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honorable  que  tout  autre , par  les  nombreux  pri- 
vilèges que  les  Rois  de  France  ont  accordés  en 
general  i toute  1a  nation  helvétique , & en  particulier 
i fes  négociant. 

Les  principaux  privilèges  dont  les  SuiJJes  jouif- 
lènc  en  France  font  les  droits  de  naturalisé  » qui 
les  égale  en  tout  aux  François  , même  de  nailfance, 
la  franchi  le  des  foires  de  Lyon  , qu'ils  peuvent  exer- 
cer 5c  étendre  quinze  jours  au-deli  de  la  franchiCe 
ordinal#  , ce  q#bn**  été  accordé  i aucune  autre 
natiou  , non  pas  même  â la  Françoife3  1a  diminu- 
tion ou  la  remife  entière  de  plufieurs  droits  d’en  rée 
pour  les  toiles  k marchandifcs  qui  font  ouvrées  chez 
eux  J la  liberté  d'enlever  tous  les  ans  une  certaine 
uantitc  de  blés  d'Alface  5c  des  antres  provinces  de 
rance  qui  leur  tout  voÜînes  3 enfin  la  même  faculté 
pour  les  tels  de  Franche-Comté  , 5cc. 

L’entrée  des  toiles  étrangères  n’cft  permiiê  que 
par  les  villes  de  Rouen  k de  Lyon  , en  prenant 
pour  cette  dernière  des  acquits  i caution  aux  bu- 
reaux de  Gax  ou  de  Coulonge  , fuivant  un  arrêt 
du  Confeil  du  it  mars  1691.  Mais  en  faveur  des 
Su  Jfdj  (cillement  le  bureau  de  S,  Jean-deLofne  k 
celui  de  Longcray  ( fubftitué  i celui  de  Coulonge  , ) 
font  ouverts  comme  les  deux  autres  par  un  arrêt  du 
confeil  de  1698. 

La  pofition  du  territoire  des  SuiJJes  5c  de  celui 
de  leurs  alliés  ne  leur  permet  jf>as  de  faire  encrer 
leurs  toiles  par  Rouen  3 ainfi  ce  n eft  qu’a  Lyon  qu'ils 
exercent  leurs  droits , après  avoir  rempli  certaines  * 

formalités. 

U n'y  a que  ceux  des  marchands  SuiJJes  qui  ont 
rempli  ces  formalités  qui  puiflent  faire  entrer  leurs 
toiles  i Lyon  fans  payer  des  droits.  On  exige  même 
que  les  balles  de  toile  portent  l'empreinte  de  la 
marque  inferite  ( qui  par  conféqucnc  a été  envoyée 
i un  corcfpondam  ) 5c  qu’elles  (oient  accompagnées 
des  certificats  des  lieux  d’od  elles  viennent , portant 
« que  ces  toiles  font  du  cru  k de  la  fabrique  du  pays 
» des  Suiffes , conformément  aux  arrêts  de  1691  5c 
» 1698». 

SULTAN.  Efpecc  de  fac  de  nuit  en  rafleras, 
coropofé  de  deux  couflîns  entre  lefquels  on  met  des 
chemifcs  ou  d'autres  objets  auxquels  on  veut  com- 
muniquer une  odeur  quelconque. 

On  traite  ces  facs  de  nuit  pour  les  droits  cem- 
me  ouvrages  de  mode. 

SUMAC  Drogue  propre  pour  teindre  en  verd. 

Cette  drogue , dont  on  fc  fert  aufli  dans  la  pré- 
paration des  maroquins  noirs  k de  quelques  autres 
peaux » n'cft  autre  chofc  que  les  feuilles  k les  jeu- 
nes branches  d’un  arbrifleau  pilées  daus  un  mortier* 

Cet  arbriflTeac  cft  mirez  femblable  au  petit  cor- 
mier. Ses  feuilles  font  oblongues , pointues , velues 
5c  dentelées  3 fes  ftcurs  viennent  en  grappes  3 elles 
font  rouges  k aflez  fcmblablesaux  rofes  d«es  jardins  3 
fon  fruit  que  les  épiciers  5c  les  apothicaires  nom- 
ment fumac  rouge  en  grappe  , eft  une  efpèce  de: 
petit  rJfiûn  romge  d’itue  qualité  tiès  - aÔsingencc  3 fa 
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fcmence  eft  ptcfque  ovale  6c  eft  renfermée  dans  des 
cap  luire  de  même  figure. 

L'arbrilfeau  fe  nomme  fumac  , mot  arabe  dont 
la  drogue  a pris  fon  nom.  Les  latins  l'appellent 
rhus  o b font  or  um  , ou  rhus  coriaria  ; ce  qui  fait 
eue  par  corruption,  plufieurs  marchands  epiciers- 
jiroguiftes»  teinturiers  , maroquiniers , 3c  autres  qui 
préparent  les  peaux,  lui  Jouncnt  les  noms  de  roux  ou 
de  roure . 

Quoique  le  fumac  fut  du  nombre  des  drogues 
colorantes  , qui  font  communes  aux  teinturiers  du 
grand  6c  dt;  petit  teint  ; il  eft  néanmoins  défendu 
aux  uns  A:  aux  autres  d'en  employer  de  vieux;  c’eft- 
►dite , qui  a deji  fervi  i pafïcr  les  maroquins  ou 
autres  peaux. 

Le  meilleur  fumac  pour  la  teinture  eft  celui  qui 
eft  verdâtre  S c nouveau.  C’eft  do  port  de  Porto  en 
Portugal  que  vient  la  plus  grand?  partie  du  fumai' 
qui  fe  c on  tomme  en  France  , ce  qui  fiât  que  par  un 
mauvais  jeu  de  mots  les  marchand,  qui  en  font  né- 
goce l'appellent  a (Tel  fouvem  du  fumac  de  port  en 
port. 

Il  croît  beaucoup  de  fumac  dans  les  Vofges  3c 
on  le  cultive  dans  pluficur'  provinces  de  France  , 
mzi.  Je  s ouvriers  François  i’eftimen:  peu. 

# « Le  fumac  que  les  tarif»  nomment  également 
fommac  3c  herbe  J maroquin  , paye  en  France  à 
raifon  de  to  fols  le  cent  pefant,  conformément  au 
tarif  de  16^4  ». 

m L'arrct  du  t ç mai  1760,  ayant  réduit  ce  droit 
â moitié , il  paie  feulement  par  quintal  net , 5 fols, 
du  cent  ». 

« PafTant  des  cinq  groflës  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères , le  droit  de  1 liv.  impofé  par 
l’arrct  de  1^64,  fur  le  fumac , quoique  droguerie  , 
a été  réduit  i moitié  par  l'arrct  cité  : il  n'acquitc  , 
en  conséquence  par  quintal , que  10  Ç,  ». 

« Ce  droit , à la  Ionie  pour  l'étranger  r eft  de 
1 liv.  ». 

« A la  douane  de  Lyon  il  paye , de  tel  endroit 
4|u*il  vienne  , pour  la  moitié  du  droit  du  tarif,  1 1 i. 

5 den. 

« Pour  celle  de  Valence , il  ne  doit , 1 l’entrée  & 
à la  circulation , pour  le  demi  droit , que  1 l.  1 j f. 

6 den.  », 

« A la  fort  ie  du  royaume , par  le  Dauphiné,  comme 
droguerie  , 3 l.  1 1 C ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  1 L 3 C le 
quintal  pour  tous  droits  ». 

a A l'égard  des  droits  de  fortie  f le  fumac  du 
cru  de  France  â faire  teinture , paye  1 liv.  du  cent 
pefmc  ». 

SUPERFIN.  Terme  dont  les  marchands  f les 
flaanufaéhiriers , les  tireurs  d*or  , fe  fervent  pour  ex- 
primer la  plus  grande  fineiîe  d'une  laine  , d'un  fil, 
d'une  étoffe  ; aînf» , un  fil  de  fayette,  d’or  6c  d’argent , 
un  drap , 'tin  camelot , & c.  ; fuperfin  , eft  le  plus 
fin  de  ceux  que  l’on  peut  fabriquer  , ou  qui  a été 
manufaéhiré  avec  de  la  laine,  delà  foie  ou  autre  ma- 
licre  extrêmement  fine. 

Commerce.  Tome  U J,  Part.  II. 
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On  dit  au  fit  dans  le  même  fens  , refin  ou  r.  fi- 
no  , comme  qui  diroit  deux  fois  fin  ou  double» 
ment  fin. 

SUPPLÉMENT.Ccqul  manque.! quelque chofe, 
i quelque  marchandée , 6c  qu’on  y ajout-*  pour  la 
rendre  entière  ou  parfaite. 

SUR-ACHETER.  Acheter  une  chofc  , une  mar- 
chandée plus  qu’elle  ne  vaut.  Ce  terme  eft  relatif  i 
fur  vendre. 

SURFAIRE.  C’eft  demander  d’une  marchandée 
beaucoup  au-defTus  du  prix  qu’elle  vaut , ou  q l'on 
a rcfolu  de  la  vendre.  C’eft  toujours  une  mau- 
vaife  habitude  à un  marchand  de  furfaire  fa  mar- 
chanJilc.  Si  on  l'en  croit  f :r  f.»  paiolc  & qu’on  la 
piye  ce  qu’il  en  demande , il  engage  fa  confcicnce  j 
6c  fi  au  contraire  il  rabat  confidcrablcment  du  pria 
qu’il  a demandé  , il  perd  fa  réputation , 3c  l’on  s’ac- 
coutume à lui  mefofrir.  Combien  de  marchande 
cependant , 3c  fur  - tout  d.ms  Paris , qui  ne  lavent 
pas  vendre  lans  furfaire'.  Mais  ils  font  connus  pour 
tels , 6c  communément  ils  font  moins  bien  leurs 
affaires  que  ceux  de  leurs  voififis  qui  ne  furfont  ja- 
mais , ou  q li  du  moins  en  ont  la  réputation. 

Les  quakers  don:  il  y en  a quelques-uns  en  Hol- 
lande ( 6c  depuis  peu  à Dunkerque  ) 6c  qui  font 
nombreux  en  Angleterre  6c  en  AméiijUe,  fe  four 
un  point  de  religion  , s'ils  font  dans  le  négoce  , de 
ne  jamais  fur  faire  leur  marchand!  C 3c  n’ont  qu’un 
mot.  Le  commerce  fe  feroit  fans- Joute  d’une  ma- 
nière plus  aiféc  3c  plus  fùre  fi  tous  les  marchands 
avoient  cette  bonne  loi  des  quakers  , ou  s iis  sui- 
voiert  du  moins  ce  point  d.-  leur  religion  qui  leur 
défendant  la  furprife , eu  pêche  que  le  vendeur  eu 
furfaifitnt , l'acheteur  en  méfofrant  , ne  perdent 

du  teins  â fiire  de  mutuels  efforts  pour  le  tromper. 

SURGE.  On  appelle  laines  furies  les  laines 
graftcs  ou  en  fuint , qui  fe  vendent  fans  être  lavées 
ni* dcgraiflees.  U en  vient  beaucoup  du  Jcvanr , 3c 
particuliérement  de  Couftan.inople , de  Smime, 
d’Alep,  d’Alexandrie,  dc.Chipte,  de  Barbarie  3c 
de  Tunis.  On  en  tire  aulfi  quantité  d’Efpagne. 

Les  négocians  de  Montpellier  achètent  ordinai- 
rement des  marchands  de  IVUrfcille  6c  de  Bayonne  f 
ces  foi  tes  de  laines,  qu'ils  font  enfuite  laver  3c  pré- 
parer pour  les  envoyer  en  lacs  de  trois  i quatre 
quintaux  chacun  aux  foires  de  Pezenas  3c  de  Mon- 
tagnac  , où  les  fabriquans  3c  drapiers  du  Languedoc 
les  vont  acheter. 

SURLO.  Poids  dont  on  fê  fert  dans  le  levant , 

3c  particulièrement  i Alcp.  Le  furlo  pefe  vinyr- 
fept  rotcolis  un  quart,  i raifon  de  7x0  dragmes  le 
rottoli  ; c’eft  - i - dire  de  quatre  livres  yj  poids 
d’Amfterdam. 

SURMESURE.  Ce  qiti  exccde  la  raefure. 

Dans  les  récolemcns  des  ventes  qui  fe  font  par . 
les  officiers  des  eaux  3c  forets , on  appelle  furmejure 
ce  qui  fe  trouve  entre  les  pieds  comiers  de  pins  qi*c 
ce  qui  eft  porté  par  le  procès-verbal  d'arpentage  fut 
lequel  a été  faite  l'adjudication. 
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pluralité  Je?  voit , régit  3c  conduit  les  affaire*  , <fc 
prend  loin  des  cifets  de  leur  débiteur  commun*,  3c 
cette  afleinblee  ainfi  réglée  s'appelle  une  direflion. 

Pour  que  les  choies  (oient  en  régie , apres  <^ue 
le  Jyndic  eft  clu , l'acte  qui  a été  drefle  de  Ion 
élection  , s'il  s'agit  Je  ncgocians , doit  être  homolo- 
gué à U juriCîlicuon  consul  tire  du  lieu  , s'il  y en  a m 
ou  i fon  défaut  en  quel  qu'autre  jurifdi&ion. 

Le  fyndic  cil  ordinairement  charge  de  la  levée 
du  (celle , s'il  y en  a eu  d’appofé  ; de  l'inventaire 
des  elFcts , papiers  3c  regiftres  3c  de  leur  examen  ^ 
de  la  vente  des  marc  h and  île  s , meubles,  &c.  pour 
l’argent  en  être  mis  au  dépôt  ordonné  par  les  direc- 
teurs j enfin  de  faire  le  recouvrement  des  dettes,  Se 
l'examen  des  créances  de  ceux  qui  prétendent  qu'il 
leur  eft  dû  par  celui  dont  les  biens  four  en  dircélion  j. 
aufli  eft-ce  entre  les  mains  du  fyndic  que  chaque 
ciéancier  doit  remettre  les  titres  6i  papiers. 

Syndic.  C'eft  aufli  le  nom  que  Louis  XIV  a 
donne  , par  les  arrêts  de  fon  confeil  d'étil  rendus 
pour  l'élection  des  chambres  particulières  de  com- 
merce dans  quelques  villes  du  royaume  , aux  mar- 
chands négociant  ou  autres  qui  compofcnt  leftlites 
chambres.  Ceux  de  Rouen  font  appelles  fvndi  s du 
commerce  de  Normandie  ; à Lille  » Amplement 

nie„,  ils  nomicnc  .u.  — »■»  » de  U chambre  du  commerce^,  lesomtre* 

? Vntena  de  ce  qui  eft  au-delà  de  U )ufte  mefurej  v,Ues  « <°n‘  d«  d'Putci  ou  d's  direfteuts.  Voye^ 

• * •'  i .T  « CHAMBRF  DF:  COMME  RCF. 

SYNDICAT.  C'eft  la  charge  ou  fonction  de 
fyndic. 

SYROP  ou  SIROP.  Compofîtion  ou  liqueur 
d'une  confiftance  raifonnaMeiucnt  é paille  , que  les 
épicicrs-droguiftes  , apothicaires  3c  autres  font  avec 
du  faerc  ou  du  miel  délayés  ou  fondus  dans  de 
l'eau  3c  rafinés  fur  le  feu  t“oû  ils  mêlent  diverfes 
fortes  de  fleurs  , de  fruits  de  plantes  , 3cc.  , foit 
pour  la  fanté  , foit  pour  le  plainr.  On  fait  plufieurs 
fortes  de  f y tops. 
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Par  l’or  lomrance  de  166?  , quand  il  fc  rrouve 
de  b fumuJUre  , le'  marchand  adjudicataire  doit  1a 
payer  à proportion  du  prix  principal  & des  charges 

de  fa  vente.  . 

S'JRON  ou  CERON.  Balot  couver:  de  peau 
de  boeuf,  fraîche  & fans  apprit , le  poil  en  dedans 
coufu  avec  îles  filets  ou  lanières  de  la  meme 

^Ces  balots  viennent  ordinairement  de  b nouvelle 
Efpagne  Si  de  Buenos-Aires  , dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Ceux-ci  font  remplis  d herbe  de  Paraguay; 
ceux  là  de  Cochenille  St  autres  mirckandife;.  Le 
mot  eft  Efpagnol,  mais  franche  , furont  en  Efpagnol 
Cenifiant  un  balot. 

SURPAYER.  Payer  une  chofe  plus  quelle  ne 
devroit  valoir , en  donner  au  - delà  de  fon  jufte 

^'surplus.  Ce  qui  eft  au-deflus  d'une  certaine 
quantité , d'un  certain  prix. 

Les  marchands  font  quelquefois  des  conventions 
pour  la  vente  de  leurs  marchandées  , dans  lefquelles 
le  fur p lut , c'eft  à-dire , ce  qui  excède  le  prit  auouel 
ils  fc  (ont  fixés,  eft  pour  le  eommillionnairc  qui  la  leur 
fait  vendre;  ce  qui  a fus  inconvénient.  Souvent  aufli 
dans  leurs  reftes  ou  dans  l'excédent  de  leurs  au- 
ils  donnent  aux  acheteurs  le  furplus  ; ce 
qui  s’entend  de  ce  qui  eft  au-delà  de  b|ufte  mefun 
que  l'acheteut  a demandée  : cela  paffe  pout  une  pe 
rite  gratification.  , , 

SURVENDRE.  C'eft  vendre  une  chofe  plus 

qu'elle  ne  vaut. 

11  eft  certain  que  c eft  ôter  la  bonne  toi  du  com- 
merce que  de  ne  pas  garder  la  proportion  qui  doit 
toujours  être  entre  la  chofe  qu'ou  veut  vendre  St  le 
prix  qu'on  en  doit  donnet.  Un  gain  railonnable  quel- 
quefois même  un  peu  haut , eft  le  fraie  mérité  des 
peines  d'un  marchand  , & il  feroit  injufte  de  le  lui 


envier;  mais  ce  qu'il  prend  au-dela  n eft  plus  pu 
profit  , c'eft  une  exaftion , même  une  efpece  de 
larcin  dont  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  s’enrichir. 

SURV  ENTE.  Excès  du  prix  d'une  marchandée; 
CC  que  le  marchand  exige  au  delà  de  b jufte  va- 

^SUSCES.  Efpèce  de  taffetas  qui  fe  font  au  Ben- 
gale. Us  ont  quarante  cobres  de  long , i raifon  de 
T?  pouces  Me  cobre.  Us  font  propres  pour  le  com- 
merce des  Manilles , orl  les  Anglois  de  Madras  en 
envoient  beaucoup. 

S Y 

SYNDIC.  Eft  celui  qui  fe  charge  de  folliciier 
«ne  affaire  commune  à laquelle  il  a part,  ce  qui  arrive 
fur-tout  parmi  plufieurs  créanciers  d'un  même  débi- 
teur , o"  qui  eft  mort  infolvable  , ou  qui  a fiit  l’a- 
bandonnement  de  fes  biens,  ou  qui  ayant  difparu  a 
fait  une  banqueroute  frauduleufe  ou  de  pur  malheur 
qu’on  appelle  faillitt.  , 

^ Dans  tous  ccs  cas,  il  fc  fait  élection  d an  Jyndic , 
^u'i  avec  fcs  dire  fleurs,  choiûs  , comme  lui,  i la 


Syiop  d'Aikermes. 
Syrop  de  Diacode. 
Syropde  Capillaire. 
Syrop  de  Limon. 

Syrop  de  Sucre. 

Syrop  de  Violette, 3cc.^ 
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« Le  fyrop  d’Aikermes  paye  en  France  les  droit» 
de  forcic  i raifon  de  4 f.  la  livre  pefan:  ». 

Les  autres  fyrop  s payent  de  droits  , favoir  : 
a Le  fyrop  de  capillaire  venant  de  Montpellier, 
à l’entrée  des  cinq  grofles  fermes,  on  pour  la  douane 
de  Lyon,  fui  vaut  l’arrêt  du  xj  oétobre  1703  , par 
quintal,  1 1.  to  f.  ». 

« Celui  venant  de  Marfeillc , dans  les  cinq  grofles. 
fermes’ ou  dans  l'étendue  de  la  douane  de  Lyon, 
avec  certificat  d'origine , ne  paye  que  le  même  droit  , 
d’après  le  confentement  de  la  ferme  générale  con- 
figoé  dans  fa  lettre  du  14  novembre  176p.  *>• 

« Sortant  cfcs  cinq  grofles  fermes,  il  paie  par  qu  n- 
, tal  1 I.  i o f 1». 

| « A la  douane  de  Lyon*  tout  fyrop  i boire 

r*. 
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<(oit,  comme  syrop  de  capillaire  comprit  en  1a  dalTe 
de  la  droguerie  , par  quintal  net  1 1. 1 1 f.  ». 

•t  A celle  de  Valence,  où  il-  cfl  nommément  dé- 
signé au  deuxième  article  du  tarif , du  quintal  net , 
J 1.  1 1 f ». 

<•  SïBoe  ruacATiF.  Omis  au  tarif  de  1^4  ; il 
doit  j rentrée  Oc  à la  fortie  des  cinq  grofles  fermes , 
ï pour  cent  de  la  raleut. 

a A la  douane  de  Lyon , comme  droguerie  omilè 
au  tarif , du  quint. J net , c L 1 f.  é d.  n. 

« A celle  de  Valence,  aulli  comme  droguerie, 
) L II  li  n, 

» Sraor  Miacvaiat  de  M.  Billet , eft  exempt 
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de  droit  d la  circulation  & à la  fottie  du  royaume  : 
decifion  du  conicil  du  8 août  17^9  »• 

« S mors  provenant  des  retours  des  morues  féchet 
de  pèche  nationale  Iran  (portées  aux  files:  ces  fyrops 
peuvent  jouir  du  bénéfice  d'entrepôt  dans  les  ports  du 
royaume  ouverts  au  commerce  des  Ifies , 8c  rue 
exportés  2 l’étranger  dans  l'année  dudit  entrepôt , 
en  exemption  de  tous  droits  à l’exception  de  ceux 
du  domaine  d'occident»  : arrêt  du  14  mars  1788. 

« Suivant  une  Jécifion  du  confeil  du  30  mars 
»? 6ç  9 qui  a donne  une  extenfion  i cet  arrêt,  cet 
fyrops  peuvent  être  chargés  8c  employés  4 favirail* 
lemcnt  des  navires  deAines  â la  pèche  de  U morue, 
fans  payer  aucun  droit  ». 
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T • Dix-ncuviemc  lettre  de  l'alphabet*  On  s'en 
fcrt  pour  quelques  abréviations  Mercamilles.  TH*, 
oa  TRs*  abrègent  traite  ou  traites;  fie  pour  abréger 
livres  fterling  oa  met  L.  ST. 

T A 

TABAC.  Plante  originaire  des  pays  chauds , am- 
moniacale , âcre,  cauftique,  narcotique  , veneneufe, 
laquelle  cependant  préparée  par  l’art , cil  devenue 
dans  le  cours  d’un  neele,  par  la  bizarrerie  de  la 
mode  fie  de  l'habitude  , la  plus  cultivée  , la  plus 
recherchée  , & l’objet  des  délices  de  prefque  tdut  i 
les  peuples  qui  en  foui  ulagc,  (ont  par  le  nez, en  pou- 
dre *,  loit  en  fumée , avec  des  pipes;  foit  en  roacbica- 
toirc , foit  autrement. 

On  ne  la  connoît  en  Europe  que  depuis  la  dé- 
couverte de  l'Amérique  par  les  Efpngnols  , & en 
Fiance  depuis  1550,  que  JcanNicot , ambafladeuc 
de  François  II  en  Portugal , en  envoya  , avec  de 
la  graine  pour  en  le  mer , à Catherine  de  Medicis. 
Elle  a fucccÆ veinent  été  appellée  nicctianc , pet  un  , 
herbe  <i  la  reine , & tabac  , nom  fous  lequel  on 
la  connoît  aujourd’hui  généralement  en  Europe. 

Sa  racine  eft  annuelle , fon  calice  eft  ou  long , 
tubuleux  & partagé  en  cinq  quartiers  longs  Si  aigus  ; 
ou  ce  calice  cft  court , large  & partagé  en  cinq 
quartiers  obtus.  Sa  fleur  cft  monopccale , en  enton- 
noir, découpée  en  fegmens  aigus  Se  profonds  , éten 
dus  en  étoile  ; elle  a cinq  étamines  : fon  fruit  cft 
membraneux  , oblonç , rondelet  fit  divifé  par  une 
cloifon  en  quatre  cellules.  Qn  connoît  quatre  cfpè- 
ccs  de  tabac . 

Nous  laiflons  au  Didtionnaire  de  Botanique  le 
foin  de  donner  l'hiftoire  naturelle  de  cette  plante  ; 
mais  nous  rapportons  à 1a  fin  de  cet  article  un 
mémoire  connu  fur  la  culture  & la  préparation  du 
tabac , telles  qu’elles  fe  pratiquoientdans  le  midi  de 
la  France,  fit  particulièrement  dans  le  diftrift  du  bu- 
buieau  de  Tonneins  , généralité  de  Bordeaux  , afrant 
que  la  culture  de.  le  commerce  du  tabac  fuftent  abso- 
lument défendus. 

Le  tabac  fc  cultive  en  grande  quantité  dans  plu- 
sieurs endroits  de  l'Amérique , fur-tout  dans  les  ifîes 
Antilles , en  Virginie  , â Cuba,  au  Bréfil , auprès  de 
la  ville  de  Cumana  , fie  c’eft  ce  dernier  qu’on  nom- 
me tabac  de  Vaine . 

Le  tabac  croît  aufti  par- tout  en  Perfc  , particu- 
lièrement dans  la  Sufiunnc  , i Amadan , dans  la  Ca- 
ramanie  déferte  , Ce  vers  le  golfe  Per f que  ; ce 
dernier  eft  le  meilleur.  On  ne  fait  point  fi  cette  plante 
«ft  original  du  pays , ou  û elle  y a été  transportée. 


On  croit  communément  qu'elle  y a pâlie  d’Egypte 
& non  pas  des  Indes  orientales. 

Il  nous  vient  , dm  tabac  du  levant,  des  côtes 
de  Grèce  & de  l’Archipel , par  feuilles  attachée* 
enfemble.  Il  s'en  cultive  aulfi  beaucoup  en  Alle- 
magne fit  en  Hollande.  Avant  que  fa  culture  fdr 
prohibée  en  France  , elle  y étoit  très-commune  fie 
il  réuflilToiti  merveille  , particulièrement  en  Guyen- 
nc  , du  côté  d’Agen  6e  de  Clcrac,  en  Limoufin  dans 
la  vicomté  de  Turenne  , en  Bcarn , vers  Pau , en 
Normandie,  aux  environs  de  Lery  ; fie  en  Artois  , 
piès  S.  Paul. 

On  ne  peut  voir  fans  furprife  que  la  poudre  ou 
la  fumée  d'une  herbe  veneneufe  ,foit  devenue  l'objet 
d’une  lénfation  délicate  prefque  univerfelle  : l'ha- 
bitude changée  en  paftîon  , a promptement  excité 
un  zélé  d’intérêt  pour  perfectionner  la  culture  fie 
la  fabrique  d’une  denrée  (i  recherchée  , fit  le  tabac 
eft  devenu , par  un  goût  général , une  branche  très- 
étendue  du  commerce  de  l’Europe  fie  de  celui  de 
l'Amérique. 

A peine  fut-il  connu,  que  divers  médecins  fc  paf- 
fionnanc  pour  cette  nouveauté  l’employèrent  i toutes 
fortes  d'ufages  eu  médecine  ; d'autres , tels  que  Mo- 
nardes  , Evcrartus  fie  Leandcr  compofèrem  plufieurs 
ouvrages  à fa  louange.  Mais  plufieurs  autres  méde- 
cins plus  éclairés  , jugèrent  qu’il  n*y  a prefque  point 
de  cas  où  fon  ufage  dut  être  admis  ; fou  âcreté  , 
fa  eau. 'ri  cité  , fa  qualité  narcotique  le  prouvent  ftfffi- 
fammenr. 

Sa  poudre  forme  , par  L feule  habitude  , une 
j titillation  agréable  fur  les  nerfs  de  la  membrane 
I pituitaire.  La  fuince  fit  la  machication  du  tabac  ne 
deviennent  un  plailir  à la  longue  que  par  le  même 
mcchanifmc , mais  cette  habitude  cft  plus  auifible 
qu’utile. 

Ce  fut  vers  l'an  que  les  Efpagnols  trou- 

vèrent cette  plante  dans  le  Jucatan . province  de  U 
Terre-ferme  , Se  c’eft  de  là  que  fa  culture  a palTé 
à Saint-Domingue  , eu  Maryland  fit  i la  Virginie. 

La  confommation  en  eft  devenue  de  plus  en  plu* 
confi-érable  ; on  en  a multiplie  fucccflivement  les 
plantations  dans  tous  les  pays  du  monde.  On  peut 
voir  la  manière  dont  elles  fc  font*»  Ccylan  dans  le* 
rranfa&tons  philofophiques  , n°.  178,  p.  1145  fie 
fuiv.  Nous  avons  fur-tout  des  ouvrages  précieux  , 
écrits  en  Anglois,  fur  la  culture  du  tabac  en  Mary- 
land 5c  en  V irginie. 

Le  commerce  en  fut  libre  en  France  jnfqu’cn 
ié74  , od  il  fut  fournis  i un  privilège  exclufif, 
qui  depuis  a fubfifté  prefque  fans  interruption. 

| L’ufage  du  tabac  introduit  en  Europe  ne  fit  pas 
, d’abord  en  France  des  piogrès  rapides.  La  confond 
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dation  en  étoic  fi  bornée  , que  le  premier  bail  qni 
commença  an  mois  de  décembre  1674  , & qui  finit 
le  premier  oélobrc  1680,  ne  rendit  au  gouvernement 
que  500,000  livres  les  deux  premières  années  6c 
600,000  livres  les  quatre  dernières,  quoiqu'on  eut 
joint  à ce  privilège  le  droit  de  marque  fur  l'étain. 
Cette  ferme  fut  confondue  dans  les  fermes  générales 
jufqu’en  1691  qu'elle  y icfta  encore  unie  ; mais  elle 
y fut  comptife  pour  1,500,000  1.  par  an.  En  1657, 
elle  redeviut  une  ferme  particulière  , aux  mêmes 
conditions  , jufqu’en  1705* , où  elle  reçut  une  aug- 
mentation de  100,000  1.  julqu'en  171$ . Elle  ne  fut 
alors  renouvclléc  que  pour  trois  années , dont  les 
deux  premières  dévoient  rendre  i,ooo,eoo  liv.  6c 
la  dernière  100,000 1.  de  plus  : à cette  époque  elle 
fut  élevée  i 4,010,000  1.  par  an;  mais  cet  arran- 
gement ne  dura  que  du  premier  o&obre  1717  au 
premier  juin  1710.  Le  tabac  devint  alors  marchand 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 6c  refia  fur  ce 
pied  j u (qu'au  'premier  feptembre  17x1.  Les  parti- 
culiers en  firent  durant  cet  intervalle  de  fi  grandes 
proviJîons , que  lorfqu'on  voulut  rétablir  cette  ferme 
on  ne  put  la  porter  qu’£  un  prix  modique.  Ce  bail 
qui  étoit  le  onzième  devoit  durer  neuf  ans , £ com- 
mencer du  premier  feptembre  17x1  au  premier 
o&obre  1 7}°*  Les  fermiers  donnoient  pour  les  treixe 
premiers  mois,  1,300,000  1.  : i,8eo,ooo  1.  pour  la 
leconde  année;  1,560,000  1.  pour  la  troisième,  6c 

3.000. 000  1.  pour  chacune  des  fix  dernières.  Cet 
arrangement  nJcut  pas  lieu  , parce  que  la  compagnie 
des  Indes  demanda  la  ferme  du  tabac , qui  lui  avoir 
été  alors  aliénée  £ perpétuité  & dont  des  evéne- 
mens  particuliers  l'avoient  empêchée  de  jouir.  Sa 
requête  fut  trouvée  jufie  , 6c  on  lui  adjugea  ce  qu'elle 
&>llicitoit  avec  la  plus  grande  vivacité. 

Elle  régit  par  elle-même  cette  ferme  depuis  le 
premier  oétobre  1723  jufqu'au  (Urnicr  feptembre 
1730.  Le  produit  durant  cet  efpace  fut  de 
30,083,967  liv.  11  f.  9 d. , ce  qui  fiufoit  par  an 
71154,851  livres  10  f.  3 d.  ; fur  quoi  il  falloit  dé- 
duire chaque  année  pour  les  frais  d'exploitation 
3,041,963  liv.  19  f.  6 d. 

Ces  frais  énormes  firent  juger  qu’une  affaire  qui 
devenoit  tous  les  jours  plus  considérable  , feroit 
mieux  entre  les  mains  des  fenuiers-généraux , qui 
la  conduiroicnt  avec  moins  de  depenfe , par  le 
moyen  des  commis  qu'ils  avoient  pour  dautres 
ufages.  La  compagnie  leur  en  fit  uu  bail  pour  huit 
années.  Ils  s'engagèrent  a lui  payer  7,500,000  J. 
pour  chacune  des  quatre  premières  années  , 6c 

8.000. 000  1.  pour  chacune  des  quatre  dernières. 
Ce  bail  fut  continué  fur  le  même  pied  jufqu'au  mois 
de  juin  1747  ». 

« A cette  époque  le  Roi  réunit  La  ferme  du  tabac 
a Tes  autres  droits  p. 

•«  Depuis  1758 , il  s’efi  vendu  annuellement  dans 
le  royaurffc  plus  de  vingt  millions  de  livres  de  tabac 
£ un  ccu  la  livre  , quoiqu'il  n'eut  coûté  d'achat  que 
%7  1.  le  cent  pefan;  ». 

« Les  produits  de  la  ferme  générale  s'élèvent 
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annuellement  £ 166,000,000  1.  , St  le  tabac  y efi 
compris  pour  4 x, 000, 000  1.  On  allure  que  les 
probes  de  la  ferme  fur  cet  objet  font  tres-confidé- 
rablcs  ». 

A mefure  que  le  goût  de  cette  denrée  prenait 
faveur  en  France,  il  s'y  crablifToit  des  plantations  , 
on  la  cultivoit  meme  avec  faccès  dans  plufieurs 
provinces  ; mais  la  difficulté  , pour  ne  pas  dite 
nmpoffibilité  , de  faire  concourir  cette  liberté  avec 
i le  foutien  du  privilège  , fit  pieu  ire  le  parti  de  fup- 
primer  toutes  plantations  dans  l'intérieur  de  l'extcn- 
fion  du  privilège  ; on  s'efi  fervi  depuis  de  feuilles 
de  différons  crus  étrangers  , en  proportion  St  en 
raifon  de  qualité  des  fabriques  auxquelles  chacun 
d’eux  s'efi  trouvé  propre. 

Les  matières  premières  qu'on  employé  dans  les 
manufactures  de  France  font  les  feuilles  de  Virgi- 
nie, du  Maryland  , de  Flandres , d'Hollande  , d'Al- 
face  > du  Palatinat , d'Ukraine  , de  Pologne  6c  du 
levant. 

Mémoire  [ publié  vers  17x4  ] fur  la  culture  0 

fabrique  du  tabac  dans  le  aijlritt  du  bureau 

de'  TonncitêS. 

On  feme  la  graine  du  tabac  dans  les  mois  de 
mars  St  d'avril , fur  des  couches  de  fumier  élevées 
de  terre  d'environ  un  pied  St  demi.  11  faut  l'arrofer 
fouvent  pour  la  faire  lever  ; St  pour  empêcher  l'effet 
de  la  gelée  pendait  la  nuit , 6c  même  le  jour , s'il 
fait  trop  grand  froid,  on  couvre  les  couches  avec 
des  nattes  de  paille  ou  feulement  avec  de  la  paille  ; 
& lorfqu'il  fait  du  folcil  on  les  découvre. 

On  prend  la  même  précaution  contre  le  brouil- 
lard. 

Le  tabac  étant  bien  levé  , on  le  tranfplante 
depu  s la  mi  mai  » jufqu’au  commencement  du  mois 
de  juillet. 

On  choific  ordinairement  les  meilleures  terres  & 
les  plus  fortes  , qu'il  faut  préparer  auparavant  par 
trois  ou  quatre  façons  de  labour  6c  les  bien  fumer 
lors  de  la  première  ; on  ccrafc  les  motes  de  terre  » 
s’il  yen  a,  avec  un  maillet  de  bois. 

Si  la  terre  cfi  façonnée  de  la  main  de  l’homme 
deux  labours  fuffifent. 

On  plante  le  tabac  dans  les  filions  de  la  terre. 
On  fait  pour  cela  un  trou  d'environ  un  pied  de 
profondeur  avec  un  piquet , on  y met  la  plante  Sc. 
on  la  garnit  avec  de  la  terre.  Il  faut  obferver  de 
lai  (Ter  deux  pieds  6c  même  deux  pieds  & demi  de 
drfiance  entre  chaque  plante , 6c  arrofer  un  peu 
en  plantant  fila  terre  eft  fcche^pmir  lui  donner 
de  l'humeur  6c  faire  pouffer  le  tabac. 

La  tige  s’étant  élevée  £ la  hauteur  d’un  pied,  il 
faut  bêcher  la  terre  autour  & réitérer  fouvent  fi  le 
teins  eft  fec. 

Il  faut  ôter  les  feuilles  les  plus  proches  de  terre  y 
parce  qu’elles  fe  gâtent  toujours  & confomment  la 
nourriture  des  autres  : on  doit  aufli  par  la  même 
raifon  , foire  cette  opération  fur  les  rejetons , cm 
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lotte  tjitc  1»  tige  fiit  ne  t:  depuis  le  plcJ  jufquM  huit 
pouce,  de  hauteur. 

On  g.irJc  ces  premières  feuilles  pour  lej  em- 
ployer en  tait rc  commun  j il  faut  attacher  toutes 
le— herbes  qui  viennent  dans  la  terre  où  le  tabac 
eft  planté. 

tr  tige  étant  parvenue  1 la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  , à trois  pieds  de  demi  , on  l etéte , c’eft  a- 
dirc  que  l’on  coupe  l’cxtrémitc  de  ta  tige  pour  l'em- 
pêcher de  monter  davantage  & donner  plus  de 
corps  & de  fibltance  aux  feuilles  qui  rcltcnt  , 
u'on  laide  ordinairement  au  nombre  de  dix  ou 
ouze. 

Si  on  ne  coupoit  pas  l’extrémité  de  la  lige  , 
elle  pourroit  s'élever  jufqu’i  cinq  pieds  de  haut. 

II  faut  pour  mûrit  le  tabac  le  tems  propre  pour 
la  vigne. 

On  connoît  qu’il  commence  1 mûrir  lotlque  les 
feuilles  qui  font  vertes  changent  de  couleur  «c 
deviennent  marbrées  j c’eft  ordinairement  J la  fin 
d’août  & dans  le  courant  de  feptembre.  On  cueille 
les  feuilles  i mefure  qu’elics  murifTent  , & les 
enfilant  avec  une  ficelle  par  la  tête,  on  en  fait 
des  paquets  de  deux  i trois  douzaines. 

Celles  du  milieu  de  la  tige  (ont  toujours  les 
meilleures  , fie  ce  font  cclles-ü  que  l’on  deftine 
pour  fucr  U faire  le  tabac  fans  côte. 

On  laifle  1a  tige  dans  la  terre  pour  laifter  le 
tems  de  mûrir  aux  feuilles  qui  relient  fur  pied,  de 
forte  que  l’on  voit  cncote  qurlquefoisdu  tabac  dans 
les  champs  au  mois  de  décembre. 

Les  dernières  feuilles  fervent  i faire  le  tabac  en 
prêt  & le  tabac  commun. 

Pour  faire  fecher  les  feuilles  on  les  fufpend  dans 
les  greniers  ou  fous  les  toits  des  maifons  JC  autres 
endroits  i couvert  de  1a  pluie. 

Elles  prennent  leur  couleur  pendant  qu’elles  font 
i la  pente  j & c’cft  par  - li  que  l’on  juge  mieux 
de  leur  qualité  éc  de  l’ufagc  que  l’on  en  peut 
faire. 

La  meilleure  couleur  eft  d'un  beau  roux  foncé, 
le  terme  en  ufage  dans  le  pays , eft  couleur  de 
chapon  rôti  : les  bonnes  feuilles  doivent  avoir  au 
moins  un  pan  & demi  de  longueur , beaucoup  de 
corps  & de  gomme. 

Celles  de  couleur  verdirre  ou  d’anguille  , ou 
de  choux  jaune  & pile , font  les  moins  bonnes  & ne 
fervent  que  pour  les  tabacs  communs. 

L’on  fait  quatre  claffes  de  ces  feuilles  ; la  pre- 
mière pour  faire  fuer  ; 1a  deuxieme  pour  faire  le 
tabac  fans  côte  ; lÿ  troifieme  pour  le  tabac  en  prêt, 
la  quatrième  pour  le  tabac  commun. 

Pour  faire  fucr  les  feuilles  on  choifit  un  grenier 
fec  où  il  y ait  de  l’air.  On  prend  les  paquets  de 
feuilles  , telles  qu’on  les  a dépendues  du  lieu  où 
elles  étoient  pour  féchcr , on  eu  fait  un  lit  dans 
le  grenier,  de  la  longueur  qu’on  vent,  fur  la  lar 
gcur  de  deux  longueurs  de  feuille  , que  l’on  couche 
pointe  contre  pointe,  ou  tête  contre  tête,  de  la 
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hauteur  d’environ  trois  pieu*  j c’eft  ce  qu’on  appelle 
mettre  tes  feuilles  en  j*r*jJs, 

Ainlî  placées  le*  une*  liir  les  autres»  clics  s'é- 
chauffent 3c  fuent  beaucoup , de  forte  que  fi  on  met 
la  main  entre  cei  fwuiilcs  » on  h retire  toute  mouillée 
i de  leur  Tueur. 

Comme  il  faut  obfcrver  un  certain  degré  de 
chaleur»  il  eft  ncccffurc  de  prendre  garde  qu’elles 
ne  s'échauffant  trop»  eut  elles  fc  biuicroien*.  On 
emploie  des  gens  expérimentés  pour  les  vei’lcr, 
qui  , s'ils  s'aperçoivent  qu’elles  prennent  trop  de 
chaleur  » défont  les  pr.-ffe»  » retournent  les  paquet* 
de  leur  donnent  tic  i air  , enfuitc  On  les  remet 
comme  elles  étoient  j f in  qu’on  ne  celle  de  prendre 
ÿifqu'i  ce  que  la  chaleur  3t  la  Tueur  foient 
p a flees. 

Elles  s’échauffent  plus  par  un  tems  de  pluie  que 
par  un  teins  fec.  Lorlqu’il  pleut,  ii  faut  ouvrir  les 
fenêtres  du  nord  & fermer  celles  du  midi , en  ob- 
lervant  néanmoins  que  fi  le  vent  du  nhrd  ctoit  trop 
grand  » il  ne  faudrou  pas  ouvrir  les  fenêtres , car 
il  féchcroic  les  feuilles  3c  les  empêcheroit  de 
fucr. 

Les  bonnes  feuilles  foumifes  à la  méthode  ci- 
deffus  expliquée  fuent  naturellement.  C elles  qui 
Ion:  inférieures  ont  befoin  d’ètre  aidées  ; pour  cet 
effet  on  les  couvre  avec  quelques  planches  , 3c 
l’on  remarque  qu'elles  s'échauffent  3c  fuent  en  raîfon 
de  ce  qu’elles  lotit  chargées. 

Si  le  tems  eft  convenable  la  fueur  paffe  en  quinze 
jours  , finon  il  faut  le  double  du  tems. 

On  connoit  qu'elles  ont  affez  fué  lorfque  en 
mettant  la  main  dans  les  prcfîes  on  trouve  qu’elles 
font  froides  3c  fcchcs.  On  les  laiffe  néanmoins  quel- 
que tems  en  cet  état  afin  qu'elles  fc  purgent  entiè- 
rement d’humidité.* 

Si  en  les  remuant  durant  U fueur  on  trouve 
des  feuilles  moitiés  ou  brûlées , on  été  ces  feuilles. 

La  riifon  qui  porte  i faire  fucr  ces  feuilles  eft 
qu’elles  ne  fc  confcrveroient  pas  autrement. 

Elles  perdent  ordinairement  dix  i douze  pour  cent 
de  leur  poids  dans  la  fucar. 

On  n'en  fait  guère  que  pour  le  fermier , 3c  lors- 
qu'il en  reçoit  la  livraifon  , il  les  fait  choifir  pa- 
quets par  paquets  , 3c  rebute  celles  qui  ne  lui  con-* 
viennent  pas. 

Ce  rebut  fer:  ï faire  le  tabac  en  prêt. 

| La  réception  de  ces  feuilles  étant  faite , on  les 
met  dans  des  bouttes  ou  grands  tonneaux  qui  con- 
tiennent environ  fept  quarteaux  , & on  les  prcfTc  le 
plus  que  l’on  peut , afin  qu'il  n'y  eotre  point  d air  j car 
elles  fc  confervent  mieux. 

On  envoyé  enfuitc  ces  bouttes  dans  les  manu- 
fa&ures  de  Morlaix  3c  de  Dieppe  où  elles  font  em- 
ployées i recouvrir  d'autres  tabacs  inférieurs  3c  à 
faire  des  billes  ou  carottes.  *. 

On  ne  fait  point  fuer  les  feuilles  pour  faire  du 
tabac  fans  côte , les  prêts  3c  le  tabac  commun. 

Le  tabac  fans  côte  fe  fait  des  feuilles  de  la  i*. 
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claffè;  on  tire  la  cote  à trois  Joigts  près  delà  pointe  , J on  leur  déduit  fix  i fept  fols  par  quintal  pour  le 
ce  qui  fe  lait  alternent.  I roulage. 


Oq  le  file  de  trois  différentes  grofleurs , le  prin- 
filé  de  la  crolleur  d'une  plume  de  cigne,  le  moyen 
de  la  grolicur.du  double  du  piin  Sc  le  gros  filé  d'un 
pouce  de  circonférence. 

Le  filage  de  ces  tabacs  fe  doit  faire  par  un  tems 
doux  Sc  humide,  parce  que  la  feuille  cft  plus  ma- 
niable , la  côte  plus  aifée  à tirer  Sc  le  relie  de  la 
feuille  à filer. 

A mefurc  qu’on  opère  ce  filage  on  met  ces  ta- 
bacs en  pelotons  de  on  les  y laide  le  plus  longccms 
que  l’on  peut  , parce  que  dans  ce  tcms-li  U fait 
partie  de  (on  déchet. 

11  fauc  un  tems  plus  fcc  pour  rouler  ces  tabacs 
que  pour  les  filer.  On  rouie  ceux  qui  font  defti- 
ués  pour  les  bureaux  de  BorJeaux , la-Rochcllc  Sc 
Bretagne,  en  las  d'amour,  & ces  rouleaux  pefent 
depuis  trois  jufqu’i  S Se  l > liv.  Il  faut  pour  ces  bu- 
reaux des  tabacs  prin  files. 

Les  rouleaux  demi -filés  pefent  depuis  6 jufqu'a 
] i liv.  Si  du  gros  filé  de  u i 10  liv. 

Les  moyens  Se  gros  filés  fe  confomment  en  Lan- 
guedoc, Provence  Si  Roullillon. 

Le  déchet  à la  fabrique  du  tabac  va  ordinaire- 
ment du  quart  au  tien. 

On  preffe  i demi  le  tabac  moyen  filé , Sc  en 
entier  Je  gros  filé , en  forte  qu’un  rôle  de  cette  der- 
nière filure  , qui  peut  avoir  un  pied  Se  demi  de 
hauteur  cft  réduit  aux  *,  On  a l’attention  de  l'hu- 
meéter  avec  de  l’eau  dans  laquelle  on  a fait  bouil- 
lir, avant  de  le  preiïcr  , des  côtes  de  tabac  : cela 
le  fait  gommer  Se  contribue  i lui  donner  la  qualité 
néceffaire. 

On  paffe  en  fui  te  une  ficelle  fur  ces  rolles  pour 
les  tenir  dans  le  même  état  od  ils  font  fortis  de  la 
preffe. 

La  voiture  des  tabacs  fans  côte  fe  fait  dans  des 
bouttes  ainfi  que  les  feuilles  fuées;  on  obferve  feu- 
lement, i l'égard  du  gros  filé,  de  le  bien  prefler 
dans  les  bouttes , Sc  afin  qu’il  n'y  entre  pas  de  jour 
ou  met  des  cotgnets  avec  force  dans  les  vuides  qui 
paroiffenc  entre  les  rolles.  Ces  coignets  font  faits 
de  tabac  moyen  filé  en  rouleaux  de  la  figure  d'un 
pain  de  fucre. 

Les  tabacs  deftinét  pour  les  bureaux  de  Pau , 
S.  Hcal,  S.  Girons  Sc  Tarafcon  fe  voiturenten  balles 
du  poids  d’environ  rco  liv. 

Les  tabacs  en  prêt  font  faits  des  feuilles  de  la 
3e.  claffe  ml  on  laiffe  toure  la  côte  , leur  filage  eft 
de  la  groffeur  du  prin. 

Le  tabac  commun  fe  fair  des  feuilles  de  la  qua- 
trième qualité  & du  rebut  de  tous  les  autres. 

Il  en  coilte  pour  le  filage  & le  roulage  du  prin- 
filé  il.  i f.  i i 1.  io  f.  par  quintal , du  moyen 
Sc  gros  filé  fans  côtes  i 1.  5 L à 1 1.  1 o f. , du  tabac 
en  prêt  1 1. 

Les  particuliers  i qui  appartiennent  les  feuilles 
pour  le  commun  le  filent  eux- memes  ; mais  ils  ne 
le  roulent  pas  & lorfqu’Us  le  vendent  aux  marchands 


Les  déchets  à la  fabrique  du  tabac  en  prêt  vont 
environ  i 5 pour  :oo. 

F:  i ceux  à U garde  du  tabac  commun,  en  quatre 
mois  i 10  ou  14  pour  ico, 

Pluficurs  de  ceux  qui  fabriquent  le  tabac  (ans 
côte,  confervent  la  côte  Si  la  vendent  environ  rj  f. 
le  quintal  : d’autres  s’en  fervent  pour  couvrir  leurs 
tabacs  en  les  fa-Tant  voiture r , & d'autres  pour  faire 
des  fumiers. 

Il  fe  rccueilloit  année  commune  dans  les  diflrilts 
du  bureau  de Touncins  environ  cinquante  raille  quin- 
taux de  tabac. 

Les  difttifts  de  Saint  • Porquier  en  produifoienc 
7 oc  o quintaux  , Sc  celui  de  Leyrac  3 à 4 mille. 

Ceux  du  cru  de  ces  derniers  endroits  étaient  beau- 
coup moins  cfiimés  que  les  autres. 

La  fourniture  du  fermier  rouloit  alors  communé- 
ment fur  le  pied  de  4000  quintaux  par  an  en  feuilles 
(uées  Sc  fans  côte. 

Il  ne  prenoit  qu'environ  iro  quintaux  de  tabac 
commun  pour  les  bureaux  de  Perpignan,  Tarafcon* 
S.  Girons , S.  Béal  Sc  Pau. 

Cette  culture  ainfi  que  la  fabrique  Sc  le  com- 
merce düjabac  n’exiftent  plus  librement  en  France. 
Il  ne  faut  pas  avoir  des  lumières  fort  étendues  pour 
fentir  tout  le  préjudice  qui  eu  refaite  pour  les  pro- 
priétaires fonciers  du  royaume  qni  eultivoient  ou 
pouvoient  cultiver  cette  plante  , Si  pour  ceux  qui 
en  font  ufage.  Nous  nous  interdirons  là-dcffus  de 
longues  réflexions,  alTez  d'autres  ont  dit  i ce  fujet 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire.  « 

Les  fermiers  - généraux  , comme  nous  l'avons 
rapporté  ci-deflus,  ont  enlevé  la  ferme  du  tabac 
i l'ancienne  compagnie  des  Indes.  Sans  détailler 
ici  les  inconvénient  des  privilèges  exclufifs  , nous 
nous  contenterons  d’obfcrvcr  au  fujet  de  la  ferme 
du  tabac , qu'il  feroi:  peut-être  plus  avantageux 
d’en  1 aider  la  culture  Sc  le  commerce  libres  , en 
les  alfa  je  tti  (Tant  à un  droit*  ou  du  moins  de  fuiv;e 
pour  la  culture  Sc  pour  la  vente,  i'ufage  qu'on  fuit 
en  Flandre  & en  Alface  , c’eft-i-dire , d’aUujcttir  le 
propriétaire  planteur  à livrer  le  tabac  de  fa  récolte 
au  bureau  de  la  ferme  i un  prix  fixe  Sc  modéré , 
ce  qui  nous  difpenfcroit  de  porter  à l’étranger  cinq 
ou  nx  millions  que  la  France  lui  paye  pour  l’achat 
de  cette  denrée  Si  jetteroit  plus  d’ailance  dans  les 
provîntes  qui  s'occuperoiem  à le  cultiver:  mais  le 
parti  le  plus  avantageux  feroit  de  faire  jouir  certc 
culture  précicule  & infiniment  produélive  de  la  li- 
berté de  l'exploitation  Sc  du  commerce.  Le  Roi  y 
dont  le  voeu  paternel  vient  de  fe  manifester  d'une 
manière  fi  touchante  dans  l'affemblée  des  notables- 
en  annonçant  le  defir  de  fappriuier  la  gabelle 
ainfi  que  les  péages  dans  l’intérieur  du  royaume , 
lui  feroit  encore  un  préfent  félon  fon  cœur  Sc  qui 
ne  feroit  guère  moins  agréable  Si  moins  utile  à for» 
peuple  Si  i l’état,  en  rendant  1 U culture  de  cette; 
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àcméc  la  liberté  dont  elle  a befoin.  La  CigelTe  du  augmentant  les  ponces  dans  les  peignes , foie  de 
gouvernement  ne  pourroit-eilc  pas  trouver  les  quatre  , foit  de  lia , Toit  de  huit  ou  de  douze  fils 
moyens  d’itidfnmifer'  le  file  de  la  frpprefiion  des  par  dents. 

droits  que  lui  donne  le  privilège  excluiif  de  la  vente  Les  portées  fixées  par  l’art,  çr  du  réglement 
du  tabac  ? Ne  feroit  - il  pas  plus  fimpie  de  les  doivent  être  de  14  pour  la  largeur  de  onze  vinge- 
remplacer  par  une  augmentation  d’impôts  fur  les  quatrièmes,  de  x6  pour  demi  aune  fie  de  36  pour 
propriétés  Foncières  ? Ccc  impôt  naturel  perçu  ila  cinq  huitièmes  ; chaque*  portee  de  quatre-vingt 
lburce  des  produits , le  trouvefok  dégagé  de  cous  fin- 
ies frais  & faux  frais  que  l'exercice  aêluel  de  ce  Les  ta  bis  , de  quelque  largeur  qu’ils  foient  , 
privilège  rend  indilpcnfables.  Il  remédicrok  aux  doivent  être  faits  en  deux  ou  trois  fils  p"ur  chaque 
abus,  aux  faifies  , aux  confifcations , aux  amendes,  dent  de  peigne  , fie  doivent  avoir  leur  chaîne  d'or- 
aux peines  qu’entraînent  la  contrebande  4:  les  foins  gauçin  fijç  fie  tord  au  moulin  , fie  les  trimes  dou- 
de  la  furveiller.  Il  éviteroit  à la  nation  les  pertes  blées  8c  montées  au  moulin  ; le  tout  de  fine  8c 
qu’elle  fait  tous  les  jours  , (oie  par  l.i  privation  de  V ure  foie  cuite  , fans  y employer  aucun  fleuret  , 
la  culture  fie  du  commerce  du  tabac  auxquels  le  gallctte  > ni  boure  de  foie  * fie  pour  les  distinguer,  les 
fol  8c  la  pofition  de  U France  font  fi  propres , foit  tabis  à trois  fils  doivent  avoir  une  chaînette  i lifiérc , 
par  la  fortie  du  numéraire  çonlidérable  qu’on  cm  de  différentes  couleurs. 

ployé  i l’acheter  de  l'étranger  fie  qui  fort  ainli  i « Le  tabis  paie  çn  France  les  droits  d’entrée 

augmenter  chez  lui  cette  culture  , qu’i  notre  pré-  8c  de  fortie  fur  le  pied  des  draps  de  foie , fui  van:  le 
Judice  nous  prohibons  i notre  territoire.  Le  prince  tarif  de  1 664.  Voye\  drap  de  Soye  à la  fia 
& la  nation  trouveroient  à la  fois  un  grand  profit  de  l’article  ». 

dans  ce  changement.  Nous  ofons  croire  que  cet  a Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  fai'oir: 

objet  d’économie  politique  8c  de  commerce  , ne  « Les  tabis  de  foie  de  Vcnile  , brochés  d’or, 

mérite  pas  moins  l’attention  bienfaifante  du  gouver-  3 1.  ç f.  ». 

ncmrn:  que  ceux  dont  il  vient  de  s’occuper,  fie  a Les  tabis  deVenife,  fimpie  ment  de  foie  , la 
qui  lui  attirent  déjà  tant  d’applaudificincns  8c  de  liv.  1 1.  8 f.  ou  la  puce  t 1.  la  f.  ». 
benédi fiions.  « Les  tabis  de  Venite,  avec  or  battu  i 1.  6 C 

a L’entrée  8c  la  circulat’on  du  tabac  étant  pro-  de  la  liv, 
hibées  à tout  autre  qu’aux  fermiers , les  droits  aux-  a Et  les  tabis , avec  or  frifé  8c  relevés,  4 1.  11  G 
quels  il  étoit  aflujctti  pat  le  tarifée  1664  , & par  pareillement  de  la  liv.  ». 

celui  de  douane  de  Valence , n’ont  plus  d’objet  i on  TABISÉ.  Ce  qui  a des  ondes  comme  le  tabis  * do 

ferçoic  feulement  i l’entrée  de  l'Alface , de  la  la  moire  tabifée  , du  ruban  tabife. 

ranchc-Comté , de  1a  Flandre,  du  Hainaulc , de  TABLE.  Uftenlîle  de  ménage  qui  *A  ordinal 
l’Artois,  un  drgit  de  1 1.  10  f.  par  livre  pefant , remenc  de  menuiferie-  Ce  terme  a diverfrs  fignifi- 
fur  celui  qui  eft  tiré  de  l’étranger  pour  ces  piovin-  cations  dans  le  commerce  , foit  parmi  les  marchands , 
ccs  , fie  on  y a ajouté  les  10  f.  pour  liv.  ».  banquiers  ou  autres  qui  tiennent  les  livres  8c  regifi» 

« Le  tabac  des  Colonies  Françoifes  entrant  dans  très  des  négocians , foit  pour  exprimer  certaine* 
les  ports  du  royaume  doit  les  droits  du  domaine  fortes  de  marchandées. 

d’occident , foit  qu’il  ait  une  définition  étrangère  , TABLE  DE  VERRE,  C’eft  du  verre  qu’on  ap- 
©u  ou'il  foit  pour  la  confommation  de  la  ferme-  pelle  communément  verre  de  Lorraine  , qui  fe 

fcnerale:  dans  ce  dernier  cas  onfe  contente  d’exiger  fouffle  & fe  fabrique  à peu-près  comme  les  glaces 
es  convoyeurs , une  foumifiion  d’acquitter  ce  droit  de  miroirs  i il  en  toujours  un  peu  plus  étroit  par 
s’ils  ne  juAificnt  pas  de  la  réception  des  tabacs  dans  un  bout  que  par  l’autre , 4c  a environ  deux  piçd$ 
les  manufaflures , par  le  rapport  des  certificats  de  8c  demi  en  quarté  de  tout  fens  : il  n’a  point  de 
décharge  (ignés  des  infpcûcurs  & contrôleurs  def-  boudiné  fie  fert  à meure  aux  portières  des  carrofTcs 
dites  manuraflurcs  ».  de  louage  & de  ceux  oü  l’on  ne  veut  pas  faire  1a 

TABIS.  Efpèce  de  gros  taffetas  ondé , qui  fe  depenfe  de  véritablos  glaces.*  on  en  met  aufiî  au* 
fabrique  comme  le  taffetas  ordinaire  , fi  ce  n’eft  qu’il  chaifes  à porteur. 

eft  plus  fort  en  chaîne  & en  crème , on  donne  les  Les  tables  de  verre  fe  vendent  au  balot  ou 

oudes  au  tabis  par  le  moyen  de  la  calendre  dont  ballon , avec  plus  ou  moins  de  liens , fuivanc  que 
les  rouleaux  de  fer  ou  de  cuivre  diverfement  gravés  c’eft  du  verre  commun  ou  du  verre  de  couleur,  voy, 
8c  appuyant  inégalement  fur  l’étoffe  , en  rendent  la  verre  db  Lorraine, 

fnperficic  inégale  , en  forte  qu’c  11c  réfléchit  diverfir-  Table,  de  plomb  , ou  plomb  en  C’eft 

ment  la  lumière  quand  elle  tombe  de  (fus.  du  plomb  fondu  8c  coulé  par  les  plombiers  fur  une 

Les  taffetas  ou  tabis  pleins , cornue  les  appelle  longue  table  de  bois  couverte  de  ublc.  voy . plomb 
le  réglement  <Jc  1667  , doivent  avoir  de  largeur  fie  plombifr. 

entre  les  deux  libères,  onze  vingt-quatrièmes  d’aune,  Tapie  de  camelot.  On  nomme  ainfi  i Smyrne 
ou  demi-aune, ou  cinq  huitièmes,  c’eft-à-dlrc  demi-  les  ballots  de  ces  étoffes  qu’on  envoyé  en  Europe 
aune  demi-quart , pouvant  meme  erre  augmentes p/o-  Ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  ballots  font  quartes 
ponjoDoellcmcm  au-deflus  de  cinq  huitièmes , en  fie  plats.  Oo  dit  par  exemple  fix  tables  de  çame- 

lots 
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lots  contraint  3i  picvs  a io  piaftrcs  la  pitre', 

1 690  piàftrcs.  On  dû  anffi  table  de  montcayart . 
Trois  tables  monte  avait  contenant  ire  pièces,  i 
4 piiftrcs  & demie  u pièce , ci  piaflres  149. 

Tajiuf  DU  G K A r'D  LIVRE,  q ic  les  nuicliands , 
oc£o;i  ins,  banquiers  & teneurs  Je  livres  nomment 
auili  alphabet , refendre  ou  index.  C’cft  une 
lotte  de  livre  co  upole  de  vingt  quatre  feuillets  , 
dont  on  fc  fert  pont  trouver  avec  facilité  les  en* 
d:  ff:$  du  grand  livre  oû  (ont  débitées  6z  créditées 
les  perfomns  avec  IcfquclLs  on  eft  en  compte 
ou'-'ert- 

Lcs  autres  livres  dont  fc  fervent  les  negneians , 
foi:  pour  les  parties  (impies,  foit  pour  *es  parties 
doubles,  ont  aufli  leurs  tables  011  alphabets  parti 
cuiicrs:  nuis  ces  tables  ns  fout  point  iép.rees,  elles 
fc  me  a' ut  (calculent  fur  deux  feuillets  a U te  e des 
livres.  Vo  livres  à VenToit  où  il  ejl  parle 
du  grand  livre  à partie  double. 

Taelf.  Chez  le  ma  chauds  joyaiîliers  fc  dit  des 
diaimns  A aut  es  pi  très  préci-.  ufes  q i font  taillées 
en  table , c'ell  J-lire , don;  la  fur  face  du  dcflus  eft 
tou:  à fait  plate  & les  eûtes  en  biieaux.  Ainfi  Ton 
dit, ce  Ji  tourne  , ce:  e émeraude  eft  en  table  , pour 
dire  que  le  IcfT  v ou  la  fuperficie  en  eft  plate  , A 
que  les  co  és  font  rabittus  en  b i féaux  quarrément 
Se  fans  aucunes  facette  . 

On  appelle  table  Je  bracelet  la  pierre  prccicufe 
qui  eft  taillce  en  table  qaand  clic  *;ft  fartie  ou  cn- 
cn  iffce  dans  un  chaton  tror  ou  d argent , difpofé  à 
paffèr  un  ruban  pour  l'attacher  au  bras  des  per- 
fonnes. 

Tablf.  On  nomme  poids  de  table  une  forte  de 
poids  en  «fige  dans  les  provinces  de  Languedoc  & 
de  Provence.  V oy  rouis. 

TABLEAU.  Se  dit  d\»n  quadre  qui  contient 
les  noms  de  plu rieurs  ou  de  toutes  les  perfonnes  d’un 
me  né  corps , communauté  , métier  ou  profcîT’on 
par  ordre  de  date  & de  réception , ou  félon  qu’oies 
ont  parte  dans  les  charges. 

Os  tableaux  fc  mettent  ordinairement  dans  les 
chambres  ou  bureaux  de  ces  corps  & commun  tûtes  , 
quelquefois  aurti  dans  les  greffes  des  j'jrifdiétions des 
villes  ml  elles  font  établies.  On  voit  fulpendus  dans 
le  châtelet  de  Paris  de  ces  fortes  de  tableaux , oû 
font  inferits  les  maîtres  jurés  maçons , charpentiers , 
greffiers  de  l’écritoire  , écrivains  • vérificateurs  des 
écritures  , &e. 

On  dit  qubqj,  parvient  aux  charges  d'un  corps 
ou  d'une  communauté  par  ordre  du  tableau , lorfquc 
ce  n'cft  pas  par  le  choix  du  magiftrat  ou  par  i’é- 
lcélion  des  maîtres  , mais  félon  la  date  de  (a  réccp 
tion  qu'on  devient  g'. rdc , juré  ou  efgard  , «S:  . 

Tableau  mouvant  , dans  1-quel  font  inferits 
dans  les  bureaux  des  communautés,  î s n^ms  de 
tous  ceux  qui  ont  été  gardes  ou  jurés.  Voyt\ 

MOUVANT. 

Tableau.  On  donne  atifi  ce  nom  à certaines  pan- 
cartes , où  en  confcquence  des  ordonnances  ou  par 
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ordre  de  juftfcci’on  sntcut  L\.  choies  que  l'on  veut 
rendre  publiques. 

Ces  tableaux  io-fque  les  affaires  concernent  J# 
commerce,  fc  uepofen:  dans  les  greffes  des  jurlf- 
diétioos  conful »ire**,  oi\  il  y eu  a,  (in  m dans  ceux 
des  hû.el$  de  ville  , des  juges  royaux  ou  des  juges 
des  Ligueurs. 

L article  1 du  titre  4 de  l’ordonnance  de  *67$ 
veut  que  l’extrait  des  focictcs  qui  fc  foit  encre  mar- 
chands A négocions  foit  infère  dans  un  tableau 
expofe  en  lieu  public  ; & l'article  premier  du 
titre  10  de  la  meme  ordonnance  pnrrc  que  la  dé- 
chratioji  des  petfonnes  reçues  au  bénéfice  de  ccilîoti 
fuit  publiée  par  le  greffier,  & inférée  dans  un  tableau 
p Siic. 

Tablfaü.  C'eft  encore  l'image  ou  la  représenta- 
tion  d’un  objet  fait  par  le  peintre  avec  des  pinceaux 
& des  couleurs. 

«Venant  de  l'étranger»  les  tableaux  fin:  admis  i 
routes  les  entrées  du  royaume  , en  acquittant  unifor- 
mément fuivant  la  déciiiou  du  confcil  du  1 feptembre 
177^  par  quintal  1.  » 

« Cette  dccifion  ne  fairant  aucune  diftinftion  de 
la  valeur,  à raifon  de  leur  encadrement , les  ta- 
bleaux même  avec  bordure  garni;  de  verre  blanc, 

1 ne  doivent  que  le  même  droit  : la  ferme  generale 
l'a  marque  au  directeur  Je  Lyon  le  15  feptembre 
1784  ». 

« C’eft  aurti  le  droit  qu'ils  acquittent  au  tarif 
de  Mfq  , eu  venant  des  provinces  téputées  étrangè- 
res dans  les  cinq  grades  fermes  ». 

« Ceux  avec  leur  b us  enrichi  d'or  , d’argent  A 
-le  enivre  doré,  paient  cinq  pour  ccüc  de  la  valeur, 
comme  omis  dans  ce  tarif  ». 

« S ''"tan:  des  cinq  groffes  fermes  , ceux  fans 
'.nrichilTèinem  font  trai-és  comme  mercerie  eircon* 
féquence  du  mê  ne  tarif». 

« Ceux  enrichis  d'or,  d’argent  A cuivre  doré  , 
payent  6 pour  cent  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyon , ceux  fans  enrichif- 
fement payent  par  quintal,  fuivant  le  tarif  de 
y compris  l'augmentation  de  s fols  $ detu,  1 Üv. 
foit  g dcn.  ». 

« Ceux  enrichis  à raifon  de  deux  & demi  pour 
cent  de  la  valeur  ». 

« A la  douane  de  Valence  les  tableaux  com- 
muns, payent  par artimilation  aux  miroirs  communs, 
du  quintal  3 I.  s f.  ; d,  ». 

« Ceux  enrichis  , le  meme  droit , d’après  la  lettre 
de  la  ferme  générale  du  6 août  1778  ». 

« Les  tab/eaux  de  famille  .faivant  une  décirion 
du  confoil  du  u janvier  17s o,  ne  doivent  rien; 
mai 5 d'après  celle  du  19  avril  17 si,  les  cadres  & 
bordures  acquittent  comme  mercerie  ». 

TAriFS  UF  savon.  Ce  font  de  grands  mvrceaux 
de  fivon  blanc  d'environ  trois  pouces  d’épaifteur  fur 
un  pied  A demi  en  carre , du  poid*  de  vingt  i vingt- 
cinq  livres.  Voy  SAVON  où  il  ejl  traite  des  /avons 
blancs. 

TABLETTE.  Peti:  meuble  proprement  travaille 
Aaaaa 


Digifized  by  Google 


738  TAC 

compofé  de  deux  ou  pluficurs  planches  <Tun  bois 
léger  6c  précieux  , qui  lcrt  d ornement  dans  les 
ruelles  ou  dans  les  cabinets  particulièrement  des 
dames  , éc  fur  lequel  c lics  mettent  des  livres  d’ufage 
journalier , des  porcelaines  6c  des  bijoux  de  toutes 
fortes.  C’eft  Je  ces  efpèces  de  tablettes  qu'une  com- 
munauté des  arts  & métiers  de  Paris  a pris  fon  nom. 
Voy.  TAEL ETT 1ER. 

TABLETTERIE.  Art  de  faire  des  ouvrages  de 
marqueterie  , des  pièces  curie u Tes  de  tour  5:  autres 
fcmblables  chofes  , comme  des  trictracs  , des  da- 
mes , des  échecs  , des  tabatières , & principalement 
des  tablettes  agréablement  ouvragées , d’oü  cet  art 
a pris  fa  dénomination.  Voy.  l'article  fuivant . 

TARLETTIER.  Celui  qui  travaille  en  tablet- 
terie. 

Les  maîtres  tablcttiers  oc  font  à Paris  qu'une 
feule  Se.  même  communauté  avec  les  maîtres  faifeurs 
fie  marchands  de  peignes,  qui  fe  qualifient  dans  les 
ftatuts  de  la  communauté  maîtres  peipniers  , ta- 
blcttiers  , tourneurs  & tailleurs  d'images. 

TABLIER.  Terme  ufitc  en  Bretagne  , particu- 
lièrement i Nantes,  pour  lignifier  un  bureau  ou  une 
recette  des  droits  du  roi. 

L'arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
de  l'année  1 56$  , pour  U réforme  de  la  pcncarre  de 
la  prévôté  de  Nantes  , porte  « qu’elle  fera  enre- 
iftréc  i U chambre  pour  y avoir  recours  quand 
efoin  fera , 6c  qu'il  en  fera  fait  un  tableau  pour 
être  mis  au  tablier  ée  ladite  prévôté  , 6c  autres  ta- 
bliers y rapportés  , afin  que  les  marchands  & con- 
duifans  Icfditcs  marchandifes  puiflent  connaître  au 
vrai  combien  ils  font  tenus  ». 

Ta rli ex.  On  nomme  aufTi  d la  Rochelle  droit 
de  tablier  & prévôté , un  droit  de  4 den.  par  livre  , 
de  l’évaluation  des  inarchandifcs  qui  fortem  par  mer 
de  ladite  ville  pour  les  pays  etrangers  5c  pour  la 
Bretagne  feulement. 

TACAMACHA  ou  TACAMAHACA.  Efpéce 
de  gomme  ou  réline  liquide  & tranfparcntc  , qui 
découle  du  tronc  d’une  forte  d'arbres  très-gros  qui 
crôiflent  dans  la  nouvelle  Efpagnc,  mais  plus  abon- 
damment dans  Pîle  de  Madagascar. 

Cet  a’bre , nommé  harame  en  langue  Madecafle , 
eft  femblable  au  peuplier , mais  plus  gros  Se  plus 
haut.  Ses  feuilJes  font  petites  6c  vertes  ; fes  fruits 
rouges  6c  de  la  groflcur  de  nos  noix,  6c  extrême- 
ment réfineux. 

Le  bois  de  l 'harame  eft  très-propre  ï être  débité 
en  planches  pour  la  conftraftion  des  navires  , 6c  la 
gomme  qu'il  diftille,  peut  tenir  lieu  de  bray  pour 
k calfetage.  Le  plus  grand  ufage  du  tacamacha 
eft  néanmoins  pour  la  médecine  , od  on  le  croit 
propre  à la gucrifon  des  fluxions  froides,  ôc  i calmer 
le  mal  de  dents.  C'eft  aurti  un  excellent  baume  pour 
les  plaies. 

Les  marchands  épiciers  6c  droguiftes  de  Paris  le 
rrçoivent  6c  le  vendent  fous  trois  noms;  i*.  le 
fubitme , qu'en  nomme  aufti  tacamacha  en  coque  ; 
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i°.  le  tamacacha  en  majjc  ; enfin  le  xacamachst 
en  larmes . 

Le  tacamacha  fubitme  eft  la  réfinc  qui  tombe 
d'clle-méme  , 6c  fans  qu’il  foie  befoin  de  faire  de* 
incifions  i l'arbre.  Les  Infulaires  le  recueillent  danf 
de  petites  gourdes  coupées  en  deux  , fur  lefquelles 
ils  appliquent  une  elpèce  de  feuille  de  palmier  ; 
pour  être  bon  , il  doit  être  fec  , rougeâtre  , tranf- 
parent  , d'un  goût  amer  6c  d’une  odeur  forte , 
tenant  de  celle  de  la  lavande. 

Le  tacamacha  en  majfe  6c  fn  larmes  eft  celui 
qui  coule  par  le  moyen  des  incifions.  Il  faut  le 
choilir  fec  , net  6c  approchant  de  l’odeur  du  taca* 
macha  fublime. 

«<  Le  tacamacha  nommé  au  tarif  de  1 664  , 
pomme  t arracha , paye,  fuivant  ce  même  tarif, 
les  droits  d’emiée  i r ai  Ion  de  5 livres  5 C le  cent 
pcfint  ». 

TAEL,  que  les  Portugais  des  Indes  orientale* 
appellent  autli  telle , 6c  qu’on  nomme  en  Chinois 
leam  , eft  un  petit  poi  ls  de  la  Chine-,  qui  revient 
i une  once  deux  gros  de  France  , poids  de  marc  II 
eft  paiiicnlicrement  en  ufage  du  côte  de  Canton.  Les 
feize  taels  font  un  cati , 6c  cent  catis  font  le  pic. 
Chaque  pic  fait  cent  vingt  - cin^  livres  poids  de 
marc. 

Comme  il  n’y  a pas  à la  Chine  de  monnoie  d’ar- 
gent au  coin  du  prince  , on  fc  fert  dans  les  paye* 
mens  de  trois  poids  difterens,  lavoir  , le  tael , le 
mas  6c  le  condorm.  Chaque  tael  d’argent  n’étoit 
autrefois  eftimé  que  4 liv.  : f.  monnoie  de 
France  ; mais  fon  évaluation  a augmenté  i propor- 
tion que  les  mon  noies  on:  augmenté  en  France  Oc 
chez  les  autres  nations  de  l’Europe  6c  de  l'Afie  qui 
trafiquent  i la  Chine. 

Ta  fl.  Eft  aufti  unemonnoîe  de  compte  du  Japon 
laquelle  , comme  i la  Chine  , peut  palier  pour  une 
monnoie  réelle.  Le  tael  d’argent  Japonois  vaut  trois 
gultes  6c  demi  de  Hollande.  I 

Un  mémoire  rrès-eftimé  dis , en  parlant  du  tael 
du  Japon  , « qu'il  cfi  fait  en  forme  de  petit  lingot , 
qui  , i la  vérité  , n’a  point  de  prix  fixe  6c  certain  , 
mais  que  pour  en  rendre  le  débit  6c  l’ufagc  plus 
commode  6c  plus  facile  dans  le  commerce  , on  les 
fait  de  manière  que  la  valeur  de  cinquante  taels  , 
eft  toujours  la  même  , 6c  a un  poids  jufte  ; de  forte 
qu’en  faifade  des  rouleaux  de  ces  petits  lingots,  qui 
rerenoien:  en  1720  , i vingt  écus  de  France  , i 
60  fols  tournois  l'écu  , ils  s’en  fervent  dans  leurs 
pavcmtns  avec  aftez  de  facilité».  * 

Le  même  mémoire  ajoute  , ««  qu'outre  le  taely  les 
Japonnois  ont  encore  une  petite  monnoie  d’argent, 
de  la  forme  d’une  fève  ronde  , qui  , non  plus  que 
le  tael , n'a  point  de  poids  arrêté  , mais  qui  pefe 
depuis  un  mas  ou  fchelling , jufqu’i  dix  mas  ».  Voy . 

MAS. 

TAFFETAS.  On  nomme  ainfï  une  étoffe  de 
foie  très- fine  , fort  légère  5c  ordinaircmen:  très-luf- 
tree.  On  en  fait  de  toutes  coule» rs , d’unis , de 
glicés,  de  changeai!*  6c  de  rayés,  foie  à raies  d’or. 
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Toit  i rates  d'argent  ou  de  foie.  Il  y en  a d flam- 
mes , à carreaux  à fleurs , à point  cle  la  Chine  3c 
beaucoup  d’autres  i qui  Ja  mode  donne  des  noms 
lort  bizarres  3c  qui  changent  avec  elle. 

Les  anciens  noms  qdon  leur  a confervés  , font 
ceux  de  taffetas  de  Lyon,  de  Tours  , d’Efpa- 
gne  , d’Angictcrrc  , de  Florence  , d’Avigno*  & 
«Ârmoilîns, 

Les  taffetas  oui  portent  encore  les  noms  des 
pays  errangers,  dod  ils  étoient  autrefois  tranfportés 
en  France  , $*y  fabriquent  aujourd’hui  pour  la  plu- 
part, particulièrement  à Lyon  3c  i Tours;  ce  qu’il 
en  vient  de  dehors  eft  très  peu  de  chofe  en  com- 
parai Ion  de  ce  qu'il  s'en  fait  dans  ces  deux  villes. 

La  plus  grande  coofommation  des  taffetas  fe  fait 
pour  des  habits  d’été  d’hommes,  pour  des  robes  Je 
Femmes , des  doublures , des  mantclcts , des  Coetfei , 
des  bouffes  de  lits  , ou  de  chaifes  , des  rideaux 
de  fenêtres  , des  courtes-pointes  & autres  meubles. 

Trois  choies  contribuent  à la  beauté  des  taffe- 
tas ; la  foie  , l'eau  & le  feu.  Non  - feulement  la 
foie  doit  être  des  plus  fines  A:  des  meilleures  qua- 
lités ; mais  il  faut  encore  que  les  fabricant  la  failcnt 
manier  iongtems  avant  de  l'employer.  L'eau  qui 
doit  être  donnée  légèrement  & à propos , femblc  ne 
produire  ce  beau  luftre  qtie  par  une  cfpècc  de  pro- 
priété naturelle  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  toutes 
les  eaux.  L’opinion  commune  eft  que  c’eft  i celle 
de  la  Saône  que  Lyon  doit  ce  brillant  H cet  éclat 
qui  diftingue  les  taffetas , ( particulièrement  les 
noirs)  qu’il  n’eft  pas  poflîble  de  bien  imiter  ailleurs. 
Enfin  le  feu  qu'oti  fait  courir  defious  pour  abforbcr 
l’eau  qu'on  v a donnée  , a encore  fa  manière  pro- 
pre 6c  fpécitique  d’être  appliqué , d’où  réfulte  le 
plus  ou  le  moins  de  beauté  dans  les  taffetas . 

On  croit  que  ce  fût  un  nommé  Oél4vio  Mai , 
qui  fut  le  premier  auteur  de  la  fabrique  des  taffetas 
luftrés  de  Lyon,  d’où  elle  a paffé  i Tours  & dans 
tous  les  autres  lieux  du  royaume  & des  autres 
pays  étrangers  où  l’on  en  fait  prefentemenr.  On 
fait  meme  .1  ce  lu  jet  un  hiftorique  qui  paroîc  f.i- 
v buleux  , mais  qui  fcmble  prouver  qu'il  ne  dût  qu’au 
hazard  le  procédé  de  luftrer  les  taffetas  Se.  auquel 
il  dût  enfuite  fa  fortune  ; car  on  prétend  que  lors 
de  fa  découverte  il  croit  allez  mal  dans  fes  affaires. 

La  machine  à luftrer  eft  a (fez  femblable  au  métier 
fur  lequel  fe  fabriquent  les  toiles  de  foie  , a la  réferve 
qu'au  lieu  de  fe  fervîr  de  pointes  de  fer , il  Faut 
y mettre  des  aiguilles  un  peu  courbées  en  dehors, 
pour  empêcher  que  le  taffetas  pc  glifle.  Aux  deux 
extrémités  font  deux  enfublcs  ; fur  l’une  fe  roule 
le  taffetas  qui  doit  recevoir  le  luftre,  & fur  l'autre 
le  même  taffetas  à mefure  qu’il  l'a  reçu.  La  pre- 
mière enfublc  fe  tient£rme  par  un  poids  d’environ 
deux  cent  livres  , & l’autre  fe  tourne  par  le  moyen 
d'un  petit  levier  palfé  par  les  mortoiles  qui  font  i 
un  des  bouts.  Plus  le  taffetas  eft  fortement  bandé 
plus  il  prend  un  beau  luftre.  Il  faut  néanmoins  ufer 
de  diferétion  6c  voir  jufqu'd  quel  point  il  peut  fup- 
jporter  la  tenfioa. 
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Le  taffetas  étant  dans  cet  état , on  fe  fert , pour 
luidonner  le  feu , d’une  forte  de  braifi ère  de  tôle , de 
la  forme  d’un  quarré  long  , 6c  de  la  largeur  du 
taffetas  qu’on  veut  luftrer.  Cetre  braifïère  cil  fou- 
tenue  fur  un  pied  de  bois  garni  de  roulettes,  afin 
de  la  conduire  aifément  foux  \t‘ taffetas , dont  elle 
doit  approcher  d'un  demi-pied  4 peu-près.  Le  char- 
bon dont  on  fe  fert  doit  être  de  bois  très - fcc  6c 
point  fumant. 

Ces  deux  machines  préparées  te  le  taffetas  monté , 
on  y donne  le  luftre  avec  an  peloton  de  lifîcre  de 
drap  fin  ; ce  que  l’on  fai:  très*légè rement  4 mefure 
que  le  taffetas  le  roule  d’une  enfublc  fur  l'autre, 
la  brailière  étant  en  mêmetems  conduite  par  de  flous 
pour  le  fécher.  Dés  qu’une  pièce  eft  luftrée  , ou 
la  met  fur  de  nouvelles  enfublcs , pour  y être  tirée 
pendant  un  jour  ou  Jeux.  Pins  cette  dernière  façon 
eft  réitérée  , plusèlle  augmente  l'éclat  du  luftre. 

Pour  luftrer  les  taffetas  noirs,  on  emploie  de 
la  bierre  double  & du  jus  d’orange  ou  de  citron  ; 
mais  ce  dernier  y eft  moins  propre  6c  convient  moins 
que  le  jus  d’orange,  parce  qu’il  eft  f.ijer  i blanchir. 
La  proportion  de  ccs  deu*  liqueurs  eft  d’un  demi- 
feprier  de  jus  d’orange  fur  une  pinte  de  bierre  que 
l’on1  fait  bouillir  tnîcmblc  un  bouillon.  Pour  le  s 
taffetas  de  couleur  on  fe  fert  d'eau  de  courge  ou 
c^Ucbafle  diflillée  dans  un  alambic. 

Tous  les  taffetas  , tant  noirs  que  blancs  Se  de 
couleurs , ont  des  largeurs  ou  des  qualités  qui  les 
diftinguent. 

Le  taffetas  noir , large  , qu’on  appelloit  autre- 
fois taffetas  bonne  femme , eft  d’une  qualité  fupé- 
ricure  à tous  les  autres  taffetas.  11  n i point  de 
luftre  ; 3c  il  s’en  fabrique  auffi  fins  apprêt , 6c  de 
différente  force  , qui  ne  fc  diftinguent  que  par  le 
nombre  des  portées  de  foie  qui  y entrent.  11  a cinq 
huitièmes  de  large  6c  fc  fabrique  i Lyon.  La  pièce 
entière  dort  contenir  foirante  aunes. 

Le  même taffetasnoir% étroit,  n'a  que  demi-aune 
de  large  fur  la  longueur  du  précédent  & a les  mêmes 
qualités. 

Le  taffetas  d' TJ  pagne  noir  , large  , eft  tin 
taffetas  luftre,  moinsfort  que  celui  ci  -devant  nommé 
bonne-femme  ; mais  il  a les  mêmes  longueur  6c  lar- 
geur que  le  taffetas  bonne  - femme  rge  , 6c  fe 
fabrique  ordinairement  à Lyon. 

Le  même  , noir,  étroit , eft  luftre  comme  le  large, 
a les  mêmes  qualités  ; mais  fa  largeur  n’cft  que  de 
demi-aune  fur  foixanto  de  long. 

Le  taffetas  cf F.f pagne  blanc,  étroit,  porte  ce 
nom  , parce  qu’il  a la  même  qualité  que  l*F (pa- 
gne noir.  Il  n eft  point  apprêté  « n’a  de  luftre  que 
celui  qu’une  belle  foie  donne  naturellement , 6c  (e 
fabrique  4 Lyon.  Les  pièces  font  de  (o  aunes. 

Le  taffetas  d* Angleterre  noir  large  , fc  fait 
auffi  d Lyon.  Il  eft  très-luftré  &'  très  fort,  mais 
l’apprêt  qu’on  lui  donne  pour  Augmenter  fon  éclat 
8c  la  force  le  rend  fec  6c  fujet  à fc  cafter.  Les 
pièces  portent  cinq  huitièmes  de  large  fur  foixante 
aunes  de  long. 

Aaaaa  ij 
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Le  même  tafia  as  noir,  cttok,  ajestmèmes  quij 
li:é?  que  le  large , mais  il  n'a  que  dç|ni*aunf. 

Le  taffetas  d'Angleterre  de  couleur  le.  fabrique 
aufli  i Lyon  , & il  a aUfolau.cn:  les  mêmes  qua- 
lités , les  memes  largeurs  & le  même  aunage  que 
les  noirs.  Ils  font  de  toutes  couleurs  , pleins , glaces 
X rayes. 

Les  taffetas  de  Tours  npirs  , tant  luges  quY* 
iroit*,  n’ont  point  de  luftre,  quoiqu&prctc*.  Il  s'en 
fai:  de  ditfer-.'Dtc  force  qui  fe  riiiîiugucnt  par  les 
portées.  Les  larges  prirent  cinq  huitièmes,  les  étroits 
demi-aune  , & lésons  X les  autres  foixamc  aunes. 
Tours , donc  ils  portent  le  nom^çft  Iç  lieu  de  leut 
fabrique.,  • . u .! 

Les  taffetas  de  Florence  fc  font  a .Lyon.  Lps 
pièces  font  de  cinq  hui;i  .-mes  de  large  fur  louante 
aunes  de  lorgne ur-  Us  font  t te»  - minces  X d’une 
médiocre  qualité.  Les.  demi-*  lortnçc  valent  cncofê 
moins  \ on  fait  les  uns  X les  autres  Je  toutes  fortes 
de  couleurs. 

Le  taffetas  d'Avignon  çA  encore  plus  mince 
que  le  de  mi- Florence.  11  y, en  a de  toutes  couleurs, 
même  de  noir.  Le  dernier  n’ert  fort  que  par  fon 
apprêt.  Ces  taffetas  on;  cinq  huitièmes  de  large  fur 
foirante  aunes  de  long  X fc  fabriquent  i Lyon  X. i 
Avignon. 

Le  taffetas  Artr.oifin  eft  le  moindre  de  tous 
les  taffetas  , apres  le  efemi-Araurifin  qui  cft  encore 
plus  mauvais.  Il  s’en  fait  de  toutes,  les  couleurs. 
Les  pièces  font  de  foixamc  aunes  & (eprent  aux 
mêmes  u figes  que  les  taffetas  d’Avignon,  Vcye-( 
Armoisih. 

Les  articles  çx  X yj  des  trois  réglcmcns  de  1 667  % 
pour  les  manulaélures  de  foie  de  Paris , Lyon  X 
Tours,  relent  les  portées  X les  largeurs  de  toutes 
ces  fortes  de  taffetas.  Vov.  ces  reglement. 

Taffetas  des  Indes.  Il  le  fait  aux  Indes  quantité 
de  taffetas,  mais  tous  peu  foycui  X d’une  fabri- 
que allez,  foible.  Il  y en  a d’unis  & de  façonnés  , 
de  rayés  d’or  & d’argent,  de  mouchetés,  d’autres  à 
fleurs , d’autres  à carreaux.  Les  calquicrs  font  des 
taffetas  i flammes  qu’on  nom  moi:  jadis  , point 
d Hongrie  , ou  à la  Turque,  X aujourd’hui  taffe- 
tas chiné.  Les  loDguis  font  tous  à carreaux.  Les 
atains  font  des  efpcces  d’Armomn*.  Voy . A r ai  ns 

0 A r moi  si  ns  des  Indes . 

Les  kemeas  font  des  taffetas  i fleurs  de  foie. 
Les  longueurs  font  de  quatre  aunes  X demie  , de 
* - , de  7 j , de  8 , de  11  X de  xç,  fur  divetfes 
Nrgeurs  , depuis  deux  tiers  jufqu’i  fept  huitièmes. 

1 Taffetas  d'herbe  ou  dAredas . C’efl  une  cfpècc 
de  taffetas  d’une  qualité  aflez  commune  , qui  fc 
fabrique  aufli  aux  Indes  avec  une  force  de  foie  ou 
Hl  doux  X luftrë  que  l'on, tire  de  certaines  herbes. 
Ce  taffetas  lé  ncirinc  Amplement  rbcs.  Les  pièces 
ont  huit  aunes  vie  long  Cor  { ou  \ de  large. 

Taffetas  de  la  Chine.  Il  y en  a de  toutes  fortes 
& de  routes  couleurs  , de  larges  , «r’étrorts,  de  rayes, 

1 fleurs  de  foie  X i fleurs  d’or.  Ceux  - ci  font  de 
Gx  aunes  X d-iui  de  long.  Ceux  qu’on  appelle 
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gros  de  Tours , .4  caufe  de  quelque  refle  (ciblante 
avec  ccut  de  France  de  ce  nom  , portent  dix  huit 
aunes,  X les  taffetas  de  couleurs,  onze  aunes 
X demie. 

Le  taffetas  *1  failles  eft  une  forte  d’étotfc  i 
gros*  grain, .façon  de  gros  de  Tours,  qui  fc  fabri- 
que à Eruges , qui  en  fait  un  commerce  allez  coufl- 
dérablg  en  Flandre*  , od  il  n’cft  connu  que  Ions  le 
nom  de  failles.  Dunkerque  en  fait  antir  un  très- 
grand  débit.  Cette  étoffe  a une  aune  de  large  inclure 
de  Paris. 

Le  taffetas  ciré,  eft  un  taffetas  enduit  de  cire 
liquide  , dont  la  préparation  etc  prefqu’cn  tout  fem- 
biablc  i celle  de  la  toile  ciree  X 1ère  i faire  des 
parapluies  , des  capotes  & autres  ouvrages  pareils. 
Voy*  TOIlt  CIR  fl. 

« L s taffetas  paient  d’entree , comme  les  droit* 
Je  foie  , (avoir  : • *. 

« Au  tarif  de  1664  , par  livre  pelant  net,  venant 
des  provinces  réputées  étrangères  , dans  les  cinq 
greffes  fermes,  y 1. , paflanc  des  cinq  groflc'  feraiee 
dans  les  provinces  réputées  étrangères , T4  f.  j» 

« A la  douane  de  Lyon , par  livre  pefint  net , 
fuivant  l’arrêt  du  premier  mai  175?  , ceux  ras  m f. 
X ceux  non  ras  10  C ». 

« A la  douane  de  Valence  , tous  payent  par 

quintal  ne:  7 L x f.  ». 

TAFFIA.  Eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  ifles 
Antilles  , à l’eau  de-vie  qu'on  y fait  avec  les  gros 
fyrops  du  Lucre  brut.  Les  François  l’appellent  guil- 
dire  , & les  Auglois,  qui  en  font  aufli  dans  leurs 
colonies  , patticulièrepicnc  i la  Jamaïque,  la  nom- 
ment, rum.  Voy.  SUCRE  à la  Jin  de  f article  oit  il 
ejî  p as  lé  des  eaux -de  vie  de  cannes . 

Il  fc  fait  une  très  - grande  confommation  de  ces 
eaux  de-vie  dans  toute  l’Amérique.  Les  nègres,  les 
petits  habitait  s & les  gens  de  métier  des  ifles  n’en 
rechcrchcnt'pas  d’autres,  le  bon  marché  & la  force 
de  cette  T' que u r la  leur  faifant  préférer  maigre  fon 
odeur  dcfagrtablc. 

On  en  porte  beaucoup  aux  Ffpagnols  dans  tous 
leurs  établi  (Terne  ns  de  l’Amérique.  Les  Anglois  en 
cenfomment  aufli  beaucoup,  non  - feulement  élans 
leurs  colonies,  mais  même  en  Europe. 

« L’introduélion  & le  commerce  de  cette  liqueur 
dans  le,  royaume  ont  été  défendus  par  l’article  pre- 
mier de  la  le  cl  a ration  du  Roi,  du  X4  fanvicr  1713  ». 

« Depuis  , une  décifion  du  confcil  du  tr  juin 
t 7 tx,  a permis  d’en  apporter  pour  être  mis  en  entre- 
pôt .i  la  destination  de  Guinée  ». 

« Une  déclaration  du  6 mars  1777  a permis  l’en- 
trepôt en  France  des  tafias  des  ifles  i condition 
qu’à  leut  arrivée  Ils  feront  mis  en  entrepôt  i la 
charge  de  les  réexpo ner ^l’étranger.  x°.  Que  la 
duree  de  l'entrepôt  fera  iflPdcur  ans.  x°.  Que  fi  à 
l’expiration  de  ce  délai  , les  tafias  n’ont  pas  encore 
été  exportés  , le  confcil  pourra  feu]  y pou:  voir  ». 

TAFFOUSSA  ou  TÀFOUSI.  Drogue  méde- 
cinale  que  l’on  trouve  dans  les  royaumes  de  Canv- 
boya  X de  Siam.  Les  chinois  X quelques  autres 
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peuples  des  Indes  orientales  en  «font  grand  cas , £c 
clic  lait  une  des  principales  marchandifes  des  car- 
g a lions  ^le  leurs  vaifleaux,  quand  ils  reviennent  de 
Camboya  5c  de  Siam. 

TAILLANDERIE.  Ouvrages  que  font  les  tail- 
landiers. On  donne  auflï  le  même  nom  i l'art  de 
fabriquer  tous  ces  ouvrages. 

On  peut  réduire  à quatre  claffès  les  ouvrages  de 
taillanderie  i lavoir  : les  oeuvres  blanches  , la 
i ’rillericy  la  g r offerte  Si  les  ouvrages  de  fer  blanc 
àr  noir. 

Les  œuvres  blanches  font  proprement  les  ouvra- 
ges de  fer  rranchans  & coupans  qui  fc  blanchiflent 
en  les  aiguifluit  fur  la  meule  , comme  les  coignées 
befaigues , ébauchoirs  » cizeaux , tarriercs , eflettes, 
tarrors  , planes  , haches  , doloirs  , arrondifloirs , 
grandes  feies  , grands  couteaux  , ferpes  , bêches , 
tatiffoirs , couperets , faux , faucilles , boues , hoyaux 
& autres , tels  outils  & inArumens  fervans  aux  char- 
pentiers, charrons  , menuifiers  , touincurs , tonne- 
lien  . jardiniers  , bouchers , pâtifliets  Sec.  On  com- 
prend auffi  dans  cette  première  dalle , les  griffons, 
& outils  des  tireurs  d’or  & d’argent,  5cles  marteaux 
& enclumes  fervam  aux  potiers  d'étain  , orfèvres  5c 
batteurs  de  paillettes. 

La  dafle  de  la  vrille  rie  , ainfl  nommée  des  vril 
les , petits  inArumens  fervant  i faire  des  trous 
dans  le  bois , comprend  tous  les  menus  ouvrages  & 
outils  de  fer  Si  d’acier  qui  fervent  aux  orfèvres,  gra- 
veurs, chaudronniers,  armuriers,  fculpteurs,  table 
tiers , potiers  d’étain  , tourneurs , tonneliers,  librai- 
res, épinglicrs  Si  menuifiers;  tels  que  toutes  fortes 
de  limes  , fouillcres , tarots,  forets,  cizeaux,  ci- 
zailles , poinçons  , tous  les  outils  fervant  à la 
monnoie  , enclumes  , enelumeaux  , bigorneaux  , 
burins , étaux  , tenailles  a vis  , marteaux  , gou- 
ges de  toutes  façons,  vilebrequins  , vrilles  , vril- 
Icttes  , perçoirs  à vin , tire  - fonds  , marteaux  i 
ar  Joifes  , fers  de  rabots  , fermoirs  , effettes  , ci- 


zeaux en  bois  Si  en  pierres  , 5c  quantité  d’autres 
dont  les  noms  5c  les  ufages  fort  i peine  connus  a 
d’autres  qa’i  ceux  qui  Us  font  5c  qui  s’en  fervent. 

Dans  la  dafle  de  la  grojferie  font  eous  les  gros 
ouvrages  de  fer  q il  fervent  particulièrement  dans  le 
ménage  de  la  cuifine  , quoiqu’il  y en  ait  aufli  i 
d'autres  ufages.  Voici  les  pi mcip.wx  ; toutes  fortes 
de  crémaillères  communes  ou  4 crois  barres,  des 
fommiers  , des  haftiers  , des  poêles  , poêlons,  liche- 
frites , marmites , chaînes  Se  chaînons  de  cuifincs , 
chapelles  pour  l’armée  , grands  5c  petits  tripiers , 
pelles  Si  broeffes  de  toute  efpécc,  chenets  de  fer, 
pincettes  , feux  de  cuiflne  & de  chambre  , chevrettes 
de  fer  carré  Si  fondu  , tenailles  4 feux  , fourneaux 
à d Kl  i lier  & à faire  des  configures  , réchaux  de  fer, 
feies , fourches  i fumier  , truelles , cflieux  de  fer, 
battans  de  cloches  , fléaux  , ferrures  de  canons , de 
moulins,  de  bateaux,  de  prtffes.  Si  enfin  toutes 
les  montures  Je  fet  qui  font  çéccffairesaux  ufienfilcs 
de  cuivre  fervaus  au  ménage.  C’eA  auAî  dans  la  prof 
fe/ie  qu'on  met  las  piicis  de  boutique  , les  malles,  I 
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pinces  , mr.rtea^x,  pinfoirs  & couperets  i paveurs, 
les  coins  à bois  & i carriers,  les  vaLts  Si  foi  gens 
de  menuifiers , les  crocs  4 puits  & i fumier , toutes 
les  cfpcccs  de  relus , marteaux  5c  defleinttoirs  des 
màçons  & tailleurs  de  pierres , les  fers  de  poulies  & 
autres  femblablcs. 

Enfin  la  quatrième  dafle  comprend  tous  les  ou- 
vrages qui  peuvent  fe  fabriquer  en  1er  blanc  5c  noir 
par  les  taillandiers-ferblantiers , comme  plats,  afltcc- 
tes  , flambeaux  , ai^uictes  5c  autres  meubles  pour 
le  lcrvice  de  la  table  Si  de  la  chambre,  lanternes, 
entonnoirs,  rappes , lampes,  girouettes,  tourtières 
pour  p<3:ifl»crs , moalles  i chandelles , plaques  de 
tôle  , chandeliers  d’écurie  5c  quantité  d’autres. 

Tous  ces  divers  ouvrages  degrofle  5c  menue  tail- 
lander: £ peuvent  le  faire  par  tous  les  maîtres  tail- 
landiers de  Paris  ; mais  ils  forment  pour  ainli  dire 
quatre  fortes  de  métiers  , favoir  : taillandiers  en 
otuvre  blanche,  taillandiers  grofliers,  taillandicrs- 
vriUicrs-tailieurs  de  limes,  5c  les  taillandiers  ouvriers 
en  fer  blanc  Si  noir. 

La  taillanderie  eA  comprife  dans  ce  qu’on  ap- 
pelle quincaillerie , qui  fait  une  des  principales 
parties  du  négoce  de  la  mercerie.  Voy.  quikcaillb 
Si  QUI  NC  Alt  LE  RIE. 

TAILLE.  On  nomme  ainfi  chez  les  marchands 
en  detail , un  morceau  de  bois  fur  lequel  ils  mar- 
quent par  des  hoches  ou  petites  incitions  la  quantité 
de  iriarchandifes  qu’ils  vendent  i crédit  à leurs  di- 
vers chalans  ; ce  qui  leur  épargne  le  tems  qu’il 
faudroit  employer  i porter  lur  un  livre  tant  de 
petites  parties.  Chaque  taille  cA  compofée  de  deux 
morceaux  de  bois  blanc  5c  léger  , ou  plutôt  d’un 
feul  tendu  en  deux  dans  toute  fa  longueur , à la 
referve  de  deux  ou  trois  doigts  de  l’un  des  bouts. 
La  plus  longue  partie  qui  rcAc  au  marchand , Ce 
nomme  la  fauche;  l’autre  qu’on  donne  à l’acheteur 
s’appelle  X échantillon.  Quand  on  veut  tailler  les 
marchandifes  livrées,  on  rejoint  les  deux  parties,  cr\ 
forte  que  les  mcifiotis  fc  font  également  fir  toutes 
les  deux  ; il  faut  aufli  les  rejoindre  quand  on  veut 
arrêter  de  compte.  L'on  ajoute  foi  aux  tailles  re- 
préfentées  en  jufticc,  5:  elles  tiennent  lieu  de  parties 
arretées. 

Taule.  On  nomme  taille  dans  la  fabrique  5c 
le  commerce  des  peignes  à peigner  les  cheveux  , 
la  différence  qui  fc  trouve  dans  leur  longueur,  5c 
ce  qui  fert  a en  diftinguer  les  numéros.  Chaque 
taille  eA  environ  de  fix  lignes  qui  ne  commencent 
à fc  compter  que  depuis  les  oreilles  ; c'cfi-i-dire  , 
entre  les  greffes  dents  que  les  peignes  ont  aux  deux 
extrémités.  Voy.  peigne. 

Tailler  le  pain , le  vin  ou  1rs  autres  denrées  & 
marchandifes  qu’on  vend  ou  qu’on  prend  à crédic. 
Voy.  ci- Je  (Jus  taille. 

TALACOGNES.  C’cA  le  nom  qu’on  donne  en 
Languedoc  à des  bois  débites  en  petit,  lis  paient 
les  droits  forains  5c  la  rcapiéciation  comme  les  ba- 
lançons. Voy.  H \ LANÇON. 

T AL  ANCHE.  Drogueuquife  fabrique  dans  pl»- 
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®cut*  lieux  de  la  généralité  de  Bourgogne.  Il  cil 

lait  de  laine  fur  til , mais  le  fil  en  tft  aufii  gros  que 
la  laine  en  cft  commune  & grortîèrc.  Les  rots  fur 
le  (quels  fa  chaîne  doit  être  montée  , font  fixés  par 
le  réglement  de  17  1 8 , i trois  quarts  d'aune  de  tir- 
eur , & le  nombre  des  fils  de  portées  i proportion 
u filage  , enforte  qu'au  retour  du  foulon  l'étoffe  ait 
une  demi  aune  de  large. 

TALC.  Pierre  luifante  & fquameufe  qui  fe  lève 
aifément  en  feuilles  déliées  & tranfparcnres. 

Autrefois  on  ne  trouvoic  gucrcs  de  talc  qu'en 
Efpagne.  On  en  découvrit  enfuite  quelques  carrières 
en  Chypre , en  Cappadoce  , 8c  enfuite  plus  tard 
en  Arabie  & en  Afrique.  Aujourd'hui  les  Alpts , 
l’Appenin  4c  plufictirs  montagnes  d'Allemagne  en 
fburniffent  , ainfi  que  pluficurs  autres  endroits  de 
l'Europe  Se  de  l’Aue. 

Le  talc  qui  vient  de  Venife  efi  le  plus  eftimé. 
Il  eft  en  groffes  pierres  verdâtres  8c  lui  fîmes  ; mais 
il  devient  blanc , argenté  Se  tranfparcnr , quand  il 
eft  en  oeuvre.  Il  femble  gras  au  toucher  quoiqu'il 
n’y  ait  point  de  pierre  plus  fcchr.  Cependant  on 
le  pulvérife  difficilement,  ic  il  n’cft  meme  pas  aifé 
de  le  calciner. 

Le  talc  ne  fert  encres  préfentement  qu'd  couvrir 
des  tableaux  en  miniature  ou  en  paflcl , après  avoir 
été  levé  en  feuille,  8c  il  ne  paroi:  pa-;  effcéHve- 
ment  qu'il  ptiifle  être  propre  4 autre  cnofe.  Cepen- 
dant fi  l’on  en  croît  Pline  le  naturalise  , les  Ro- 
mains l’employèrent  quelquefois  i bâtir  des  temples 
& des  palais.  11  dit  même  qu’ils  en  pavèrent  le  co- 
lifée  de  Rome. 

Quelques  chimifles , ctéJulcs  ou  fripons,  ont 
youIu  long  teins  faire  croire  qu’ils  favoient  tirer  du 
talc  , cette  mcrvcilleufe  pondre  de  projeélion  qui 
opère  la  tranfmutation  des  métaux;  mais  ils  ne  font 
gucrcs  de  dupes  aujourd'hui  que  parmi  quelques 
gens  crédules  , aufiï  cupides  qn’ignorans. 

Outre  le  talc  blanc  de  Vcnile , on  en  apporte 
on  autre  de  Mofcovic  8c  de  Perfe  qu’on  appelle  talc 
rouge,  i caufc  de  fa  couleur  rougeâtre  tant  qu’il  eft 
en  pierre  , mais  il  vient  le  plus  fouvent  en  feuilles. 
Lorfqu'on  veut  couvrir  des  tableaux  de  talc  on 
préfère  ce  dernier  , étant  ircs-blanc  & tres-tranf- 
parent. 

« Le  talc  pryc , de  quelque  pays  qu’il  vienne , 
i l'entrée  des  cinq  groffes  fermes , par  quintal  net, 
5 f. , & cft  exempt  de  droits , fortant  defditcs  cinq 
grofies  fermes  ». 

« A la  douane  de  Lyon,  celui  de  Venife  1 L 10  C, 
les  autres,  % L 10  f.  ». 

« A celle  de  Valence  , comme  droguerie , 3 1. 

11  f.  D. 

TALLER  , qu’on  nomme  plus  communément 
daller : Monnoie  d'argent  qui  a cours  en  Alle- 
magne , en  Hollande  4c  dans  le  levant.  Voye^ 

PALLIA. 

TALLEVANNES.  Pots  de  grès  propres  i mettre 
du  heure  4c  dans  lcfquels  viennent  ordinairement 
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■d’Tflîgny  8c  de  quelques  autres  endroits  de  la  baffe 
Normandie,  les  heures  filés  ou  fondas. 

TALON.  Porté  rieur  du  pied. 

Il  fc  dit  en  termes  Je  cordonnerie  & de  f avtterie  f 
de  la  partie  de  la  chanffure  qui  l'clevc  par  der- 
rière 8c  qui  eft  placée  fous  le  talon  du  pied.  En 
terme  de  bonneterie , c’eft  la  partie  du  bas  qui 
couvre  le  talon. 

Les  cordonniers  fe  fervent  de  deux  fortes  de  *<t- 
loru  dans  leurs  ouvrages;  les  uns  de  cuir,  les  autres 
de  bois;  ceux  de  cuir,  qui  font  compofés  de  plu- 
fieurs  cuirs  mis  cnfcmblc  & collés  , fc  taillent  par 
le  maître  pour  être  dreffrs  8c  placés  par  les  com- 
pagnons ; ceux  de  bois  font  un  commerce  i parc, 
8c  les  ouvriers  qui  les  font  8c  qui  les  vendent  fe 
nomment  talonnters.  Voy.  ci' après  talon kipr. 

Le  négoce  des  talons  de  bois  eft  trcs-confidé- 
rable  4 Paris.  En  gros  ils  fc  vendent  i la  groffe , 4c 
en  détail  i la  douzaine. 

Il  s'en  fait  pour  hommes  8c  pour  femmes , dont 
la  forme  eft  différente  , mais  dont  l’ufage  eft  le 
même.  Les  bois  qu’on  y employé  font  le  noyer , 
Tonne  , Je  hêtre  8c  l’aulne.  Ceux  de  ce  dernier  bois 
fc  couvrent  d’un  cuir  léger  ; les  autres  fe  peignene 
de  diverfes  couleur* , plus  ordinairement  cependant 
en  noir  8c  en  rouge.  Les  meilleurs  font  ceux  de 
noyer.  La  plupart  de  ceux  pour  Paris  fe  fabri- 
quent dans  les  forets  de  Villers-Cotercts  &d'Ofoy. 
11  s’en  fait  pourtant  par  les  talonniers  de  la  ville  4c 
des  faulbourgs. 

Le  prix  ordinaire  des  talons  de  noyer  étoic 
autrefois  de  14  f.  la  douzaine  ; celui  des  talons 
d'aulne  18  f. , 8c  d’orme  ou  de  hêtre  14  8c  iç  C 

Quoique  les  talons  de  bois  foient  4 peu  près 
finis  par  les  talonniers  , ils  on:  fouvent  befoîn  que 
les  cordonniers , qui  les  employent , les  repaient 

Îiour  les  rendre  propres  aux  ouvrages  auxquels  ile 
es  deftinent. 

« Les  talons  de  cuir  venant  de  l’étranger,  paient 
10  pour  cent  de  la  valeur,  par  arrêt  du  18  mai 
1768.  Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  groffes  fermes,  par  quintal  , 1 livre;  i la 
fortie  des  ciuq  groffes  fermes  , cinq  pour  cent  de 
la  valeur». 

<1  A la  douane  de  Valence,  15  fols  8 den.  par 
quintal  ». 

« A celle  de  Lyon , x J pour  cent  de  la  va- 
leur »• 

TALONNIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
talons  de  bois. 

Il  n’y  a point  4 Paris  de  communauté  particu- 
lière de  talonniers  ; ce  font  les  cordonniers  qui  ont 
fculs  le  droit  d’en  faire  le  commerce  5 8c  ce  font 
ordinairement  les  pauvres  maîtres  qui  s’y  appliquent. 
Il  y a néanmoins  beaucoup  d’artilans  fans  qualité  , 
qui  en  font  4c  ceux-li  fe  nomment  fermiers»  Voy. 
ce  dernier  mot . 

Les  talonniers  forains  font  obligés  de  les  porter 
au  bureau  des  cordonniers  pour  due  louis.  Cela  ue 
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s*obferve  cependant  guëres  ; les  maître*  s'en  four- 
niflVnt  chez  les  cordonnier stalonnie rs . 

TAMARIN.  Efpéce  de  fiujt  medecinal  & 
purgatif,  d’un  goût  aigrelet  & allez  agréable. 

L’arbre  qui  produit  ce  fruit  croit  en  plu lîcurs 
endroits  des  Indes  orientales.  11  s’élève  aufli  haut 

?iue  les  noyers  8c  les  frênes  , 5c  étend  beaucoup 
es  branches  Ses  feuilles  font  longues  8c  étroites; 
arrangées  , 'cornu  e elles  le  font  le  long  des  deux 
côtés , clics  repréfenteut  aflez  bien  un  panache.  Ses 
fleurs  font  d’abord  rouges  comme  celles  du  pêcher, 
fie  cnlîiite  blanches  comme  celles  de  l’oranger.  Flics 
ont  de  grands  Hlamens  qui  s’allongent  au  dehors 
& produifent  le  fruit.  Au  coucher  du  foleil , les 
fleurs  fc  ferrent  autour  du  fruit  , comme  pour  le 
garantir  du  froid  , fie  quand  le  jour  parole  elles  fe 
rouvrent.  Les  goufîcs  qui  fuccèdem  aux  fleurs  font 
d’abord  vertes  , cnftûtc  rouges  , fie  bruniflent  en 
mûri  (Tant.  Flics  contiennent  une  pulpe  noire  5c  un 
peu  aigre.  Sa  fcmcnce  cft  fcmblablc  aux  lupins  ou 
pois  quarres. 

Les  Indiens  nomment  ces  arbres  tamarindi , fie 
les  Portugais  tamarlndos  ,*  d’où  leurs  fruits  on: 
pris  le  nom  qu’on  leur  donne.  On  les  apporte  en 
grappes  ou  mondés. 

Les  tamarins  doivent  être  choifls  gras,  nouveaux, 
d'un  noir  de  jayet  8c  d’un  goût  aigrelet  8c  agréable.  Il 
ne  faut  pas  qu’ils  ayent  été  misa  la  cave,  nifaltîfiés 
avec  des  mclafles  de  fucre  fie  du  vinaigre.  On  mon- 
de les  tamarins  comme  la  calfc  , fie  l’on  peut  en 
faire  une  confiture  qui,  à ce  que  l’on  prétend  , ne 
feroit  pas  fans  vertu. 

Plufteurs  cantons  de  l’Afrique  , 8c  entr’autres  le 
Sénégal, produifent  aufli  des  tamarins  Les  nègres, 
après  en  avoir  ôté  les  noyaux  fie  les  rafles,  en  for- 
ment des  pains  qui  font  rougeâtres  , fie  fort  rares 
en  France.  On  prérend  qu’ils  font  propres  à étan- 
cher la  (oif. 

<t  Le  tamarin  paye  , â l’entrée  des  cinq  grofles 
fermes , fui  van  t le  tarif  de  16^4,  par  qui  nul  net  , 
z J.  10  f.  & acquitte  , outre  le  droit  de  tarif  de  la 
province  par  laquelle  il  entre  vingt  pour  cent  de 
la  valeur,  i l’cflimacion  de  74  1*  le  quimal  brut  , 
fixée  par  l’état  annexé  à l’arrêt  du  u décembre 
1750  o. 

« A la  fortie  des  cinq  grofles  fermes , il  ne  paie 
rien  comme  droguerie  étrangère  ». 

« A la  douane  d?  Lyon , il  doit,  au  tarif  de  idji, 
de  tel  endroit  qu’il  vienne,  par  quintal  net,  1 1. 
5 fols.  ». 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie  , 3 1. 
1 1 (<Js.  ». 

TAMARIS  ou  TAMARïSE.  Arbre  de  moyenne 
grandeur  qui  croît  en  Languedoc.  Il  a fes  feuilles 
Fore  petites  8c  fon  fruit  en  façon  de  grappes , d’une 
couleur  tirant  fur  le  noir.  Les  teinturiers  s’en  fer- 
vent au  lieu  de  noix  de  Galle  , pour  teindre  en 
noir. 

Le  bois  £ tamaris  efl  aufh  de  quelque  ufage 
dans  la  médecine  , fie  on  le  croit  bon  pour  délu- 
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piler  la  rate.  11  faut  le  choilïr  garni  de  fon  écorce , 
blanc  en  dedans  , d’un  g tût  prcfqu’inùpidc  fie  ùus 
aucune  odeur.  On  en  fait  des  gobelets  fie  de  petits 
barillets  dans  lclquclï  ceux  qui  font  attaqués  de 
mal  de  rate , mettent  du  vin  pour  leur  boifloa 
ordinaire. 

Le  fcl  de  Tamaris  efl  blanc  fie  par  criftatir. 
On  le  tire  du  tamaris  par  le  moyen  de  la  chimie, 
il  doit  être  bico  lec , fie  le  moins  en  poudre  qu’il  fe 
peut  , y étant  très-fujet. 

TAMBAC  ou  TOMBAQUE.  Mélange  d’or  fie 
de  cuivre  , que  les  Siamois  cfliuient  plus  que  l'or. 
On  ne  fait  fur  quel  fondement  quelques  relations 
le  donnent  comme  un  métal  quia  les  propres  mines. 
L’abbé  de  Choify,  dans  fon  journal  de  Siam , doute 
li  ce  n cft  point  Yclcflrum  de  Salomon.  Les  ouvra- 
ges que  les  anibafladcurs  de  Siam  apportèrent  i Paris 
lous  le  règne  de  Louis  XIV , ne  parurent  pas  aufli 
beaux  qu’on  fe  l’écoic  imaginé. 

Tambac  , autrement  Calfmbac,  fe  dit  aufli 
d’un  bois  précieux  de  la  Chine , qui  efl  une  elpècc 
de  bois  d’Aigle  ou  d’Alocs.  voy.  Aloès. 

TAMETES.  Mouchoirs  de  toile  de  coton  qui 
fe  fabriquent  à Botton  , dans  les  Indes  orientales. 
On  les  eftime  beaucoup  aux  Moluques  fie  dans  les 
ides  voidnes  où  ils  fe  débitent  prelque  cous  , n’en 
venant  aue  fort  jjcu  en  Europe. 

TAMIS , au  on  nomme  aufli  /as.  Inftrumene 
qui  fert  à palier  des  farines  fie  des  drogues  pulvéri- 
tees , pour  (épater  la  partie  la  plus  fine  de  celle  qui 
cft  plus  grofltere.  On  s’en  fert  aufli  pour  couler  les 
liqueurs  compofées  fie  en  ôter  le  marc. 

Le  tamis  cft  conipofé  d’un  cercle  de  bois  mince 
large  i diferétion , fur  la  circonférence  duquel  efl 
placé  un  tiflu  de  toile  de  foie , de  crin , ou  de  quel- 
que autre  toile  claire  , fuivant  l’ufage  auquel  on  le 
neftine  , fit  qui  devient  la  partie  inferieure  du  tamis 
dans  lequel  on  met  la  drogue  pulvérise  , fie  où  l’on 
verfela  liqueur  qu’on  veut  épurer. 

Lorfquc  les  drogues  qu’on  veut  tamifer  peuvent 
s’évaporer  ,on  adapte  an  tamis  un  couvercle  , tantôt 
de  bois  fie  tantôt  de  cuir. 

Divers  marchands  3c  ouvriers  fc  fervent  du  tamis , 
entr’autres  les  épiciers,  les  apothicaires  ,les  droguif 
tes  fie  les  gantiers  - parfumeurs , fur-tout  ceux  qui 
préparent  la  poudre  pour  les  cheveux.  On  s’en  lert 
aufli  pour  graincr  la  poudre  i canon. 

Tamis.  Les  chapeliers  fe  fcfvent  de  tamis  dt 
crin  , au  lieu  de  l’inftrument  qu’ils  appellent  arçon  9 
pour  faire  les  capades  de  leurs  chapeaux,  Voyei 

CHAPEAU. 

Tamis.  Les  laineurs  qui  travaillent  aux  tapi  (Te  ries 
de  tonture  de  laine , ont  pareillement pluficurs  tamis: 
de  grands  pour  palier  fie  préparer  leurs  laines 
i hachées  , 6c  de  très  petits  qui  n'ont  pas  quelquefois 
deux  pouces  de  diamètre  pour  placer  ces  laines  fur 
j le  fond  préparé  pat  le  peintre.  Voye\  tohture  8c 

j TAPISSERIE  DF.  TOTITURT. 

TAM ISER.  Pafler  par  te  tamis. 

I TAA1  LIN  G.  C’cft  le  nom  que  les  Siamois  don- 
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ocnt  à la  monnoic  <5:  au  poids  que  les  Chinois  appel- 
lent tad. 

Le  tticl  de  Si.i  i»  cTr  ,îe  plus  de  moitié  plus  foiblc 
que  le  tad  «le  U Chine  5 crftorce  que  le  cari  Siamois 
ne  vaut  qje  huit  taels  Chinois , & qu’il  faut  vingt 
tarh  Sianvri;  pour  le  cati  Chinois. 

A Siam  le  taniling  ou  tad  te  fubdîvile  en  quatre 
ticals  ou  baats  , le  tical  en  quatre  mayons  ou  feiings, 
le  mayon  en  Jeux  kouangs , chique  fouang  en  Jeux 
fompayes , h Compare  en  deux  payes  8e  la  paye 
en  lieux  dams , qui  n'cft  qu’une  monnoic  de  compte  , 
nuis  qui,  comme  poids,  pèle  douze  grains  d- 
ris  ; de  lortc  que  b ranling  ou  tad  de  Sia.n  cil 
de  fpt  cent  foi  vante- huit  grains.  Vay*  ta  fl. 

TAN.  Feorec  du  jeune  chêne,  battue  <Sc  réduite 
en  grofle  pou  Ire  dans  de<  tnnuiins  à tan. 

Le  tan  cil  une  marchan.üfc  ries  commune  ci 
France.  Î1  fert  à préparer  ou  tanneries  cuirs  apres 
qu’ils  on:  été  plaines,  c’cft-ùdire  apés  qu’on  en  a 
fai:  tomber  le  poil  par  le  moyen  de  la  chaux  dé- 
trempée dans  l'eau. 

Le  tan  nouveau  eft  le  plus  cftimé.  Quand  on  le 
lailTc  t op  vieillir  il  perd  beaucoup  de  fa  qualité  qui 
coniiftc  à condcnfer  ou  rdf.*trer  les  porcs  du  cuir, 
enfortc  que  pius  elles  rc fient  da.*s  le  tau  , pius 
elles  acquièrent  Je  force  pour  réfîfter  aux  divers 
uf*gcs  auxquels  elles  peuvent  être  deftinées. 

Le  tan  fe  débite  en  écorce  ou  en  poudre.  En 
écorce  il  te  vend  1 la  botte  , chaque  botte  étant 
d’une  certaine  gtofleur  & longueur.  Eu  poudre  il 
Ce  vend  au  muid,  le  muid  compote  de  vingt  ou 
vingt-quatre  facs , Clivant  que  la  mefure  eft  plus 
ou  moins  grande  dans  les  lieux  od  la  vente  8e  le 
débit  s’en  font. 

Le  tan  «fe  oh  vieux  tan  que  l’on  a tiré  de  h 
folle,  apres  que  les  cuirs  y on:  t:é  tannés,  fa  nomme 
tannée.  C’eft  avec  cette  tannée  qu’on  fait  des  mottes 
à briller.  V oy,  mottes  a brûler. 

« Pour  les  droits,  le  tan  en  écorce  , venant  de 
l'étranger , 8e  'es  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  groiîî s fermes,  doit  p;r  charretée,  8 fols. 
FalTant  desciuq  gmlFzs  fzrmexanx  provinces  réputées 
étrangères,  il  a:  quitte  ro  f.  Moulu,  il  doit  cinq 
pour  cent  de  la  valeur.  Toutes  écorces  propres  a 
faire  le  tan,  fort  prohibées  à la  forric  du  royaume , 
à peine  de  co  fifcation  Se  de  10  >0  1.  d'amende  u. 

TA  N G.  Oeft  une  des  efpèees  de  moufteiines 
«nies  & fines  que  l’on  apporte  des  Indes  orientales. 
File  a feize  aunes  de  long , fur  trois  quarts  de 
large. 

T ' ne  Eft  aurtî  une  moulT-Iine  brodée  à fleurs , 
qui  eft  ie  même  aunige  que  Punie. 

TANGA.  Monnoic  de  compte  dont  on  fe  frrt 
d”s  quelques  endroits  des  Indes  orien*aL*s , paiti- 

‘ i Coj  Se  fur  lac  Are  du  Mihbur. 

a -i:  deux  fortes;  l'un  que  l’on  appc)I<* 
. , \*  l’autre  tir  mauvais  aloi  ; étant 
» ? ’ X Indes  de  compter  par  monnoie 
*.  r.:.\  vais  aloi , à caufc  de  la  giar.de 
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quantité  d’cfpèccs  ou  faufles  ou  altérées  qui  y ont 

cours. 

Le  tanga  de  bon  aloi  cit  d’un  cinquième  plu* 
fort  que  celui  de  mauvais  aloi. 

T/iNl.  C’eft  la  meilleure  des  deux  cfpèccs  de 
foie  écrue  que  les  Européens  tiren:  da  Bengale. 
L’autre  s’appelle  Monta  , qui  n’ell  proprement 
que  le  fleure:.  V oy.  Son*. 

T AN  J ERS.  MomLiine'  «u  toiles  de  coton  doubles, 
mais  un  peu  c«air?s  qui  vi  Minent  tics  In  les  orien- 
"ta.es,  par  .cuuer^mrnt  du  Frugale  : le.  un  * bro- 
c s en  coton  & Ls  autres  unie..  Les  brodées  ont 
icizc  aines  a la  pièce,  fur  trois  quarts  de  Large, 
àc  les  u .ics  la  même  longueur  lur  fept  huit  de 
laigc.  Vov.  Mous  : Lii  r. 

Tan)»  bs.  Ce  nom  (è  donne  encore  i des  mouchoirs 
je  mo-.ll.iuie  brodée  qui  viennent  par  pièces.  Us 
ne  datèrent  de-»  mallcinollcs  qu’en  ceqie  la  bro- 
derie des  tanjebs  eft  toute  de  foie  , A:  que  les 
itullemoiies  font  brodées  foie  & or , ou  tout  or  , ou 
(e-ilemcnt  brodées  d’or 

Uya  aulfi  une  mu  (Te  line  brodée  en  foie,  qui 
vient  pareilb  ment  des  Indes  ; mais  elles 'font  eft 
pièces  courantes  , 5c  non  divif.es  en  mouchoirs. 
Files  font  de  dix-huit  aunes  de  1 »ng  , fur  diverfes 
largeurs  , donc  les  plus  é:r:»i:es  fuit  de  trois 
quarts  , Se  les  plus  larges  de  cinq  (mêmes  d’aune. 
P'av.  MuLl  Mf  llFS. 

TANNEUR.  Ouvrier  q ii  travaille  i la  tannerie 
A:  qui  apprête  1rs  cuirs  avec  1 1 chaux  8e  le  tan. 

Les  tanneurs  , quoiq  le  prnp  ement  des  arti- 
luns  , font  pour  l'or,  lia  aire  qualifies  de  marchands 
Tanneurs  y & ils  le  méritent  en  quelque  forte, 
puisqu'ils  achètent  les  cuir-  en  poil  , & qu’ils  les 
revendent  après  les  avoir  préparé»  par  la  chaux  fle 
le  tan. 

Les  'tanneurs  de  Paris  forment  une  compitmaut& 
conftdérablc  , 8e  qui  a eu  des  ftaruts  des  l’an  1 • 

Ces  ftatuts  aecoidéspar  Philippe  de  Valois  , fonC 
rédiges  en  quarantc-qn  itre  aiticle»,  donc  feize  feu- 
lement pour  leur  communauté  , & 1rs  vingt -huit 
autres  pour  celle  des  corroyciirs-banuroyçrs , cor- 
donniers 8e  futurs  de  la  meme  ville. 

Les  articles  particuliers  aux  tanneurs  de  Parie 
font  communs  à rous  ceux  des  autres  villes  du 
royaume  , qui  doivent  s’y  conformer  , foit  pour  lis 
nombre  de  leurs  jurés  , loit  pour  les  apprentifs  Se 
autres  rcglemcns. 

La  communauté  des  tanneurs  de  Paris  eft  gou- 
vernée par  quatre  jures  , dont  deux  font  élus  chaque 
année,  de  (orte  que  chacun  d’eux  rrfte  deux  ans 
en  charge.  Ils  joui  fient  de  tous  les  droits,  fonction* 
8e  privilèges  attribués  aux  autres  corps  & commu- 
nautés de  Paris.  Voy . Juriî*. 

Nul  ne  peut  être  reçu  maître  qu’il  ne  foit  ou 
fils  de  maître  , ou  apprentif  de  Paris.  L’un  8c 
l’autre  eft  tenu  , quand  il  afp  ire  à la  maîtrife  , de 
prouver  fa  capacité  , r.ipprcntii  par  un  chef  d’œuvre 
S:  le  fil^de  maître  par  la  feule  erperienq^. 

L’apprenrilFage  ne  peut  être  de  moins  de  cinq 

années. 
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années.  Il  eft  cependant  permis  aux  maîtres  d’o* 
bliger  leurs  apprenti!  s pour  plus  long-tenis , 5c  à tels 
prix  & condition  qu'il  leur  convient.  Le  nombre  des 
apprentifs  cft  au  plus  de  deux. 

Tout  maître  tanneur  reçu  i Paris , doit  y rélider 
y travailler  , 5c  ne  peut  tenir  de  tannerie  ni 
jouir  des  privilèges  de  la  communauté  par  des 
tanneurs  & ouvriers  étrangers. 

Chaouc  tanneur  cil  obligé  de  porter  (es  cuirs 
aux  halles  pour  y être  vifités  5c  marqués , n étant 
permis  ni  à eux  d’en  vendre,  ni  aux  attifaus  tra- 
vaillant en  cuirs , d’en  acheter  qu’apres  la  vifite  3c  la 
marque  des  officiers  de  la  régie  , prepofés  i la 
marque  des  cuirs. 

11  cil  défendu  à tout  tanneur , foit  forain,  fonit 
d?  Paris , d'expo  fer  en  vente  des  cuirs  encore  char- 
ges  de  tan  , parce  que  ( difent  les  ftatuts  ) le  tan 
ne  profitant  point  depuis  que  le  cuir  cil  tiré  de  1a 
, il  porte  préjudice  à ceux  qui  l’achètent. 
i bouchers  ne  peuvent  mouiller  ni  abreuver 
d eau  le  cuirs  i poil  qui  proviennent  de  leurs 
aWcrj  n!  ]f*  tanneurs  en  acheter  par  connivence 
avec  eux  , fous  peine  d’être  les  uns  3:  les  autres , 
condamnés  aune  amende  de. La  moitié  de  la  valeur 
des  cuirs  qui  auront  ainfi  été  mouilles  5c  abreuvés 
d eau. 

Enfin  l’article  feize  5c  dernier , qui  eft  le  plus 
important  de  tous  , ordonne  que  tous  marchands 
baudroycurs , cordouanniers , lueurs  5fC.  qui  vont 
acheter  des  cuirs  tannes  non  ligués  , foit  dans  le 
royaume,  foit  chez  l’étranger  pour  les  amener  i 
Paris,  ne  pourront  ni  les  vendre,  ni  les  mettre  en 
cruvre  ou  corroy  qu’ils  n'ayent  averti  les  jurés  , 
pour  les  voir  5c  les  vifiter,  5c  que  les  tanneurs  , 
tant  forains  que  de  ladite  ville  5c  fauxbourgs , ne 
vendront  pareillement  lcfdira  cuirs  tannés  qu'aux 
halles  feulement  ou  aux  foires  publiques , qui  s’y 
tiennent  cinq  fois  l’annce. 

L’inobi  erv  a*,  ion  de  cet  article , 5c  de  ceux  od  il 
eft  parlé  de  la  marque  des  cuirs , a donné  lieu  i 
pluncurs  créations  d offices  3c  à quantité  d’arrêts 
pour  obliger  *Jes  tanneurs  tant  forains  que  de  la 
ville,  de  porter  leurs  cuirs  à la  halle  pour  y être 
vifités , marqués  , lottis  5c  vendus  ; mais  tous  ces 
arrêts  furent  inutiles  julqu’en  if6x  , qu’il  fut 
donné  une  déclaration  du  Roi , portant  réglement 
fur  les  cuirs,  qui  depuis  a été  allez  régulièrement 
exécutée. 

Plufieurs  articles  de  cette  déclaration  regardent 
les  tanneurs  , mais  comme  on  en  parle  ailleurs 
allez  amplement , on  fc  borne  ici  à y renvoyer. 
Voy.  vendeurs,  à ? endroit  oà  il  eft  parlé  des 
vendeurs  de  cuirs . 

Quoiqu’il  y ait  quantité  de  tanneurs  i Paris  5c 
dans  fes  fauxbourgs  , otl  ils  compofent  des  commu- 
nautés en  quelques  fortes  différentes  de  celles  de 
la  ville  , il  s’en  faut  bien  qu’ils  puiffent  fournir 
iffcz  de  cuirs  aux  vingt-quatre  communautés  de 
cette  capitale  , ni  tanner  toutes  les  peaux  qui  pro- 
▼iennent  de  fes  boucheries.  Auffi  la  plus  grande 
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partie  des  cuirs  tannés  qui  fe  confomment  a Paris, 
y vient  des  tanneries  de  province  , ou  des  pays 
etrangers,  d’où  ils  font  apportés  i la  halle  aux 
cuirs , pour  y être  marqués  5c  vendus  conformé- 
ment aux  ordonnances  5c  particuliérement  en  exé- 
cution du  reglement  de  i66x  , comme  on  l’a  dit  ti« 
deffus. 

A l’égard  de  tous  les  cuirs  i poil  que  les  tan- 
neurs lcrains  enlèvent  des  boucheries  , ils  font 
obligés  d’en  donner  leur  déclaration  au  bureau 
des  vendeurs  de  cuirs  de  cette  ville,  5c  de  faire 
leur  foumiffion  même  de  donner  caution  qu’ils  en 
rapporteront  i la  halle  les  deux  tiers  de  tannés. 

Il  y a quantité  de  villes  5c  bourgs  du  royaume 
dans  lefquels  font  auffi  établies  de  tres-bonnes  tan- 
neries , comme  on  peut  le  voir  dans  le  DiéVio.inairc  Je 
la  géographie  commerçante  aux  differens  articles 
qui  traitent  en  détail  de  celui  des  provinces  de 
France;  mais  il  n’y  en  a que  cent  vingt- fix  donc 
les  tanneurs  amènent  leurs  cuirs  à Paris  , pour  la 
conlommaiion  de  la  ville  5c  des  environs. 

A l’égard  des  diverfes  communautés  d’artifans 
qui  ont  droit  de  lotir  les  cuirs  tannés  qui  font 
conduits  i la  halle  , on  en  parle  ailleurs.  Voy. 
V article  des  cuirs  5c  les  articles  particuliers  de 
ces  communautés . 


Le  dernier  impôt  mis  fur  les  cuirs  , a caufi 
le  plus  grand  préjudice  aux  tanneries  du  royaume 
5c  en  a fait  tomber  un  grand  nombre  : mais  le 
mal  qui  en  eft  réfulté  ne  s’eft  pas  borné  là.  Il  a 
porté  fur  le  nourriffage  5c  le  commerce  des  befo 
tiaux , fur  tous  les  arts  qui  employant  les  cuirs  $ 
il  a mis  la  France  dans  la  nécelfité  d’en  tirer 
beaucoup  de  l’étranger  f 5c  tandis  qu’il  diminuoie 
ainfi  une  branche  très-importante  de  notre  com- 
merce , il  a confidérablement  augmenté  les  entre» 

Etifes  5c  les  profits  des  tanneries  de  nos  voifins^ 
c gouvernement  s'occupe  actuellement  des  moyens 
de  remédier  i cet  abus.  Il  eft  à fouhaiter  qu’il 
Je  faffe  promptement  5c  efficacement.  Jnftruit  en- 
fin que  les  gênes  & les  droits  affoibliilcnt  5C  ruinent 
le  commerce  , il  afpire  i le  faire  jouir  de  la 
liberté.  S’il  ôte  , ou  du  moius  s’il  modéré  les  droits 
fur  les  cuirs  , objet  d’une  fi  grande  confomma- 
tion  , il  verra  bientôt  le  commerce  des  cuirs  re- 
prendre une  nouvelle  vigueur  , les  tanneries  fe 
relever  5c  la  France  délivrée  du  tribut  lêrvile  qu’elle 
paye  i l’induftrie  des  tanneurs  étrangers. 

TANQUEURS.  Ffpcce  de  forts  ou  de  porte- 
faix qui  aident  i charger  5c  décharger  les  vaif- 
feaux  fur  les  ports  de  mer.  On  les  nomme  auffi 
gabarriers , du  mot  de  gabarre , qui  eft  une 
allège  ou  grand  bateau  , dans  lefquels  on  tranf- 
porte  les  marchandilês  du  vaifleau  fur  les  quays, 
ou  des  quavs  aux  navires. 

Dans  les  ports  de  la  marine  royale  , on  nomme 
auffi  gabarre  des  navires  i trois  mats  , 5c  cons- 
truits comme  les  vaiffeaux  marchands , qui  fervent 
à aller  chercher  5c  tran/porter  dans  les  ports  du 
Bbbbb 
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Roi , des  bois  de  conftru&ions  & autres  approvifîon- 
acmens. 

TAPIS.  Efpèce  de  tapiflèrie  travaillée  à l'aiguille 
ou  fur  le  métier , qu'on  étend  fur  les  tables , fur 
les  prie-dieu  8c  plus  communément  fur  le  parquet 
des  appartements. 

11  le  fait  pluficurs  forces  de  tapis  , taat  en 
France  que  dans  les  pays  étrangers , 8c  le  com- 
merce des  uns  8c  des  autres  cft  très  confidér .ible. 

11  y a i Paris,  à la  fortie  du  Cours  la-Reine, 
une  manufacture  de  tapis  , façon  de  Perfc  , qui 
ne  cèdent  gucrcs  aux  véritables  Pcrfes.  Ils  font 
connus  fous  le  nom  de  tapis  de  La  favonnerie , 
du  lieu  où  ils  le  fabriquent.  Voy.  Sa  von  nr.  rie. 

Ces  fortes  de  tapis  imités  de  ceux  du  levant , 
fe  font  en  forme  de  tîfTu  , dont  la  chaîne  & U 
irèrae  ferrent  U contiennent  les  foies  & les  laines, 
qui  coupées  de  très  près  , font  une  efpèee  de  ve- 
lours. Ils  font  quelquefois  raclés  de  fil  d'or  & 
d'argent  fritès  ÿ ce  qui  en  augmente  la  beauté  8c 
le  prix. 

On  fait  auffi  i Rouen  , i Arras  8c  i Felletin  , 
petite  ville  de  la  balle-Marche  , d'autres  fortes  de 
tapis , qu'on  nomme  tapis  de  tapifferie  j ceux 
de  Tournay  s’appellent  tapis  de  moucades. 

Les  tapis  que  la  France  tire  de  i'ctranger  , 
font  les  tapis  de  Perfc  8:  de  Turquie  , ceux-ci 
font  velus  ou  ras  , c’cft  à- dire  , à poil  long  ou  i 
poil  court.  Les  uns  8c  les  autres  nous  viennent 
ordinairement  parla  voie  de  Sumac  , on  en  trouve 
de  trois  fortes. 

Les  uns  qu’on  appelle  mofquets  , fc  vendent 
à la  pièce  & font  les  plus  fias  & les  plus  beaux  de 
tous. 

Les  autres  fe  nomment  tapis  de  Pic  , parce 
qu'on  les  acheté  au  pic  qtiarré.  Ce  font  les  plus 
grands  qui  viennent  du  Levant. 

Les  moindres  de  tous  font  ceux  qu'on  appelle 
ta  de  ne. 

11  en  vient  auffi  d’Angleterre  , dont  on  fait  des  i 
tapis  de  pied , des  chaifcs  8c  autres  ameublcaiens. 

Il  y a encore  des  tapis  d'Allemagne  ; les  uns  ; 
d'étoffes  de  laine  , qu’on  appelle  tapis  quarrés;  1e5 
autres  auffi  de  laine  , mais  travaillés  i l'aiguille  8c 
quelquefois  rebaufles  de  foie. 

Enfin  les  tapis  de  poil  de  chien. 

On  ne  parlera  pas  ici  de  ces  beaux  tapis  de  toile 
peinre  qui  viennent  des  Indes , en  ayant  été  traite 
ailleurs.  Voy.  Tait»  Tout* 

Tapis  de  Palxmbouï.  Voy.  tart.  fuiiant. 

TAPISSFNDIS.  Sorte  de  toile  de  coton  peinte, 
dont  la  couleur  paffe  des  deux  c6tés.  On  en  fait 
dej  tapis  8c  des  «ourtes-pointes.  11  y en  a d'autres 
qu’on  appelle  tapis  palemboux  , du  lieu  où  on 
les  fahiique.  Ils  viennent  de  Surate  , la  plupart 
pique’.. 

Ces  diverfes  fortes  de  tapis  payent , favoir  : 

u Tapis  d’Allemagne  8c  tapis  carrés  de  laine 
venant  die  l'étranger  à toutes  les  entrées  du  royaume, 
fiaivant  le  tarif  de  I*é7,  par  pièce  } Kv.  » 
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• Venant  des  provinces  réputées  étrangère*  dans 
les  cinq  groffes  fermes , au  tarif  de  1664  , par  pièce 
1 liv.  1 o f.  » 

o Paflant  des  cinq  groffes  formes  dans  lefdites 
provinces  , autres  que  les  tapis  de  Moucades  8c 
de  Rouen,  d’après  le  même  tarif,  du  quintal  8 liv.  » 

« Tapis  d'Allemagne  , fervan:  de  couvertures 
aux  chevaux  ,à  l'entrée  des  cinq  groffes  fermes, 
au  rarif  de  1664  , dix  pour  cent  de  la  valeur. 
Au  bureau  de  Lyon  , cinq  pour  cent  de  la  va- 
leur , venant  des  provinces  réputées  étrangères  ; 
& paffant  des  cinq  groffes  fermes  dans  celles-ci,  par 
quintal  8 liv.  » 

« Tapis  d’Angleterre,  au  tarif  de  1664  , par 
quintal  , entrant  dans  les  cinq  groffes  fermes  30 
liv. , 8c  en  fortantdcfditcs  fermes  8 liv.  » 

« Tapis  de  Felle:in  , d’Auvergne  , Lorraine 
8c  autres  feinblables , comme  tapifferie  de  même 
forte.  » 

« Tapis  gros  , ou  gros  tapis  , compris  dans 
la  clalfe  de  la  mercerie  au  tarif  de  1664  , traités 
fur  ce  pied.  » 

« Tapis  de  laine  faits  à lcguille  ou  rehauffés 
de  foie,  i l’entrée  des  cinq  greffes  formes,  10 
pour  cent  de  la  valeur  , & venant  defditcs  cinq 
groffes  fermes  dans  les  provinces  réputées  étran- 
gères, < pour  cent.  » 

« Tapis  dit  moucades  (impies  , ne  peuvent 
entrer  de  l'étranger  en  France  , que  par  Calais  ou 
Saint  Valcri  , en  payant  30  pour  cent  de  la  va- 
leur. Venant  des  provinces  réputées  étrangères, 
dans  les  cinq  groffes  fermes  cinq  pour  cent  de  la 
valeur,  8c  allant  defditcs  fermes  aux-memes  pro- 
vinces , par  quintal  , 5 liv.  » 

« Tapis  de  poil  de  chien  , i l'enrrcc  des  cinq 
groffes  formes , 1 f.  par  pièce  , & allant  des  cinq 
groffes  fermes  aux  provinces  réputées  étrangères , 
8c  à l’étranger  comme  gros  tapis.  » 

« Tapis  de  Rouen  , paffant  des  cinq  groffes 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  , par 
quintal  3 liv.  » 

« Tapis  de  forge  avec  paflement  de  foie  , 
comme  ceux  i l'aiguille.  » 

« Tapis  velus  i toutes  les  entrées  du  royaume,, 
ceur  de  grandeur  ordinaire  , la  pièce  7 liv.  , les 

f»lus  grands  i propoition  to  pour  cent  de  la  va- 
cur.  Venant  du  Levant  , outre  l'un  de  ces  deux 
droits  ils  doivent  to  p*.  de  la  valeur  fur  le  pied 
de  too  liv.  U pièce.  Venant  des  provinces  répu- 
tées étrangères  dans  les  cinq  groffes  fermes  par 
pièce  5 liv.  Venant  de  MarfeiUe  idem  , ils  ne 
payent  que  le  même  droit.  Paffant  des  cinq  groffes 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  , 8 liv. 
par  qninral.  « 

TAPISSERIE.  Sorte  d’ouvrage  qui  fort  i cou* 
vrir  les  murs  d’une  chambre  ou  autre  pièce  d’un 
appartement , qu'il  pare  plus  ou  moins  , fomant 
J'étoffe  qu'on  emploie. 

Ces  é ortes  font  le  velours  , le  damas  , le  bio- 
card,  la  btocateilc  , le  fatin  de  Bruges,  la  calc« 
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1 Voy.  Ces  deux  articles  > 
\ 6c  pour  l'un  6c  l’autre 
x l'art . des  Gobelims. 


Voy . Bsrgame. 


mande  , le  cadis , les  indiennes  &a.  Mais  quoi- 
que  toutes  ces  étoffes  employées  i couvrir  les 
murailles  fe  nomment  tapïjferies  , on  ne  doit 
néanmoins  donner  ce  nom  proprement  qu’aux 
hautes  6c  baffes  liffes  , aux  bergames , aux  cuirs 
dorés  6c  aux  tapïjferies  de  tentures  de  laine  qui 
Te  font  à Paris , i Rouen  & dans  quelques  autres 
villes. 

■ On  ne  parlera  pas  ici  de  toutes  ces  fortes  de 
tapijferies , dont  on  a traité  ailleurs , on  va  feule- 
ment indiquer  les  articles  auxquels  on  peut  avoir 
recours. 

Tapisserie  de  basse 

LLSSE. 

Tapisserie  de  haute 
lisse. 

Tapisserie  de  Bergame 
Tapisserie  de  la  rue  S. 

Denis. 

Tapisserie  de  l’apport  \ 

Paris.  J 

Tapisserie  de  cuir  doré.  Voy.  Cuir  doré. 
Tapisserie  de  tonture  de  laine.  Voy . ton- 
TURE  DE  LAINE. 

Tapisserie  de  coutil.  Voy . coutil. 
Tapisserie  db  papier.  Voy»  dcminotier. 

On  fabrique  en  France  de  toutes  ces  fortes  de 
tapijferies  ; malgré  cela  il  en  vient  des  pays  étran- 
gers .particuliérement  de  Flandres  6c  d’Angleterre. 
« Toutes  ces  tapijferies  payent , favoir  : 

« Celles  d’Anvers  6c  autres  lieux  de  la  Flandre 
Efpagnolc  , vieilles  ou  neuves,  i toutes  les  entrées 
du  roy^me , quand  elles  foot  fans  or  ni  argent, 
140  liv.  par  quintal;  rehauffées  de  foie  f or  ou 
argent,  xo  p£.  de  la  valeur.  Venant  des  pro- 
vinces réputées  étrangères  dans  les  cinq  groffes 
fermes  , celles  qui  font  rehauffées  d’or  ou  d argent 
oar  quintal  no  liv.  celles  rehauffées  , 10  p£.  de 
la  valeur.  Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  pro- 
vinces réputées  étrangères  , elles  acquittent  les 
mêmes  droits  que  les  tapijferies  fines  de  la  Flan- 
dre Françoife  , fuivant  leur  qualité.  » 

«*  Les  tapijferies  d’Aubuilon.  fuivant  la  décifion 
du  confeil  du  xç  décembre  1781,  acquittent  i 
l’entrcc  des  cinq  grofles  fermes  , les  mêmes  droits 
que  celles  de  FclJetin.  » 

« Les  tapïjferies  d’Auvergne  comme  celles  de 
Felietin.  » 
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« Celles  de  Bergame  à l'entrée  des  cinq  groffes 
fermes  10  lir.  , paffant  dcfditcs  fermes  aux  pro- 
vinces réputées  étrangères  1 3 liv.  du  cent  pc^nt.  » 
a Celles  de  cuir  doré  , venant  de  l’etranger  , 
i toutes  les  entrées  du  royaume  30  liv.  par 
quintal.  » 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères 
dans  les  cinq  groffes  fermes  1 f liv.  6c  paffint  def- 
dices  fermes  à ces  même*  provinces  ou  à l'étran- 
ger, 6 liv.  » 

« Tapïjferies  de  Felietin  6c  d’Auvergne  , ve- 
nant des  provinces  réputées  étrangères  , dans  les 
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cinq  groffes  fermes  4 Jjv.  , paffant  de  celles-ci 
aux  dites  provinces  6c  autres , le  même  droit.  » 

« Tapïjferies  de  la  Flandre  Pran^oife  , fins  foie  , 
ni  or  ni  argent  ixo  liv.  par  quintal  ; rehauffées 
de  ees  mêmes  matières,  io  p|.  de  la  valeur.  » 
a Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , les  communes  13  liv.  du 
quintal  ; les  fines  fans  or  6c  argent  16  idem.  Celles 
unes  avec  or  6c  argent , 6 p|.  de  la  valeur.  » 

« Tapïjferies  de  la  Flandre  étrangère  .vieilles  ou 
neuves,  par  quintal  no  liv.  Venant  des  provinces 
réputées  étrangères  dans  les  cinq  groffes  fermes 
par  quintal  60  lir.  Celles  rehauffées  d’or  , d’ar- 
gent ou  de  foie  , 10  pf.  de  la  valeur.  Paffant 
des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces  réputées 
étrangères,  6 p£.  de  la  valeur,  (ans  or  ni  argent 
le  quihtal  x6  liv. , les  communes  aufli  du  qumtal 
1 3 liv.  » 

« Tapïjferies  des  provinces  réputées  étrangères 
de  même  genre  que  celles  d’Aubuffon  , 5 pj.  de  la 
valeur.  » 

« Tapïjferies  de  Rouen  , avec  un  filet  de  foie, 
or  ou  argent  , faux  ou  autrement  , paffant  des 
cinq  groffes  fermes  aux  provinces  réputées  étran* 
gères  , par  quintal  3 liv. 

a Tapïjferies  de  toiles  peintes  venant  de  l’étran- 
ger, fout  prohibées  par  arrêt  du  10  juillet  1785. 
A la  circulation  elles  font  traitées  comme  mer- 
cerie. » 

Tapïjferies  de  Tontiffe  , de  Lorraine  , entrant 
dans  le  royaume  xo  pf . de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , les  tapiRèries  venant 
de  l’intérieur  payent  , celles  hautes  - liffes  des 
Gobclins  , 6 liv.  du  quintal.  » 

« Celles  de  laine  neuve  , 1 0 liv.  » 

« Celles  de  laine  hachée  de  Bergame  6c  de  toile 
prime,  comme  metcerie,du  quintal,  x liv.  3 f. 
4 d.  » 

« Celtes  de  Felietin  6c  d’Auvergne,  4 1.  » 

« De  cuir  doré  , 6 1.  io  f.  » 

« Les  vieilles  , 5 pi.  de  la  valeur  venant  de 
l’étranger  , 6c  x J venant  de  l’intérieur.  » 

« A la  douanne  de  Valence  , les  tapïjferies 
payent,  venant  de  l’étranger,  7 liv.  x f. par  quintal 
net , quand  il  y entre  de  la  foie  mêlée  de  fÜofeiie, 
étrangères  ou  nationnales  , 3 1.  1 1 f.  » 

« Celles  de  laiue  iL  6 1 8 d. , 6c  celles  de  fil  x L 
1 C 6.  » 

TAPISSIER.  Marchand  qui  vend,  qui  fait, 
qui  tend  des  tapiffciies  , ou  qui  vend  des  meubles. 

La  communauté  des  marchands  tapiffiers  ri 
très-ancienne  i Paris.  File  ctoic  autrefois  partagée  en 
deux  ; l’une  fou*  le  nom  «W  maîtres  •marchands 
tapiffiers  de  hautc-liffc,  far.ix’mois  & icntraiture  ÿ 
l’autre  fous  celui  de  court t point iers , neujl rds  6c 
cour  tiers,  • 

La  grande  reffcmblance  de  ces  deux  corps  par 
leur  commerce  , donnant  lieu  a de  frcqnens  diffé- 
rends entre  eux,,  la  jonéfiôn  & l'union  en  fut  ordoq-, 
née  par  arrêt  de  la  cour  de  Parlement  du  1 1 novembre 
Bbbbb  ij 
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i6u  , & par  trois  autres  arrêts  des  j juillet  lé i J , 
7 décembre  1619  , 8c  17  mars  léjo.  Il  fut  enjoint 
aux  maîtres  des  deux  communautés  de  s'aflèmbler, 
pour  dreffcr  de  nouveaux  fta*uts  3c  les  compiler  de 
ceux  des  deux  corps  ; ce  qui  ayant  été  fait  , les 
nouveaux  ftituts  furent  approuvés  le  if  juin  1^36, 
par  le  lieutenant  - civil  du  Châtelet  de  Paris  , fur 
l’approbation  duquel  le  Roi  Louis  Xlll  donna  tes 
le. très  - patentes  de  confirmation  au  mois  de  juillet 
fuivanr , lefquelle*  lurent  enregiftrccs  au  Parlement 
le  sj  août  de  la  même  année. 

Ces  nouveaux  articles  l’on:  rédigés  en  cinquante- 
huit  articles.  Sur  le  premier  qui  permettoir  aux 
maîtres  d’avoir  deux  apprctitifs  , il  fut  réglé  par 
jugement  du  19  feptembic  1670,  qu’à  l’avenir  les 
maîtres  ne  pourroient  engager  qu’un  feul  apprenti! 
& non  i moins  de  fix  ans. 

Le  \xe.  ainfi  que  le<  articles  fui  vans  , jufqu’au 
47 e.  inclufivement , règlent  la  larecur  , longueur  , 
miticrc  & tillure  des  coutils  dont  le  conunerce  eft 
permis  aux  maîtres  tapiffiers. 

Dans  le  48*.  jufqu’au  s ie.  inclufivement , on  éta- 
blit pareillement  les  qualités,  longueurs  8c  largeurs 
des  mantes  ou  couvertures  de  laine  dont  le  négoce 
eft  anffi  accordé  auxdits  maîtres. 

Les  autres  arides  font  de  difcipline. 

Tapîssier-iainier.  Ccft  l'ouvrier  qui  dans  les 
manufactures  où  fe  fabriquent  les  tapilfrries  de  ton 
turc  de  laine,  applique  cette  laine  réduite  en  poudre 
ou  plutôt  en  poulïicre*  Voy.  tohturb  , où  l'on 
traite  de  ces  lortes  d’ouvrages. 

Tapissier  eh  PAPIER. C’cft  une  des  qualités  que 
prennent  à Paris  les  dominotiers-imagiers,  c’cft  à-dire, 
ces  fortes  de  papetiers  imprimeurs  qui  font  le  papier 
marbré,  ou  qui  en  mettent  en  diverfes  couleurs 

Leur  commerce  eft  devenu  trcs-confidérable , tant 
â Paris  que  dans  les  provinces  , par  1a  grande  con- 
fommation  qu’il  s*cn  fait  dans  tout  le  royaume  . 
fur-tout  dans  la  capitale , où  beaucoup  de  raaifons, 
ne  font  plus  meublées  qu’en  papiers , loir  par  goût, 
foit  par  économie.  Voy,  dcmihotiers.  Voy.auffi 

GRAVURE  EH  FOIS. 

TAPSFL.  Grofle  toile  de  coton  rayée  , ordinai- 
rement de  couleur  bleue , qui  vient  des  Indes  orien- 
tales , particuliérement  du  Bengale. 

Cette  foitc  de  toile  a dix  aunes  de  long  fur  trois 
quarts  i cinq  lix  de  large.  C’eft  une  des  meilleures 
ma  chandifes  que  les  Européens  portent  fur  les  côtes 
d'Afrique  pour  la  traite  aies  nègres. 

TAQCJ'S.  Toiles  de  coton  qui  te  fibriquent  i 
Alcp  St  aux  environs , 8c  qu’on  appelle  toiles  en 
taquis  Elles  font  pirtie  du  commerce  des  chrétiens 
dans  cette  échelle,  8c  particuliérement  des  François. 
yoy  T n if  coton. 

T 'R 'G AS.  Animal  dans  le  ventricule  duquel 
fe  trouve  le  bcxoard  occidental.  Voy,  xezoaro  du 

Pérou. 

T 'RAF17.  Sorte  de  toile  qui  prend  fon  nom  du 
Heu  où  elle  fe  fabri  que.  Voy . toile. 

T ARC  ou  BRAY- LIQUIDE,  Ccft  ce  qu’on 
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nomme  plus  communément  gouldron  8c  gauâroru 
Voy.  GOUDRON. 

TAREouTARRE.  Monnoie  de  la  côte  de  Ma- 
l'.bar.  Elle  eft  d’argent , très-petite  , Sc  ne  vaut  que 
fit  deniers.  Seize  tarées  valent  un  fanon , qui  eft 
une  petite  pièce  d’or  valant  hui:  fols,  monnoie  de 
France. 

Tarf.  Se  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  défauts, 
ou  de  déchets  qui  fc  rencontient  fur  la  qualité  de» 
marchand  ifc^.  Le  vendeur  tient  ordinairement  compte 
des  tares  à l’acheteur. 

Tare  ( la  ).  Se  dit  du  rabajs  ou  de  la  diminution 

3ue  le  vendeur  fait  i l'acheteur  fur  le  poids  brut 
cia  marchandée,  pour  raifon  de  celui  des  tonneaux, 
des  cailles  ou  de  l’emballage  qui  contient  c « mêmes 
marchandées. 

Les  tares  font  différentes  fui  van  t l’efpcce  de  mar- 
chandées 8c  fuivant  les  lieux  où  elles  fe  vendent. 
L’ufigc  les  fixe  dans  chaque  endroit  particuliérement 
dans  les  ports  de  mer , dans  des  proportions  allez 
égales  pour  l’acheteur  8c  pour  Je  vendeur.  Cepen- 
dant pour  éviter  toute  difficul.é  on  doit  en  convenir 
avant  même  de  traiter  du  prix  de  la  choie  qui  né* 
ceftitc  une  tare  quelconque» 

Tare  d’esefces.  Diminution  que  Fon  fouffre, 
par  rapport  au  changement  des  monnoies» 

Tare  ne  caisse.  Perte  qui  fe  trouve  fur  le» 
facs . foit  par  les  fouîtes  cfpèccs,  foit  pat  les  mé- 
comptes en  payant  ou  en  recevant.  On  pafTe  ordi- 
nairement aux  caiftiers  des  tares  de  caille. 

T ARER.  Dam  le  commerce  des  fucrcs  > des  caffés 
8c  autres  marchandées  qui  fc  mettent  dans  des  ton- 
neaux quelconques  , tarer  une  futaille# c’cft  la 
pefer  v.iide  8c  en  mettre  le  poids  fur  on  des  fonds 
pour  en  tenir  plus  exactement  compte  i l’acheteur. 
Cela  fc  pratique  particuliérement  pour  l’indigo  qui 
nous  vient  des  colonies,  & que  l’on  verfe  fur  un 
drap  ou  fur  une  voile  pour  pefer  le  tonneau  qui  le 
contient,  8c  en  examiner  enluite  fcrupuleutemcot  la 
qualité , pour  ainfi  dire  pierie  i pierre  ; car  c’eft 
une  marchandée  fur  laquelle  les  Américains  font 
I fouvenc  des  fraudes,  en  y mêlant  de  mauvais  indigo 
6C  d’autres  corps  hétérogènes. 

TARIF  Taole  ou  catalogue  ordinairement  dreffé 
en  ordre  alphabétique  , qui  contient  les  droits  que 
doivent  payer  les  marchandées  dans  les  bureaux  par 
où  elles  paffent. 

L’on  ne  peut  en  France  percevoir  aucuns  droits 
fur  nulle  clpece  de  marchandée  dans  les  bureaux 
des  douanes , dans  ceux  des  entrées  des  villes , ni 
dans  ceux  à l’entrée  ou  i la  fonie,  foit  du  royaume, 
foit  des  provinces  réputées  étrangères  , qu'en  con- 
fcquence  des  tarifs  arrêtés  au  conteil  du  Roi , 8c 
ordonnés  par  des  édits  , arrêts  ou  déclarations  qui 
en  émanent.  Cependant,  quoique  ces  mêm  s droits, 
leur  perception  & les  formes  auxquelles  elles  affa- 
jettiHent,  foieitt  de  fortes  entraves  i la  libéré  & i 
l'altivité  du  commerce  , il  arrive  Cuvent  que  des 
marchandées  non  comprîtes  dans  les  tarifs  anciens 
ou  nouveaux  , font  affujcttiei  «des  droits  arbitraires , 


ed  by  Google 


T A K 

S°*  les  fermiers  4e  ces  droits  règlent  comme  il  leur 
plaît , 8c  qu'on  perçoit  fur  une  limple  lettre  d'cui , 
avec  la  même  rigueur  «jue  s’ils  y étoient  autorifés 
par  un  tarif , ou  des  décidons  du  confcil  du  fou- 
verain. 

Afin  qoe  les  tarifs  ne  foient  pas  ignorés  des 
voyageurs,  des  marchands  8c  des  voituriers,  il  eft 
ordonné  par  plusieurs  édits  , déclarations  , ordon- 
nances, reglement  8c  arrêts  du  confcil  8c  de  la 
cour  des  aides , de  les  afficher  à la  porte  des  bu 
teaux  , ou  en  dedans  d'iceux,  dans  quelque  lieu 
apparent  8c  i la  vue  de  tout  le  monde  , pour  em- 
pêcher également  qu’on  ne  fraude  les  droits  du  Roi, 
de  que  Jes  commis  n'exigent  au-delà  de  ce  qui  eft 
fixe.  1 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  rendre  compte  des  divers 
tarifs  qui  ont  été  faits  au  confcil  du  Roi  depuis 
le  mois  de  novembre  i«;t  jufqu'à  ce  jour;  mais 
comme  il  n’y  a à cet  égard  d tntéreflant  pour  le 
commerce  que  ceux  d’apres  lefquels  Jes  droits  fc 
perçoivent  aujourd’hui , 8c  qu’ils  lor.t  relatés  à cha- 
que article  du  recueil  des  droits  qui  doiveut  être 
payés  dans  les  divers  bureaux  du  royaume  fur  cha- 
que efpcce  de  matchandifes , imprimé  en  1788,  en 
4 vol.,  8c  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde , 
nous  nous  bornerons  à y renvoyer  , pour  ne  pas 
groffir  inutilement  ce  volume.  Voy,  Recueil  alpha- 
eétique  des  droits  de  traites  uniformes , de  ceux 
d'entrée  & de  fo nie  des  cinq  greffes  fermes  Oc. , 
imprimé  d Avignon  en  l J H 6. 

Tarif.  On  appelle  aurti  tarif,  en  fait  de  mon- 
noies  , non-feulement  cette  partie  des  déclarations 
8c  édits  qui  marque  le  litre  des  nouvelles  cfpéces , 
8c  combien  il  doit  y en  avoir  de  chacune  à la  taille 
du  marc,  foit  de  l’or , fojr  de  l’argent;  mais  encore 
ces  petits  livrets  drefles  pour  aider  au  public  à faire 
plus  facilement  fis  calculs  dans  les  nouvelles  mar- 

3ues , les  refontes , les  augmentations  ou  diminutions 
es  efpêccs  d'or  8t  d’argent. 

*7'ar1f*  f-a  manufafl.re  des  glaces  établie  à 
Paris,  a un  tarif  qui  contient  toutes  les  largeurs 
& hauteurs  des  glaces  qu’on  y fabrique,  8c  les  prix 
auxquels  elle  les  vend. 

Les  miroitiers , à qui  feuls  la  manufaélure  peut 
les  vendre  , profitent  des  fractions  de  pouces , le 
tarif  n’empfpyant  pas  les  lignes  aa-deftiis  de  ce 
qu  o-i  appelle  c-/irte  i/e  numéro.  Voy.  cxacf.  On 
y entre  dans  un  plus  grand  détail  fur  ce  tarif. 

Tariss  ou  coaptis  faits.  F(pêce»  de  tables 
dans  lefouelles  on  trouve  des  réduflions  toutes  faites 
des  poiJ,,  des  m. Turcs , in  nnoies  , rentes  à divers 
deniers , &c  Vov-  comptes  fa'ts. 

T.'  R’N.  Monuoie  de  compte  dont  les  banquiers 
& 1er  régocians  de  Naples , de  Sicile  St  de  Malthe  fe 
fervent  po  .r  tenir  leurs  livres* 

A Naples , le  tarin  vaut  environ  treixe  fols  de 
F r incr , i Malthe , vingt  grains  ; ce  qui  revient  i peu 
prés  au  même. 

Au-deftiu  du  tarin  de  Palerme  8c  de  Mcflîne , eft 
1 once , 8c  au-deflous  les  grains  & les  piçcoüi j ainfi  ^ 
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les  changes  s’évaluent  8c  les  livres  de  commerce  fe 
tiennent  dans  ces  deux  villes  , en  onces  , tarins , 
grains  8c  piccolis , qui  loinment  par  trente , par 
vingt  8c  par  lit  , en  prenant  l’once  fur  le  pied  Je 
trente  tarins , le  tarin  pour  vingt  grains,  8c  ie  grain 
pour  tix  piccolis, 

A Malthe  il  y a des  pièces  de  f.x,  de  quatre  ta* 
rins  8c  d’un  tarin  3c  demi. 

Les  tarins  on:  ordination?:*;  d’un  côte,  deux  maint 
qui  fe  joignent  avec  la  lettre  T,  5c  un  châl  e qui 

montre  U valeur  de  h pièce. 

U y a quelques  tarins  qui  ont  Tun  cô:é  cette  lé- 
gende, non  vis  tfed  Jtt/rj  . ec  de  l’aurre  la  croix  de 
la  religion  & le*  armes  du  grand -Maiire  , avec  one 
petite  tète  frappée  en  poinçon , comme  la  fleur  de-lys 
de  France. 

TARNANTANE-CHAVOWS.  Mouffeline  ou 
toile  de  co:on  blanche , très-claire  , qui  vient  des 
Indes  orientales  , particulièrement  de  Pondichéry. 
La  picce  porte  fix  aunes  8c  demie  de  long,  fur  trois 
quarts  de  large. 

Il  y a encore  deux  fortes  de  toile  de  coton  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  tamantanc  , favoir  : 
les  becilles  tarnantanes  , 8c  les  mallemolles  tar - 
nantîmes.  Les  premières  viennent  auflî  de  Pondi- 
chéry : les  autres  du  Bengale.  Voye^  betilles  & 

MALLFMOLLf  $• 

TARRE  PFS  TÊTFS.  On  nomme  ainfi  i Smyrne 
une  des  tarres  qui  fc  deduifent  fur  chaque  halle  de 
foie.  Elle  eft  de  quarante  drtgmes  par  battement  aux 
ardafles  , & de  vingt  drarmes  aux  foies  fines. 

TARTANE.  Petit  bâtiment  dont  on  fe  fert  fur 
la  Méditerranée , 8c  qui  11  *a  qu’une  voile  taillée  en 
tiers-point.  On  les  employé  le  plus  communément 
pour  la  pêche.  Il  y pen  a cependant  qui  naviguent 
dans  toutes  les  échelles  du  levant  $ mais  les  tartanes 
fortent  rarement  du  détroit. 

TARTRF,  Sorc  de  fel  qui  s’eleve  des  vins  fu- 
meux , 8c  qui  s’attachant  au  ton  r des  tonneaux  for- 
me une  croûte  qui  s'endurcit  & prend  la  confiftancc 
de  la  pierre. 

Ce  fel  eft  blanc  ou  rouge  , fuivant  U couleur  du 
vin  d’oii  il  s’élève.  Le  meilleur  vient  d’Allemagne, 

8c  provient  de  ces  foudres  monftrueux  dont  quel- 
ques-uns tiennent  jufqu’à  nnifÿgftséces  de  vin.  Il  y 
prend  plus  d’épaifleur  ; ce  qui  conftitue  particu- 
liérement la  borné  du  tartre.  Celui  de  Montpellier 
eft  enfuite  le  plus  cftimé  & celui  de  Lyon  ap*ès. 
Ce  dernier  fe  nomme  gravelle , qui  ne  diffère  de 
celle  de  Paris  qu’en  ce  qu’elle  eft  un  peu  plus  épaifïc 
8c  plus  haute  en  couleur. 

Le  tartre  blanc  eft  préféré  au  rouce  , parce 
qu’il  eft  cftcélivcmcnt  le  meilleur.  L’un  & 1 autre 
pour  être  bons  doivent  être  épais  , faciles  i cafter , 
brillans  8c  peu  terreux. 

Les  teinturiers  mettent  le  tartre  au  nombre  Jet 
drogues  non  colorantes,  mais  qui  prépaient  les 
étoffes  i recevoir  la  couleur.  Le  feî  bit  n ou  1t1.1l  em- 
ployé dans  les  bains  ou  bouilloos , met  une  grande 
différence  dans  les  teintures. 
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La  ctéme  ou  le  criftal  de  tartre  qu'emploient  les 
teinturiers  du  grand  teint , n’cft  autre  chofc  que  le 
tartre  blanc  ou  rouge  , rais  en  poudre  & réduit 
en  petits  criftaux  blancs,  par  le  moyen  de  l'eau 
bouillante  , de  la  chaude  & de  la  cave. 

La  meilleure  crème  de  tartre  vient  de  Montpel- 
lier. 11  s'en  fait  aulTî  i Nîmes  & aux  environs  ; mais 
elle  n'ed  pas  audi  bonne. 

La  chymie  élabore  ce  fcl  de  diverfes  manières  6c 
en  tire , entr’autres , le  fcl  végétal , ou  tartre  fo- 
luble , le  tartre  chalibé  ou  martial , le  tartre 
martial  folublt , le  tartre  émétique  , l'cfprit  de 
tartre  , 1 huile  de  tartre  , de  la  teinture  de  fcl  de 
tartre , du  tartre  vitriolé , du  fcl  volatil  de  tar- 
tre , ôcc. 

a Le  tartre  , comme  droguerie  , paye  a l'entrée 
& à la  fortie  des  cinq  grodes  fermes,  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  ». 

a Le  tartre  de  vin , voyez  gray  de  toh- 

NFAU  ». 

TAS.  Amas  de  plufieurs  chofes  mifes  enfemble. 
On  fe  fert  de  ce  terme  dans  le  commerce , lorfqu’on 
fai:  des  marchés  de  chofes  qui  ne  fe  comptent  ni 
ne  fe  péfent , 6c  qu’on  vend  ou  qu’on  achète  en 
bloc. 

Le  mot  tas  a encore  diverfes  acceptions  dont  on 
ne  parlera  pas  ici , parce  qu’elles  n'ont  lieu  qu’entre 
certains  ouvriers  pour  dc/igner  des  outils  de  leur 
art  ou  profeftion , ou  quelques-unes  de  leurs  opé- 
rations. 

TASCHE.  Ce  qu’un  ouvrier  peut  faire  d’ouvrage 
pendant  un  tems  qu’on  lui  fixe  ou  qu’il  fe  fixe  lui- 
même. 

Tasche.  S’entend  quelquefois  par  opjfoluion  à 
journée  ; dans  ce  sens  c’eft  ce  qu’un  ouvrier  doit 
rendre  d’ouvrage  pour  un  prix  convenu , & qu’il  ■ 
fait  à fa  commodité  6c  quand  il  veut.  Voye\ 

JOURNÉF. 

TASOT.  Vingt-quatricme  partie  du  cobjt , ou 
de  l’aune  de  Surate.  Le  tafot  a un  peu  plus  d’un 
pouce  de  roi  ; ainfi  le  cobit  eft  de  deux  pieds  feize 
lignes.  Voy.  cobit. 

TAVELÉ , TAVELÉE.  Qui  a des  taches  ou  des 
marques  fur  la  peau.  Cet  adjcélif  ne  s’employe  que 
dans  le  commerce  des  pelleteries  6c  entre  les  mar- 
chands fourcurs. 

TAVELURE.  C’eft  la  bigarare  que  produilêm 
fur  une  peau  les  taches  ou  marques  de  couleur 
différente  qui  s’y  rencontrent  ou  qu’on  y a peintes. 

TAVERNE.  Lieu  où  l’on  vend  du  vin  en  detail. 
Voy.  caharet. 

TAVERN1ER.  Celui  qui  tient  taverne.  Voye\ 

CABARETIER. 

TAURE , qu’on  appelle  plus  communément 
genijfe.  Jeune  vache,  dont  le  taureau  n'a  point  en- 
core approché.  Elle  fournit  au  commerce  les  mêmes 
roarchandifes  que  la  vache,  j Voy.  vache. 

TAUREAU.  Quadrupède  ruminant,  dont  les 

£»eds  font  fourchus,  & le  front  armé  de  cornes! 
orfqu  il  eft  jeune  on  l'appelle  d’abord  veau, , 6ç 
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enfuire  tourillon.  S'il  eft  chitrc  on  le  nomme  boeuf. 
Sa  femelle  cft  la  vache.  On  n’éleve  le  taureau  en 
Europe  que  poux  la  propagation  de  l’cfpcce  , cet 
animal  étant  peu  propre  au  tirage  & fa  chair  n’étant 
pas  bonne  i manger.  C’eft , en  quelques  lieux  , un 
droit  de  feigneur  d’obliger  fès  vaflaux  à amener  leurs 
vaches  au  taureau  de  la  feigneurie,  & qu’on  nomme 
delà  le  taureau  banal.  v 

a Les  taureaux  & tourillons  doivent  à toutes  les 
entrées  & forties  du  royaume  , 6 C de  la  pièce  , fui* 
vam  l’arrêt  du  7 avril  1763,  qui  les  exempte  de  droits 
i la  circulation  ». 

Taureau  sauvage.  Se  dit  par  oppofition  1 
taureau  domefliqut+  Le  taureau  fauvage  vit  dans 
les  bois  6c  dans  les  plaines  des  pays  peu  habités. 

Plufieurs  ifles  de  1’Amcrique  , telles  que  Saint- 
Domingue  & Hifpaniola  , ou  l’ifle  de  Cuba,  & 
divers  cantons  de  Ion  continent , fur-tout  Buenos* 
Ayres , nourriffent  quantité  de  ces  animaux  , dont 
les  peaux  forment  un  très  - grand  & très  - riche 
commerce.  On  en  trouve  encore  beaucoup  , mais 
de  moins  beaux  , fur  plufieurs  côtes  d’Affriqne  , 
particulièrement  fur  celles  de  Barbarie  6c  du  Cap- 
Ver:,  d’où  il  nous  en  vient  par  les  vaifleaux  qui  y 
vont  faire  1a  traite  des  nègres. 

Les  taureaux  du  continent  de  l’Amérique  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  plus  beaux  d'Europe, 
Leurs  peaux  feences  pour  tout  apprêt , dans  les  lieux 
où  fe  fait  la  chafTc  de  ces  animaux  , arrivent  en  poil 
en  Europe , où  elles  font  tannées , 6c  y obtiennent  la 
préférence  fur  toutes  celles  du  pays  qui  les  employé. 

Taureau  - cerf.  Animal  qui  fe  trouve  cominu* 
nément  dans  les  Indes.  Son  nom  lui  vient  de  fes 
cornes  qui  rcfTemblent  aflez  au  bois  du  cerf.  U eft 
privé  \ aufifi  fert  - il  aux  mêmes  ouvrages  que  le 
boeuf  en  Europe.  Le  taureau-cerf  d’Ethiopie  cft  i 
peu-près  femblable  a celui  des  Indes  ; mais  il  cft 
très  féroce  & ne  s’apprivoife  jamais. 

A l’égard  des  autres  marchandifcs  qu’on  peut  tirer 
du  taureau  y outre  fa  peau,  on  en  a parlé  ailleurs. 

Voy.  BŒUF. 

ÏAUX.  Prix  établi  & fixé  fur  certaines  marv 
chandifes  ou  fur  des  denrées  par  l’autorité  publique. 
Quelquefois,  6c  même  prcfquc  toujours,  la  volonté 
des  vendeurs  fait  le  taux  des  chofes  à vendre , autres 
que  celles  dont  la  police  fait  la  taxe. 

C’eft  le  grand-prevôt  de  l'hôtel  qui  fixe  le  taux 
de  certains  objets  qui  fe  vendent  i la*  fuite  de  la 
Cour.  Les  prévôts  des  armées  ont  le  même  droit 
fur  ce  qui  le  débite  aux  troupes , lorfqu’clics  font 
campées, 

A Paris , le  prévôt  des  marchands  & les  cchcvins 
mettent  le  taux  aux  bois,  au  charbon  8c  i quelques 
autres  fortes  de  marchandées  qui  arrivent  par  eau 
6c  qui  fc  vendent  fur  les  ports  de  cette  capitale  3 
mais  le  taux  des  grains  dans  les  marchés , & du 
pain  qui  fe  lait  chez  tous  les  boulangers  de  la  ville 
& de  fes  fauxbourgs  , ou  qui  s’apportent  de  dehors 
tous  les  mercredis  &:  famé  dis , fc  hxe  par  le  lieute- 
nant-général de  police. 
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L<s  quakers, en  Angleterre  & en  Hollande,  met- 
tent un  prix  fixe  fur  tout  ce  qui  fait  l'objet  de  leur 
Commerce,  & regardent  ce  taux  comme  une  efpcce 
«altc  de  religion.  Il  feroit  bien  à fouhaiter  que 
marchands  de  Paris  3c  d'ailleurs  le  con* 
jjuififlenc  d apres  le  même  principe  ; mais  comment 
fe  natter  que  tous  (e  réfuteront  à l’occalton  de  fur- 
vendre  ; 3c  comment  ôter  i certains  dchcceurs  la 
manie  de  marchander , lors  meme  qu'ils  ont  exigé 
du  marchand  de  leur  dire  en  confcience  le  jufte  prix 
de  leur  marchandise  ? 

Le  taux  du  Roi , pour  l’intérêt  de  l’argent  ou 
pour  les  rentes , a varie  fou  vent  en  France.  Avant 
» il  étoit  au  denier  fciie.  Depuis  ce  tems  il 
a lucccffivement  au  denier  dix-huit , au 

denier  vingt  3c  au  denier  vingt-cinq  , i la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV.  Il  a même  été  plus  bas  au  commen- 
cement de  celui  de  Louis  XV,  eft  revenu  au  denier 
» PM**  v*ngt  cinq  , 3c  enfin  au  denier  vingt  , 
oit  il  eft  actuellement. 

OLLES.  Efpèce  de  ceinturer  de  fil  ou  de 

laine. 

T C 


TCHEOUSF.  Efpcce  de  taffetas  de  L^feine, 
dont  les  Chinois  font  des  calleçons  , dc^  ch  c miles 
& des  doublures.  Il  cft  afléz  ferré , âc  néanmoins  fi 
pliant  , qu  on  a beau  le  prelfcr , on  ne  peut  lui  faire 
prendre  de  pli.  La  commodité  qu'on  a de  le  laver  , 
comme  la  toile  , 'fait  qu’on  s’en  fert  aux  mêmes 
uUgcs. 

T E 

TECCALIS.  Poids  dont  on  fc  fert  dans  le 
Yoyaume  de  Pégu.  Les  cent  teccalis  font  quarante 
onces  de  Vcnile.  Un  giro  fait  vingt-cinq  teccalis  , 
& un  abbuco  douze  teccalis  & demi. 
TEINDRE.  \ 

teIntorifr  ? Voy' U Diftion"aireI.dcs  «**  » °» 
TENTURE  J CCS  t*lutrc  aruclcs  y trait^s* 

TELA.  Médaille  d'or  qui  fe  frappe  à l'avéne- 
inent  à la  couronne  de  chaque  fouverain  de  Perlé , 
& dont  on  fait  des  largefles  au  peuple. 

Lçs  relus  font  du  poids  des  ducats  d'or  d'Allema- 
gne, mais  n étant  pas  monnoie  , ils  n'ont  aucun 
cours  dans  le  commerce  , & valent  plus  ou  moins 
™'!Jntfcur  rareté,  ou  l'envie  qu’on  a d’en  avoir. 

On  frappe  encore  des  telas  au  commencement 
de  chaque  annee.  Ils  font  i peu  prés  comme  ces 
jettons  dor  que  le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
préfenre  dans  la  même  circonftance  au  roi  & aux 
princes  de  fnn  lang.  Ils  ne  font  pas  plus  regardés 
comme  monnoie  courante  que  les  autres  telas . Il 
* Y ^ a Pas  cn  P^rfc  d autres  efpéccs  de  cours 
que  celles  qui  y viennent  de  l’étranger. 

, Jous.ccs  nia*  fe  nomment  aulfi  des  c ht  ra.fi s : 
< cft-à-dire  des  nobles. 
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t TELARSKY-BIELKY.  Sorte  de  fourrures  que 
| l’on  tire  de  la  Sybérie  3c.  de  quelques  autres  états 
de  l’Impératrice  de  Ruflic , qui  fe  trouvent  fur  la 
route  de  Mofcou  i Pékin , principalement  i T oinskoy, 
ville  confidëtable  pour  ce  pays  par  fon  commerce  r 
& fîtuée  fur  le  Tom. 

Ces  fourrures  font  très-grandes*  & d’une  blancheur 
égale  i celle  de  la  neige.  Les  Rtflcs  les  cftimear 
beaucoup  3c  les  réfervent  prefquc  toutes  pour  les 
magafins  3c  l'ufage  de  leur  fouverain.  Il  en  pailé 
cependant  à la  Chine. 

TELLE  , qu’on  nomme  ordinairement  tael , & 
Que  les  Chinois  appellent  Uam . Efpècc  de  monnoie 
d'argent  de  la  Chine , ou  plutôt  un  morceau  de  ce 
métal  qui  s’y  prend  au  poids.  C’tft  aulli  une  mon- 
i noie  de  compte  du  Japon.  Voy er  tail. 

TELON.  Sorte  d'étoffe  dont  la  chaîne  eft  de 
lin  ou  de  chanvre  , & ia  crème  de  laine.  C’eft  une 
efpèce  de  tiretainc  ou  de  droguée , qui , fui  van  t la 
reglement  du  19  février  1671  ne  doit  avoir  qu'une 
demi  - aune  de  large. 

TEMAN.  Mcfure  pour  les  liquidas  dont  or.  fe 
fert  i Aloka  ou  Mocha,  ville  de  l'Arabie  heureufe. 
Quarante  rr.éméedas  font  le  teman,  Chaque  roemee» 
das  contient  trois  chopincs  de  France  , ou  trois 
pintes  d’Angleterre. 

TEJV1IN.  On  nomme  ainfi  dans  le  Levant  les 
louis  de  cinq  fols  de  France.  Le  commerce  de  cette 
petite  monnoie  d'argent,  après  avoir  eu  long- rems 
ia  vogue  dans  les  états  du  grand  Seigneur  , y fut 
enfin  défendu  i la  réquifitiou  de  l’amoalladcur  de 
France  , parce  que  l’on  s'apperçut  que  les  nations 
d’Europe  n’y  en  portoient  plus  que  de  très-alterëes* 
ou  même  a entièrement  fouîtes.  Voyc\  louis  d* 
cinq  SOLS. 

TENEUR  DE  LIVRES.  Le  commis  qui  chcx 
un  banquier  ou  chez  un  négociant , eft  charge  de 
porter  lur  les  livres  , toutes  les  affaires  de  com- 
merce de  fon  maître. 

Teneur.  Ce  qui  eft  porté  par  un  écrit  quel- 
conque. 

TnNG-CHIOU.  Petite  balance  en  forme  de 
romaine , dont  on  fe  fert  à la  Chine  , pour  pefer  . 
l'or  & l’argent.  Voy,  balance  3t  romaine. 

TENIR.  Eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  tant  de 
manières  dans  le  commerce  qu’on  croit  inutile  de  les 
rapporter  toutes.  On  fc  contentera  d’inférer  ici  les 
principales  * 3c  qui  font  plus  cn  ufage  dans  le  négoce 
de  mer  3c  de  terre. 

TENIR-PORT.  C’eft  refter  un  certain  temps: 
fixé  par  les  réglemens  de  police  , dans  les  ports 
où  les  voituriers  par  eau  arrivent  , pour  y vendre 
les  grains , bois , vins , charbons  , 3c  autres  marchan- 
dées 'kdont  les  bateaux  font  chargés.  A Paris  ils 
doivent  unir  port  pendant  quinze  jours  pour  toutes 
fortes  de  marchandées  , à /exception  du  vin  , pour 
lequel  ils  le  doivent  tenir  pendant  un  mois.  Voyeç 
VOITURIER. 

Tenir  magasin  , fe  dit  des  marchands  en  grox 
qui  n’étalenc  pas  dans  des  boutiques  fur  La  rue  ,» 
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mais  qui  tiennent  leurs  marchandées  dans  des  maga- 
sins , où  ils  les  vendent  en  pièces  on  en  balles. 

Tenir  la  caisse.  C’eft  être  charge  chez  un 
négociant,  un  marchand,  ou  un  banquier,  de 
payer  les  divers  engagemens  dont  il  cft  tenu  ; de 
recevoir  les  fommes  qui  lui  font  ducs  , le  enfin  de 
tenir  régît re  de  tout  l'argent  qui  entre  en  c aille  , 
& de  celui  qui  en  fort. 

Tenir  une  maison  de  banque.  Voyt\  ban- 
quier. 

Tenir  de  chair.  ( Terme  de  chamoifeur.  ) C’eft 
donner  aux  peaux  de  mouton  le  de  chèvre  une 
façon  fur  le  chevalet , que  quelques  ouvriers  défi  - 
gnent  par  le  mot  écharner.  Voyez  chamois. 

Tenir  les  livres.  ( Terme  de  commerce.)  C’eft 
écrire  fur  des  régîtres  , qui  ont  des  noms  ditferens  , 
fuivant  l'objet  auquel  ils  font  deftinés , les  achats , 
les  ventes  , de  les  expéditions  de  marchandées  , 
l’argent  qui  entre  en  caiffe  & qui  en  fort , les  dettes 
avives  le  paffives  ; en  un  mot  toutes  les  affaires 
d’un  commerçant,  le  tout  ce  qui  y a rapport.  Voy . 

LIVRES. 

Tenir  compte.  C’eft  porter  au  crédit  du  compte 
d’un  autre,  les  fommes  ou  les  marchandées  qu’on  a 
reçues  de  lui  ou  pour  lui. 

Tenir  boutique.  C’eft  en  occuper  une  de  y 
faire  un  commerce  quelconque.  Voy . boutique. 

TENTURE  DE  TAPISSERIE.  Une  quantité 
de  pièces  ou  d’aunes  de  tapifferie  , fuffifance  pour 
tapiffer  une  chambre  , un  lalon  , un  cabinet. 

TEPIS.  Etoffe  de  foie  le  coton  qui  fc  fabrique 
aux  Indes  orientales.  C’eft  la  plus  commune  de 
celles  qui  viennent  en  France  par  les  vaiffeaux  de 
la  compagnie  dès  Indes , parce  qu'il  y entre  fort 
peu  de  foie.  Les  ttpis  ont  depuis  cinq  aunes 
jufqu’i  feptde  longueur,  fur  deux  tiers  de  large, 
ou  apeu  près. 

TERLELïN.  Marchandée  qui  cft  employée 
parmi  les  drogues  dans  le  tarif  de  la  douane  de 
Lyon  de  iéS|a. 

TÉRÉBENTHINE.  Gomme  ou  réfine  oui  coule 
naturellement  ou  par  incifion  de  divers  arbres  gras 
de  réfineux  ,tels  que  le  vrai  terebinthe,  les  mélèzes, 
les  pins  , les  fapins , lec. 

On  diftingue  trois  fortes  de  térébenthines  ; celle 
de  Chio , celle  du  bois  de  pilaire  , fau  fie  ment  dite 
de  V enife , le  celle  de  Bordeaux . 

La  térébenthine  de  Chio , 1a  feule  véritable  le 
qui  a donné  le  nom  a toutes  les  autres , eft  une 
réfine  d’un  blanc  tirant  fur  le  verd,  claire,  vîfqueufe 
& peu  odorante  , qui  fe  tire  de  l’arbre  appelle 
térebinthe. 

Il  faut  la  choifir  en  confîftance  folide,  le  qu’elle 
n’ait  prcfque  ni  goût  ni  odeur  , le  fur-tout  qu’elle 
tienne  peu  au  doigt  quand  on  la  touche , ni  aux 
dents  , quand  on  1 éprouvé  de  cette  manière  \ ce 
qui  b raie  rcconnoître  de  celle  dite  de  Venife , 
qu’on  lui  fubftitue  Couvent , le  qui  cft  d'une  odeur 
forte,  d’un  goût  amer,  le  très- adhérente. 

La  térébenthine  de  Venife  , c’cft-à-dire  , celle 
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du  bois  de  pilaire , vient  du  Forez , le  eft  envoyée 
aux  marchands  épiciers  droguiftes  de  Paris  , pat 
ceux  de  Lyon.  Il  faut  b choifir , blanche  le  claire  » 
le  prendre  garde  qu’elle  n’ait  pas  etc  contrefaite 
avec  l’huile  de  térébenthine. 

La  térébenthine  de  Bordeaux  , qu’on  appelle 
aufli  commune  O de  Bayonne  , eft  blanche  le 
épaifle  comme  du  miel.  Elle  ne  dccoulc  pas  de* 
arbres  telle  qu’on  l’envoie.  Celle-ci  n’eft  propre- 
ment qu’une  compofîrion  , dans  laquelle  entre  , 
cotre  autres  ingrediens , cette  réfine  blanche  le  dure 
qu’on  appelle  communément  galipot  , & que  lec 
montagnards  nomment  barras  ou  b a ras. 

Il  y a encore  d’autres  térébenthines  dites  de 
Chypre  , de  Pife  le  de  Strasbourg  / mais  il  ne 
s'en  fait  aucun  commerce  à Paris. 

On  met  aufli  au  nombre  des  térébenthines , une 
efpèce  de  liqueur  que  produit  l’arbre  nommé 
cidre.  Voy.  cf  dre  vers  la  fin  de  V article. 

On  tire  de  la  térébenthine , par  la  diftilbtion  , 
deux  fortes  d'huiles  , l’une  blanche  , & 1 autre 
rouge,  regardées  comme  une  efpèce  de  baume  , 
propre  i b gucrifon  des  plaies  le  des  angclurcs.  On 
en  trouve  difficilement  à Paris  ; celle  que  les  dro- 
guifte^de  cette  ville  vendent  lous  le  nom  (V huile 
<xy/i«flt  . J'efprit  ou  d'ejfence  de  térébenthine , 
n’étant  qu’une  diftilbtion  de  1a  réfine  nommée 
ealipot  , nouvellement  fortic  de  l’aibre.  Voye\ 

GALIEOT.  . 

L’huile  de  térébenthine  , pour  être  bonne  , dort 
être  claire  le  blanche  comme  de  l’eau  , d une  odeur 
forte  le  pénétrance. 

« La  térébenthine  paie  à l’entrée  des  cinq  grones 
fermes  , par  quintal  net  , au  tarif  de  1664;  celle 
de  Venife  x livres  10  fols;  celle  autre  que  de  Venifo 
10  fols  i 1a  fortic  des  cinq  groffes  fermes  , 
fuivant  l’arrêt  du  17  août  170I,  cinq  pour  cent  de 
la  valeur,  comme  omife  au  tarif  de  1664  , à moine 
qu’on  ne  juftific  de  l’acquittement  du  droit  d cn- 

o A la  douane  de  Lyon , par  quintal  net , b fine 
t livre  iz  fols  6 deniers  ; la  commune  if  fois.» 

a A b douane  de  Valence,  par  quintal  net, 
1 livres  1 x fols.  » 

TÉRÉBINTHE.  Arbre  rcfmeux,  d’où  coule  1a 
véritable  térébenthine  , qui  a communiqué  fon  nom 
i quantité  d’autres  réfines  dont  il  eft  parlé  dans 
l’artidc  précédent. 

TÉRÊNIABIN.  Efpèce  de  manne  liquide.  Voy. 

TÉRINDANNES  ou  TÉR1NDACMS.  Moufle 
line  où  toile  de  coton  fine  , qui  Vient  des  Indes 
orientales , principalement  du  Bengale.  Elles  ont 
feize  aunes  de  long  fur  trois  quarts  à fept  huit  de 
large.  Voy.  mousseline. 

TERME.  Tetm  réglé , preferit  ou  convenu  pour 
faire  quelque  paiement  , ou  pour  s acquitter  de 
quelque  obligation. 

Terme.  Signifie  auffi  délai  , temps  que  Ion 
«corde  i un  débiteur  pour 
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TERNEUVŒR  , on  TERNEUVIEN.  Na.irc 
marchand  armé  fit  équipé  pour  aller  faire  la  pèche 
de  la  morue  fur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve, 
ou  dans  les  environs.  Voy.  morues. 

TERRAMFRITA  ou  CONCOURE,  en  latin 
Curjuma  , qu’on  appelle  fafran  ou  feuchet  des 
Indes,  de  Malabar  èc  de  ifabylone , cil  une  racine 
qui  1ère  aux  teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  Elle 
ell  jaunâtre  en  dedans  & en  dehors , extrêmement 
dure  , & pr.Yquc  femblable  au  gingembre  par  h 
forma  fie  par  la  grofleur. 

ha  ferrante  ri  ta  doi:  être  choifîe  grofl*c,  nouvelle  , 
raifmcufe  , difficile  â cafter,  pefantc  , point  ver- 
moulue fie  fans  pourriture. 

. Cette  drogue  cft  du  nombre  de  celles  qui  par 
leur  qualité  colorante  appartient  aux  teintutiers  du 
grand  teint , i l’cxclufion  de  ceux  du  petit  teint. 

« La  ttrramcrini  ou  curcuma  , paie  les  droits 
d’entrée  dans  les  cinq  grofTes  fermes  au  tarif  de 
1664,  par  quintal , 1 liv.  ç fols  ; à la  fortic  d'icelles 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  1 livre  ; & â celle  de 
Valence  , par  quintal  net , 3 livres  1 1 fols.  » 
TERRA  ILLE.  On  donne  à Paris  ce  nom  à de 
la  poterie  fine  , jaunâtre  , ou  vri  itre,  qui  fe  fa- 
brique à Efcromc , près  le  pont  Sainc-Efpric , petite 
viJi  de  France  fur  le  Rhône , rCi  l’on  en  fait  des 
caffetîères , des  theyctes  ou  thelicres , des  talTcs  & 
«les  foucoupes  , doue  Paris  fait  un  allez  grand 
commerce. 

Dans  beaucoup  d’autres  villes  de  France  , au 
contraire,  on  comprend  fous  le  nom  de  ter  raille , 
tous  les  vaifTeaux  fit  uftenfilcs  faits  avec  de  la  terre 
commune. 

TERRE  A DÉGRAISSER.  Ce  qu’on  appelle 
communément  terre  f/ai/e  ou  terre  à potier,  voy. 
eoulok;  1 oye\  aufji  potier  de  terre.  ' 
Terre  citrin.  Voy.  ci-après  terre  sigtllf. F.  I 
Tfrrb  d’omere.  Efpcce  de  terre  ou  de  pierre 
fort  brune  , qui  ferc  aux  peintres  & aux  gantiers. 
Il  y en  a de  deux  fortes;  l’une  de  couleur  minime  , 
tirant  fur  le  rouge  , 6c  i’aucrc  feulement  grife , mais 
inférieure  à la  première.  L’une  6c  l’antre  viennent 
dn  Levant  , & particulièrement  d’Egypte.  Il  faut  la 
ckoifir  tendre  & en  gros  morceaux. 

Il  y a une  troifiéme  efpcce  de  terre  J* ombre , 
qu’on  appelle  terre  de  Cologne , parce  qu’elle  en 
vient  ; elle  cft  plus  brune  que  l’autre. 

<*  La  terre  d'ombre  paie  les  droits  d’entrée  dans 
les  cinq  grofles  fermes  i raifon  de  10  fols  par  quin* 
tal  net , au  tarif  de  1664  ; i la  fortie  exempte 
comme  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , venant  de  l’étranger  ; 
venant  de  l’intérieur  10  fols  9 den.  » 

« A celle  de  Valence  1 liv., 3 fols  8 den.  » 
Terre  de  Perse.  On  la  nomme  aufl»  rouge 
d'Inde  t 8c  improprement  rouge  d*  Angleterre.  Voy. 
rouge  d’Inde. 

Terre  db  pierre.  Efpéce  de  minéral  dont  011 
Commerce*  Tonte  III . Part.  IL 
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le  fert  pour  la  fonte  du  fer , fit  qti’on  nomme  plus 
ordinairement  cafline.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Terre  rougi,  propre  i la  teinture.  Voye ç 
rouge.  Voy.  aufji  bol. 

<*  Cette  terre  paie  les  droits  â l’entrée  des  cinq 
rofles  fermes  au  tarif  de  16*4,  par  quimal , 3 f.; 
la  fortie  cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , venant  de  l’étranger 
1-5  fols;  venant  de  l'intérieur  10  fols  9 den.  » 

« A celle  de  Valence  5 fols  € den.  » 

Terre  de  moula rd.  Elle  fc  trouve  au  fond 
des  auges  des  remouleu.-s , fit  lcrt  pour  la  teinture  , 
particulièrement  pour  les  noirs.  Son  ufage  n’eft 
permis  par  les  règlement  qu’en  certaines  occalions. 

« Plie  paie  i l’entrée  des  cinq  greffes  fermes, 
par  baril,  1 fols  au  tarif  de  16643  à la  foitic 
6 fols.  » 

« A la  douane  de  Lyon  t fol.  » 

« A celle  de  Valence  s fols  6 den.  » 

Terre  de  bellievre  , ell  celle  avec  laquelle 
on  confirme , dans  les  manufadlurcs  de  glaces  , le 
dedans  fi:  les  glaces  des  fours.  On  en  fait  aulTi  les 
pots  1 v?rre  , & les  cuvettes  qui  fervent  à couler 
les  glaces  de  grand  volume.  Elle  fe  tire  d’une 
carrière  près  de  Forge  en  Normandie.  Voy.  Fart* 
glaces. 

Terre  cimolée  ou  cimglienne.  Efpcce  de 
bol,  ou  de  terre  favonneufe  qui  fe  trouve  dans  l’ile 
de  l’Argcntière  , nommée  autrefois  chez  les  Grecs  , 
Chimoli . 

Cette  terre  eft  une  craie  blanche , pefame  , 6c 
fans  goût  , remplie  de  fablon  qui  fe  font  fous  la 
dent.  Elle  fert  à décraffcr  fie  i blanchir  le  linge  ; 
mais  on  s’en  fert  peu  à Paris , ou  elle  n’eft  guère 
connue. 

Elle  fert  en  médecins  i rélbudrc  Ici  humeurs. 
Terre  sigillée  , ou  Lfmnifnne,  du  nom  de 
Vile  de  Lemnos , d’où  les  anciens  la  tiioient  : efpcce 
de  craie  de  différentes  couleurs  , à qui  011  a donné 
le  nom  de  terre  fi gi  liée , à caufè  des  cachets  donc 
elle  porte  ordinairement  l’empreinte. 

Cette  terre  cft  pefantc , molle  & friable  , le  plus 
communément  rouge  , & fouvenc  blanchâtre  ou 
citrine.  Celle  en  petits  pains  rougeâtres  eil  la  plus 
cftimée.  Quoiqu’on  n’en  faite  pas  aujourd’hui  autant 
de  cas  qu’auttefois  , elle  entre  néanmoins  dans  la 
composition  de  la  thériaque. 

Cette  terre  fert  encore  i faire  des  vafes  qu’on 
eftime  , fie  qui  font  l'ornement  des  cabinets  des 
curieux. 

« La  terre  figillée  paie  â l’entrée  des  cinq 
grofTes  fermes  , par  quintal  , x livres  ; i la  fortie 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , par  quintal  net , 1 liv. 
10  f.» 

« A celle  de  Valence  3 livres  1 1 fols.  » 

Trrre  verte.  H y en  a de  deux  fortes  : celle  de 
Veronne  , qu’on  nomme  aufli  Chypre  , fit  la  com- 
mune. La  première  fe  trouve  en  Italie  , aux  envi- 
rons de  là  ville  dont  elle  porte  le  nom  , fie  la 
Ccccc 
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commune  en  plufieurs  endroits,  & même  en  France. 
Cette  terre  fert  à peindre  , 6c  fur-tout  à frcfque. 
11  y en  a encore  une  tioiücme  forte  qu’on  appelle 
terre  verte  de  mine . 

TERTIA.  Mot  emprunté  du  latin  , défignant  un 
tiers  ou  la  troificme  partie  d’un  tout.  voy.  tiers. 

TESCARET  ou  THESKÉRÉ.  Certificat  que 
donnent  dans  les  échelles  du  Levant  les  commis 
de  la  douane  , lorfque  les  marchandées  y on:  payé 
les  droits  d’entrée.  En  préfentam  ce  theskéré , elles 
paifent  franches  dans  les  autres  villes  des  états  du 
grand  Seigneur , c’cft-à-dirc  , dans  celles  dépen- 
dantes de  la  douane  où  elles  ont  payé  ; car  dans 
les  autres  , comme  celles  du  grand  Caire , elles 
doivent  payer  de  nouveau.  V oy.  theskéré. 
TESTIC  ou  POIL  DE  CHAMEAU.  Voyef 

CHAMEAU. 

TESTON.  Ancienne  monnoie  d’argent  qui  fe 
fabriquoic  en  France  6c  dans  plufieurs  autres  états  , 
mais  qui  n’a  plus  de  cours  dans  le  royaume  , & 
peu  dans  les  pays  etrangers , excepté  en  Italie  , où 
il  eft  également  monnoie  courante  & monnoie  de 
compte. 

Le  teflon  de  Florence  vaut  deux  lires  ou  trois 
julcs , monnoie  de  cette  ville.  Le  jule  fur  le  pied  de 
uarantc  quadrins , & le  quadrin  du  prix  de  deux 
eniers  tournois  de  France  ; en  forte  que  le  te  A on 
de  Floreuce  revient  i i livre  de  France. 

Le  teflon  Romain  vaut  trois  jules  ou  trente 
bayoques  , la  b.tyoque  prife  fur  le  pied  de  cinq 
quadrins  , & le  quadrin  pour  trois  deniers. 

TETE.  Signifie  , dans  le  fens  propre  , la  partie 
fupérieure  & antérieure  de  V animal . Il  fc  dit  aafli 
dans  le  fens  figuré  , de  tout  ce  qui  fcmblc  en  tenir 
lieu  dans  les  choies  inanimées , de  ce  qui  en  a la 
forme , ou  qui  en  eft  la  partie  la  plus  élevée. 

11  y a pareillement  dans  le  commerce  6c  dans  les 
arts  & métiers  quantité  de  choies  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  tête . 

Tête.  ( clous  à ) On  nomme  aiufi  ceux  qui  ont 
une  tète  ou  petit  morceau  de  fer  plat  i l’extrémité 
oppofee  i leur  pointe.  Il  y en  a de  diverfes  fortes , 
fçavoir , clous  à tête  emboutée  , à tête  1 trois  coups, 
à tac  rabattue,  i tête  de  champignon,  i tête  plattc  , 
à tête  ronde  , 6c  à deux  têtes . 

Tête  fmboutée.  C’eft  la  pins  grofle  des  bro- 
quettes.  Voy . Broquetti;  &pour  toutes  lef autres 
fortes  de  clous.  Voy.  clou. 

TÂtb  DF.  CHEVEUX.  Terme  de  fabrique  de  per- 
ruques. Voy.  CHEVEUX. 

Tête  de  h&gres.  Voy.  nègres. 

Tête  de  lisses.  Voye\  lisses  A:  gaze. 

Tête  de  more.  Voy,  guipure. 

Tête  d’aiguille.  Voy . chas. 

Tête  de  chardon.  Voy.  bosse  dbchaiu>on, 

6c  CHARDON. 

Tête  d’argue.  Voy.  argus. 

Tête  et  queue.  Voy . chep. 

Tête  de  linotte.  Voy.  chardon* 

Têts  de  moine.  Voy.  fromage. 


THÉ 

Tête  ou  au  de  lettres.  Voy.  èokdeur  de 

CARACTÈRES. 

Tète.  (En  terme  de  potier  de  terre);  c’eft  ce  qu’on 
appelle  proprement  la  girelle.  Voy.  eotur  de 
terre. 

Tète  de  bougie,  voy.  l’article  cire  , oit  il  ejl 
parh!  de  la  fabrique  des  bougies. 

Tête.  ( En  terme  de  roiier.  ) Voy.  l’article  des 
rêglemlks  pour  Us  toiles. 

T H 

THAMALAPATRA  , qu'on  nomme  quelque- 
fois malabatrum  , 6c  plus  ordinairement  folium 
indum . Ccft  la  feuille  d’un  arbre,  qui  croit  aux 
Indes  , que  les  apothicaires  font  entrer  dans  la 
composition  de  la  thériaque. 

THAPS1C.  Plante  dune  acrimonie  extraordi- 
naire , & qui  n’entre  que  dan*  les  remèdes  viole tis* 
11  y en  a de  deux  fortes,  la  blanche  & la  noire. 
La  blanche  a fes  feuilles  comme  le  fenouil , & des 
ombelles  comme  l’ancth  ; fes  fleurs  font  jaunes  & 
fa  graine  large  : on  l’appelle  auffi  tu r bit  gris  , 
& les  apothicaires  ignorans  ou  de  mauvaifc  foi  , 
ne  le  fubftituent  que  trop  ordinairement  au  vrai 
turbit.  La  noire  o’cft  gucie  différente  de  la  blanche 
que  par  la  couleur. 

THÉ  , ou  comme  le  nomment  les  Chinois  tcha. 
Ccft  la  feuille  d’un  arbrifleau  qui  croît  dans  plu- 
i ficurs  provinces  de  la  Chine  , du  Japon  6c  de 
! $i.tm. 

Cet  arbrifleau  s’élève  jufq  i’i  fi*  pieds  ; il  Ce  plate 
dans  les  lieux  efearpés.  On  le  trouve  plus  fbuvenc 
fur  le  penchant  des  colincs  6c.  le  long  des  rivières. 
Les  Chinois  en  fement  des  champs  entiers  ; les 
Japonois  fc  contentent  d’en  garnir  les  lifiércs  de 
leurs  campagnes.  11  lui  faut  lepe  ans  pour  attein- 
dre fa  plus  grande  hauteur.  On  coupe  alors  la 
tige  pour  obtenir  de  nouveaux  rejetions , dont 
chacun  donne  i peu  près  autant  de  feuilles  qu’un 
arbrifteau  entier. 

Ces  feuilles,  la  feule  partie  qu’on  eftime  dans  le 
thé , font  alternes,  ovales  , aigues , liftes,  dentelées 
dans  leur  contour,  & d’un  verd  foncé.  Les  plus 
jeunes  font  tendres  & minces.  Files  deviennent  plus 
fermes  6c  plus  épaifles  en  vicilliffant.  A leur  bafe 
fe  trouvent  des  fleurs  ifolées  , qui  ont  un  calice  à 
cinq  ou  fix  divifions , autan:  de  pétales  blancs  fou- 
vent  réunis  par  le  bas,  un  grand  nombre  deta- 
mines  placées  autour  d’un  piftil.  Celui-ci  fc  change 
en  une  capfule  ligneufe  , arrondie , à trois  côtes  de 
trois  loges  remplies  chacune  d’une  femence  fphéri- 
qnc  ou  de  plufieurs  femences  anguleufcs. 

Outre  ce  thé  y connu  fous  le  nom  de  thé  bouy , 
on  peut  diftinguer  deux  autres  cfpeoes  bien  carac- 
térîfécs.  L’une  cft  U thé  verd,  dont  la  fleur  eft 
compofée  de  neuf  pétales;  l’autre  le  thê  rouge  qui 
a une  grande  fleur  à fix  pétales  rouges  , 6c  garnie 
dans  fon  centre  d’une  houppe  d’étamines  réunies 
à leur  bafe.  On  ignore  s’il  ciiftc  uu  plus  grand 
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nombre  d'efpèces.  Des  trois  don:  nous  venons  de 
parler,  1a  première  eft  la  plus  commune.  On  cul- 
tive le  thé  bouy  dans  la  plupart  des  provinces 
de  li  Chine  j mais  il  n’a  pas  le  même  degré  de 
bonté  par- tout , quoique  par-tout  on  ait  l'attention 
de  le  placer  au  midi  Sc  dans  les  vallées.  Celui  qui 
croît  dans  un  fol  pierreux  cft  fort  fupérîcur  à celui 
qui  fott  des  terres  légères , Sc  plus  fupérieur  encore 
à celui  qu’on  trouve  dans  les  terres  jaunes.  Delà 
les  variétés  que  l’on  qualifie  improprement  du  nom 
d 'cfpèccs. 

La  différence  des  rerreins  n’cft  pas  la  feule  caufe 
de  la  perfection  plus  ou  moins  grande  du  thé»  Les 
faifons  où  la  feuille  eft  ra.nalTéc  y influent  encore 
davantage. 

La  première  récolte  fe  fai:  fur  la  fin  de  février. 
Scs  feuilles  alors  petites , tendres  & délicates  , 
forment  ce  qu’on  appelle  le  /icki-tsjaa  , ou  , 
thé  impérial , parce  qu’il  fert  principalement  i 
l’ufage  de  la  cour  Sc  des  gens  en  place.  Les  feuilles 
de  la  fécondé  récolte , qui  cfl  au  commencement 
d’avril  , font  plus  grandes  Sc  plus  développées  , 
mais  de  moindre  qualité  que  les  premières.  Elles 
donnent  le  tootf-jda  , ou  le  thé  Chinois  que  les 
marchands  diftinguent  en  plufieurs  fortes.  Enfin  les 
feuilles  cueillies  au  mois  de  juin  Sc  parvenues  .1  leur 
entière  croilfance , donnent  le  hantf-jaa  , ou  le  thé 
groflier  réfervé  pour  le  peuple. 

Un  troifiéme  moyen  de  multiplier  les  variétés 1 
du  thé  confifte  dans  différentes  manières  de  le  pré- 
parer. Les  Japonois,  au  rapport  de  Kempfer,  ont 
des  bâtiment  particuliers  qui  contiennent  une  fuite 
de  petits  fourneaux , couverts  chacun  d’une  platine 
de  fer  ou  de  cuivre.  Lorfqu'ellc  eft  échauffée  on 
la  charge  de  feuilles,  qui  auparavant  on:  été  plon- 
gées dans  i’eau  chaude  , ou  expofées  à fa  vapeur. 
On  les  remue  avec  vivacité , jufqu'a  ce  qu’elles 
aient  acquis  un  degré  de  chaleur  fuffifanr.  Ou  les 
verfe  en  fuite  fur  des  nattes  Sc  on  les  roule  entre 
les  mains.  Ces  procédés  répétés  deux  ou  trois  fois  , 
abloibcnt  toute  l'humidité.  Au  bout  de  deux  ou 
trois  mois,  ils  font  réitérés,  fur-tout  pour  le  thé 
impérial , qui , devant  être  employé  en  poudre, 
demande  une  déification  plus  complettc*  Ce  thé 
précieux  fc  conferve  dans  des  vafes  de  porcelaine  ; 
celui  de  moindre  qualité  dans  des  pots  de  terre  ; le 
plus  greffier  dans  des  corbeilles  de  paille,  La  pré- 
paration de  ce  dernier  n'exige  pas  tant  de  précau- 
tions. On.  le  deffechc  i moins  de  frais  1 l'ait  libre. 
Outre  ces  thés  , il  en  eft  d’autres  qu’on  apporte  en 
gâteaux  , en  boules , en  petits  paquets  liés  avec  de 
la  foie.  On  en  fait  auffi  des  extraits. 

La  pratique  des  Chinois  fur  la  culture , la  ré- 
colte Sc  la  préparation  du  thé  eft  moins  connue  : 
mais  il  ne  parole  pas  qu’elle  s’éloigne  de  celle  des 
Japonois.  On  a prétendu  qu'ils  ajoutoient  â leur 
thé  quelque  teinture  végétale.  On  a encore  attri** 
bué  , mais  fans  raifon  , fa  couleur  verte  .1  un  mélange 
de  emiprrofe , on  à l’aftion  de  la  platine  de  cuivre 
fur  laquelle  la  feuille  a été  defféchée. 


Thé  7jjf 

Le  thé  eft  la  boiffon  ordinaire  des  Chinois.  Ce 
ne  fut  pas  un  vain  caprice  qui  en  introduit  l’ufage. 
Dans  prefqtic  tout  leur  empire  les  eaux  font  mal- 
famés , de  mauvais  gotît.  De  tous  les  moyens  qu*on 
imagina  , pour  les  améliorer  , il  n’y  eut  que  le 
thé  qui  eut  un  fucccs  entier.  L’cxpcîience  lui  fie 
attribuer  d’autres  vertus.  On  feperfuada  que  c'étoir 
un  excellent  diffolvant , qui  purifioit  le  fang,  qai 
fortifioitla  tête  &l'eftonuc,  qui  facilitoit  la  digeftioa 
& la  tranfpiration. 

La  haute  opinion  que  les  premiers  Européen? 
qui  pénétrèrent  i la  Chine,  fc  formèrent  du  peuple 
qui  l'habite  , leur  fit  adopter  l’idée  , peut  - être 
exagérée  . qu’il  avoit  du  thé»  Us  nous  commuai - 
uèrent  leur  enthoufiafmc  , & cet  enthouliafme  a 
té  toujours  en  augmentant  dans  Je  nord  de  l’Eu- 
rope Sc  de  l'Amérique  ♦ dans  les  contrées  où  l’air 
cft  eroffier  Sc  charge  de  vapeurs. 

Quelle  que  foit  en  general  la  force  des  préju- 
gés , on  ne  peut  guère  douter  que  le  thé  ne  pro- 
duife  quelques  heureux  effets  chez  les  nations  qui 
en  ont  plus  généralement  adopté  l’ufage.  Ce  bien 
ne  doit  pas  être  pourtant  ce  qu’il  cfl  â la  Chin* 
même.  On  fait  que  les  Chinois  gardent  pour  eux 
le  thé  le  mieux  cnoifî  & le  mieux  foigné , ou  qu’ils 
mêlent  fouventau  thé > qui  fort  Je  l’empire,  d’autres 
feuilles  , qui,  quoique  rcffemblantes  pour  la  forme, 
peuvent  avoir  des  propriétés  différentes.  On  fait 
que  la  grande  exportation  qui  fe  fait  du  thé  % les  a 
rendus  moins  difficiles  fur  le  choix  d i terrein  éc 
moins  exalts  pour  les  préparations.  Notre  manière 
de  le  prendre  fe  joint  i ccs  négligences  , i ce» 
infidélités. 

Nous  le  buvons  trop  chaud  Sc  trop  forr.  Nous  y 
mêlons  toujours  beaucoup  de  fucre , fouvent  des 
odeurs , Sc  quelquefois  des  liqueurs  nuifiblcs.  In- 
dépendamment de  ccs  confidérations  , le  long  trajet 
quil  fait  par  mer  fufluoit  pour  lui  faire  perdre  la 
plus  grande  partie  de  fes  Tels  bienfaifims. 

On  ne  pourra  juger  definitivement  du  thé  que 
lorfqu’il  aura  été  naturalisé  dans  nos  climats.  On 
commetiçoit  .1  défefpérer  du  lucccs , quoique  les 
expériences  n’eu  fient  été  tentées  qu’avec  des  graines, 
qui  étant  d’une  nature  rres-huileufe , font  fujettes 
.1  rancir.  Le  célèbre  Linné  reçut  enfin  cct  arbrifteau 
germant , Sc  il  parvint  â le  confcrvcr  hors  des  ferres 
en  Suède  meme.  Quelques  pieds  ont  été  portés 
depuis  dans  U Grande  - Bretagne  , où  ils  vivent , 
fleurifTenc,  Sc  fe  multiplient  en  plein  air.  La  France 
s’en  cft  auflî  prdturc  *,  Sc  il  reufitroit  vraifcrobla- 
blcment  dans  les  provinces  méridionales  de  cc 
royaume.  Cc  fera  un  très  grand  avantage  de  cultiver 
nous-mêmes  une  plante , qui  ne  peut  que  difficile- 
ment autant  perdre  i changer  de  fol  qu’i  moifir, 
dans  la  longue  traverfee  qu’elle  cft  obligée  de 
faire. 

Le  thé eft  devenu , avec  le  tems , un  des  plus  grand? 
objets  de  commerce. 

Les  loris  Arlingron  & Offori  l’i  uroduifirent  en 
I Angleterre.  Ils  y en  apportèrent  de  Hollande  , en 
Ccccc  ij 
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1 666,  & leur*  femmes  le  mirent  a la  mode  chez  | 
les  perfonnes  de  leur  rang.  La  livre  pelant  fe  ven- 
doi;  alors  près  de  70  liv.  à Londres , quoiqu'elle  J 
n'en  eue  coûté  que  trois  ou  quatre  à Batavia.  Ce 
prix  qui  ne  diminua  que  très  lentement , n empêcha 
pas  que  le  goût  de  cette  boilTon  ne  fit  des  progrès. 
Cependant  clic  ne  devint  d'un  ufage  commun  que 
vers  1715.  Alors  feulement  on  commença  à prendre 
du  thé  verd  i car  jufqu’à  cette  époque  on  n'avoît 
connu  que  le  thé  bouy.  Depuis  , la  portion  pour 
cette  feuille  Afiatique  cft  devenue  générale.  Peut- 
être  cette  manie  n’eft  - elle  pas  fans  inconvénient  ; 
mais  on  ne  fauroit  nier  que  la  N.rk>n  ne  lui  doive 
plus  de  fobtiété  que  n’en  avoicn:  pu  obtenir  les 
loix  les  plus  féveres , les  déclamations  éloquentes 
des  Orateurs  Chrétiens , les  meilleurs  traités  de 
morale. 

11  fut  porcé  de  la  Chine  , en  176$  , é,ooo,ooo 
pelant  de  thé  par  les  Anglois  ; 4,050,000  livres 
par  les  Hollandais  ; 1,400,000  livres  par  les  Sué- 
dois , autan;  par  les  Danois  ; 2, r 00,000  livres  par 
les  François.  Ces  quantités  réunies  formoient  un 
total  de  17,400,000  livres.  La  préférence  que  la 
plupart  des  peuples  donnent  au  chocolat , au  cafte  , 
à d autres  boitions  ; des  observations  fumes  pen- 
dant plufîeurs  années  ; des  calculs  les  plus  cxa&s 
qu’il  l’oit  poflibte  de  faire  dans  des  matières  H corn* 

Îliquécs  ; tout  nous  décide  i penfer  que  U con- 
immation  du  continent  de  l liuropc  ne  s’élevoic 
pas  alors  au-deiTus  de  5,400,000  livres;  en  ce  cas 
Celle  de  la  Grande  Bretagne  devoit être  de  12,000,000 
livres. 

On  comptoir  alors  2,000,000  d’hommes  dans  la 
métropole  , 5c  1,000,000  dans  les  colonies,  qui 
faifoicn:  un  ufage  habituel  du  thé.  Chacun  en 
confommoir  environ  quatre  livres  par  an  ,•  & la 
livre  , en  y comprenant  les  droits  , étoît  vendue 
l'une  dans  l’autre, 6 1.  lof. Suivant  ce  calcul  le  prix 
de  cette  denrée  fc  feroit  élevé  à 72,000,000;  mais 
il  n'en  écoit  pas  tout-à  fait  ainfi  ; parce  que  la  moitié 
entroit  en  fraude  & coûtoit  beaucoup  moins  i la 
Nation- 

Malgré  la  guerre  de  la  Grande  - Bretagne  avec 
l'Amérique  5c  la  perte  de  la  plus  grande  partie  de 
£cs  colonies , l’importation  du  thé  en  Angleterre 
n’a  pascelîé  d’augmenter,  parce  que  l’ufage  s’en  étend 
toujours  de  plus  en  plus  dans  ce  pays  & dans  les 
pays  du  nord  où  les  Anglois  font  commerce. 

On  apporte  du  thé  dans  des  boîtes  d étain  nom- 
mées barres , qui  en  comienncn;  jufqu’à  po  livres. 
Il  vient  suffi  clans  des  boîtes  de  même  matière,  de 
différentes  grandeurs  , d’une  demi -livre  & au-deffus. 

Il  faut  choifir  le  thé  verd  , odorant  , le  plus 
entier  qu’il  lé  peut , 5c  fur-tout  prendre  garde  qu'il 
ne  foit  point  éventé. 

a Venant  de  l'étranger,  il  doit  uniformément  i 
fon  entrée  par  les  bureaux  ouverts  aux  drogueries, 
Suivant  l’arrêt  du  6 août  17*6,  pat  livre  pefant  net 
10  fols  ». 

• Il  paye  le  même  droit  daus  les  autres  bureaux 
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lorfqi’il  y cft  préfente  par  des  voyageurs,  êt  en 

prti  c quantité  pour  leur  contamination  : la  ferme 
générale  y a coafeiui  par  fa  lettre  du  16  aoik 
1776  ». 

« Venant  du  commerce  des  François  dans  l’Inde, 
il  n’.fcquitte  , fuivant  l’arrct  du  8 juillet  17  jx  , pat 
quintal  net,  que  6 1.  » Le  thé  ne  paye  plus  do  droits  i 
la  circulation.  Il  cft  également  exempt  de  droits  en 
p a (Ta  ne  i l'étranger. 

THÉRIAQUE.  Compolîtion  de  diverfes  drogues 
préparées  , pulvérifées  & réduites  en  opiat  ou  élct- 
cuaire  liquide,  par  le  moyen  du  miel.  Son  ufage 
la  plus  ordinaire  cft  contre  les  poilons  $ cependant 
elle  s’cmpîoyc  pour  diveifcs  autres  maladies  dont 
ratfoibliflcmcn:  de  la  chaleur  naturelle  & la  langueur 
font  ou  la  caufe  ou  l'cftct. 

Andromaquc , médecin  célébré  du  têtus  de  Néron, 
palTe  pour  en  être  l’inventeur. 

La  thériaque  de  Fcr.ife  3 voit  feule  autrefois  la 
vogue.  Celle  qui  té  fai:  à Paris  5c  à Montpellier, 
par  les  habiles  apothicaires , qui  n'y  font  pas  rares , 
ne  lui  cft  en  rien  inférieure  ; cependant  beaucoup 
de  perfonnes , encore  aujourd’hui , conforvent  la 
même  prévention  en  faveur  de  la  thériaque  de 
Vetiife . 

L'eau  & le  vinaigre  théruual  viennent  ordinai- 
rement de  Montpellier  ; on  en  fai:  cependant  i Paiis 
d’au rti  excelle»*.  On  s’en  fort  contre  le  mauvais  air, 
foit  en  la  refpiram , foie  en  s’en  frottant  les  tempes , 
les  poigne:*  ou  les  narines. 

« La  thériaque  de  lrenif:  paye  à l’entrée  des 
cinq  greffes  fermes  , par  quintai  net  , 10  1. , à la 
fortie  , cinq  pour  cent  de  la  valeur  , fi  on  ne  juftifie 
pas  de  l’acquittement  des  droits  d’entrée.  A 1a  douane 
de  Lyon , par  quintal  ne: , 8 1.  1 o f ; à celle  de  Va- 
lence , comme  droguerie , 5 I.  1 1 f.  ». 

THESKÉRE.  Nom  que  l’on  donne  dans  le 
levant  aux  acquits  des  droits  qui  fe  payent 
dans  les  douanes  des  états  du  grand  Seigneur.  F oy* 
TF  SC  A RIT. 

THIM  , THYM  ou  TIN.  Petite  plante  très- 
odoriférante,  que  tout  le  monde  connoît  5c  don:  les 
cuilinicrs  font  quclqu’ufagc.  On  en  tire  de  fe*  ficurs 
& de  fe*  feuilles  une  huile  très-agréable  , que  les 
droguiftes  & les  paifumcursdc  Paris  font  venir  du 
Languedoc  & .le  la  Provence.  Proy.  huile. 

THIA1ÉLÉE.  Plante  dont  la  racine  cft  Ju  nom- 
bre des  drogues  médeciaales.  Celle  du  Languedoc 
cft  la  meilleure  & doit  être  préférée  à celle  de 
Bourgogne. 

THLASPI.  Plante  médecbale  qu’on  trouve  dans 
toutes  les  provinces  de  France  , principalement 
dans  les  plus  méridionales.  Il  y a deux  fortes  de 
thlafpi  : l’un  qui  s’élève  environ  un  pied  de  haut , Se 
l’autre  pluspctit.Le  premier, qui  eft  le  véritable,  doit 
feul  être  employé  en  médecine , en  préférant  tou- 
1 jours  celui  de  Provence  ou  de  Languedoc. 

THON  ou  TON.  Grand  poifton  de  mer,  qui 

Ia  la  peau  délice  , de  grandes  écailles , le  mufean 
pointu  5c  la  gueule  armée  de  dents.  Sa  plus  forte 
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pèche  Te  fait  far  les  côtes  de  Provence , vêts  Nice 
& St.  Tropes,  6c  fur  celles  Je  Sicile  fle  de  Sardaigne. 

Ce  poiflon  a le  goût  du  veau , à la  chair  duquel 
la  Henné  refleinble  beaucoup.  Il  faut  le  choifîr  nou 
veau  , bien  enveloppé  de  bonne  huile  6c  d’une  chair 
ferme. 

THONINE  ou  TONINE.  Ccft  le  nom  qu'on 
donne,  en  Provence,  au  thon  prépare  & mis  en 
baril*. 

« La  fhcninc  pave  , au  tarif  de  1664  > à l'entrée 
des  cinq  grofl'es  fermes , par  quintal , 1 liv.  ; à la 
(ortie , 1 8 f.  ». 

« A la  douane  de  Lyon , venant  de  l'étranger , 
lof.,  venant  de  l’intérieur,  10  Ç 9 d.  ». 

« A la  douane  de  V alence , par  quinral , 1 liv. 
9 dcn.  ». 

* Plus,  pour  les  dro.es  d'abord,  par  quintal, 
J liv.  ». 

« Pour  la  confomtnation , 1 1.  7 f.  ». 

THYM.  Voy.  thim. 

T I 

TIBIR.  Nom  cjue  l’on  donne  a la  poudre  d'or 
en  placeurs  endroits  des  côtes  de  l’Afrique.  Voye\ 
TOU  DRE  D’OR. 

Tl BOS  E.  Monnoie  d’argent  qui  fc  fabrique  dans 
le  royaume  de  Siam. 

Voy.  l'art,  des  monnoie  s des  Indes. 

Le  tical  cit  aufïi  un  poids  dont  on  fe  fert  dans 
le  meme  royaume,  8c  qui  a jufte  la  pefanteur  du 
fical  monnoie  , c’eft-â-aire  , trois  gros  & vingt  trois 
grains.  Les  Siamois  le  nomment  chez  eux  baat , le 
mot  ri  cal  étant  Chinois.  Le  tical  pèfc  quatre 
mayons , ( en  Siamois  feling  ) , le  mayon  deux 
f\ niangs  , le  fouang  quatre  payes  , 6c  la  paye 
deux  clams.  Il  y a aufli  des  fompayes  qui  valent 
la  moitié  d un  f ouang.  Fous  ces  poids  font  des 
monnoyes,  ou  du  moins  des  morceaux  d’argent 
qui  en  tiennent  lieu , tant  à la  Chine  qu'a  Siam. 

TIERCE.  ( Terme  du  commerce  des  laines 
<T E/pagne)  O11  appelle  laine- tierce  , la  troi/iéme 
forte  de  laine  qui  vient  de  ce  royaume.  C’eft  la 
moindre  de  toutes.  Cette  efpècc  de  laine  fe  diftin- 
gue  par  les  noms  des  villes  6c  des  lieux  d’oil  on 
la  tire.  Ainfî  , on  dix  , tierce  Stgovie , tierce  taille- 
cajlin  , &c.  Voy.  laine. 

TIERÇON.  Alefjrc  qui  fait  le  tiers  d’une  mefurc 
entière  j ainii  le  tierçon  d’un  muid  de  vin  ou  d’autre 
liqueur,  contient  environ  quatre-vingt-quatorze 
p:mc*.  Celui  i la  jauge  de  Bordeaux  en  contient 
Cent  foi  s ante , trois  lierions  faifani  deux  banques 
de  deux  cent  quarante  bouteilles  chacune. 

TIERS.  Signifie  la  troifieme  partie  d’un  tout  , 
foit  d un  nombre , foit  d’une  mef  ire.  Dans  les  comp- 
tes ou  dans  les  additions  de  fractions , il  fc  marque 
ainii  : (■{,}). 

En  Provence,  en  Dauphiné  6c  en  Languedoc, 
les  uégOcians  le  fervent  quelquefois  eu  mot  tertia , 
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jour  exprimer  un  tiers  , foit  qu’ils  l’aient  pris  du 
atin  ou  de  l'italien. 

Tiers  fe  dit  suffi  en  quelques  lieux  de  France  , 
d’un  petit  pot  ou  mefurc  qui  eft  entre  la  chopinc  6c 
le  demi  feptier.  Voy.  finte. 

TIGRE.  Animal  quadrupède  , fauvage  , cruel  8c 
féroce.  Il  y en  a de  trois  cfpèccs,  qui  fc  diftinguent 
par  la  grandeur.  La  plus  petite  cfl  de  h taille  d’uu 
gros  chat  d’Ffpagne.  La  fécondé  de  la  groiTcur  d’un 
mouton , 6:  la  troi.'ieme  prcfquc  de  l.i  grandeur  d’un 
cheval.  Le  tigre  de  cette  dernière  cfpecc  eft  appelle 
tigre  royal. 

La  peau  de  ces  trois  fortes  de  tigres  fournit  aa 
commerce  une  très-belle  & très-pi écieufe  fourure, 
qui  Lit  partie  du  négoce  des  marchands  merciers 
À:  des  marchands  pelletiers.  Ce  font  ces  derniers  qui 
les  préparent  & qui  les  emploient  en  manchons  , en 
pcliJTes , en  houfcs  , &c. 

TILLES.  Les  normands  nomment  ainfî  un  outil 
de  tonnellier , qu’on  appelle  communément  ajjettt 
ou  aifette . 

Les  navires  qui  vont  à la  Guiane  , en  apportent 
Toujours  dans  leurs  cargaifons  pour  la  traite  , les 
nègres  & lesfauvages  de  cette  partie  de  l’Amérique 
cftiman:  beaucoup  ces  outils , parce  qu’ils  leur  font 
bien  plus  commodes  pour  faire  & pour  creuler  leurs 
canots,  que  lcsinftrumcns  de  cailloux  & de  coquilles, 
dont  ils  fc  fervoient  i cci  ufage  , avant  de  coimoîcrc 
les  tilles. 

TILLET  ( Terme  de  libraire  ).  Il  fiçnifie  la 
meme  chofe  que  billet.  C’eft  une  pcrmiiTion  par 
écrit  que  donnent  les  fyndic  & adjoints , de  retirer 
des  livres  des  voitures  & de  la  douane.  Voycf 
LIBRAIRIE. 

TILLEUL,  TîLLEAU  ou  TILLOT.  Bel 
arbre  qui  donne  un  ombrage  tics  agréable.  Son  bois 
e/1  cendre,  léger  6c  blanchâtre.  Il  fe  débite  en  tables 
de  deux  , trois  6c  quatre  pouces , fuivam  fa  grof- 
feur , qui  fe  vendent  aux  cordonniers , boureliers, 
felliers  6c  ceinturicrs  , pour  couper  leurs  cuir» 
dcfTus. 

Son  écorce , qu’on  appelle  tille  dans  beaucoup 
d’endroits , fert  i faire  des  cordes  pour  les  puits  6c 
pour  les  greniers  où  on  ferre  des  fourages. 

Sa  fleur  donne  par  la  diftilation  une  eau  qu’on 
dit  excellente  pour  rafraîchir  le  teint. 

TIMBRE.  Se  dit  dans  le  négoce  de  la  pelleterie 
d’un  certain  nombre  de  peaux  de  martres  zibelines 
ou  d’hermines  attachées  eofcmble  par  le  côté  de  la 
tète  6c  qui  viennent  ainfî  de'  la  Mofcovir  & de  la 
Laponie.  Chaque  timbre,  qu’on  appelle  aufïi  maffe , 
cft  compofé  de  vingt  paires  ou  couples  de  peaux. 
Une  caiiTe  de  martres  zibelines  aflorties,  venant  de 
Mofcovie  , contient  dix  timbres  qui  font  quatre  cent 
peaux.  Voy.  martrf  6c  hermine. 

Le  timbre  de  zibeline  paye 

Timbre.  Se  dit  aufïi  d’une  certaine  marque  que 
les  fermieis  du  Roi  mettent  au  papier  & au 
chemin  fervant  aux  aéfces  des  notaires  , aux  expédia 
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rions  des  gretfes,  aux  écritures  de!  avocats  5c  pro- 
cureurs, 5c  aux  aéles  de  chancellerie. 

Timbrp.  Efl  le  nom  qu’on  donne  Hans  la  ferme 
He  la  marque  des  dentelles  de  Flandres , à l’em- 
preinte du  cachet  du  fermier  mife  fur  du  pain  a 
chanter  enrre  deux  papiers,  que  l’on  attache  avec 
un  double  fil  aux  deux  bouts  de  la  dentelle. 

TIAÎMIN  , TEMIN  , ou  TIM1N.  Monnoie  de 
France  qui  a eu  cours  en  Turquie. 

Voy.  louis  de  cinq  fols , &i  remin . 

TiMMiH.Se  dit  aufli  d'une  petite  monnoie  d'argent 
qui  a cours  dans  l’ific  de  Scia,  fur  le  pied  de  cinq 
(ois  de  France. 

Chaqne  livre  de  foie  paye  les  Jroits  de  forric  i 
la  douane  du  grand  - Seigneur  > à railbn  de  quatre 
timmins  . c’cft-à-dirc  de  50  G 

TIMPFEN.  Monnoie  de  compte  dont  011  fe  fert 
à Konigfocrg  8c  i Danrzic  pour  tenir  les  livres  des 
marchands.  Le  timpfen  , qu’on  nomme  au  fit  florin 
Polonais , vaut  trente  gros  Folonois.  11  faut  trois 
timpfen  pour  la  richcdale. 

TIN.  Voy . thim. 

TINETTE.  Elbècc  de  vaifleau,  dont  le  bas  cfl 
plus  étroit  que  le  haut.  11  cft  fuit  de  douves  reliées 
de  cerceaux  , 8c  a , dans  la  partie  la  plus  large , 
deux  efpcccs  d’oreilles  dont  chacune  efl  percée  d’un 
trou  pour  y palTer  un  bâton  au  travers , afin  d’en 
arrêter  le  couvercle. 

Les  tinettes  fervent  i mettre  diverses  fortes  de 
marchandées  , fur-tout  les  heures  falés  & les  heures 
fondus. 

11  y en  a de  diverfe  grandeur  ; celles  qui  vien- 
nent de  Dixmude  font  ordinairement  du  poids  depuis 
10  jufqu’i  do  livres,- les  tinettes  qui  arrivent  de  Nor- 
mandie te  du  fiouiounois  pejent  depuis  to  jufqu’à 
îoo  livres. 

Tinette.  Vai  fléau  dans  lequel  les  chandeliers 
mettent  le:*r  fuif  liquide , au  fortir  de  la  poclc-.  voy . 

CHA  NDF  I LF. 

TINF-GULDEN.  Monnoie  d’argent  qui  fe  fabri- 
que en  Allemagne  5:  qui  a cours  particulièrement 
a Dantzick , iRiga,  & i Konigsberg.  Il  vaut  trente 
gros  de  ces  trois  villes.  C’eft  proprement  le  florin. 
VOY . FLORIN. 

TlNFK.  Monnoie  d’argent  de  Pologne  8c  qui  a 
cours  fur  les  frontières  des  états  du  grand- Seigneur 
8c  de  quelques  autres  princes  votfin*.  La  tinfe  vaut 
cinq  gros  d’Allemagne  011  ro  f.  de  France. 

U y a une  autre  monnoie  d’argent  de  même  poids 
8c  de  même  valeur , qu’on  appelle  tin  fies  Je  Hon- 
grie; clics  font  marquées  d’un  côté  aux  armes  de 
ce  royaume,  8c  portent  de  l’autre  une  Notre-Dame 
entourée  de  rayons. 

TINTF.NAQUE.  Efpèce  de  cuivre  qu’on  tire 
de  la  Chine.  C’efl  le  meilleur  5c  le  plus  beau  que 
produifent  les  mines  de  cet  empire.  Il  n’en  vient 
gucres  en  Europe.  On  penfe  que  ccfl  ce  cuivre 
qui  entre  dans  la  compofision  du  tambac.  Voye\ 

TA  MB  a c. 

TIRE.  ( Terme  en  ufuge  dans  le  commerce  des 


toiles  ).  Six  coupons  de  batifle  attachés  l’un  i l’autre  i 
enfotte  qu’ils  p.\roi(Ten:  ne  faire  qu’une  pièce  c» 
tierce  , s'appellent  une  tire. 

Tir  h.  Signifie  auffi  , chez  les  marchands  8c  dans 
les  manufactures , foi:  d’crotFes , foit  de  toiles  , ce 
que  ces  man handifrs  peuvent  contenir  d'aunage. 

TIRER  une  lettre  de  change.  C’efl  l'écrire  ou 
la  faire  écrire  , la  ligner  & la  donner  i celui  qui 
en  a pavé  le  montant  , pour  le  recevoir  dans  mi 
autre  lieu  que  celui  d’otl  la  lettre-dc- change  cil  tirée. 

Voy.  LETTRE-DE  CHANCE. 

Ti  r fr  en  ligne  de  compte . Signifie  porter  fur 
fes  livres  en  débit  ou  en  crédit  ; c*cfl-i-dire , en 
dépenfe  ou  en  recette , un  a ni  cl  e qu’on  a payé 
ou  reçu  pour  quelqu’un  avec  qui  on  cil  en  compte 
ouvert. 

Tirer  à la  paumelle.  ( Te -me  d;  courroyeur). 
Il  fc  dit  des  cuirs  que  ces  artifans  rirent  fur  une  table 
par  le  moyen  de  la  paumelle  , efpèce  de  main  ou 
d'infiniment  de  bois  plat,  dentelé  par  dcfTous  ; on 
s’en  fert  pour  faire  revenir  le  grain  du  cuir  5c  le 
rendre  plus  maniable- 

Tirer  à la  perche  ( Terme  de  manufacture 
de  lainage).  Voy.  perche. 

Tirer  un  chapeau  à pe.il.  Voy.  carrelet. 

Tir  f a le  cierge.  Voy,  cierge  oii  il  cfl  parlé 
: de  crue  manière  de  le  fabriquer. 

Tirer  la  laine  en  étaim.  C’eft  après  avoir  im- 
' prégné  la  laine  d’huile  , la  peigner  fur  une  efpèce 
de  grande  carde  ou  peigne  de  fer,  dont  les  pointes 
ou  dents  font  grofles , longues  & roides  , 5c  qu’on 
a fait  chauifet  dans  une  forte  de  petit  fourneau  fait 
exprès. 

Tirer  tor . Voy.  or.  On  trouve  à cet  article 
les  differentes  manières  de  tirer  l’or  8c  Cargent^ 
tant  fin  que  faux,  pour  les  difpofcr  à être  employé» 
en  trait , en  lame  , ou  en  filé. 

Tirer  à V argue  , ou  apprêter  pour  dorer • Voy. 
ARGUE. 

Tirer  Vémail  d la  courfe.  Voy.  emati. 

Tirer  épingle . Voy.  iriNGir  5c  fhnglier. 

Tirer  une  cuve  de  teinture.  Voy.  teinturier. 

Tir  f r une feuille. (Terme  dê imprime  rie).  Ceft 
imprimer  d’un  côté.  On  dit  retirer,  pour  fignjficr 
quil  faut  l'imprimer  de  V autre  c 'ré.  On  dit  auffi 
tirer  pour  dire  imprimer  une  feuille  entière.  On 
fe  fert  aulTi  de  cette  exprclfon  , pour  marquer 
le  nombre  des  exemplaires  d’une  édition.  Voye\ 
IMPRTMFR1E. 

TI  R ETA  INF.  Sort*  d’étoffe  dont  la  chaîne  cfl 
ordinairement  de  fil  5c  la  treme  de  laine.  Quelquefois 
elle  cfl  toute  de  laine  , tant  en  chaîne  qu’en  treme. 
Cette  étoffe  a communément  demi-aune  de  large. 

Les  endroits  de  France  od  il  s‘cn  fabrique  le 
plus  , font  Partcnay . Brefuis  8c  Niort  en  Poitou  , 
Praucamps  - le  - Vieil  en  Picardie  , 5c  Rheims  en 
Champagne. 

Celles  de  Poitou  font  croifées  oti  îiffées , Je  pîu- 
ficurs  couleurs , rayées  ou  unies  ,an«  fines , la  chainç 
de  fil,  5c  la  treme  de  laine. 
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En  Baflc* Normandie  , fur-tout  à Caen  , on  les 
Appelle  quelquefois  berluches  ou  breluches» 

Les  tiretames  de  Bcaucamps-le-Vieil  font  tres- 

frofTes  , point  croifées,  la  chaîne  de  fil , & la  trème 
c laine.  Ou  les  tait  de  plusieurs  couleurs.  On  leur 
donne  aufli  le  nom  de  bure . En  Bourgogne  , vers 
Auxerre  , on  les  appelle  poulangy , & en  Picardie, 
du  coté  d'Amiens,  clics  font  nommées  bélinge. 
Celles  de  Reims  font  le  plus  fouvent  toutes,  de 
Line  , &.  (ans  croifine,  en  façon  d’eumincs  foulées, 
ou  de  petits  drogucts  très-légers  & très  - lins.  Voy . 
pour  les  longueurs  Si  largeurs  , Fart,  28  du  regle- 
ment général  des  manuftélures  du  mais  d'août 
1669;  F arrêt  du  confcil  du  19  février  l6jl\  U 
réglement  du  4 novembre  1698  , tant  pour  Us 
tiretaincs  ci-deffus  que  pour  celles  qui  je  font  à 
Breffuire  , à Moncouran  t à Vemonf  à.  Saint - 
Alehuin , à la  MeilUraye  , Azair , Second!- 
gué , O le  mot  Règlement  de  ce  Dtélionnairc. 

TIREUR.  ( Terme  de  ferandiers  , gafiers  & 
autres  ouvriers  en  étoffes  de  foies  façonnées  ou 
brochées  ).  Ccft  le  compagnon  qui  tire  les  ficelles 
du  fimblot.  Voy . sim  b lot. 

Tireur.  En  fait  de  commerce  & de  banque  , 
c’eft  celui  qui  tire  une  lettre  - de  - change  fur  fon 
corrcfpondant , fon  commifiionnaire  ou  fon  banquier, 
portant  ordre  de  payer  la  fomme  qui  y cft  fpecifiée 
à la  perfonne  qui  lui  en  a fourni  la  valeur  , ou  à 
celle  à laquelle  elle  en  a paflé  l’ordre,  roy.  les 
articles  16  & 17  du  tit,  ç de  F ordonnance  du  com- 
merce de  167 j , où  Fon  trouve  à quoi  Us  por- 
teurs de  lettres-de-change  font  affujettis , en  cas 
de  refus  d’acceptation  ou  de  payement  , vers  le 
tireur , & de  quoi  celui-ci  eft  tenu  dans  U même  cas 
vis-à-vis  de  celui  fur  qui  il  a tiré» 

T1SCHAUFERA.  C’eft  la  plus  petite  mefure 
de  Venife  pour  les  liquides,  roy,  botte. 

TISSU.  Se  die  de  toutes  fottes  d’ecofles , rubans 
& autres  fcmbl.tblcs  ouvrages  faits  de  fil  entrelacés 
far  le  métier , avec  la  navette  dont  les  uns  en  long 
Ce  nomment  la  chaîne , 8c  les  autres  en  travers , 
que  l’on  appelle  la  trème. 

On  fait  des  tiff'us  de  fils  d’or , d’argent , de  foie  , 
de  fleuret , de  laine  , de  coton , de  poil , de  lin  , de 
chanvre  , Sic. 

Les  marchands  Si  ouvriers  en  draps  d’or,  d’ar- 
gent & de  foie,  nomment  particulièrement  tiffu  , 
toutes  étoffes  d’or  ou  d’argent , pleines  Si  unies , 
fans  fleurs , futures , ni  façons.  Quelques-uns  met- 
tent les  riffus  d’or  Si  d’argent  au  rang  des  draps 
d’or  8c  «l'argent.  Voy.  drap. 

On  appelle  aufli  tiffu  une  efpèce  de  bande  com- 
pofee  de  gros  fil  de  chanvre  qui  Ce  fabrique  par  les 
cordiers , Se  dont  les  bourreliers  font  des  (angles 
pour  les  bêtes  de  fomme.  Voy,  sangles. 

T O 

TOILE.  Cette  ejprefGon  il  ci  ligne  communément 
un  tiffu  uni  , & quelquefois  cioilé  de  Ua  ou  de 


TOI  7S9 

chanvre  ; mais  elle  s’emploie  aufli  par  extenfion  , 
pour  ddîgncr  différons  tïffus  faits  d’autres  matières. 
On  dît  de  la  toile  de  foie,  de  coton,  d’or  Si  d’argent. 
Nous  employons  ici  le  mot  toile  dans  fon  acception 
la  plus  ftriéie  , & nous  comprenons  fous  ce  mot 
tous  les  tiflus  de  lin  ou  de  chanvre  deftinés  i être 
teints  , blanchis , ou  confommcs  en  écru  , depuis 
le  linon  Si  la  batiffe  , jufqu’i  la  toile  i voile  ou  à 
la  toile  dcmballagc. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  de  la  fabrica- 
tion ni  de  la  préparation  des  toiles.  Le  Diction- 
naire des  manufactures  & arts  de  cette  Encyclo- 
pédie ne  laide  rien  à délirer  à cet  égard  ; nous 
nous  contenterons  de  dire  quo  les  toiles  unies  fc 
font  f ir  un  métier  à deux  marches  , par  le  moyen 
de  la  navette , de  même  que  les  draps , les  étami- 
nes Si  autres  femblablcs  étoffes  non  croifées.  Les 
toiles  croifées  fc  fabriquent  comme  les  ferges. 

Ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de  lin  Si  de 
chanvre  s’appellent  tifferands  , 6c  ceux  qui  font 
celles  d’or , d’argent  ou  de  foie  , s’appellent  ordi- 
nairement ouvriers  en  draps  d’or , a argent  O de 
foie» 

Il  feroit  difficile  de  dire  à qui  l’on  doit  l’inven- 
tion de  la  toile . Elle  a été  fans  doute  comme  beau- 
coup d’arts  le  réfulta:  «les  effais  , des  combinaifons , 
& des  expériences  de  l’induftric  de  l’homme  , pen- 
dant une  longue  fuite  de  frèdcs  , pour  fc  parer 
de  l’inclémence  de  l’air  Si  de  l’intempcric  des 
faifons.  Il  s’eft  d’abord  vêtu  , félon  les  pays  & les 
faifons,  de  peaux  de  bêtes  , de  feuilles  d arbres , 
de  nattes,  compofécs  des  filamens  extraits  de  diffé- 
rentes écorces  , 6c  il  n’a  dû  connoître  la  manière 
de  faire  des  tiflus  des  filamens  des  plantes  que 
dans  des  temps  fort  poftérieurs  i la  ruiflance  des 
fociétcs.  Nous  fçavons  cependant  que  l’invention 
de  la  toi  U cft  très-ancienne  , pujfque  les  peuples 
les  plus  civîiifcs  de  l’antiquité  en  avaient  l'ufage  , 
Si  que  les  Egyptiens  , les  Sidonicns , les  T y riens 
en  failoienc  un  très  - grand  commerce.  A mefure 

3 uc  les  richcflcs  fe  font  augmentées , que  le  defir 
es  commodités  Si  le  luxe  fc  font  étendus  dans  le 
monde  , l’ufagc  Si  la  fabrique  des  toiles  s’y  font 
accrus  ; en  forte  qu’il  n’y  a maintenant  que  les 
peuples  les  plus  fauvages  qui  ne  s’en  feivcr.t  point. 
Il  n tft  donc  pas  étonnant  que  ce  foi:  aujourd’hui 
un  très  grand  objet  de  coniommatkm  & de  com- 
merce. 

Toile  échue.  C’eft  celle  don:  le  fil  n’a  point 
été  blanchi.  Si  qui  cft  telle  ou’clle  tft  fortic  de 
deflus  le  métier.  Les  toiles  de  lin  écrucs  font  pour 
l’ordinaire  grisâtres  , qui  eft  la  couleur  naturelle 
du  lin;  Si  les  toiles  de  chanvre  écrucs  fon:  jaunâ- 
tres , qui  cft  aufli  la  couleur  que  ta  r.arurc  a donné 
au  chanvre.  Voy.  chanvre  & un. 

Tciles  mi  -blanc  ou  toiles  eculvardétî. 
Sont  des  toiles  de  chanvre  qui  n’ont  etc  qu’à 
demi  blanchies. 

Tciles  blanches.  Sont  des  toiles  écrucs  que 
l’on  a fait  blanchir  entièrement  à force  de  les  arvo- 
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5er  fur  le  pic  , Sc  de  le?  faire  pafTer  pir  diverfes 
leflives.  Voyiez lanchir. 

Toiles  de  mfnagf.  Sc  dit  des  toiles  que  les 
bourgeois  font  faire  pour  leur  ufige  , 6<  «font  le 
chanvre  ou  le  lin  qui  les  composent  a été  fil.*  en 
leurs  mailons. 

Tcitrs  a m \TftAS.  Vroy.  ci -après  aux  endroits 
où  il  ejl parlé  des  toiles  d’ Allemagne , tic  Flandres 
O de  Normandie. 

Tcilps  a chapeaux  ou  treillis.  Voyez  ci- 
après  aux  endroits  où  l'on  a parlé  des  toiles  de 
Suijje  O de  Normandie. 

Tcxles  d’ortif.  Vny.  ci  après  à l'endroit  où 
il  e/1  fait  mention  des  toiles  Je  Picardie. 

Toilts  bisfs.  Voy.  ci-après , à la  fin  de  l'en- 
droit où  il  ejl  fait  mention  de  celles  qui  fe 
manu  faillirent  dans  la  province  du  Perche. 

T<  îles  de  Senlis.  Voy.  ci-après  à V endroit 
où  il  e fl  parlé  de  celles  qui  fe  font  dans  le  pays 
du  Maine. 

Toiles  Nantoises.  Voyez  ci-après  à V endroit 
où  il  ejl  parlé  de  celles  qui  Je  fabriquent  en 
Bretagne. 

Toiles  df.  halle  assorties  , autrement  grands 
ou  hauts  brins.  Voy.  ci- après  vers  la  fin  de 
l'endroit  où  l'on  parle  des  toiles  qui  Je  manu - 
faélurent  en  Bretagne  , particulièrement  <i 
Dinar. . 

Toiles  de  cotfrfs.  Voy.  ci- a près  vers  le 
milieu  de  l'endroit  où  il  efl  mention  des  toiles 
qui  Je  font  en  Normandie  , Jingulièrcment  à 
Louviers  O à Evreux . 

Voy.  ci-après  vers  la  fin  de 
Toiles  brunes.  F C endroit  où  il  e/l  parlé  des 
Toms  légères.  étoiles  qui  fe  fabriquent  en 
Tciles  a doubler,  b Normandie  , particuliêre- 
) ment  à Orvillé . 

ToitFS  ouvrées  , que  Ton  appelle  plus  ordi- 
nairement linge  ouvré.  Fil  une  (orte  de  toile  de 
chanvre  ou  de  lin  , fur  laquelle  il  paroît  divers 
ouvrages  , façons  & figures»  Voy.  lingp. 

Toi lb  en  coupons.  Ce  font  certains  morceaux 
de  batlfte  claire  , ordinairement  de  deux  aunes  , J 
qui  font  envoyas  de  Picardie  en  petits  paquets  I 
quarrés  , couverts  de  papiers  bruns.  Voy.  batistf. 

On  nomme  auffi  coupons  de  toile  ces  morceaux 
d'une  ou  deux  aunes  , plus  ou  moins,  qui  ne  font 
que  les  reftes  des  pièces  qui  or.t  été  vendues. 

Toiles  a voiles.  Ce  font  certaines  grofles  toiles 
de  chanvre  écruc  » qui  ne  fervent  uniquement  qu’à 
faire  des  voiles  de  vaiffeaux  , navires  6c  autres  bati- 
mens  de  mer.  Voye\  kcyallf,  pp.rte,  poldavy  , 
petite  clone  6c  canevas,  tous  divers  noms  que 
l'on  donne  i ces  fortes  de  toiles.  Voy.  aujji  ci- 
après  l'endroit  où  il  efl  parlé  des  toiles  de  coton 
des  Indes  orientales  ; il  y efl  fait  mention  d'une 
efpèce  de  toile  <i  voile.  Voy.  encore  voile. 

Toilf  a tamis  ou  toile  a sas.  Sorte  de  toile 
trcs-clairc  faite  de  fil  de  lin  , dont  on  fc  fert  à 
taraifer  ou  à fafler  les  chofcs  que  l'on  veut  mettre 
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en  poudre  fine.  C’eft  encore  une  autre  efpèce  de 
toile  faite  de  Clin  , que  l'on  appelle  rapatcL 
V oy.  r a patfl  , & aujji  C endroit  ci-après  où  il 
ejl  parlé  des  toiles  de  Bretagne . 

Toile  d'emballage.  Voy.  ci-après  â l'endroit 
où  il  e/l  fait  mention  des  toiles  de  Picardie  0 
d'.dnjou. 

Toile  a sacs.  Voy.  ci-après  à l’endroit  où  il 
ejl  parlé  des  toiles  de  Picardie . 

On  dit  qu'une  toile  a tant  de  laife , pour  faire 
entendre  qu'elle  a tant  de  larje. 

Un  le  de  tiile  , c'eft  toute  la  largeur  de  la  toile 
d’un  bord  de  lizière  i l'autre.  Aînfi  lvon  die  qu'il  faut 
tant  Je  lez  de  toile  pour  faire  un  rideau  de  fenêtre, 
pour  faire  concevoir  qu'il  y faut  employer  tant  de 
fois  la  largeur  de  la  toile . pour  le  rendre  complet. 

On  dit  aufh  un  demi  de  toile  , pour  dire  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  toile. 

Les  principales  chofcs  qu’il  faut  obferver  pour 
qu’une  toile  de  chanvre  ou  de  lin  ioit  bien  fabri- 
quée 6c  de  bonne  qualité  , font  ; 

i°.  Qu'elle  foit  tien  tiflfue  ; c'cft-i-dirc  , bien 
travaillée  & egalement  frappée  (ur  le  métier. 

i°.  Qu’elle  foit  faite  ou  toute  de  fil  de  lin  > ou 
toute  de  fil  de  chanvre  , fans  aucun  mélange  de  l’un 
ou  de  l’autre  , ni  dans  la  chaîne  , ni  dans  la  trêitic. 

j°.  Que  le  fil  qu’on  y emploi?,  ou  de  lin , ou  de 
chanvre  , ne  foit  point  gâté  , qu’il  foit  d’une  égale 
filurc , tant  celui  qui  doit  entrer  dans  le  corps  de 
la  pièce , que  celui  dont  les  lificres  doivent  être 
faites. 

4°.  Que  la  chaîne  foit  compofée  du  nombre  des 
fils  que  la  toile  doit  avoir  par  rapporta  fa  largeur, 
fmcfic  6c  qualité , conformément  aux  rcglcmens 
généraux  des  manufaéhircs,  Sc  ftacuts  des  lieux. 

ç°.  Que  la  toile  ne  foit  point  titcc  ni  fur  fa 
largeur , ni  fur  fa  longueur. 

6 ’.  Qu’elle  foit  de  même  force  , bonté  Sc  finefic 
au  milieu  qu’aux  deux  bouts  de  la  pièce. 

7°.  Enfin  , qu’elle  ait  le  moins  d apprêt  qu’il  efl 
poflîble , c’cft  à-dire,  ni  gomme,  ni  amidon , ni 
chaux , ni  autres  femblaKles  drogues  qui  puifîcne 
couvrir  6c  ôicr  la  connoilTÀnce  des  défauts  de  U 
toile . 

Jcttons  un  coup-d’arîl  furie  commerce  des  toiles 
en  Europe.  Nous  paflerons  rapidement  fur  celui 
des  pays  étrangers  , pour  nous  arrêter  davantage 
fur  celui  de  la  France. 

On  cultive  très-peu  de  lin  & de  chanvre  , en 
Italie  , en  Efpagne  , & an  midi  de  la  France  , 
comme  au  midi  de  l'Allemagne  ; on  y fabrique  pc« 
de  toiles.  C’cft  la  Silefie  , la  Ruftîc  , le  nord  de 
l’Ailcmagne  , la  Hollande,  la  Flandre  Sc  le  nord 
de  la  France,  qui,  i l’exception  de  l’Angleterre, 
de  i'EcoiTe  & de  l’Irlande  , en  fournifleot  prcfque  le 
refte  de  l’Europe  6c  une  grande  partie  de  l'Amé- 
rique. . 

Les  provinces  d’Angleterre  , oû  il  fe  fabrique  le 
plus  de  toiles  «le  chanvre  6c  de  lin,  font  Gloceftcr  , 
Wilt  & Sommçifct  j ccs  toiles  font  communes 
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■quoique  allez  fortes.  Les  plus  fines  fe  font  à Wln- 
chefter  en  Soutamptou.  U fe  fait  depuis  peu  d'an- 
nées, dans  la  province  de  Lcncaftre  , des  toiles  de 
lin  ainfi  qu’i  Rendal  \ mais  avec  peu  de  fuccés. 
Les  Aitglois  , par  jaloalic  contre  les  Irlandois  qui 
fabriquent  beaucoup  de  toiles  , ont  excité  les 
Ecoftois  à la  culture  des  lins  & i la  fabrique  des 
toiles  ; déji  ils  reufiiflent  tres  bien  , ainfi  qu’a  celles 
des  toileries. 

Quoiqu'il  en  foit  , les  fabriques  de  toiles  des 
îles  britanniques  ne  fuffilcnt  point  à la  confommation 
de  1‘Angletcrrc.  Toutes  les  toiles  à voile  qu’elle 
emploie  fe  tirent  de  Ruffie.  Les  Angloi»  ont  vaine- 
ment rente  de  les  fabriquer  : obligés  de  tirer  ces 
chanvres  de  la  Ruffie,  ils  n’ont  jamais  pu  établir  ces 
toiles  i auffi  bas  prix  que  celui  qu’ils  les  paient  aux 
Rafles.  La  b.ifie  Allemagne  , particulièrement  la 
HeiTe  & Hanovre  fourniflent  i l’Angleterre  , par 
la  voie  d’Hambourg , toutes  les  toiles  d’emballage 
d«mt  elle  fe  fert.  Les  Anglois  , trcs-fupéricurs  aux 
François  dans  la  fabrication  des  toiles  de  coton  , 
leur  cèdent  manifeftement  dans  celle  des  batiftes. 
Celles  de  Saint  Quentin  fie  de  Valenciennes  joui  Hem 
d’une  préférence  très-décidcc  fur  les  batiftes  An- 
gloifcs.  Les  petites  toiles  tout  fil , à carreaux  , 
dites  çingas  &:  autres  de  diverfes  couleurs,  & fur-tout 
les  bleues,  faites  à l'imitation  de  celles  de  Fiance 
& de  Flandres  , ont  après  bien  des  difficultés  , fi 
bien  reuffi  en  Angleterre  , que  l’année  avant  la 
dernière  guerre  les  Anglais  en  expédièrent  pour  les 
Indes  Espagnoles  , par  la  voie  de  Cadix  , 30000 
pièces.  La  fabrique  de  ces  gingas , eft  aujourd’hui 
très-répandue  dans  les  campagnes  de  Mancheftcr. 

On  fabrique  de  la  toile  prefquc  par  toute 
l’Ecoflc.  A 1 exception  de  celle  qui  eft  néceflairc  i 
la  confommation  du  pays  , elle  entre  toute  en  An- 
gleterre , où  il  s’en  confomme  beaucoup  , & d’où 
le  furplus  fc  tranfporte  en  Amérique.  En  Irlande 
les  toiles  , généralement  deftinées  au  blanc  , font 
un  des  principaux  objets  de  fes  manufactures.  L’ufage 
commun  de  ces  toiles  cft  en  linge  de  table , de 
corps  , draps , &c.  On  fait  auffi  en  Irlande  des 
linons  & des  batiftes.  Le  grand  blanc  & le  bas 
prix  des  toiles  d’Irlande  leur  donnoicnr  un  grand 
débit  j mais  depuis  que  par  l’invention  de  certains 
moulins  à eau  , les  Ecoftois  font  parvenus  à lifter 
placeurs  pièces  de  toiles  à la  fois , fur  le  même 
métier,  te  qu’ils  les  donnent  i meilleur  compte, 
la  préférence  qu’on  aceordoir  i celles  d'Iilande 
commence  i tomber. 

En  Hollande  les  manufactures  de  toiles  , dans 
les  provinces  de  Groningue  t de  Frife  , d‘OM/e- 
riftcl,  font  depuis  longtemps  très  brillante1:.  Les 
manufactures  de  France  , de  Flandre  & d’Alle- 
magne n’ont  pu  faire  mieux  que  les  approcher. 
Ces  toiles  généralement  connues  fous  le  nom  de 
toiles  d'Hollande , diftinguées  par  la  blancheur  , 
la  finefle  , le  grain  , l’uni  , U beauté,  par  l'aunage 
te  la  manière  dont  elles  font  pliées  , tiennent  le 
premier  rang  dans  le  commerce  des  toiles . 
Commerce.  Tome  III.  Pan,  II. 
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L*  Flandre , le  Brabant  , le  Comté  de  Julien  > 
la  VP  cftphalie  « fabriquent  te  débitent  beaucoup 
d»  toile j , aflea  belles  pour  pafTcr  fouvent  dans 
le  commerce  pour  toiles  d’Hollande.  Cepenlanr 
les  connojflTcurs  ne  s’y  trompent  pas.  Les  fils  n’c» 
font  jamais  auffi  unis  ; elles  o’en  font  point  auffi 
remplies  ; elles  n’om  ni  la  fermer.  , ni  le  blanc 
éclatant  des  vraies  toiles  d'Hollande  ; auffi  font- 
elles  moins  chères  j la  confommation  en  eft  très 
grande  en  Europe  te  en  Amérique. 

Les  manufactures  de  Courtray,  l’emportent  fut 
toutes  celles  qui  font  connues,  pour  le  linge  de 
table  damafle  : le  commerce  en  cft  très  étendu. 
Anvers  te  fos  environs  fabriquent  une  grande  quan- 
tité de  très  beaux  coutils. 

Ce  que  la  Ruffie  vend  de  toiles  i voiler  & de 
linge  de  table  à l’étranger  eft  ctonrant.  S’il  faut 
s’en  rapporter  i ce  que  dit  là-dcfius  un  livre  , 
intitulé  : Effilé  fur  le  Commerce  de  Ruffie  , &c. 
Amflerdam  1777,  il  fort  annuellement  de  la 
ltuflic  , plus  de  j, 000,000  de  pièces  de  ccs  toiles  ; 
ce  qui  nous  paroit  bien  exagéré. 

La  Luface  eft  renommée  par  la  beauté  du  lin-e 
de  table  qui  s’y  fait. 

Les  environs  du  lac  de  Confiance  , Se  parti- 
culiérement la  ville  de  St.  Gai,  fabriquent  Ci  dé- 
bitent beaucoup  de  petites  toiles  de  fil  , teintes , 
blanchies , ou  ectucs  6e  radoucies  pour  doublures. 

Mais  l’un  des  pays  du  monde  otl  il  fc  fait  le 
plus  de  toiles  de  toutes  fortes  , c’eft  la  Siléfie. 
Elle  a imité  toutes  celles  que  les  différentes  na- 
tions envoyeur  à Cadix  pour  être  envoyées  aux 
Indes  occidentales.  Scs  toiles  font  liés  blanches, 
bien  apprêtées,  plus  légères  ; mais  à plus  bas  prix 
que  celles  de  la  meme  efpecc  fabriquées  dans  d’autres 
pays.  On  affûte  qu’elle  envoyé  feule  p|ui  de 
toiles  en  F.fpagne  que  le  refte  de  l’Europe , le 
qu’elle  en  fournit  une  grande  partie  de  l’Alle- 
magne, de  1 Italie  & de  la  Sicile.  Toutes  les  Pro- 
vinces de  la  France  fabriquent  des  toiles  ; mais 
les  plus  renommées  parjes  fabriques  de  ce  genre, 
font  la  Noimandie  , la  Bretagne  , 1»  Picardie  , le 
Hainault , le  Cambjefis , le  Maine  ,1a  Champagne 
le  Baujolois. 

La  Normandie  te  particulièrement  la  généralité 
de  Rouen , doit  tenir  le  premier  tang  entre  toutes 
les  autres  pour  la  quantité  te  la  variété  des  toiles 
qu’elle  fabrique  .V  qu’elle  vend  dans  le  royaume 
& à l’étranger.  Rourn  eft  depuis  long-temps  cé- 
lèbre par  fes  manufactures  de  toiles  fortes  & de 
blancards  qui  ent  toujours  été  recherchés.  Le  relie 
de  la  généralité  & de  la  province  fabrique  auffi 
beaucoup  de  toiles  de  differentes  foires,  telles  que 
1rs  toiles  d’étoupe  te  d’emballage , de  lin  & de 
chanvre,  des  toiles  dites  A'Ourville , des  Mor- 
tagne,  des  Vimontier,  des  Cretonnes,  tec.  Se  de 
plus  des  coutils  de  toutes  foites , des  i»an.bellj.irdf 
des  toiles  rayées , i carreaux  , tout  fil  , des  gin! 
gas,  des  toiles  deftinées  à la  traite  de  G ni  no-  j 
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toiles  damafTées  dites  de  chiffe,  5c  une  (rds  grande 
quantité  de  linge  de  table. 

Il  Ce  confomme  beaucoup  de  ces  toiles  dans  la 
province  même  & dans  le  royaume,  en  Flandres, 
dans  quelques  cantons  de  l'Allemagne  , en  Efpagne 
8c  dans  nos  Colonies  ; mais  leur  principale  deftina- 
tion  eft  pour  l'Amérique  efpagnole  , qui  en  acheté 
la  plus  grande  partie.  Pour  donner  une  idée  de 
l’importance  des  manufactures  de  la  Province  de 
Normandie,  il  nous  fuffira  de  dire  qu'avant  la  der- 
nière guerre , on  n'a  pas  fabrique  dans  h gené- 
talité  de  Rouen , année  commune  , moins  de  quatre 
a cinq  cents  mille  pièces  de  toiles  8c  de  toileries , 
qui  ont  du  être  évaluées  Portant  des  mains  du  fa- 
bricant, à 40  ou  50  millions  j & fi  Ton  ajoute  à 
cela  les  apprêts  t blanchimcns  , teintures  , impref- 
fions  & les  bénéfices  des  marchands  , on  doit  sentir 
que  ce  commerce  feul  doit  faire  entrer  le  double 
au  moins  de  cette  fomme  dans  la  province. 

Il  le  fsk  en  Hainault , particulièrement  à Va- 
lenciennes , quantité  de  toiles  de  lin  fort  fines 
que  l’on  appelle  BatiJleSc  Linon . Voye\  Patiste 
<j  Linon. 

A Arras , i Bapaume  & en  quelques  autres  en- 
droits du  pays  d’Artois , il  fe  lait  aulfi  des  batiftes 
bc  linons. 

Il  fe  fait  1 Cambray  des  toiles  Je  lin  femblables 
à celles  de  Valenciennes. 

St.  Quentin  te  les  environs  de  cette  ville  fa- 
briquent une  forte  de  toile  de  lin  grisâtre,  que 
l’on  nomme  communément  à Paris , toile  d'orne , 
laquelle  n’cft  autre  cliofe  qu'une  batifte  écruc  ; ne 
fe  faifant  plus  guères  en  France  de  toiles  avec  le 
fil  qu'on  peu:  tirer  de  l’ortie. 

Les  pièces  de  toile  (C ortie , font  de  douze  i 
quatorze  aunes  de  long  fur  deux  tiers  de  large 
rnefure  de  Paris.  On  s'en  fert  pour  l’ordinaire  à 
faire  des  veftes  , des  doublures  de  jufte*au-corps  , 
te  des  jupons  pour  l’été  Elles  font  envoyées  des 
lieux  où  clics  fe  font  par  petits  paquets  quarrés 
d'une  pièce  chacun,  de  mime  que  les  fcatiftes 
blanches. 

A Beauvais*  à Compîegne  , i Balle,  & aux 
environs  de  ces  lieux , il  le  fabrique  une  cfjiece 
de  toile  de  lin  fine  , que  l’on  appelle  demi- Hol- 
lande. 1 

On  fabrique  aulli  i Beauvais  5c  autour  de  cette 
ville  Y une  autre  forte  de  toile  de  lin  fine  , à la- 
quelle l’on  donne  ordinairement  le  nom  de  Truf- 
fent demi  hollande. 

Beauvais  fourni;  encore  quelques  toiles  qu«  l’on 
appelle  P la  tille.  proye\  Planiie. 

A Vcrvîns  , Pcronne  , Noyon  , St.  Quentin  , 
3c  en  quelques  nu:rcs  endroits  des  environs  de  ces 
villes , il  fe  manufacture  des  toiles  appcllécs  Li - 
non  s & Ratifies* 

Il  fe  fait  aufii  à Peronne  une  autre  efpece  de 
»iU  qui  fe  nomme  Cambray  ou  Cüadmfine . 
jFoy/CAWJRAX. 
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Tl  vient  encore  de  Picardie  quelques  toiles  o* 
linge  ouvré.  Voye\  Linge. 

La  Picardie  fournit  encore , particulièrement 
les  environs  d’Abbeville  5c  d’Amiens , quantité  de 
grofles  toiles  d'étoupe  de  chanvre  , que  ljpn  ap- 
pelle toiles  d'emballages  t parce  quelles  fervent 
ordinairement  à emballer  des  marchandifcs* 

11  fc  fabrique  encore  dans  les  mêmes  endroits 
de  gîoiTcs  toiles  iV à ou p es  de  chanvre  , pin* 
fortes  5c  plus  ferrées  que  les  précédentes , que 
l’on  nomme  toiles  <1  facs  , i caufc  qu  elles  s cm- 
ployent  communément  i faire  des  fucs  pour  mettre 
le  blé  , la  farine  , &c. 

11  fc  blanchi:  a Senlis  , petite  ville  du  duché 
de  Valois t quantité  de  toiles  de  Laval , qui  fc 
débitent  fous  le  nom  de  toiles  de  Senhs . 

H fc  fabrique  à Bcaufort  en  An;ou  5c  aux  en- 
virons de  cette  ville  , quantité  de  toit.es  de  chanvre. 
Ces  fortes  de  toiles  qui  fc  vendent  a 1 aune  cou- 
rante, font  de  differentes  qualités  , y en  ayant  dis 
greffes , de  moyennes  3c  ac  plus  fines.  Les  Ro- 
chelois  en  tirent  beaucoup  en  écnij  & il  s en  en- 
voyé quantité  de  blanches  dans  les  J fies  françoifes 
de  l’Amérique,  dont  le  blanchiment  fc  taie  or- 
dinairement à Doué  , autre  ville  d Anjou  Les 
plus  fines  de  ces  toiles  fervent  i faire  des  draps , 
des  chctnifes,  & pour  ce  qui  cft  des  autres , clics 
s'employait  en  petites  voiles  de  navire  , 8c  pour 
des  emballages. 

A Choîct*  il  fe  fait  des  toiles  de  lin  ecrues , 
les  une  bifes  & unies,  cries  autres  rayées  de  dif- 
férentes couleurs.  Il  y en  a de  fines,  Je  moyennes 
& de  groffes.  On  le  fort  de  ces  fortes  de  toiles 
pour  taire  des  veftes  (i  des  doubluics  d’été  pour 
habits  d’hommes  & des  robes  de  chambre  pour 
femmes. 

Il  fe  fai:  encore  d Choîct  une  autre  efpece  de 
toile  de  lin  très  blanche , i laquelle  l’on  donne 
le  nom  rie  P la  tille. 

Il  fc  nunuua.ire  à Château -Gonticr  certaines 
foires  Jj  toiles  d : lin  écrites. 

Ces  fortes  de  toiles  qui  s cmpîoyent  ordinaire- 
ment en  linge  de  corps  , s'tnvoyent  en  plu fieurs 
endroits  du  * R'  yaume  , particuliérement  dans  la 
Guyenne  8c  dans  le  Limoufin.  Ce  font  les  mar- 
chands de  Bordeaux  & de  Limoges  , qui  en  ti- 
rent le  plus. 

11  fc  fabrique  en  Bretagne  beaucoup  de  toiles  ue 
chanvre  écrites  t particulièrement  deltinécs  à faire 
des  voiles  de  vailTcaux  , navires  fc  bârimens  de 
mer,  qui  prennent  la  plupart  leurs  noms  des 
endroits  où  clics  fc  inmufaéVurcnt.  V . Noyalle, 
pFRTE  , LoCRENAN  , Poil  EDA  V V & PfcTITE 
OlONE  , ce  font  les  divers  noms  qu’on  leur 
donne.  t . - 

On  fait  encore  dans  la  même  province  c‘" 
pccc  de  toile  de  Un  blanche  , appcîiéc  Cliÿon% 
du  lieu  où  elle  fe  fabrique , dont  on  fe  fort  i 
faire  des  chcmifes  5c  autres  fortes  de  lingeries*. 
Voy.  Cusson^ 
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fj  A Quintin  & en  quelques  endroits  des  envi- 
rons de  cette  petite  ville , do  it  les  principaux 
font  CouJiac  3c  Moncomour  ; il  fe  manufacture 
beaucoup  de  toiles  de  lin.  Ces  fortes  de  toiles  qui 
fe  vendent  en  écru  dans  le  marché  de  Quintin  , 
& fe  coupent  par  petites  pièces  d'environ  lix  à 
lept  aunes  de  Paris , qu’on  frit  enfuire  blanchir 
lur  les  lieux  , font  de  différentes  qualités , y en 
ayant  idc  greffes , de  moyennes  3c  de  finot.  On 
leur  donne  le  nom  de  Quintin  ou  de  Quinte , 
parce  que  c’cft  i Quintin  où  la  fabrique  en  a 
commencé , 3c  oïl  elles  font  toutes  portées  au 
marche. 

Les  plus  fines  de  ces  toiles  qui  font  très  claires, 
& qu’on  appelle  i caufe  de  cela  Mi-fils , ont 
quelque  rapport  pour  la  qualité  , quoique  moins 
eftimées  , aux  toiles  nommées  Canibray.  Voyez 
Cambray. 

A l’égard  des  autres  toiles  de  Quintin  , on  s’en 
fert  i faire  des  chemiles  , des  mouchoirs , 3cc. 

Outre  la  grande  confommation  qui  fe  fait  de 
ces  elpeces  de  toiles  dans  toute  la  Bretagne , fie 
dans  plufieurs  autres  provinces  de  France  , il  s’en 
fait  auffi  des  envois  conlidérablcs  dans  les  pays 
étrangers,  particulièrement  en  E (pagne , 3c  dans 
les  Itles  franyoifes  de  l’Amérique. 

Il  fe  fait  encore  a Quintin  Se  autour  de  cette 
ville , une  foitc  de  toile  de  lin  bleuâtre , extrê- 
mement gommée  6c  fort  claire , que  l'on  appelle 
ordinairement  toile  J tamis  ou  à Jds%  à caufe 
que  l'on  s'en  fert  i tamifer  ou  i (aller  les  choies 
que  l’on  veut  réduire  en  poudre  fine. 

A Pontivy  3c  aux  environs , il  fe  fabrique  quan- 
tité de  toiles  de  lin  de  différentes  qualités , les 
«nés  fines,  les  autres  moyennes,  3c  n autres  plus 
fortes  3c  plus  grofîes.  Elles  s'employa nt  à laire 
des  chemiles  3c  d'autres  fortes  de  lingeries.  Il  s’en 
envoyé  beaucoup  cnElpagnc  & dans  les  Ifies  fran- 
^oifes  de  l’Amérique,  il  s'en  fait  auffi  une  affez 
g;  an  de  confommation  en  France  , particulière- 
ment dans  la  province  de  Bretagne. 

Dans  les  lauxbourgs  de  Nantes  il  fc  fabrique 
beaucoup  de  toiles , auxquelles  l’on  donne  le  nom 
de  toiles  nantoifes.  Ces  fortes  de  toiles  font  pour 
l'ordinaire  faites  de  fil  de  lin  demi  blanc. 

Les  toiles  nantoifes  , fou:  ou  greffes  ou  moyen 
ncs.  On  s’en  fert  i faire  des  chemiles , des  draps , 3cc. 
La  plus  grande  partie  s'envoyc  dans  les  iiles  de  l’A- 
mérique , .ge  le  refte  fc  confomme  dans  le  pays. 

Morlaix  & fes  environs,  qui  font  Uofcoff , Saint 
Paul  de  Léon,  Guingamps , Sic»  fourniffent  quan- 
tité de  toiles  qui  fe  font  avec  du  fil  de  lin , quf: 
a été  blanchi  dans  le  pays  avant  que  d’étre  mis  en 
œuvre.  Outre  les  Br* ta£ne s proprement  dkes , 
on  en  compte  de  quatre  fortes  , qui  quoique  fa 
briquées  en  ces  divers  lieux  , font  toutes  débi- 
tées fous  le  titre  de  toiles  de  Morlaix . Elles 
ont  néanmoins  des  noms  particuliers  , pour  les 
diftinguer  les  unes  des  autres  ; les  premières  étant 
appelles  Cres  large  de  trois  quarts  j les  fooondes, 
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C rés  communes  ; les  troificmes,  Cres  Graciennes  ; 
3:  les  dernières , Cres  Rofconncs. 

Les  crés  larges  de  trois  quarts,  font  les  plus 
fines  de  toutes,  auffi  les  einployc-t*on  ordinaire- 
ment à faire  de  belles  chemiiés  3c  des  ferviettes. 
Leur  deftination  la  plus  ordinaire  cft  pour  TEC- 
pagne  , d’où  il  s’en  envoyé  beaucoup  dans  ie« 
lnacs. 

Les  crés  communes  font  moins  fines  que  les 
crés  larges,  mais  plus  fines  que  les  Rofconnes. 
Elles  fout  envoyées  en  quantité  en  F.fpagne.  Les 
Anglois  en  tiroient  autrefois  allez  contîdér.'bleincac 
en  tems  de  paix.  Leur  ufage  cft  pour  faire  des 
chcmifcs  3c  d’autres  fortes  de  lingeries. 

Les  crés  Graciennes , font  beaucoup  plus  groffes 
que  les  précédentes.  On  s'eu  fort  à faire  des  fer- 
viettes  3c  des  chemifes  pour  le  commun.  L’Ef- 
pagne  3c  l’Angleterre,  font  les  pays  propres  poux 
taire  Je  débit  de  ces  fortes  de  toiles . 

A Gaingamps  & aux  environs,  il  fc  fabrique 
des  toiles  toutes  fcntbhbles  en  qualité  & en  lar- 
geur aux  crés  Graciennes,  ce  qui  fait  qu’on  leur 
donne  auffi  le  meme  nom. 

Les  crés  Rofconnes  foit  de  beaucoup  plus 
fines  que  les  Graciennes.  Leur  ulage  le  plus  or- 
dinaire eff  pour  faire  des  chemifes  , 3c  leur  dclli- 
lutioa  cil  prcfquc  toute  pour  l'Efpagtic. 

Outre  les  quatre  effaces  de  toiles  dont  il  vient, 
dette  parlé  , il  s'en  fabrique  encore  i Morlaix , 
3c  aux  environs  , auxquelles  l’on  donne  Gmplt  me:  t 
le  nom  de  toiles  de  MorLtix . Ces  fortes  de  toiles  , 
qui  fe  fabriquent  toutes  de  fil  de  lin  écru  , le 
blanchiffcnt  far  le  pré  amour  de  Morlaix.  Elles 
fe  confommcnt  prcfquc  torttes  dans  le  Ilov.tume , 
particulièrement  en  Bretagne  , 3c  dans  les  pro- 
vinces qui  en  font  voifincs.  On  efti.ne  beauc  up 
ces  efpeccs  de  toiles , étant  d’un  meilleur  ufé  que 
celles  dont  le  fil  a etc  blanchi  avant  que  d être 
travaillé  fur  le  métier.  11  s’en  fait  de  fines  , de 
moyennes  3c  de  groffes  , qui  s’employent  en  draps , 
nappes  , ferviettes,  chemiles,  Sec. 

A Dinan  3c  aux  environs  de  cette  ville  il  fe  faîc 
certaines  c(pe ces  de  toiles  que  l’on  app.lle  Grands 
ou  Hauts  brins , Se.  toiles  de  hall:  ajforties , 

Il  fe  manufacture  i Fougères,  à Vitray  3c  au- 
tour de  ces  lieux , des  toiles  très  fines. 

A Laval  3c  dans  les  lieux  cireonvoifins , il  fo 
fabrique  quantité  de  toiles  de  lin  , les  unes  fines , 
les  autres  moyennes  , 3c  les  autres  plus  greffes. 
Ces  lottes  de  toiles  en  écru  fervent  à faire  drs 
veftes  3c  des  doublures  de  juftc-au-corps  3c  de 
jupes. 

Les  Tr  yens  tirent  quantité  de  ces  toiles  en 
écru , qu’ils  font  blanchir  , & qu'ils  coupent  par 
pièces  de  quinze  i vingt  aur.es,  dont  les  plus  fines 
fc  plient  en  bâtons  cù  rouleaux  , que  l’on  enve- 
loppe de  papier  brun  de  mena:  que  les  demi- 
Hollandcs  , 3c  les  autres  fe  plient  eu  plat  , 3c  ^en- 
veloppent d'une  forte  de  gros  papier  gris  qu’oa 
appelle  papier  à patron . Les  toiles  Je  Laval 
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a'tnlî  blanchie? , pliées , Si  enveloppées , Te  ren  ient 
à l’aune  fous  le  liste  île  toilts  Je  Troyej  ; Si  ce 
nom  ne  leur  cil  donné  que  patee  qu'elles  y font 
blanchies. 

11  fe  blanchit  oulTi  à Senlis  beaucoup  de  toiles 
de  Laval , qui  fc  coupent  en  pioecs  de  quinie 
aunes  jufqu’à  ving:-fix.  Elles  (ont  envoyées  de 
Senlis  dans  des  cailles,  les  pièces  pliées  en  pla: 
lins  enveloppe.  Elles  font  débitées  fous  le  nom  I 
de  toiles  de  Senlis  , quoiqu’elles  ne  foient  point 
fabriquées  en  ce  lieu. 

A la  Ferté-Bcrnacd  il  fc  fait  une  forte  de 
greffe  toile  que  l’on  nomme  ordinairement  TreilLs . 
Voyez  Treillis. 

À Troycs  6c  aux  environs  de  cette  ville  , il  fc 
fabrique  quantité  de  toiles  ^ni- blanc,  que  l’on 
nomme  toiles  BoulvarJees  : il  y en  a de  greffes, 
de  moyennes  6c  de  fines. 

*11  fe  nunufiéhire  encore  i Tioyes  certaines 
toiles  fines  pl  i es  en  carreaux,  qui  imitent  beau- 
coup celles  appelles  Cambra  y. 

Le  BeA.pl'üi  aff-a  fertile  en  chanvre  fourni: 
quantiré  1*  to  les , qui  prennent  toutes  icui»  noms  | 
des  lieux  ntl  elles  le  fabriq  :ent. 

Ceilet  appt!  ce*  Re<~nv  ou  Reypnie  ; les  Sain:  . 
Jean;  les  i >il-s  nommées  Tarare  U Rouleaux  1 
de  Beau  jeu. 

Le  Bel  plois  fot:rnit  enraie  nombre  de  toiles 
ou  liages  ouvrés.  V*yt\  Linge. 

Ou  re  les  diverfes  clpeccs  de  toiles  dont  il  a 
dtc  parlé  dan  tout  le  conn  de  Cet  article  , il  y 
en  a d’antres  qui  ont  certains  noms  particuliers 
fuivam  les  cb.de s à quoi  elles  peuvent  c:;e  pro. 
près,  ou  les  diffère  ns  tpptéts  qui  leur  ont  été 
donnes  . tels  font  le-  Tr:i  lis  , les  Canevas  , 
les  Bouprans  , 6cc.  Ces  différons  noms  le  trou- 
vent expliqués  caacm  à l-.ar  article. 

Pour  la  fabrique,  longueur.  Ivgrtir  & marque 
de  toutes  les  lentes  de  toiles  . dont  on  a pa.lé 
dans  cet  aride,  vo  e\  i*arti-*lc  I’kgumfnt,  6c 
particulicrcm  -n:  la  fin  , ou  , d’après  les  dtfpofi- 
lions  des  dernières  ordonnances  faites  relativement 
aux  inanuhtfVnes  de  toiles  , nous  rapportons  le 
tableau  des  différentes  longueurs  , largeurs  , qua- 
iites  6c  marques  que  les  divcrCs  fortes  de  toiles 
de  chaque  généralité  du  Royaume  doivent  avoir. 

Droits  perçjs  sur  tes  Toiles. 

Toiles  blanches  de  lin  , Chanvre  & Etoupe  s. 
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fott  qu’elles  doivent  piffer  dans  les  cinq  greffes 
fermes  : arrêt  du  74  mars  1744- 

Celles  venant  de  l’Alfacc  & des  trois  Evêchés, 
entrent  par  tous  les  bureaux  frontières  de  ccs 
deux  Provinces:  aircc  du  14  janvier  1773. 

L’entrée  de  celles  de  Suiffe  cft  reffreinre  par  le 
(cul  bureau  de  Longerai  : édit  de  décemb.  1781  * 
article  XIV  , & elles  y font  expédiées  par  acquit 
i caution , à la  deffination  de  Lyon. 

Toutes  les  antres  ne  peuvent  entrer  que  par 
Rouen  ou  Lyon:  arrêt  au  tx  mars  t6>x. 

Quotité  du  droit  fur  les  toiles  étrangères. 

Les  toiles  blanches  de  Un  & chanvre  , venant 
de  f étranger  par  Rouen  & Lyon  , acquit. cm  en 
confequcncc  de  l’arrec  du  n mais  1092  , par 
pièce  de  if  aunes,  Ravoir, 
w Celles  de  lin.  ......  8 liv.  ». 

« Celles  de  chanvre b'’-  *• 

Les  toiles  detoupes  doivent  être  ctahées  à 
tous  égards  , comme  toiles  de  lin  U de  chanvre 
fiivanc  i’efpccc  : c’eft  le  réfultat  d'une  décilion  du 
corleii  du  ç jauvier  1717,  relative  à une  per- 
ception de  4 li v.  par  pièce  de  15  aunes,  fur  de 
1j  toile  de  chanvre  i fcrpillières , qui  avoit 
excire  U réclamation  des  négociants  de  Rouen. 

Celles  de  Suije  , de  l’envoi  d’un  Suilu:  inf- 
viit  i la  Do  une  «le  Lyon  , i un  autre  b iffe 
inlciit  à la  mente  Douane  , rc  doivent  aux  termes 
de  Parti. le  X,  de  l’édit  de  décembre  1781»  que 
la  moitié  de  ccs  choir,-,  c’eft  i dire . « 4 ü^ies 
« poor  chaque  pièce  de  toile  de  lin  de  15  aunes, 
» CSC.  2 livres  par  picce  de  toile  de  « Iranvre  de  même 
»>  aunage  » : en  payant  ce  droit  à Lyon  , elles 
rccevroi  nt  les  plomb  6t  bulletin  qui  le*  dïfpcnfc- 
roient  de  tout  d oit  i la  circulation  j mais  jufquM 
prêtent  on  n’en  a acquitté  aucunes. 

Celles  qui  ferment  envoyée  de  Sniflre  , même 
p^r  un  Suiffe  i-'ferit,  devroient  le  droit  **n  entier 
(i  IV  ivoi  n’é  oit  pas  fait  à un  autre  Suiffe  égale- 
ment infeiit  i la  Douane,  & ccs  droits s’éleveroient 
i 8 ou  4 livres  par  pirer  , fuivart  que  les  toiles 
lcre/icnt  de  lin  ou  de  thanvre  : n rmr  article  X. 

<'e!l»  s ^e  Hollande  6:  Je  h Flandre  étran- 
gère , d:  Rinces  poor  h Flandre  Françoife  , ?.c- 
q ii-tent  par  quintal , fuivant  faner  du  *4  mars 
Î744  i Ravoir  , 

» Les  greffes  toiles d* nt  le  prix  n’cft  que  d’une 
» livre  l'aune  , & au  delTo-.is.  • . j fols 


Bureaux  (Tentree . 

Les  toiles  à voile  venant  de  Sr.  Pé-erihourg  en 
Ri  flic  , peuvent  eue  admifes  par  :ons  lés  bureaux 
itidiffinélcmcnt  : décifions  du  confeil  des  1 6 dé- 
cembre 1748,  & if  juillet  174?. 

Celles  de  Hollande  & de  la  Randrc  étrangère  , 
font  admifes  par  les  bureaux  des  pays  conquis, 
foit  qu’on  les  dcftinc  pour  1a  Flandre  Fran^oilc  % j 


» Celles  donc  la  valeur  eiccde 

» une  livre  l'aune { f.  «• 

Ppv’.r  garantir  la  régie  des  finffes  évaluations, 
cet  anét  a auro;i!é  les  commis  à retenir  ces 
teiles  fur  le  pied  de  l’cffimatioo  faire  par  les 
déclarions  en  payant  ie  montant  de  cette  cfti- 
mation  avec  le  fniemc  en  fus. 

LorfquViics  frm  deffinies  pour  les  cinq  greffes 
fermes  , les  voituriers  aptes  avoir  déclaré.  cc;tç 
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détonation  Han?  les  premiers  bureau*  du  pays 
conquis,  doivent  p»endrc  des  acquits  à caution 
our  l’un  des  bureaux  d’Amiens,  Péronnc  on 
t.  Quentin  , les  fculs  pour  lefqucls  elles  puiflent 
entrer  ; & elles  n’y  payent  que  les  droits  du  tarif 
de  1664,  « qui  font  par  pièce  de  15  aunes 
» de x liv.  ». 

C'cft  le  réfultat  des  dédiions  du  confcil  des  15 
joillc:  i?i$,  7 Crprcmbre  1715»  11  avril  » 7 5 ^ 6c 
19  mai  1760,  la  dernière  cft  relative  aux  toiles 
de  lin  Je  Hollande. 

A défaut  de  ccs  formalités  les  toiles  de  cette 
dernière  clpèce  font  dans  le  cas  de  fupporter  les 
droits  de  l'arrêt  du  ix  mars  1692. 

Pour  empêcher  l’abus  qui  pourroit  être  fait  de 
cette  faveur , il  a été  détendu  d’expédier  dans  les 
bureaux  nu  pays  conquis,  aucune  toile  de  Hol 
l..udc  ou  de  la  Flan  .lie  étrangère  , à 11  delritu- 
cii>n  de  fo’ieaut  ou  de  toute  autre  ville  du 
Royaume  par  mer  : c*.ç  ifiotiS  du  conlt  il  des  s (cp- 
te.nbrc  6c  j oftobre  1/4}  , & u>  novembre 
1753. 

1<  ! toiles  menant  d 'si! face  & des  Trois-EvS- 
thés , acquittent  fuivan:  iat.ee  du  >4  janv.  1775» 
» le  droit  de  d ou  de  4 livres  par  pxee  de  i< 
» aunes  , Itn^am  qu'elles  Ion:  de  toiles  de  lin 
v ou  de  chanvic  ». 

Celles  de  la  manufacture  de  Sainte  Marie- aux- 
Mines  , en  Allacc  , avec  la  marque  de  fabrique  , 
ont  été  feules  exceptées  de  Cette  difpoiition  p.ir  le 
même  arrêt  confirmatif , d’une  décision  rendue  au 
confeil  le  19  mai  1756. 

Aux  termes  de  cet  arrêt , ces  toiles  accompa* 
gnees  du  certificat  de  l'Intendant  de  la  province, 
juftificatif  qu’elles  proviennent  de  ladite  manufac- 
ture , ne  doivent  « par  pièce  de  15  aunes  , 
» que  . Jiv.  ». 

Les  toiles  à faire  voiles  de  navires,  venant  de 
Saint  Pétersbourg  en  Ruffic  . acquittent  en  en- 
trant dans  les  cinq  gro(Tes  fermes,  les  droits  du 
tarif  de  1664,  6c  les  droits  locaux,  fi  elles  en 
rrent  par  les  provinces  réputées  étrangères  j déci- 
dons du  confcil  des  16  décembre  174$  , & X5  juil. 
1749.  Le  droit  fur  ces  cfpcccs  de  toiles,  venant 
de  l'étranger  pour  les  cinq  greffes  fermes , elt 
« par  qain.al . de  5 1.  ». 

C’elt  le  droit  que  paient  celles  venant  dans  les 
cinq  grolîes  fer  nés,  par  Dunkerque,  le  certificat  de 
la  cha  nbre  du  commerce  de  cette  ville  , dont  les 
toiles  pu'irroicnr  être  accompagnée*  , n’a  d'antre 
effet  que  de  les  foullrahe  à U prohibition  des  toiles 
Angloif  sj  c'eft  ce  qui  doit  s’induire  d’une  lettre  de 
la  ferme  générale  au  dhclteur  d'Amiens,  du  19  no- 
vembre 1 7 '7. 

Celles  de  Lorraine  . devant  être  traitées  comme 
ccli  s de  l’etranger,  il  a cté  ordonné  par  airèts  des 
15  roui  17  8,  5c  .*c  juin  174  , q «e  celles  de  routes 
fortes,  fabriquées  dans  les  villiges  de  Th-iillin, 
IVlourureux  , ’/ik  roy-le  Sec  6c  la  k.  c*nfi— dé-Bonin  , 
dépendant  àz  Champagne,  mais  cru  laves  en  Loi* 


raine  , feroient  marquées  fur  le  métier  par  nn  com- 
mis prépofé  à cc:  effet , linon  qu'elles  feroient  con- 
fidëtées  comme  étrangères , lorfqu’clles  feroient 
pi  dentée  s dans  les  bureau*. 

Le  fécond  état  annexé  à l’arrêt  du  ti  décembre 
• 7so,  concernant  les  marchandifcs  provenant  du 
commerce  du  levant , comprend  les  toiles  qui  en 
iont  partie , Si  régie  l’c Himation  fur  laquelle  cha- 
que qualité  de  ccs  toiles  , doit  payer  le  droit  de 
vingt  pour  cent,  miis  cette  branche  de  commerce 
étant  réfervée  exclu  fi  versent  aa  port  de  Marfcille» 
Oit  cc  droit  tlt  perceptible  , on  croit  inutile 
d’entrer  ici , i ccc  égard  , dans  de  pl as  grands 
détails. 

A la  circulation  <5  <1  la  /ortie  du  royaume . 

Les  toiles  étrangères  après  avoir  acquit::  les 
droits  dont  elles  font  fufccptibles,  font  exempt;''  >»c 
ton  autre  jufqn’.i  la  première  ék*fti  îa.io.i  j ce.re 

détonation  conlrimméc  , elles  fon:  fourni:  <■  aux 
droits  de  circulation  ^'exemption  accordée  par  l’arrêt 
du  18  novembre  1759,  n’embraffant  que  les  toiles 
revêtues  de  marque  d’origine. 

Si  on  vouloir  en  fore  fortir  da  royaume , elles 
payeroient  les  droits  de  route  8c  fortie , l’article 
premier  de  l'arrêt  Ju  1;  oétobre  174;  » ne  portant 
d’exemption  à cette  deftination  qu’en  faveur  des 
toiles  nationales. 

Celles  de  Suijfe  ont  été  feules  exceptées  par 
l'cdii  de  décembre  i?8r  , article  n ; mais  c’eft  4 
la  charge  qu  elles  feront  revêtues  du  plomb  8c  bul- 
letin o! donnés  par  ce  reglement  & dont  la  forme  a 
été  réglée  par  l'arrêt  Ju  1 s mii  17.8t. 

Les  toiles  de  lin  , chanvre  & étotipes  , quoique 
nationales,  lorfqu’ciles  (ont  dépourvues  des  marque* 
de  fabriques,  font  également  lu  je  très  aux  droi:s  «le 
route  ; l’art.  4 des  lettres  patentes  du  t8  octobre 
17 s?»  qui  leur  accorde  l’cxrmprion  de  droits, 
ayant  voulu  que  , pour  en  jouir  , clics  ftiffcnt  re- 
vêtues ocs  marques  de  fabrique  , St  ces  difpofitions 
ayant  été  confirmées  , pour  la  Flandre  6c  le  Hai- 
nault , par  un  arrêt  du  x8  août  171(4. 

S il  clt  fai:  exemption  i cet  égard  en  faveur  des 
toiles  de  quelques  manufactures  , dcltinécs  pour 
l'etranger,  on  les  expédie  au  premier  bureau  de 
f ci  levemenr  fous  plomb  6c  par  acquit  à caution 
pour  en  afluxer  la  (ortie. 

Celles-ci  & celles  des  fabriques  du  royaume , 
revêt. ics des  marques preferites , joutflent  Jcî  exemp- 
tion de  tons  droits  i la  détonation  de  l'étranger , 
d'après  l’article  premier  de  i’arret  du  premier  octobre 
1741* 

Elles  ne  paient  également  aucun  droit  .1  la  circu- 
lation: aride  4 des  lettres  patentes  du  x8  octobre 
»75 - 

('et  te  exemption  porc  fitr  les  toiles  cordât  s , 
celles  à fi* r pi] Hères , emb.i, liges  ou  a .très. 

La  ferme-générale,  en  rendant  cette  es  up  ‘on 
aux  toiles  à voile , a donne  01  dre  par  fa  lettre  du 


Digitized  by  Google 


T O I 


7 66  TOI 

13  novembre  1760  , au  directeur  d'Angers , de  faire 
jouir  de  la  même  faveur  celle;  des  maivafaétures 
d’Angers  & de  Beau  fort. 

Elle  comprend  égale  ment  les  toiles  grifes  fabri- 
quées avec  du  Kl  écru  : c’ett  le  réfuleae  delà  decision 
au  confeil  du  14  février  176^. 

La  ferme  générale  a auflî  confenti  par  fa  lettre 
du  z8  juillet  1 7 60  , à admettre  i la  même  faveur 
les  toi les  blanches  fans  marque?  , dont  la  quan- 
tité n’cxcéJe  pis  quatre  i cinq  aune?,  quand  il 
cft  juftifié  qu'elles  ne  font  pas  un  objet  ac  com- 
merce. 

Les  toiles  de  la  manu  fait  .us  de  Sainre-Marie- 
aux-Mincs  , quoiqu'en  Alface  , jouiffent  auflî  de 
l’exemption  des  droits  1 la  circulation  quand  elles 
foutrevetuesdes  marques  preferites  : arrêt  du  14  jan- 
vier 1775. 

Il  en  ett  de  même  de  celles  des  nunufà&uref  de 
AI  a:  Teille,  lorfqu’elles  font  marquées  à chaque  pièce 
du  nom  Ce  furnora  du  fabricant , & plombées  aux 
deux  bouts  , conformément  à l’ariét  du  i janvier 
1734  : nuis  ft  clics  font  préfentées  dans  lc>  bureaux 
comme  provenant  de  ccs  manu  fa  élu  res,  &:  qu’elle? 
n’aient  pas  les  marques  prcfcrircs , elles  font  faifif- 
fables  ; lorfqu’elles  font  au  contraire  déclarées  étran- 
gères , elles  en  doivent  les  droits  Si  (ont  lujcttcs  aux 
mêmes  formalités. 

Marque  des  toiles  blanches , 

Les  marques  a appofer  fur  le?  toiles  en  général 

f>our  leur  afliirer  l'exemption  , font  la  première 
ettre  du  nom  du  fabricant  , fon  furnom  & le  nom 
du  lieu  de  fa  demeure , en  entier  Si  fans  abrévia- 
tion : cette  empreinte  doit  fc  faire  avec  du  noir  de 
fumée  , de  l'ocre  , ou  quelque  autre  ingrédient  ap- 
parent , & s'appliquer  à la  tête  & i la  queue  de 
chaque  pièce. 

Il  y a auflî  des  marques  particulières  i certains 
lieux  ; celles  de  Cambray  font  d’après  une  ordon- 
nance du  ma*iftrat  de  ccttc  ville,  du  4 mars  17**  , 
les  armes  de  la  ville  conltftant  en  une  aigle  déployée 
autour  île  laquelle  e(i  écrit  Cambray . 

Les  toiles  fabriquées  à Valenciennes  , portent 
également,  fuivan:  l’ordonnance  de  MM.  les  ma- 
giflrats  de  ccttc  ville  , du  7 juillet  1761  , les  armes 
de  la  ville  , qui  font  un  lion  grimpant  entouré  de 
ccs  mots  : commerce  de  Valenùennes . 

Celle  de  Saint-Quentin  font  revêtues , en  confé- 
flucnce  d’une  ordonnance  du  magirtrar  de  ccttc  ville 
du  18  mars  1761  , d’une  empreinte  ponant  un 
butte  de  Saint  - Quentin  , avec  ces  mots , Saint- 
Quentin, 

Celles  de  Comines  ont  un  plomb  oü  fe  trouve  d’un 
côté , toiles  de  Comines , Si  de  l’autre  les  armes  de 
la  ville. 

A Armcn  iercs  la  marque  confitte  dans  un  écuflon 
au  milieu  duquel  efl  une  flcur-dc-lys , & autour  le 
*om  d‘ Armcniicres? 


Droits  de  circulation  8c  de  fortie  fur  les  toiles 
non-marquées  ou  mélangées  avec  des  inarchan- 
dites  fujettes. 

A Ventrée  des  cinq  groffès  fermes , 

Les  toiles  non  marquées  venant  de?  provinces 
réputées  étrangères,  dans  les  cinq  grottes  fermes, 
font  cenfées  venues  de  l’étranger,  & palier  par  un 
fécond  commerce  dan-,  l’intérieur  des  cinq  grottes 
ferme?  : en  ce  cas  il  n'y  a aucune  ditthiétion  i 
Caire  de  leur  qualité  ; toutes  , foit  qu’elles  foienc 
de  lin  ou  de  chanvre  , 88  même  d’étoupe?  , grottes  , 
moyennes  ou  fines  , u doivent  le  droit  de  i Tiv.  par 
pièce  de  quinze  aunes  mefure  de  Paris , impofé  fur 
les  toiles  de  batitt.’ , &c.  &c. , par  le  tarif  de  t*$a  , 
& l’arrêt  du  4 avril  1730  ».  Ccft  ce  qui  refaite  de 
la  décifion  du  confeil  du  ç janvier  1757. 

Les  toiles , quoique  revêtues  de?  marques  de  fa- 
brique, ne  jouiflent  de  l’exemption  de  droits  à la 
circulation , qu’autanc  qu'elle?  ne  l'ont  pas  mélangées 
avec  des  marchandées  lujetces  ; en  cas  de  mélange , 
clic?  font  fufceptibles  de  le?  acquitter. 

Alors  elles  payent  en  venant  des  provinces  répu- 
tées étrangères  dans  les  cinq  grottes  fermes , fuivant 
le  tarif  de  16^4  ; favotr: 

« Celles  de  batitte  ou  façon  d'Hollande , Cair» 
bray,  Gand  , & autres  fcmblables , fines  6c  ouvrées , 
écrues  , jaunes , blanches  Ce  bifettes , tant  fines  & 
moyennes  que  grottes , par  picce  de  quinze  aunes  ou 
environ , & L ». 

« Celle?  de  chanvre , Je  lin  Ce  de  gingas , comme 
toiles  de  batitte  ». 

« Celles  grottes  de  P.arrois,  Clincbamp  & auttes 
lieux  , par  quintal , \ L ». 

« Celle?  d'Olonnc  Si  autre?  de  fcmblable  forte  a 
faire  voiles  , aullî  du  quintal  ,3  1.  » 

« Celles  de  Bretagne  , la  pièce  de  dix  aunes, 
10  f.  » 

« Celles  découpés  blanches  , façon  de  Boulo- 
gne & d’Allemagne  , par  pièces  de  vingt  aunes  , 
1 ç f.  ». 

« Celles  faîtes  Amplement  d'etoupes , le  quintal , 
4 liv.  » 

« Celles  de  fcrpillières  Sc  d’emballages  , comme 
Celles  d’etoupes  ». 

« Celles  d'etoupes  groflières , fervanr  à emballer 
des  bois  de  teinture  moulus , lorfqu’clles  font  dé- 
pourvues de  marques  , doivent  cinq  pour  ccn:  de  la 
valeur,  comme  omifes  au  tarif.  » 

Lettre  de  la  ferme  générale  au  directeur  J' Amiens, 
dn  janvier  1777,  1 l’occafion  d’une  partie  de  ces 
toiles  venues  de  Lille. 

A la  /ortie  des  cinq  grofes  fermes  pour  les  pro- 
vinces réputées  étrangères  ou  à l'étranger. 

Les  toiles  revêtues  de?  marques  de  fabriques  na- 
tionales , font  exemptes  de  droits  à la  fortie  des 
cjiaq  grottes  fermes,  foie  pour  les  provinces  répa- 
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té«  étrangères  , foie  pour  l’étranger  : dans  le  pre-  J 
mier  cas  , en  conféqucncc  des  lettres  patentes  du  | 
18  octobre  1759»  dans  l'autre  , d’aptes  l’article 
premier  des  arrêts  & lettres  - patentes  des  13  & 
îç  oéb-abre  Mais  cette  faveur  ccfle  quand  elles 
font  fans  marques , ou  mêlées  avec  des  marchaniifcs 
fujettes. 

Elles  doivent  alors  par  quintal , fuivan:  le  tarif 

de  1^4,  favoir: 

« Les  toiles  de  lin  , de  toutes  fartes  » 3 l»v. 
d ancien  droit , & 7 iiv.  pour  la  traite  domaniale  ; au 
r total  t o liv.  » 

« Celles  de  chanvre  & d'étoupes  de  lin , 1 1.  to  f. 
pour  l’ancien  droit,  & 1 ).  pour  .a traite  domaniale  ; 
en  coût  3 I.  10  f.  ». 

* Celles  d'étoupes  de  chanvre  de  toutes  fortes , 

1 1.  d’ancien  droit,  Se  1 1.  10  f.  de  domanial , ce 
qui  f-it  x 1.  10  f.  » 

« Les  toiles  i voiles,  comme  toiles  de  chanvre, 
par  quintal  3 1.  10  f.  » 

Exportation  des  toiles  blanches . 

Les  toiles  revêtues  des  marques  de  fabrique  na- 
tionale , expédiées  pour  l’étranger  en  exemption  de 
droits , peuvent  fortir  non-feuleincpr  par  les  bureaux 
défignés  pour  l'exportation  des  étoffes  , mais  encore 
par  tous  les  ports  de  Bretagne  : l’arrêt  du  10  oâobre 
1744  » avoir  reftreint  leur  foriie  de  cette  province 
ar  les  feuls  bureaux  de  S.  Malo  , Morlaix  , Breft, 
ort-Lojis  6c  Nantes;  mais  la  ferme  - générale  a 
confenci  , par  une  lettre  du  6 feptembre  1773 , i ce 
que  cette  fortic  s’efteélui:  par  tous  les  ports  de  cette 
province. 

Oblérvcz  cependant  que  h fortie  à l'étranger  des 
toiles  écrues  Se  propres  à être  blanchies,  cft  pro- 
hibée par  arrêts  des  1 feptembre  1679  Se  y décembre 
1701. 

Douane  de  Lyon  fur  les  toiles . 

« A la  douane  de  Lyon,  les  toiles  blanches  de 
lin  ou  chanvre  fans  marque  ,011  mélangées  avec  des 
muchandifes  fujetres,  doivent  des  droits  quoiqu'elles 
viennent  de  l’intérieur». 

« Ils  font  pour  celles  de  Hollande  , de  Hainault, 
de  Aaft  Se  de  Courtray  , par  pièce  de  quinze  i 
feize  aunes , fuivant  le  tarif  de  , de  ié  f.  » 

« Sur  celles  de  Ombray,  batifle,  St.  Quentin  & 
Eciuvnis,  par  pièce  de  tf  aunes,  iç  f.  » 

« Sur  celles  fines  de  ménage,  de  Laval , Scnlis, 
T roies  , Picardie,  Paiis , Roren,  Autun  Se  Auxonne, 
auflî  par  pièce  de  quinze  aunes , de  1 z f.  6 d.» 

« Les  toiles  Ci  - après  , payent , par  quintal , 

fk/oH  : 

u Celles  groffières  de  ménage  , de  la  Flandre 
Francoife , 4 1.  8 f.  ». 

« Celles  de  Marchand,  de  Rouen  & du  furplus 
de  la  Normandie,  fuivant  le  tarif  de  163 1,  x liv. 
14  f.  3 d.  » 

* Celles  de  Bourgogne , Champagne , Bretagne , ! 
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Dauphiné , Se  autres  provinces , fuivant  le  même 
tarif,  x 1.  3 f.  4 d.  » 

« Celles  de  Bieffc  & du  Bugey,  fuivant  le  même 
tarif , 1 1.  1 x f.  6 d.  » 

a Celles  du  Beaujolois  , tp  f.  » 

« Celles  du  Lyounois  Se  du  Forez  , 17  f.  3 d.  » 

« Celles  du  Lyonaois , Forez , Beanjolois  Se  Dau- 
phine, tarifées  fous  le  nom  de  toiles  de  Charlieu  Se 
C/éntieu , 3 f.  p d.  » 

« Celles  venant  des  antres  provinces,  ix  fols 
6 dcn.  » 

« Celles  d'emballage , 1 1.  5 f.  » 

« Celles  à voiles,  x 1.  lof.» 
u Les  toiles  jaunes  Ufiaoces  de  Cholct  acquirent 
de  la  pièce  de  10  aunes,  5 f.  » 

« Celles  de  Laval  blanchies  a Troies,  Scnlii , 
Beauvais  Se  ailleurs,  la  piece  de  18  à 10  aunes  fui- 
vam  le  tarif  de  1631 , 3 f.  ». 

Douane  de  Valence • 

« Les  toiles  dénommées  au  4e.  article  du  tarif  de 
douane  de  Valence,  doivent  toutes  pat  quintal , c« 
cas  de  mélange  , x 1.  1 f.  6 d.  ». 

Toiles-gazes. 

L'article  IV  des  arrêts  Se  lettres-patentes  du  iS 
o&obre  17  f o , dans  la  vue  de  favorifer  la  fabrica- 
tion des  toiles  , a exempte  de  tous  droits  de  circu- 
lation , celles  de  lin  , de  chanvre  , & provenant  des 
manufactures  nationales  (e  revêtues  de  marques. 
Cette  exemption  ne  coirprenoitpas  les  toiles-ga^cs  f 
elle  leur  a été  appliquée  par  une  décifion  du 
:8  feptembre  1785  , conçue  en  ces  termes  : « con- 
formément i l’avis  des  députes  du  commerce,  exemp- 
ter de  tous  droits  à la  circulation  les  tuiles  - ga^es 
provenant  des  manufactures  du  royaume  & revêtues 
des  marques  de  fabrique  ». 

TOILERIE.  Marchandife  de  toile.  On  dit  qu’un 
marchand  ne  fait  que  la  toilerie  , pour  lignifier  que 
fort  négoce  n*  e/l  qu’en  toiles  Se  qu’il  ne  vend  que 
cette  forte  de  marchandife. 

Toileries.  Se  dit  aufïi  par  extenfion  de  tous  les 
tilfus  de  coton  pur  ou  mélange,  de  toutes  les  étoffes 
de  matières  végétales , autres  que  de  chanvre  ou 
de  lin  pàrs  ; tels  que  la  moufîllme  , les  étoffes 
foie  3c  coton  , les  fumoifes , les  cotonades  , les 
I nanquins  ,Ies  étoiles  peintes  ou  colonies , les  velours- 
! de  coton  , Sec. 

Les  toiles  de  coton  blanches , peintes , imprimées 
& les  moufle linss , viennent  originiiremem  dcl'Afie». 
& particulièrement  de  h picfqu’iflc  de  l’Inde  & du 
Bengale,  où  elles  fe  fabriquent  de  tems  immémorial,. 
& d où  les  nations  de  l'Europe  en  tirent  encore  une 
bumerfe  quantité  pour  leur  confommati on.  L’ufagc 
des  toilettes  s'eft  fi  fort  étendu  dans  cette  pâme 
du  monde  , qu’indépendamment  de  celles  qu'on  tire 
de  l’fndc  , l'Angleterre  ,1a  France  , la SuiîL*  ,1a  Hol- 
lande , l'Allemagne  en  fabriquent  beaucoup  de  tou  ica* 
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fortes , Si  que  ees  produirions  Je  leurs  nwnufailures 
font  un  objet  de  commerce  tiès-coofidcrable. 

La  vente  des  toiles  de  coton  des  Indes  fc  fait 
pour  l'ordinaire  dans  la  ville  de  lorient  en  Breta- 
gne , où  la  compagnie  des  Indes  a Tes  magafins  ; 
Si  le  tems  de  cette  vente  cft  notifié  aux  marchands 
Si  négorîans,  par  des  affiches  que  l’on  fait  appofer 
dans  les  lieux  publics  des  principales  villes  de  com- 
merce du  royaume. 

Les  toiles  de  coton  blanches  different  de  nom 
comme  de  qualités.  Les  plus  connues  Ce  nomment 
Coupis , ChUlas  , Tapftls , Caladaris , Quittées , 
Fe  nales  , Mau  ris  , Sulampouris , Sauerctons  , 
Baffetas  , Coûte  Vint  s , B c ram  s , Chelles , Ch  a - 
caris  , Doutls , Katteguis  , Sauvagagis y Fuies , 
Garas , .Sdnaj , Koratcs  ou  Toquis  Je  Camboye 
Jk  H amans . 

Il  vient  auflt  des  Indes  d’autres  toiles  de  coton 
blanches  que  l’on  nomme  fimplemcnt  toiles  à vo/- 
/ej  , elles  fe  fabriquent  au  Bengale.  Ce  font  de 
grofles  toiles , don:  la  pièce  contient  p aimes  j ou 
10  aunes , fur  ^ i £ de  large  , niefurc  de  Paris. 

Il  en  rient  encore  des  toiles  de  coton  bleues  à 
carreaux  , qui  n’ont  que  trois  aunes  { de  long  , fur 
- à | de  large»  aufli  mcfurc  de  Paris.  Ces  dcrnièTcs 
le  tirent  toutes  de  Surate. 

Il  faut  remarquer  que  les  mouflclines  qui  font 
des  cfpeccs  de  toiles  de  coton  blanches»  ne 
font  point  comprifcs  dans  celles  dont  on  vient 
de  parler , parce  qu'on  ne  leur  donne  pas  le  nom 
de  toiles  Je  coton  , mais  celui  de  monffeline  , terme 
propre  à défïgner  ces  fortes  de  toiles  qui  ont  ncan 
moins  des  noms  différent  aufli  bien  que  des  lon- 
gueurs Si  des  largeurs  particulières , luttant  leurs 
cfpèces , leurs  qualités  Si  les  endroits  d’où  elles 
viennent. 

Il  fc  fabrique  aujourd’hui  beaucoup  de  moufle- 
lines , de  futaines,  de  lunioiles  , de  bafins , de  mou- 
choirs unis  ou  rayés,  &c.  dans  les  manufactures  de 
toileries  de  divers  pays  de  l’Europe.  Pour  leurs 
fabrication  , préparation  , qualités  , longueurs , lar- 
geurs , quantités  & pi  ix  y voy . le  Di&jonnaire  des 
Alamifacbires  & Arts , tom.  x ; Si  pour  le  débit  Si 
le  commerce  de  ces  toileries , le  nom  de  chaque 
efpèce  , dans  notre  Di&ionnaire,  comme  les  mots , 
mouffeline , fut  aine  , Jiamoije  , &c.  . 

Droits  ferçus  dans  le  royaume  sur  les 

TOILERIES. 

Toiles  Je  coton  blanches  venant  Je  C étranger. 

L’art,  premier  de  l’arrêt  du  10  juillet  178?  , dé- 
fend l’introdu&ion  dans  le  royaume  de  toute  cfpecc 
de  toiles  Je  coton  blanches  ou  écrites , fabriquées 
dans  l’Inde  ou  chez  l’étranger  , autres  que  celles 
qui  proviennent  du  commerce  de  la  compagnie  des 
Indes , ou  des  retours  à l’Orient  des  vai (féaux  des 
particuliers  joui  (Tant  de  la  pcrmillîon  portée  en  Part. 
Ail  de  l'arrêt  du  14  avril  1785. 
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Il  n’y  a été  dérogé  jufau'i  préfent  qu’en  faveur 
du  commerce  dice&  des  François  établi  au  levant. 

Les  négociant  de  Marfeilie  ayant  repréfenté  aa 
confcil  qu’ils  fc  trouveroient  privés  de  cette  branche 
de  commerce , il  cft  intervenu  le  $ feptembre  178? 
une  décifion  qui , par  provifion  , permet  l’entrée  des 
toiles  de  coton  blanches  provenant  de  notre  com- 
merce au  Levant , i la  charge  que  lefdiccs  toiles 
n’auront  de  plus  grande  largeur  que  J d'aune. 

Droits  perceptibles  fur  les  toiles  Je  coton  blan- 
ches étrangères. 

« Les  toiles  de  coton  venant  du  commerce  de 
la  compagnie  des  Indes , payeront  pat  quintal , i 
l'Orient,  luivant  l’article  III  du  1 9 juillet  17^°» 

15  liv.  n 

« Celles  du  Levant,  au  bureau  de  Scpteir.es,  fui» 
vaut  la  décifioa  du  confcil  du  3 feptembre  1785  » 

? o 1.  « 

Marques  dont  elles  font  fufcrptibles. 

Les  toiles  Je  coton  du  commerce  de  la  compa- 
gnie des  Indes  doivent,  fuivant  l’art.  VI  des  lettres 
patentes  de  17Ç9  » recevoir  un  plomb,  dont  l’em- 
preinte portera  d’un  côté  le  nom  du  bureau , de 
l’autre  ccs  mots  : toiles  de  coton  blanches. 

Celles  du  levant  doivent  ctre  revêtues  d’un  plomb 
intitulé  : toiles  Je  coton  blanches  du  commerce 
François  au  levant. 

La  marque  À appliquer  aux  toiles  Je  coton  blan- 
ches nationales , coufifte,  fuivant  l’article  premier  ^ 
de  l’arrêt  du  20  août  1 7 S * , dans  l’appofition 
fur  chaque  picce  , foit  i l’aiguille , ibit.  fur 
le  métier  , du  nom  du  fabriquant  & de  celui  du, 
lieu  de  fa  demeure,  avec  un  fil  de  coton  ou  de  lin. 

Effet  des  marques  des  toiles  Je  coton. 

Les  toiles  de  coton  du  commerce  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  ou  du  Levant,  qui  font  revêtues 
des  plombs  des  bureaux  d'entrée , jument  de  l’exemp- 
tion de  droits  à la  circulation  Ôc  a la  fortic  pour 
l’étranger;  art.  VI  des  lettres-patentes  du  18  oétobre 

*7f9*  „ . ' 

Celles  fabriquées  en  France  & revêtues  des  mar- 
ques preferites , peuvent  circuler  dans  le  royaume 
en  exemption  de  tous  droits  : arc.  IV  des  mêmes 
lettres-patentes. 

Suivant  l’article  V,  elles  font  dans  le  cas  d’être 
tranfportées  à l’étranger , aufii  en  exemption  de 
droits. 

Contravention  à la  police  établie  fur  ces  toiles. 

Les  toiles  de  coton  trouvées  fans  les  marques  3c 
plomb  , dont  il  a été  ci-devant  parlé , font  dans  le 
cas  d’être  confifquées  avec  amende  de  s 00  livres: 
art.  VU  des  lettres-patentes  du  x8  oêlobre  17 S?  » 
fc  art.  V de  l’arrêt  du  3 juillet  17(0.  Elles  ne  peu- 
- ‘vent  être  entrepofées  dans  les  deux  lieues  de  la  tion- 

cicre 
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titre  du  Bar  rois  , Lorraine , Trois  -Evêcbés  & Alface. , 
i peine  de  confifcacion  3c  de  çuo  L.  d’amendes  arrêt 
du  ii  juin  1768. 

H cil  ég  ti  .‘  lient  défendu  ne  les  entrepoler  dans  les 
4 lieues  frontières  de  l’étranger  etfccc.f:  art.  11  de 
1 arrêt  du  13  aotit  1771. 

Droits  dûs  en  cas  de  mélange. 

L’exemption  de  droits  accordée  aux  toiles  de 
coton  blanches  i la  circulation  , celle  d’avoir  Ton 
eftet  lorfquc  ces  toiles  font  mêlées  parmi  des  mar- 
chan  jifes  lit  jettes  : clics  doivent  alors  fitivant  le  tarif 

12^4  > favoir;  a venant  des  provinces  réputées 
étrangères  dans  les  cinq  grottes  fermes , par  pièces 
de  1 o aunes  , 3 1.  » 

« A la  douane  de  Lyon , elles  paient  fuivant 
l’ajouté  au  rat  i f , par  pièces  de  dix  aunes  ,6  f.  » 

« A la  douane  de  Valence  , pat  affimiiation  au 
coton , du  quintal  3 1.  x f.  3 d.  » 

Toiles  de  coton  teintes. 

D’après  l’art.  II  de  l’arrêt  du  io  juillet  178?  , il 
ne  peut  en  être  introduit  ni  débite  dans  le  royaume 
fous  aucun  prétexte  , (i  clic  cft  de  fabrique  étran- 
gère ; 3c  on  doit  leur  appliquer  ce  qui  cil  dit  des 
toiles  peintes  qui  ont  la  même  origine  , cc  tellement 
comprenant  cumulativement  les  toiles  peintes  peintes 
Sc  imprimées. 

Quant  à celles  des  manufactures  dir  royaume,  il 
faut  diftingitfr:  toute  toile  de  coton  , ou  mêlée  de 
fl  4:  coton  teint  avant  la  fabrication , telle  que  les 
fiamoifes  & autres  cotonades  , doit  jouir  de  la  fran- 
chîfc  à la  circulation , conformément  d l’arrêt  du 
1 4 mars  1766  ; ce  principe  a été  confirmé  par  une 
décifîon  du  confeil  du  11  feptembre  1781,  qui  porte 
« que  les  étoffes  fabriquées  dans  le  royaume  avec 
do  fil  ou  coton  teint*  doivent  jouir  de  cerc  faveur»». 
Si  la  toile  a été  teinte , peinte  ou  imprimée  apres 
la  fabrication , clic  doit  les  droits  : décifion  du 
confeil  du  1?  juin  rrfi.  Ces  droits,  excepté  pour 
la  douane  de  Lyon  & celle  de  Valence  font  ceux  de 
la  mercerie. 

Toiles  peintes  & imprimées  , venant  de  t étranger. 

L’art  II  de  l’arrêt  du  10  juillet  178s  , défend 
l’entrée  dans  le  royaume , fans  aucune  réferve  , des 
toiles  peintes  ou  imprimées  de  fabrique  étrangère: 
il  porte  « qu’elles  ne  pourront  y être  introduites 
ni  débitées  fous  aucun  prétexte  ; & que  celles  def- 
dites  toiles  peintes  ou  imprimées  qui  proviendront 
du  commerce  de  la  compagnie  des  Indes,  feront 
entrepofées  d l’Orient  A’  n’y  feront  vendues  qu’à  la 
charge  & condition  de  putter  \ l’étranger.  »»  H n'eff 
fuît  d’exception  par  cet  an  et  qu’en  faveur  du  com- 
merce de  Guinée.  L’r  rt.  XI  de  cc  réglement  porte: 
que  les  toiles  peintes  ou  imprimées , venant  de 
1 etranger  pour  lu  deftination  du  commcicc  de  Gui- 
Commcrcc.  Tome  LU.  Fart . IL 
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née , continneront  d’être  permifes,  en  (e  conformant 
pour  ce  qui  les  concerne  aux  difpofuious  des  art*  V 
des  lettres-patentes  du  5 feptembre  17  jp,3c  de  l’arrce 
du  conleil  du  1 9 juillet  17^0»». 

11  a été  également  df  .ogéà  cet  arrêt  en  faveur 
Jcs  toiles  peintes , fabrique  es  en  Alface  , que  cette 
prohibition  devoir  naturellement  affc&er  , à raifort 
de  la  libre  communication  de  ccttc  province  avec 
l’cirangcr  ÿ un  arrêt  & une  décifion  ren  .lus  le  14  août 
1785,  ont  permis  jufqu’i  nouvel  ordre  , l’entrée  des 
toiles  peintes  des  manufactures  de  cette  province, 
accompagnées  des  certificats  des  fabricant,  par  le 
bureau  de  S.  Dizicr,  où  elles  acquitteront  le  droit  de 
90  1.  du  quintal. 

Marque  des  toiles  peintes. 

Les  toiles  peintes  d’Alfacc , les  feules  qui  puif 
fenc  être  introduites  dans  le  royaume  , doivent  rece- 
voir au  bureau  de  S.  Dizicr  , un  plomb , portant 
d’un  côté,  ces  mots  : manufacture  des  toiles  peintes 
iT Alface  , & de  l’autre,  bureau  de  S.  Di\ier, 

Fait  J/e  s marques  ou  faux  plombs . 

Les  toiles  peintes  ou  imprimées  , trouvées  dant 
le  royaume  fans  les  marques  de  fabrique,  ou  fan» 
les  plombs  appofes  i l’entrée , font  (ailiflables  avec 
amende  de  f 00  1.  : art.  Vil  des  lettres-patentes  du 
28  oélobrc  r 7 $ «?  , Se.  article  V de  l’arrêt  du  3 juillet 
176c,  Celles  qui  ont  de  fiujjes  marques  de  fabri- 
que , font  dans  le  meme  cas , en  conférence  de 
1 art;  IV  de  ce  dernier  arrêt.  Celles  qui  font  trou- 
vées avec  ms  faux  plomb  , doivent  crrcconfifquces, 
avec  3000  livres  d’amende  $ article  V du  même 
arrêt. 

Police  de  la  frontière . 

Suivant  l’arrêt  du  ix  juin  17^8,  les  toiles  peintes 
ou  imprimées  y 11e  pou  voient  être  entrepofées  dans 
les  deux  lieues  de  la  Lorraine,  du  Barois , des  Trois- 
Evèchés  & de  l’Alface,  à peine  de  çoo  1.  d’amende. 
L'article  II  de  l’arrêt  du  13  août  1771,  a défendu 
de  les  interpoler  dans  les  quatre  lieues  frontières  de 
l’étranger. 

Droits  fur  les  toiles  peintes  d /a  circulation  & 
â l'exportation. 

Les  toiles  peintes  d’ Alface  , revêtues  du  plomb 
juftificaiif  du  p dément  du  droit  de  90  1.  par  quint  .il, 
peuvent  aller  librement  i l’étranger  & circuler  fins 
le  royaume  fane  payer  aucun  droit  : c’eft  le  réfuhjg 
de  l’article  VJ  Hcs  lettres  patentes  du  x8  oétobre 
i7<?  , & de  l’article  VI  de  l’arrêt  du  19  juillet 
17^0. 

Celles  des  fabriques  de  France  font , h la  vérité, 
exemptes  de  droite  à la  détonation  de  l’étranger,  en 
vertu  de  l’article  VI  de  l'arrêt  de  17^0,*  mais  le 
même  article  les  afîujettit  aux  droits  de  circulation 
quoiqu'elles  foient  revêtues  des  marques  preferitej. 
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Il  n'y  a d'exception  que  pour  celles  Je  la  ma- 
nufacture royale  de  Sens:  elles  peuvent» aux  termes 
de  l’arrêt  du  13  mars  1781,  parvenir  en  franchifc 
de  tous  droits  jufqu'i  la  première  deftinatiou  , 
pourvu  qu’elles  aient  un  plomb,  portant  d’un  côte 
les  armes  du  Roi , de  l’autre  celles  de  la  ville  de 
Sens  ; cette  première  deftinacion  confommcc  , ces 
toiles  rentrent  dans  la  dalle  générale , 5c  clics  de- 
viennent paflibles  des  droits  des  tarifs,  par  l’étendue 
defquels  elles  paflent. 

Quotité  des  droits  de  circulation . 

Suivant  l'article  VI  de  l'arrêt  du  19  juillet  17^0  » 
les  droits  dtîs  fur  le;  toiles  peintes  ou  imprimées 
dans  le  royaume  6c  revêtues  des  marques  de  fabri- 
que nationale , font  ceux  de  la  mercerie  ; ain(i  , 
elles  doivent  être  par  quintal  ; favoir  , « venant 
d’une  province  réputée  étrangère  dans  les  cinq 
grofles  lermcs  , 4 1.  » 

a P a flan:  des  cinq  grolïcs  fermes  aux  provinces 
réputées  .étrangères , 3 1.». 

« A la  douane  de  Lyon , od  elles  font  d’ailleurs 
nommément  comprifcs  au  tarif  de  1632,  2-  liv.  3 f. 
é dcn. » 

o A celle  de  Valence,  1 L r C 6 d.  *> 

« Celles  venant  de  la  principauté  d’Orange  , n'ac- 
quittent que  fur  le  même  pied  , étant  traitées  comme 
nationales  : c’eft  ce  que  la  ferme  générale  a fait 
connoîcte  au  directeur  de  Valence  , le  1 1 novembre 
,7^4* 

Celles  en  coupons  font  laififlables  lorfqu'elles  font 
Cms  plomb  ou  Uns  marque  de  fabrique  ; cependant 
la  ferme  - générale  a confenîi , par  fes  lettres  des 
18  juillet  5c  4 feptembre  1760,  que  lorfqu’il  ne 
s’agiroit  que  d’un  coupon  qui  feroir  caillé  pour  faire 
une  robe  & qu’il  feroit  prefenté  de  bonne-foi  dans 
un  bureau  , on  lui  fît  acquitter  le  double  des  droits 
de  la  mercerie» 

Toiles  sujettes  aux  drojts#- 

Tores  cirées  non  peintes. 

« A l'entrée  & à la  forci c des  ciuq  grofles  fer- 
mes, elles  payent  comme  omifes  au  tarif  de  1664, 
«inq  pour  cent  de  la  valeur.  *» 

Toiles  ciréfs  peintes,  teintes  ou  imprimées, 
â l’ufagc  des  tapilTerics,  comprife*  , au  tarif  de  16^4, 
dans  la  dalle  do  U mercerie  , fous  la  dénomination 
de  pros  tapis , toiles  peintes  & autres  fcmblables; 
elles  doivent  être  traitées  comme  nrercciie,  fur-tout 
Captes  les  arrêts  des  '.o  aoiit  17f5  & *4  octobre 
1778,  rendus  contradiéloircmcnt  avec  le  fiçur  Oodin 
& les  marchanda  merciers  de  Paris  ; n’étant  pas 
dénommées  dans  les  arrêts  de  lettre-patentes  de  174*. 
elles  ne  jouiflent  pas  de  l’exemption  des  droits  allant 
à l’étranger. 

«AU  douane  de  Lyon , les  toiles  cirées  ac- 
quittent , fuivant  l'ajoute  au  tarif , par  quintal  a 1. 

4 d.» 
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6F A la  douane  de  Valence  , comme  mercerie,  t 1* 
f f.  6 d.  o 

Toiles  de  fil  teint  ou  peint.  Elles  font  prohi- 
bées à foutes  les  entrées  du  royaume,  i peine  de 
confifcation  6c  de  30CO  iiv.  d’amende  1 arrêts  des 
10  mars  1742  & 24  mars  17  H- 

Cette  dcfrnfc  i la  vérité  ne  devoir  pas  comprendre 
les  toiles  teintes  eu  pièce;  mais  l’art.  11  de  1 arrêt 
du  10  juillet  1785  , a étendu  à ces  fortes  de  toiles 
U prohibition  portée  fur  les  autres  ; il  a feulement 
excepté  les  toi.es  bleues  rayées  , quadrillées  ou 
teintes  venant  de  l’étranger  pour  la  deftinacion  du 
commerce  de  Guinée  ; il  a voulu  qu'elles  conti- 
nuaient d’etre  permîtes  en  fc  conformant  au^difo 
portions  des  articles  des  lettres- patentes  du  f fep- 
tembre 17  f 9 6c  de  l’arrêt  du  confcil  du  15  juillet 
1760. 

En  conféquencc  , celles  de  ces  toiles  trouvées 
dans  le  royaume  fans  être  revêtues  des  marques  de 
lubrique  , appofées  dans  la  forme  prefcnce  par 
l’article  premier  de  l'arrêt  du  3 juillet  1760,  font 
dans  le  cas  de  faille  avec  amende. 

Mêlées  de  fil  de  lin  ou  de  toile  de  coton  teint, 
elles  ne  jouirent  pas  de  l'exemption  des  droits  i 
la  circulation  du  royaume,  quoiqu'elles  y aient  été 
fabriquées  & qu’elles  foient  revêtues  des  marques 
preferites  : elles  y acquittent  ceux  de  la  mercerie, 
fuivant  les  décidons  du  conleil  des  8 février  6c  19  juin 

-i  y 

Toiles  gingas.  On  nomme  aiofi  des  toiles  i 
couleur  qui  fc  fabriquent  dans  plufieurs  provinces  du 
royaume,  fur -tou:  dans  la  Flandre  Françoife, 
$c  dont  la  principale  deftination  eft  pour  les  co- 
lonies. 

Celles  de  fabrique  nationale  ne  doivent  aucun 
droit  i la  circulation  , fi  clics  font  faites  de  lin  6c 
de  coton,  5c  fi  elles  font  teintes  6c  munies  des  mar- 
ques de  fabrique  ; mais  (i  elles  font  tiiïucs  de  pur 
hi  teint  ou  de  chanvre  fans  mélange  Je  coton  , elles 
doivent  être  alîimilécs  aux  toiles  de  matelas  5c  aflu- 
jettics  aux  droits  de  la  mercerie  : lettre  de  la  ferme 
générale  au  dirc&cur  de  Nantes,  du  18  octobre 
1781. 

Toiles  a matelas  , rayées.  Flics  doivent  'être 
traitées  comme  mercerie  , fuivant  la  décifion  du 
conleil,  du  3 février  176v.-«  Celles  à carreaux  fil  5c 
laine  , égale  me  ne  propres  d faire  matelas  , payent 
conformément  i une  lettre  de  la  ferme  générale 
au  directeur  d’Amiens,  du  6 mai  1 775  , cinq  pour 
cent  de  la  valeur». — Toutes  celles  fabriquées  dan* 
le  royaume  5c  revêtues  des  marques  d’origine  , paf- 
fenc  a l'etranger  en  exemption  <1c  droits. 

Toiles  de  Nankin.  Voy.  bankin. 

Toilfs  d’or  & d'argent  fin. 

Files  font  comprifcs  au  tarif  de  1664,  avec  les 
draps  de  pareille  qualité  6c  acquitcnt  les  même* 
droits. 

Toiles  de  fatllt. 

« Venant  des  ides , elles  font  admifliblcs  à l’entrée 
du  royaume,  en  payant  à leur  arrivée  dans  les  cinq 
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grottes  fermes,  cinq  pour  cent  de  la  valeur»  : dcci- 
iion  du  cotéeil  du  1 9 juin  17 59. 

Elles  doivent  le  même  droit  en  venant  d'une  pro- 
vince étrangère  dans  les  cinq  grottes  termes  , 5c  en 
partant  des  cinq  grottes  fermes  dans  une  province 
réputée  é:rangc:c. 

Toiles  rayées  de  foie. 

a Venant  de  l’étranger , elles  ne  peuvent  entrer 
dans  ic  royaume  q ic  par  Calais  5c  Saint-Valéry,  5t 
doivent  30  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grottes  fermes,  clics  paient,  fuivant  Je 
tarif  de  1664,  la  pièce  de  ix  aunes  , x livres 
10  fols  ». 

Partant  des  cinq  grçfles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  de  à l’étranger,  Voy . draps  df 
soir. 

Toiles  de  soir. 

■a  Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans  I 
les  cinq  grottes  fermes , elles  doivent  au  tarif  dt 
1664,  par  livre  pefant  net , 9 L » Voy.  draps  de 
soie. 

Toiles  de  foie  5c  coton  des  Indes. 

Elles  font  prohibées  par  ledit  d’oélobre  17 ié. 

Toiles  à tamis.  Voy,  rasateilp. 

Toiles  teintes  à la  réferve,  doivent  être  traitées 
comme  toiles  peintes , excepté  par  la  douane  de 
Lyon^  où  elles  payent  par  quintal  a liv.  14  f. 

3 den.  ». 

Celles  communes  de  Beaujolois  ne  doivent  que 
15»  fols. 

TOISON.  On  nomme  ainfi  la  laine  dont  on  dé- 
pouille les  animaux  qui  en  portent , avant  qu’elle 
ait  reçu  aucun  apprêt , ni  quelle  ait  même  été 
lavée. 

Les  marchands  qui  (ont  le  négoce  des  laines  en 

Éros  , les  achètent  en  toifons  des  fermiers  & des 
iboureurs,  5c  les  revendent  ou  feulement  lavées  ou 
aiegraittées  ou  peignée'.  Poy.  laine. 

TOKAY.  Vin  fie  Hongiie  extrêmement  cttimé  , 
connu  (bus  le  nom  de  vin  de  Tokay . Voy.  vin. 

TOL.  C’eft  le  plus  petit  poids  & la  plus  petite 
mefure  dont  on  fc  ferve  fur  la  cote  de  Coromandel. 
»4  toit  font  le  céer%  5 céers , le  bits , 8 bits  le  mon , 
5C  i mans  le  candi  , qui  eft  le  plus  fort  poids  de 
cette  partie  des  Indes  orientales.  Voy,  ceer. 

TOLE.  Fer  applati  de  réduit  en  feuille.  Voy , 
per. 

La  tôle  de  fer . Voyez  fer  en  tôle  pour  les 
droits . 

TOLER  , autrement  richedale  de  cuivre.  Mon- 
noie  de  Suede , valant  (îx  ù al  lers  ou  vingt-quatre 
rtiarcs  , c’eft- i-dire,  une  richedale  d’argent.  Elle  a 
un  demi  pied  de  long,  un  pied  de  larpe  5c  un  pouce 
d'épaifteur.  Elle  eft  marquée  d’un  poinçon  aux  qua- 
tre coins  5c  au  milieu , avec  cette  légende , 1 4 tolers- 
folf  , à laquelle  eft  ajourée  la  date  de  l’année  dans 
laquelle  elle  a été  frappée. 

Les  merciers  , quincaillers , chaudronniers  5c 
fondeurs  qui  font  le  commerce  des  cuivres  de  Suède, 
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ne  donnent  aux  tolers , d’autre  nom  que  celui  de 
monnoie  de  Suede.  Voy,  monnoie  de  Suede.  Voy, 
auffz  CUIVRE. 

TOMAN  , que  quelques-uns  nomment  aurtî  riz- 
mein . Eft  une  monnoie  de  compte  dont  les  Perfàns 
fc  fervent  pour  1%  tenue  de  leurs  livres  de  commerce 
5c  pour  faciliter  les  moauoics  dans  les  payemens 

contint  rablcs. 

Le  toman  eft  compofé  de  cinquante  abattis , ou 
de  cent  mamoudis  , ou  de  deux  cent  chayés,  ou  de 
dix  mille  dinars. 

Toman.  Eft  aurtî  un  poids  dont  on  Ce  fert  en 
Perfc  pour  les  monnoics  qui  dans  les  gros  paye* 
meus  fc  pefent  5c  ac  fc  comptent  pas.  Le  toman  pcfe 
jo  abaffis. 

TOM  IN  ou  TOM1NF.  Petit  poids  dont  on  fe 
fert  en  Efpaenc  5c  dins  l’Amérique  efpagnole  pour 
pefer  l’or.  Il  faut  huit  tomins  pour  le  caflillan  0 
fix  caflillans  Sc  deux  tomins  pour  Voncc.  Le  to- 
min  pèfe  trois  karats  , quatre  grains  , le  tout 
poids  d’Efpagne , plus  foible  que  le  poids  de  Paris, 
d'environ  un  feptieme  par  cent. 

TOMOLO  ou  TOMALO.  Mefure  dont  on  Ce 
fert  à Naples  5c  en  quelques  autres  lieux  de  ce 
royaume  de  l’Italie.  Le  tomolo  eft  le  tiers  du  fèp- 
tier  de  Paris  ; c*cÛ-i-dire , qu’il  faut  trois  roinolfl 
pour  le  feptier. 

Il  faut  feize  tomolis  de  Palerme  pour  le  falme 
Sc  quatre  mondilis  pour  le  tomolo . 

TONALCH 1 LES.  Eft  une  des  quatre  efpècet 
de  poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée.  Voy. 
POIVRE. 

TONDU  ou  TONDUE.  On  nomme  ainfî  tout 
drap  ou  étoffe  dont  le  tondeur  a coupé  le  plus  grand 
poil  avec  des  forces. 

TONLIEU  ou  TONNELIEU.  Droit  qu's  fe 
paye  pai  les  marchands  dans  les  foires  5c  les  mar- 
chés , pour  le  lieu  qu’occupent  leurs  marchandées 
expofées.  Il  fe  dit  aufti  du  droit  dû  pour  les  che- 
vaux  , boeufs  , vaches  5c  bêtes  blanches  vendues  aux 
foires. 

TONNA  ou  TUNA.  Arbre  qui  produit  le 
fruit  oû  fe  trouve  la  cochenille.  Voye\  coche- 
mille. 

TONNAGE.  Droit  qui  felcvc  en  Angleterre  fur 
les  vaitteaux  marchands , à raifon  de  tant  par  con- 
neau , accordé  en  1 660  par  a&cdu  Parlement,  pour 
fi  perfonne  feulement , aintt  qu’un  autre  droit  die 
pondage.  Voy . ce  dernier  mot. 

TONN  ^ ( que  l’Académie  Françoife  écrit  tone .) 
Grand  vairteau  ou  futaille  de  bois , de  forme  ront’e 
5c  longue , ayant  deux  fonds,  5c  reliée  avec  des  cer- 
cles ou  cerceaux. 

La  tonne  a du  rapport  au  muid,  par  fa  forme, 
mais  elle  eft  plus  grande  Sc  plus  enflée  par  ie-milieu 
Sc  va  plus  en  diminuant  vers  les  bouts.  Elle  fert  à 
contenir  diverfes  fortes  de  marchandées  pour  être 
tranfportées  5c  voiturées  plus  facilement , particu- 
lièrement celles  qui  font  partie  du  négoce  des  épi- 
cier» 5c  des  mercier». 

Eeece  ij 
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Tonne  d’or.  En  Hollande  & chcx  quelques 
autres  nations , cil  une  fouunc  de  cent  mille  florins 
du  pays. 

Tonne.  Se  dit  encore  de  certains  vaiffeaux  de 
bots  extraordinairement  grands  qui  fervent  à confcr- 
ver  du  vin  pendant  plufteurs  années.  On  en  voit  en 
Allemagne  qui  ne  fe  vuident  que  rarement , & qui 
tiennent  cent  i cent  vingt  muids  de  vin.  ils  fe 
nomment,  dans  le  pays  ,*  foudres  ; Se  c’cft  fous 
ce  nom  qu'ils  font  plus  communément  connus  en 
Europe. 

Tcnne.  EU  auftï  un  gros  tonneau  vuide  Se  bien 
bouche  qu’ou  fait  furnager  dans  des  endroits  dan- 
gereux ne  la  mer,  plus  ou  moins  près  des  cotes  & 
a l'embouchure  des  rivières,  pour  indiquer  aux  pilo- 
tes des  rochers,  des  bancs  de  fables  ou  antres,  & 
des  bas  fonds  fur  lefqucls  leurs  vaiffeaux  pourroictu 
toucher  & fe  perdre.  Cette  manière  d’indiquer  les 
écueils , n’eft  plus  guères  en  ufage  aujourd'hui.  On 
y a fubftitué  des  boutes  Se  des  b ali f es.  Voy.  ces 
deux  mots . 

En  quelques  ports  de  France  & ailleurs  on  fait 
payer  a chaque  naviie  marchand  un  droie  de  tonne 
deftiné  à l’entre  tien  de  ces  tonnes  ou  de  ce  qui 
en  tient  lien.  Le  maître  du  navire  ou  le  proprié- 
taire ci>  lcul  tenu  de  ce  droit,  n’étant  pas  compris 
au  nombre  des  avaries.  Art.  ç du  titre  y du  /tu.  3 
de  l'ordonnance  de  la  Marine  , du  mois  d'août 
j58t. 

TONNEAU  , plus  correctement  TONEAU. 
C’eft  le  nom  que  l’on  donne  i toutes  fortes  de 
vaifTeaux  ou  futailles  de  bois , ronds  Se  reliés  de 
cercles,  fervan:  à mettre  diverfes  marchandées  telles 
que  les  vins,  les  eaux-de-vie,  les  huile*,  le  miel , 
des  pruneaux , &c. 

Tonneau.  Se  dit  aufli  d’une  certaine  mcfurc  ou 
quantité  de  liqueurs. 

A Bordeaux  Se  i Bayonne  le  tonneau  eft  com- 
poféde  quatre  barriques  qui  font  trois  muids  de  Paris. 

A Orléans  Se  en  Betry  il  eft  d’environ  deux  muids 
de  Paris. 

Le  muid  de  Paris  eft  de  5 6 feptîcrs  , chaque 
feptier  de  8 pintes;  ce  qui  monte  i 188  pintes. 
Ainfi  , fur  ce  pied  le  tonneau  de  Bordeaux  doit  être 
de  864  pintes;  & celui  d’Orléans  de  $7 6 pintes. 

Tonneau.  Eft  encore  une  inefurc  ou  quantité  de 
grains  qui  contient  ou  qui  pefc  plus  ou  moins,  fui— 
vant  les  lieux. 

A Nantes  le  tonneau  de  grains  contient  10  fcp- 
liers  de  itf  boi Beaux  chacun , Se  pefe  11 00  à rlço  I. 

Il  faut  ; tonneaux  de  Nantes  pour  faire  18  fepûers 
de  Paris. 

A Marans  Se  i la  Rochelle  , fon  poids  eft  de 
deux  pour  cent  plus  foiblc  que  celui  de  Nantes. 

ABreft , il  pcîc  environ  X140  liv.  Le  tonneau  de 
cette  ville  fait  10  feptiers  de  Paris. 

Au  Port-Louis  il  pcfe  x9*o  L 
A Rennes  Se  à S.  Malo  1400 1. 

À S.  Biieux  1600  1» 
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A Aire , Quimper  & Quimperlay,  fon  poids  n'cft 

que  de  1100  L 

A Beauvais  il  eft  prefqu’égal  au  muid  de  Paris , 
qu’il  n’excede  que  d une  mine. 

Tonneau.  Eft  aufli  un  terme  de  commerce  de 
mer , qu’on  eftime  pefer  1000  1.  ou  vingt  quintaux 
de  cent  livres  chaque.  Ainfi  un  vaiffeau  de  100  ton - 
neaux  peut  porter  quatre  cent  milliers  pelant. 

Pour  régler  la  jauge  d’un  vaiftc.au , fa  cale  , qui 
eft  le  lieu  de  fa  charge  , doit  être  mefurée  a raifort 
de  quarante-deux  pieds  cubes  pour  un  tonneau  de 
mer.  Article  5 du  titre  10  du  liv . 2 de  l’ordon- 
nance de  la  Marine  du  mois  S août  168t.  Voy. 
JAUGE. 

Le  prix  du  f:êt  ou  port  des  marchandées  qui  fè 
chargent  dans  les  vaifleaux , fe  régie  fur  le  pied  du 
quintal  Se  plus  communément  fur  le  pied  du  ton- 
neau de  mer,  qui , quoique  eftimé  pefer  deux  mille 
livres  , s’évalue  cependant  de  deux  maniérés , favoir, 
relativement  au  poids , ou  relativement  i l'encom- 
brement de  la  marchandée , dont  le  volume  occupe 
uclqucfbis  la  place  de  placeurs  fo/j/iertu.x,au-deUu* 
c leur  poids  intrinféque. 

( Nota  ).  L’évaluation  de  toute  forte  de  mar- 
chandées , foit  au  poids  , foit  en  encombrement , 
variant  du  plus  au  moins  , dans  chaque  port , cette 
énumération  très-longue  eft  i peu-près  inutile  ici. 
On  fe  difpenfe  donc  , d'autant  plus  volontiers  d’en- 
trer ici  dans  ce  détail , que  ceux  à qui  ces  connoif- 
fances  peuvent  être  néceflaires,  »e  manquent  guères 
de  s’en  informer  directement  dans  le  lieu  d’où  ils 
veulent  tirer  quelqu 'article  de  leur  commerce , ne 
s’en  rapportant  pas  entièrement  i ce  qui  peut  avoir 
étc  écrit  i cet  égard  , dans  un  tems  depuis  lequel 
les  ufages  peuvent  avoir  changé. 

Tonneau  db  permission. Quantité  déterminée 
de  marchandées  que  le  confcil  des  Indes  en  Elpa- 
gne  trouve  à propos  d’envoyer  dans  quelques-unes 
de  fes  poiTdlions  d’Amérique  , par  les  galions  Si 
par  la  flotte. 

Lt  nombre  de  ces  tonneaux  fc  règle  ordinaire- 
I ment  fur  tes  avis  des  vices-rois  du  Mexique  Se  du 
[ Pérou,  qui  indiquent  au  confcil  des  Indes  le  plus 
ou  le  moins  de  marchandées  dont  ces  pays  peuvent 
avoir  befoin. 

Tonneau.  Les  farilines  forettes  Se  preffées  fe 
vendent  en  Bretagne  au  tonneau  compofé  de  quatre 
barils  de  ce  poiflon.  Voy.  sardine. 

Tonneau. On  nomme  i Paris  un  rounertu  de  pierre 
de  Saint  Leu  ou  d’autre  pierre  tendre,  la  quantité 
de  quatorze  pieds  cubes.  L’autre  pierre  fe  vend  a 
la  voie.  Chaque  tonneau  fe  divife  en  deux  muids  de 
fept  pieds  cubes  le  muid. 

Les  pierres  à bâtir  payent  les  droit*  d’entrée  8c 
de  (ortie  fur  le  pied  du  tonneau  pefant  deux  milliers. 
Voy.  pierres  a bâtir. 

TONQUIN  BLANC.  Etoffe  de  foie  ordinaire- 
ment blanche  qui  vient  de  la  Chine,  fl  y a appa- 
rence que  Cette  étoffe  s’eft  d’abord  fabriquée  dans  le 
Tunqum , d’où  elle  a pris  foa  nom  , qu’elle  a con- 
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fc  rvé  dans  les  manufactures  chinoifes  , malgré  la 
fcparation  des  Tunquiuois  qui  , depuis  plulicurs 
ficelés,  ne  l'ont  plus  lujets  des  Chinois,  auxquels  ils 
ne  paient  plus  qu'un  léger  tribut  annuel. 

TüPASF.  Pierre  prccieulé  tranfparente , d’un 
jaune  couleur  d’or.  C’eft  la  véritable  chryfolite  des 
anciens.  File  eft  dure  fie  reçoit  un  très  - beau  poli. 
On  en  trouve  en  plulieurs  endroits  des  Indes  : en 
Ethiopie  , en  Arabie  & au  Bréfii.  11  y en  a aulli  en 
Bohême. 

Les  topafes  orientales  font  les  plus  eftimées. 
Leur  couleur  eft  un  peu  citrine  , latiuéc  & fore 
agréable.  Celles  du  Brétii  ont  moins  de  dureté  fit 
font  d'un  jaune  tirant  fur  l'orangé.  Le  jaune  de 
celles  de  Bohême  eft  noirâtre  fit  leur  poli  fort  gras, 
étant  les  moins  dures  de  routes.  Les  topafes  qui 
fe  trouvent  prés  du  Fort  Dauphin  , dans  i’ille  de 
Aladagafcar , après  avoir  été  fort  eftimées  d’abord, 
ont  eu  depuis  peu  de  valeur  , par  leur  infériorité 
reconnue. 

La  topafe  fc  contrefait  aifément , fit  l’on  en  voit 
de  fadices  qui  i l'oeil  ne  cèdent  en  rien  aux  na- 
turelles. 

TOQUE.  Sc  dit  i la  Chine  de  la  manière  d’y 
évaluer  le  titre  ou  la  fineffe  de  l’argent , que  l’on  y 
divife  en  toques , comme  on  le  fait  en  France  en 
deniers. 

L’argent  le  plus  fin  eft  de  cent  toques  ,*  le  plus 
bas  eft  de  quatre-vingt.  Au-dcflous  il  ne  fe  reçoit 
plus  dans  le  commerce. 

L’argent  de  France  n’cft  reçu  à la  Chine  que  fur 
le  pied  de  95  toques , Il  n’y  eft  même  cftimé  quel- 
quefois que  93. 

Toque.  Sorte  de  mouftlTme  ou  toile  de  coton 
très- fine  que  l’on  apporte  des  Indes  orientales  , 
particulièrement  di  Bengale.  La  pièce  eft  de  feize 
aunes  de  long,  fur  lepe  feize  6e.  demi-aune  de  large. 
Voy.  moussf line. 

Ôn  appelle  encore  toques  de  Cambaye  ou  kora; 
elles,  de  grottes  toiles  de  coton  qui  fervent  à faire 
des  cravates.  Voy.  koraches.  On  s’en  fert  aux 
Indes  pour  mettre  autour  des  bonnets  6e  des  turbans  ; 
d’od  l’on  prétend  qu'elles  ont  pris  leur  nom  de 
toques. 

Toque.  Efpece  de  monnoie  de  compte  dont  on 
fe  fert  à .lud  » Sc  en  quelques  autres  endroits  de  la 
côte  d’Afrique  , /ni  certains  coquillages  nommes 
cauris  font  reçus  dans  la  traite  des  nègres.  Une  ro- 
que de  cauris  ou  bouges  eft  compofé  de  quarante 
oc  ces  coquillages.  Voy.  bouge. 

TOR AILLE.  Efpece  de  corail  brut  que  les 
Européens  portent  au  Caiie  & i Alcxundiie.  Il  eft 

S eu  cftimé  St  ne  vaut  que  le  quart  du  corail  brut 
e Mcttîne.  Il  fc  vend  : ç piaftres  le  quintal  gérouia, 
qui  eft  d-  t * 7 rotols. 

TORCHF..  Bâton  rond,  plus  ou  moins  gros  Se 
de  diverfes  longueurs , de  bois  léger  Sc  combuftibic  , 

entoure  à l’un  des  bouts  de  iix  mèches  couvertes  de 
ciic. 
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Les  torches  font  une  partie  confîdérable  du  com- 
merce des  marchands  ciricrs  de  Paris. 

Les  mèches  des  torches  font  faites  de  fil  d'etoupe 
de  chanvre  ccru , grollièrcmcnt  filé  , que  l’on  nomme 
lumignon  , fie  qui  eft  le  même  dont  on  fe  fcit  pour 
les  flambeaux  de  poing.  Voye\  Flambi  au  de  poing. 

Torche.  Eft  aullr  un  no  u q ic  l’on  donne  a une 
forte  de  refine  qui  le  tire  des  pins , des  mcLzcs  fie 
de  quelques  autres  arbres  tclîncux  , pour  en  faire 
de  la  poix. 

Torche.  Les  marchands  de  fer  donnent  ce  nom 
aux  paquets  de  fil  de  fer  pliés  en  rond,  en  forme 
de  cerceau.  On  le  dit  de  même  du  fii  de  léton. 
Vo\e\  HL  DE  FER  & HL  DE  LÉION. 

Torches.  ( Terme  Je  m dfonnerie  ).  Ce  font  des 
nattes  ou  fimplement  des  paquets  fie  bouchons  de 
aille  que  les  bardeuts  mettent  fur  le  bar  Sc  fur  le 
inard  pour  empêcher  que  les  artctc;  des  pierres  de 
taille  , qu'ils  portent  ou  qu’ils  traînent , ne  s’écor- 
chent fie  ne  fc  citent.  Voy.  bar,  & <tu{Ji  binard. 

Torches.  Dans  le  commerce  des  oignons,  font 
des  bâtons  couverts  de  paille  , longs  de  deux  ou 
trois  pieds  , autour  dcfqucls  font  lié.  par  la  queue 
divers  rangs  d'oignons.  La  torche  eft  differente  de 
la  glane  fit  de  la  botte.  Voy.  oignon. 

TORD , TORS  ou  TORT.  Ce  qui  a été  tordu. 

Voy.  FIL  TORD  & SOIES  TORSES. 

Tord  fans  fi  1er.  C’eft  un  faux  organfin  que  le 
réglement  de  1667,  pour  les  étoffes  do r,  d’argent 
fie  de  foie  , difend  de  vendre  Se  d’employer 
pour  le  véritable  orgmfin.  11  y a quatre  brins 
Je  foie  au  tord  fins  filer  , comme  â l’organfin  , 
mais  ils  n’onr  été  moulinés  qu’une  fois;  au  lieu  que 
les  quatre  de  l’organfin  l’ont  été  deux  Cette  trom- 
perie 11c  fc  découvre  guetes  qu’à  la  icinturc.  Voy • 
soie. 

TORMENTILLE.  Plante  don:  la  racine  eft  em- 
ployée dans  la  médecine,  comme  antidote  Si  comme 
fudorifique.  On  s’en  fert  aulli  fie  avec  fuccès  contre 
la  diffenterie. 

Cette  plante  vient  des  Alpes  be  des  Pyrénées  II 
faut  la  cnoifir  nouvelle  fie  la  plus  fèchc  au  il  fc  peut. 
On  en  élève  dans  nos  jardins , mais  clic  n’a  pas  la 
vertu  de  celle  des  pays  chauds. 

TOROUX  ouTAÜREOUX.En  qn  élan  es  lieux 
de  Barbarie,  fit  particulièrement  au  baftinn  ne  France 
fie  dans  le  pays  qui  en  dépend,  on  appelle  t oraux 
ou  taureoux  les  plus  beaux  cuirs  que  les  M l ires  y 
viennent  vendre  aux  François  Ceux  de  la  moindre 
efpece  fe  nomment  des  efeharts.  fl  y a entre  deux 
une  efpèce  moyenne  de  cuirs  qui  n’a  point  de  nom 
particulier. 

La  différence  du  prix  de  ces  trois  fortes  de  cuirs, 
eft  de  la  moyenne  i la  première  , comme  quatre  eft 
à (ept  ; fit  de  la  troifiemc  forte  ou  efeharts  , comme 
deux  eft  à fept. 

TORQUKTTE.  Terme  de  commerce  de  poif- 
fon  Je  trier  frais  , pris  de  celui  appellé  tocquette • 

Il  fe  dit  d’un  panier  moins  grand  que  les  paniers 
ordinaires  apportés  par  les  chatfc-marécs  aux  halles 
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fie  marchés  de  Paris  : on  les  remplît  fur  les  ports  de 
mer  de  diverfes  clpcccs  du  meilleur  fie  du  plus  beau 
poiiTon  pour  en  faire  des  préfens.  Ils  ae  font  point 
luÿets  aux  droits  , ni  à la  vilîtc  des  vendeurs  de  ma- 
rée fie  autres  officiers  créés  pour  la  manutention  de 
ce  commerce. 

TORTILLANT.  Dans  le  commerce  du  bois  à 
brûler , on  appelle  bois  tortillant , celui  qui  eft 
tort u fie  qui  le  corde  mal.  L'arrêt  du  iç  janvier 
17x4,  portant  reglement  pour  la  vente  du  bois  i 
brûler  , défend  aux  marchands  de  triquer  des  bois 
tort  Mans,  blanc  ou  de  menuiferie,  pour  les  mêler 
avec  les  bois  de  corde  fit  de  compte. 

TORTIN.  Sorte  de  capiflerie  de  Bergame  dans 
laquelle  U entre  de  la  laine  torfe.  ^oye^  Ber- 
game. 


TORTUE.  Animal  amphibie  fie  reftacé- 

II  y a deux  efpeccs  Je  tortues  : celles  de  mer  fie 
celles  de  terre. Ces  deux  elpèccs  Ce  fubdivilént  encore 
en  plulieurs  autres. 

Les  tortues  de  mer  font  de  quatre  fortes  : la 
tortue  f tanche , le  caret , la  kaouanne  ou  ca- 
hoanne , fie  une  autre  qui  reflemble  allez  i cette 
dernière.  Ces  quatre  fortes  ne  fc  mêlent  point  fie  ne 
frayent  jamais  enfemble.  La  chair  de  la  tortue  fran- 
che cil  la  meilleure  à manger.  L'écaille  du  caret 
eft  la  plus  précieufe.  On  fait  néanmoins  quelque 
cas  de  celle  de  la  kahouanne  ; mais  la  quatrième 
efpccc  n'eft  bonne  qu'à  fournir  de  l'huile. 

La  tortue  f ranche  eft  d'un  fecours  précieux  pour 
les  équipages  fatigués  d’une  longue  navigation , fur- 
tout  pour  ceux  attaques  du  feorbut.  Indépendam- 
ment d’une  quantité  extraordinaire  d neufs  fans  co- 
quille, il  y a telle  de  ces  tortues  qui  peut  fournir  juf- 

2u’à  deux  cens  livres  de  chair,  fans  la  graine. 

ette  chair,  allez  nourriflànte,  eftde  très-bon  goût. 
On  peut  les  conferver  long  tems  en  vie  , fur  les 
vaifleaux  , en  les  arrofant  d’eau  de  mer , ces  animaux 
reliant  ou  pouvant  relier  trois  fem  fines  fans  man- 
ger. Les  François  nomment  le  deflus  de  cet  am- 
phibie , carapace  , fie  le  deflous  plaftron.  La  chair 
qui  tient  au  plaftron  cR  la  plus  délicate.  On  ne 
fait  aucun  cas  de  fon  écaille  , qui  ayant  très-peu 
d’cpaiîTeur  , ne  peut  fervir  qu’a  faire  des  lanternes. 

La  tortue  qu’on  appelle  caret , ne  differe  de  la 
tortue  franche  , qu’en  ce  qu’elle  c(l  plus  petite  , 
que  l'écaille  de  fon  carapace  ell  bien  plus  épailTc 
fie  que  fa  chair  n’cll  pas  anffi  bonne.  On  ne  la 
pccne  que  pour  fon  écaille.  On  tire  pourtant  de  fa 
chair,  qu’on  mange  rarement , une  huile  qu’on  dit 
excellente  pour  les  dcbili  é$  de  nerf-,  fie  pour  les 
fluxions  froides. 

Toute  la  dépouille  du  caret  conlîfle  en  treize 
feuilles , huit  plattes  fie  cinq  un  peu  voûtées.  Des 
Émir  il  y en  a quatre  grandes  qui  doivent  porter 
iufqu'd  un  pied  de  haut  fie  fepe  pouces  de  large.  Le 
beau  caret  doit  être  épais,  clair,  tranfparent,  de 
Couleur  d’antimoine  fie  jafpé  de  minime  fie  de  blanc. 
U y a des  carets  qui'  portent  jufqu’à  flx  livres  de 
fcuilles. 
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Ceft  de  la  dépouille  de  ce  caret  ( fie  que  dan* 
le  commerce  on  ne  connoit  guère*  que  fous  le  nom 
de  caret  ) que  ion  fait  des  peignes  , des  étuis,  de* 
tabatières , des  manches  de  couteaux  fit  de  rafoirt , 
ficc.  Hors  du  commerce  en  gros  fie  des  ports  ma- 
ritimes, cette  même  dépouille  fc  nomme  écaille  de 
tortue . 

L.i  tortue  apprllée  kaouanne  eft  plus  longue  fie 
plus  large  que  les  deux  autres , fie  a la  tête  fort 
grofle.  Ôn  mange  rarement  fa  chair;  fit  fon  huile, 
très-âcre , n'eft  bonne  qu’i  brûler.  Son  écaille , un 
peu  plus  épailfe  que  celle  de  la  tortue  franche  , 
mais  beaucoup  moins  que  ceftc  du  caret , eft  infini- 
ment moins  eftimee. 

La  quatrième  efpèce  prefque  femblablc  i U 
kaouanne , ne  donne  au  commerce  que  de  fbuile 
qu'elle  fournit  en  allez  grande  abondance. 

Outre  l'écaille  fit  l’huile  que  les  tortues  de  mer 
donnent  au  commerce , il  fc  fait  un  négoce  confi- 
dérable  de  leur  chair,  de  leurs  aufs  fit  de  leurs 
tripes  falées,  dont  les  colonies  Françoifes,  Angioifes 
fie  Hollandoilcs  de  l’Amérique  , font  une  grande 
confe  mmafion. 

Quant  aux  tortues  de  terre  qui  font  de  trois  ef- 
pcecs , comme  elles  ne  font  pour  ainlî  dire  d’aucune 
utilité  au  commerce  , on  ne  croit  devoir  entrer  dans 
aucun  détail  à leur  égard. 

<c  V écaille  de  tortue  paye  d’entrée  , voye\ 
écaille  de  TORTUE,  pour  les  droits  d entrée  fie 
de  fortie  ». 

a La  chqir  de  tortue  paye  cinq  pour  cent  de 
la  valeur  à l’entrée  fit  i la  (orcie  des  cinq  grolTes 
fermes  ». 

a A la  douane  de  Lyon  elle  paye  au  bureau  des 
feptemes , par  douzaine , i f.  0. 

« A la  douane  de  Valence,  du  qiiintai,  1 liv. 
9 den.  ». 

TOTAL.  Aflcmblage  de  plulieurs  parties  regar- 
dées comme  composant  un  tout.  Deux  demi , quatre 
quarts,  trois  tiers  , ficc.  font  autant  de  totaux. 

Total.  Se  dit , en  fait  de  comptes  , de  plulieurs 
nombres  ou  fommes  jointes  enfeinblc  par  l'addition. 
Le  réfultat  d’une  ad  lition,  eft  ce  qui  forme  un  total 
oti  une  fomme  totale. 

TOUAGE.  ( Terme  de  marine  & de  commerce 
de  mer  ).  C'eft  , proprement  dit  , faire  avancer  un 
vaifteau  quelconque  , au  moyen  d’une  auftère  ( cor- 
dage moins  fort  que  le  grelin  ) attachée  à une 
ancre  mouillée  en  avant , ou  funplement  i un  orga- 
neau ou  autre  chofc  folide  à terre. 

Les  aRureurs  ne  font  point  tenus  des  frais  de 
rouages  , étant  de  menues  avaries  qui  doivent  être 
fupportées  , un  tiers  par  le  navite  fie  deux  tiers  par 
les  marchandifes  qu’il  porte  /Irt.  30  du  titre  6% 
O art.  8 du  titre  7 du  livre  3 de  V ordonnance  de 
la  Marine  du  mois  d* août  1681. 

Touagf.  Se  dit  auflî  de  l'opération  d'une  cha- 
loupe qui  tire  à elle  , i force  de  rames , un  vaif- 
feau  , ou  telle  autre  embarcation  , pour  le  faire  en- 
trer dans  un  port  ou  lui  faire  remonter  une  rivîécs. 
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Dans  ces  deux  cas , les  marins  te  fervent  aujourd'hui 
plus  communément  du  terme  de  remorquer  ou  tirer 
à lu  remorque. 

TOU  AN  SH.  Etoffe  de  foie  qui  vient  de  la  Chine. 
C’eft  une  cipccc  de  fatia  plus  fort , mais  moins 
luftré  que  celui  de  France.  11  y en  a d'unis , d'au- 
tres à fleurs,  à figures , & d'autres  fanés  d'oifeaux  ât 
d'arbres. 

TOUCHE  ( pierre  de  )•  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  à une  pierre  noire  & polie  qui  fert  i éprouver 
les  métaux , en  les  frottant  fur  elle. 

Touche.  Oq  appelle  en  Bretagne  une  touche 
de  cercles , uu  certain  nombre  de  cerceaux  d’oficr, 
de  châtaignier  ou  d'autres  bois  pliés  , liés  cnfcmble 
pour  la  commodité  du  commerce  ou  du  tranfport. 
C'cff  ce  qu'on  nomme  à Patis  molles*  Voyez  cet 
Article. 

TOUCHER.  Frotter  une  pièce  d’or  ou  d’ar- 
gent fur  la  pierre  de  touche  pour  l'éprouver. 

Toucher.  Se  dit  aufli  , en  terme  de  commerce , 
de  l'argent  qu’on  a reçu  ou  que  i'on  doit  recevoir. 

TOURANGETTES.  Efpèce  de  petites  ferges 
qui  fc  fabriquent  en  quelques  lieux  de  la  généralité 
d'Orléans  , particulièrement  au  Montoir.  Elles  font 
blanche*  ou  gtifes  & fc  font  toutes  de  lames  du 
pays. 

TOURBE.  Terre  noirâtre  & fulphureufc  dont 
on  fe  fett  beaucoup  en  Hollande  & en  Flandres, 

rour  le  chauffage  , par  la  rareté  du  bois  à 
ruler. 

Les  tourbes  fe  lèvent  de  defftis  la  fuperficie  de 
la  terre  Si  fc  coupent  en  forme  de  grofles  briques. 
Le  gramen  qui  croît  fort  épais  fur  la  terre  i tourbes 
contribue  beaucoup  , lorfqu’ii  eft  bien  lec , â y en- 
tretenir le  feu. 

Les  boisi  briller  devenant  chaque  jour  plus  rares  ; 
8c  par  conféquent  plus  chers  à Paris,  le  gouver- 
nement elTaye  depuis  quelques  années , d’y  fubft»- 1 
tuer  l'ufage  de  la  courbe  ; mais  fon  odeur  forte  U 
ttès  pénétrante , eft  fi  défagréable  Si  fi  incommode 
qu’il  n’y  a guères  encore  que  le  petit  peuple  qui 
en  confomme.  Cependant  comme  un  particulier  a 
trouvé  le  moyen  de  la  purifier  Sc  de  la  purger  de 
fa  inauvaife  odeur,  en  la  converüffant  en  un  gros 
charbon  , qui  chauffe  encore  mieux  que  le  charbon 
de  terre  , & â meilleur  marché , Uns  aucun  des 
défagrémens  de  ce  dernier;  il  y a lieu  de  croire  que 
cet  objet  en  deviendra  â Paris  un  confidérablc  d’é- 
conoinie  que  perfonne  ne  dédaignera  parla  fuite. 

On  fait  auffi  des  tourbes  avec  du  vieux  ran.  Voy. 
MOTTES  A BRUIER. 

TOURC  ou  TURQ.  Ancienne  monnoie  d’ar- 

fent  de  Lorraine,  qui  valoit  environ  18  fols  de 
rance.- 

TOURNFSOL  ou  MAURELLF.  Plante  qui 
Croît  en  quelques  endroits  du  Languedoc,  fur-tout 
aux  environs  de  Luncl , â Maffillargucs  8l  i Gal- 
largucs  , village  du  diocéfe  de  Nîmes.  C'eft  Iclio- 
tt opium  , autrement  le  ricionoïdes  des  botaniftes. 

Son  ulàgc  n’cft  plus  aujourd'hui  que  pour  la 
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teinture.  On  tire  de  fon  fuc  une  couleur,  dont  avec 
quelque  préparation  ou  compofe  dans  les  lieux  od 
croît  cette  plaote , ce  qu'on  appelle  le  toumejol 
en  drapeaux  ou  en  chimes.  Dans  cet  état  il  lcrt  à 
teindre  les  vins  & autres  liqueurs  qu’il  colore  agréa- 
blement. L'Allemagne,  l'Angleterre  & la  Hollande 
en  font  un  grand  ulage. 

Le  toumejol  de  L on  (l  antino  pie , que  les  Turcs 
nomment  bijerere  rubré , eft  du  crépon  ou  de  la 
toile  teinte  avec  de  la  cochenille  & quelque! 
acides. 

Le  toume/ol  en  coton  vient  du  Portugal.  C’eft 
du  coton  applati  de  la  forme  & de  la  grandeur  d’un 
écu , qui  a été  teint  avec  de  la  cochenille  melfcque. 
11  fert  i donner  un  beau  rouge  aux  gelées  do 
fruits  r 

Le  toumefol , autrement  orfcille  de  Hollande , 
eft  une  drogue  propre  pour  la  teinture  ; mais  elle 
eft  également  défendue  aux  teinturiers  du  grand  8c 
du  petit  teint.  Cette  drogue  s'appelle  auffi  toumefol 
en  pâte,  en  pierre  , en  pain.  Voy.  orsetlle. 

« Le  toumefol  paye  pour  les  entrées  ».  Voye\ 
â cet  éztird  orseille. 

TOURNOIS.  Monnoie  de  France  aujourd'hui 
idéale  dont  on  fc  fert  pour  tenir  les  livres  de  com- 
merce & de  finance.  Voye\  monnoie  à V article 
des  monnoie  s de  compte.  Voye^  aujjfi  les  articles 
sou  O LIVRF. 

TOYORE.  Marchandée  employée  dans  le  tarif 
de  la  douane  de  Lyon. 

« Les  toyores  de  fer  payent  â cette  douane  4 f» 
du  quintal  n. 

T R 

TRACE.  Nom  que  l'on  donne  â une  forte  de 
papier  gris  nommé  aufli  main-brune . Il  fert  â faire 
le  corps  des  cartes  i jouer. 

Il  y une  autre  forte  de  papier  que  l’on  nomme 
aufïi  trace  ou  maculacure , 8c  qui  approche  de  la 
qualité  du  premier.  On  l’employe  â envelopper  les 
rames  de  papier.  Voy.  papier. 

TRAQUÉ.  On  nomme  ainfi  au  Croific,  en  Bre- 
tagne , un  certain  nombre  de  cuirs  en  poil , fur  le 
pied  duquel  fc  payent  les  droits  de  la  prévôté  de 
Nantes.  Il  fout  dix  cuirs  pour  un  traque.  « Le 
droit  de  chaque  traque  eft  le  deux  fous  mon- 
noye  ». 

TRAFIC. Commerce  , négoce,  vente  ou  échange 
de  marchandées , de  billets  ou  d’arçcnr.  Ce  terme 
vient  de  l'italien  trafico , tiré  de  la  langue  arabe.- 
Voy.  COMMERCE,  NÉGOCE  6 PROFESSION  MER- 
CANTIlir. 

TRAFIQUANT.  Qui  trafique  , qui  négocie. 

TRAFIQUER.  Commercer,  négocier,  échanger, 
troquer. 

TRAFIQUÉ.  Qui  a pa(Té  par  lès  mains  des 
marchands  . ou  pour  mieux  dire , des  brocanteurs. 

TRAFIQUEUR.  Ce  terme  eft  ancien  8c  n’eft 
plus  d’ufoge  que  dans  le  fitns  de  brocanteur } qui* 
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ne  s’employe  guères  aulfi  qu’en  allez  mauvaiic 

parc. 

TRAGACANTH  ou  TR  AGAÇANTE.  Efpcce 
de  gomme.  Voy.  adr acanth. 

TRAIN.  ( Terme  du  négoce  de  bois  ).  Il  fe  di: 
d’une  cfpicc  de  radeau  , formé  d’une  ce  ruine  quan- 
tité de  morceaux  ou  pièces  de  bois  jointes  enfemble 
pat  le  moyen  de  plulieurs  longues  perches  liées  & 
attachées  avec  des  liens  «le  jeune  bois  verc  de  l’année , 
que  l’on  nomme  /tares  ou  roucues . 

Il  y a trois  fortes  deboisqui  fe  voiturent  ordinai- 
rement en  train  j (avoir , les  bois  quarrés  nommes 
bois  d'équarrijfage  eu  bois  de  train  & de  char- 
fente  , les  bois  de  feiage  & les  bois  i brûler , qui 
fon:  les  bois  de  corde , de  moule  de  compte. 

Chaque  train  de  bois  quatre  eft  ordinairement 
compolc  de  quatre  brettes  , portant  chacune  en 
viron  l'ept  toiles  St  demie  de  longueur  , par  confé- 
quent  d’environ  trente  toifes  de  long.  Sa  largeur , 
qui  n’cft  pas  Siée  . varie  depuis  quatorze  pieds  juf- 
qu’i  treis  toiles,  fuivan:  qu'on  le  juge  à propos  pour 
la  facilité  de  la  voiture. 

Le  train  de  bois  de  /triage  fe  forme  communé- 
ment de  deux  éclufces  ayant  i$  toifes  J-  de  long, 
fur  ir  pieds  de  lar-’C  ; en  tout,  pour  la  longueur, 
17  toifes.  Arrivant  i Paris  bien  conditionné,  ce  train 
doit  contenir  trois  cent  pieds  de  bois  fuivanc  le  toifé 
qui  «'y  en  fait. 

Chaque  train  de  bois  à brûler  eft  pour  l’ordi- 
naire conipofé  de  dix -huit  coupons  , le  coupon 
ayant  douze  pieds  de  longj.ee  qui  fait  en  tout  trente 
Ijx  toifes  de  longueur.  Sa  largeur  la  plus  commune 
eft  de  quatre  longueurs  de  bûches  , la  bûche  de 
trois  pieds  & demi  , par  conféquenc  de  quatorze 
pieds.  Chacun  de  ccs  trains  peut  rendre  a Paris , 
vingt-cinq  cordes  ou  cinquante  voies  de  bois,  St 
même  davantage,  s’il  ne  s’échappoit  pas  beaucoup 
de  bûches  tant  qu’il  flotte. 

Il  y a des  trains  de  b.^is  i btdlcr  qui  n’ont  que 
dix  pieds  5e  demi  de  large , cette  largeur  n’ayant 
que  trois  longueurs  de  bûches.  On  les  nomme  trains 
*i  trois  branches  , Sc  ils  viennent  du  c ôte  de  Mon- 
targis  parle  Loi ng.  Ils  contiennent  cependant  autant 
de  bois  que  les  autres , ayant  en  épaifleur  ce  que 
ceux-ci  ont  en  largeur. 

Tous  ccs  trains  divers  viennent  d’Auvergne,  du 
Bourbonoois  , du  Nivcrnois  , de  Bourgogne,  de 
Lorraine , de  Champagne  , de  Momargis  & autres 
lieux. 

TRAINEAU.  Efpcce  de  machine  compofée  de 
quelques  fortes  pièces  de  bois  jointes  cnfcmble  5: 
tenues  par  des  chevilles  ; ce  bâti , formant  un  quarré 
long  , & aux  quatre  coins  duquel  font  de  forts 
crochets  de  fer  pour  y pafler  les  traits  des  che- 
vaux qui  le  traînent . fert  à traîner  St  tranfportcr 
des  balles  , des  cailles  St  des  tonneaux  de  mar- 
chandées. Ces  fortes  de  traîneaux  oc  fervent  que 
dans  les  villes. 

Traîneau.  F.ft  auffi  une  efpcce  de  petit  chariot 
fins  roue,  do*t  on  fe  ferc  dans  les  pays  fcptcmrio- 
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naux  pour  voyager  fur  la  neige  pendant  l’hiver.  Ilf 
font  couverts  Sc  garnis  de  bonnes  fourures  5;  traînés 
fuit  par  des  chevaux  , foit  par  des  rennes,  & dans 
quelques  parties  de  la  Sibérie,  par  des  chiens. 

TRAIT.  Ce  qui  eft  tiré  & parte  par  une  filicre. 

Il  fc  dit  de  tous  les  métaux  rédui  s en  fil  , tels  que 
l’or,  l’argeut,  le  c .livre  le  fer,  & c.  Voy,  tir»  un. 
i-*or  6-  filiî  rf.  Vuy.  aufji  fil  d’or,  d’argent, 
de  1 éroN  , DT  fer  , St  c. 

TRAIT.  Or  trait , argent  trait  , fe  dit  par 
oppofition  à or  ou  argent  filé  , qui  font  au(î»  de 
l’or  St  de  l’argent  trait  , mais  file»  fur  Je  la  foie 
ou  da  fil.  Voye\  dorure  Sc  marchand  de  do- 
rure. 

T hait.  ( En  terme  de  voitu  ’ier  par  eau  ).  S’en- 
tend de  pluficur.  bateaux  vui des  attachés  enlemblc 
Sc  accouplés  qui  remontent  les  rivières.  On  dit 
quelquefois  , mais  improprement  , trait  de  ba~ 
te  aux. 

Trait.  Sc  dit  de  l’efpace  que  les  propriétaires 
de  biens  fonds  fitués  fur  le  bo:d  des  rivières,  (ont 
: obliges  de  laiflcr  pour  le  tirage  des  chevaux  fervant 
i remonter  les  coches  St  bateaux  ou  à les  def- 
cendre. 

Le  trait  ou  cet  cfpacc  pour  le  tirage  eft  régie 
à 14  pieds , (ans  qu’il  foit  permis  aux  propriétaire! 
de  planter,  des  arbres  ou  des  haies  , ni  faire  des 
clôtures  ou  des  fortes  plus  près  du  bord  que  de 
jo  pieds  , fous  peine  d*ètre  les  fortes  combles,  les 
haies  arrachées  St.  les  murs  démolis  aux  fiai»  des 
contrevenait!» 

Trait.  C’crt  cette  partie  du  harnois  des  chcvaur 
de  tirage  , qui  fert  à les  attacher  i la  voiture  qu'ils 
rirent.  Les  traits  des  chevaux  de  caroilc  font  de 
cuir.  Ceux  des  chevaux  de  charette  ne  font  que  de 
corde.  Ce  font  les  boureliers  qui  font  St  fourmflent 
les  uns  & les  autres. 

Cheval  de  trait , eft  celui  qui  fert  au  tirage  , 
particulièrement  des  voitures.  Voy.  cheval. 

TRAIT.  ( Terme  de  balancier  J.  C’cft  co  qui 
fait  pencher  un  des  badins  de  la  balance  plus  que 
l’autre. 

Trait.  Sc  dit  chez  les  marchands  qui  déraillent 
au  poids,  du  petit  excédent  de  pefameut  qui  fait 
que  le  côté  de  la  balance  od  eft  la  mirchandife  en- 
lève celui  oü  font  les  poids.  Ce  trait  eft  un  objet 
important  pour  ta  mavehandife  qui  fc  vend  à petits 
poids , comme  i l’once  , à h demi -once  ; mais  le 
marchand  ne  manque  pas  d’y  avoir  cgaid  , en  fixant 
le  prix  qu’il  veut  vendre. 

Trait  de  charron.  { Terme  de  manufaflurt 
de  lainage  ).  Voy.  voie  Dt  charron. 

Trait.  ( Terme  de  boucherie  ).  Fort  cordage 
avec  un  noeud  coulant  au  bout  qu’on  attache  aux 
cornes  d’un  boeuf  qu’on  veut  aflonuner.  Voye\ 

J ANNEAU  DES  BOUCHERS. 

TRAITE.  Sc  dit  du  commerce  , Ci  contraire  i 
l’humanicé  Sc  à la  religion  , qui  fc  fait  des  nègres , 
fur  les  côtes  de  Guinée  Sc  autres  côtes  d’Afrique  , 
i pai  les  Européens.  Voy,  nègres. 
r / Traits. 
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Traît*.  ( En  terme  de  monnaie  ).  Se  dit  de  tout 
ce  qui  s’ajoute  au  prix  naturel , ouàla  valeur  intrin- 
sèque des  métaux  employés i la  fabrication  dcsefpèces. 
11  lignifie  plus  que  rendage , qui  ne  comprend  que 
le  loigneuriage  Si  le  braftage.  P'oy.  kihdage. 

Traite.  Entre  les  taneurs,  mégifliers&  chamoi- 
Tciirs,  s’entend  d’abord  du  plain  où  ils  mettent  les 
peaux , pour  les  préparer  avec  la  chaux,  Voyc\ 
PLATN. 

Traite.  En  terme  de  commerce  9 entre  les  né- 
gocias , marchands  & banquiers  , fignific.  une 
U:tre-de- chance  tirée  par  un  commerçant  fur  un 
autre  commerçant,  ou  fur  un  banquier,  ou  telle 
autre  perfonne  chez  laquelle  il  a des  fonds  ou  du 
crédir.  V oy.  banque  & banquier. 

Traite  foraine.  Droit  qui  fe  levé  en  France 
fur  les  marchandées  qui  y entrent  ou  qui  en  forcent. 
11  en  cft  de  meme  pour  les  provinces  du  royaume 
réputées  étrangères. 

Traitf  ue  C harente.  Droit  qui  fe  perçoit  fur 
les  feis  qui  fe-voimrent  par  la  rivière  de  Charente. 
Voy.  Charente. 

Traite  domaniale.  Eft  un  droit  qui  fc  paye  en 
Languedoc  & dans  quelques  autres  provinces  du 
royaume  , mais  feulement  fur  certaines  fortes  de 
marchandées. 

TRAITÉ.  Marche  , convention  , contrat , dont 
or\  tombe  d’accord  Si  dont  on  régie  les  elaufes  fi 
les  conditions  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes.  11 
s’en  fait  dans  le  commerce  pour  des  achats , des 
ventes , des  échanges,  &c.  ; pour  des  fociétés , pour 
des  achats  de  fonds  de  magasins  ou  de  boutique* , 
pour  fréter  des  vaifleaux  , pour  les  afïurer  & les 
marchandées  dont  ils  (ont  chargés.  Ce  dernier  traite 
fc  nomme  police  d' a ffhrance.  Voy.  assurance  & 
poiice  d’assurancf. 

Traité.  Se  die  aulîî  des  articles  Se  des  conven 
lions  qu’arrêtent  & font  cnti^  elles  les  puittanccs 
l'ouverajncs.  Il  y a des  traites  de  paix  , de  maiiage, 
de  confédération,  de  neutralité,  d’alliance,  de  crevé 
Se  enfin  de  commerce  & de  navigation.  Ces  dcrnicts 
(ônt  aujourd’hui , pour  ainii  dire  , les  plus  impor- 
tants , Si  foin  pour  l’ordinaire  (uivis  de  divers  tarifs 
qu*  règlent  les  droits  d’entrée  & de  fortic  des  mar- 
chandées dans  les  états  des  princes  concraélans. 

TRAITF  R.  Convenir  de  certaines  conditions. 

Traiter  des  nègres , des  caftors  Sec. , ne  fc  dit 
guère?..  On  dit  plus  communément  faire  la  traite 
des  nègres,  pour  exprimer  le  commerce  qu’on  en 
fait. 

Traiter  d’un  fonds  de  marchand,  d’une  charge, 
f un  intérêt  dan*  une  manufà&ure  , &c.  C’eft  con- 
venir de  la  quoiité  d’argent  Se  des  conditions  fous 
lesquelles  oh  veut  acheter  toutes  ces  fortes  de  chofes 
eu  1rs  vendre. 

TRAITEUR.  Cuifiuier  public  qui  donne  a man- 
ger clicx  lui.  Il  y a £ Paris  une  communauté  de 
maîtres  queux , cuifiniers , porte-chapes  Si  traiteurs 
érigée  en  corps  de  jurande  par  Henri  IV.  Voyt\ 

QUEUX. 

Commerce.  Tome  UL  Part.  Ik 
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Traiteur.  On  appelle  auflï  de  la  forte  les 
Européens  qui  vont  faire  la  traite  avec  les  fauvages 
& qui  leur  portent  des  marchandées  foit  fur  de* 
côtes  maritimes  , foit  dans  leurs  habitations. 

TRANSACTION.  Contrar  volontaire  , accom- 
modement entre  des  parties  qui  font  en  contefta- 
tion  ou  en  procès.  En  pareil  cas  le  marchand  fige 
doit  toujours  préférer  cette  manière  de  terminer' un 
différend  aux  voies  judiciaires. 

TRANSIGER.  Finir  des  concertations  par  un 
accommodement. 

I RANS1LLAS.  Sorte  de  dentelles  que  le  Hol- 
laadois  portent  i Cadix  , qui  les  envoyé  i l'Améri- 
que. Elles  font  par  aflortimens  de  vingt  pièces , 
(avoir,  dix  du  même  drffin  ou  patron,  larges  de 
deux  i quatre  doigts , Si  dix  d’un  autre  defltn  de 
deux  à cinq^  doigrs.  On  y joint  aufli  d’autres  tran- 
Jillas  plus  fines,  d’un  ou  de  deux  doigts  de  large. 
On  en  met  pareillement  dix  pièces. 

TRANSIT  ou  ACQUIT  DE  TRANSIT.  Afte 
que  les  commis  des  douanes  délivrent  aux  mar- 
chands , aux  voituriers.  Si  autres,  pour  certaines 
marchandées  qui  doivent  pafler  par  les  bureaux 
des  fermes  du  Roi,  fans  être  vi(i:ces  , ou  fans  y 
payer  les  droits  , à la  charge  cependant  par  les  pro- 
priétaires ou  voituriers  defditcs  marchandées  de 
donner  caution  de  rapporter , dans  un  tems  mar- 
qué dans  l’acquit,  un  certificat  en  bonne  forme  , 
qu’au  dernier  bureau  elles  auront  été  trouvées  en 
nombre  , poids  Se  qualités.  Se  les  cordes  avec  les 
plombs  filins  & entiers , conformément  i l’acquit. 
Vov.  ACQUIT  U F TRANSIT. 

TRANSPORT.  A£ion  de  faire  parter  une  chofè 
d’un  lieu  ou  d’un  pays  en  un  autre. 

II  y a en  France  plufieurs  marchandées  dont  le 
tranfpon  hors  du  royaume  cft  abfolument  défendu, 

(i  elles  tie  font  accompagnées  de  pafleports  du  Roi. 
Telles  font  les  armes  , les  munitions , les  infttumcns 
Se  autres  aflortimens  de  guerre  ; les  laines } le 
lin  & le  chanvre  du  cru  du  royaume  , les  fils  tic  lir, 
de  chanvre  Si  d’étoupe;  les  chardons  à drapier 
S:  à bonnetier  ; les  chevaux;  les  grains  Se  légumes; 
les  pierres  prccicufes , perles  & joyaux  ; les  râpes 
de  raifins  ; les  vieux  linges  , pattes  Si  ailes.  Voy. 
MARCHANDISES  DE  CCNfREFANDF. 

Transport.  Se  ditaufTi  d’un  a&c  fous  (îgnature 
| privée  ou  pardcvanc  notaires , par  lequel  on  ce  le 
a quelqu’un  le  droit  ,1a  propriété  ou  1 intérêt  qu’ou 
( a à quelque  chofe  , foit  meubles  ou  immeubles.  On 
fait  des  tranfports  d’obligations  , de  promettes  , 
de  billets,  de  fommes  liquidées  par  der  arrêtés  de 
^ parties  ou  de  comptes  , & d’arrci.i^cs  dus  par  juge- 
mens , Sec.  Les  uns  purs  Se  Amples  fan  ; garantie  > 
Se  les  autres  portant  promette  de  garantie. 

Celui  qui  fait  le  iranfport  fc  nomme  cedant 
celui  à qui  il  ett  fai:  s’appelle  ccfp.onnaire , Se 
celui  fur  qui  il  crt  fait  , débiteur.  Le  cctlionnaite 
n’a  pas  plus  de  droits  que  fon  cedant , le  trarf- 
port  ne  faifaut  que  le  mettre  à fon  lieu  Se  place.. 

On  appelle  tninfport  férlcux  , celui  qui  cft 
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Cncere  & véritable;  on  nomme  au  contraire  tranf-\ 
port  fi  mu  U , celui  qui  fe  fait  fous  le  non  d’une  I 
perlonne  empruntée  , de  laquelle  on  a cité  une 
déclaration  ou  contre-lettre. 

Les  tranjports  férieux  , font  faits  pour  de- 
meurer quittes  de  pareille  Comme  cédée  ; 3c  les 
eranfports  fimulés  pour  des  confiderations  parti- 
culières ; par  exemple  : pour  ne  pas  pourfuivre  , 
en  fon  nom,  un  débiteur  pour  lequel  on  a quelques 
égards  ; 3c  trop  Couvent  pour  mettre  des  effets  à 
couvert  de  fes  créanciers. 

L’article  108  de  la  coutume  de  Paris,  qui  doit 
fervir  de  réglé  à tout  le  rcAe  du  royaume  , veut 
« que  le  cclfionnaire  foit  réputé  fain  & en  pof- 
» ieflîon  de  la  chofe  ccdce,  par  la  lignification 
» qu’il  a fait  faire  du  tranfport  à celui  fur  lequel 
» le  droit  eA  cédé  3c  tranlportc  ». 

L’ordonnance  de  Henri  IV  , du  mois  de  mars 
i (309  > « déclare  nuis  3r  de  nulle  valeur  , tous 
» tranfport  s , cefTions  , ventes  , & donations  de 
» biens  meubles  ou  immeubles  faits  en  fraude 
r>  des  créanciers , directement  ou  indirectement  ». 

Voy.  le  réglement  de  la  place  des  changes 
de  Lyon  du  i juin  \66j  , art • »$,  l'art»  4 
du  tit.  1 1 des  faillites  & banqueroutes  de  l’édit 
du  mois  de  mart  1 6^3 , & la  déclaration  du 
Roi  du  18  novembre  ijoi* 

Transport.  Sc  dit  encore,  parmi  les  teneurs  de 
livres  , d'un  article  du  livre  journal  , de  caille 
ou  tout  autre  fur  celui  nommé  grand  livre.  Il  fc 
dit  auAi  du  montant  de  l’addition  d’une  page  rem 
plie  , que  l’on  porte  an  commencement  d une  autre 
page  , foit  au  verfo , foit  au  rcéfo. 

TRANSPORTER.  Changer  une  chofe  de  lieu, 
la  porter  d’un  end  oit  dans  un  autre 

Transporter.  Signifie  auffî  céder  i quelqu’un 
la  propriété  , le  droit  3c  l'intérêt  qu'on  a fur 
quelque  chofe. 

Transportfr  (terme  de  teneur  de  livres ). 
Voy.  ci-dcjfus  le  dernier  article  du  mot  trans- 
port. 

TRANSANEL.  Voy.  Trfnsanfl. 
TRAS'ïFLL.  Poids  en  ufage  dans  quelques 
ville*  de  l'Arabie,  particuliérement  i Moka.  Le 
traffcll  pèfe  18  livres;  il  en  faut  15  pour  le 
bahars,  10  manus  font  un  trafftlL 

TRASSER  ou  TRACER.  Terme  de  quelque 
ufsec  parmi  les  négocians  Sc  les  banquiers.  Il 
(v -ni  fie  tirer  une  lettre  de  change  fjr  quelqu’un, 
ou  prendre  de  l’argent  â change.  Voy.  Chance. 

TRAVAILLER.  Faire  quelque  chofe  , s’occuper 
à un  travail  quelconque. 

Il  fc  dit  particulièrement  des  compagnons  qui 
pagnent  leur  vie  chez  les  maître*. 

° Tk av Ait lfr  a l'attache.  Faire  marché  , 3c 
être  payé  à tant  par  pièce  d'ouvrage. 

Travaium  a la  journéf.  CcA  être  payé 
à tant  par  jour  , fans  être  fixé  à une  mcfuce  ou 
quotité  d’ouvrage- 
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TâAVATitiR  beaucoup.  Sc  dlc  d*uû  marcVanl 
qui  fait  beaucoup  d'affaires. 

TRAVAILLEURS.  Sc  dit  de  tonte  forte  de 
gagne-deniers , qui  travaillent  à divers  gros  ou- 
vrages , pour  lefquels  il  ne  faut  que  des  bras  A 
de  la  force  , i tant  par  jour.  On  dit  encore  d’un 
homme  qui  a le  travail  facile  , de  l’intelligence  , 
du  talent  & de  l’aflîduicé  ; c’cA  un  grand  tri 1- 
v ai  Heur. 

TRAVERS.  Droit  domanial  oui  fe  lève  au  paf- 
fage  des  ponts  Sc  des  bacs , fur  les  petfonnes,  fur 
les  denrées  , les  marchandifes  , les  chevaux  > les 
charettcs  3c  autres  voitures  qui  traverfent  les  ri- 
vières. 

La  différence  qu’il  y a entre  le  travers  Sc  le 
péage  , qui  tous  deux  font  des  droits  de  paffage  , 
cA  que  le  travers  eA  ordinairement  par  terre  , Sc 
le  péage  par  eau. 

Ceux  qui  jouiftent  du  droit  de  travers  » a quel- 
que titre  que  ce  foit , font  tenus  d’entretenir  en 
bon  état , les  ponts  , pafUges , chauflées  Sc  le- 
vées fur  lefquels  ces  droits  font  établis,  Sc  de  faire 
mettic  en  lieu  apparent  une  pancarte  contenant 
le  droit  qui  y eA  du  , fuivant  la  marchaodife  3c 
les  voitures , 3cc. 

TRÉBUCHANT,  qui  emporte  l’équilibre  de 
la  balance.  Il  fe  dit  particulièrement  des  mon- 
noies  q.ic  l’on  pcfe  au  trébucha  , Sc  on  les  dit 
trébuchantes  , quand  elles  font  bien  de  poids. 

TRÉBUCHER.  Signifie  emporter  V équilibre  , 
en  parlant  des  chofes  que  l’on  pcfe.  Les  cfpcccs 
d’ot  Sc  d’argent , doivent  trébucher  pour  être  de 
poids  3t  de  mife. 

TRFPUCHET..  Petite  balance  très  fine  & très 
juAe , fervon  à péfer  les  monnoies  d’or  & d’ar- 
g\*nt  , les  diamms  Sc  autres  pictres  précieufes. 
Un  prétend  que  les  aAineurs  en  ont  de  fi  juAe , 
que  la  409 1*.  p*nie  d’un  grain  peut  les  faire 
trébucher . Voy.  Balance. 

TREILLIS.  Toile  de  chanvre  écrue  , très  grofle 
& très  forte.  Les  toiles  tic  cette  efpvce  fc  vendent 
par  pièces  roulée*  de  diverfes  longueurs  , fuivant 
les  pays  ml  elles  font  fabriquées. 

Les  largeurs  les  plus  ordinaires  des  treillis  , 
font  trois  quarts  ou  deux  tiers  3c  demi. 

Elles  fc  font  en  Normandie,  au  Petche,  au 
Maine  . dans  le  Foréz  5c  dans  le  Bourbonnois.  Le 
treillis  de  Normandie  , du  Perche  Sc  au  Maine,, 
cft  en  grandes  3c  pérîtes  pièces.  Les  grandes  ont 
quarante  cinq  aunes  Scie4  petites  trente-trois. 

Les  treillis  du  Fores  3c  du  Bourbonnois , font 
ordinairement  de  vingt  deux  i vingt  fix  aunes  1a 
pièce. 

Ces  toiles  fervent  i faire  des  facs , des  fousgue- 
nillcs , des  guêtres,  des  culottes  3:  autres  lurdcs 
fembhblcs , pour  les  valets,  les  paylaos, ,3c  autres 
gens  de  peine. 

Treillis.  FA  auflî  une  toile  teinte  pour  l’ordi- 
naire , en  noir,  gommée,  calandrée,  farinée  ou 
luftrtc,  qui  fc  vend  par  petites  pièces  d’cnviiet. 
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fit  aunes.  I es  plus  fins  treillis  font  de  trois  quarts 
de  large  \ les  moyens  6c  les  gros  , d'environ  trois 
quarts  6c  demi.  lien  tient  beaucoup  de  Sc.  Gai, 
en  vSuilfe  , qa’on  appelle  communément  treillis 
A' Allemagne.  On  en  fait  aurtî  beaucoup  à Rouen 
6c  en  quelques  autres  endroits  de  Normandie , 
même  i Paris.  Ceux  de  St.  Gai,  font  les  plus  ef- 
timés  , étant  plus  fins , mieux  teints  & mieux  ap- 
prêtés que  les  autres.  Leur  ufage  le  plus  ordi- 
naire efï  pour  faire  des  coctfes  de  chapeaux  , des 
vertes , des  doublures  d’habits  , des  jupes  6c  des 
jupons  pour  le  deuil. 

« Les  treillis  d' Allemagne  , payent  en  Frauce, 

» entrant  par  Saint-Dizicrs  , Longerai , feulement  , 
»ii  livres  io  fols  par  quintal  , 6c  acquittent 
» également  les  droits  de  la  mercerie  à la  cir- 
» culation  ». 

Treillis.  Les  potiers  d’érain  nomment  ainfi  de 
gnnds  ronds  ou  pièces  d’étain  il  elairevoye , qu'ils 
pendent  i leurs  boutiques , pour  fervir  de  montre 
ou  d'étalage.  Voy.  Etain  , vers  U commencement 
de  i article. 

TREIZE.  Nombre  impair  , compofé  de  treize 
unités.  En  chiffre  arabe,  on  l’écrit  ainfi  [ ij  ];  en 
chiffre  romain  [XIII],  5£  en  chiffre  francois  de 
finance  ou  de  compte  [ x/i/]. 

TREIZIEME.  C’crt  la  partie  d’un  tout  divifé 
en  treize  portions  égales.  En  fait  de  fraélions  ou  ; 
nombres  rompus  de  quelque  tout  que  ce  foit , un  : 
treizième  fe  matque  de  cette  manière  f ^ ou  if\  \ ], 
on  dit  deux  treizièmes  , trois  treizièmes  , 6cc. , 
6c  on  les  écrit  ainfi  [ z/ij  , 3/1$  J,  &c. 

TREMBLE,  que  l’on  nomme  aufiî  peuplier  ly- 
rique. Arbre  de  1 haute  futaie,  dont  les  feuilles 
font  larpes  & prcfquc  rondes.  Voy.  PpurupR. 

On  1 emploie  i raifon  de  fa  légèreté  , i faire 
des  Tabacs,  des  talons  de  fouliers,  des  Toques  6c 
des  fandales  pour  les  religieux. 

Quand  l’arbre  ert  de  grofleur  TufETante , on  le 
débite  par  tables  de  deux,  trois,  quatre  & cinq 
pouces  d’épaifleur,  dont  on  fait  des  établis,  pour 
fervir  aux  ceinturiers  , felliers,  bourreliers  & cor- 
donniers , à couper  leurs  cuirs. 

TREMIE.  Vaifleau  de  forme  piramidale,  com- 
pofé de  quatre  ais , dont  la  pointe  ert  renverfée , 
qui  fert  dans  les  moulins  1 faire  tomber  le  grain 
fur  les  meules  pour  les  réduire  en  farine. 

Trémie.  On  fe  fert  aurtî  de  tremie  dans  les 
greniers  â-fel,  pour  remplir  les  rninots,  mais  leur 
forme  ert  preferite  par  les  arrêts  de  leur  ctablirtc- 1 
firent. 

Les  marchands  de  blé  6c  d’avoine  fur  les  ports 
de  Paris , ont  aurtî  des  trémies  qui  fervent  a cri- 
bler les  grains  à inclure  qu’ils  tombent  dans  un 
cuvier  qui  ert  au-defTous.  On  fe  fert  encore  de 
trémie  pour  l’étalonnage  des  mines  6c  minois  fer- 
vant  à mclurer  les  grains  & légumes  fecs. 

TRENTAINE.  Ce  qui  contient  trente  unités, 
•ou  qui  *ft  compofé  de  trente  chofcs  j par  exemple  : 
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une  trentaine  de  piftoles,  une  trentaine  de  pièces 
d.*  drap  , &c. , &c. 

TRENTAINS.  On  ne. mue  ainfi  les  draps  de 
laine , dont  la  chaîne  eft  compoféc  de  trente  fois 
cent  fils , c’cft-à-dire  en  tout  trois  mille  fils. 

Il  y a quatre  autres  efpèces  de  draps  qu’on  ap- 
pelle trente  • deuxains , trente  • quatrains , trente* 
fixains  , trente  - huitain  ; mais  ces  diverfes  dé- 
nominations , prifes  des  Anglois  , ne  font  guère* 
employées  qu’en  Languedoc  , en  Provence  & ca 
Dauphiné  , pour  dire  des  draps,  dont  li  chaîne 
eft  de  $200  , $400,  $5oo  , 6c  $8oo  fils.  Dans 
les  autres  manufactures  du  Royaume  , on  dit  plus 
communément  un  drap  de  trente  cens  , de  trente 
deux  cens  y & c. 

TRHNTANEL.  Plante  qui  croît  communément 
en  Piovence  & en  Languedoc  , & dont  l’odeur 
ert  très  forte  , fur-tout  quand  elle  eft  employée 
dans  la  teinture.  C’cft  une  efpèce  de  thymecka 
ou  de  garou. 

Cette  drogue  eft  défendue  en  France  , aux  tein- 
turiers du  grand  & du  petit  teint , & n’eft  tolérée 
que  dans  les  provinces  du  royaume , oi\  l’oa 
manque  des  meilleures  drogues  , pour  la  compo- 
sition des  couleurs  où  l’on  Irait  entrer  le  trait aneL 
Voy.  Garou. 

TRENTE.  Nombre  qui  renferme  en  foi  trois 
fois  dix,  ou  trente  unités.  En  chiffre  arabe,  il 
s'exprime  en  pofant  un  trois  devant  un  zéro  , de 
cette  manière  [$o];  en  chiffre  romain,  ainfi, 
[XXX],  Sc  en  chiffre  françois  ou  de  compte, 
de  la  forte  [ xxx  ]. 

TRENTIEME.  Partie  d’un  tout  , divifé  en 
trente  portions  égales  ; il  s’écrit  ainfi  [ -L  ou 
on  dit  deux  trentièmes  y trois  trentièmes 
qui  s écrivent  de  cette  manière  [s-  ou  xfio 
$/$o*. , ] «fC. 

TRÉPAS.  On  appelle  le  trépas  de  Loire , 
un  bureau  litué  à 1 embouchure  de  la  Sane  dans 
la  Loire  , dans  lequel  les  marchandées  pavent 
un  droit  de  traite  foraine , foit  en  fanant  de  Bre- 
tagne , foit  eu  y entrant , cette  province  e’tam  une  1 
de  celles  qui  en  France  font  réputées  provinces 
étrangères. 

TRÉSEAU.  Petit  poids  qui  pèfe  le  demi-quart, 
ou  la  huitième  partie  de  l’once  , c’cft-J-dire  un 
gros.  Voy.  Gros. 

TRESQUILLE.  Efpèce  de  laine  qui  vient  du 
levant  , elle  eft  de  même  qualité  que  Tes  laines 
furges  ït  en  fuint.  Voy.  Surge  Sc  Suint. 

TRESSE.  Efpèce  de  corjon  plat  plus  ou  moins 
large  , compofé  de  plufieurs  brins  de  (il  d’or  , 
d’argent  , de  foie,  de  fleuret,  ou  d’autre  matière 
, qui  (e  fabrique  avec  des  fufeauz  fur  le  boifîcau” 

Les  trrflts  s’emploient  i divers  ufages , entre 
autres  i faire  des  jarsetières , des  cordons  de  canne 
de  chapcaui , tic.  Si  à border  des  furronts , des 
redingottcs  , Scc. 

Tresse  de  cheveux.  Tiflu  qui  Ce  fait  Je 
Ffffïij 
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cltttvenx  attachas  pat  un  bout  fur  u«  fil  d*  Cote» 
V„w.  Perruvu*  & Chivf.ux. 

'I8EU.  Vieux  tcti  u;  de  coutume  qui  fc  dit 
d’un  péage  ou  impôt  que  le  iéigr.eut  prend  fur 
les  inarchandifes  qui  patient  d’un  pays  à l’autre. 
On  l’appelle  aulli  irtuigc , ou  û.nplemeiit  péage. 
Voe  PtAf.e. 

TRIAGE.  Choir  que  l’on  fait  entra  plufieurs 
inat chanJifes  de  même  efpèce , qui  ne  patoiffent 
pas  de  .même  qualité. 

Quoique  ce  terme  loi:  en  ufage  dans  le  com- 
merce , pour  lignifier  la  féparation  du  bon  d’avec 
le  médiocre  8c  de  celui-ci  d’avec  le  mauvais  , on 
le  dit  plus  communément  de  l’indigo  , de  1a 
tnotue  Sc  des  laines. 

Lotfqu’unc  futaille  d’indigo  , venu  de  St.  Do- 
■flingue , fc  trouve  mêlée  de  bleu  , Je  violet , de 
eu i suc  & de  l’inférieur  qu’on  appelle  grabat  ou 
gravois  , on  en  fait  le  triage  pour  en  tirer  meilleur 
parti , l’acheteur  jugeant  toujours  du  mélange  de 
oes  divcrlés  qualités  , qu’il  en  a plus  de  la  uuu- 
vaife  que  des  autres. 

Le  triage  des  moines  cft  niderent  en  France, 
fuivant  les  lieux.  Voy»  Mont  k. 

Le  triage  des  laines  le  fait  ptefqtte  pat-tout 
de  la  roé.ne  manière,  b oy.  ce  ■ juon  en  dit  à 
[article  des  iaikss. 

Txiagi.  Signifie  aulli , en  terme  d'exploitation 
& de  marchandife  de  bots  , les  petits  cantons 
qui  font  la  fu’jdivifion  des  forêts.  On  appelle  acfil 
triage  , 1a  p?rt  téfetvéc  au  feizneur  dans  les  com- 
mune! ou  communaux , appartenants  dans  certain, 
bois  ou  fotéts , à des  pirnifles  voitines.  Pat  l’or 
donnance  des  eaux  Si  forêts  , le  feigneur  qui  a 
triage , n’a  point  de  part  aux  communaux. 

TR1COLOR.  Peau  de  chat  rc  trois  couleurs , 
qui  fait  partie  de  la  peilverie.  l'ey . C.hat. 

’ TRICOT.  On  appelle  ouvrage  , ou  bonneterie 
su  tricot,  toutes  les  elpèccs  de  trarchandifes  qui 
fc  fabriquent  ou  fc  brochent  avec  des  aiguilles  , 
somme  Ses  bas  , les  bonnets  , les  camilollcs  , les 
gants,  les  chauffons,  &c.  Voy.  Pouxirmi. 

On  fait  aujourd’hui  dans  diverlès  villes  de 
France  , des  pièces  de  tricot  de  toute  couleur , 
en  foie  & en  laine,  à l’imitation  de  ceux  d’An- 
gleterre , dont  on  employé  une  très  grande  quan 
•ité  pour  habits,  pour  vcltcs  & pour  culottes. 

« Les  tricots  pour  habits  & veiies  ne  peuvent 
entrer  que  par  Calais  & St.  Valéry,  4e  doivent 
,ie  pour  cent  de  la  valeur  ». 

Venant  des  provinces  réputées  étrangères 
dans  les  cinq  groffes  fermes  Si  rcvcrfiblement  , 
Us  payent  s pour  cent  de  la  valeur  ». 

o Â la  Douane  de  Lyon  , deux  Si  demi  pour 

sent  »•  ... 

« A celle  de  Valence  par  quintal  comme  drap*, 
x liv.  4 fols  8 deniers  ». 

TRICOTÉ , TRICOTÉE.  TcavaiUè  ou  broché 

à l’aigu  il!  e . . 

TRIE..  N one  dune  lotte  de  morue  verte  , qui 
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efl  la  frrifiem*  efpèce  , dont  on  fait  le  r riage  en 
Normandie.  Voy.  Mo  ru  F. 

TRIER.  .Mettre  à pan  ce  qu’on  choifit  fc  qu’on 
croit  le  meilleur. 

TRINGLE.  Pièce  de  bois  longue  fc  étroite  » 
qui  fert  à plufieurs  marchands  , ouvriers  & a*- 
tifans,  foit  pour  travailler  à leurs  ouvrages,  foie 
pour  y fufpcndrc  de  la  marchandife. 

La  tringle  des  bouchers  cft  armée  par  en  haut 
d'un  rang  de  doux  à crochet , pour  y fufpcndrc 
la  viande  dépéccc. 

Les  tringles  des  chandeliers  , épiciers  , mer- 
ciers , &c.  u'onc  fouvent  que  des  doux  comme  les 
bouchers , mais  quelquefois  ce  font  dot  chevilles 
de  bois  ave 3 un  matitonnet. 

Tringle  , que  les  nattiers  appellent  tringles  à 
ourdir . Sont  deux  fortes  3c  longues  pièces  de  bois-, 
fur  lefquclles  ils  bàtifTcnc  & ourdi tTcnt  leurs  nattes. 
Voy.  Natte  0 Nattif.r. 

Tringle.  Les  vitriers  fc  fervent  de  tringles 
pour  donner  & enfermer  leurs  pauraux.  Elles  font 
communément  de  fer , & quelquefois  Amplement 
de  bois.  . 

Dans  les  manufactures  des  glaces  de  grand 
volume,  on  appelle  les  tringles  de  la  table  à 
couler , deux  grandes  pièces  de  fer  aulTî  longues 
que  la  table  qui  fc  placent  des  deux  côtés  , pour 
régler  la  largeur  des  glaces.  C'eft  fur  les  tringles 
que  porte  le  rouleau  de  fonte  qui  détermine  Pc- 
paifïcur  de  la  pièce.  Voy . Glaces  de  grand 
volume. 

TR!NQUART.  Petit  bâtiment  qui  fert  i !» 
pêche  du  hareng , que  les  François  font  dans  la 
Manche.  Crs  bâtiment  font  depuis  douze  jufqua 
quinze  tonneaux.  Voy,  Hareng. 

TRIOMPHANTE.  Nom  qu’on  donnoit  au- 
trefois â «ne  ctolfe  de  fôic  , fond  gros  de  Tours 
avec  des  fleurs  imitant  le  damas. 

TR  PE  ou  TRI  PPE.  Sorte  d’étoffe  veloutée  , 
ui  fc  fabrique  comme  le  velours , ou  la  plmrhc , 
ont  le  poil  du  côté  de  IV n droit  cft  tout  de  laine  , 
fc  la  tiflure  qui  eu  fai:  le  fond  , entièrement  de 
fil  de  chanvre. 

Les  tripes  Ce  tirent  prefqtie  toutes  de  Flandre  , 
particuliérement  de  PI  fie  «PÜrehic  & de  Tournay. 
Elles  ont  pour  l’ordinaire  fept  feizièmes  de  lar* 
peur  fur  onze  aunes  de  long  , meftirc  de  Paris. 
Il  y en  a de  rayées  de  diverfes  couleurs , de 
pleines  & unies,  donc  quelques-unes  font  gauffrées 
pour  imiter  les  velours  cTcles  Cette  étoffe  fert  â 
faire  des  meubles  & des  peintres  pour  les  chape- 
liers , avec  lclquellc*  ils  donnent  du  lufire  aux 
chapeaux.  Voy.  Pf lucre. 

« Les  tripes  payent  en  France  pour  les  en- 
trées ç pour  cent  de  la  valeur , venant  des  pro- 
vinces réputées  étrangères  ». 

• Celles  venant  de  pre;  de  Pille  en  Flandre  , 
payent  10  fols  par  pièce  de  d»x  aunes  >i. 

TRIPE.  Voy.  ci -api  es  Tripes. 

‘ TRIPERIE.  Lieu  où  Pou  lare  les  tripes.  H. 


ê 
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fc  <fit  iufli  de  la  place  où  s'en  fait  le  commerce. 
A Paris  on  l'appelle  le  carreau*  Voy.  Carreau. 

Tripes  de  morues  , qu'on  nomme  aufli  Noues 
& Nos.  j Voy.  Morue,  vers  la  fin  de  V article . 

Tr  IPP5.  En-  le  nom  qu’on  donne  à Paris  aux 
abbatis  6c  iflues  des  bœufs  & des  moutons , que 
les  tripiers  &c  marchandes  tripières  achetant  des 
bouchers  pour  les  nettoyer , laver  & faire  cuire , 
pour  les  vendre  en  fui  te-  & les  débiter , foi:  en 
gros,  foie  en  détail. 

Les  iflues  de  bœuf  confident  aux  pieds  , à la 
panée,  ou  gras  double,  au  feuillet  que  les  tri- 
pières nomment  le  Pjautier  » i la  tranche  nulle 
ou  caillette , il  i la  traite  qui  comprend  le  mou  , 
ou  poumon , le  foie  , la  rate  de  le  palais  du 
bœuf.  Celles  du  mouton  font  la  tèie  garnie  de  fa 
langue  , les  pieds  & la  caillette. 

TRIPIER,  marchand  qui  vend  les  tripes.  On 
le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  les  lavent , 
les  échaudent  Se  les  préparent  pour  Ctrc  vendues 
par  les  tripières . 

Les  tripiers  faifoîent  autrefois  leur  état  près 
du  l*apport-Paris  j mais  aujourd’hui  toutes  leurs 
operations  préparatoires  ne  fc  font  plus  que  dans 
une  ifle  de  la  Seine  , au- de  flous  de  Paris  , & 
vis-i-vis  le  bourg  de  Cliaillot  , qu’on  appelle, 
pour  cette  raiton  , Yifîe  aux  tripes. 

TRIPIERE.  Marchande  qui  vend  des  tripes  Se 
des  ilfies  de  mouton  ëc  de  bœuf  échaudées  & à 
moitié  cuites. 

Ces  marchandes  de  deux  fortes  , c’ert  à -dire  en 
gros  5c  en  détail , ne  font  point  de  communauté  i 
Paris  , où  elles  ne  vendent  qu’en  veitu  de  lettres 
de  regiat . fans  avoir  entre  elles  d autre  liaifon  que 
celles  de  leur  commerce.  Voy»  et-dcjfus  tripes. 

C’ert  du  grand  voyer  qu'elles  obtiennent  le  droit 
d’étalage  moyennant  une  taxe  qu’on  lui  paie  chaque 
année. 

TRIPOLI , que  l’on  nomme  aufli  alan  a. . Efpece 
de  craie  ou  de  pierre  tendre  5c  blanche  , tirant  un 
peu  fur  le  rouge  qui  fert  à polir  les  ouvrages  des 
lapidaires  , ortévres  , miroitiers  6c  ouvriers  en 
cuivre. 

« 11  acquite  à l'entrée  fc  à la  fortic  des  cinq 
grolTes  fermes  , cinq  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« A la  douane  de  Lyon,  venant  de  l’étranger, 
5 f.  , & venant  do  l'intérieur,  v f.  9 d. 

Les  droguiftes  5c  autres  marchands  de  Paris  qui 
en  font  négoce  , le  tirent  de  Poligny  en  Bretagne  , 
ou  de  Menna  en  Auvergne  , près  de  Riom.  Celui 
de  Bretagne  eli  le  meilleur  5:  le  plus  eftimé  , celui 
d’Auvergne  n’étant  bon  que  pou  rnetoyer  des  chenets, 
des  chandeliers  & autres  uftenùles  communs. 

TRIQULR.  Séparer  une  clioCr  d’avec  une  autre, 
5c  quelquefois  tout  îe  contraire;  c’eft  d-dirc  : mêler 
plulieurs  chofes  eufcmblc.  G’cft  dans  ce  dernier 
lcns  que  les  ordonnances  de  la  ville  défendent  aux 
marchands  de  triquer  6c  mêler  les  mar  handifes 
de  difféTdns  prix  5c  qualités.  Dans  la  première  ligni- 
fication les  memes  ordonnances  enjoignent  aux  mar- 
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ehands  de  bois  à briller,  de  t Tiquer  Se  feparer  le 
bois  blanc  , Se  de  L’empiler  à part. 

Trique  r , parmi  les  bûcherons  , lignifie  mettre 
<i  part  les  triques  ou  partmtns  , c’eft-à-dire  les 
plus  gros  morceaux  de  bois  dont  on  parc  le  deflus 
des  fagots. 

TROC.  Echange  d'une  diofc  contre  une  autre  ; 
la  feule  manière  dont  fc  loit  fai:  le  commerce  dans 
le  commencement  des  focictcs  5c  avant  qu’on  aie 
établi  des  lignes  repréfencatifs  de  la  valeur  des 
chofes  dont  on  avoi:  befoin.  Il  ne  fc  fait  meme 
pas  autrement  encore  chez  la  plupart  des  fauva- 
ges , foit  entre  eux , fuit  avec  des  nations  po* 
licées. 

TROIS.  Nombre  impair  compofe  de  trois  unités* 
En  chitTire  arabe,  il  s’exprime  par  cette  figure  (s) $ 
en  chiffre  romain  par  celle-ci  (m)  5c  en  chiffre 
franco»  de  comptes  ou  de  finance , de  cette  ma* 
ni  ère  (iij). 

Trois.  Se  dit  quelquefois  par  abbreviation , au 
lieu  de  troilîèmc  ; comme  folio  trois  t page  trois . 

II  y a une  règle  d’arithméûquc  que  l’on  nomme 
régie  de  trois , à caufe  que  par  le  moyen  de  trois 
nombres  propol'és , que  l’on  connoir,  on  en  trouve 
un  quatrième  inconnu  que  l'on  veut  favoir.  Voye{ 
RÈGLE. 


TROISIEME.  Portion  d’un  tout  divile  en  trois 
parties  égales.  En  ce  fens  , on  dit  plus  ordinaire- 
meut  un  tiers  pour  déligner  cette  fra&ion.  Voye\ 
tu  RS. 

Trcisicme.  Se  di:  aufli  quelquefois,  en  terme 
Je  commerce  de  laines , de  la  troifiane  forte  de 
laine  qui  fc  tire  de  Ségovie.  Prime Ségovie , féconde , 
troijieme  Ségovie.  On  die  Cependant  plus  communé- 
ment tierce-Ségovic,  Voy.  lai\f.  d'Espagne. 

TROQUER.  Faire  un  troc,  échanger  une  mar- 
chandife  centre  une  autre.  Voy.  troc. 

Troquer  lfs  aiguilles.  C’efl  les  faire  pafllr 
les  unes  apres  les  autres  fur  un  morceau  de  plomb-, 
pour  faîte  fortir  avec  un  poinçon  le  petit  morceau 
d’acier  qui  c fl  relie  dans  la  tête  après  qu’elles  ont 
été  percées.  Vov.  aiguilles. 

TROQUEUR.  Celui  qui  cft  dans  l'habitude  de 
faire  des  trocs. 

TROUBAHOUACFTE  , qu’on  nomme  aufu 
mon  ch  a ou  monka.  Mefure  de  grains  doncfc  fervent 
les  habitans  de  Madagafear , pour  mefurer  leur  iis 
mondé.  11  contient  environ  fix  livres  de  ris.  Pour  le 
ris  entier  Se  non  battu  ou  non  égrugé , ils  ont  une 
autre  inclure  que  l’on  appelle  jatou,  Voyc t 

ZATOI/. 

TROUSSE.  Faifeeau  de  paille  , de  foin  o 4 
d'herbe, en  forme  de  greffe  botte  , que  les  cavaliers 
d’une  armée  rapportent  d’un  fourage  pour  la  nour- 
riture de  leurs  chevaux.  Il  le  dit  ai» m des  plus  greffes 
bottes  de  paille  que  vendent  les  marchands  qui  fortr 
ce  commerce.  Dans  ce  dernier  fens: 

« Les  trouffes  de  paille  quelconque  paient  à 
Feutrée  des  cinqgioücs  fermes  3 f.  j>ax  ccar  ça 
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nombre,  & à la  fortie  des  mêmes  cinq  grofles  fermes 
cinq  pour  ccnt  de  la  valeur. 

TROYE-GEVPICHT.  Eft  en  Hollande  ce  que 
l’on  nomme  en  France  poids  de  marc . Voyez  cet 
article , 

TRUAGE.  Impôt  que  quelques  feigneurs  lèvent 
fur  les  marchand! les  qui  patte  tu  fur  leurs  terres. 
On  l’appelle  auflî  truc  5c  péage,  Voy.  fkage. 

TRUFETTE.  Toiles  blanches  qui  approchent 
iffcz  de  la  qualité  de  celles  qu’on  appelle  demi- 
Hollande.  Elles  font  cependant  moins  larges  que 
les  véritables  demi-Hollande. 

Les  truffettes  ont  pour  l'ordinaire  demi  - aune  , 
demi-quart,  ou  \ au  ^ , fur  quatorze  i quinze  aunes 
de  long  , mefure  de  Paris. 

Elles  fe  fabriquent  en  Picardie;  c*cft*d*dire  a 
Beauvais  & fes  environs , & font  propres  i faire  des 
mouchoirs  i moucher  5c  des  manches  de  chemifes 
de  femmes.  Ces  toiles  fe  plient  ordinairement  en 
rouleaux  comme  les  derai-Hollandcs.  Voy,  dbmi- 
Hollandb. 

TRUITE.  Poiflbn  d’eau  douce  , marqueté  de 
pluficurs  taches  jaunes  5c  rouges. 

Il  y en  a de  deux  fortes  ; de  peii*es  qui  fe  trouvent 
dans  les  ruifleaux  d'eaux  vives  & dans  lestorrens; 
5c  de  grottes  qu’on  appelle  truites  J'aumonées , 
oon-feulcment  parce  qu’elles  rcttcmblcnt  aux  fau- 
incns  , par  leur  grotteur  & par  la  rougeur  de  leur 
chair  , mais  encore  , parce  que  fui  van  t le  cojirs  des 
grandes  rivières  5c  defccndznt  jufqu’i  leur  embou- 
chure dans  la  mer,  clics  y prennent  ce  goût  relevé 
qui  les  fait  préférer  au  faumon. 

Les  truites  faumonées  d’Ecottc  y font  une  bran- 
che de  commerce  utile.  On  les  l’alc  comme  les 
vrais  faumons  5c  on  les  tranfporte  enfuite  dans  les 
divers  pays  de  l’Europe.  Voy,  saumon. 

« Les  truites  doivent  i l’entrée  des  cinq  grottes 
fermes , par  ceut  en  nombre  , i 1.  y f.  & à la  (ortie  , 
a liv.  ». 

Pour  la  douane  de  Lyon  5c  celle  de  Valence, 
voy,  poisson. 

TRUMEAU.  ( Terme  de  miroitier  ).  Il  fe  dit 
des  glaces  qui  fe  placent  dans  l’entre-deux  des  croi- 
fees.  Voy.  glace. 

TRUSTÉE  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  toute 
l'étendue  de  la  prévôté  de  Nantes  pour  le  commerce 
des  fels  qui  s’y  vendent  communément  au  cent  de 
tnt  fiée  s. 

Vingt-cinq  truflées  font  environ  un  muid  , me- 
furc  Nantaile. 

TRUYE.  Femelle  du  verrat  ou  porc.  Outre  les 
petits  que  cet  animal  donne  deux  fois  l’année  , 5c 
«n  grand  nombre  , la  truye  fournit  encore  au 
commerce  les  mêmes  chofcs  que  fon  mile;  en- 
tr 'autres  ce  cuir  fort  5C  épais  qu  on  nomme  cuir  de 
truye , 5c  donc  on  couvre  les  plus  grands  5c  les  plus 
beaux  livres  d’égliü.  Voy,  fobc, 
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TUCREA.  Poids  dont  on  fe  fert  i Mocka»  ville 
d’Arabie  ; 40  tuckeas  font  un  raann , dont  to  font 
le  trattel.  Quinze  de  ce  dernier  font  le  bahars  qui  eft 
de  4x0  liv. 

TUF.  GrofTc  étoffe  commune  5c  de  très-bas  prix, 
qui  a environ  derai  aune  de  large,  5c  dont  la  chaîne 
ert  de  fil  d’ctoupc  de  chanvre , 5c  la  crème  de  ploc 
ou  poil  de  bœuf  filé.  Cette  étoffe  fert  oïdinairc- 
ment  aux  tondeurs  de  draps  , à garnir  les  cables 
à tondre.  11  s’en  fabrique  en  pluficurs  lieux  de 
France  ; mais  c’eff  de  Beauvais  qu’il  en  vient  le  plus, 

TUILE.  Morceau  de  terre  glaifc  pctiie,  fichée 
5c  cuite  au  four  , donc  on  fait  des  tablettes  pcii 
épaiffes  qui  fervent  à couvrir  les  maifons  5c  autres 
bâti  mens. 

On  en  fait  de  diverfes  formes.  A Paris  on  ne  fe 
fcrtgucrcs  que  de  tuiles  quarrées.  En  Guyenne  clics 
font  en  forme  de  gouticre.  En  Flandres  elles  font 
façonnées  en  S ; c’cft  • i • dire  , corapofées  de  deux 
demi-cercles  joints  enfemble , mais  dans  une  fîtuation 
oppofée.  Ces  deux  dernières  fortes  de  tuiles  qu’on 
appelle  également  tuiles  rondes  , 5c  qu’on  ne  dis- 
tingue qu’en  difânt  qu'elles  fon:  à la  manière  de 
Guyenne,  ou  i celle  de  Flandre, ne  peuvent  s’em- 
ployer que  fur  des  combles  trcs-plats , parce  qu’elles 
n’ont  pas  de  crochets  pour  les  arrêter  fur  les  lattes. 
Les  tuiles  carrées  , au  contraire , qui  en  ont  un 
font  propres  .1  toutes  fortes  de  couvertures,  quelque 
droites  qu’elles  puiffem  être. 

Outre  ces  trois  principales  cfpèces  de  tuiles , il 
y en  a de  gironnées  plus  étroites  par  en  haut  quç 
par  en  bas  , dont  on  couvre  les  faites  des  tours, 
rondes  ; des  tuiles  rondes  qui  fervent  i faire  les 
noues  des  couvertures  ; des  faîtières  qui  (ont  les 
tuiles  hachées  de  Guyenne , 5c  des  cornières;  celles- 
ci  fervent  i couvrir  les  angles  5c  les  arrêter , 5:  les 
autres  , les  faîtes  5c  combles  des  bâtiment. 

L’ufagc  des  tuiles  plates  crt  le  plus  ordinaire 
en  France,  5c  fur-tout  i Paris , od  l’on  ne  voit  plus 
de  couvertures  de  tuiles  rondes.  Les  premières  font 
de  trois  fortes  qu’on  diffinguc  par  les  moules  , 
favoir,  le  grand  , le  bâtard  5c  le  petit  moule. 

La  tuile  du  grand  moule  porte  treize  pouces 
de  long  5c  huit  de  large  ; celle  du  petit  moule , 
neuf  i dix  de  long  , fur  fix  de  largeur  ; 5c  le  bâtard 
tient  le  milieu  entre  les  deux.  Cette  dernière  efpèce 
ne  s'employc  plus  i Paris  , ni  guères  en  province. 

Toutes  les  tuiles  plates  on:  un  croche;  ou  man- 
tonnet  pour  les  arrêter  fur  les  lattes.  A côté  du 
crochet  fon:  deux  trous  deftinés  i recevoir  des  clous 
qui  fuppléent  le  crochet  quand  il  vient  à fe  caffer. 

Le  millier  du  grand  moule  fait  fept  toifes  de 
couverture  , en  laiffant  i chaque  tuile  quatre  pou- 
ces d’échantillon  ou  de  pureau.  Le  petit  moule 
fait  trois  1 quatre  toifes  , 5c  n’a  que  tcois  pou- 
ces 5c  demi  de  pureau.  Le  pureau  du  moule 
bâtard  U le  nombre  de  toifes  de  couverture  qu’ou 
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•a  fait  fe  régie  fur  fa  hauteur  5c  (à  largeur  , qui 
varient  fui  vaut  les  lieux. 

Toute  La  tuile  du  grand  moule  qu’on  employé 
a Paris  fe  cuir  en  Bourgogne  , d'où  clic  vient  par 
eau  an  port  S.  Paul , pour  les  bâtimens  de  la  ville  , 
& au  port  à l’Anglois  , deux  lieues  au-delTus  , pour 
les  marions  5c  châteaux  des  environs. 

La  tuile  de  petit  moule  , qui  eft  de  la  meilleure 
qualité  , vient  aufli  de  Bourgogne  ; celui  qui  vient 
oc  Champagne  , par  la  Marne  , & qui  fe  décharge 
au  pont  Ha  S.  Maur,  eft  d’un  très-mauvais  ufage  , 
parce  qu’il  s’éfcunic  facilement.  La  tuile  qui  fe  fait 
aux  environs  de  Paris  eft  encore  plus  ma u varie  que 
la  precedente. 

Les  farcicrs  du  grand  moule  ont  un  pied  quatre 
pouces  de  long  , les  autres  à proportion. 

Les  tuiles  de  quelques  moules  qu’elles  l’oient,  fe 
vendent  au  milier  de  1040  tuiles  ; ceft-à-dire  quatre 
par  cent  en  fus.  On  en  donne  üx  par  millier  de  lai- 
tiers. Voy.  COUVFRTURE. 

Tuile.  Inftrument  de  tondeur  de  draps.  Voye\ 
CARDINAL  & r.ROSSE. 

« Les  tuiles  plates  ou  courbées , par  millier  en 
nombre , paient  1 o f.  à Icncrcc  5c  i la  lortic  des  cinq 
grofles  fermes  0. 

a A la  defrination  de  Lyon  , exemptes  ». 

« Et  i la  douane  de  Valence,  par  charge  de  trois 
quintaux  , 7 f.  5 d.  ». 

TUMEIN  , qtt*on  nomme  plus  communément 
toman.  Monnoic  de  compte  en  ufage  dans  toute  1a 
Pcrfe  , & dans  pluficurs  lieux  des  Indes.  Le  tumein 
Per  fan  eft  auffi  un  poids  qui  fert  à peler  Tes  mon- 
noies.  Voy . tomak. 

TUNA  ou  TONA.  Arbre  qui  produit  le  fruit 
où  fe  trouve  la  cochenille. 

TURBAN.  Coeffurc  de  tête  dont  fc  fervent  plu- 
Ceurs  peuples  Africains  6c  Afiatiques. 

Turbans.  Ce  font  des  toiles  de  coton  rayées, 
bleues-&  blanches  qui  fe  fabriquent  en  divers  endroits 
des  Indes  orientales.  Leur  nom  leur  vient  de  l’ufage 
quon  en  fait  6t  qu’il  défigne.  Elles  font  propres  pour 
le  commerce  de  Guinée.  Leur  longueur  n’eft  que 
de  deux  aunes  fur  demi  aune  de  large.  Le  véritable 
nom  dr  ccs  'oiles  eft  des  brauls . 

Turbans  ou  saucissons.  Nom  que  donnent  les 
épiciers-droguiftes  à des  morceaux  de  gomme- 
gutte  , de  forme  cylindrique.  Voye\  Gomme- 
GUTTF. 

TURBIC  BLANC  , autrement  atypon  montis 
ceti  Plaire  purgative  qui  croit  en  pi  ificuts  endroits 
de  France  lhr- tout  en  Provence  & en  Languedoc. 
Voy,  sfn£  à la  fin  de  Va  nie  le. 

TURBITH.  Racine  médccinale  qui  vient  d:s 
grandes  ’ndes  , fur -tout  de  Camboyc  , Surate  & 
Goa.  D’autres  prétendent  cependant  que  le  véritable 
turbie  vient  de  i’ifle  de  Crylan. 

Le  tut  bit  h des  modernes  refTenlble  fî  peu  a celui 
des  anciens,  qu’il  eft  difficile  de  croire  que  ce 
‘ foit  le  même  ; au  furplus  le  turbith  de  nos  épiciers- 
droguiftes  , dont  feulement  o;i  entend  parler  ici , eft 


T ü R 


7»5 


une  plante  qui  rampe  fur  terre  comme  le  lierre* 

Sa  racine  eft  de  moyenne  grollcur  5c  longue  i pro- 
portion ; fes  feuilles  font  allez  fcroblables  i celles 
de  la  guimauve  , mais  plus  blanches  , veloutées , 
piquantes  5c  comme  épineufes.  Scs  fleurs  incarnates 
relTcmblent  a celles  du  iierfon,  St  laillcnt  une  gouife 
qui  renferme  quatre  grains  noirâtres  à demi  ronds  & 
de  La  grofleur  du  poivre. Cette  plante  aime  les  lieux 
humides  , fur-tout  le  voilinage  de  la  nier. 

Le  turbith  doit  être  choili  bien  monde  , c’cft  i- 
dire  fendu  en  deux  , 5c  que  le  cœur  ou  matière 
ligneule  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  racine , ca 
foit  ôtée  ; qu’il  foit  difficile  à rompre , gris  au  de- 
hors , grifâtre  en  dedans , pefam,  point  carié  , ni 
vermoulu  , mais  réfineux  au  milieu  5c  aux  ex- 
trémités. 

Quelques  apothicaires,  par  ignorance  ou  par  lefj- 
nerie,  lubftituent  quelquefois  au  rentable  turbith 
la  tapfie , qu’on  nomme  aulli  turbit  gris , quoique 
elle  en  diftère  beaucoup  par  fes  propriétés  , par  fa 
couleur  5c  par  le  goût.  Cette  dernière  plante  eft 
légère,  d’un  gris  argenté  à l’extérieur,  d’un  godr 
fî  âcre  5c  fi  chaud,  qu  elle  enleve  la  bouche  , 5c  d'un 
effet  fi  violent  qu’on  ne  peut  guère*  s’en  fervir  fan* 
danger  ; ce  qui  ne  convient  point  au  vrai  turbith . 

Il  y a une  autre  forte  de  tapfie  qu’on  défigne  pai 
le  nom  de  tapfie  noire  , qui  eft  un  remède  fort 
violent  5c  non  moins  dangereux  que  la  blanche. 

« Le  turbith  paie  en  France , i l'entrée  des  cinq 
grofTes  fermes  , par  quintal  net,  qo  1.  A la  fortie  de» 
mêmes  fermes,  exemptes.  A la  douane  de  Valence, 
comme  droguerie  , 3 1.  ! 1 f.  » 

TURQUIE.  Grand  empire  qui  s’étend  dans  les 
trois  parties  de  l’ancien  monde  , 5c  qui  comprend 
en  A tic,  la  Géorgie  , la  Turcomanie,  le  Diarbcck, 
la  Syrie  5c  la  Natolic  ; en  Afrique,  l'Egypte;  5c 
en  Europe,  la  Grèce,  les  ifles  de  l'Archipel,  la 
Komanic  , la  Bulgarie  , l’Albanie  , la  Dalmatic , la 
Servie  , la  Bofnic  , la  Valaquic  , la  Moldavie , la 
Bënarabie,  5cc.  Son  étendue  eft  d’environ  800  lieues 
de  l’eft  à l’oueft , 5c  de  700  lieues  du  nord  au  fud. 
La  plupart  des  pays  qui  le  compofenc , (ont  les 
mieux  fitués  , comme  pins  célèbres , 5c  les  plus- 
fertiles  que  l'on  cotinoiffe  L'Egypte  , l’Afie  mineure 
5c  la  Grèce  ne  le  cèdent  fur  ccs  deux  points  à aucun 
autre  de  la  terre. 

Les  produélions  du  fol  de  la  plupart  de  fes  con- 
trées fie  l’indurtrie  d-  leurs  habitait*  , quoiqu  mfini- 
ment  moindres  qu'elles  n’etoient  dans  le  tems  de 
leur  fpîendeur , 5c  avant  que  le  mauvais  gouverne- 
ment des  Turcs,  qui  les  ont  conquîtes  , ne  1rs  c»îr 
ravagées  5c  appauvries , font  encore  un  objet  d’un 
très-giand  commerce  entre  elles  5c  avec  pluficurs 
Nations  de  l’Europe  5c  de  l'Afriqur.  La  Turquie 
leur  fournit  des  blrds , du  rix  , des  foies  , des  lins, 
des  cotons , des  laines  , des  vins  , des  drogues  , du 
; café  , de  la  cite  , des  tapis , des  camelots  , des  che*- 
j vaux  5c  une  infinité  d’autres  marchandifcs  , Sc  reçojf 
4 des  thaps  , des  toiles  , des  foicrics , du  fucce  , de* 
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épicerie* , des  bois  tie  teinture  , des  clincaillerie? , 
des  merceries , de  l'argent  Sic.  des  différées  peuples 
oui  vont  chercher  Tes  denrées  Se  fes  productions 
chez  elle  ; car  les  Turcs  ne  font  point  ou  prefque 
point  de  commerce  extérieur  par  eux-mêmes. 

L'état  du  commerce  d'importation  & d’exportation 
des  divers  pays  de  la  Turquie  feroit  fcul  la  matière 
d'un  gros  volume  , 1»  nous  voulions  entrer  dans  les 
details  ncceffiires  pour  en  faire  cotmoitre  toutes 
les  parties  ; mais  les  bornes  qui  nous  font  preferites 
dans  cet  ouvrage  Se  celles  fur-tout  que  demande 
ce  dernier  volume , ne  nous  permettent  point  de 
nous  appéfamir  fur  ces  details.  Nous  allons  cepen- 
dant en  donner  une  idée  en  prefentant  un  état  lom- 
maire  du  commerce  des  principales  parties  de  l’em- 
pire Ottoman  que  nous  venons  de  nommer. 

La  Géorgie  Turque . 

La  Géorgie  Turque  s’étant  fouftraice  depuis 

quelques  années  i l’obcitTanCC  du  g a.  ! -Seigneur, 
nous  fommes  difpcnfcs  dans  :e  mu  -sen:  de  ; 1er  de 

Ion  commerce. 

Le  Diarbe-k. 

Le  Diarbfck  ou  Diafbeck.tr , &: 
ment  fa  capitale  qui  porte  le  meme  nom  , vnâ 
grande  & Fort  peuplée  , où  il  y a plus  de  vingt 
mille  chrétiens  , fait  un  très  - grand  commerce  àc 
toiles  rouges  de  coton  Se.  de  maroquin  de  même 
couleur;  jB\ssora,  fituée  au-ddlous  du  confluent 
du  Tigre  & de  l’Euphrate  , cil  un  port  fréquenté 
par  les  vailTcaux  des  Indes  & de  1 Europe  qui  y 
apportent  des  épiceries  ,dcs  moufllTmcs  , des  toiles  » 
du  fer , des  étoffes  d'Europe  , & s’y  fournirent 
des  productions  des  contrées  voifir.es  & de  la 
Fcrfc. 

La  Syrie. 

Ce  pays  fort  abondant  en  huile , en  froment , 
en  tomes  fortes  de  fruits  exquis  , &c. , quoique 
fort  déchu  de  fon  ancienne  prospérité  contient  pla- 
ceurs villes  grandes  Se  peuplées  où  il  y a de  belles 
manufactures  & où  il  le  fait  un  commerce  consi- 
dérable. 

Alep,  qui  a plus  de  200,000  habirans , c(i  une 
des  principales  villes  de  l'Empire  des  Turcs  ; ne 
cedant  qu  à Conftantinoplc  &:  au  Caire  , pour  la 
grandeur,  & feulement  à Smyrne  pour  le  commerce. 
Alep  , Située  dans  les  terres  à 28  lieues  de  la  Me- 
diterranée , reçoit  par  caravanes  toutes  les  marchan* 
difes  apportées  par  les  vaiffeaux  qui  faifant  com- 
merce avec  elle,  abordent  au  port  <TAlexandrette, 
qui  en  eft  le  plus  près. 

Toutes  les  Nations  de  l’Europe  qui  font  le 
commerce  du  levant  ont  des  contais  i Alep  Sc 
prefque  toutes  des  vices-confuls  a Alexandncttc. 
On  voit  dans  Alep  des  marchands  de  prefque  tous 
les  pays  de  l’ancien  comment , & ils  y font  co  fa 
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grand  nombre  qne  40  caravanier»!  fuffifent  J peine 
au  logement  des  marchands  Turcs,  Arabes,  Pcr- 
fans  , Indiens  qui  ne  ceffent  d’y  arriver  & d'en 
partir. 

. Les  marchandifes  propres  pour  cette  échelle  font 
les  racines  qu’on  porte  à Smyrne.  Voye\  plus  loin 
ce  que  nous  tlifoni  de  Smyrne. 

Celles  dont  on  fait  les  chargement  du  retour, 
font  des  foies  de  Perle  ou  du  pays,  diverfes  toiles 
de  coton , cntie  autres  des  araanblucées , des  an- 
guillis  , des  lifalrs  , des  toiles  de  Bcby  , d’autres 
qu’on  nomme  toiles  en  taquts  , toiles  en  jamis 
&t  beaucoup  d’indiennes  : différent  cotons  en  laine 
ou  filés  , dont  les  plus  gros  s’appellent  , file's 
payas  , k les  plus  !ms  filés  gondo^olettis  : des 
nota  de  Galles , des  Cordouan  , des  lavons,  enfin 
diverfes  étotfts  de  foie  , k ces  b ait  camelots , 
coulcar  de  feu  ondes , qui  ne  le  cèdent  pas  aua  plus 
belles  moires. 

Les  ouvriers  qui  fabriquent  ccs  camelots  & les 
étoffes  de  foie , font  les  plus  nombreux  S:  occupent 

les  plus  beaux  b tzars. 

T tes  les  m.ircliandifcs  qui  Ce  vendent  au  poids. 
Ce  pèf.n:  à la  rotte  , qui  eft  un  nom  commun  d tous 
! 5 poids  i'/llcp,  quoiqu’on  en  diftingue  de  trois 
-s , dont  les  pefanteurs  font  différentes;  les  toiles 
ec  i;  Co: douant  fc  vendent  à la  pièce:  les  draps 
t autres  étoffes  fe  tnefurent  au  pic.  Voy.  MC. 

La  monnoic  courante  A'jlexanjrctte  k d ‘Alep 
clt  la  piaftre  à bouquet , ptelque  fcmblable  à l’afle- 
lani  (la pièce  au  lion  ) &:  vaut  Bo  afpres  ou  médius, 
ou  environ  sf  f.  de  France.  Les  Perfans  règlent 
prefque  toujours  le  cours  du  change  qui  cil  tantôt 
haut , tantôt  bas,  fclon  les  befoins  qu'ils -ont  de  tirer 
oc  de  remettre. 

Damas  , capitale  de  la  Syrie,  eff  une  belle  ville, 
fameufe  par  fes  fabriques  de  foie  i ramages  qui 
portent  fon  nom  , k pat  l’excellence  de  la  trempe 
des  fibres  k des  couteaux  dont  elle  fait  encore  un 
bon  débit. 

Sexdï,  l’ancienne  Sidon,  cil  lituee  fut  le  bord 
de  la  mer  ; la  valie  étendue  de  la  ville  eff  réduite  à 
moins  du  quart  de  ce  quelle  étoit  autrefois.  Son 
port  étoi:  jadis  capable  de  contenir  plufteurs  vaif- 
feaux ; mais  à prêtent  il  n'y  peut  entrer  que  des 
chaloupes.  Les  navires  demeurent  à la  rade  à quel- 
ques mille  pas  de  la  ville. 

Les  négociant  des  Nations  chrétienntts  de  1 Eu- 
rope débitent  peu  de  marchandifes  a Seyde;  mais  il 
s’y  fait  un  affez  bon  commerce  de  celles  du  pays  on 
des  provinces  voifines.  On  y porte  cependant  quel- 
ques draps  de  couleurs  vives,  des  fatins,  des  da- 
mas k du  papier  ; tout  cela  en  petite  quantité. 

Entre  les  marchandifes  qui  fe  chargent  à Seyde, 
les  foies  k les  cotons  font  les  principales.  Les  co- 
rons viennent  en  partie  de  Jéruftlem;  1 autre  partie 
fc  cultive  aux  environs  de  Seyde.  Le  commerce  d\i 
coton  hic,  qu'on  appelle  filet  fin-ba\ar , cft  ex* 
clufivcmcnt  réfervé  aux  François , qui  eu  tirent 
annuellement  pour  plus  de  éeui  cent  mille  piifkre». 
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•Voir  Iss  foies , elle»  font  prefque  t.utes  pays. 
On  tire  aufli  de  Seyde  des  cendres , des  noix  de 
Galle , des  huiles , du  favon  8c  de  la  glu. 

Comme  la  balance  des  marchandises  que  les  occi- 
dentaux y débitent  8c  de  celles  qu’ils  y achètent 
a'eft  pas  égale  , il  faut  y fupplée r en  cfpeces. 

T ripou  de  Syrie  fournit  beaucoup  de  foie  , & la 
•France  feule  en  tire  ^ à 800  quintaux. 

La  monooie  qui  a cours  dans  ccs  ports  de  Syrie, 
ainfï  qu'l  damas  , eft  la -même  qu*i  Alcxandrette  fie 
i Alep. 

Rame  eu  Rama,  ancienne  ville  de  la  Terre- fainte, 
n’eft  plus  ^u’un  bourg  ; mais  célèbre  par  le  com- 
merce qui  s y fait  fie  par  le  pillage  d’un  grand  nom- 
bre de  caravanes.  Toutes  les  femaioes  il  s’y  tient 
un  grand  marché  ou  cfpecc  de  foire , oïl  les  Arabes 
du  défère  apportent  quantité  de  fené , de  galles  8c  de 
gomme  arabique. 

Outre  ccs  drogues,  le  commerce  de  Rame  con- 
fiée en  huile , favon , fil  8c  toiles  de  coton , qui  fe 
transportent  i J.tifa  fur  les  vaiiîeaux  d’Europe.  La 
France  y entretient  un  conful. 

La  Natalie . 

La  N atome  , grande  prefqu’ifle , qui  s’avance 
entre  la  mer  Méditerranée  8c  la  mer  Noire  , jufqu'i 
l'Archipel  8c  la  mer  de  Marmara  , eft  proprement 
l’ancienne  Afie  mineure  8c  comprend  aujourd’hui 
la  province  de  Trébifonde  ,rAmafie , la  Caramanie , 
i’Aladuliefic  la  Natalie  propre  , qui , elle  feule  , oc- 
cupe prefque  la  moitié  de  la  prcfqu’iile.  Cette  pattie 
de  l’Afic,  autrefois  (i  renommée,  & où  l'on  trouvoit 
les  royaumes  de  Tsoyc,  de  Lydie,  de  Capadoce, 
Zcc. , & les  villes  fameufes  de  Sardes  d’Fpfl^^Ldc 
ftlilet  , 8tc. , jadis  fi  peuplée  & fi  fertile  p^Hne 
riche  culture , par  les  arrs,  par  fon  commerce  /ayant 
afie  après  de  fréquentes  révolutions  fous  le  pouvoir 
es  Turcs , éprouve  , comme  les  autres  pays  de  leur 
empire  , la  funefte  influence  du  gouvernaient  def- 
otique  & n’eft  plus  ce  qu’elle  étoit.  (amendant  la 
onté  du  fol  8c  fon  heureufe  fuuation  fur  trois  mers 
lui  confcrvcnr  une  partie  de  fesavantages  , 8c  il  s’y  fait 
encore  un  grand  commerce  tant  des  productions  de 
fon  cru  Sc  de  fon  induftrie  que  des  objets  que  lui 
apportent  les  marchands  étrangers. 

La  p rovmcc  de  Trebi fonde  ou  la  côte  des  -La?es 
s’étend  le  long  de  la  mer  noire  depuis  Rizé,  juf- 
qu’l  Kirrcfoun  , anciennement  Cérifontc.  Ccsplaces 
maritimes  font  Rir.é  , Trebifonde,  Hafpié  , Triboli 
Zc  Kirrcfoun  : dans  les  terres  ou  trouve  les  villes 
d'Of,  Stirminé , Gumuche-Kbana  8c  le  bourg  de 
Xarc , auprès  duquel  font  les  mines  de  cuivre  qui 
/oumiftent  de  ce  métal  tout  l'empire  Ottoman. 

Rizé  , aujourd’hui  la  plus  floriffante  place  du 
commerce  dé  cette  province , ficuée  i trois  milles 
,d’un  port  forain  , large , profond  8c  qui  peut  con- 
tenir les  plus  gros  navires  , contient  environ  trepte 
«uillc  habitans  , parmi  Icfquels  on  compte  trois  rtfH'1 
Arméniens  & Grecs.  Lorfque  la  ville  dp  Trebifonde 
Commerce.  Tome  III.  Part.  JJ* 
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eft  en  prose  aux  difTentions  inteftmes  qui  l’agiteut  » 
louvenc , le  commerce  maritime  de  cette  dernière 
ville  fe  fait  par  Ri\é. 

On  peut  débiter  i Rixy  environ  xo  ballots  de 
drap  Londrin  fécond , 8c  quelque  peu  de  Nîmes  ; 

( les  draps  Anglois  fit  Hollandois  y ont  peu  de 
cours)  10  i 1 looo  pics  de  forges  Impériales  ; 8 i 
toooopicsdc  bours  de  magne  fie,  rocoi  i zoo  pièces 
de  coutnis  de  Broufle  ; autant  de  Confiant inople  ; 
yoo  pièces  de  moulTcltne  appellée  dêvé-taban.  Le 
commerce  des  toileries  , comme  barraflins  , aftars 
8c  indienne  eft  immenfc  ; clics  y viennent  par  terre. 

1000  i ixno  turbans  noirs  de  foie  de  Erouftè  ; 

1000  bonnets  de  Tunis*  15  i 10000  bonnets  de 
France;  3 à 4000  ceintures  de  laine  rouge  de  Gerbé 
en  Barbarie  ; 1000  chais  blancs  de  ferge  de  laine* 
du  même  endroit  ; 5 i dooo  chais  rouges  du  Caire  ; 
1300  cabans-de  Saloniquc  , autant  de  camifoles  fans 
manches:  aeoo  paires  de  babouches  jaunes  avec 
les  chauffons  appellés  inefis  , autant  avec  des  chauf- 
fons appcllés  terliks  , 1000  couvertures  de  laine 
de  Yamboly  ; 10  balles  de  petchemals  ou  fervietres 
du  Caire,  chaque  balle  de  500;  5 i 6000  quintaux 
de  lin  d’Egypte  ; 7 à 8000  quilots  de  graines  de 
lin  de  ix  ecques  l’un  ; quelque  peu  oindigo  fie 
d’autres  teintures;  7 X 800  quintaux  de  poivre  8c 
de  gingembre  ; 50  i 60  fardes  de  caffe  ; 30  i 
40  quintaux  de  fucre  en  petits  pains  ; xoo  à xjo  quin- 
taux d’étain;  3 X 400  quintaux  de  plomb;  10  i 
tx  barils  de  mercure  ; 50  .i  60  caiftcs  d’acier; 
Moo  à xooo  quintaux  de  fer;  8 X 10000  fers  i 
cheval  avec  les  clous.  Ajoutons  i cela , de  la  poudre 
à tirer  , de  l’encens  , du  fayon , de  l’huile,  dulrabac, 
du  riz,  du  bled,  de  l’orge,  du  fel , dtnPlpier* 
des  pelleteries  , du  bœuf  Ulé,  des  fruits  fecs  , des 
olives  noires  , des  oranges  fit  de  l’eau  de  limon, 
dont  nous  ne  pouvons  ici  indiquer  la  quantité; 
mais  qui  pour  certains  articles  eft  allez  confi- 
dérablc. 

Le  commerce  d’exportation  de  Ri\é , confifte  en 
toiles  de  lin*  qui  font  feules  un  objet  de  plus  de 
500,000  piaftres  ; en  cuivre  mis  cr.  œuvre  ou  en 
lingots  , en  cire , en  chanvre  , en  fil  , en  noix  , 
en  noifettes,  8c  en  nardenck  (efpèce  de  raifiné) 
dont  il  fort  chaque  année  30  i 40000  quintaux* 

Of  & Surmine  , deux  villes  qui  peuvent  être 
regardées  comme  étant  du  territoire  de  Rizé  , qui 
fournit  i tous  leurs  befoins , ont  une  population  « 
qu’on  cftime  pour  la  première  , i 50000  ames, 
la  i*.  à t tooo;  la  confommation  des  diverfes  mar- 
chandifes  d’entrée  dans  ces  deux  villes , double  i 
peu-prés  la  quantité  que  nous  avons  déterminée 
en  parlant  du  commerce  d’importation  de  Rizé. 

Trébisonde  , eft  la  ville  la  plus  confidérable 
qu’il  y ait  fur  les  bords  de  la  mer  noire  ; on  y 
compte  toc, 000  habitans,  parmi  lefqueis  il  y a 
10000  Grecs  fie  Arméniens.  Elle  ctoit  autrefois 
beaucoup  plus  flori liante  qu’elle  n’eft  aujourd'hui. 

Les  guerres  inteftincs  que  l’ancienne  querelle  de 
la  15  e.  fie  de  la  *4*.  compagnie  des  Janiflaires 
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a occafionnécs , ont  réduit  cette  ville  dans  Tétât 
le  plus  déplorable.  Cependant  Ton  commerce  , dans 
les  temps  de  tranquillité  , cft  plus  étendu  fie  plus 
avantageai  que  celui  d'aucune  des  villes  de  la  mer 
«oitc.  Son  commerce  cft  le  meme  que  celui  de 
Rizé,  avec  cctrc  différence  , que  Trebifonde  con- 
fomme  une  plus  grande  quantité  de  tous  les  ar- 
ticles que  nous  avons  indiques.  Voici  quelles' 
font  les  marchandifes  qui  font  plus  propres  à Trebi- 
fonde , fie  qui  nom  pas  de  cours  à Kizé. 

Les  étoffes  de  Scio  fit  de  Venife  de  toute  forte, 
les  épiceries  fines  , les  drogues  fis  les  bois  pour 
U teinture  , la  quincaille cik  , fiée.  qui  viennent 
par  la  mpr  , y ont  un  grand  débit  ; le  trafic  de 
ccttc  place  , avec  la  Natolie  fit  «la  Perfe , cft  iro- 
menfe.  Les  caravanes  de  Smyrnc,  d’A  lep  , de 
Damas  , de  Diarbekir  , de  Toka . d‘ Prier um , de 
Wan , de  Kars , de  Tauris  fit  de  Tetrtis,  y portent 
une  quantité  prodi^ieufe  de  toutes  fortes  de  mar- 
chand ifes. 

Celles  qui  fortent  de  Tu  b fonde  font  du  cuivre 
des  mines  de  Kurc , que  les  marchands  de  ccttc 
ville  épurent  fie  mettent  en  lingots  , fie  du  cuivre 
ouvré  très  grande  quantité  : f on  porte  le  produit 
des  mines  de  cuivre  de  Kurc  i 1 10,0:0  quintaux 
chaque  année  ] ; de  la  cire  , des  cuirs  de  boeufs  fie 
de  buffles  , des  noix  , des  noifettes  , des  poires  , 
des  dattes  noires  fie  du  rurdcnck. 

Les  memes  objets  de  commerce  qu'on  trouve 
ou  qu'on  porte  i Rizé  fie  i Trdfijbnde  , s'achertent 
ou  le  débitent  i Gumuche-Khana , à Kurc,  i 
Hafpié  fie  à Triboli.  Le  commerce  de  fortie  de 
Trii^i  cft  plus  confidcrable.  Le  principal  article 
eft  W^vin,  dent  la  plus  grande  partie  paffe  en 
Rutile.  Son  territoire  produit  suffi  quelque  peu 
de  foie  fine  de  bonne  Qualité  , quoiqu’inferieure  i 
celle  de  Petfe.  Kirrefoun  ou  Ccrilbnte  , qui  a 
le  même  commerce  d'importation  fie  d’exporta- 
tion que  les  villes  dont  nous  venons  de  parler , 
fournit  de  plus  beaucoup  de  foie  de  fon  cru  , une 
iinmenic  quantité  de  fruits  fées , fie  particuliére- 
ment les  ceiifes,  dont  le  nom  tire  fon  érimologie 
de  celui  de  cette  ville , qui  la  première  les  a cul- 
tivées , fit  i qui  l'Europe  en  eft  redevable. 

Dans  la  Province  de  T rebi fonde  les  poids  fi: 
les  mefnres  font  les  mêmes  que  dans  le  refte  de 
la  Turquie. 

A Trebifor.de , la  monnoie  du  grand  Seigneur, 
de  toute  cfpèce  , cft  la  plus  commune , clic  y 
cft  au  même  ptix  qu'a  Conftantiiiojùe.  La  mon 
noie  de  Pcrfc  y a cours  au  fit , mais  y eft  plus 
rare.  Les  fequins  de  Venife  v partent  a fiez  cou- 
ramment , fit  la  fevil  ane  s’y  vend  au  prix  de  la 
matière  y dans  les  autres  lieux  de  cette  cote  on  ne 
voit  d'autre  monnoie  que  celle  de  Turquie . 

De  la  eôtt  *ie  la  Ntuo/ie , ftr  la  mer  noire , 
jufqu’à  Confia n t inopU,  ^ 

Oubia  , cft  eue  aflê»  grande  fille,  i vingt 


lieues  à l’oueft  de  Kirrefoutn.  On  pent  y débiter 
les  mêmes  marchanditès  d’entrée  qu’a  Kitrefoum,  " 
i peu-prés  en  même  quantité  fie  au  même  prix. 

Le  principal  article  du  commerce  de  fortie  cft 
le  chanvre , dont  la  plus  grande  partie  eft  achetée 
pour  les  a-fenaux  du  grand  Seigneur  j il  en  fort 
chaque  année  35  a 40000  quintaux. 

Toute  la  foie  du  diftrift  de  Djanick  vient  i 
Ounia  , fi:  cet  article  cft  allez  important.  On  trouve 
aurtî  i acheter  i Ounia  *une  grande  quantité  de 
cuirs  de  bceufs  & de  bu  llics. v Cette  place  eft  la 
principale  échelle  du  commerce  de  tranfit  de 
Tocat , fie  c’eft  là  otl  l’on  embarque  la  plus  grande 
partie  des  bocafîins  fie  des  indiennes  qui  fc  fa- 
briquent dans  cette  dernière  ville,  fie  qui  fe  ré- 
pandent de-li  dans  toutes  les  places  du  reflort  de 
la  mer  noire. 

Sa m souk.  Petit  fore  fie  rade  fur  h mere  noire* 

X ix  lieues  d’Ounia  , fie  Keupru- Aghfi  , village 
1 15  lieues  à Toucft  de  Satfifoun , fie  à xf  i 
l’oueft  de  Sinople,  n’ont  d’autre  commerce  d'en- 
trée que  quelque  peu  de  denrées  de  divers  can- 
tons de  la  mer  noire.  Le  peu  de  commerce  de 
fortie  qui  fe  fait  a Satnfoun  cft  le  même  qu’a 
Ounia  ; mais  il  cft  le  lieu  de  tranfit  d’une  partie 
des  marchandées  fit  des  toileries  d’Amafic , fit  de 
Tocat.  Ufott  de  KeupiuAçh-p  17  à 18  charge- 
mens  de  pommes,  8 a 10  de  châtaignes  fraîches, 

? i 6 de  châtaignes  fcchcs  , 1 ou  3 de  noix  , au- 
tant de  ccrilcs  fit  de  prunes  feches  ; 5 â 6 d’uf* 
renfiles  ou  vaiffeaux  de  cuifine  de  bois , comme 
écuellcs , plats , ficc.  tous  ccs  différens  objets  vont 
a Conftantinople.  Kcupru-Aghfi , cft  l'entrepôt 

f”  >.mie  des  toilciies  de  tranfit  de  Kaftanbol. 

’ii  y a d’heureux  pour  ce  petit  port  , c’cft 
l’y  a point  de  douane. 
rzé.  Gros  bourg  fit  petit  port  , 7 lieues 
i l’cft  de  Sinople  , n’a  qu*uir  foible  commerce 
d’entrée  , fi  ce  n’eft  en  comcftiblcs  ; quelques  balles 
de  drapA  quelques  cailles  de  bonnets  , un  petit 
nombre  W ceintures  fit  de  turbans , quelques  pc- 
lirtcs  fufHfenc  pour  vêtir  les  habhans  de  fon  ter- 
ritoire ; mais  il  reçoit  500  clianjcmens  de  millet , 
x de  viande  falée , autant  de  Tel , du  tabac , des 
noifettes,  des  olives  noires,  des  figues , des  raifins , fieê. 

Les  deux  articles  du  commerce  de  fortie  de 
Guerf , font  les  fruits  fie  les  bois  de  conftruc- 
tion.  Ce  dernier  article  eft  a fiez  confidcrable.  On 
en  tire  pour  Conftantinople  beaucoup  de  mats  de- 
vaiffeaux  , de  planches  de  noyer  , de  platane  , de 
fiapin  , de  poutres  fit  de  folives  de  chêne  , à un 
prix  très  modique. 

Sinople , grande  ville  qui  a environ 
habitait*  , parmi  lcfqucis  on  compte  \ à 4000  chré- 
tiens Arméniens  fit  Grecs,  a un  port  fur  fi:  fpa- 
cicux  ; les  juifs  n’y  fon:  pas  foufferrs  , non  plus 
que  dans  les  autres  villes  dont  nous  venons  -de 
parler. 

ÉOn  peut  vendre  à. Sinople,  année  commune, 
20  balles  de  draps  Londnns  féconds  ; 5 0 à 60 
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pièce*  de  camelots  de  France  ; pour  11  a Tfooo; 
puilres  d’étoffes  de  Scio  & de  Vcnife  ; pour  4 
à îooo  piàftres  de  fatin  de  Vcnife , t a 3000 
pics  de  (orges  impériales  ; 1000  bours  de  Damas; 
1000  coutnis  de  Biouffc;  4 à 5000  anterits  ou 
veftes  de  bouts  de  Magncfic  ; 1000  pièces  de 
haflé-du.bent  pour  les  turbans  des  hommes  8c  les 
voiles  des  femmes  ; z à 3 c ai  (Tes  de  bonnets  de 
Tunis;  4 caiffcs  de  bonnets  de  France  ; 4 i s 00 
ceintures  Je  Gerbe  ; 30  balles  de  pctchmals  bleus 
du  Caire,  4 à 5000  cb  ils  rouges  ; pour  8 x ioooo 
piartres  de  galons  ou  dentelles  de  Pologne  & de 
Conftanrmoplc  ; pour  f à 6000  piaftnrs  de  fil 
d’or  & d’argent  , 1000  couvertures  de  laine  de 
^ainboli;  1 â 300  cabans  de  Salonique  ; autant 
de  fautenbarques;  autant  de  petits  fans  manches; 
lfoo  à 1000  culottes  d’abas  de  Salonique,  4 à 
5000  pièces  de  toiles  des  Dardanelles  ; 5 a 600 
couvertures  d’indienne  de  Smyrne , rcmhourccs  de 
coton,  1000  feutres  de  Crimée,  appelles  Ker- 
ches  ; 1000  paires  de  babouches  ; 1000  paires  de 
bottes  noires  avec  les  fers  ; 1000  paires  de  bottes 
jaunes  fans  fers  ; pour  ifoo  â 3000  piaftres  de 
foie  teinte  en  laine  pour  la  broderie,  autant  de 
foie  filée  ; autant  de  cordonnet  de  foie;  150  à 
100  balles  de  coton  de  Smirne  ; 100  à 150 
quintaux  de  lin  gris-  du  Caire;  de  la  graine  de 
lin  , des  bots  & des  drogues  propres  à la  teinture; 
pour  s à 6000  pi.iftres  d’épiceries;  40  fardes  de 
caffë  Moka;  1 à 3000  oeques  de  caffé  de  France, 
fo  i 60  quintaux  de  fitcre  de  France;  1500  facs 
de  favon  ; 4 à çoo  montres  d’or  8c  d’argent  ; enfin 
de  l’étain , de  la  cire  , de  l'huile , du  vinaigre  , du 
tabac  , des  viandes  faites  , des  grains , des  lé- 
gumes , des  fruits  fecs , du  beurre , du  fuif , du 
verre  , de  la  quincaillerie  , du  papier  & des  pel- 
lcteri  s , dont  nous  ne  pouvons  eftimer  au  jufte  la 
quantité. 

On  exporte  de  SinopU  , du  fil  de  lin  gris  , ap- 
pelle archin-épigli.  La  quantité  qui  en  fort  cft 
itnmertfc  , 8c  il  cft  impoflible  de  la  déterminer; 
de  la  cire,  du  bois  de  charpente  8t  de  conftruc- 
tion , article  le  plus  important  de  fon  commerce 
& qui  fourni:  chaque  année  au  chargement  de  plus 
de  zoo  navires  ; du  goudron  ; des  fruits  de  tontes 
fortes  , frais  ou  fecs  , don^  il  fort  annuellement 
plus  de  100  chargemcm.  Sinople  débite  encore 
beaucoup  d’étoffes  de  foie , d'indienne,. de  tapis,  &c., 
de  Perfc  , de  Tocat , d’Amafic , de  Xaftambol  8c 
d'autres  marchandées  de  Natolie , qui  paffent  à 
Caffa  8c  i Conftantinople. 

Les  monnoies  de  Turquie  font  celles  qui  ont 
le  plus  de  cours  à Sinople  ; cependant  les  fe- 
quins  Vénitiens,  les  earagrouchcs  8c  les  fcvil- 
lancs  y paffent  arec  allez  de  facilité  , 8c  donnent 
même  quelquefois  du  bénéfice  fur  le  prix  de 
Conffantinople. 

La  plus  grande  partie  des  vaiffeaux  de  guerre 
du  grand  Seigneur,  le  conffruit  i Sinople  ; il  y 
a ta  chantiers,  «il  l’on  peut  travailler  la  vaiffeaux 


â la  fois;  on  peut  conffruire  en  même  temps  juf- 
qu'i  50  bâti  mens  marchands.  La  fortic  de  tous  les 
bois  qui  peuvent  fervir  i la  conftruélion  des  vai£ 
féaux  de  guerre  eft  prohibée.  Une  obfervatiem  que 
nous  devons  faire  ici»  c’eft  que  les  bois  <8c  le 
prix  de  la  main  d’œuvre  pour  la  conftr  élion  , 
coûtent  fi  peu  à Sinople  . qu’un  vaiffeau  de  eue:re 
à 1 ponts  percé  pour  70  cann-  s , n’y  coinc  au 
grand  Seigneur  lancé  i l’eau  & avec  fa  mâture  , 
fans  cordiges  , voiles  ni  batteries  , que  if  i 16000 
piartres  [*]  , [qui,  â raifon  de  4 liv.  de  France, 
ou  i peu-près  que  vaut  la  piartre  , ne  font  qu’en- 
viron  64000  liv.  de  notre  monnoie  1 ce  qui  eft 
Si  10  fois  moins  qu’un  pareil  vaiffeau  ne  cod- 
teroit  dans  nos  chantiers.  Les  bâtiment  marchands 
de  toutes  grandeurs  ne  font  pas  plus  chers  en  pro- 
portion. Ne  feroit  il  pas  bien  avantageux  pour 
nous  de  pouvoir  faire  conftruire  des  vaiffeaux  de 
guerre  dans  ce  porc?  les  liaifons  qui  exiffent 
entre  la  France  & la  Porte  , ne  peuvent  clics  pas 
en  donner  le  moyen  ? 

[ * ] tLa  piaftre  de  Turquie  , vaut  40  paras  ; 
chaque  para  3 afpres,  chaque  afpre  environ  8 
dcnieis  tournois. 

Enérolt  ou  NeapoUs  . bourg  8c  port  de  la  mec 
noire,  a lieues  i l’eft  Sinople , a 4 chan- 
tiers, od  l’on  conftruit  des  laïques  de  ré  à ig 
pics  de  long , c*cft-â-dirc  d’environ  40  pieds  de 
Roi  » qui  reviennent  lancées  i l’eau  , de  1000  i 
iaoo  piartres-[dc  4000  liv.  i 4400  liv.  argent  de 
France].  Elle  acheté  pour  environ  tzooo  piaftres 
de  fautenbarques  , de  culottes , de  bottes  & de 
toiles  qui  fe  confomm.-nt  dans  fon  territoire  ; ç 
i 6000  quintaux  de  fer,  150  quintaux  de  lin  grix 
du  Caire  ; <0  balles  de  tabac;  if  i 18  charge- 
mens  de  fruits  fecs  & de  noifettes  ; un  charge- 
ment de  viandes  falées  ; ç de  graine  de  lio*,  5 4 
6 de  millet  & autant  de  feiglc. 

On  tire  annuellement  de  ce  port , plus  de  30000 
quintaux  de  chanvre  ou  de  cordages,  40  charge- 
mens  de  bois  de  conftrudlion  , & ç i £ charge- 
mens  de  fruits.  Enéboli  eft  l’entrepôt  de  KiC- 
tanboL  C*cft-lâ  od  l’on  embarque  ordinairement 
les  marchandées  de  tranfic  de  cette  place  pour 
la  mer  noire. 

Abana  , Katran  , Fakas , Kara-Agadjf 
gros  villages  fur  le  bord  de  la  mer  noire , font 
un  commerce  d’importation  peu  confidérable  • il 
en  fort  comme  d’Eneboli  8c  des  autres  ports  de 
cette  côte  , des  bois  de  conftruétion  , des  fruits 
quelque  peu  de  foie  , 8c  de  Ktira-anidje  en  par- 
ticulier , f à 6000  oeques  de  b.  n vin  , des  bois 
8c  du  goudron  en  grande  quantité. 

Ba  rti n , ville  peuplée  d'environ  1 tooo  habttans 
fitnée  â ? lieues  de  la  mer,  fur  une  rivière  navi- 
gable qui  s'y  décharge  , reçoit  i peu-près  les  memes 
marchandées  d'importation  qui  fe  débitent  à Sino- 
plc  ; mais  il  ne  lui  en  faut  guère  que  le  quart.  Son 
commerce  d’exportawon  confifte  en  cire , en  foie 
grofftére  , en  bois  de  buis , en  poutres,  en  planches 
GSggg  H 
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Sc-  en  bois  de  chauffage,  dont  il  fort  chaque  année 
i jo  chargcmcns.  Elle  envoyé  encore  au  - dehors 
ij  chargcmcns  d'oignons,  de  ijo  charge  me  ns  de 
divers  fruits  , foit  frais  ou  fées. 

Héraclée  , petite  ville  fituée  près  d’une  très- 
bonne  rade  , a une  population  d’environ  6000  ha 
titans.  Ses  petits  bâtinu-ns  font  les  voyages  du  Da- 
nube. Son  commerce  d’entrée  eft  le  meme  que  celui 
de  Bartin.  Le  commerce  de  fortie  confifte  en  cire, 
en  foie,  en  fil  de  lin,  en  cuirs,  en  fruits  8c  en 
bois  de  conftruélion.  Les  autres  petits  ports  de  la 
côte  de  Natoiie  jufqu’au  Bolphorc  ne  mciitcnt  pas 
«ne  mention  particulière.  Noos  devons  cependant 
excepter  Aktcncchar,d’où  il  fort  plus  de  ioco  ch.i*- 
gemens  de  bois  ic  conftrutlion  chaque  année.  Dans 
tour,  les  petits  ports  dont  nous  venons  de  parler, 
on  ne  connoît  guères  que  les  monnoies  de  Turquie; 
il  convient  même  d’y  porter  de  1a  monnoie  plutôt 
que  de  l’or.  & 

Des  côtes  Je  la  Naiolie  fur  la  Méditerranée  O 
particulièrement  Je  Smyrne.  • 

Smyrii  eft  une  des  villes  les  plus  belles,  les 
plus  grandes , les  plus  riches  , 4:  la  plus  commer- 
çante de  la  La  bonté  de  fon  port  y 

attire  un  concours  pi  Wgieux  de  niarchauds  de  toutes 
les  parties  de  l'ancien  monde.  On  y compte  10000 
Grecs,  xoo  Arméniens  , 100  Francs,  ï8t>o  Juifs 
8c  ijoooo  Turcs  ou  naturels  du  pays.  Elle  a été 
renverfée  Se  comme  ruinée  7 à 8 fois  par  des  trem- 
blement de  terre,  mais  l'avantage  de  ùf  fituvion 
le  la  fureté  de  fa  rade  la  toujours  fait  rebâtir. 

Les  v ai  (Te  aux  marchands  y abordent  i une  portée 
de  moufquet  de  la  ville , d'oil  l’on  porte  les  mar- 
chand! Tes  i terre  avec  des  chaloupes.  Son  port  eft 
d'un  excellent  ancrage  8c  toujours  plein  de  toutes 
fortes  de  bâ  imens.  Il  peu:  contenir  pluficurs  flottes 
8c  l’on  y voit  en  tout  temps  pluficurs  centaines  de  vaif- 
fe aux  de  diverfes  nations. 

Cette  ville  fl  tuée  dans  un  golfe  de  l’Archipel,  & 
dans  cette  parie  de  l’Aflc , que  les  Grecs  appel- 
loicnt  V Ionie , eft  un  des  plus  riches  magaflns  du 
monde.  Elle  eft  placée  comme  au  centre  du  corn 
mcrce  du  levant  , à huit  journées  de  Conftanti 
nople  parterre,  à z 5 par  caravane  d’Alcp,  i 6 -de 
Satalie , &c. 

Les  caravanes  de  Perfe  ne  ccfïent  point  d’art  î^eT 
à Smyrne  depuis  la  Tonfïaint  jufqui  la  mi  mai  , 
8c  même  jufqu'cn  juin  ; elles  y apportent  plus  de 
aooo  balles  de  foie  paj  an  , fans  compter  les  dro- 
gues 8c  les  toileries 

La  plupart  des  principaux  marchands  étrangers 

Lont  de  belles  & commodes  maifons  en  propre. 
s particuliers  qui  n'y  reftent  pas  longtcms  ou 
ui  veulent  épargner  la  dépenfe,  ont  la  commodité 
es  kans  , qui  font  comme  autant  de  grandes  hô- 
telleries od  peuvent  loger  jufqu'i  îcco  perfonocs, 
8c  mi  chaque  ch.unbre  ne  U loue  qu'une  piaftre  ou 
deux  par  mou. 
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Il  y a deux  grandes  douanes  i Smyrne  ; l'une  qui 
eft  la  plus  grande,  appcilée  la  dsuane  du  commerce , 
où  fc  payent  les  droits  de  la  foie  & des  autres  mai* 
chanJiics  que  les  Arméniens  apportent  de  Perfe , 
& de  celles  que  les  Nations  chrétiennes  y déchargent' 
ou  embarquent  pour  leurs  retours;  l’autre,  qu'on 
nomme  la  douane  de  Stamboul  ( ou  Conftanti- 
noplc  ) , ne  regarde  que  le  commerce  de  cette  ca- 
pitale de  l’empire  Ottoman , de  Satanique  & autres 
lieux  de  la  Turquie. 

Des  Nations  de  l'Afie  , qui  fon:  le  plus  grand 
commerce  i Smyrne  , ce, font  les  Arméniens  ; les 
caravanes  de  Perfe  en  étant  prcfque  toutes  com- 
parées. A lézard  des  Nations  de  l’Europe,  ce  font 
les  Anglois  ,1es  Hollandais  , les  François  , les  Li- 
vournois , les  Vénitiens,  les  Génois,  les  Meflmiens, 
8c  depuis  peu  les  Efpagnols  & les  RufTes  qui  ont 
des  traités  particuliers  de  commerce  avec  la  Porte 
& qui  peuvent  commercer  fous  leur  propre  ban- 
nière. Autrefois  le  commerce  du  levant  étoit  exclu*» 
iivement  refervé  i la  France  , & les  autres  Nations 
chrétiennes  croient  obligées  d’emprunter  fa  bannière 
comme  dont  encore  aujourd’hui  celles  qui  n'ont  pas 
de  capitulations  avec  le  grand-Seigneur. 

Les  diverfes  Nations  Européennes,  d'abord  admi- 
fes  à partager  avec  les  François,  les  profits  de  ce 
commerce,  en  prirent  infenflblcment  la  plus  grand© 
part  ; enforte  que  jufqu’au  mi.ieu  de  ce  ficelé , de 
vingt  millions  de  marchandifes  qu’on  fuppofe  être 
alors  tirées  du  levant  par  les  occidentaux,  rj  croient 
pour  le  compte  des  Anglois  & des  HolLndois , deux 
ou  trois  tout  au  - plus  pour  celui  des  François,  6c 
le  refte  pour  les  Vénitiens  6r  les  Génois;  mais  au- 
jourd'hui le  commerce  des  François  y égale  s’il  ne 
fu rp.i ffe  celui  des  HoUandois  6c  celui  des  Anglois 
mêmes  ; les  draps  du’  Languedoc  plus  légers  , de. 
couleurs  plus  voyantes  & moins  chers  que  ceux 
d’ Angleterre  6'  de  Hollande,  ont  pris  dans  les  échel- 
les de  la  JVl  diterranée  une  faveur  que  les  autres 
pourront  difficilement  fourenir  ; leurs  foierics  , leurs 
étoffes  d’or  & d’argent  y font  également  préférées  ; 
enforte  qu’on  peut  aflurer,  fans  rien  bazarder,  que  le 
commerce  de  cette  Nation  y eft  aftnellemem  double 
de  ce  qu’il  étoit  il  y a trente  ans,  6: qu’il  s’y  accroît 
tous  les  jours  , tandis  que  celui  de  fes  rivaux  y baille- 
vit!  blême  ne.  * * 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  on  état  au  jufte 
du  commerce  de  Smyrne,  non-feulement  parce  que 
nous  r.c  connoifïons  pas  de  mémoire  cxa&  fur 
ce  commerce , mais  parce  que  ces  torses  d'états 
même  faits  avec  le  plus  grand  foin  par  les  per  tonnes 
les  pins  infimités , n’ont  jamais  de  bafe  a(furée  , le 
commerce  étant  un  élément  toujours  n.oHl.*;  nous 
nous  contenterons  de  donner  in  appri  u de  celui 
qu*y  faifoient  les  François , il  y a 30  üits , & qui 
étant  i peu  près  le  fixiemc  de  celui  de*  a a très  "Na- 
tions ne  l’Europe  prîtes  enfemblc , doit  donacr  une 
idée  approchante  delà  totalité. 

Les  François  y eavoyoient  alors  de  îx  à 15  na< 
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wtc* , (tto  compter  5 ou  6 barques  ou  polacres.  Ce 
■ombre  a augmenté  depuis. 

Lcurchargement  confiftoit  en  piaftret , en  draps 
deCarcafioimc  & de  laTcrrafle,  de  Saptc  Sc  de  Dau- 
binc , en  perpétuants  ou  ferges  impériales  , en 
onnets  , en  papier , <0. cochenille  , en  tartre  , en 
•erdet , en  indigo  de  Saint-Domingue  Sc  de  Guati- 
mala , en  étain  , en  bois  de  teinture  , en  épiceries 
8c  en  fucre. 

Les  retours  étant  prcfque  les  mêmes  pour  toutes 
les  Nations  de  l’Europe  qui  trafiquent  i Smyrne  , 
on  u eu  fera  qu  un  fbûl  article  qui  aura  place  plus 
bas. 

On  eftime  que  lechelle  de  Smyrne  pou  voit  alors 
confommer  par  an  ,des  marchandises  que  les  vaille  aux 
François  y apportaient,  150  balles  de  JrapsLondrins 
féconds  ; 100  balles  de  Londres  , larges  \ 100  balles 
d’impériales  des  Cévcnncs  , 1500  oeques  de  co- 
chenille , revenant  i quatre  mille  cinq  cent  livres 
poids  de  France  ; 100  caillot  de  bonnet#  de  toutes 
fortes,  de  60  à 80  douzaines  la  caiiTe  j 6co  ballons 
de  papiers  de  pliage  3 50  cailTcs  de  papiers  à écrire 
de  14  rames  la  caille  ; çoo  quintaux  d'indigo  d’Amc- 
rique  j 300  quintaux  de  fucre  ou  de  caflonades  des 
ifles. 

Si  l’on  compare  ce  commerce  des  François  à 
Smyme  , avec  celui  qu’ils  y faifoient  dans  les  pre- 
miers teins  de  leurs  relations  avec  les  Turcs  , 5t 
même  avec  le  commerce  qu’ils  y font  a&ucllcment, 
on  verra  qu’il  croit  bien  foible  en  comparaifon  de  ce 
qu’il  a été  Sc  de  ce  qu’il  cft. 

Les  Anglois  y emvoyoient  autrefois  jufqu’d  trente 
mille  pièces  de  draps  ; ils  y portoient , & ils  y 
portent  encore,  du  poivre,  de  l’étain  , Ju  plomb  3 
mais  fur-tout  beaucoup  d’argent  en  efpcces  qu’ils 
tirent  d’Efpagnc  & d’Italie.  Voye\  d ailleurs  , 
pour  le  commerce  des  Anglois  en  Turquie,  & 
particulièrement  à Srayrnc , t art.  Angleterre  de 
ce  Qidionnaire. 

Nous  avons  peu  de  chose  i dire  du  commerce  des 
Hollandois  i Smyrne  , en  ayant  été  déjà  traite  a 
l’article  Hollande  3 on  ajoutera  feulement  qucc’eft 
prcfque  le  feul  endroit  du  levant  oii  ils  fanent  du 
commerce  , Sc  que  ce  commerce  y cft*  déchu. 
C’étoicnt  eux  , dans  le  temps  de  fa  plendcur , qui  y 
faifoient  le  plus  d’affaires  j moins  i la  vérité  pat  la 
quantité  de  leurs  draps  , de  leurs  épiceries  Sc  autres 
marchandées  que  par  les  profits  qu’ils  faifoient  fur 
leur  argent  qui  n’cll  ccpeudant  pas  de  bon  aloi 

Les  Livvntrnois  envoicnr  tous  les  ans  4 vaifleaux 
& 1 polacres  i Smyrne  , les  Vénitiens  z ou  3 , 
& de  temps  en  temps  on  en  voit  aulli  quelques- 
uns  de  Gènes. 

Le  chargement  des  navires  de  Livourne  eft*  de 
draps  , de  fatins  , de  cochenille  , de  plomb  , d’étain 
Sc  d’épiceries  qu’ils  reçoivent  des  Hollandais. 

Les  Vénitiens  compofcnt  leurs  cargaifonsdc  dra- 
peries , de  brocards,  de  fatins  , de  perles  faufTes  , de 
glaces  de  miroirs, de  verres  i vitres.  K.  tare.  Venise. 

lorfqu’il  y va  quelque  vaifleau  Génois , 
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là  charge  ne  confiée  qu’en  efpcces  qui  ont  cours  i 
Smyrne , Sc  en  toutes  fortes  d'étoffes  de  foie  de  leur 
^fabrique. 

Les  marchandées  que  l’on  tire  de  Smyrne  , font 
les  foies , les  poils  de  chèvre  Sc  de  chameau  , foit 
filés  , foit  non  filés  & ceux  qu’on  appelle  torts  3 
diverfes  toiles  de  coton  blanches  ou  peintes  j de» 
mouflelidcs  dont  il  y en  a avec  des  broderies  d’or 
& d’argent  que  les  ouvriers  de  1 Europe  ne  fau- 
roient  imiter  j du  coton  en  lame  Sc  eu  fil 3 des  cuirs- 
paffés  , foit  cordouans  , foit  maroquins  3 d’autres 
cuirs  eu  poil  & non  apprêtés  ; des  camelots  de 
couleurs  ; des  laines , de  la  cire  , de  l’alun , des  noix* 
de  galle  , du  buis , des  ratfins  de  Corinthe  3 quan- 
tité de  drogues , comme  du  galbanum  , de  la  rhu-* 
barbe,  de  la  Icnuncinc  , de  l’hippoponax,  de  la  tutie,* 
de  l’ambre  , du  mufe  , du  lapts  pour  faire  l’outre- 
mer 3 diverfes  gommes. 

• On  en  tire  aulli  du  fel  ammoniac , de  la  featno- 
née  , de  l’opium  , du  maftic  , du  ftorax  , du  lavon, 
des  tapis  de  pluficurs  efpcces  ; enfin  des  perles  , 
des  dîamans , des  rubis , des  émeraudes  Si  autres 
pierres  prccicufcs. 

De  ce  grand  nombre  de  marchandées , il  n’y  a 
guercs  que  la  feamonée  , l’opium  Sc  les  noix  de 
galle  qui  foient  du  territoire  de  Smyrne  ; mais  les 
autres  y font  apportées  d’ailleurs  en  fi  grande  aboi** 
dance  , Sc  les  boutiques  y font  toujours  fi  bien  rem- 
plies, qu’il  femUc  que  toute  la  ville  ne  foit  qu’un 
bazar  , od  il  fe  tient  une  foire  continuelle. 

En  général  le  plus  grand  débit  que  les  nations 
chrétiennes  falTent  de  leurs  marchandifes  i Smyrne ' 
cft  celui  de  leurs  drapa  ies  ; & leur  plus  grand  achat 
des  marchandifes  du  levant  , eft  celui  des  foies , - 
des  poils  de  chevre  , de  chameau  Sc  de  teftic  ou 
chevron. 

La  rotte  ou  rotton , le  batteman  , l’ocos  Sc  le 
chequis  font  les  poids  dont  on  fc  (crt  à Smyrne  , 
mais  non  pas  indifféremment  , chacun  de  ces  quatre 
poids  étant  propre- i certaines  efpcces  de  marebau-* 
difes. 

Les  cotons  fe  pefent  à la  rotte  3 les  foies  au 
batteman  ; les  laines , les  poils  de  chçvre  , les  épi- 
ceries , les  drogues  , l’érain , les  cordouans,  à l’ocosj'* 
Sc  le  poil  de  teftic  ou‘  chevron  au  chequis. 

Le  pic  eft  la  feule  mefure  pour  les  longueurs 
Sc  qui  cft  commune  nüfi  - feulement  aux  draps  aux 
camelot»  Sc  autres  étoffes , Sc  à toutes  ccs  fortes  de 
toilès  j mais  encore  aux  maroquins  jaunes  & rouges 
8c  aux  tapis  de  Pcifc.  Ces  deux  dernières  efpcces  de 
marchandifes  fe  mefurent  au  pic  carré.  Voy.  ccs  ' 
poids  & ces  mefures  à leurs  articles. 

Le  change  bailfe  ou  augmente  à Smyrne  , com- 
me par-tout  ailleurs  , fuivant  la  fituation  des  afT.urcs. 
Le  change  maritime  fe  fait  de  6 à 8 pour  iôo  Ce  le 
porteur  en  couit  les  rifqucs  3 le  change  de  Smyrne 
i Conftaminopic  perd  1 i i pour  100. 

Les  droits  d’entrée  Sc  de  (ortie , qu’on  appelle 
droits  <T ermin  , font  différens  fuivant  les  différentes 
capitulations  des  nations  Chrétiennes  avec  la  Porte  , - 
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les  François  & les  Ànglois  ne  paient  que  3 pour 
100.  Les  nations  qui  on:  des  conluls  i Smyrne  font 
la  Fiançoifc,  l’Angloife  , la  Holiandoife , la  Vé** 
nitienne  , la  Gcnoilc  & la  Ru  fie  , qui  peuvent  y 
envoyer  des  vailfeaux  Tous  leur  propre  bannière. 
Les  autres  prennent  la  bannière  de  France  & font  fous 
la  protection  6c  la  |urifdi£tion  des  conluls  François. 

Il  eft  â remarquer  l°.  qu’on  ne  paye  jamais  qu’un 
droit  d’entrèc  , & que  quand  on  l’a  une  fois  acquitè 
dans  quelqu’un  des  ports  des  états  du  grand -Sei- 
gneur , en  prenant  un  certificat  du  douanier  , on 
peut  en  tiicr  fa  marchandife  pour  l’aller  vendre 
ailleurs  , fans  payer  de  nouveaux  droits.  i°.  Que  les 
déclarations  faunes  de  poids  de  qualité  ou  du 
nombre  des  inarchandifes  , ne  font  point  punies  de 
confiscation  ni  de  doublement  des  droits  ; mais  qu’on 
en  eft  quitte  feulement  pour  payer  les  droits  de  ce  qui 
n’a  pas  été  déclaré.  30.  Qu’on  obtient  fo’bvcn: 
quelque  diminution  des  droits  6c  particulièrement 
fur  les  marchandifes  dont  les  droits  fc  patent  par 
cftimation , que  les  douaniers  Turcs  ne  font  jamais 
à la  rigueur. 

Enfin  que  dans  les  contcftations  qui  furviennent 
entre  les  marchands , pour  fait  de  commerce  , cha 
que  nation  a fen  juge  naturel  ; ce  qui  les  tire  de  la 
jurifdi3ion  des  Oadis  ou  juges  Turcs. 

Outre  le  Commerce  de  Smyrne  , il  s’en  fait  en- 
core un  a fiez  confidérable  fur  les  côtes  qui  en  font 
voifincs  6c  dans  les  ifies  de  l’Archipel , qui  en  font 
les  moins  éloignées.  Les  bàtiinens  deftincs  i ce  né- 
goce ne  touchent  i Tmvrnequc  pour  changer  leurs 
piaftres  IcvilUnes  en  ilelottes  qui  foot  de  meilleur 
cours  dans  tous  ces  endroits. 

Les  huiles  6c  les  bleds  font  les  deux  principaux 
objets  du  voyage  de  ces  vaift’eaux.  Siary , Ourlac , 
Cafledaly  , Moïcouis , &c.  font  le«  lieux  d’od  les 
Marfeiliois  en  enlèvent  davanttge  II  y a des  années 
qu’on  charge  depuis  10  jufqu i 30,000  quintaux 
d’huile  , d’autres  feulement  is,ooo  6c  quelquefois 
beaucoup  moins  fuivant  que  les  défenfcs  tren  expor- 
ter font  plus  ou  moins  obfcrvées. 

A l'égard  des  bleds , quand  la  vente  en  eft  libre , 
on  en  cnleve  quantité  ; 6:  malgré  la  defenfe  même 
on  en  tira  en  1716  jufqu ’i  iyo,ooo  charges  pour  la 
Provence. 

Outre  les  monnoies  de  Turquie  , on  fe  fert  i 
Smyrne  pour  monnoic  courante  des  aflclams  à 
bouquets,  qui  valent  Sa  afpres , dont  le  titre  eft 
fort  bas.  Cette  monnoic  vient  de  l’Empire  6c  de 
Hollande  Dans  les  paiemens  confidérables  les  pias- 
tres scvillancs  y font  reçues  au  poids.  On  les  pcfe 
enfemblc,  & de  150  en  iço  dragmes  l’on  compte 
17  piaftres,  ce  qui  fait  8 -J  dragmes,  parpiuftie. 

Tout  le  commerce  fe  fait  a Smy me  par  l’entre' - 
cnifc  des  Juifs,  fie  l’on  n’y  fauroit  vendre  niachcrer 
rien  qui  ne  paiTc  par  leurs  mains. 

Angora  ou  Angouri  , autrefois  André  , capi- 
tale de  la  Galatic  , a toujours  été  renommée  pour 
U fineffç  6c  la  beauté  dq  poil  de  fcs  chèvres  6c  pour 
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U fabrique  des  étoffes  qu’on  en  fait,  qa'on  appelle 
camelot . 

C’e fi  de  cette  ville  6c  de  celle  de  Bcibazar  que 
viennent  tous  les  poils  de  chevre  qu'on  acheté  i 
Smyrne.  La  quantité  qu’on  y eu  porte  eft  incroya- 
ble. Le.  Européens  n’en  tirent  pas  moins  de  3,000 
balles,  6c  il  s’en  conforme  autant  dans  le  pays. 

Pruse  ou  Bourfe  , capitale  de  l’ancieone  Bi- 
thinie  , efi  encore  une  des  plus  belles  6c  des  plus 
grandes  villes  de  la  domination  du  grand  Seigneur. 
Les  plus  habiles  ouvriers  de  la  Turquie  font  i 
Brûle  ; fes  manufactures  de  foie  font  admirables , 
& l'on  eftime  fur-tout  les  tapis  6c  les  tapifteries 
qu’on  y fait  , fur  les  deflîns  qu’on  y envoie  de 
France  6c  d’Italie. 

La  foie  qui  s’y  recueille  en  abondance  eft  très- 
belle  f mais  ne  fuffit  pas  i fes  fabriques  qù  l’on  em- 
ploie beaucoup  de  celles  de  Pcrfe  , qui  ne  font  ni 
fi  chères  , ni  fi  recherchées  que  celle  de  Prufe. 

L'Egypte. 

L’Egypte  , fituéepour  aflocicr  i fon  commerce 
l’Europe  , l’Afie  6c  les  Indes  , fait  par  les  produc- 
tions de  fon  cru  le  fonds  d’un  grand  6c  utile  négoce  : 
fon  fol  femiifé  par  les  inondations  régulières  du 
Nil,  qui  les  couvre  d’un  limon  gras  chaque  année, 
& par  une  culture  prtfque  toujours  profpcre  , 
donne  , depuis  les  premiers  temps  qu’elle  cft  ha- 
bitée , les  récoltes  les  plus  abondantes  V les  plus 
variées.  Les  grains  de  toutes  efocccs  , les  fruits  les 
plus  exquis , les  légumes , les  lins  y cmiflent  pour 
les  befoins  de  CJonftantinople  , de  l’Arabie  , de  la 
Syrie  6c  de  l'Europe  meme. 

Les  ptincipales  villes  de  1* Egypte,  font  le  Caire  , 
Rosette  , Alaatandrie  , Damiette , Girzc  , &c. 

Au  rapport  d’Hérodote  6c  de  Pline  , l 'Egypte 
contenoit  autrefois  . vingt  mille  villes;  ce  qui  paroîr 
incroyable  , si  l'on  confidère  que  Y Egypte  n a pas 
l'étendue  de  la  France  ; mais  ce  qui  fait  voir  ce- 
pendant jufqu  a quel  point  l'agriculture , l’induftrie 
Ce  le  commerce  avoient  porté  cet  heureux  pays  ; 
aujourd’hui  même  que  i 'Egypte  gémit  fous  la  do- 
mination de  fouverains  étrangers,  6c  après  1,100 
ans  d’oppression  & de  tirannie  qui  , en  changeant 
en  defert  plufieurs  de  fes  provinces , l’ont  extrême- 
ment dépeuplée  ; elle  préfente  encore  le  tableau 
d’une  grande  population  , puifqu’on  y compte  neuf 
mille  villages  6c  douze  cent  villes  ou  bourgs.  Les 
Egyptiens  bornent  leurs  expéditions  maritimes  au 
voyage  de  Moka.  Leurs  Cliques  y chargent  Iccaffé 
de  i’Yemen , les  parfums  de  l’Arabie , l«s  perles  des 
ifl-s  Baharem  , les  épiceries  des  Indes  5c  frs  mouf- 
felines  & toiles  du  Bengale , qui  leur  font  apportées 
par  les  Banians  , & ce  fcul  commerce  leur  procure 
de  grands  bénéfices.  Le  cafFé  qu’ils  achètent  8 f. 
la  livre  i Moka  , ils  le  vendent  30  f.  au  Caire  6c 
cet  article  fc  monte  à onze  millions.  Ils  en  envoient 
la  plus  grande  partie  à Court antinople  , dans  U 
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Grece  , à Marfeillc  6c  fur  la  côte  de  Syrie  ; le  refte 
fe  confomme  dans  le  pays. 

Malgré  fa  décadence  , Y Egypte  peut  reparoître 
avec  éclat  parmi  les  royaumes  puiflans  , parce 
flu  elle  renferme  dans  fon  fein  les  vraies  richefics. 
Ses  grains  abond.ns , avec  lcfquels  elle  noui rit  l’A- 
rabie , la  Syrie  Si  une  partie  de  l'Archipel  \ fon  liz 
qu’elle  envoie  dans  toute  la  Méditerranée  & jufqu’i 
Marfeillc;  la  fleur  de  chartame  (ou  le  lafranon ) , 
dont  les  Provcnccaux  chargent  chaque  année  plu- 
Ceurs  bàrimcns  ; le  fcl  marin  , le  natrum,  ou  nitre 
naturel  , les  gommes  Si  les  drogues  les  plus  pré- 
cieuses  ; fes  laines,  fa  cire  , fon  fcl  ammoniac  que 
l'on  tranfporte  dans  toute  l’Europe  ; la  foude  qu’elle 
produit  en  abondance  j fon  lin  luperbe  recherche 
•les.  Italiens  & les  toiles  teintes  en  bleu  dont  elle 
vêtit  les  peuples  vdilins  ; tous  ces  objets  nés  fur 
fen  territoire  lui  attirent  encoïc  l’argent  de  la  plil 
part  des  peuples  qui  commercent  avec  elle.  Les 
Aby/Iîns  lui  apportent  de  la  pouJie  d’or  , des 
dents  d éléphant  & des  fubftances  précicufes  , qu’ils 
échangent  contre  les  productions.  Les  draps  , le 
t>lomb  , les  armes,  le  papier  , les  bois  de  teinture, 
*CJ  galons  de  Lyon  , icc.  que  la  France  y envoie, 
ne  luftifent  pas  pour  payer  les  divers  articles  quelle 
reçoit  en  retour.  Elle  acquitte  le  refte  avec  les 
piaftres  de  Conftantinople.  Il  en  eft  de  même  du 
commerce  que  Y Egypte  fait  avec  les  autres  nations. 
Exceptés  Moka  & la  Mecque  oü  les  Egyptiens  laif- 
(ent  chaque  année  beaucoup  de  fequins , tous  ceux 
<jui  trafiquent  avec  eux  leur  porte»:  de  l’or  Si  de 
1 argent.  Ces  métaux  précieux  font  encore  en  fi 
grande  auamité  dans  le  pays  , qu’Ali-Pcy  en  fuyant 
dans  la  Syrie  en  1770,  emporta  quatre-vingt  mil- 
lions , Si  qu'Ifmacl-Bey  , qui  en  1778-  Ce  fauvadu 
même  côté , chargea  fo  chameaux  de  fequins  , de 
pataquès  , de  perles  Sc  de  pierreries. 

Monnoies  , poids  & mefures  de  l'Egypte. 

L’ocque  ou  ocos  eft  de  400  dragmes  ; le  rotol 
de  140  dragmes,  dont  110  font  108  liv.  de  Mar- 
Teille  , le  quintal  gérouin  eft  de  117  rotols. 

L abukefb  ou  daller  de  Hollande  vaut  depuis  33 
médins  jufqu’i  38,  en  peu  plus. 

La  piaftre  courante  , monnoie  imaginaire  , com- 
me la  livre  de  France,  vaut  30  médins. 

Lcscéaux  cTEfpagnc  depuis  ^o  médins  jufqu’i  40. 

Le  fcquin  , ou  ducat  d’or  de  Venife , qui  après 
les  réaux  d’Fipzgne  y ont  le  plus  de  cours,  too 
médins  dans  le  trafic , quoique  le  divan  du  Caite 
ne  le  prenne  que  ponr  85. 

La  pataque  pièce  d’argent , 6 1.  de  France. 

Fnhn  le  médin  , ou  para , vaut  environ  18  detr. , 
ou  T f.  Si.  demi  de  France. 

Le  pic  qui  eft  la  inefurc  des  longueurs  eft  le 
même  que  celui  deSmyme. 

Des  ijlts  de  V Archipel  & de  la  mer  Méditerranée . 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  ijles  les  plus  coi 
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(idéiablcs  Sc  qui  font  vilicées  par  les  vaifleaux  des 
nations  chrétiennes  , fans  avoir  egard  i leur  poli- 
tion  géographique  , mais  fuîvaïf:  l’ordre  alphabé- 
tique plus  commode  pour  les  lefteurs.  Nous  re- 
marquons d’abord  que  ces  ijles  font  firuées  entre 
le  35e.  Si  le  38e.  degré  de  latitude  , & que  les 
unes  font  appcllécs  cyclades  , parce  qu’elles  for- 
ment une  couronne  ou  un  cercle  autour  de  l’ifle 
de  Delos  j les  autres  fporades  , parce  qu’elles  font 
éparfes  Sc  comme  feintes  au  hazard,  entre  1*  A fier 
Si  l’i fie  de  Candie. 

Amorgos.  Les  denrées  qu’on  tire  de  cette  ifle, 
font  des  huiles  \ beaucoup  de  grains  Si  de  viu  qu’y 
viennent  charger  des  tartanes  de  Provence  j untf 
forte  de  lichen  propre  i teindre  en  rouge  , dont 
l'Angleterre  Si  1 Egypte  font  une  grande  confor- 
mation. 

Andros.  Son  principal  commerce  confiftc  en 
foies,  d’une  qualité  médiocre.  Les  mures  noires  & 
le  fruit  de  L'arbouficr  , y fervent  à faire  des  eau*- 
dc-vie , qui  ne  font  pas  mauvaifes. 

Les  François  entretiennent  un  conful  à Andros * 

Antiparos.  Petite  ifle  od  il  fc  fait  quelque  peu* 
commerce  de  vin  Si  de  coton. 

Candie.  Grande  ifle  de  80  lieues  de  long  & de 
io  lieues  de  large , fituée  à l’entrée  de  Y Archipel  t 
autrefois  connue  fous  le  nom  de  Crête.  Quoiqu'elle 
ne  foit  pas  bien  cultivée  , il  s'y  fait  encore  un  com- 
merce conlidérable.  Les  plaines  de  Mcllara  pro- 
duifent  des  bleds  d’une  beauté  fans  égale.  Les  Aga» 
en  vendent  beaucoup  au  dehors  j des  bâti  mens  Eu- 
ropéens & des  bateaux  Turcs  & Grecs  viennent  en 
faire  de  nombreux  chargements  en  contrebande  J 
; Yerapetra  Si  ï Mirabello  . Si  tranfporient  ccrto 
denrcc  en  France , en  Italie  , à Conltan'inople  & 
fur  la  côte  même  de  Barbarie,  ce  qui  lait  quel» 
Candie  eft  quelquefois  obligée  de  recourir  à la 
Morce  pour  fa  lubfiftnnce.  L'huile  Si  le  lavon  foac 
les  deux  principales  branches  de  commerce  de 
cerce  ifle  $ mais  elle  produit  encore  use  infinité 
d’articles  importans  ; de  la  foie  vrcs-bcllc  » de  la 
cire  , du  miel , du  coron  , des  fromages  qui  paftent 
en  Turquie  , en  Egypte , en  Barbarie,  e»  Italie  & 
jufqu’en  Provence  j des  raifins  fccs  , noirs  & de» 
harroubs  , dont  Y Egypte  fait  la  principale  confor- 
mation. Il  fort  aufli  de  Candie  quantité  de  vins  de 
Malvoifie.  Ses  villes  du  plus  grard  négoce  font  la 
Canéc  , Candie  & Retimo.  Les  François  ont  un 
Conful  i la  Canér  Si  un  vice  • Conful  a Reîimo. 

Cm  o ou  S cio.  Eft  une  des  ifles  des  plus  belles 
& des  plus  fertiles  de  l’Archipel  , afTcz  pics  de» 
côtes  de  la  Natolie  , au  f.id  de  Metclin  Si  au  nord 
oueft  de  Samos;  rlle  ? environ  iï  lieues  de  long 
fur  6 de  large.  Sa  population  eft  de  prés  de  1 ço.cocr 
habitant  , parmi  lefqucls  il  y a plus  de  100,000* 
Grecs.  Sa  capitale  porte  le  même  nom. 

Les  vins , les  beurre* , les  foies , les  cotons  , la 
térébenthine  Si  le  maftic  font  les  principales  pro- 
ductions qui  y attirent  les  Européens , fur-tout  le» 
François  & les  Anglois,  qui  y tiennent  des  conftil*  , 
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comme  dans  une  des  plus  importantes  échelles  du 
levaa:.  Il  fort  encore  de  cette  ifle  beaucoup  d’etof- 
fes  de  foie  , qyi  s’y  fabriquent  , enrr'autrcs  des 
Damas , des  fatins  , des  taffetas  , & qu’on  tranfporce 
au  Caire  fur  les  dites  de  la  Natolie  8c  à Conftan- 
tinoplc.  On  y fait  aufli  des  toiles  qui  ont  la  meme 
defiination.  Les  François  rapportent  en  outre  de 
cette  ifle  du  miel  & de  la  cire.  Ses  autres  denrées 
font  de  la  laine  , des  fromages  8c  des  figues  , qui 
y viennent  par  capritication.  On  eftime  qu’il  s’y 
tait  tous  les  ans  de  60  i 80,000  mafles  de  foie,  ce 
qui  monte  i jo  à 40,000  livres  poids  de  France. 

Chip r b ou  Cyvre . I tic  famcule  dans  l'antiquité , 
par  le  culte  de  Venus , par  fa  beauté  , fa  Fertilité 
& fes  mines  de  cuivre  ; a palTé  de  la  domination 
des  Vénitiens  , à celle  des  Turcs  , 8c  n’cft  plus 
aujourd’hui  que  F ombre  de  ce  qu’elle  étoit  ; cepen- 
dant il  s’y  fait  encore  du  commerce.  Nicolie  eft 
Fa  capitale , mais  c’cft  à l’Arnaca  que  refident  les 
confuls  8c  les  négocians  des  differentes  nations  de 
TEurope.  Les  vins  de  Çhipre , principale  marchan- 
dée qu’on  y va  charger  , donc  le  débit  dépendoic 
de  la  qualité  , & qui  ne  peuvenr  en  acquérir  que 
Fur  les  mers  , ont  déjà  perdu  de  leur  valeur  par 
l’extradition  des  vieilles  futailles  où  ils  fe  furmoient, 
qu’on  u’auroit  pu  fe  procurer  autrefois  ,&  que  la 
snifére  cft  depuis  long  temps  forcée  de  vendre. 

Mételin.  L’ancienne  Lefbos  , produit  de  bon 
froment,  d’excellente  huile,  les  meilleures  figues  de 
l'Archipel  8c  des  vins  eflimés  ; on  en  tire  beaucoup 
de  bois  de  fepiu  & de  mâts  de  vaifleaux,  qui  ont  un 
£rand  débit  dans  tout  le  levant.  Sa  capitale  s’appelle 
Çdflro. 

AIillo.  Cette  ifle,  d’environ  xo  lieues  de  tour, 
a un  des  meilleurs  & des  plus  grands  ports  de  la 
Méditerranée  , où  mouillent  d’ordinaire  les  vaifleaux 
qui  vont  au  levant  ou  qui  en  reviennent.  Il  s’y  fait 
un  allez  bon  commerce  de  vin , d’huile , de  fcl , 
de  foufre  , d’alun  , de  coton  , de  fefanne  & de 
toutes  fortes  de  légumes.  Le  fel  8c  le  coton  y font 
à très  - bon  marche.  On  en  tire  une  très  - grande 
quantité  de  meules  de  moulin  , tant  pour  la  mer 
Egée  , que  pour  Conltancinoplc  , Chypre  & une 
■partie  de  l’Egypte.  Mitio  fournit  des  pilotes  i la 
plupart  des  vaifleaux  qui  naviguent  dans  la  Médi- 
xerranée  , perfonne  ne  la  connoiPTant  mieux  qu’eux. 

Miconf.  ou  MUoni,  Son  port  cft  excellent  & 
Fon  territoire  produit  beaucoup  d’objets  de  com- 
merce. Ses  marins  qui  font  le  commerce  de  cabo- 
tage aux  ifles  de  l’Archipel  lur  les  côtes  de  1a  Ro- 
manie  & de  la  Morée  , paflent  pour  être  tres  experts 
dans  crttc  navigation.  Ils  font  au  nombre  de  500 
qui  montent  plus  de  100  bateaux. 

Ils  portent  des  marroquins  & des  cordouans  des 
côte$  de  Natolie  en  Turquie  8c  des  vins  de  Micone 
en  Morée.  Il  vient  fouvenc  dans  cette  ifle  des 
barques  provençales  qui  y chargent  des  grains  , de 
la  foie  , du  coton  & d autres  marchandises  des  ifles 
voifines,  la  France  , l’Angleterre  8c  la  Hollande  y 
eut  chacune  un  confui. 
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Naxïa  ©u  Naxie.  Quoique  cette  ifle  manque 
prcfquc  de  port  , il  ne  laille  pas  de  s’y  faire  un 
aflez  bon  commerce.  Les  principales  marchandée* 
u’on  en  tire  , font  de  forge,  des  vins , des  figues* 
u coton,  de  la  foie  , du  lin,  du  fromage  » du  Ici , 
d es  bœufs,  des  moutons  , des  mulets  , de  l’émcril* 
du  ladanum  8c  de  l’huile.  Cette  dernière  denrée  y 
cft  i très-bon  compte,  8c  l’émérii  y eft  fi  commun  âc 
fi  bon  marché  , que  les  Anglois  en  Icflcnt  fouven: 
leurs  vaifleaux.  Le  marbre  de  Ndxid  eft  fort  cfti- 
mé.  Les  François  ont  un  confui  i Ndxîn , viUs 
capitale  de  l'ille. 

Paros.  Le  commerce  de  cette  ifle  & de  Ci 
capitale  qui  a le  mfene  nom,  conlifte  en  froment  , 
en  orge  , en  légumes  , en  vin  , en  fefanne  , ea 
toiles  de  coton  8c  en  huile. 

Cette  ifle  étoit  autrefois  très-célèbre  pour  fon 
matbre  blanc  j 8c  Ton  prétend  que  c’eft  de  ce  mar- 
bre que  font  Lires  toutes  les  ftatues  antiques.  Les 
fculprcurs  modernes  ne  font  pas  fur  ce  point  de 
l’avis  des  anciens  ; ils  préfèrent  i ce  marbre  celui 
d’Italie  d’un  grain  plus  fin  , plus  doux  8c  qui  obéit 
plus  facilement  au  eifeau. 

Patinoou  Pathmas.  Ce  que  cette  ifle  produit 
fuftit  i peine  i fa  confommation  \ mais  fes  habi- 
tant font  ie  commerce  du  cabotage  ; iis  ont  une 
douzaine  de  caïques  8c  quantité  d’autres  petits  biti- 
mctis , avec  lcfqucls  ils  vont  chercher  du  bled  en 
Terre  ferme  8c  jufqucs  fur  les  côtes  de  la  mer 
Noire  , pour  venir  en  charger  des  vaifleaux  Fran- 
çois. 11  y a dans  cette  idc  un  vice  - confui  de 
France. 

Poltcandro.  Peu  fertile,  ne  fait  de  négoce  un 
peu  confidérable  que  de  fes  toiles  de  coton  , pro- 
pres i faiçc  des  ferviettes  qui  s’y  vendent  à bon 
compte. 

Khopfs.  Ifle  célèbre  dansl’hifloire  par  fa  marine, 
par  fa  flatuc  coloflaledu  folcil , une  des  fept  mer- 
veilles du  monde  , 8c  pour  avoir  été  environ  109 
ans  la  réfidence  des  chevaliers  de  St.  Jean  de  Jé- 
rufelem  ( aujourd’hui  de  Maltbe  ) , a environ  16 
lieues  de  long  8c  6 lieues  de  large.  Elle  n’cfl  plu* 
ce  qu’elle  étoit  anciennement  ni  du  temps  des  che« 
valicrs.  Quoique  Rhodes  fa  capitale  ait  un  excel- 
lent port , le  commerce  y eft  fort  peu  confidéra- 
blc.  Cette  ifle  eft  un  des  pays  de  la  domination  de* 
Tûtes , qui  ale  plus  fouffert  des  vexations  de  fou 
gouvernement. 

Samos.  Son  commerce  efl  imponant.  Les  raifint 
mufcais , le  vin  , les  huiles  , les  grains  , les  figuesf, 
le  fromage,  le  volani  ou  avelancdc  , qui  fert  i taner 
les  cuirs,  font  les  principaux  objets  de  ce  commerce. 
Cette  ifle  fournit  aufli  beaucoup  de  poix  , des  foies, 
du  miel,  de  la  cire  , de  lafeamonée,  des  laines  , diffi- 
rens  bols  8c  de  Témeril. 

Santorin.  Cette  ifle  n’efl  proprement  qu’un 
écueil  de  pierre  ponce  , que  l’induitrie  8c  Taétiviré 
de  fes  habitans  a rendue  fertile.  Les  marchandifct 

«11»  vendent  i leurs  voifins  font  de  l’orge,  des  vins  , 

u coton  8c  des  toiles.  La  France  y tient  un  confui 
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«tji  fait  fa  réhJence  à Scaro , petite  ville  bâtie  au 
fond  d'un  port.  • 

S i xi  mo.  Le  principal  commerce  de  cette  iflc 
confiée  en  froment  , le  meilleur  de  l'Archipel.  Les 
tartanes  de  Provence  en  enlèvent  beaucoup  & en 
^°m  Prc.tyuc  tout  Ie  négoce.  Les  autres  marchandifes 
de  Sikino  font  des  vins , quelques  cotons  & des 
figues.  La  nation  Françoife  y entretient  un  conful. 

Si  pu  a ht o.  Les  marc  lundi  les  qu'on  en  tire  font 
des  huiles  , des  câpres  , de  la  foie  , des  toiles 
de_ coton  , des  figues,  de  la  cire  , du  miel  Sc  du 
le  famé. 

Skihos.  Tout  fon  commctce  confifte  en  blé,  en 
orge,  en  vins,  en  cire  , en  fromages. 

Syra.  On  en  tire  cf excellent  froments  , beau- 
coup d’orge  Sc  de  vin , des  figues  , des  olives  & du 
coton. 

I hprmip.  Les  François  y entretiennent  un  con- 
ful. Le  principal  commerce  de  fes  habitans  confiftc 
en  foie , qui  cil  fort  eftimee.  On  en  tire  encore  du 
vin , du  miel , de  la  cire , de  la  laine  Sc  du  coton  , 
dont  on  fait  diverfes  ‘toiles , particulièrement  une 
efpèce  de  gaze  jaune  fort  jolie. 

Zia.  Ses  marchandifes  font  du  froment , de  l’orge 
du  vin , des  figues  , des  foies,  Sc  beaucoup  de  vclani. 
Voy,  ve  la  NI. 

II  fc  fait  i Zia  des  capots  de  poil  de  chèvre  qui 
f°nr  çxccllens  contrc’la  pluie  , qui  ne  les  perce  que 
difficilement.  Pline  Sc  quelques  auteurs  affûtent  que 
les  étoffes  de  foie  furent  inventées  dans  cette  iile  , 
mais d'autres  prétendent, avec  plus  de  vraifrmblance, 

ne  l'invention  en  eff  dde  aux  habirans  de  l'ific 

r Cos. 

ConflantinopU . 

ConflantinopU , dans  la  Romanie , cft  IW.cicnnc 
Fizancc.  Cette  ville,  autrefois  la  fécondé  Rom? , 
depuis  que  Conftantin  , dans  le  quatrième  ficelé,  y 
eut  transporte  le  fiege  de  l’empire  Romain , cft  de- 
venue enfin  , apres  phis  de  onze  cent  ans , la  capitale 
de  l’empire  des  Turcs,  qui  la  prirent  fur  les  Grecs 
en  14^3. 

L’hcurcufc  filiation  de  cette  grande  ville , don; 
011  eftime  la  pnp<ilarion  prcfque  égale  1 celle  de 
Paris , jointe  a la  beauté  Sc  à la  fiireté  de  fon  port, 
en  pourroit  faire  la  ville  la  plus  commerçante  du 
monde  , fides  habitans,  plus  libres  Ce  plus  allurés  de 
leurs  propriétés  , ofoient  peu  1er  i s’enrichir  par  le 
négoce , ou  fi  les  etrangers  que  ce  négoce  y attire 
y étoient  traités  avec  moins  de  hauteur  Sc  de  fé- 
vérité. 

Malgré  ces  raifons  fi  propres  a dégoûter  les  na- 
tions chrétiennes  du  commerce  de  ConflantinopU , 
on  y voit  arriver  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
leurs  vaiffeaux.  La  plupart  y ont  un  miniftre  pour 
protéger  leurs  marchands , plutôt  que  pour  des  in- 
térêts poliriqnes. 

Les  Anclois  Sc  les  Hollandois  y font  beaucoup 
d affaires.  Ils  y font  fur-tout  un  débit  confidérable 
de  leurs  draps.  Les  François  y font  auffi  un  grand 
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commerce  Je  leurs  draperies  de  Lanpiedoc  & de 
Dauphiné.  Les  draps  Vénitiens  autrefois  les  plus  re- 
cherchés par  les  Turcs , n’y  ont  plus  la  même  vogue 
ni  le  même  débit. 

Les  draps  qu’on  defline  pour  ConflantinopU , 
doivent  être  fins  Sc  déliés , bien  foulés , ton  Jus  de 
prés.  Il  leur  faut  fur-tout  la  meilleure  teinture  Sc 
une  grande  fidelité  pour  les  largeurs.  Les  couleurs 
les  plus  convenables  font  le  violet , le  verd , le  pour- 
pre, le  cramoift , l’écarlate , le  bleu  célefte , les  cou- 
leurs de  chair  Sc  de  canclle. 

La  vente  des  draps  peut  aller  année  commune  4 
neuf  ou  dix  mille  pièces,  lis  ne  fe  vendent  ordi- 
nairement que  tiers  comptant  Sc  les  deux  autres 
tiers  i crédit  pour  fix  mois. 

Les  autres  l.ûncries  de  l'occident  qui  fe  vendent 
a Couftantinople  , font  des  perpétuants  ou  cadis 
larges,  des  pinchçnats  qui  fe  font  à Marfeille  Sc  dans 
le  refte  de  la  province,  Sc  des  vigans  qui  font  des  cf* 
pèces  de  gros  draps  qui  fe  vendent  à la  foire  de 
Bcaucaire.  Les  couleurs  des  perpétuants  doivent  ê:re 
4 peu -près  les  memes  que  celles  des  draps.  Les  pin- 
chcnats&  les  vigans  doivent  être  d’une  couleur  tirant 
fur  le  roux. 

Il  fc  fait  auffi  à ConflantinopU  un  commerce 
confidérable  de  divérfes  étoffes  d’or , d’argent  & de 
foie,  de  France  Sc  d’Italie,  Sc  même  d’Angleterre 
& de  Hollande.  Les  principales  font  les  fatins  de 
Florence  , les  tabis , les  damafquctes  de  Vcnifc  4 
fleuffcd’or  & d’argent,  & les  velours  de  Gcnes  4 
fleurs.  Quoique  toutes  ces  étoffes  confirment  le  nom 
de  leur  ancienne  fabrique,  la  plupart  neanmoins  font 
de  Lyon  , de  Tours  Sc  d’Angleterre. 

Le  papier  eft  une  des  meilleures  marchandifes 
qui  fe  portent  i ConflantinopU  Si  fur  laquelle  il  y 
a fouvent  le  plus  de  profit  à faire.  On  n’y  en  dé- 
bite guère  que  de  celui  de  France*  de  Vcmfc  ,*mais 
beaucoup  plus  du  premier.  On  eftime  que  le  débit 
de  celui-ci  va  i prés  de  1000  balles  de  14  rames 
chacune. 

Les  autres  marchandifes  propres  pour  Conflan- 
tinopU { ont  de  la  quincaillerie  , des  aiguilles,  de  la 
pierre  de  mine  qu’on  tire  de  Lyon , du  fer  blanc , 
du  fil  de  léton  ou  de  fer , du  fil  d’or  fin  ou  faux  , 
des  bonnets  de  Marfeille  & de  Tunis,  du  verdet  , 
de  l’huile  d’afpic,  du  tartre  , du  fucrc , des  épice- 
ries,  du  canfre  , du  vif-argent,  de  la  cochenille, 
du  bois  de  teinture,  de  la  ccrufc,  &c. 

Il  fc  tire  peu  de  marchandifes  de  Conflantino - 
pU  , en  ,comparaifon  de  celles  qu’on  y porte  : auffi 
pour  en  faire  la  balance,  les  négocians  d’Europe 
font  tirer  de*  lettres  de  change  fur  ConflantinopU 
par  les  corrcfpondans  de  leur  Nation  qu'ils  ont  i 
Smime  Sc  Alcp,  ou  leur  font  faire  des  remifes  d’ar- 
gent dans  ces  deux  villes  pour  y acheter  de  quoi 
achever  leur  c2rgaifon. 

Les  marchandifes  qu’ou  exporte  de  Conflanti- 
nopU font  environ  xooo  balles  de  laines  pelades  5c 
trefquillcs,  10000  peaux  de  buftLs , 50000  peaux 
de  boeufs  ou  vaches  , de  U potafte  , de  la  cire,  du 
Hhhhh 
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poil  de  chevre  8c  du  cavicr.  Il  s'y  rend  auflï  beau- 
coup H'efclaves  de  l'nn  6c  de  l’autre  fexe  ; mais  les 
François  prennent  peu  de  pat:  à ce  trafic  odieux. 

Les  monnoies , les  poids  6c  les  mefures  y font 
les  mêmes  qu’à  Smyxne.  Le  pic  feulcmeut  y eft  un 
peu  plus  court. 

La  Bulgarie . 

La  Bulgarie  , qui  formoit  aurrefois  un  grand 
rovaume  , eft  aujourd'hui  une  province  de  l'empire 
Ottoman. 

Les  principales  places  de  la  Bulgarie  maritime 
& danubienne,  font  Sileftrie  , Raba.kg  , Varna, 
Viddjn  , Nicopoli,  Orfova  , Roufdjiouk  ; fc  celles 
delà  Bulgarie  méditer  rance,  Sophie,  Philippopoli , 
Teroova,  Yamboii,  fcc. 

Le  commerce  d'entrée  eft  immettfe  dans  la  BuL 
gart:.  11  n'y  a point  de  forces  de  marc h tndifcs  des 
pays  étrangers  qu’on  ne  trouve  à y débiter  avec 
avantage.  Nous  n'en  donnerons  point  le  détail. 

Le  commerce  de  fortie  confifte  en  foie , laines  , 
cuirs  de  buffles  fc  de  bœufs  , cire  , miel , grains, 
beurre  , fuif,  tabac,  maroquins , fer,  (âlpétre  , vian- 
de, chevaux  , ris  , vin,  caviar,  dre.  dont  il  fe  fait 
une  inamenfe  exportation  à Conftantinople , dans  la 
m:r  noire  & ju (qu'en  Italie  6c  en  Allemagne  qui 
confomment  fur-tout  beaucoup  de  fes  laines.  Une 
partie  de  fes  vins  patte  en  Pologne  & en  Ruftîe. 

Les  RaguCàis  ont  joui  prefque  fculs  pendant  long- 
cetns  du  commerce  de  la  Bulgarie  ; mais  le%6ta- 
bîHTemcns  qu’ils  y avoien:  formés  font  entièrement 
tombés.  Les  François  ont  donne  une  grande  exten- 
(ion  1 leur  commerce  dans  ce  pays  par  An  lrinople. 
Quatre  ou  cinq  mai  font  Françoifes  qui  y font  éta- 
blies , v reçoivent  di reniement  de  M ar  (cille  les  mar- 
chandises d'importation  , fc  y expédient  également 
celles  d'exportation  par  les  ports  d'Enos  6c  de 
Rodcfto. 

Toutes  les  monnoies  qui  pattent  i Conftantinople, 
ont  cours  dans  1a  Bulgarie  au  même  taux  qae  dans 
la  capitale. 

La  Valaquie . 

La  Valaquie  eft  une  province  chrétienne  de 
l'empire  Ottoman  , gouvernée  par  un  Vaivode , 
chrétien,  auquel  on  donne  le  titre  de  prince.  Elle 
eft  bornée  au  midi  par  le  Danube  , 6c  i l’oueft  par 
la  Hongrie.  Les  principales  places  de  la  Valaquie , 
font  Bukureft  , Fockchian  , Routeur  , Zcmitcbc  , 
Couilé  , Calbfat , Guyor  - Ghouw  6c  Latin. 

Bukurefl  eft  la  capitale  de  la  Valaquie  6c  la 
îéfidencc  du  Vaivode.  C’cft  une  grande  & belle  ville 
od  l’on  compte  plus  de  110005  habitant.  Guyor - 
Gotrw , fitué  fur  le  Danube  , eft  la  principale  échelle 
de  la  Valaquie • On  y embarque  toutes  les  mar- 
chandifcs  deftinée*  pour  la  mer  noire  Sc  pour  l’AU 
lcmagnc  , 5c  on  débarque  toutes  celles  qui  eu  vien- 
nent pour  la  province. 

On  p**ut  déniter  en  Valaquie  toute  forte  cfe 
marchand!  le  s avec  bénéfice,  nah  ks  marchands 
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Européens  ne  s’y  font  jamais  établis.  Les  marchand* 
de  Koufdjiouck  fc  font  prefque  empares  de  tout  le 
commerce  de  ce  p?ys.  Ils  vont , d’un  côté,  fc  fournir 
à Conftantinople  , i An  lrinople  , fcc.  6c  de  l’autre 
à Lcypfik  fc  .*  Vienne  , 6c  ils  portent  en  Valaquie 
des  draps  Londrins  féconds , de  Leypfik  & de  Polo- 
gne , beaucoup  d’é:offes  de  Lyon,  foie  ries  de 

Venile  & de  ocio , des  galons  d’or  fc  d’argent  de 
Pologne  Sc  de  France , des  camelots  de  France  , 
des  drogues  pour  la  teinture,  des  épiceries,  de 
l’étain , du  plomb  , du  mercure  , de  l'acier,  fie  quan- 
tité de  feulx  d’ Allemagne. 

Les  marchandées  de  fortie  de  la  V alaquie  font 
la  cire  , principal  article  d’exportation , d’une  ex- 
cellente qualité  Sc  dont  la  quantité  eft  immenfe  ; les 
cuirs  , la  liine  , le  miel  , le  beurre  , très-abondant , 
le  fuif,  objet  très  important  par  fon  abondance  fie 
par  fa  qualité , celui  de  chèvre  en  faifmt  la  bafe, 
le  lin , le  chanvre , des  pelleteries  ; 6c  fur-tout  de* 
grains,  du  tabac  & du  fe!  dont  on  tire  une  prodi- 
gieufç  quantité  qui  palTc  i Conftantinople  & dans 
divers  cantons  de  l’empire  Ottoman. 

La  monnoie  de  Turquie  eft  Celle  qui  a le  plus 
de  cours  en  Vainquit  6c  même  la  feule  qui  ait 
cours  dans  le  même  detail.  Néanmoins  les  (équin « 
Vénitiens , les  Hollandois , ks  écus  de  l’Empire  fc 
de  Pologne  , les  réaux  d’Efpagnc  , les  écus  de  Ra- 
gufe  y paiTent  dans  le  commerce  fie  font  fujets  à 
des  variations  fuivant  le  cours  du  négoce. 

La  Moldavie • 

La  Moldavie  eft  aufli  une  province  chrétienne 
de  l’empire  Turc.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  Nief- 
ter,  au  midi  par  la  Valaquie.  C’cft  un  Vaivode 
chrétien  qui  la  commande.  Elle  a moins  d’étendue 
que  la  Valaquie  i mais  le  pays  eft  plus  beau  , plus 
fertile,  6c  toutes  les  produ&ions  en  font  meil- 
leures. 

Les  principales  places  de  la  Moldavie , font* 
Jafly , capitale,  ville  d'environ  çoooo  habitai» , 
Choczim  , Targowitx  , Orhéi , Sokiou  , Pontehen, 
i brait , Galaz , 6c  c.  Cette  dernière  ville  fituée  fur 
le  Danube , eft  la  principale  échelle  de  la  Molda~ 
vie . La  plupart  des  marchandises  defttnéc*  pour 
cette  province  abordent  i Galax  , 6c  l’on  y em- 
barque également  celles  qui  en  viennent. 

Le  commerce  de  Moldavie  eft  le  même  que  celui 
de  Valaquie.  Les  nfarchandifes  y viennent  par  les 
mêmes  voies,  on  y débite  les  mêmes  articles  aux 
mêmes  prix , nuis  en  beaucoup  moindre  quantité* 
Nous  ne  (aurions  nous  étendre  fur  cette  «uaticre  1 
fans  entrer  dans  des  répétitions  inutiles. 

La  cire  eft  l’article  le  plus  important  qu'on  tire  delà 
Moldavie  ; clic  eft  plus  belle  que  celle  de  Valaquie. 
Les  cuirs  de  bœufs  font  plus  recherchés  6c  plus 
grands  que  ceux  de  la  Valaquie.  Ils  pèlent  jufqu’a 
40  oeqaes,  ou  140  livres  de  France:  on  en  tire 
aufti  de  la  laine  , de  beau  miel , d’excellent  beurre  r 
du  fuif,  du  lin  du  chanvre  & beaucoup  de  gros  &d« 
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menu  bctail , qui  p^îlc  en  Pologne , en  PruflTe , en 
Allemagne  , dans  Pétât  de  Vciîifc  & en  Turquie  , 
beaucoup  de  viandes  filées,  de  bois  de  conftruc- 
tion  , de  goudrou  , de  grains,  du  vio  , des  pelle- 
teries , &c. 

Les  mêmes  monnaies  qui  ont  cours  en  Vnhquie, 
pafleRtauflî  c n Moldavie  , fans  aucune  diftinfuen. 

Toi  cft  l'état  fuccin:  du  commerce  de  ia  Tur- 
quie que  la  oéceflné  oii  nous  fomtues  de  nous 
rcilcrrcr,  nous  permet  de  prclcntcr  à nos  ï.cleurs. 
Placeurs  pirtics  de  ce  vafte  empire  n'v  figurent 
poiat } d autres  u’y  parotflène  que  três-fomnuire- 
meer  j Se  cependant  , tel  qu’il  eft  , cet  article  fufFit 
pour  donner  il  lée  d’ur  très-important  Se  très  grand 
commerce.  Qu’on  réflcchiflc  apres  cela  i":t  les  per- 
nicieux effets  du  defpotif  ne  qui  ? way?  tr.-ï.  de  beaux 
pays  Se  fur  les  effets  incalculal  es  de  fon  adminis- 
tration, l’on  ne  pourra  sVi  îp  :Uc  de  fentir  que  l i 
culture  , le  commerce  & les  richettcs  de  cet  empire 
s’clcvercicnt  au  plus  luur  point  ôc.qae  les  habitans 
feroient  aufli  heureux  qu  ils  peuvent  lctrc  , fi  fa 
confiitution  , fes  loix  S:  (on  gouvernement  croient 
plus  conformes  aux  loix  de  ia  nature,  fi  les  droits 
de  chaque  citoyen  y croient  plus  rcfpeftés , fes 
propriétés  mieux  protégées.  L’on  repréfente  les 
Turcs  Se  tous  les  peuples  fournis  au  gramL-Seigneur, 
comme  des  hommes  abrutis  par  la  crainte  & pat 
l’ignorance  irfoucians  d’un  meilleur  fort  Se  fans 
aucune  émulation.  Ils  deviendroient  bientôt  de  nou- 
veaux hommes.  L’Jféfivitc  prendroic  la  place  de  la 
langueur , les  lumières  s’y  répandi oient  Se  feroient 
des  progrès  rapides , les  arts  y feroient  cultivés  & 
cette  hcurculc  révolution  prouveront  toujours  da- 
vantage que  c’eft  le  gouvernement  Se  non  le  climat 
qui  élève  les  âmes  , éclaire  les  cfprics  Se  rend  les 
hommes  capables  de  fervir  utilement  leur  patrie  Se 
d être  comptés  parmi  ceux  qui  font  honneur  an  genre 
humain. 

TURQUIN.  On  appelle  bleu  turquin  , un 
bleu  dont  la  nuance  eft  trcs-foncce.  Voyez  bleu. 

TURQUOISE.  Pierre  précieufe  de  couleur 
bleue  , & ordinairement  opaque,  jS:  quelquefois  un 
peu  cranfparente. 

Il  y en  a d’orieneales  & d’occidentales  , de  la 
vieille  & de  la  nouvelle  roche.  L’orientale  tire 
plus  fur  le  bleu  que  fur  le  verd  , Se  l'occidentale 
plus  fur  cette  dernière  couleur  que  fur  l’autre.  Celles 
de  vieille  roche  font  d’un  bleu  turquin  , celles  de 
nouvelle  font  plus  blanchâtres  Se  ne  confervent  pas 
leur  couleur. 
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L’orientale  vient  de  Perfe  , des  Indes  Se  de  quel- 
ques endroits  de  la  Turquie  , qui  lulvant  pluneurc 
aateur.  lui  a donné  fou  nom  parmi  les  modernes. 
L'occidentale  le  tire  de  divets  cantons  de  l’Europe, 
etiti’autrcs  d’Allemagne,  de  la  Bohême,  d'Efpagne 
Se  de  la  Siléfic.  Il  s en  trouve  aulïi  beaucoup  en 
Languedoc  , &:  ce  font  celles-li  qu’on  nomme  com- 
munément de  nouvelle  roche  ,*  mais  le  poli  qu’elle 
prend  efl  beaucoup  moins  beau  Se  moins  doux. 
Il  cft  d'ailleurs  charge  de  quelques  rayes  ou  fila- 
ments. 

Cette  pierre  précieufe  fe  contrefait  aifément  Se 
fouvent  li  parfaitement  qu’il  cft  aifé  de  s’y  tromper 
fi  on  ne  l*ote  pas  du  chaton. 

Les  turquoifes  perfannes  , c’cft-à-dire  celles  de 
vieille  roche  fe  tirent , luivant  Chardin  , de  deux 
mines  de  Perfe , Nicapour  & Caraflon  , dans  une 
montagne  entre  l'Hircanie  Se  la  Panhide  , à quatre 
journées  de  la  mer  Cafpienne  ; la  nouvelle  roche  cft 
peu  cftimée  des  Perfans  parce  que  fa  couleur  fe  cou- 
le rve  mal. 

Toute  la  vieille  roche  fe  réferve  pour  le  roi  de 
Perfe  , qui  carde  les  plus  belles  & vend  ou  échange 
les  autres.  Cependant  il  cft  poffible  d’en  avoir  de 
tares  Se  confidérablcs  à allez  bon  compte, parce  que 
les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  Se  leurs  offi- 
ciers détournent  fouvent  les  plus  belles  qu’ils  ne 
vendent  qu’a  des  marchands  étrangers  pour  ne  pas 
être  découverts. 

TUTHIE  ou  TUTIE.  Suie  métallique  formée 
en  écailles  voûtées  ou  en  gouticrcs  de  plufieurs 
grandeurs  Se  épaificurs  , dure  , grife  , chagrinée  en 
defTus,  & relevée  de  quantité  de  petits  grains  gro» 
comme  des  tcccs  d’épingle.  Elle  fe  trouve  attachée 
i des  rouleaux  de  terre  qu’on  a fufpen'dus  au  haut 
des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  pour  recevoir 
la  vapeur  du  métal.  La  tuthie  vient  d’Allemagne  , 
& fa  meilleure  préparation  fe  fait  à Orléans.  La 
bonne  tuthie  doit  être  en  belles  écailles  épaiiïes  8c 
bien  grainées , d’un  beau  gris  de  fouris  en  deffiis  , 
d’un  blanc  jaunâtre  eu  dedans,  difficile  i caffer,  Se 
(ans  ordures  ni  menu. 

« La  tuthie  paye  en  France  , pour  les  droits 
d’entrée  dans  les  cinq  grottes  fermes , par  quintal 
net  3 1.  to  f. , i la  fottie  cinq  pour  cent  de  la 
valeur  , s’il  n’efl  juftific  de  l'acquittement  des  droits 
d'entrée  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyon,  par  quintal  net, 
j 1.  x f.  6 d.  ». 

« A celle  de  Valence,  5 1.  1 1 f.  », 
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V o Vingtième  lettre  de  ISilphabet.  Cette  lettre 
fuivic  d’un  petit  ° tait  verfo  V°.  Cette  même  voyelle 
ou  fimple  V , double  W , barré  par  le  haut,  lignifie 
écu  ou  e'eus  de  foixame  fols , ou  trois  livres 
tournois • 

V A 

VACHE.  Bcte  a corner , femelle  , qui  porte  les 
veaux  , Se  qui  a pour  mâle  le  taureau.  Les  jeunes 
vaches  qui  nom  point  encore  foufteK  les  appro- 
ches du  taureau  , fc  nomment  taures  ou  gc- 
nijfcs. 

De  tous  les  animant  qui  font  fur  la  terre  , il 
n'y  en  a guère*  dont  l’on  tire  plus  d’utilité  que  de 
la  vache  , foi:  pour  la  nourriture  de  l’homiue,  loir 
pour  le  négoce.  Les  principales  cliofus  qu’elle  four- 
nit , outre  les  veaux  dont  on  fait  un  article  particu- 
lier , font  la  chair , le  lait , la  peau  , les  cornes , les 
os  , la  graille  & le  poil. 

La  chair  de  vache  fe  vend  à la  livre  ou  i la 
main  par  les  bouchers  dans  les  boucheries  publi- 
ques, ou  dans  des  étaux  particuliers. 

Le  lait  de  vache , outre  qu’il  ferc  d'aliment  aux 
enfans  Se  meme  aux  perfonnes  de  tous  les  âges , 
s’emploie  auflî  à blanchir  des  toiles  , à faire  du 
beurte  , fc  à compofer  du  fromage.  L’on  prétend 
qu’il  y a en  Hollande  des  vaches  Ci  abondantes  en 
lait , quelles  en  fourniflcnt  tous  les  jours  jufqu’i 
17  pintes. 

Les  peaux  de  vaches , que  l’on  appelle  auflî 
cuirs,  fe  vendent  en  poil,  ouvertes,  ou  falées, 
ou  féches  ; Se  fans  poil , ou  tannées  ou  palTécs  , 
en  coudrcmcnt  ou  en  croûte , ou  courroyées , ou 
apprêtées  de  pluficurs  autres  manières  , qui  fe 
trouvent  toutes  expliquées  dans  les  articles  de 
iuir , peau  Se  tanner , auxquels  l’on  peut  avoir 
recours. 

Les  rognures  des  peaux , les  cartilLgcs  fc  les  pieds 
fervent  i fabriquer  de  la  colle-forte,  en  les  faifant 
bien  bouillir  fc  difloudrç  dans  l’eau.  Voye\  colle 
iorte. 

Les  cornes  de  vaches  tant  de  la  tête  que  des 
pieds , s'amollifient  par  le  feu , fc  s’employent  i 
divers  ufages  j comme  pour  taire  des  peignes  , des 
lanternes,  des  tabatières  , des  droits  i curaient* , de» 
Méritoires  de  poche,  &c.  Voy.  corne. 

Les  os  fc  brûlent  pour  faire  une  force  de  noir 
propre  i la  peinture , que  l’on  appelle  noir  d'os* 
Les  tablccticrs  , couteliers  , patenôtriers  , rour- 
acurs  , & autres  fcmblables  ouvriers,  s’en  fervent 
auflî  pour  leurs  divers  ouvrages.  Voy.  0$  & hoir 
*’es. 


La  graifle  entre  dans  la  composition  du  fuif  dont 
on  fait  les  chandelles.  Voy.  suif. 

Enfin  le  long  poil  de  la  queue  après  avoir  été 
cordc  fc  bouilli  pour  le  frifer  , fournit  aux  tapiflîers 
& fcllicrs  uue  partie  du  crin  qu’ils  employait.  Avec 
le  plus  court  on  fait  la  bourre  dont  on  rembourre 
les  felles  de  chevaux  , les  bâts  de  mulets , & les 
meubles  de  peu  d’importance. 

L’on  fait  aullî  entrer  le  poil  de  vache  dans  la  fa- 
brique de sx! pi  (Te ries  que  l’on  appelle  Bergame,  qui 
fc  font  particulièrement  a Rouen  fc  â Elbeuf  en 
Normandie. 

a Les  vaches  doivent  4 toutes  les  entrées  & for- 
tics  du  royaume , ç liv.  la  pièce , fuivant  l'arrêt 
du  17  avril  1765  , qui  les  exempte  de  droits  i la 
circulation  », 

Vache  de  Russie, que  l’on  appelle  par  corrup- 
tion vache  de  Roussi.  Sorte  de  cuir  ou  peau  de 
vache  qui  vient  toute  apprêtée  de  Mofeovic , od 
elle  fc  prépare  d'une  manière  qui  n’cft  guères  con- 
nue que  de  ceux  qui  s’en  mêlent  dans  le  pays. 

« Les  vaches  de  Roufft  payent  en  France  les 
droits  d’entrée  à raifon  de  vingt.pour  cent  de  leur 
valeur,  conformément  aux  arrêts  des  premier  février 
& 10  mai  1689  ». 

m Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  Je  8 f.  Je 
la  pièce  tant  d’ancienne  que  de  nouvelle  taxation. 
Voy.  les  droits  des  autres  tarifs  ri  V article  des 
CUIRS. 

Vache  dure.  C’eft  une  peau  de  vache  od  le  cor- 
roycur  n’a  mis  du  fuif  que  du  coté  de  la  fleur,  & ni 
fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  sel.  On  nomme  auflî  de  la  forte  en 
Poitou  les  monceaux  de  fcl  en  forme  de  meules  de 
foin , od  i’on  fait  fcchcr  le  fel  au  fortir  des  falmcs. 
Voy . sel.  ■ 

VADE.  Terme  de  commerce  de  mer  , qui  lignifie 
V intérêt  que  chacun  a dans  un  vaifleau  i proportion 
de  l’argent  qu’il  y a mis.  Je  fuis  pour  un  fixiéme  de 
varie  dans  1 armement  die  l’Amphitritc , c’cft-â*dire , 
j’ai  un  fixicmc. 

VADFMANQUE.  Diminution  du  fond  d’une 
caifle  qui  arrive  par  la  mauvaife  conduite  de  celui 
qui  la  rient. 

VAHATS.  ArbrifTeau  de  l’ifle  de  Maiagafear  , 
dont  la  racine  cft  propre  pour  la  teinture.  Lors- 
qu'on veut  fe  fervir  de  cctcc  racine , on  enlevé 
1 écorce  qui  peut  Iculc  donner  de  la  couleur  ; fc 
apres  en  avoir  réduit  une  partie  en  cendres  dont  on 
fait  une  efpèce  de  leflive  , on  met  bouillir  dans 
cette  leflive  avec  l’autre  partie  d’écorce  qu’on  a 
| réfervéc  , les  matières  qu  on  veut  teindre  , aux- 
1 quelles  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  donner 
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K»  feu  trop  vif.  La  couleur  que  produit  cette 
teinture  , efl  un  beau  rouge  couleur  de  feu , ou 
un  jaune  éclatant , fi  l’on  y ajoute  un  peu  de  jus  de 
citron. 

VAISSEAU.  Ce  qui  peut  contenir  quelque  chofe 
Sc  finguüèrcment  la  liqueur.  LJn  muid , une  pipe, 
un  boifleau,  font  des  vaiffeaux  à mettre  le  vin, 
l’eau- de  vie  , le  bled  , &c. 

Vaisseau  marchand.  Signifie  toutes  fortes  de 
navires  ou  bâti  mens  de  mer  , grands  & petits , qui 
fervent  à tranfportcr  des  marchandées  d un  lieu  en 
un  autre.  Voy,  navire. 

Vaisseau  eh  sacque.  Il  fe  dit  des  vaiffeaux  qui 
vont  en  Terre-neuve  acheter  des  morues  leches. 
Voy . morup. 

VAISSELLE.  Il  fe  dit  en  général  de  tous  les 
tiflen files  de  table,  comme  plats  , affie très,  ballîns, 
aiguières  & autres  femblablcs. 

Il  fe  fait  de  la  vaiffellt  d'or  & d'argent  par  les 
orfèvres  , de  la  vaijfelle  d'étain  par  les  potiers- 
d 'étain  , de  la  vaijfelle  de  fer  blanc  par  les  fer- 
blantiers , de  la  vaijfelle  defayance  par  les  f.tyan- 
ciers  , & de  la  vaijfelle  de  terre  par  les  potiers  de 
lcrre.  Voy . tous  ces  articles, 

11  fe  fabrique  dans  l'Amérique  Efpagnolc  quan- 
tité de  vaijfelle  d'argent , qui  fait  une  pâme  du 
commerce  de  contrebande , que  les  vaifleaux  des 
autres  nations  de  l'Europe  ont  coutume  de  faite, 
foie  fur^s  côtes  de  1a  mer  du  nord,  foie  fur  celles 
de  la  mer  du  fud. 

On  comprend  fous  La  dénomination  de  vaijfelle 
d'or  on  eC argent y les  couverts,  les  portc-huilliers , 
les  flambeaux  , chandeliers  , réchauds  Se  même  les 
filières  de  crifial  garnies  en  argent. 

Pour  les  droits  de  la  vaijfelle  d'argent , on  en 
diftinguera  de  trois  efpèccs  ; celle  au  poinçon  de 
France  & armoirice  ; celle  au  poinçon  de  France 
fansarmoirie , & celle  au  poinçon  etranger  ou  fans 
poinçon.  Il  fera -également  fait  diflmlUon  de  celle 
qui  cft  neuve  de  celle  qui  cft  vieille. 

Vaijfelle  neuve  au  poinçon  de  France  & 
armoiriée, 

n Revenant  de  l'etranger,  elle  cfl  admife  a ren- 
trée du  royaume  en  exemption  de  tous  droits  ». 

« Venant  d’une  province  étrangère  dans  les  cinq 
groflès  fermes , elle  doit  ç p£.  de  la  valeur  fixée  a 
30  1.  le  marc  ». 

« Elle  m'en  acquitte  aucun  en  allant  des  cinq 
grofTcs  fermes  dans  une  province  rcpatcc  étran- 
gère ». 

V âiffelle  neuve  au  poinçon  Je  France  non 
armoiriée . 

» A Ion  retour  de  l'étranger,  elle  ne  paye  i 
toutes  les  entrées  qu’un  pf.  de  la  valeur  fur  1 efti  - 
«nation  de  $0  1.  le  marc  ; mais  on  doit  en  prévenu  r 
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la  ferme,  qui  dans  ce  cas  donne  ordre  où  la  vais- 
selle doit  être  préfentéc , de  l'admettre  au  droit 
unique  & modératif.  Sans  cette  précaution  , la 
vaijfelle  doit  le  droit  <f entrée  & ceux  de  route  ».  p 
« Venant  d’une  province  étrangère  dans  les  cinq 
grofTcs  fermes,  ç pj.  de  la  valeur  fur  Tcftimation  de 
30  1.  le  marc  ». 

<*  Paffanc  des  cinq  grofTcs  fermes  dans  une  pro- 
vince réputée  étrangère  , elle  eft  exempte  do 
droits  ». 

Vaijfelle  <f  argent  vieille* 

« Celle  au  poinçon  de  France  armoirice  dr  non 
armoirice,  ne  doit  aucun  droit  en  entrant  dans  le 
royaume , ni  à la  circulation  > . 

Vaijfelle  au  poinçon  étranger  , ou  fans 
poinçon • 

« Vieille  ou  neuve  , elle  doit  à l’entrée  des  cinq 
gtofies  fermes  & en  palfant  des  cinq  grofTcs  fermes 
dans  une  province  réputée  étrangère,  s pf.  de  la 
valeur  , conformément  i la  dccifion  du  confeil  du 
7 février  1714  ». 

Droits  de  la  vaijfelle  ét argent  à la  fortie, 

« La  fortie  de  la  vaijfelle  d'argent  pour  l'écran- 
er , anciennement  prohibée  , a été  pcrmjfc  par 
arrêt  du  premier  août  1 7 3 3 ; & elle  doit , qu’ellfe 
foit  armoirice  ou  non,  vieille  ou  neuve , au  poinçon 
de  France,  ou  au  poinçon  étranger,  pjr  les  cinq 
groflès  fermes  , du  marc  pelant  net  i 1.  10  f. , par 
le  Dauphiné,  du  quintal  net  7 1/ 1 f*  ». 

« Pour  la  douane  de  Lv»n  & même  pour  celle 
de  Valence , la  vaijfelle  d'argent  au  poinçon  de 
France  & armoirié  , ne  doit  aucun  droit.  Celle 
neutfe  , au  poinçon  de  Fiance  & fans  armoirié,  ne 
doit  i Lyon  qu  un  p*.  de  la  valeur.  Venant  de 
l’intérieur,  celle  neuve  au  poinçon  de  France, 
même  armoiriée , y doit  par  marc  1 1.  La  vieille, 
au  même  poinçon  , ne  doit  aucun  droir.  Celle  neuve 
au  poinçon  de  France  , deUinée  pour  la  ville  de 
Lyon  ne  doit  rien.  Celle  au  poinçon  de  France  fans 
armoiries , acquitte  i Valence , par  affimilation  au 
fil  d’or  ou  d’atgent , le  droit  de  7 1.  1 f.  ». 

o La  vaijfelle  d'argent  expédiée  de  Paris  pour 
l'etranger  ou  pour  les  colonies , ne  doit  par  marc 
net  que  lof.;  mais  pour  jouir  de  cette  modération  , 
il  faur  que  les  colis  qui  cotricnnent  cette  vais- 
selle y foient  portes  au  bureau  de  la  douane  & 
qu'aprés  l’acquittement  des  droits  de  fortie,  ils 
foient  cordés , ficelés  , plombés  , pefés  & expédies 
par  acquit  à caution  pour  en  afïurcr  la  fortie 
« Celle  de  Lyon  allant  à Marfcillc,  doit  i pft  c» 
tems  de  foire , & fi  p*.  hors  ces  tems , mais  elle  * 
eft  afin  jet  tic  aux  mêmes  formalités  dont  nous  venons 
de  parler  ». 

u Vaijfelle  <T argent  rompue  doit  cornue  argen* 
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en  malle  ou  en  lingots  , fit  eft  conféquemmcnt 

exempte  ». 

, a Vaiffelle  S étain  doit  comme  ouvré , armoiric 
ne  doit  rien  ». 

a Vaijfclle  de  f avance  Voy.  fa  yancp. 

<(  Vaijfelle  de  terre , comme  pots  fie  plats  de 
letre  , doit  i l'entrée  des  cinq  grolfes  fermes,  par 
douzaine,  iC;  à la  fortie , par  douzaine  f S de». 

A la  douane  de  Lyon , par  quintal , : f.  } dcn. 

A celle  de  Valence  , par  charge  de  trois  quintaux, 

7 f.  î d.  » 

VALEUR.  Prix  , eftimation  des  chofes  , ce 
qu’elles  valent,  ce  qu’on  en  veut  avoir.  Je  ne  pui. 
vous  donner  ccttc  marchandée  pour  ce  que  vous 
en  offrez;  ce  n’cft  pas  la  moitié  de  fa  valeur. 

On  dit  qu'une  marcbandile  cft  de  nulle  valeur 
u ami  on  n’en  fait  aucun  cas  , qu’elle  n’cft  point 
e débit.  Une  matchandifc  en  valeur  cft  au  contraire  I 
celle  qui  cft  beaucoup  Jcmandéc  & dont  la  vente  cft 
prompte  & facile. 

VALEUR  INTRINSEQUE.  Ceft  la  valeur 
propre,  réelle  fie  effective  d’une  chofe.  Il  Ce  dit  prin- 
cipalement des  mounoies  qui  peuvent  bien  augmen- 
ter ou  bailler  fuivant  la  volonté  du  prince  , mrjs 
dont  la  véritable  valeur  ne  dépend  que  de  leur 
poids  fie  du  titre  du  métal.  Ceft  ordinairement 
fur  cette  valeur  intrinfeque  des  efpèces  qu’elles 
font  reçues  dans  les  pays  étrangers , bien  que 
dans  les  lieux  où  elles  on:  été  fabriquées  fie  où 
l’autorité  fouvcrainc  leur  donne  cours , elles  foient 
ctpolécs  dans  le  commerce  fur  un  pied  bien  plus 
fort. 

Ceft  en  partie  de  la  différence  de  ces  deux  va- 
leurs , dont  l’une  cft  comme  arbitraire  , fie  l’autre 
en  quelque  forte  naturelle  , que  dépend  l'inégalité 
des  changes  qui  haulTent  ou  qui  oaifTent  fuivant 
que  le  prix  pour  lequel  une  efpéce  a cours , s'ap- 
proche ou  s’éloigne  du  jufte  prix  du  métal  dont  elle 
cft  faite. 

Valeur.  ( En  terme  de  lettres  de  change  ). 
Signifie  proprement  la  nature  de  la  chofe  , comme 
deniers  comptons,  marchandées , lettres  de  change, 
dettes,  fiée.  qui  cft  donnée , pour  ainfi  dire , en  échan- 
ge de  la  femme  portée  par  la  lettre  dont  on  a 
befoin. 

On  diftinguc  quatre  fortes  cle  lettres  de  change  où 
la  valeur  eft  différemment  exprimée.  La  première 
porte  valeur  reçue  purement  & fmiplcmcnt , qui 
comprend  en  foi  toutes  fortes  de  valeurs.  La  fécon- 
de , valeur  reçue  comptant,  ou  en  marchandées.  La 
rroifteme,  valeur  de  moi-meme  : fie  la  quatrième  , 
valeur  entendue. 

La  première  cft  dangereufe,  fie  la  quatrième  n’cft 
guères  d’ufage. 

, On  appelle  non-valeur  dans  le  commerce , non- 
feulement  les  marchandées  qui  font  hors  de  vente, 
fie  qui  demeurent  en  pure  perte  au  marchand , mais 
encore  les  dettes  qui  ne  font  pas  exigibles  par  l'in- 
folvabillfé  de  ceux  qui  les  doivenr. 

VALIDE  ou  PATELET.  Morue  verte  qui  tient 
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le  cinquième  rang  dans  le  triage  que  l’on  fait^  en 
Normandie  des  dincrentes  efpcces  de  morues.  I oy • 
MORUE. 

VALOIR.  On  dit  dans  le  commerce  faire  valoir 
fon  argent,  pour  dire,  en  tirer  du  profit , le  mettre 
i interet.  Voy,  intéhét. 

VAN.  Inftrumem  «Tôlier  à deux  anfes  , qui  fert 
à nettoyer  les  grains.  . 

« Les  vans  i vanner  payent  en  France  les  droits 
d’entrée  i raifoti  de  6 f.  de  la  douzaine , fit  ceux  de 
fortie  fur  le  pied  de  ix  f.  conformément  au  tarif 
de 

« Les  droits  **c  la  douane  de  Lyon  ne  font  que 
d’un  fol  la  douzaine  ». 

« A la  douane  de  Valence  , par  quintal,  if  L 
3 dcn.  » 

VANILLE,  que  les  Efp;noU  appellent  VA- 
NILLA  ou  BANILLA.  Ceft  une  graine  ou  le- 
menée  d'une  odeur  açréïbie  qui  avec  la  goude 
cd  elle  cft  contenue,  eft  le  principal  ingrédient  dont 
on  fc  fert  pout  donner  du  goût  & de  la  force  ata 

chocolat.  -ne  t 

La  goufte  , cù  la  graine  de  vanille  eft  enfermée, 
cft  longue  d’environ  un  demi-pied  , fie  greffe  comme 
le  petit  doigt  d’un  enfant.  La  plante  qui  la  produit 
a des  feuilles  médiocres  qui  (orient  des  noeuds  de 
fes  tiges.  Les  tiges  font  roiblcs , liâmes  environ  de 
douze  ou  quinze  pieds  , enforte  qu  clics^pnt  be- 
foin d’un  appui  ; ce  qui  oblige  ceux  qui  culti- 
vent cette  plante  de  l’appuyer  contre  quelque  mur, 
ou  de  la  ramer  comme  on  lai:  en  France  les  pois  fie 
les  haricots.  . 

Les  gouiîes  font  d’abord  vertes , elles  deviennent 
enfuitcjaunSircs  en  mûrifTant  ; fie  enfin  brunes  quand 
elles  font  mûres.  Dans  leur  parfaite  maturité  elles 
font  remplies  d’un  fuc  micleux  d’une  rrès  - bonne 
odeur,  dans  lequel  cft  mêlée  leur  femence  qui  cft 
prefque  imperceptible  : on  les  cueille  quand  e-les 
font  tout-i-tait  mures  pour  les  faire  fécher  i l'ombre, 
& c’eft  ainfi  (e citées  qu’on  les  tranlpoite  en  Europe 
par  paquets  de  cinquante , de  cent  fit  de  cent  cin- 
quante. 

11  faut  choifir  les  gouttes  de  vanille  bien  nour- 
ries , groftes , longues  , nouvelles  , odorantes , pe» 
fantes  , fans  rides  , grades  , fc/upics , fie  que  leur 
graine  foit  noire  fie  luttante. 

c<  A l’entrée  des  cinq  groftes  fermes , elle  doit, 
comme  omife  au  tarif  de  1664»  Pour  cenl  ^ 
valeur  ».  . 

« Elle  eft  exempte  de  droits  à la  fortie  des  cinq 
groftes  fermes , attendu  qu’elle  cft  droguerie  étran- 

gère  ».  . % 1 * 

<1  Omtfe  au  tarif  de  1 6 3 z , elle  doit  a la  douane 
de  Lyon  , cinq  pour  cent  de  la  valeur  , lorfqu  elle 
vient  de  l’etranger  , & 1 t venant  de  1 intérieur; 
fie  cette  valeur  a été  fixée  a 50  liv.  par  livre  pe- 

(an:  ».  . . ♦ 1 

o A la  douane  de  Valence  elle  p«yc  du  quintal 

net , % L 1 1 f.  • 
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* La  vffnllle  doit  en  outre  un  droit  additionnel  de 

5 1 par  livre  pelant  ». 

\ AMNERlE,  Métier  de  vannier?. 

VANNIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  vans 
ou  tous  autres  ouvrages  d’ofier , comme  paniers , 
b°*cs , claies , cages  , corbeilles,  charrièrcs,  ver- 
rières, &c.  pelles  , boifîcaux  , foufets  fabocs , 
échelles  , &c. 

11  y a à Paris  une  communauté  de  maîtres  van- 
ttiers-quincaillers , donr  les  fhtuts  font  de  1467, 
confirmés  par  lettres  - patentes  de  Louis  XI , & 
réformés  tous  le  régne  de  Charles  IX,  par  arrêt 
du  confeil  du  mois  de  fepiembre  1461  , cnrcgiftré 
au  parlement  la  même  année.  Voye j les  articles 
COMMUNAUTÉS  & RÉGLEMFNS. 

VARANDER.  Il  fc  dis  des  harengs  Calés  qu'on 
fait  égouter  pour  les  encaquer,  c’eft-i-dire  , pour 
mettre  en  baril.  Voy.  hareng. 

VARECH  ou  VRAICQ.  Nom  qae  l’on  donne 
fur  les  côtes  de  Normandie  à une  forte  d’herbe 
qui  croit  en  incr  fur  les  rochers , qui  fc  coupe  Sc 
le  recueille  , ou  que  la  violence  des  eaux  arrache 

6 jette  fur  les  rivages  de  la  mer.  En  Bretagne  cette 
berbe  eft  appcllce  goefmon  , & dans  le  pays  d'Au- 
nit  Sar. 

Elle  fert  en  quelques  endroits  à fumer  les  terres; 
mats  Ion  principal  ufage  en  Normandie  cft  pour 
brtller  , ôd  faire  cette  clpcce  de  foude  que  l’on  ap- 
pelle ordinairement  foude  de  varech  , ou  foude  de 
Cherbourg.  Voy.  soude. 

Il  fe  confoinmc  une  très-grande  quantité  de  foude 
de  varech  pour  fondre  le  verre  commun,  foit  en 
table  , foit  en  plat  ; mais  l’on  n’cmpîoyc  que  de  la 
foude  d Alicante  pour  celui  que  par  excellence  on 
appelle  verre  blanc , à caufe  de  la  beauté  & de  fon 
éclat. 

Le  défaut  de  la  foude  de  varech  eft  de  rendre 
le  verre  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  verdâtre.  Uue 
autre  mauvaile  qualité,  c’cft  qu’elle  s’employe  en 
pure  perte,  ne  fervant  que  pour  aider  la  fufion 
ou  vitrification  des  matières,  8c  nullement  pour  les 
augmenter , ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  foude 
d Alicante,  qui  a prccifémcnt  les  deux  qualités  con- 
traires. Cent  livres  de  cette  fonde  donnent  cinquante 
livres  de  verre  au-delà  des  matières  avec  Icfquelles 
elle  a étc  mife  en  fufion.  Voy . les  articles  de  la 
SOUDE  & du  TIR  RE. 

Il  cft  permis  à toates  fortes  de  perfonnes  de 
prendre  3c  varech  que  le  flot  de  la  mer  a jecté  fur 
les  «jreves  , & de  le  tranfportcr  où  bon  leur  femblc; 
mais  il  n’en  cft  pas  de  même  de  celui  que  l’on 
eft  obligé  de  couper , le  tems  de  la  coupc  en  étant 
réglé;  n 'étant  pas  meme  permis  aux  habitans  des 
lieux  de  le  couper  & cueillir  ailleurs  que  dans 
l’étendue  des  côtes  de  leurs  paroifles,  ni  de  le  vendre 
aux  forains , ou  de  le  porter  ailleurs  que  fur  leur 
territoire. 

Il  faut  remarquer  que  les  feigneurs  des  fiels  qui 
avoifinent  la  mer,  ne  peuvent  pas  s’approprier  au. 
cun  lieu  où  croît  le  varech , ni  empêcher  les  habi- 
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d lis  de  la  dépendance  de  leur  diftrift  de  le  cueillir 
& de  l'enlever  dans  le  tems  que  la  coupc  en  cft  ou- 
verte. Voy,  titre  10  du  livre  4 de  V ordonnance  de 
la  marine  du  mois  d’août  ICot, 

VARRE.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fc  fere 
en  Efpagnc  , particulièrement  dans  le  royaumo 
d’Àrragon , pour  mefurer  les  étoffes.  Sa  longueur 
cft  femblable  à celle  de  la  canne  de  Touloufe  , qui 
eft  de  cinq  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  , ce  qui 
revient  i une  aune  St  demie  de  Paris  ; enforte  que 
deux  varres  d'Efpagne  font  trois  aunes  de  Paris , 
ou  trois  aunes  de  Paris  font  deux  varres  d’El- 
pnÇnc. 

Varre.  Sc  dit  aufli  de  la  chofe  mefurécavec  la 
varre  ; une  varre  de  drap  , une  varie  de  ferge. 

VAUTOUR.  Gros  oifeau  de  proie.  11  y en  à 
Je  diverfes  grandeurs  8c  de  pîuficurs  couleurs , do  . 
cendrés,  de  tannés,  de  brqns , de  roux  doré. 

Les  marchands  épiciers-droguiftes  vendent  de  la 
graillé  de  vautour  fort  cftimée  contre  les  maladies 
de  nerfs. 

Les  marchands  pelletiers  rendent  la  peau  de 
vautour.  Cette  peau  cft  garnie  d’un  duvet  extrê- 
mement chaud.  Les  pcrîonncs  délicates  s’en  fervent 
pour  fe  garantir  la  poitrine  du  froid-  Ces  peaux  font 
apportées  apprêtées , c’ell-à  dire  paflées  ; ou  non 
apprêtées  , feulement  feebées  , 6c  telles  qu'elles 
forint  de  deffus  l’oifeau. 

« Les  peaux  de  vautour  non  apprêtées  paient  en 
France  les  droits  d’entreeà  raifon  de  4 I.  de  la  pièce  ; 

Sc  celles  qui  font  apprêtées  10  f.,  conformément  au 
tarif  de  1664  ». 

V E 

VEAU.  Jeune  animal  à quatre  pieds,  le  produit 
de  la  vache  & du  taureau. 

On  appelle  veau  mort-ne  celui  qui  eft  forci  fans 
vie  du  ventre  de  la  mcrc , veau  de  lait  celui  qui 
tette  la  mere  , &.  qui  n'a  point  encore  mangé  ,•  & 
veau  broutdir  celui  qui  ne  tette  plus , qui  broute 
l’herbe  & qui  mange  le  foin. 

Ce  qu’on  nomme  ve^iu  de  rivière  font  des  veaux 
.le  lait  très-gras  qui  fc  nouriiflént  aux  environs  de 
Rouen  en  Normandie  , où  les  pâturages  font  ex- 
cellons. 

Quoiqu’il  femblc  que  le  veau  ne  doive  être  con- 
fidéré  que  par  rapport  à fa  chair  qui  fe  vend  dans 
les  boucheries  pour  la  nourriture  de  l’homme  , on 
en  tire  cependant  deux  fortes  de  marchaoditcs  pour 
le  négoce  , (avoir  la  peau  & le  poil. 

Les  peaux  de  veau  fc  préparent  par  les  tanneurs , 
mégiftlcrs , courroyeurs  & hongroveufs  , qui  les 
vendent  aux  cordonniers,  fellicrs  . bourreliers,  re- 
lieurs de  livres  , & autres  fcmhlables  artifans  qui 
les  mettent  en  ccuvrc.  Les  peaux  de  veau  courroyécs 
qui  fc  tirent  d’Angleterre  (ont  les  plus  cftimées. 
Voy.  TAKNFR,  CUIR.  COURROYÉ , CUIR  DE  HoK- 
GRIE  U MÉC.IF. 

Le  vélin  qui  cft  une  cfpccc  Je  parchemin , fc  frit 
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de  la  peau  d’un  veau  mott*né , ou  de  celle  d’un 
ctit  veau  de  lait.  C'cft  le  mégiilicr  qui  commence 
le  préparer,  fie  le  parcheminier  qui  l’achève.  Foy. 

P a k ch  f min  ii  la  fin  de  V article . 

Le  poil  des  veaux  fe  mêle  avec  celui  des  bœufs 
fie  des  vaches  pour  faire  la  bourre  qui  fort  a rem* 
bourer  les  Telles  des  chevaux  , Içs  bâts  de  mulets  , 6c 
les  meubles  de  peu  <le  valeur» 

On  parle  ailleurs  des  droits  d’entrée  & de  (ortie 
que  paient  en  France  toutes  fortes  de  peaux  deveaux 
loit  par  les  tarifs  de  (664  , de  1667,  6c  de  la  douane 
de  Lyon  , foit  fuivan;  divers  arrêts  du  confcil  donnés 
depuis.  Voy.  peau. 

a Les  veaux  doivent  uniformément  à toutes  les 
entrées  fi:  à coures  les  forties  du  royaume,  1 f.  6 d. 
de  la  pièce,  fuivanc  l'arrêt  du  17  avtil  1763  , qui 
les  exempte  de  droits  à la  circulation  ». 

Veau  marin  , que  les  Anglois  nomment  féale , 
6c  les  Hambourgeois  fal  ou  rubbe , animal  amphibie 
qui  cft  du  nombre  des  poiflbns  à lard. 

Le  veau  marin  fe  trouve  en  quantité  dans  divers 
endroits  de  la  mer  glaciale. 

La  tête  du  veau  marin  eft  allez  femblable  à 
celle  d'un  chic»  qui  atiroit  les  oreilles  très-courtes. 
Au  de  (Tous  du  mu  (eau  ils  ont  une  barbe,  quelques 
poils  aux  tufeaux  , 6c  trois  ou  quatre  au-deffus  des 
yeux  , qui  leur  fervent  comme  de  fourcils.  Leurs 
yeux  font  grands  , creux  3c  fort  clairs  , & fturs 
dents  fortes  & affilées.  Le  poil  qui  couvre  leur  peau 
cft  très  - court  6c  diversifie  de  différentes  couleurs, 
parmi  lefquclics  on  remarque  le  plus  ordinairement 
le  noir,  le  blanc  , le  jaune,  le  gris  6:  le  rouge  : 
leur  queue  cft  courte  , aufli  bien  que  leurs  jam- 
bes , 3c  leurs  pieds  font  armes  de  cinq  griffes  qui 
font  unies  par  une  membrane  noire,  femblable  à 
celle  des  oilcaux  aquatiques.  Ils  rampent  plutôt 
qu'ils  ne  marchent,  fit  paroi  lient  avoir  le  train  de 
derrière  cftropié  ; cependant  leur  courfe  eft  vive, 
6c  celle  d'un  homme  ne  l’cft  guère  davantage.  Enfin 
ils  ont  un  cri  qui  approche^ de  l'aboi  d’un  chien, 
mais  plus  obfcur  & plus  rauque  ; celui  de  leurspetits 
reflcmble  plus  au  miaulement  d'un  chat. 

On  va  à lachafle  ou  J la  pêche  de  cet  animal , fui- 
vant  qu’il  fe  iront  e fur  terre  ou  fur  mer;  fur  terre  on 
l'a flomme  en  lui  donnant  descoups  fur  le  mnfeau,&  fur 
nier  on  le  harponne.  Les  plus  grands  ont  environ  huit 
pieds  de  long  ; ordinairement  ils  n’en  ont  que  cinq 
4 fix.  On  les  prend  pour  leur  peau  8c  pour  leur 
graifle  ; de  la  peau  ap;è«  qu’elle  eft  pafTéc , les 
fourcurs  en  Ion:  dos  manchons  de  chaffe  tz  des 
bouffes  de  chevaux  ; 6c  les  baliutiers  des  coffres  de 
campagne , l'eau  ne  pénétrant  point  eette  forte  de 
peau  , fur  laquelle  elle  ne  fait  que  couler. 

De  la  graille  que  l’on  fond , on  fait  de  l’huile  , 
chaque  veau  en  pouvant  fournir  environ  un  demi 
baril , lorfqu’ils  font  peu  en  lard,  8c  près  d’un  baiil 
quand  ils  font  gras. 

On  en  trouve  fur  les  glaces  de  l'oueft  un  fi  grand 
nombre  qui  y vont  dormir  au  foleil , ou  qui  na- 
gent de  jouent  eu  troupe  le  long  du  rivage  , que, 
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faute  de  haleines , on  en  pourroit  charger  un  yaif- 
(eau  , & il  eft  arrivé  pluficurs  fois  que  de  petits  b.i- 
timens  l’ont  fait  avec  affez  de  proft:. 

Leur  graîffe  placée  entre  cuir  St  chair,  a trois 
ou  quatre  pouces  d'cpailTeur.  On  la  fépare  de  U 
même  manière  qu’on  lève  une  peau  , Sc  l’on  en  fait 
la  meilleure  forte  de  toutes  les  huiles  qu'ou  appelle 
huiles  de  poiffon. 

Cet  amphibie  a la  vie  extrêmement  dure  j 6c  l'on 
en  a vu  , qui , percés  d’un  nombre  infini  de  coups  6c 
prcfquc  dépouillés  de  leur  graiffe , levoient  encore 
la  tctc  8c  mordoient  les  bâtons  qu’on  leur  préfentoit 
prcfque  avec  autant  de  force  que  s’ils  a'avoient  pas 
cré/blc!Tcs. 

VEDASSE , comme  on  la  nomme  en  François , 
ou  cuedasse  , comme  on  l'appelle  i Amftcrdara. 
Efpèce  de  cendre  graveiée  dont  le  fervent  les  teintu- 
riers, il  en  vient  de  Mofcovic , de  Pologne  fit  de 
Dantzick.  On  lui  donne  aulli  le  nom  de  pot  a fie, 
VOV.  ORAVFLÉE  & POTASSE- 

VFLANI , que  les  François  appellent  avelanede • 
C’cft  le  fruit  d’une  cfpcce  de  chêne  qui  croît  dans 
quelques  ides  de  l'Archipel,  8c  dans  quelques  autres 
endroits  du  levant. 

Cette  forte  de  chêne  , que  les  Grecs  modernes 
appellent  vtlamda  , a les  racines , le  bois , le  port 
8c  la  hauteur  du  chêne  commun.  Scs  branches  font 
fort  touffues  , étendues  fur  les  côtés , tortues , blan- 
châtres en  dedans , couvertes  d’une  écorce  grisâtre 
ou  brune.  Les  feuilles  y croiftenc  par  bouquets , 

| longues  de  trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large, 
arrondies  i l'extrémité  & crénelées  aux  bouts  ; elles 
font  couvertes  d’un  duvet  prel'qu’imperceptiblc,  ce 
qui  les  rend  cottoneufes. 

Les  chatons  de  cet  arbre  font  femblables  â ceux, 
de  notre  chêne,  mais  les  glans  en  font  fort  différons. 
Chaque  gland  commence  par  un  bouton  prelque 
fpherique  , qui  groftît  jufqu’i  environ  un  pouce 
ou  quinze  lignes  de  diamètre,  applati  fur  le  devant, 
8c  creufé  en  manière  de  nombril , i travers  duquel 
on  découvre  la  pointe  du  fruit.  L’cnvelopc  du 
çland  cil  une  cfpcce  de  boitte  relevée  de  pluficurs 
écaillés,  d’un  rerd  pâle,  longue  de  trois  ou  quatre 
lignes  ; large  d’environ  une  ligne  fie  demie , émouffée 
i la  pointe.  Voy.  avflànedf. 

VELIN  ou  VESLIN.  Efpcce  de  parchemin  pins 
fin  fie  plus  blanc  que  le  parchemin  ordinaire.  Voy . 
parchemin  J la  fin  de  f article, 

Vcuu.  C’cft  aufli  le  nom  que  l’on  donne  en 
Normandie  aux  points  de  France  qui  fe  fabriquent 
i Alençon  fie  aux  environs,  à caufe  que  c’cft  fur 
du  velin  que  font  défîmes  les  patrons  fur  lefquels  on 
travaille  à ccs  dentelles  faites  6c  brodées  à l’aiguille. 
Poy.  Points  de  Francp. 

VFLLON,  qu’on  prononce  en  Elpagnol  veillon • 
Signifie,  en  fiait  de  monnaie , ce  qu’on  appelle  en 
France  billon  ; il  fe  dit  particulièrement  des  cfpcccs 
de  cuivre. 

On  fe  fort  aufli  de  ce  terme  pour  diftinpucr  quel- 
ques monuoics  de  compte  d’Elpagnc.  Ain»  on  dit  : 

un 
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un  ducat,  un  réal , un  maravcdis  de  vellon , par 
oppofïtion  i ceux  que  l’on  nomme  ce  plata  , ou 
d arpent , ceux-ci  étant  prcfque  du  double  des  au- 
tres , ic  real , par  exemple , de  vellon  , ne  valant 
que  dix-huit  maravcdis  d'argent , & le  real  d’argent 
en  valant  trente-quatre  aufli  d’argent.  P'oy.  plata. 
Voy.  encore  ducat,  reale,  waravedïs. 

VELOURS  ou  VELOUX.  Etoffe  de  foie  ou 
de  coton , velue  d’un  côté , quelquefois  des  deux 
côtés , à deux  endroits  & meme  de  deux  couleurs 
oppolécs , l'une  d’un  côté , l'autre  i l'envers.  Le 
reiouté  de  cette  étoffe  fc  fait  d’une  partie  des  fils 
<ic  la  chaîne  qu'on  appelle  poil>  que  l’ouvrier  place 
£tr  une  longue  & étroite  règle  ou  aiguille  de  cuivre 
cannelée  , & qu’il  coupe  enfuite  en  conduifant  un 
petit  outil  d’acier  ttè.- tranchant  le  loag  de  la  can- 
nelure de  l’aiguille. 

Quoiqu’en  difent  les  Ftymologiftcs  qui  aiment  à 
fai;c  myftère  de  tout , le  mot  de  velours  , vient 
Certainement  de  celui  de  velu  , c’eft-i-.iire , cou- 
vert de  poil , 6c  ne  fignifie  autre  choie  quVfo^e 
velue, 

11  fe  fabrique  dans  les  manufactures  de  France 
diverfes  fortes  de  velours  ; entr’autres  des  velours 
pleins , des  velours  figures  , des  velours  <1  ra- 
mage , des  velours  ra\  , des  velours  rayes  , ces 
velours  eifelés  ou  coupes , de  enfin  des  velours  à 
fond  d'or  ou  d'argent . 

Les  velours  pleins  font  ceux  qui  font  unis  & 
qui  n’ont  ni  figures  ni  rayures. 

Les  velours  figurés  , ceux  qui  on:  diverfes  figu- 
res 6c  façons,  nuis  qui  n'ont  point  un  fond  digè- 
rent de  la  façon , c’eü-i-dire , dont  toute  la  luper- 
ficie  cft  veloutée. 

Les  velours  à ramages , ceux  qui  rrprcfentcr.t 
de  grands  rainfeaux  fur  un  fond  farine  , quelquefois 
de  la  Aient  e couleur , & plus  louve nt  d’une  couleur 
différente  du  velouté  ; ce  font  ces  mêmes  velours 
qu’on  appelle  à fond  /Cor  Se  d'argent  , quand  au 
lieu  de  fatin  on  en  fait  le  fond  de  fil  de  l’un  ou 
l’autre  de  ces  métaux. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  parler  ici  d’un  des 
plus  beaux  velours  à ramages  qui  foit  forti  des 
manufactures  de  France,  qui  n’a  pas  été  imité , fi» 
qui,  fuivant  toute  apparence,  ne  devant  jamais  l'être, 
reliera  unique  dans  Ion  efpèce. 

Le  fieur  Chartier,  fi  célèbre  par  les  riches  & belles 
étoffes  de  toutes  façons  , qu’il  faifoit  faire  dans  fa 
manufacture  de  S.  Maur  près  Parie,  entreprit  ce 
velours  fous  le  régne  de  Louis  XIV  pour  fervir 
aux  ameublemens  du  palais  de  Vrrfaillcs.  Il  étoit 
monté  fur  un  rot  de  plus  d’une  aune , fie  outre  le 
velouté  ordinaire  Se  la  foie  friféc  qu’on  employé 
Quelquefois  dans  les  velours  à ramages , l’or  fie 
1 argent  frifé  y étoient  travaillés  fie  ménagés  avec 
tant  d’art , qu’on  ne  pouvoir  le  voir  fans  une  efpèce 
de  furprilè  fie  d’admiration.  Chaque  aune  au  fortir 
du  métier  revenoit  i plus  de  mille  livres,  aufiî 
l’ouvrier  n’en  pouvoir  il  faire  chaque  jour  qu’un 
Commerce,  Tome  lll . Part,  JL 
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pouce  ott  dix  - huit  lignes.  Le  deflïn  avoir  été  fait 
par  le  fieur  Berin  , fi  connu  par  ces  fortes  d’ouvra- 
ges. Le  peu  qui  a été  fabiiqué  de  ce  velours  fert  £ 
quelques  portières  des  appartenons  de  Vcrfailles. 

On  appelle  velours  ra\  celai  dont  les  fils  ou  poils 
qui  fout  le  velouté  ont  été  ranges  fur  la  règle  can- 
nelée, mais  n’y  ont  pas  été  coupés. 

Velours  rayé , celui  qui  a des  raies  de  diverfes 
couleurs  le  long  de  la  entîne,  foi:  que  ces  raies 
(oient  partie  velouté  fie  partie  fatin,  foit  qu’elles 
foient  toutes  veloutées. 

Enfin  les  velours  eifelis  ou  coupés  font  ceux 
dont  la  façon  cil  de  velours  fie  le  fonl  d’une  clpèce 
de  taffetas  , ou  de  gros  de  Tours. 

On  dit  aufiî  Ju  velours  à quatre  poils , i trois 
poils , à deux  poils , à poil  & demi  , fie  encore 
du  petit  velours  pour  en  distinguer  les  différen- 
tes qualités  fie  leurs  divers  dcgiés  de  force  fit  de 
bonté. 

Pour  la  qualité  des  foies  qui  entrent  dans  Je  ve- 
lours , fa  fabrication , les  longueurs  fie  largeurs  qu’il 
doit  avoir  ; ‘voytj  le  Diélionnaite  des  manufac- 
ture & arts , art.  velours. 

Outre  les  velours  qui  fe  fabriquent  en  France, 
il  s’en  tire  aulli  quantité  de  pi. i fieu i , cndioits  d’Italie, 
particulièrement  de  Venife  , Milan  , Florence , 
Oèiie  & Loques  ; on  eu  a même  apporté  de  U 
Chine. 

11  s’efi  aufiî  érabli  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  Allemagne.  & particulièrement  fur  le  bas  Rhin, 
quelques  fabiiqucs  de  velours  que  les  réfugies  fran- 
Çois  y on:  portes. 

Il  eft  vrai  qu’il  s’en  faut  bien  qu’ils  approchent 
de  la  beauté  de  celle  de  France;  mais  ils  fe  ven- 
dent moins  cher,  ce  qui  eft  un  grand  attrait  pour 
les  étrangers  qui  cherchent  en  tout  le  bon  marché* 
Ces  velours  font  à fleurs  tigrées , comme  on  les 
appelle  dans  le  pays  ; ils  font  grofiiers  & d’atTex 
mauvais  djfins  loifqu’ils  n’îraitcnc  pas  ceux  de 
France. 

D toits  perçus  fur  les  velours • 

Velours  de  pure  soie. 

Us  ne  peuvent  entrer  dans  le  royaume  que  par 
Marfcillc  & le  pont  de  Bcauvoifin  pour  être  conduits 
i Lyon:  ils  y doivent , favoir,  « ceux  unis,  couleur 
cramoifi , pourpre  fie  ponceau  , venant  de  Gênes , 
par  livre  pefant  net,  de  tous  droits,  4 liv.  ifi  fojj 
8 dcn.  i>  * 

« Venant  de  tout  autre  pays  étranger,  4 1.  j f, 
4 dcn- » 

« Le  velours  uni  ccrife,  rofe  , incarnat,  venant 
de  Gênes , 4 1.  8 f.  4 d.  » 

« Des  autres  pays  étrangers  , 3 I.  1 s f.  » 

L e velours  uni  de  couleur  ordinaire,  3 liv, 
6 f.  3 d.  w 

« Des  autres  pays  étrangers , : 1.  » 

Iii  ii 
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Velours  de  foie  à ramage  6*  ci  fêlé. 

a Celui  cramoifi , pourpre  & ponceau , venant  de 
Gènes , i 1.  1 8 f.  » 

« Venant  des  autres  pays  étrangers,  i livres 
lo  fols  ». 

Violet , cerife  , incarnat,  venant  de  Gènes,  i 1. 
:)  3 fols  ». 

« Des  autres  pays  étrangers,  &!•?'£» 

« Couleur  ordinaire  , venant  de  Gênes,  i 1.  ip  f. 
$ den.  » 

« Des  autres  pays  étrangers , t 1.  té  fols  » 
a Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  greffes  termes  , 6c  partant  des  citia  groffes 
fermes  dans  les  provinces  réputées  étrangères  , i!> 
font  traités  comme  draps  d‘or  5c  d’argent  fin.  V oy. 
DRAPS  D’OR  ». 

«A  la  douane  de  Lyon  , ceux  venant  de  l’inté- 
rieur doivent  de  la  livre  pefant  net , tàvoir,  ceux  en 
couleur  fine  , 15  f.  » 

<1  Ceux  en  couleur  ordinaire,  11  f.  » 

« Venant  d’Avignon,  ceux  en  couleur  fine  1 1. 
a f.  6 d.  s»  ' 

u Ceux  couleur  ordinaire,  18  f.  ». 

Velours  en  dorme . 

w Ils  payent  par  livre  pcftnc  net , (avoir , ceux 
(ans  ramage  , venant  de  Gênes , 6 livres  1 fol 
8 den.  »> 

« Des  autres  pays  étrangers,  4 livres  il  fols 
8 den. » 

« Ceux  en  dorure  i ramages,  venant  de  Gènes, 
3 liv.  1 3 f.  » 

« Des  autres  pays  étrangers , z 1.  iç  f.  » 

«t  Tout  velours  en  dorure  de  France,  1 livre 
lo  fols  ».. 

« Venant  d’Avignon  , 1 1.  5 f.  » 

« La  douane  de  Valence  eft , par  quintal  net , 
fur  tous  les  velours  de  foie  eu  dorure  ou  Uns  dorure, 
favoir , lorfqu’ils  viennent  de  l’étranger,  11  1.  16  f. 
8 den.  ». 

« Venant  d’Avignon,  lo  1.  13  f.  • 
o De  France,  7 1.  1 f.  » 

« Lorfque  le  velours  a deux' faces  & que  la  cou- 
leur de  l’une  eft  en  couleur  fine  , l’autre  en  couleur 
ordinaire  , il  doit  les  droits  comme  couleur  fine  ». 

« Du  velours  venant  par  Marfciile , doit  payer 
indépendamment  des  droits  de  douane  de  Lyon  5c 
de  Valence,  celui  de  table  de  mer,  qui  eft  par 
livre  peftnt  net , pour  ceux  en  dorure  , tic  1 f.  5 d. 
A 1 entrée  Se  à la  fortic  des  cinq  groffes  fermes , ils 
font  traités  comme  draps  d’or  & d’argent  fin  , avec 
lefqucis  ils  font  compris  au  tarif  de  1(64  ». 

VELOUTÉ.  Ce  qui  eft  fait  à b manière  du 
velours.  On  appelle  le  velouté  d'un  galon  ou  d'un 
paiement , b foie  ou  b bine  q*  i en  font  les  corn- 
partimens  quan  1 elle*  font  coupées  comme  au  ve- 
lours fur  b règle  canmléc  de  cuivre. 

Velouté.  C’eft  aulli  un  terme  de-  joaillier.  11 
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fe  dit  des  eonîcurs  des  pierreries , qui  font  brunes 
& foncées,  particulièrement  des  rubis  5c  des  faphirs, 
quand  les  uns  font  d’un  rouge  brun  5c  les  autres  d’un 
bleu  foncé. 

Velouté.  Signifie  encore,  dans  le  commerce  des 
vins , un  vin  d’une  couleur  chargée,  mais  belle. 

VELTAGE.  Mefurage  qui  fe  fait  des  banques, 
tonnes , tonneaux,  pipes  5c  autres  telles  futailles, 
avec  l'inftrument  que  l’on  appelle  ve//e,pour  favoir 
Combien  ils  couticnncnt  de  fois  la  rocfurc  qu’on 
appelle  aulli  velte , dont  ou  va  parler  dans  l'article 
fuivant. 

Veltage.  S'entend  auftî  du  droit  qui  eft  dû 
au  velteur  ou  jaugeur.  Voye\  jauge  5c  jau- 
geage. 

VELTE.  Inftrumcn:  qui  fert  à vclter  , c’cft-i- 
dire  , à jauger  5c  nicfurer  les  tonneaux  pour  en 
connoitre  b continence.  La  velte  eft  une  cfpéce 
de  jauge  dont  on  donne  ailleurs  ladefeription,  de 
laquelle  on  le  fert  en  quelques  villes  5c  provinces  de 
France  , comme  en  âuyenne,  à Bordeaux,  dans 
l*iÛe  de  Rhé , i 1a  Rochelle  , i Bayonne  , à Co- 
gnac , Sec.  , 5c  dans  quelques  pays  étrangers  , 
comme  à Amfterdam  , Lubec , Hambourg  , Em- 
den  , Sec. 

La  velte  a differens  noms  fuivant  les  lieux  oii 
elle  eft  d’ufage;  dans  quelques  - uns  on  l'appelle 
verge , dans  d’autres  verte  , Se  dans  d'autres  encore 
verre*  vie  rtc  l 5c  vie  • telle.  Voy . jauge. 

Vi  lt  F.  C’eft  aulli  une  me  lire  des  liqui  les  parti- 
culièrement des  vins  Sa  Jes  eaux-de-vie  ; e.lc  a au- 
tant de  noms  5c  fert  dans  les  mêmes  lieux  que  la 
velte  à jauger. 

La  velte  contient  trois  pots  , le  pot  deux  pintes 
fie  b pinte  pèle  1 peu-pré*  deux  livres  5c  demi  poids 
de  marc.  Ceux  qui  font  a velte  de  quatre  pots  fê 
trompent.  Voy . Van,  des  eaux  de  vie*-  « 

VFLTI’R.  McUirer  avec  b velte.  Voy.  jauger. - 

VELTEUR.  Officier  qui  montre  avec  la  velte. 
C’eft  îc  même  que  cciui  qu’on  appelle  ailleurs  jau- 
geur. Voy.  JAUGE. 

VENDEUR.  Celui  qui  vend.  Il  fe  dit  en  général 
de  toute  perfonne  qui  ccdc  Se  livre  .<  une  autre 
quelqne  chofe,  foit  Héritage  , foît  contrat  . I ir  mar- 
cbamltfe  , pour  certain  prix  convenu  en  rV«*x.  Dans 
toutes  les  ventes  qui  le  font  il  n’y  a p picment 
que  deux  perfonnes  qui  agiftctit  Se  q;i  ftipulent, 
i acheteur  Se  le  vendeur. 

Celui  qui  vend  ce  qui  ne  lui  arp’  tient  pas, 
s’appelle  faux  vendeurou jlelliànatair:.  Lr  vendeur 
eft  tenu  de  garantir  fa  vente,  du  moins  Or  les  faits 
5c  proineflcs.  Vove?  contrat  df.  vfntp. 

Vlnueur  , en  fait  de  marchandife.  Ne  fe  dit 
guère*  que  de  celui  qui  vend  de  petites  d urées  ou 
frian.lifes,  comme  un  vendeur  d'alu  mettes , de  lacets , 
5c c.  On  le  dit  auftî  des  femme*  qui  fort  ce*  luttes 
de  petits  négoces.  Une  vende ufe  de  pain  d epicc  , 
de  pommes , &c. 

VtKDEUK.  Ceft  un  oftideri  établi  par  le  Roi 
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pour  ce  qui  concerne  la  vente  de  certaines  efpèces 
de  marchandifcs. 

Ces  foires  de  vendeurs  ont  la  qualité  de  jurés 
à caiife  du  ferment  qu’ils  font  lorfqu’ils  font  reçus 
à ce:  offire  ; fit  auffi  parce  qu’ils  fon:  quelques-unes 
des  fondions  de  ce  qu’on  appelle  jures  dans  les 
corps  des  marchands  fl:  les  communautés  des  ans  fie 
métiers. 

11  y ai  Paris  plufieurs  jurés  vendeurs  , entre 
ancres  des  jurés  vendeurs  de  vin , des  jurés  ven- 
Meurs  de  cuirs,  des  jurés  vendeurs  de  marée  ou 
pciilon  de  mer , &c  des  jurés  vendeurs  de  volailles , 
fie  quelques  autres  moins  eonfidérablc*. 

Les  jurés  vendeurs  font  établis  pour  payer  comp- 
tant aux  marchands  forains , lorlqu’ils  font  conve- 
nus de  prix  avec  les  acheteurs  , les  fournies  .i  quoi 
monte  U vente  de  leur  marchandife , dcfqucllcs  ces 
t.  leurs  fe  chargent  fur  leur  prepre  compte,  Sc 
en  tout  à leurs  rifques,  périls  fit  fortunes,  le  rccou- 
vicmcn:  fur  les  acheteurs. 

Pour  fiire  ccs  avances  les  vendeurs  font  tenus 
faite  un  certain  fonds  , ordinairement  réglé  par  les 
édits  fie  déclarations  de  leur  éraUifFemcnî , qui  ,i  la 
mort  d'aucun  d’eux,  cil  remboutfc  a leurs  héri- 
tiers , fir  remplace  par  celui  qui  efl  pourv  u de  l’office 
vaquant. 

Chaque  communauté  de  vendeurs  doit  avoir  fon 
bureau  pour  s’aflcmbler,  fit  fon  regiftrepoury  enregif- 
trerles  ventes  Sc  prix  des  marchandées,  les  noms  des 
marchands  forains  fie  ceux  des  acheteurs  ; ils  ont 
»u<li  leurs  officiers  qu'ils  élifent  cous  les  ans.  Ces 
officiers  font  un  ou  deux  receveurs,  fie  deux  ou 
plufieurs  fvadics;  quelques-uns  n'en  on:  point,  mais 
des  caiflict;  fi:  commis. 

Pour  les  peines  des  vendeurs  fit  les  intérêts  des 
avances  de  leur  argent,  ils  reçoivent  certains  droits 
qui  leur  font  attribués,  lcfqucls  leur  doivent  être 
payés  par  les  marchands  forains,  fit  déduits  fur  le 
prix  des  marchandées  qui  ont  été  vendues. 

Enfin  ceux  qui  ont  acheté , 5:  pour  qui  le  prix 
de  la  vente  a été  avancé  aux  forains  par  les  ven- 
deurs , peuvent  être  contraints  au  paiement  fans  qu'il 
foie  bcloin  d'aucune  fcntcnce  ou  jugement  qui  les  y 
condamnent. 

Chaque  communauté  de  jurés  vendeurs  a LUtrc 
cela  de  certains  droits  fit  fondions  qui  leur  font 
propres.  Voye\lcs  articles  vin,  marée,  cuirs, 

VOLAILLE. 

VENDUE.  en  général.  Signifie  aliéner , tranf- 
porter  à un  autre  la  propriété  d’une  chofe  qui  nous 
appartient,  moyennant  un  certain  prix , ou  une  fom- 
(ne  d’argent  dont  on  demeure  d’accord. 

Les  marchandifcs  ou  autres  ebofes  mebiliaires 
fc  vendent  de  gré  i gré,  par  une  limplc  tradition  ou 
à l'encan  par  autorité  de  ju/lice. 

A l'égard  des  immeubles , comme  terres , maifons, 
moulins,  ficc.  on  les  vend  ou  volontairement  par  un 
limplc  contrat, ou  par  un  contrat  qui  doit  être  fuivi 
d'un  décret  volontaire  , ou  forcément  p^r  un  décret 
précédé  d’une  laide  réelle. 
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Tout  ce  qui  fe  vend  par  force,  foit  marchandi- 
fes , meubles  ou  immeubles , doit  erre  crié  fe.  adjugé 
publiquement  au  plus  offrant  St  dernier  enchérifïcur, 
en  payant  par  lui  le  prix  de  la  chofe  adjugée. 

Il  faut  remarquer  qu*il  y a des  chofes  qui  fc  ven- 
dent & s’adjugent  à cri  public  , quoique  la  vente  n’en 
foit  pas  forcée  ; tels  font  les  bois , les  domaines  5 c 
autres  choies  femblables  appartenantes  au  Roi , les 
marchandifcs  venues  par  les  vailïcaux  des  com- 
pagnies des  Indes  orientales , de  la  Chine , fitc. 

Vendre  des  marchandifcs.  Signifie  précifémcnt 
s'en  défaire , les  débiter , les  livrer  pour  un  certain 
prix,  ou  à certaines  conditions.  11  y a plufieurs  ma- 
niérés de  vendre  des  marchandifcs  , lefquellcs  vont 
être  expliquées. 

Vendre  en  gros.  C'cfl  vendre  tout  d’un  coup 
fl:  en  une  feule  fois  , une  grofle  partie  de  mar- 
chandée. 

Vendre  en  détail.  C'cfl  débiter  par  petites  par- 
ties , ou  par  le  menu , les  marchandifcs  qui  ont  été 
achetées  en  gros. 

Vendre  comptant.  C’cfl  recevoir  le  prix  de  la 
raarchandife  vendue  , dans  le  moment  qu’elle  cfl 
livrée» 

Vendre  an  comptant  ou  pour  comptant.  C’efl 
une  façon  de  s’exprimer  des  marchands  fie  ncgocians, 
qui  femble  lignifier  qti'wi  devrait  recevoir  de  l'ar- 
gent comptant  en  fatfant  la  livrai  fon  de  la  mar • 
chandife  ; néanmoins  elle  a une  lignification  toute 
différente  , d'autant  que  quand  on  vend  de  ccttc  ma- 
nière le  vendeur  donne  quelquefois  i l’acheteur  juf- 
qu’à  trois  mois  de  ten;s  pour  piycr. 

Vendus  i crédit  on  à te*rmc.  C'cfl  vendre  i con- 
dition d’être  payé  dans  un  tems  dont  le  vendeur 
convient  avec  l’acltctcur. 

Vendre  partie  comptant,  5:  partie  i crédit  ou  i 
terme.  C’efl  recevoir  tur  le  champ  une  partie  du 
pii*  de  la  chofe  vendue  , fie  donucr  du  tems  pour 
le  rcfle. 

Vfn®re  à crédit  pour  un  tems  à charge  d’ef- 
conipte  ,ou  à tant  pourcent  par  mois  pour  le  prompt 
paiement.  C'cfl  une  convention  iuivanc  laquelle  le 
vendeur  s’engage  de  faire  un  rabais  ou  diminution 
fur  le  psix  des  marchandifcs  qu’jl  a vendues,  fup- 
pofe  que  celui  qui  les  a achetées  déliré  de  lui  payer 
avant  le  rems  , fit  cela  à proportion  de  ce  qui  en 
reliera  à expirer , a compter  du  jour  que  le  paiement 
doit  être  fait. 

Vendre  à profit.  C'cfl  vendre  f.iivant  fon  livre 
journal  d’achat , ou  conformément  à fa  fiélure  à tant 
pour  cent  de  gain.  * 

Vendre  pour  payer  de  foire  en  foire  , ou  d’une 
foire  i l’autre.  C’cfl  proprement  vendre  d crédit 
pour  un  tems. 

Vendre  pour  fon  compte.  C’efl  vendre  pour  foi- 
même. 

Vendre  par  commiffion.  C’efl  vendre  pour  le 
compte  d'un  autre , moyennant  un  certain  fa! aire 
ou  revenant  bon  , que  l’on  appelle  droit  de  com • 
mijfiou . 
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VfcNDRE  partie  comptant , partie  en  lettres  ou 
billets  de  change , & partie  à terme  ou  à crédit. 
C'eft  recevoir  une  parie  en  argent  comptant , une 
autre  en  lettres  ou  billets  de  change,  & donner  du 
tenu  pour  payer  l'autre  partie. 

Vendre  partie  comptant,  partie  en  promettes  , 
& partie  en  troc.  C’eft  recevoir  une  partie  en  de- 
niers comptans  dans  le  moment  de  la  vente,  une  autre 
en  promettes  ou  billets , dont  les  paicmens  fe  doi- 
vent faire  en  certains  terns , U prendre  pour  l’au- 
tre partie  certaines  marchandifes  dont  on  demeure 
d'accord  de  prix;  ce  que  l’on  nomme  marchandife 
en  troc, 

La  meilleure  manière  de  vendre  , & celle  qui  ap- 
porte le  plus  de  profit , cft  celle  oui  fe  fait  moyen- 
nant de  L'argent  comptant  ; ce  précieux  métal  étant 
le  nerf  & le  foutien  du  négoce. 

ViNDRr.  Se  dit  auffi  de  la  manière  de  débiter 
les  marchandife  t 5c  denrées. 

L'or,  l'argent,  le  cubrc,  l'étain,  le  plomb., 
le  fer  , la  foie  , le  fil  de  chanvre  & de  lin  , le  co- 
ton , la  laine  , la  plume  . les  drogueries  , les  épi  .e 
ries  & autres  fcmblablcs  marchand  i tes  fe  vendent 
au  poids. 

Les  émfivx , les  to'îcs , les  fuuii.es,  les  battus, 
les  rubans,  &c  f vendent  i l'une  o»  i la  canne, 
ou  i que  qu'autre  i m iU  m.lurc  é:cn  I . 

Les  gt  .«n  . les  g**rines  . les  légumes  . les  frjits 
fcc*  . le  charbon  de  bois  \ }e  t.ne,  3c c.  f vendent 
au  boiiï  ./i , au  minot , au  fi  p i r o*,i  du  mu»  1. 

L e tu  Je  vfi  , le  vin  , le  ci  die  5:  1 » Lierre  (e  vendent 
en  iétail  ■)  h pinte  .V  ai  j>- c.  Ces  mêmes  liqueur 
Ce  vendent  n g-o  à la  b.  rique,  au  tonneau , À la 
pipe  , au  b (Lr.l , au  muid , i la  q »c»»é  , Sec- 

11  y a des  marchai)  Jilc  q»i  fe  v ' l*-nt  au  compte . 
c’eft  à-dire  au  cent , au  quarteron  , i la  douzaine 
& .i  la  gr<»lT~. 

Les  mat  char  ds  de  vin,  c.iba.eciers  3:  ta-'etoiers  , 
n’ont  aucune  a fil  ion  pour  le  vin,  ou  a très  c!io(c» 
par  eux  vendues  en  détail  par  attîctte  en  leurs  mai 
Ions.  Coutume  Je  Paris  , art.  128. 

Quand  on  dit  qu’une  marchand ifc  fe  vend  bien 
cela  veut  dire  qu’elle  cft  chère  , & qu’on  en  a un 
prompt  débit. 

Vfndre  (Se).  Ce  terme  dans  le  négoce  fe  dit 
de  pluitcurs  fores  de  marchandifes  ou  denrées  , & 
lignifie  avoir  débit , avoi-  cuirs.  Le  blé , le  vin  les 
eaux- de-  ries  fe  vendent  bien. 

VENDU,  VENDUE.  Qui  a c:é  donné  à prix 
«Tardent.  Vin  vendu , inarch.uv.ife  vendue. 

VENTE.  Transport  dr  propriété,  aliénation , 
convention  ou  contrat  par  lequel  l’un  des  contuc- 
tam  s’engage  de  livrer  une  chofe  i l’autre  , & de  i\n 
faire  jouir  moyennant  un  certain  prix. 

Il  y a de  deux  fortes  de  ventes  l’une  regarde  les 
Starerrndifes  5:  atittes  effi  rs  mobiliers  , 3:  Pâture 
concerne  les  chofis  imaiobi.iaires , comme  mwifons, 
terres , moulins  , 3cc. 

Les  ventes  des  eftets  mobiliers  Ce  font  ou  vo- 
Umtairtment  , par  une  Ample  tradition , ou  for- 
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cément  à l’encan  en  place  publique  par  autorité  de 

jufticc. 

Les  ventes  des  immeubles  font  auffi  ou  forcées 
ou  volontaires. 

On  appelle  marchandife  de  bonne  vente  , celle  qui 
cft  bien  conditionnée  , Ôc  dont  on  peut  fe  défaire 
avec  facilité  & avantage. 

On  di:  que  la  vente  d’une  marchandife  a monté 
haut  ; pour  faire  entendre  que  le  produit  en  a été 
Conttdéiable , & qu’il  y a eu  beaucoup  i gagner: 
que  la  vente  cft  faite  , pour  dire  que  tout  eft 
vendu  : que  la  vente  cft  bonne  , pour  dire  que  les 
nnrcbautiifcs  ou  denrées  le  débitent  fur  un  bon 
pied. 

Mettre  en  vente , expofer  en  vente  une  mar* 
clian ■idc  , c’eft  la  f ire  voir  publiquement  dans 
une  foire  ou  marché,  afin  de  s’en  détaiic  pour  un 

piix. 

Vfntf.  Se  dit  encore  du  tems  que  l'on  doit  ven- 
dre certaines  inarclundifts.  La  compagnie  des  Indes 
orientales  doit  commencer  un  tel  jour  la  vente  des 
ctoll.-s  des  toiles,  des  mouftelines , &c.  qui  font  i 
l'O lient  daus  fes  magalms. 

L’heure  «le  la  vente , c’eft  le  moment  où  le  tems 
dans  lequel  la  vente  le  lait,  fût  dans  les  marchés, 
toit  d ms  le*  loues  ou  dans  Us  encans,  & c. 

L’ordonnance  de  la  ville  de  l'aiis  de  *67^  , ar- 
ricle  du  chapî;re  4 . po*tc  : que  les  ventes  des 
■lU-Junifi  f ront  ouvertes  fur  Us  potes,  depuis 
Pâques  jufq  'i  la  Siint-R.-mi  , .i  lit  hures  du  matin 
lufqu'i  mi  ’ï  , Si  de  ivUvér  depuis  deux  heures  juf- 
q;i'  Sept  heur  •.  ; & d p »î  1*  pre  nier  où  >î>re  , i 
f p:  h ->.r -s  du  m i:U  jufqu’a  ntiui,  5c  du  relevée  de- 
p-.i  deu*  h ur -s  j Jq  :\i  cinq  ; auxqoeUes.hc  ires  Us 
olfiaur»  f>n:  tenus  K le  ren  Ire  poiiû-clî  a ix  fonc- 
tions de  le  rs  nftitc  5c  chi  g:. 

On  n n'iune  line  de  vente  un  certain  livre  dors 
les  imrchtnJs  5c  négociant  le  lerveu:  pour  écrire 
journc  lie ’iunt  1 Se  de  l"i:e  toutes  les  ma  r c hau  di  le  • • 
qu’ils  ven  h n is,<v  uvrfs. 

VER  A SOIE.  Infirme  qui  produit  la  foie. 

Pour  l’hiftoire  naturelle  de  cet  inleéU,  fon  edu* 
c.tion  , fin  emménagement,  &c.  f'oy.le  mot  sois 
3c  far  tout  cet  article  dans  le  DiéUoniuirc  des  manu - 
Jd d? 'très  & arts. 

« La  graine  de  ver  «1  foit  paie  Ls  droits  de  la- 
douane  de  L\  on  i railon  de  «o  dsla  liv*r  pelant  »». 

Vv R D-DE  GRIS  ou  VCRDFT  en  ia  in  ,vru  ;c. 
Drogue  p opreprmf  la  teinture,  q*ûn  clt  autre  châle 
que  la  rouille  c ivre. 

Le  verddt  fris  fe  fai*  avec  lames  de  cuivre 
roi*  g*  très-mi*  ces.  Se  des  r ift*  s ou  ni  ire  de  raittn 
imbibées  de  hnn  vin  . mif.s  ci  1 « bl<*  dan*  des  pots 
de  ferre  &:  rangées  lit  fur  iit  ; c’e'.l  i - lire  . d ••  rades 
de  raittu  5c  cnl  te  des  lames  de  evivy , t<  ainl»  al- 
tern*tîvcmcn*.  Q n i es  pots  font  j>i  ins  oï  l *s  InlTe 
d la  cive,  d’où  . tems  en  tem  on  les  tir  p mr. 
rcenci  lir  le  ver  J de  cris , qui  ett  L rouille  verte  qui 
couvre  ics  pl  qttes  de  cuis-’  .. 

Il  n’ett  pas  vrai  qu’on  puitte  laite  du  verd-de  $rts 
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tvcc  du  vinaigre , le  meilleur  vin  n*y  eft  pas  îrop 
bon  , & on  y Employé  ordinairement  du  vin  de  Lan- 
guedoc; aufli  U pins  grande  partie  de  cette  drogue 
qui  le  c on fomme  en  France,  ou  meme  dans  les  pays 
étrangers , vient  de  Montpellier  & des  environs. 

On  l'envoye  de  Languedoc  en  poudre  ou  en 
pains , dans  des  Tacs  de  cuir  ou  en  tonneaux.  Les 
pains  pcf.nt  ordinairement  vingt  cinq  livres  L’on 
ne  voit  guère*  de  verd-de-gris  qui  (oit  touc-i  fai: 
pur;  pour  être  bon  il  faut  q .’il  loi:  fcc,  d’un  verd 
foncé  , & peu  rempli  de  taches  blanches. 

Les  teinturiers , pelletiers,  chapelier;,  maréchaux 
Je  peintres , en  font  un^onF»  n nation  incroyable. 

Le  verd  de-gris  n'eil  permis  qu'aux  teinturiers 
du  grand  teint,  qui  s’en  fervent  à faire  de  très  belles 
couleurs , comme  verd  céladon  & couleur  de  fotiffre  : 
H eft  J’ailleurs  utile  ail  noir,  en  l'emplov.mt  en 
petite  quantité  & à demi  chaud  avec  le  bois  l'Inde. 

« A l'entrée  des  cinq  greffes  ftrmrs,il  doit  au 
tarif  de  if<>4  . par  quintal  net  t i.  10  f,  » 

« Sortant  des  cinq  groftes  fermes,  par  quînraî 
bru i,il.  lof.»» 

« Pour  la  douane  de  Lyon  il  paye  fuivant  le  tarif  j 
de  !6$i  , par  quintal  net,  /avoir,  venant  de  le- 
tranger , 8 f.  4 J » 

« Venant  de  l'intérieur,  p f.  9 d.  » 

« À la  douane  de  Valence  > ; 1.  (t  f.  n 
Vf  rd  distillé.  Verd-dc-gris  criftillifé,  autre-  I 
ment  nommé  cri  fiai  de  ver  la,  II  eft  clair,  tranf- 
parent,  %e  i peu -prés  comme  le  fucre  candi  ; il  vient 
de. Hollande  & on  on  fait  en  France.  *1  a une  main 
d*œ:mc  de  plus  que  le  verdet  ou  verJ-de  gris , en  ce 
qu’il  cft  mis  en  une  efpcce  de  criftdlliùtion  comme 
le  vitiiol. 

« Fmrant  dans  tes  cinq  gro/Tes  fermes  , il  doit  par 
quintal  net , toi.  1 o » 

« Sortant  des  cinq  greffes  fermes,  cinq  pourcent 
de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif,  n 

« îl  doit  i la  douane  de  Lvnn  , fuivant  ^ne  lettre 
delà  fenre  généralcau  directeur  de  cette  ville  du 

10  mars  T7Ç1 , de  tel  endroit  qu'il  vienne  , comme 
droguerie  omife  au  tarif,  p*r  quintal  net,  ç liv 
i 1.  6 d.  » 

« A la  douane  de  Valence , comme  verdet,  3 L 

11  f.  » 

Verd  de  vfssif  ou  de  lifrrf.  Sorte  de  verd 
qui  fe  fait  de  la  çriinr  du  nerprun  , que  les  botanjf 
tes  appellent  rhjrrnus  , en  la  pilant  dans  un  inor 
ucr.  On  en  fai;  ai  ITi  vec  ure  perre  graine  rouge 
qu on  mêle  avec  de  l'.tl'in  , & qu’*n  ItiiTc  fe  ma- 
cérer &•  fe  corrompre  d*ns  une  vefft*  .le  cochon 
qu  on  pend  au  plancher.  Ces  dei.x  > leur*  qu'on 
confond  aiféiTi  1 t , ft  nomment  verd  de  r tffie  , parce 
que  c vil  roupviis  J*ns  des  vefl  •*  qu'on  Ls  conferve 
& q j on  les  vnv'.  F. '.es  fe*vc’*‘  d i.i  p întnre. 

« Le  v.rd  Je  vef^e  paye  en  France  11  s droits  d\n- 
ticc  a t in  t I.  le  cent  pelant,  o 

« Sortant  des  cinq  gtofliA  fermes,  cinq  pour  ccct 
ae  la  valeur.  » t 
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I«  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de 
11  f.  6 den.  le  quintal  net  d. 
j « A la  douane  de  Valence  , comme  droguerie  , 
3 1.  1 1 f.  » 

Vf rd  d’iris.  Couleur  verte  qui  fe  fait  avec 
les  rieurs  d'iris  , & qui  fert  à la  miniature.  Voye ç 
Iris. 

Vf  rd  de  ccurroyfur.  Il  eft  compofc  de  gau  de 
dont  il  faut  une  botte  lur  lit  le  eaux  d eau , à quoi 
l'on  a)  mite  , api  es  que  le  tout  a bouilli  fîx  heures 
i petit  feu,  quatre  livres  de  verd  de- gris.  Voye ç 

CCIRROIER. 

Ved  de  terre,  ou  cfkdre  verte,  Voye\ 
P I L R R F AflMIMrNNE, 

Vf  rd  de  montagkp,  qu’on  appelle  aufTi  verd 
de  Hongrie.  C'crt  une  cfpèce  de  poudre  verdâtre 
réduite  en  petits  grains  comme  du  fable. 

Le  verd  de  montagne  ferc  aux  peintres , tant  eu 
huile  qu’en  miniature.  Il  faut  le  choifir  fec  , haut 
ci»  couleur,  & bien  grenu.  On  le  contrefait  quel- 
quefois en  pulvcrifant  du  verd-degris  avec  un  peu 
de  blanc  de  cerufe. 

« Le  verd  de  montagne  paye  â l'entrée  des  cinq 
groffe*  fermes  à rai  (on  de  ^ liv.  le  quintal  net,  con- 
formément au  tarif  de  1664.  » 

a Sortant  des  cinq  greffes  fermes,  ç pour  cent 
de  la  valeur,  s’il  ne  prime  de  l'acquittement  des 
dioits  d’cntrcc.  » 

« A la  douane  de  Lyon,  il  paye  comme  verd  de 
vcflic , 1 1.  1 f.  6 d.  » 

<•  A Li  douane  de  Valence,  par  aflimilation  au 
verdet,  3 I.  : 1 C » 

VrRDET.  Voy.  verd-df-gri*. 

VERGE.  Alcfurc  des  longueurs  dont  on  fc  fort  en 
Ffpagnc  oC  en  Angleterre  pour  uxcfurer  les  étoffes. 
Ccll  une  efpèce  d*autic. 

La  verge  d'Efpagne,  qui  eft  particulièrement  en 
ufagci  Scviile,  le  nomme  en  quelques  lieux  bara . 
F.llc  couticrc  dit  fept  vingt  - quatrièmes  de  l'aune 
de  Paris  ; enforte  que  les  vingt-quatre  verges  d’Ef- 
pagne  font  dix  » ft  p:  aunes  de  Paris , on  dix  • fept 
aunes  de  Paris  font  vi.’.gt  quatre  verger  d’Ffpagnc. 

La  verge  dWnglctmrc  , que  l’on  appJlc  auflî 
yard  , r.ft  de  fept  neuvièmes  d’aunes  de  Paris  ; 
jinfi  neuf  verges  d’Angleterre  font  lept  aunes  Je 
Paris , ou  fept  aunes  de  Paris  font  aeufu^;  d’An- 
gleterre. 

Vf  r g f.  Sc  dit  a?ff  de  l'étoffe  ncfuiée  avec  Ja 
verre.  Une  verge  de  ferge  , une  verre  de  velours. 

Vf  rgf.  Ffr  aufTi  une  cfpèce  de  jauge  ou  d’ioftrir- 
ment  propre  i jr.igcr  ou  n'efircr  !.*«  tique;  is  mùj 
font  Hans  les  corticaux  , pipes,  banques,  3tc.  Oa 
donne  aufTi  le  nom  de  verge  i la  liqueur  mefurécv 
Trcnti  verbes  de  vin.  Cette  pipe  contient  tant  de 
verres  d’eau *dc  vie. 

La  verre  de  liqueur  efl  efiimée  trois  pots  &■  demi 
quelque  peu  moins.  La  verre  a pb  fleurs  nocs,  fuj- 
vant  les  divers  lieux  <3t  pays  od  cjle  eft  en  ufage* 
Voy.  J a t c . 

VERGEAGB.iUclurage  des  toiles,  rubans,  ctof^* 
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fcs,  fice.  qui  refait  avec  l.i  verge  d’Efpagné  on  J’ An- 
gleterre. V oy,  verc R. 

Vfrgeage.  Se  dicauiîî  du  jaugeage  ou  mefitrage 
que  l'on  fai:  des  tonneaux  & futailles  avec  un  in ft ru- 
inent ou  forte  de  jauge  que  l'on  appelle  verge.  Voy. 
.lAUC'I. 

Verges.  Eli  le  nom  que  Ton  donne  aux  érodes 
qui  ont  quelques  fils  d'une  foie  ou  d’une  laine  un 
peuplas  grofle  que  le  relie  , ou  d'une  teincure  plus 
forte  ou  plus  toiblc.  Ce  11  un  defaut  efièmiel  à une 
étoffe  que  d être  vergée»  Ce  defaut  s’appelle  ver  juge. 
“Voy.  ce  mot . 

VERGETTES.  Voy.  BROSSES. 

VERGIS.  Toiles  de  vergiiy  fortes  de  toiles  qui 
fe  fabriquent  aux  environs  d’Abbeville;  elles  font 
de  chanvre  fit  ont  trois  quarts  de  large  ; elles  fe 
vendent  pour  la  plupart  a_x  marches  qui  fe  tiennent 
dan»  cette  ville  les  mercredis  de  chaque  fenuinc. 

VER  J AGE.  Il  fe  dit  des  étoiles  de  foies  unies, 
comme  font  les  velours , les  latins  Se  les  taffetas  non 
façonnés , fie  des  draps,  ferges  oti  autres  étoffes  de 
laine  dont  les  Hls  de  la  chaîne  ou  de  la  trème  ne  font 
pas  d’une  égale  filcurc , & d’une  meme  teinture  , 
ce  qui  raye  fie  verge  la  pièce  quelquefois  dans  toute 
fa  longueur  Si  largeur,  &.  quelquefois  feulement  en 
de  certains  endroits. 

Ce  défaut  cft  fi  confidérablc  , que  plu  fleurs  ré^le- 
mens , entr  autres  celui  du  1 1 août  1670  , concer- 
nant le  commerce  des  étoff-s  de  foie  fie  de  laine  des 
marchands  d’Orléans,  obligent  les  marchands  qui 
ont  vendu  des  draps  ou  ferges  en  gros  ou  en  détail, 
auxquelles  il  fe  trouvera  des  tares  ou  verjage , de  les 
reprendre  toutes  coupées , fi  elles  ne  four  marquées 
avec  une  ou  plufieurs  ficelles  pour  en  faire  counoitre 
les  endroits  défectueux. 

Verjus.  Liqueur  que  l'on  tire  par  expreflîon  du 
raifin  encore  verd. 

Le  verjus  ne  fert  guère*  que  pour  l’afTaifonne- 
ment  des  viandes  fit  des  ragoûts  ; il  entre  néanmoins 
dans  la  préparation  de  quelques  remèdes , fit  les 
marchands  épiciers-ciriers  s'en  fervent  pour  purifier 
leur  cire. 

Le  négoce  de  verjus  qui  fe  fait  à Paris  efl  con- 
sidérable ; ce  font  les  vinaigriers  qui  le  débitent , foit 
qu’ils  le  falfcnt  eux- mêmes,  foit  qu’ils  l’acbetcnt  tout 
/ait.  U s’en  fait  aurti  des  envois  à l’étranger  fie  quel- 
que confomman  *n  pour  les  armement  de  mer,  étant 
un  excellent  ami  feorbmique.  » 

« Le  verjus  paie  en  France  , de  droits  de  fortic  , 
1 1.  4 f.  par  tonneau  , fit  de  droits  d’entrée  ? 1.  »» 

« A la  douane  de  Lyon , comme  omis  au  tarif, 
cinq  pour  cent  de  la  valeur,  venant  de  l'étranger, 
fie  if  venant  de  l'intérieur  ». 

« A la  douane  de  Valence , par  afîiinilation  au 
vin.  par  année,  ii  f.  » 

VFRMJCFLLI.  Ffoècc  de  pâte  faite  de  farine  de 
vis  don:  les  Italiens  font  grand  cas  ; e’efl  la  plus 
petite  des  pâtes  qui  viennent  d’Italie.  Le  nom  de 
1 ermuclli  lui  vient  de  la  rcftemblance  qu  elle  a 
»veç  de  petits  vers  blanchâtres.  Voyc \ pour  la  pré- 
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paration  de  cette  pâte  & de  toutes  celles  de  cett« 
clpece  le  Dictionnaire  des  arts  fie  métiers,  i l'article 
du  lermicellier. 

« A l’entrée  fit  i la  Corne  des  cinq  grofTes  fermes, 
il  paie  cinq  pour  cent  de  la  valeur,  comme  omis  zu 
tarif  de  1664.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , il  doit  par  quintal , au 
tarif  de  1 fit»,  lavoir,  venant  de  l'étranger , 6 C 
Venant  de  l'intérieur , 6 f.  6 d.  » 

« A la  douane  de  Valence,  comme  viande  de  pire, 

I 1.  9 f.  » 

VERMILLON.  Couleur  rouge  très  vive  Se.  trcs- 
bclle. 

11  y en  a de  deux  fortes , de  naturel  Se  d'artificiel. 
Le  naturel  fe  trouve  en  quelques  mines  d’argent  eu 
forme  de  fable  rouge,  qu’on  prépare  par  plcucurs 
lotions  fit  copiions. 

L’artificiel  fe  fait  avec  le  ci,  v ■ min:  : al  broyé 
avec  l'cau-dc- vie  ficTufifu  ■ é On  en  fait 

avec  du  plomb  brillé  fi;  lavé,  uj  de  lu  cérufe  poufiee 
au  feu. 

On  ne  peut  guère  doutet  que  ce  ne  foit  le  véri- 
table minium  ck*  anciens.  Les  apothicaires  Se  les 
gen  res  lui  c.  nlcrvcot  encore  ce  nom  pour  en  rc- 

II  au  lier  i-  prix. 

Il  faut  choifir  lerermiVAm  bien  broyé , fec,  point 
terreux  , bien  pur  fie  bien  ncr. 

Le  vermillon  fert  aux  peintres  en  huile  Se  en  mi- 
niature , fie  l’on  en  fait  le  rouge  employé  par  les 
dames.  Voy.  cin  sure. 

« A l’entrée  des  cinq  grofTes  fermes , il  doit  ait 
tarif  de  \66+t  par  quintal  s 1.  » 

« Sortant  des  cinq  grofTes  fermes,  cinq  pour 
cent  de  la  valeur , comme  omis  au  tarif.  » 

« A la  douane  de  Lyon , comme  droguerie  , par 
quintal  net , i 1.  1 1 f.  6 d.  » 

« A la  douane  de  Valence,  par  affunilation  â la 
terre  d'Ombic  , 5 1.  1 1 f. 

VERNE.  Sorte  de  bois  qu'on  nomme  plus  or- 
dinairement mine.  Voy.  aune. 

VERNIS.  C’eft  une  liqueur  oléagineufe  ,luifante, 
fie  vifqucufc,  dont  fe  fervent  les  peintres,  les  do- 
reurs Se  quantité  d’autres  ouvriers. 

Les  marchands  épiciers  - droguiftes  en  vendent 
de  fit  fortes. 

Le  vernis  ficcatif  qui  eft  de  l’huile  d'afp ic  , 
de  la  térébenthine  fine  fie  du  landarac  fondus  cn- 
femblc. 

Le  vernis  blanc , qu’on  nomme  aufli  vernis  de 
Ve  ni  Je , compofé  de  l'huile  de  tétébenthine  , de  U 
térébenthine  hne  fie  du  maflic. 

Le  vernis  d'efprit  de  vin  , qui  eft  du  fanda- 
rac  , du  karabé  blanc , de  la  gomme  elemy , fie  du 
maflic. 

Le  vernis  doré , fait  avec  de  l'huile  de  lin,  du 
fandarac , de  l’alocs  , de  la  gomme  gutte  fie  de  la 
lkarge  d’or. 

Le  vernis  <i  Ai  bronze  ou  Je  la  Chine  , ou  en- 
trent la  «omme  lacque  , la  colophane,  le  nuftjc  en 
larmes  fie  l’cCptlt  de  vin. 
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Enfin  le  vernis  commun,  qui  n’eft  <nie  de  la  té-  I 
réb-nthine  commune  fondue  avec  de  l'huile  de  la 
térébenthine. 

Outre  ces  verni  s , il  y en  a de  durs  3c  de  mois  dont 
fc  fervent  les  graveurs  en  eau  forte. 

« Venant  de  1 etranger  , il  acquite  â toutes  les 
entrées  du  royaume,  Iuivant  les  arrêts  & lettres  pa- 
tentes du  4 novembre  177a  , les  memes  droits  que 
ceux  impofcs  tur  les  eaux-de-vie  triples  3c  fur l'efprk 
de  vin  pur.  » 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes,  il  doit  au  tarif  de  ie<>4  , par 
quintal  ,4  1,  » 

« A la  fortic  des  cinq  groffes  fermes  , cinq  pour 
cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  meme  tarit.» 

« Four  la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
vienne  , iuivant  ic  tarif  de  1631  , par  quintal  net, 
15  f.» 

« A la  douane  de  Valence  . par  aflimilation  a 
l’eau  dc-vie  compofëc,  3 1.  1 1 f.  » 

Vernis.  Maltic  des  manufactures  de  Nantes. 

Il  doit  etie  traite  dans  tous  les  cas  comme  brai 
gras.  Décilion  du  confcil  du  z8  février  1743. 

Vernis  de  terre.  Fit  auflî  une  cfpèce  d’enduit 
brillant  que  l’on  met  fur  1rs  ouvrages  de  poterie 
fie  fur  ceux  de  fayance.  Le  plomb  1ère  à la  ver- 
nillurc  de  la  première , & la  potée  pour  vcinifler  ; 
l’autre. 

« A l’entrée  & à la  forric  des  cinq  grofles  fer- 
mes , il  doit  cinq  pour  ceut  de  la  valeur  comme 
01ms  au  tarif  de  4.  » 

« A la  douane  t!c  Lyon , de  tel  endroit  qu’il 
vienne,  du  quintal , y f.  » 

VERNISSER  , qu’on  dit  aufli  VERNIR.  C’eft 
enduire  quelque  ehofe  de  vernis.  Chez  les  potiers  de 
terre , c’eft  donner  à la  poterie  avec  de  1 alquifoux 
on  bien  du  plomb  fondu  une  efpèce  de  croûte  ou 
d’enduit  liilé  &:  brillant.  On  dit  pareillement  vernif- 
fer  la  fayance  , ce  qui  fi  unifie  fc  fsrvir  de  la  potée 
pour  lui  donnrr  l’émail. 

VERRE.  Corps  fragile  & diaphane  qui  eft  l’ou- 
vrage de  l’art  je  qui  imite  aflc2  parfaitement  le  criftal 
ou  verre  nam  ici. 

Les  chimiltes  prétcnJcnt  qu’il  n’eft  point  de  ma- 
tière qui  ne  fc  vitrifie  ; 3c  l'or  même  , l’on  en  croit 
les  nouveaux  artiftes,  cède  .i  l’ardeur  des  rayons  du 
folcil , conc  nrrés  nans  un  miroir  ardent , & devient 
verre  autli  oien  que  les  autres  corps,  malgré  le 
privilège  qu’il  s’étoî:  toujours  confeivé  en  chimie, 
d’etre  le  feul  qui  n’cn  craignît  point  les  operations. 

Les  vitrifications  curieufes  de  la  chimie  n’entrant 
poir:  ’ans  fc  commerce  , on  ne  trai  cra  ici  que  du* 
vent  i vitre  on  autres  lcmblabîes , c’eft -à  dire,  des 
ouvrées  de  verrerie  fins,  criftalins  ou  communs, 
dont  il  f ' b quchpe  négoce. 

Les  mviciesquon  employé  ordinairement  dans 
le’  ve  n.:s.s  pour  faire  le  verre  , font  quelques  ef- 
peces  de  cailloux  concafies,  du  fable  de  grais,  ou 
même  du  fable  commun  , civcifcj  fottes  de  foudes, 
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des  cendres  de  leflivefic  de  fougère,  enfin,  le  groiGl 
ou  verre  cafle. 

La  meilleure  foude  eft  celle  d’Alicante  i l'on  s’en 
fert  ordinairement  dans  les  verres  blancs , 3c  il  n’y 
a qu’elle  qui  fafle  corps  dans  la  vitrification.  Cent 
livres  de  cette  foude  mifes  dans  une  potée  avec  le 
fable  augmentent  le  verre  d’environ  cinquante  livres, 
au  lieu  que  les  autres  fondes,  même  celles  de  Varcck 
ne  fervent  qu’à  la  fonte  , 3c  n’  .joütent  rien  au  poids 
des  matières  mifes  au  fourneau. 

Il  n’y  a en  France  que  des  gentilshommes  qui 
puiflcnt  fouiller  & fabriquer  le  verre  ,*  bien  loin  que 
ce  travail  attire  la  dérogeance  , c’eft  une  cfpèce  de 
titre  de  noblcfle , 3c  l’on  ne  peut  même  y être  reçu 
fans  eu  taire  preuve.  Ce  privilège  que  les  Rois  ont 
bieu  voulu  accorder  pour  faire  lublifter  la  pauvre 
noblcfle  , n’a  point  foutfert  jufqu’ici  d’altération  , fie 
il  teroit  à fouhaiter  qu’il  y eut  encore  pluficurs  autres 
manufactures  qui  enflent  cette  prérogative. 

Nous  n 'entrerons  pas  ici  dans  les  details  de  la  fa- 
brication du  verre  qui  fer  oient  etrangers  i l’objet  de 
notre  travail  ; d’ailleurs  on  pcot  les  trouver  dans  le 
Diftionuairc  des  manufactures  5c  arts , au  mot  ver- 
Rf  rus. 

Le  verre  en  plat,  foi:  le  blanc  fait  le  commun  qui 
fc  confoinme  i F’ari>  , fc  cirait  autrefois  de  Cher- 
bourg fie  depuis  de  Varinpré  dans  le  comté  d’Eu  ; 
enfuice  de  la  forêt  de  Lyon  , où  il  y a quatre  verre- 
ries . favoir,  Eronticux,  la  Haic,ia  verrerie  neuve 
fie  l’HoUandeUe. 

11  y a encore  en  Normandie  cinq  autres  verreries 
où  il  fe  fabrique  de  ces  fortes  de  verre,  dont  il  y 
en  a quatre  dans  le  comté  d’Eu , 3:  l'autre  à Beau- 
mont prés  Rouen;  mais  le  verre  qui  s’y  fai:  ne  fe 
débite  guère  2 Paris , 3c  s’cmployc  en  Normandie  & 
dans  les  autres  provinces  du  royaume. 

Les  autres  verreries  du  royaume  font  pour  la  plu- 
part en  Alface  , en  Lorraine , dans  les  trois  Evê- 
chés, en  Nivcrnoîs , en  Franche  Comté  3c  dans  le 
Lvonnois;  en  Champagne  , en  Hainault,  dans  le 
Ahinc  , en  Auvergne  , en  Anjou  3c  i Seve , près  de 
Paris. 

Le  verre  en  plat , foiî  le  blanc , foie  le  commun , 
le  confomme  en  grande  quantité  pour  les  vitres  des- 
barimm:  de  Paris;  le  verre  blanc  ne  s’y  <■  mploie  néan- 
moins que  dans  quelque*  nppârremcns  les  plus  ma- 
gnifiques, fc  refervant  pour  mettre  zux  tableaux  de' 
paftciSc  de  miniature , ou  pour  les  eftampes  3:  tailles-* 
douces  qui  font  mifes  en  cadre.  C’eft  aufli  f ir  le  verre 
blanc  que  l'on  fait  ces  agréables  peintures  dont  iL 
fera  parle  cl-après. 

Ces  deux  clpèces  de  verre  fc  vendent  a la  fournie’ 
ou  panier,  3c  dans  chaque  panier  il  y a vi  i^t  quatre* 
plats  ; les  paniers  font  des  maniérés  des  ca^es  faites 
de  tringles  de  bois  blanc  de  quinze  ou  fcize  lignes 
depaifleur.  Cette  fragile  marchandife  s’y  voiture 
pourtant  affez  fdrement. 

Du  i/erre  ca  filieux  eft  du  verre  qui  fe  cafle  aifé- 
mem  quand  on  le  veut  couper  avec  ic  diamant.  C’eft’ 
le  verne  mal  recuit  qui  a ce  défaut , defaut  qui  caufo 
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un  grand  dcchet  â l'ouvrier  auiîi  bien  que  beaucoup 
de  difficulté  à le  débiter* 

Dans  la  vue  d'aflfurcr  à la  ville  de  Paris  l’appro- 
vifionncment  des  verres  à vitres , lorfquc  l’ufagc  des 
carreaux  de  vitres  fut  fubftitué  à celui  des  panneaux 
en  lofante  , un  arrêt  du  confeil  du  1 1 août  17  tl , 
«voit  réglé  la  quantité  de  paniers  de  verre  que  les 
maîtres  des  verreries  de  Normandie  feroient  obligés 
de  fournir  aux  vitriers  Je  Paris  Se  de  Rouen  , & fixé 
le  prix  de  ccttc  marcbandifc  au-delTous  de  la  valeur 
réelle. 

Des  arrêts  fubféquent  des  14  avril  1714  , 7 mai 
171  f » M juillet  17  »9»  & 4 mars  1714  , Scc.  ordon- 
nèrent non-fculemcnt  l'exécution  du  premier;  mais 
y ajoutèrent  encore  de  nouveaux  articles  de  police 
concernant  les  qualités , le  nombre  Se  le  prix  des 
verres  <1  vitres  que  ces  manufactures  dévoient  four- 
nir pour  h con  fou  (nation  de  Paris  , Se  prescrivi- 
rent la  manière  de  les  livrer  aux  vitriers  Se  celle  de  les 
lottir  entre  ces  derniers,  aptes  qu'ils  feroient  dépofes 
dans  le  bureau  de  la  communauté. 

Ces  réglemcns  gênans  curent  le  fâcheux  effet  que 
l’on  devoi:  en  attendre. 

« Les  entraxes  mifes  i la  liberté  du  commerce  des 
verres  <i  vitres  en  Normandie,  y avoient  abâtardi 
l’indu ft rie  a cet  égard.  On  n'y  fab.iuuoit  q :c  du 
verre  à vitre  le  plus  groflicr , tan  ’i  que  ptuficursau- 
très  verreries  du  roy4iime  ( moins  gcnces  ) avoient 
porté  i un  très-haut  degré  de  perfection  h fabri- 
cation du  verre  blanc , connu  fous  le  nom  de  verre 
de  Bohême.  Ccttc  impéritie  dans  un  art  précieux 
fut  dénoncée  avec  fes  eau  fes  en  1 775  , i un  miniflre 
qui  avoit  déjà  manifefté  fes  principes  contre  tout 
ce  qui  pouvoir  empêcher  les  progrès  & l’aétivitc  de 
l'in  lufti  ie.  En  conlcqucncc  la  déclaration  du  Roi  du 
1 r janvier  1776  , remit  lcschofes  dans  un  état  rai- 
fonnablc  & naturel  ». 

« Cette  police  , porte  le  préambule  de  cette  décla- 
ration, eft  devenue  un  obftacle  infur  mon  table  au  per- 
fectionnement des  vci reries  de  Normandie  , & 
malgré  les  augmentations  de  pi  ix  qui  ont  été  fuccefti- 
vcmcnc  accordées  , ce  n’cft  que  dans  les  autres  pro- 
vinces que  l’arc  s'elf  amélioré  , en  s'élevant  a la 
fabrication  oes  verres  communs  fous  le  nom  de  verres 
rie  Bohême  & d*  Al face  ». 

« Par  une  fuite  de  cet  état  de  contrainte  Se  de  liberté 
dont  jouiflent  les  maîtres  des  verreries  des  autres 
provinces,  crut  de  Normandie  éprouvent  depuis 
pluficurs  années,  le  double  désavantage  de  ne  vendre 
à Paris  qu'environ  la  huitième  partie  des  verres  à 
vitres  qu’ils  y vendoient  autrefois  & d'être  forcés  de 
les  livrer  au- de  (Tous  même  du  prix  auquel  ils  font 
taxés , attendu  la  préférence  qu'obtiennent  les  ver- 
reries a qui  la  liberté  du  commerce  a donne  le  teins 
he  les  moyens  de  fc  perfectionner  ». 

» Il  cft  d'autant  plus  preffant  de  remédier  à l'obf- 
tacle  qui  arrête  les  progrès  de  cette  induftrie  dans 
une  de  nos  principales  provinces , que  les  vitriers 
fculs  profitent , tant  contre  les  maîtres  des  verreries 
q«e  cçutre  le  public , d’une  police  fi  onéreufe,  Se  qu'il 


| eft  notoire , à Rouen  fur-tout,  que  les  confomma* 
I teurs  payent  le  panier  de  verres  à vitres  p us  du 
double  de  ce  qu’il  coûte  aux  maîtres  vitrier.  ». 

« A ccs  caulcs  & autres,  ficc-  voulons  qu  i compter 
du  jour  de  la  publication  de  la.  prélcntc  déclara- 
tion , tous  les  maîtres  de  verreries  de  la  province 
de  Normandie  jouiflent  de  la  liberté  de  vendre  i 
tous  nos  fujets  des  villes  de  Paris , Rouen  Se  autres  de 
notre  royaume , les  verres  «i  vitres  de  leurs  fabri- 
ques, au  prix  qui  fera  librement  convenu  cn*re  eux 
&:  les  maîtres  verriers  & autres  acheteurs.  Les  dif- 
penfoas  d’entretenir  par  la  fuite  aucuns  magafins 
particuliers  pour  les  vitriers  &:  d’avoir  dans  les  ville* 
d’autres  inagafins  ^uc  ceux  qu’ils  jugeront  i propos 
d’y  établir  pour  l’utilité  & la  facilité  de  leur  com- 
merce , Se  ce  non  o b fiant  tous  réglemcns  & arrêts 
contraires.  Donné  i Ver  failles  le  n janvier  1776  »• 

Vfrre  a boire.  C’cfi  un  vafe  fait  de  fimple 
verre  ou  de  criftal,  ordinairement  de  la  forme  d un 
cône  renverfé , dont  on  fc  fert  pour  boire  toutes 
fortes  de  liqueurs. 

Le  verre  a trois  parties  : le  calice  , le  bouton 
5c  la  patte , qui  fc  travaille  féparémenu  Les  verres  à 
boire  qui  n’ont  pas  de  pied  s’appellent  gobelets. 

La  fragilité  de  ccttc  mardi andife  eft  caufe  que 
malgré  le  prix  modique  de  chaque  verre , le  com- 
merce qui  s’en  fait  en  France  eft  trcs-confidérable  St 
que  cc'tc  fabrique  entretient  un  grand  nombre  de 
verreries  dans  les  provinces. 

Ce  (ont  les  verriers , les  fayancicrs  & les  chan- 
deliers qui  font  i Paris  le  commerce  des  verres.  A la 
campagne  il  y a des  colporteurs  qui  en  foumiflent 
les  villages  & même  les  petites  villes.  “ 

« Les  verres  Se  les  ouvrages  de  verre  font  fujets 
à des  droits  afletr.  confidcrablcs  tant  à l’entrée  qu’à  la 
fortic  du  royaume  & à la  circulation  au  dedans- 
Deux  arrêts  du  confeil  du  mois  de  décembre  1 74 6 , 
on:  réglé  la  quotité  de  ces  droits  dans  trois  circons- 
tances & même  fixé  les  dimenfions  de  charettes , 
caifTes  Se  caiflctins  dont  on  fc  feit  ordnairement 
pour  le  tranfport  des  1 erres  & verreries , par  un 
tarif  joint  i cet  arrête.  » 

« Un  autre  arrêt  du  t$  août  1751  , qui  a déter- 
miné les  bureaux  d’entrée  par  lefquels  les  verreries 
pourroient  être  importées  dans  le  royaume , a or- 
donné de  mettra  ccs  verres  dans  des  caille*  féparées, 
fans  aucun  mélange  de  qualité , Se  de  déclarer  le 
poids  de  chaque  caiflfe  ». 

« On  ne  donnera  pas  l’état  de  ers  droits  parce 
qu’ils  font  très-nombreux  8c  que  le  détail  en  feroit 
trop  long.  Ceux  qui  le  défireroient  pourront  le 
trouver  dans  le  Recueil  alphabétique  des  droits  des 
traites  uniformes  5c  de  ceux  d’entrée  Se  de  fortic  des 
cinq  greffes  fermes  imprime  à Noyon  en  178^.  Au 
furplus  cet  état  feroit  inutile,  fi,  comme  on  l’an- 
nonce, la  fupprcfiîon  des  douanes  intérieures  eft 
fur  le  point  d'étic  ordonnée,  Se  va  introduire  dans  la 
légillation  fur  les  droits  d’entrée  & de  fortic  des 
chançvmcns  avantageux  au  commerce». 

VERROT.  Ce  u’eft  pas  1a  même  chofe  que  la 
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verroterie  don:  on  parle  dans  l’article  fuivanî,  cette  ' met  ajnfî  en  abrégé  FfR°.,  l’autre  de  la  forte  F.  V°* 
marchandife  étant  plus  groCTe  , & ne  fe  comptant  V oy.  folio. 

DI  C n 1 w >»■  » H" a A A -.a  - - — —a  a la  — a T a a a aA  a ta  1 a -a  a.  *,  » p m aa  a a _ t 

VtoUU.  On  nomme  ainfi  aux  ifles  Antilles  Fran- 
çoifes  , le  fuc  des  cannes  i fucre  avant  qu’il  ait  été 
réduit  en  firop.  On  lui  donne  auilfte  nom  de  visu 
Voy.  sucre. 

VEULE.  On  le  dit  desécoffesqui  font  mal  fabri- 
quées , qui  ne  font  pas  fu/fifamment  frappées , ou 
qui  ne  font  pas  allez  fournies  de  laine.  Un  drap,  une 
lergc  ventes. 


pas  par  nufiês  de  même  nombre.  Le  ver  rôt  blanc 
o’1  noir  , eft  très  - bon  pour  le  commerce  de  la 
rivière  de  Gambie  où  l’on  s’en  fert  pour  la  traite  des 
cires. 

VERROTERIE.  Menus  ouvrages  de  verre  qui 
fervent  au  commerce  que  les  Européens  font  en  pfu- 
lîcurs  lieux  des  côtes  d’Afrique,  auffi  bien  que  des 
jfles  8c  du  continent  de  l’Amérique. 

Cette  verroterie  , qu’on  appelle  autrement  raf- 
fdde  ou  rayide , conuftc  en  divers  grains  de  verte 
de  toutes  couleurs  Jç  de  diverfes  grofleurs , percés 
par  Je  milieu,  pour  être  enfles  8c  pour  en  faire 
des  colliers , des  bracelets , des  pendans  d’oreilles 
& autres  ornemens,  dont  les  habitant  , & fur-tout 
les  femmes  de  ces  pays-li , aiment  fort  i fc  parer. 

Cette  marchandife  eft  fur  tout  propre  pour  le 
Sénégal , les  côtes  de  Guinée , 8c  le  royaume  de 
Congo , depuis  le  Cap  • Vert  jttlqucs  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérancc.  Il  s en  débitoit  aulTï  une  grande 
quantité  dans  l’ifle  de  Madagafcar  & en  Canada,  pen- 
dant que  les  François  y a voient  des  établilTcmcns. 
Le  verre  doit  on  fait  cette  verroterie  prend  couleur  j 
dans  la  fùfion  même  des  matières  qu'on  vitriüc,  en 
y mêlant  diverfes  drogues  fuivant  la  couleur  qu’on 
veut  lui  donner.  La  rouille  de  fer  toute  feule  fait 
le  rouget  le  cuivre  rouge  8c  le  fafre  calciné  font  le 
bleu;  pour  le  verd  il  faut  du  cuivre  calciné,  de  la 
rouille  de  fer  ou  du  minium  ; & pour  le  violet  du 
lafre  & de  la  nnganefe. 

Les  différentes  fortes  de  verroterie  8c  de  verrots 
qui  font  propres  avec  les  fauvages  de  l’Amérique 
•u  les  noirs  d’Afrique  , font: 

Des  ambréedes  rouges,  greffes  8c  petites. 

Des  comptes  de  lait, gros  8c  petits. 

Des  criffaiix  fins,  gros  & petits. 

Du  galet  rouge  & d’autres  rayes. 

Des  grains  rayés. 

Des  inargriettes  de  diverfes  couleurs. 

Des  olivettes  citron , d’autres  blanches. 

Du  pefant  jaune  8c  du  pelant  verd. 

De  la  raffade  citron. 

De  quatre  fortes  de  verrats  ; lavoir,  du  rouge  , 
du  jaune  , du  blanc  & noir  , 8c  du  mélangé  de 
toutes  couleurs.  Il  y a de  deux  efpcccs  de  toutes 
ces  fortes  de  verrots \ lavoir,  du  gros  & du  menu. 
Enfin  du  comptc-brodénoir,  jaune  & rou^c.  Voy, 

AAS5ADE. 


VERSO.  FOLIO  VERSO.  Terme  ufité  parmi 
les  teneurs  de  livres.  C’cff  la  page  qu’on  trouve 
quand  on  a tourne  un  feuillet , autrement  la  fécondé 
page  d’un  feuillet.  On  s’en  fert  pour  indiquer  juffe 
la  pngtf  d’un  livre  ou  repiftre  , dans  laquelle  eft 
porte  quelque  article  de  débit  ou  crédit,  ou  autre 
fcmblable  chofc  que  les  marchands , négociant , 
& banquiers  on:  coutume  d’écrire  fur  leurs  livres. 
Folio  verfo  eft  oppofé  i folio  rcéfo.  Ce  dernier  fe 
Commerce.  Tome  III.  Piirt . II. 


lergc 

Ve  u lf.  S c dit  auffi  de  ectte  cfpèce  de  caftor  qu’on 
appelle  autrement  caflor  fcc  , caflor  maigre  Btcafl 
tor  d’été.  Voy.  castor  sec, 

v i 

VICE -CONSUL.  Officier  qui  fait  les  fonc* 
tioos  de  conful , mais  fous  les  ordres , ou  eu  fon 
ablicncc. 

Il  y a plufieurs  échelles  du  levant  8c  quelques 
places  maritimes  de  l’Europe  , où  la  France  8c 
les  autres  Nations  n’cntrcticnncnc  que  des  vice - 
confuls\  ce  qui  dépend  ordinairement  de  l’impor- 
tance du  lieu  8c  du  commerce  qui  s’y  fait.  Vo\  e\ 
Consul. 

VKÎ1É,  VICIÉE.  Ce  qui  a quelque  tarre , quel- 
que defaut.  Il  fc  dit  des  marchandées  qui  n’out  pas 
etc  bien  fabriquées , ou  i qui  il  cft  arrivé  quelque 
accident  dans  l'apprct  j ou  enfin  qui  fe  font  gâtées 
dans  le  magafin  ou  dans  la  boutique,  enfortc  qu’elles 
font  hors  de  vente.  Un  drap  vicié  , de  la  morue  vh» 
ciée  , du  vin  vicié.  Ce  terme  eft  générique  8c  com- 
prend toutes  lestarres  & défauts  qu’une  marchandife 
peut  avoir. 

VICTUAILLES.  Terme  de  commerce  de  mer 
qui  lignifie  les  vivres  ou  proviftons  de  bouche  , 
qu’on  embarque  dans  un  vaiffeau.  On  appelle  vie - 
maillai r ou  avUluailleur  » celui  qui  s’ert  engagé 
à fournir  les  vi  Huai  lies. 

On  peut  faire  des  affuranccs  fur  le  corps  & quille 
du  vaifleau  , les  agrès  , apparaux  & viéîu  ailles. 
Art.  j du  tit.  6 du  liv . 3 de  l'ordonnance  de  ta 
marine , du  mois  d’août  tCUt. 

V1CTUAILLEUR.  ( Terme  de  commerce  de 
mer.  ) Celui  qui  fournit  les  viétuailles  ou  vivres  d\ui 
vaiffeati  marchand.  Voy.  avictuàilleur. 

VIERGE.  Se  dit  figuréinem  de  diverfes  choies  qui 
font  encore  daus  leur  pureté  naturelle,  ou  qui  n’onr 
point  fervi. 

La  cire  vierge  eft  celle  qui  eft  telle  qu’elle  fore 
de  la  ruche,  Voy.  cire. 

L’huile  vierge , c’eft  celle  qui  n’a  point  été  pref- 
furéc.  Voy . hui  if. 

On  dit  auffi  de  l’or  vierge , de  l’argent  vierge , 
du  cuivre  vierge , pour  lignifier  ceux  de  ccs  mé- 
taux qui  n’on:  point  encore  été  fondus.  Voy . leurs 
ortie  les. 

Kkklck 


' Digilized  by  Google 


819  VIE 

Parchemin  lierge.  C*eft  celui  qui  eft  fait  de  U 
p:au  d‘un  agneau  ou  d’un  veau  mort- né.  C’eft  pro- 
prement du  vclia. 

Le  mercure  vierge  eft  celui’  qui  fe  trouve  tout 
liquide  dans  les  mines , ou  qu’on  tire  du  minerai  par 
de  (impies  lorions  fans  y employer  les  vaiffeiux  fu- 
blim  tu  es  ni  le  feu.  Voy.  vif-argent. 

VIEUX  li  le  di:  également  de  ce  qui  eft  ancien, 
de  ce  qui  a ferv^,  8c  de  ce  qui  eft  g.vé. 

Il  y a diverfe*  marebandifes  qui  f >nt  tarifées  fous 
le  mu  !c  vieilles,  corn  ne  de  vieux  linge , de 
vieux  oing  % de  vieilles  battes , de  vieux  fouliers , 
de  vieux  rn  tnt  eaux  3c  de  vieux  drapeaux, 

« Suivant  Parrct  du  n août  *771  , le  vieux 
litige  paye  les  droits  d'enttée  i raifon  de  1 f.  du  cent 
pcf’.nt.  11  eft  exempt  à la  circulation.  La  (ortie  cil 
prohibée  ». 

« Le  vieux  oinr,  j 1.  ? f.  aufli  le  cent  pefant , fer- 
rant des  cinq  greffes  fermes  ». 

« Les  vieilles  bottes  , *10  f.  la  douzaine  de 
paires  ». 

« Les  vieux  fouliers  , 1 fols  la  douzaine  de 
pake  s ». 

« Les  vieux  manteaux,  le  cent  pefwt*  1 liv. 
to  f. , & les  vieux  dr  apeaux , a f.  auilî  au  cent 
pefant  ». 

u Les  droits  de  fonie  du  vieux  oing  font  il.  le 
cent  pefant  ». 

Lcr.  droits  de  la  douane  de  Lyon  font,  (avoir: 

« Les  vieilles  caboches , 4 f.  ie  quintal  ». 

«4  Les  vieilles  ami  s,  1 1.  10  f.  de  la  balle». 

* Les  vieux  corcelets  , 5 f.  de  la  pièce  ». 

« Le  vieux  fer , 1 f.  du  quintal». 

« Et  le  vieux  parchemin , \ f.  ». 

VIEUX  STILE.  C’eft  une  manière  de  compter 
ou  de  fnpputcr  les  jours  qui  11*  pratique  chez  quel 
que  s Nations  ex::  ■ (uivent  l’ancien  calendrier  appcllé 
calendrier  Julien . Il  n’y  a plus  aujourd’hui  que  la 
Rullie  qui  l’emploie. 

Le  vieux  flile  diffère  du  nouveau  de  onze  jours; 
enforte  qu’une  lettre  de  change  qui  fetoit  tirée  de 
Pctcrfbouîg  fur  Paris,  payable  au  opze  mars  vieux 
lliïc  , ne  llroit  exigible  i Paris  que  le  n du  même 
mois.  C’eft  pour  cette  r.  ifoti  que  d’ordinaire  les  , 
peuples  qui  fuivent  le  vieux  flile  mettent  à la  tête 
de  leurs  lettres  de  change  les  deux  dates  ; celle 
du  vieux  flile  deffus , & celle  du  nouveau  ffile  dcl 
fous.  Par  exemple , i Pctorfbourg  ce  J-J  mars.  Voy, 

MC  UV  F AU  STUP. 

VIF  - ARGENT  ou  MERCURE.  Minéral  ou 
demi-métal  liquide  & très -pefant , mais  qui  n’étant 
ni  dur  ni  mile  iblc , ne  mérite  nullement  le  rang  que 
quelques  chymiftes  veulent  lui  donner  parmi  les 
métaux  parfaits. 

Le  vif  argent  fe  tire  on  de  fes  propres  mines  , 
ou  des  mines  des  autres  métaux  avec  lefquels  il  fc 
trouve  mêle.  Il  faut  que  les  mines  qui  prodi'ifent  ce 
minéral  fuient  bien  abondantes , puifque  n’y  ayant 
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guère*  en  Europe  que  celles  de  Hongrie  , du  F riouIr 
province  d’Italie,  dans  les  états  de  là  république  de 
Vcnifc,  ôc  celles  d'Almadcn  en  l (pagne  ; il  s’en  fait 
néanmoins  une  confomm  mon  incroyable  , lur  tout 
pour  l’ufage  des  mines  d’or  & d’argent,  du  Pérou  8c 
des  autres  pro  ûncc»  de  l’ Amérique  Eipagnole  oïl 
tout  celui  d Efpagnc  eft  tranl’porie. 

La  ville  d’Almadcn  en  Efpagoe  eft  renommée  par 
fes  mines  de  vif-argent  ; ii  t v en  trouve  de  deux 
fortes;  l’un  qu’on  appelle  vij  argent  vierge  , qui 
fort  naturellement  du  minerai , c’eft*a*dire  des  pierres 
minérales  qui  paroiffent  au  dehors  des  mines,  celui- 
ci  eft  le  meilleur; l’autre  qu’on  eftime  moins  fe  trouve 
(bus  terre.  Les  rochers  d’otl  on  les  tire  1 un  & 1 autre 
font  rouges  i caufc  de  la  quantité  de  minium  ou  de 
vermillon  qui  y eft  mêlé. 

Ce  n’eft  pas  qu*il  ne  fc  trouve  des  mines  de  vif 
argent  ailleurs.  On  prétend  qu’il  y en  a en  France. 
Celui  qu’bn  apporte  de  la  Chine  prouve  qu  il  y en 
a en  Afie.  L’on  fait  qu’au  Pérou  même , a fiez  près 
du  Potofi,  il  y a une  montagne  nommée  Juancube - 
lui  a , dont  la  mine  profonde  de  cinq  à iix  cent  pieds  r 
fournit  de  très  bon  mercure. 

Quoiqu’il  en  foit , depuis  que  le  vif-argent  d’Ef- 
pagne  eft  devenu  march.ndife  de  contre  bande 
pour  toutes  les  autres  Nations  , prcfque  tout  ce- 
lui qui  fc  conforme  en  France  eft  de  Hongrie  St  de 
Fiioul. 

Celui  de  Hongrie  le  tire  de  Vienne  par  la  voie 
de  Hollande.  Les  Hollandois  ayant  un  engagement 
avec  les  Allemands , pour  prendre  d’eux  tout  le  fur- 
plus  de  ce  minéral  qu’ils  ne  peuvent  confom.ucr 
chez  eux.  On  le  transporte  dans  des  peaux  de  mou* 
tons  enchappces  ou  renfermées  dans  de  petites  fu» 
taillcs  ou  barils , dont  les  plus  gros  du  poids  d’en- 
viron cent  quatre-vingt-dix  à deux  cens  livres , fe 
nomment  bouillons  île  vif  argent , 8e  ceux  qui  ne 
pefent  c(ttî  quatre-vingt-quinze  i cent  livres  s appel* 
lent  demi-bouillons. 

Les  Anglois  fourniffent  aufti  à la  France  quel- 
que peu  de  vif  - argent  qu  ils  envoyent  dans  des 
bouteilles  d’un  verre  très  épais  , de  differentes  grol- 
feurs  8c  poids  ; mais  cette  dernière  forte^  n’cft  pas 
foit  eftimée  t ayant  dé|a  fervi  à fèparer  l’argent  de 
la  mine , ce  qui  en  a diminué  en  quelque  manière 
la  quai  te. 

Il  y a de  deux  fortes  de  vif  argent , le  vif  argent 
vierge , b*  vif  argent  commun  ; l’un  eft  celui  qui 
n’a  point  (ouffert  le  feu , 8c  1 autre  celui  qu  on  a tire 
vie  la  mine  par  l’ignition. 

Le  vif  argent  vierge  eft  encore  de  deux  cfpèces. 
Tl  y en  a qui  coule  naturellement  par  les  cavités 
du  rocher  où  eft  la  mine  , qui  y forme  de  petits 
ruiffeaux  de  demi  pouce  de  groffeur , ou  même  da- 
vantage , m?is  qui  tarifCrnt  au  bout  d’un  jour  ou 
deux  ; & il  y en  a d’autres  qu’on  ne  fcparc.de  U mi- 
ne que  par  plufieurs  lotions,  8:  apres  l’avoir  fak 
paficr  par  divers  tamis.  Ces  deux  mcrcures  font 
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très-bons , mais  le  premier  l’cft  cneore  plus  que 
le  fécond.  V ’ 

Le  vif  argent  commun  6c  qui  paffc  par  le  feu , 
fe  tire  de  la  mine  lavée  6c  réduire  en  poudre,  qu'on 
met  dans  de  grandes  cornues  de  fer  auxquelles  on 
lutre  des  rccipiens  od  la  violence  dn  feu  lair  monter 
le  mercure.  Le  caput  mortuum  qui  relie  au  fond 
des  cornues  . le  pile  une  fecoude  de  use  troiiiémc 
fois  , le  eft  toujours  remis  au  feu  julqu’i  ce  que 
le  vif -argent  s’en  foit  entièrement  exhalé.  Ceft  de 
cette  manière  que  l’on  travaille  la  mine  en  Hongrie 
6c  dans  le  Frioul. 

En  Efpagne,  la  fonte  ou  exhalation  du  vif  argent 
fe  fait  avec  plus  d’indulfrie . te  dans  une  machine 
plus  ingénieufe  , dont  l’on  peut  voir  la  defeription 
dans  la  Dilïêrtation  fur  les  mines,  dont  la  France  cil 
remplie  , qui  a paru  en  public  en  iyc6  , le  qu’on 
fait  être  d;  M.  de  Rhode. 

A 1 égard  de  la  terre  ou  matière  avec  laquelle  fe 
trouve  mêlé  le  mercure , celle  des  mines  d'Ffpagne 
nèft  pas  fcmblable  i colle  de  Hongrie  , Se  celle  du 
Frioul  eft  même  différente  de  cette  dernière*  En 
Efpagne  la  mine  efl  rouge,  tachetée  de  blanc  3c 
de  noir , de  li  dure  qu’on  ne  peut  l’arracher  qu’a- 
vec la  poudre  i canon  ; en  Hougrie  elle  cil  quel- 
quefois en  pierre  alfca  dure  , mats  le  plus  fouvenc 
en  terre  brune  de  un  peu  rouge,  & dans  le  Ftioul 
il  y a de  1a  terre  molle  où  Je  vif  argent  vierre, 
fe  trouve  par  petites  larmes,  de  de  là  pierre  cfure 
dmt  on  tire  le  vif-argent  commun.  Lu  mine  d’Idria, 
qui  efl  une  de  celles  du  Frioul , eft  (i  riche  qu’elle 
rend  toujours  moitié  de  t if  argent , 6c  quelquefois 
les  deux  tiers. 

On  doit  choifir  le  vif-argent , blanc,  coulant, 
net , oicn  vif , de  d’une  belle  eau  ; fi  au  contraire  la 
couleur  eu  c(l  brune  Se  plombée  , qu’il  s’attache  aux 
" ■ ms . qu'il  fe  réduife  en  petites  boules , ou  qu’il 
falle  des  traînées , c'efi  figue  qe  il  n’eft  pas  pur  , 
ju'il  y a quelque  mélange'  de  plomb  , le  par  con- 
fèrent qu'il  ne  vaut  rien , de  qu’il  ne  faut  pas  s’en 
charger. 

Commerce  du  vi:'  - argent  dans  £ Amérique 
Ffpagnole. 

ia  meilleure  marefandife  que  les  Nations  d'Eu- 
rope, qui  font  un  commerce  d;  contrebande  avec 
les  Ffpagnols  de  1 Amérique  , pitifîcnt  leur  porter, 
cit  le  i if  argent fur  - tout  fi  ce  commerce  fê  fait 
dans  les  endroits  voifins  des  ininet.  Lorfqu’on  trouve 
occifion  de  traiter  cette  marchandife,  le  prix  ne  fe 
dilpme  (soint  ; on  donne  poids  pour  poids  , argent 
pour  mercure. 

Ce  profit,  comme  on  voit,  efl  très-grand;  car  il 
faut  leiue  pièces  de  huit  pour  faire  le  poids  d’tiuc 
livre , de  le  mercure  ne  vaur  ordinairement  que  qua- 
tre francs  ou  cem  fols  la  livre. 

Ceux  qui  veulent  augmenter  leur  profit  fe  font 
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| payer  poids  pour  poids , en  petites  monnofes  comme 
| font  les  réales  & dcmiréalcs;  parce  que  les  rece- 
j vaut  au  poids , & trouvant  occaliop  de  les  donner  au 
| compte , il  y a fouvem  deux  & quelquefois  trois 
ccus  de  gain  par  [ivre. 

« Par  h tarif  du  18  feptembre  \66$t  le  vif 
argent  doit  payer  les  droi  s d'eucréc  du  royaume 
à ration  de  y l.  du  cem  pefanc,  comme  argent-vif; 
& comme  dans  c c tarif  cette  forte  de  marchandîlc 
fe  trouve  comprifc  pour  l’entrée  à l'article  d^s 
drogueries  & épiceries  9 elle  ne  doit  payer  au- 
cuns droits  de  fouie,  pourvu  qu’il  foit  bien  Sc  due- 
ment  juftifié.du  payement  qui  a été  fait  de  ceux 
il  entrée  ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  , (ont , fa- 
voir , t liv.  du  quintal  ; ou  s'il  eft  en  balon  de 
cent  cinquante -livres  pelant,  i liv.  j f.  d'ancienne 
taxation  Sc  de  réapréci&tion  à proportion  ». 

« Par  le  ta* if*  arreté  en  1 6^9  cmrc  la  France  Sc  la 
Hollande,  les  droits  que  le  t if  arpent  avoir  jtif- 
qu  alors  payé  à la  fortie  des  terres  & pays  de  l’o- 
béiffànce  des  Etats  - généraux  des  Provinces- U nies 
furent  modérés  i 4 florins  le  cent  pefant,  lorfqu'il 
eft  déclaré  pour  être  tranfporté  dans  les  pays  de  fa 
majefte  très-chrétienne  ». 

« Le  vif  argent  fe  vend  i AmftcrJam,  44  1.  la 
livre  , argent  de  banque.  On  le  pefc  avec  les  peaux 
fans  faire  aucune  deduétion». 

VIGANS.  Gros  draps  qui  fe  vendent  à la  foire 
de  Beau caire  Sc  qui  font  pattie  du  commerce  de* 
draps  q jc  les  François  envoyent  à Conftammop’e  , 
à Smirne  Sc  dans  quelques  autres  échelles  du  levant. 
Ce  iont  des  cfpèccs  de  pîndiinats  don.t  le  petit  peu- 
L le  fert  au  levant  i faire  des  veftes  de  dciïous  pour 
Hyvcr.  On  en  fait  auftl  une  forte  de  manteaux  de 
pluie  que  les  Turcs  portent  toujours  quand  ils  vont 
en  campagne.  Voy.  f art . Turquie. 

VIGOGNE.  Animal  de  la  grandeur  d’une  chèvre 
Sc  de  la  figure  d’ur.c  brebis , qui  fe  trouve  dans  les 
montagnes  du  Pérou  depuis  Arica  jufqucs  à Lima. 
Les  Espagnols  l’appellent  ordinairement  vicunna 
dont  nous  avons  fait  vigogne.  Il  ne  faut  pas  le  cou* 
fondre  avec  le  Glama  ou  l'Aîpagne  , deux  autre* 
animaux  dont  il  a été  parlé  dans  leurs  articles  par* 
ticuliers  , Sc  qui  lui  rcflcmblem. 

Le  vigogne  a le  pied  fourchu  comme  le  bceuf, 
d porte  fa  tète  comme  le  chameau  , qui  a quelque 
reflemblance  à celle  de  cec  animal;  il  va  allez  vite 
Sc  s’ypprivoife  facilement. 

Les  plus  grands , qui  quelquefois  le  deviennent 
autant  qu'une  petite  genifle  ou  qu'un  âne  de  gran- 
deur moyenne,  fervent  2u  tranfport  des  vins^  de* 
marc^udsic5  Sc  autres  fardeaux.  Ils  peuvent  porter 
jutqu  i cinq  arrobss  qci  reviennent  à 1x5  liv.peôot 
de  1*  rance.  Ce  font  des  animaux  qui  vivent  en  foeiété 
Sc  vont  toujours  par  troupeaux  ; iis  lcrvent  ordinai- 
| r emer. C à porter  dans  les  vignes  de 'la  Haute  d'oi* 

( féaux  fauva^es  dont  on  fc  Icrt  pour  cngradfcr  les 
terres  dans  le  Pérou. 
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La  laine  du  v Igor  ne  cft  brime  ou  cendrée,  quel- 
quefois mclce  , d'cfpace  en  cfpacc  , de  caches  blan- 
ches. 

Lorfque  les  Péruviens  veulent  prendre  de  chaffer 
tes  animaux,  ils  s'afTcmblent  en  grand  nombre  pour 
les  pou  (Ter,  à la  courfe  & en  fiulanc  de  grands  cris , 
dans  des  partages  étroits  où  ils  ont  tendu  leurs  Blets. 
Ces  filets  ne  (ont  que  de  Bmplcs  cordes  attachées  i 
uelqucs  pieux  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut, 
’où  pendent  de  diflancc  en  diftance  des  morceaux 
de  draps  ou  de  laine.  Les  vigognes effrayes  à cette 
vue  s’arrêtent  fans  fonger  i forcer  ou  franchir  ce 
léger  obllaclc  , à moins  ^ue  quelques  glamas  , plus 
hardis,  ne  leur  montrent  1 exemple;  & alors  les  Péru- 
viens les  tuent  à coups  de  Bêches , ou  les  arrêtent  en 
vie  avec  des  lacs  de  cuir. 

Outre  la  laine  des  vigognes  , Se  qui  ne.fc  coupe 
qu’une  fois  chaque  année,  on  trouve  encore  dans 
leur  eftomac  un  bezoard  fort  clUmc.  Voyc\  ee- 
20 A RD. 

Vigogne.  Laine.  On  rappelle  en  lat:n  , lana 
v ’wufia  | elle  vient  du  Pérou  , le  foui  lieu  du  monde  i 
où  l’on  trouve  l’animal  qui  la  porte  Se  donc  elle  a 
emprunté  le  nom.  Le*  rois  d'Flpagne  ont  fouvent 
tenté  inutilement  d’y  faire  cranfportcr  de  ces  fortes 
d’animaux  dans  Fclpcrance  de  les  faire  peupler  Se 
de  rendre  par  là  leur  laine  plus  commune  & moins 
chère  en  épargnant  les  frais  Se  évitant  les  titanes 
de  la  mer  ; mais  fou  faute  de  pâturages  qui  leur 
conviennent , foit  que  le  climat  ne  leur  taie  pas 
propre  > ils  y font  toujours  morts  ; enfortc  que 
depuis  longteaii  les  Espagnols  ont  abandonné  ce 
dcflein.  » 

Dans  les  premières  années  de  la  découverte  du 
Pérou  il  étoit  défendu  Je  tranfporter  la  laine  de  vi- 
gogne dans  les  pays  etrangers , mais  le  commerce 
en  a depuis  été  permis  en  payant  un  droit  de  fortic 
affcz  conBdéiabie  , qui  pouttanc  ne  rapporte  pas 
un  grand  protit  au  roi  ti’Flpagnc  par  les  fraudes 
qui  s’y  commettent;  une  grande  partie  palte  en  ma- 
telas comme  laines  ordinaires  , enfortc  que  quoi- 
qu'il s’en  tranfpor.e  toujours  beaucoup,  il  ne  s’en 
déclare  pourtant  que  très  peu.  Cette  laine  s'emploie 
en  Efpagne  dam  piufieurs  raanufaélures  dVtoflcs  de 
laine;  en  Fiance  il  n’eft  pas  permis  d’en  mettre  dans 
h fabrique  des  draps  , & c’eft  proprement  pour  ccile 
des  bas  te  des  chapeaux  qu’elle  cft  rcfervcc. 

La  laine  de  vigogne  cft  de  trois  fortes,  la  fine, 
la  carmeîinc  ou  bâtarde,  Se  le  pelotage;  i» dernière 
cft  très  peucfHmce  ; elle  s’appelle  de  la  for;c,  parce 
quelle  vient  en  pelotes. 

VILLE.  Lieu  ordinairement  fermé  de  murailles 
ou  piufieurs  habitant  font  réunis  Se  vivent  enfemMe 
fous  les  mêmes  lolx  municipales  , & font  gouvernés 
pour  la  police  Se  le  commerce  par  des  m.;gilbats 
qu’ils  fe  choiliflent  eux-mêmes  par  la  peomitiuu  & 
feus  l’auto tité  Ju  Souverain. 

Ville  le  commerci  , ville  marchande.  C'eft 


«ne  ville  où  il  fe  fait  un  grand  trafic  de  marchandi/ê* 
& de  denrées  par  terre  ou  par  mer , par  des  marchand* 
qui  y font  établis,  on  par  ceux  qui  y viennent  de 
dehors.  11  fe  dit  aufli  des  villes  où  il  fe  fait  des 
remîtes  d’argent  Se  des  affaires  conBdérables  par 
la  banque  & le  change.  Paris  , Lyon , Rouen  , la 
Rochelle,  Nantes,  Bordeaux  Se  Marfcille  font  les 
villes  les  plus  marchandes  de  France;  Londres, 
d’Angleterre  ; AmfterJam  & Roterdam  de  Hollande; 
Cadix  d’Ffpagnc  ; Lilbonuc  de  Portugal  ; Sir.iinc  Se 
le  Caire  du  Levant,  &c. 

Ville  d’Ektrefôt.  C’eft  une  ville  dans  laquelle 
arrivent  des  nurchandifes  pour  y être  déchargées, 
mais  non  pas  pour  y être  vendues,  Se  d’où  elles 
pallcnt  Jàns  être  déballées  aux  lieux  de  leur  deftina- 
tion,  en  les  chargeant  fur  d’autres  voitures.  Voyt\ 
ENTREPÔT. 

Ville  tranche.  En  général  fe  dit  d’une  ville 
libre  & déchargée  de  toutes  fortes  d’impôts  ; mais 
par  rapport  au  commerce  il  s’entend  d’une  ville  aux 
portes  de  laquelle  toutes  les  marchandifes  ou  feu- 
lement quelques-unes  ne  paient  aucun  droit  d’en- 
trée ou  de  Ionie , ou  n’y  font  fufettes  feulement 
qu'en  entrant , ou  feulement  en  forçant.  Voy.  port 
franc. 

Ville  de  Loy.  C’eif , en  terme  de  manu f ne» 
tures , une  ville  où  il  y a nnîtiife. 

V ille.  Signiiic  quelquefois  Us  rmigiflrats  mt > 
nicipaux  qui  compofcnt  le  corps  de  ville,  Se  qui 
veillent  à la  police  ,à  b tranquillité  Si  au  commerce 
des  bourgeois  ; comme  les  bourcucmai lires  eu 
Hollande  , en  Flandre  t>e  en  piuBeurs  lieux 
li'Al.cougnc  ; les  maires  & alrihçrouns  en  Angle- 
terre ; les  jurais  & capitouls  en  quelque*  villes  de 
France  , & les  p:évôt  des  marchands  & echevins  i 
Paris. 

La  jurifdiclion  des  prévôt  des  marchands  & 
échevins  de  cette  capitale  du  royaume  , s’étend 
non  fejlemenc  fur  la  police  Se  vente  des  rrurchan- 
difes  qui  y arrivent  p.ir  les  rivière4  & (b  dilhibacnt 
fur  Ici  ports,  places  & étape*;  mais  encore  fur 
quantité  de  marchands  Se  officiers  qui  ont  rapport 
au  fiègocc  , qui  prêtent  ferment  entre  leurs  mains, 
& doivent  fe  pourvoir  pnrdevant  leur  tribrnal  pour 
les  contcOat’ons  qui  arrivent  entre  eux,  (oit  pour 
le  fait  de  leur  trafic  , s’il*  font  marchands , foie 
pnui  leurs  falairc  fie  fonélicns , s’ils  font  officiers. 
f^oy,  PRÉVÔT  DES’  MARCHANDS. 

VIN.  Ligueur  agréable , mais  enyvrante,  qui 
fert  de  b oilfon  â l’homme,  & qu’on  tire  par  expres- 
fion  du  fruit  de  b figne. 

Les  diflerens  nom*  que  l’on  donne  au  vin  , lui 
viennent  ordinairement  , ou  de  la  manière  de  le 
taire,  comme  h mère  goûte,  le  vin  de  prelTurage, 
!e  vin  bourru  , le  vin  de  parte,  le  vin  cuit  : ou  de 
la  qualt  é , comme  de  vin  doux  , de  vin  fcc  . de 
vin  brufque  & de  * in  de  liqueurs;  ou  de  ù cou- 
leur , comme  vin  blanc  , vin  clairet , vin  gris , 
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tin  rong«*,  vin  paillct , &c.  *,  ou  enfin  de  divers 
lieux  ou  terroirs  fur  lcfqucls  les  vins  Te  recueil- 
lent ; comme  en  général  , vins  de  France , vin 
de  Hongrie  , vin  du  Rhin  , vin  d Ffpagnc  , vin  de 
Canaric  ; 6c  en  particulier  vin  de  Bourgogne , vin 
de  Champagne,  vin  d’Orléans  , vin  de  Languedoc  , 
vin  de  Tokai  j vin  de  Palme  , 6c  un  grand  nombre 
d’autres. 

On  parlera  dans  la  fuite  de  cet  article  de  tous 
ces  vins , moins  par  rapport  à leur  nature , que 
par  rapport  au  commerce  qui  s'en  fait  en  France 
6c  dans  les  pays  étrangers.  Mais  auparavant  on  va 
expliquer  ditlércntcs  chofcs  concernant  les  vins  qu’il 
eft  important  que  ceux  qui  eu  veulent  faire  commerce 
n’ignorent  pas. 

On  appelle  mire  goûte  le  vin  qui  coule  de  lui- 
même  de  la  cancilc  de  la  cuve,  où  l’on  met  la  ven- 
dante , avant  que  le  vendangeur  y foit  entre  pour 
fouler  les  raifins. 

Le  vin  de  prejj'urape  eft  celui  qu'on  exprime 
avec  le  prefloir , apres  y avoir  mis  les  rafHes  2c  les 
raifins  plus  qu'i  demi  ccrafés  quand  le  vin  en  a été 
tiré  dans  la  cuve. 

Ce  qui  rerte  de  ces  raffles  après  qu'elles  on: 
été  bien  preffurées  , s'appelle  le  marc;  c’cft  avec 
ce  marc  qu'on  fai?  la  botflbn  ou  piquette , en  y 
jettant  de  l’eau  dcfllis , & en  le  pre  durant  de  nou 
veau.  Ce  marc  eft  aulTi  de  quelqu  ul'tgc  dans  la  mé- 
decine pour  la  gucrifou  des  maux  caufés  par  des 
humeurs  froides.  - 

Le  vin  doux  cl}  celui  qui  n'a  point  encore  bouilli. 
Le  vin  bouru , celui  qu’on  empêche  de  bouillir.  Le 
vin  cuve' y celui  qu’on  fe  lailTc  bouillir  dans  la  cuve 
pour  lui  donner  couleur.  Le  vin  cuit , celui  à qui* 
on  a donné  une  cuilToti  avant  qu’il  ait  bouilli , & 
qui  à caufe  de  cela  conferve  toujours  fa  douceur. 
Enfin  Je  vin  de  pujpty  celui  qui  fc  fait  en  mettant 
des  raifins  fecs  dans  de  i'eau , qu'on  laide  enfuite 
fermenter  d’clle-mêmc. 

Les  vins  de  liqueurs  font  des  vins  naturels  ; 
la  plupart  doux  2c  fucrés , & quelques-uns  fecs 
6c  amers  On  ne  fc  fert  guères  en  France  de  ces  vins 
pour  la  boifioti  ordinaire  , mais  on  en  préfente  allez 
(cuvent  i la  fin  des  repas. 

La  France  a pluficirs  de  ces  fortes  de  vins , en- 
tr'autres  les  vins  mufeats  de  S.  Laurent  2c  de  la 
Ciotat  en  Provence  ; ceux  de  Fromîgnan  & de 
Limoux  en  Languedoc  ; ceux  de  Rivefalle  en 
RonlTillop;  ceux  de  Grave,  prés  Bordeaux,  2c  les 
vins  blancs  de  Champagne. 

Les  vins  de  liqueur  étrangers  font  les  vins  d*Ef- 
pagne  de  de  Madère  , dont  il  y a dr  pluficurs  fortes. 
L-s  vins  des  Canaries  qui . pour  le  diftinguer,  em- 
prunt rir  chacun  le  nom  de  celle  des  ides  où  jls 
cr^i'Tcnt.  Les  vins  de  Hongrie  , fur-tout  celui  de 
Tckti  Pîu l eurs  vins  d'Italie  , comme  de  Piémont 
8c  *c  M«-nclcrrat  ; ceux  qu’on  nomme  la  verdie  6c 
le  Mon  tejzafcont , 6cc. 
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L'on  met  aufli  au  nombre  des  vins  de  liqueur 
toutes  les  malvoifies  de  Candie,  de  Chio,  de  Lef- 
bos , Tenedos , 6c  de  plulicurs  autres  ifles  de  l'Àr- 
chipcl  , qui  appartenoiem  autrefois  aux  Grecs , ce 
qui  fait  que  ces  vins  font  quelquefois  appelles  vins 
grecs  j quoiqu'on  donne  autli  ce  nom  i un  vin  qui 
l*c  recueille  dans  le  royaume  de  Naples.  L’on  lait 
en  Provence  une  efpece  de  malvoiue , mais  qu’il 
faut  mettre  parmi  les  vins  cuits  , n’étant  fait  qu’avec 
des  vins  mufeats  auxquels  on  a donné  un  certain 
degré  de  cuidon. 


Les  vins  communs  , c'eft  - i - dire  , qui  fervent 
de  boiflbn  ordinaire  , fc  diflitigucm  en  général, 
en  vins  nouveaux  6c  eu  vins  vieux.  Les  vins  nou- 
veaux (ont  ceux  qui  n’ont  pas  encore  palTc  leur 
première  année  , les  vins  vieux  ceux  qui  en  comp- 
tent plulicws. 

L’âge  des  vins  fe  ftppure  par  feuilles.  On  dit  du 
vin  de  deux , de  quatre  , de  (îx  feuilles  ; pour  figni- 
fier  un  vin  de  1rs  , de  quatre  & de  deux  années. 

La  vieiilellc  des  vins  étoic  chez  les  Romainr 
comme  le  titre  de  leur  borné.  Horace , dans  Tes 
odes  ou  chantons  bachiques  , fe  glorifie  de  boire 
un  vin  de  Falcinc,  né,  pour  ainfi  dire,  avec  lui. 
Pline  parle  de  quelques  vins  qui  paflbionc  un  liéclc,. 
6c  qui  ccoient  encore  potables. 


Les  modernes  n’ont  pas  le  rr.cme  goût  pour  les 
vins  d’une  fi  grande  vicillcfle.  A peine  s’en  trou^e- 
t’il  en  Allemagne  6c  en  Italie , où  l’on  en  conferve 
encore  allez  long-tenu,  qui  aillent  au-delà  de  trente* 
feuilles.  En  France  on  croit  les  vins  de  Pomgogne 
& d’Orléans  ul’cs  quand  ils  vont  jufqu’a  la  cinquième 
ou  fi  sic  me  feuille.  Cependant  ceux  de  Bordeaux  6c 
du  Qucrcy  n’en  fout  que  mcilLuis  quand  ils  font 
plus  vieux. 

Les  bonnes  qualités  du  vin  confident  en  ce  qu'il - 
foit  fcc , ctair , fans  goût  de  terroir , fans  liqueur , 
d'une  couleur  nette  6c  alTuréc , qu’il  ait  de  la  force 
fans  être  fumeux  , du  corps  fans  être  âcre,  & quai- 
foit  de  garde  fans  être  dur. 

Lrç  mauvatfes  qualités,  au  contraire  , font  la 
grailfe,  le  poulie,  le  goût  du  fuft, l'aigreur , la  foi- 
olcflc,  qu’il  foit  capiteux , difficile  à s’éclaircir,  qu’il 
s’affoibliflc  en  viciliilTan: , ou  qu'il  ne  puilïc  fe 
garder.  % 

On  appelle  vin  naturel , du  vin  tel  qu’il  vient* 
de  la  vigne,  fans  mixtion  ni  mélange;  tin  frelaté 
du  vin  o il  l’on  a mè  é quelque  drogue  pour  lui1 
donner  de  la  force  , du  montant , de  la  douceur , ou 
quclqu'amrc  qualité  qu’il  ri*avoit  pas  ; vin  coupé  r 
celui  qui  cfl  compofé  de  pluli  urs  vins;  vins  fou- 
tiré  , du  vin  qu'on  a tiré  à clair  après  qu'il  a Quelque 
temps  repofe  fur  fa  lie.  Le  vin  pajjé  celui  qui  s cft 
affbibli  pour  avoir  été  gardé  trop  loog-teinps.  Le 
vin  au  bas , cft  celui  qui  cft  tiré  bien  an  deflous 
de  la  barre  du  tonneau  , &c  qui  rft  prés  de  la  lie 
le  vin  louche\  celui  qui  n'a  pû  fe  bien  éclaircir  5; 
le  vin  fouffré , celui  qu’on  a mis  dans  des  iutailles , 

1 où  l’on  a brûle  du  foudre  prépare  , pour  lui  taira: 


\ 


ê 
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parier  la  mer  ou  le  conferver*,  le  vin  colle  , celui 
on  on  a mis  de  1a  colle  de  poiflon  pour  1 éclaircir  : 
le  vin  de  teinte  , de  gros  vin  avec  lequel  on  teint 
les  vins  qui  pêchent  en  couleur  ; le  vin  qui  fent 
le  fuft  , celui  i qui  quelque  douve  gâtée  a donné  un 
mauvais  goût  : du  vin  de  copeau. , cft  celui  qu’on 
a fait  parier  pour  l'éclaircir  ou  l’adoucir  fur  des 
copeajx  de  bois  de  hêtre  : 3c  enfin  du  vin  de 
râpe' , celui  qu’on  jette  fur  un  rapc  de  raifiu.  Voy . 

RÂPÉ. 

La  lie  du  vin  cri  le  fedimeoe  épais  qui  refte  au 
fond  du  touneau , lorfque  le  vin  après  avoir  été 
quelque  temps  en  repos  , eft  entièrement  tiré.  La 
bailTiere  cri  le  vin  un  peuau-derius  de  la  lie,  qui 
s'aigrit  3c  s’évente  , 3:  qui  n’eft  plus  potable#  Ce 
font  les  maîtres  vmaigrieis  qui  font  le  négoce  des 
baiflîères  3c  des  lies  de  vin  , qui  les  piclfcutpour 
en  faire  du  vinaigre  f de  qui  le  rcluilent  en  pains 
pour  les  vendre.  Voy.  lie  & vinaigrier. 

On  appelle  b rangée -vin  , de  l’eau-de-vie  com- 
mune j fie  e/Jvît  de  vin  , de  l’eau-dc-vic  rcélifiée. 
Voy.  EAU-DE-VUE. 

Vin.  Se  prend  auflî  quelquefois  figurcment.  On 
dit  : un  pot  de  vin  , pour  fignificr  une  fomme  qu’on 
convient  de  donner  en  pariant  un  marché  , un  bail, 
quelque  autre  convention  de  commet  ce  , au 
deflus  Je  la  fournie  principale  dont  on  cft  convenu. 
Voy.  FOI  DE  VIN. 

L’on  dit  auflî  : le  vin  des  garçons , pour  dire, 
«ne  petite  gratification  qu’on  donne  aux  compa- 
gnons quand  l’on  cft  content  de  l’ouvrage  que  le 
maître  a fourni.  Cette  forte  de  gratification  s’ap- 
pelle vin  , parc^  q /ordinairement  elle  Ce  dépenfe 
en  vin  au  cabaret.  Voy.  garçons. 

On  appelle  tparchand  de  vin  , non- feulement 
ceux  qui  vendent  de  achètent  du  vin  en  gros  , mais 
encore  ceux  qui  le  débitent  en  détail  , comme  les 
cabtircticcs  & taverniers. 

Les  courtiers  de  vin  font  ceux  qui  godrent  les 
vins  arrivans  fur  l’étape,  ou  qui  adiclTcut  les  ache- 
teurs aux  vendeurs. 

Les  jures  vendeurs  de  vin  font  des  officiers  qui 
reçoivent  les  deniers  de  U vente  des  vins  , d c qui 
en  répondent , ou  les  avancent  aux  marchands. 

Les  jaugeurs  de  vin , ceux  qui  jaugent  les  ton- 
neaux de  vin , arrivant  fur  les  ports  pour  en  fçavoir 
la  capacité  de  continence. 

Les  déchargeurs  de  vin  font  ceux  qui  font  la 
décharge  tics  vin*  achetés  par  les  bourgeois  hors 
des  bateaux. 

Les  jures  erreurs  de  vin , ceux  qui  annoncent  les 
vins  qui  font  à vendre. 

Enfin  les  gourmets  de  vin  , ceux  qui  goûtent  les 
vins  pour  juger  de  leur  bonté. 

Commerce  de  vins • 

Toutes  fortes  de  climats  èt  de  terroirs  n’étant 
pas  également  propres  à la  culture  des  vignes  , 
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de  le  vin  étant  devenu  comme  d’un^éfpèce  de 
néccflîté  pour  la  boirion  des  hommes  , fur-tout 
parmi  q>  reloues  nations  d’Europe,  l’on  ne  doit  pas  être 
l'urpris  que  le  commerce  des  vins  dans  cette  partie  du 
monde  loir  fi  considérable.  Mais  fi  en  générai  les  vins 
font  un  fi  grand  objet  de  négoce , on  ne  peut  drl’con- 
vemrauc  ceux  de  France  ne  tbient  pour  l’abondance, 
pour  la  bonté,  ainfi  que  pour  le  débit,  bien  au 
deflus  de  tous  les  autres.  On  va  donc  parler  d’abord 
du  commerce  des  vins  François,  & l’on  parlera 
enfuite  de  celui  des  vins  étrangers. 

L’on  peut  confidérer  le  commerce  des  vins  de 
France  de  deux  manières  j l’une  par  rapport  a la 
confommation  qui  s’en  fait  dans  l’intérieur  du  royau- 
me ; Sc  l’autre  par  rapport  i ceux  qui  s’envoienr, 
ou  oui  fc  tranfportcnt  au  dehors.  On  fera  de  l'tua 
3c  de  l’autre  des  ferions  différentes. 


Commerce  des  vins  de  France  au  dedans  du 
royaume. 

Le  commerce  des  vins  au  dedans  du  royaume  , 
particuliérement  de  ceux  qui  viennent  à Paris  , eft 
un  objet  d’une  telle  importance , qu’on  le  compte 
pour  une  des  fources  abondantes  qui  fou  mille  ne 
aux  befoins  Je  l'état,  3c  qui  ne  font  que  trop  con- 
nues fous  le  no. u A'aides  , de  gabelles  3c  de  cinq 
grojjes  f ermes . 

Pour  régler  ce  commerce  , 3c  fixer  les  droits  qui 
en  doivent  revenir  au  roi , il  y a quantité  d’édits,  de 
déclatarions  3c  d'arrêts  du  confcii , mais  particulié- 
rement une  ordonnance  de  Louis  XIV  donnée  i 
Fontainebleau  au  mois  de  juin  1 68  o. 

Par  cette  ordonnance  , fl  vente  des  vins  eft  de 
deux  fortes,  la  vente  en  gros  3c  la  vente  en  détail. 

La  vente  en  gros  cft  celle  qui  fe  fait  en  muids, 
demi-muids  , queues , demi-queues  , pipes , ban- 
ques 3c  autres  tels  vaifleaux  buvant  les  lieux  3c  les 
ufages.  La  vente  en  détail  eft  celle  où  l’on  débite  les 
vin  en  petites  raefures , comme  pintes  , chopines , 
dcmi-fep:iers  , 3cc. 

Dans  le  fens  de  l’ordonnance  , ces  deux  ventes , 
en  gros  3c  en  détail  , ne  doivent  s'entendre  que 
relativement  aux  droits  qui  fons  dus  au  roi  pour 
l’une  3t  pour  l’autre  : dans  un  autîe  fens  on  peut 
1rs  prendre  pour  la  profeflîon  des  marchands  de 
vin , dont  les  uns  font  la  vente  des  vins  en  gros, 
fans  la  pouvoir  faire  en  détail  , 3c  les  autres  les 
vendent  en  détail  , fans  avoir  ocrmiflion  de  les 
vendre  en  gros:  mais  on  parle  ailleurs  de  ces  deux 
efpéces  de  marchands  de  vin.  Voy.  marchand  ds 
VIN  , CABARET1FR  , AUBERGISTE  3c  HOTELIER. 

Tout  vin  qui  fc  vend  en  gros  dans  les  généra- 
lités , villes  3c  lieux  où  les  aides  font  établies  , doit 
au  roi  le  droit  appelle  droit  de  gros  , qui  fe  paie  i 
raifon  du  vingtième  du  prix  de  la  vente  ; 3c  tout 
vin  eft  réputé  vendu  en  gros  , non-fculcment  i 
l’égard  de  la  première  vente  , mais  encore  autant  de 
fois  qu’il  cft  revendu  , donné  en  paiement  ou  en 
échange,  de  vin  à vin . 
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La  vendange  non  encore  foulée  ni  prefTurée  , C\ 
elle  fc  vend  , paie  at.flî  le  droit  de  gros  , mais  fur 
le  pied  de  deux  muids  de  vin  pour  tiois  muids  de 
vendange. 

Le  vendeur  eft  tenu  de  déclarer  le  véritable 
prix  de  la  vente  de  fou  vin  pour  en  payer  le  gros 
lans  déduélion  de  futailles  , voiture  , &C.  & en 
cas  de  faulîc  déclaration,  le  commis  peut  prendre  le 
vin  pour  le  pi  ix  déclaré. 

Il  y a des  perfonnes  , des  généralités , des  pro- 
vinces & des  villes  , bourgs  6c  villages  , qui  ne  font» 
point  fujets  au  droit  de  gros  pour  la  vente  de  leur 
vin.  On  peut  lire  poùr  ces  exceptions  le  titre  9 
des  dioiis  de  gros  lur  le  vin , de  l’ordonnance  de 
ié8o. 

Les  droits  qui  font  dûs  au  roi  pour  la  vente  du 
vin  en  détail  le  nommoient  anciennement  droits  de 
huitième  6c  d'augmentation  ; mais  depuis  i’ordon 
nancc  ils  fe  paient  fous  le  nom  de  droit  réglé» 

Ce  droit  eft  de  deux  fortes;  l’un  de  cinq  livres 
buic  fols  pour  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris, 
vendu  i pot  ; l’autre  de  fix  livres  quinte  fols  pour 
celui  vendu  i afliefte.  On  explique  ces  termes  i 
leur  article.  Il  y a néanmoins  des  géuéraliréf  , élec- 
tions & villes  où  ccs  droits  font  moins  conlidé- 
rablcs  ; quelques-uns  ne  payant  que  cent  fols  tant 
i pot  qu  a afficctc  , d’autres  trente-trois  fols  ; & 
d autres  feulement  vingt-huit  fols;  fur  quoi  on  peut 
lire  l’arricle  a du  titre  1 des  droits  de  détail  uir  le 
vin . 

Les  vins  de  liqueur  , foit  du  crû  du  royanmer 
foit  «’enans  des  pays  étrangers  , vendus  i pot  ou  à 
•ITîcttc  , paient  de  droit  do  détail  quinte  livres  pour 
muid. 

Tour  vendanr  vin  en  détail  , avant  de  commencer 
fon  débit , doit  déclarer  au  bureau  non-feulement 
le  vin  qu’il  a de  fie  in  de  vendre  , mais  encore  ce- 
luMpi’il  a en  fa  pofL  ffîon  , 6c  de  plus  s’il  rft  de  fon 
crû  ou  d’achat , 6c  fi  c’cft  i pot  ou  à affiette  qu’il 
entend  le  vendre.  Il  cil  pareillement  tenu  aptes  fa 
déclaration  fime  , de  mettre  un  bouchon  ou  cn- 
feigne  à la  porte  011  doit  fc  faire  le  débit  de  fon 
vin. 

Les  vins  marqués  pour  le  détail  ne  peuvent  être 
vendus  en  gios  ni  enlevés  , qu’ils  n'aiem  été  dc- 
innrqués  j>ar  les  commis,  non  plus  qu'aucun  rcm- 
p’age  fe  faire  fur  les  tonneaux  marqués  ou  dé- 
marqués, fan*  les  y appelier,  & le  faire  en  leur 
préfcnce. 

Les  râpés  de  copeau  font  abfolumenc  défendus 
aux  dérailleurs  fous  peine  de  con&fcation  6c  d'amen- 
de ; 6c  ceux  dr  r.tifin  feule uent  permis  à proportion 
d’nnc  certaine  quantité  de  vin  actuellement  dans 
leurs  caves.  Woy.  xaré. 

On  ne  paiie  point  ici  des  autres  conditions  por- 
tées p^r  1.1  même  ordonnance,  & qui  regardent  les 
hôteliers  , ta  ver  ni  ers  6c  caUarcriers  , en  étant  traité 
à leur  article  oïl  l’on  peut  avoir  recours. 

On  ne  peut  faire  en  France  aucun  achat  de  vin  , 
ni  l’enlever  d’un  lieu  ou  d’une  ville  en  une 
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autre  , après  l'avoir  acheté  ; non  pas  même  le  trans- 
port d’une  maifon  i une  autre  tnaifon  voifinc  , quand 
ce  ne  feroit  que  pour  l’encavcr  plus  commodément , 
fins  avoir  obtenu  du  fermier  dts  aides  ce  qu’on 
appelle  un  congé , c’cftidirc  , une  permifiion  d’en 
hure  le  tranfport. 

Le  congé  qui  fe  donne  pour  fculenfenx  le  dé- 
placer, fins  qu'il  y ait  eu  de  vente  , fe  nomme 
congé  de  remuage.  Voy.  congé. 

Ljifiii , il  cil  défendu  à tous  marchands  de  vin  t 
tant  de  Paiis,  que  forains,  d’en  faire  8e  en  tenir 
magafins  dans  letendue  de  trois  lieues  de  la  ville  ; 
ce  qui  s'entend  au  16  de  toutes  les  autres  villes  du 
royaume  où  il  y a des  étapes  établies  pour  les 
vins.  Voyt\  l'an . Aide  s au  Diélionnaire  des 
finances. 

Outre  l'ordonnance  des  Aides  de  ié8o , qui  quoi- 
que générale  pour  tout  le  royaume , femble  par- 
ticulièic  pour  la  ville  de  Paris,  fur-tout  pour  ce 
qi  i regarde  les  entrées  du  vin  , les  entrepôts  & le 
commerce  qui  s’y  fait  en  gros  6e  en  détail , cette 
capitale  a encore  l’ordonnance  de  la  ville  de  167*  , 
qui  en  fept  chapitres  , qui  font  les  8 , 9 . 10  , n» 
11,  ij  & 14,  régie  non  - feulement  la  police  & le 
commerce  des  vins  qui  arrivent  fans  celle  dans 
cette  grande  ville  de  routes  les  provinces , mais 
encore  les  fondions  des  jurés-vendeurs  U contrô- 
leurs de  vins , des  jurés-courtiers,  des  jaugeurs, 
des  maîtres  déchargeurs  6c  des  jurés  - crieurs  do 
vins. 

On  peut  voir  i leurs  propres  articles  les  fonc- 
tions de  tous  ccs  officiers , 6c  la  difciplinc  qu’ils 
doivent  obfervcr. 

Pluficurs  villes  de  France  s’etoienr  emparées  du 
monopole  des  vins  ; c'eft-i-dire  que  les  habitant 
de  ces  villes  étoient  parvenus  2 obtenir  des  loir 

2ui-  affuroient  le  débit  exclufif  de  leurs  vins , en 
cartant  toute  concurrence.  Les  habitans  des  en- 
virons , quoique  pofleffeurs  de  vinrde  même  qua- 
lité, ne  pouvoient  en  amener  dans  ces  villes  que' 
lorfqu’il  n'en  reftoit  plus  à vendre  aux  citadins  , 
ou  du  moins  qu’i  des  époques  où  ils  étoient  fup~ 
pofés  les  avoir  vendus. 

Ce  tyrannique  privilège  contraire  au  dtok  natu-- 
rel,  avoit  des  influences  trop  fùncftes  1 la  culture 
j 6c  i la  profpérité  des  provinces  où  il  fubfiftoit , 

[ même  à la  richcfle  générale  de  l'état  poyr  ne  pas 
être  un  jour  fujet  à la  fuppreffion.  A peine  eut-il 
été  dénoncé  au  rainillre  des  finances  , choifi  par 
Louis  XVI,  i fon  avènement  au  trône  , que  cet 
homme  d’état,  dont  on  a jugement  vanté  la  paflicm 
pour  le  bien  public  & les  principes* pour  la  liberté, 
fit  .rendre  , au  mois  d'avril  1776  , un  élit  digne 
d’être  remarqué.  Voye\  cet  édit  au  mot  bakyiu  , 

t.  1 , p.  *07. 

Commerce  des  vins  de  France  avec  les  étrangers » 

Il  n’y  a guère*  de  v'ns  de  Fr^tfte  , fur  - ton  t 
des  meilleures  qualités,  que  lc3  vaifleaux  François* 
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ne  traufportcnt  dans  les  pays  c:rangers , même  les 
plus  éloignes  ; ou  que  les  vaitlcaux  etrangers  ne 
viennent  eux-mêmes  charger  dans  plusieurs  ports  du 
royaume. 

Les  lieux  où  les  vaiiTeaux  François  vont  le  plus 
otdinaircment  porter  leuis  vins  , font  entr’autres 
les  villes  de  la  mer  Baltique  6c  du  nord,  les  ifles 
Antilles  Fiançoiics  & les  autres  colonies  que  la 
France  a dans  l'Amérique  ; les  côtes  d'Italie , Tunis , 
Alger , quelques  autres  endroits  de  la  Méditerranée, 
& des  eûtes  d'Afrique. 

Les  nëgocians  François  qui  entreprennent  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique  du  nord  fie  de  l'Améri- 
que , font  le  plus  fouvent  l'armement  8c  la  cargai- 
(ou  de  leurs  navires  à Bordeaux  , i la  Rochelle,  à 
Nantes  & à Rouen  ; les  provençaux  qui  font  leur 
négoce  fur  la  Mediterranée  chargent  à Marfcillc  & 
a Toulon,  fie  dans  quelques  petits  ports  de  leur 
province. 

Les  vins  qui  fe  portent  aux  ifles  Françoifes,  y font 
envoyés  pour  la  plupatt  par  les  marchands  de  Bor- 
deaux, delà  Rochelle  6c  de  Nantes;  les  Normands 
fie  lesFiamans  s'adonnant  plus  volontiers  au  com- 
merce du  nord. 

Quoique  ces  tranfports  & ces  envois  de  vins  de 
Fiance  que  font  les  marchands  François  par  les  vaif- 
feaux  de  la  nation  , foient  très  - confidérables , il 
cft  certain  qu'ils  Rapprochent  pas  de  la  quantité  que 
les  etrangers  viennent  eux -memes  en  enlever  tous 
les  ans. 

Les  Anglois,  les  EcolTois  , les  Irlandois  , les 
Hoilandois  , ics  Flamans , les  Hambourgeois  8c  les 
Prufliens  , font , dans  le  tens  de  paix  , les  nations 
qui  envoyent  le  plus  de  vaifleaux  enlever  des  vins 
Fiançois  ; nuis  quand  la  guerre  eft  déclarée  entre 
la  Fiance  , l'Angleterre  8c  la  Hollande  , les  Danois 
8c  les  Suédois , s’ils  font  neutres , ont  coutume  de 
fe  joindre  aux  Hambourgeois  pour  faire  ce  négoce, 
fort  pour  eux  , foie  pour  les  peuples  que  1 mter- 
ruption  du  commerce  empêche  d’ètre  reçus  dans  les 
ports  de  France. 

C’eft  ordinairement  à Bordeaux , à la  Rochelle , 
a Nantes  6c  à Ro-.:cn  que  les  etrangers  viennent  char- 
ger les  vins  de  P* rance. 

Les  » ins  de  la  rivière  de  Nantes  n'etant  cuères 
bons  qu'à  huiler,  la  plus  grande  quantité  de  ceux 
qu’on  y charge  pour  l’Angleterre  , l'Ecoffe  , l'Ir- 
lande , la  Hollande.  la  Flandre,  la  mer  Baltique , 
le  Nord  , les  ifles  Françoifes  de  l'Amérique  & les 
colonies  .que  la  France  a dans  le  refte  de  ce  grand 
continent , fe  tire  par  la  rivière  de  Loire  , de 
Touraine,  d’Anjou  , de  Vauvray , du  pays  Blai- 
fois  fie  d’Orléans.  On  y charge  autii  des  vins  de  l’iflc 

de  Rhé. 

Les  vins  d’Anjou  , qui  font  la  plupart  blancs  8c 
d’affez  bonne  qualité  , le  mettent  en  pipes  de  6o 
Ve  1res  , ou  en  banques  longues  de  trois  pieds  qui 
ne  contiennent  que  trente  veltes , chaque  vclte*dc 
quatre  pots.  A Regard  des  vins  Nantois  qui  font 
? peu  près  de  la  couleur  de  ceux  d’Anjou , mais 
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d’une  bien  moindie  qualité,  le  peu  qui  s'en  enlève 
fe  vend  en  bariques  courtes  qui  n’ont  que  deux  pieds 
&c  demi,  mais  qui  font  de  trente  • deux  à trente- 
trois  veltes. 

Les  vins  qui  fe  chargent  à Bordeaux  fe  recueil- 
lent partie  daas  la  fénéchaulféc  de  cette  ville  , partie 
dans  celle  de  Condom  & dans  l’Agcnois , 8c  partie 
dans  la  généralité  de  Montauban  8c  dans  le  Lan- 
guedoc. Autrefois , quand  les  années  écoient  bonnes 
8c  que  le  commerce  étoit  ouvert  avec  les  Anglois 
■St  les  Hollandois , il  s’en  cnlcvoi;  fouvent  julqu’a 
quatre-vingt  & cent  mille  tonneaux.  La  barique  de 
vin  de  Bordeaux  doit  contenir  i io  pots  compris 
la  lie,  fie  doit  pefer  çoo  livres,  8c  le  tonneau  deux 
mille. 

Le  traité  de  commerce  qui  vient  d'être  concln 
entre  la  France  8c  l’Angleterre,  & par  lequel  les 
droits  des  vins  François  font  réduits  à moins  de 
la  moitié  de  ce  qu'ils  croient  autrefois  i leur  en- 
trée dans  la  Grande-Bretagne,  augmentera  fans- 
doute  conftdiTablcmen:  l’exportation  de  nos  vins . 

Les  Anglais  tirent  aufli  des  vins  de  la  baiTe- 
Nav*rrc&  du  héarn  , particuliérement  de  ceux  de  la 
fenéchauflée  de  Modaos  qu'ris  ne  trouvent  pas  moins 
bons  que  1rs  meilleurs  qu’ils  prennent  à Bordeaux  , 
Nantes  Se  la  Rochelle. 

Les  antres  vins  de  France  propres  aux  Anglois 
8c  qui  fe  recueillent  dans  le  cezur  du  royaume , 
font  ceux  de  Mantes , de  Bourgogne  fie  de  Cham- 
pagne qu’ils  chargent  à Rouen  , à Dunkerque  fie 
i Calais.  Toutes  ces  qualités  de  vins  qui  convien- 
nent aux  Anglois,  conviennent  aufliaux  Hollandois; 
mais  ces  derniers  en  enlèvent  incomparablement 
davantage. 

Midelbourg  a toujours  palTépour  l’étape  des  vins 
ue  les  Hollandois  viennent  charger  dans  les  ports 
cFr^nce;  Anifterdam  fie  Roter  dam  en  font  néanmoins 
prefqu'aufli  bien  fournis  que  Midelbourg  , pour  ne 
pas  dire  mieux. 

Des  vins  que  les  Anglois  & Hollandois  vien- 
nent charger  en  France  , il  n'y  en  a qu'une  partie 
qui  fe  conformité  chez  eux  ; le  refte  feu  i leur 
commerce  du  Nord  fie  de  la  mer  Baltique  , fie  i 
tranfportcr  dans  leurs  colonies  & dans  les  ifles  de 
l'Amérique. 

Hambourg  eft  une  des  villes  du  Nord  qù  il  fe 
fait  un  plus  gfand  négoce  des  vins  de  France  ; il 
s'y  en  débite  par  an  environ  fix  à fept  mille  ba- 
riques , prcfque  toutes  de  blancs  , dont  les  Ham- 
bourgeois viennent  eux  mêmes , cbmme  on  l'a 
dit , en  enlever  une  partie  à Nantes  , la  Rochelle  & 
Bordeaux. 

Lubec  , Konifbcrg,  Riga,  Revel  & Nerva,  8c 
fur-tout  Pererfbourg  , en  confoinmcnt  davantage  ; 
les  vins  pour  ces  lix  villes  doivent  c:re  clairets  fie 
doux. 

Les  vins  de  France  que  l’on  porte  à Brème, 
doivent  être  blancs  & vigoureux  , tels  que  ceux 
d'Anjou  , de  Coignac  8c  du  haut  pays  de  Guyenne; 
ceux  qu’on  porte  à Danrzic  ne  Ion:  que  pour  la 
^ Piuftc 
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Prufle  , les  vins  <le  France  étant  pea  ettimés  (fans  le 
reitc  de  la  Pologne , & les  Polonois  leur  préférant  les 
vins  Hongrois. 

A Archangel  on  n’aime  que  les  t ins  de  Bor- 
deaux & d’Anjou  que  leur  portent  1.**  Anglais  & 
les  Hoiiandois,  particulièrement  ces  derniers»  qui 
en  ont  toujours  leurs  celliers  bien  fournis.  Il  en  faut 
les  trois  quarts  de  rouge , & feulement  un  quart  de 
blanc. 

La  Norvège  Se  le  Dancmarck  confrmment  mille 
à douze  cent  tonneaux  de  vins  de  France  j il  en 
faut  davantage  pour  la  Suède. 

Les  droits  d'encrcc  qui  fe  payent  pour  le  vin  dans 
toutes  ces  villes  du  Nord  & de  la  mer  baltique  l'ont 
diiferens  fuivanc  les  lieux  , dans  quelques  - uns  peu 
contidérables , dans  d’autres  médiocres  dedans  quel- 
ques endroits  cxceffifs. 

A Bremen  on  pave  feulement  un  Se  demi  pour 
cent  ; à Hambourg  à peu- près  de  même  pour  le 
fond  du  cii oie  ÿ mai»  outre  cela  une  richedalc  pat 
left  pour  la  décharge , Se  quatre  fois  encore  par  lcil 
a Stade  au  profit  de  l’cletteur  de  Hanovre. 

A Lubec  les  droits  font  encore  moins  forts , ils 
ne  (ont  que  de  trois  quarts  pour  cent;  à Copenha- 
gue la  barique  de  vin  paye  fix  richedales  deux 
tiers  j à Klfcneur  trois  pour  cent  de  l’eftimation  ; 
en  Norwege  » (ix  richedales  auili  par  batique  ; à 
Stokolm  60  richedales  par  tonneau  ; à Riga  Se  dans 
les  autres  ports  de  la  domination  Ru(Te  , les  droits 
qui  étoient  allez  forts  viennent  d être  modérés  par 
le  traité  de  commerce  conclu  entre  la  France  & la 
Rallie. 

Ce  qu’on  a dit  jufqu’ici  du  commerce  des  vins  de 
France  qu’on  envoie  à l’étranger , ne  regarde  aue 
le  commerce  qui  s’en  fait  par  mer.  Celui  qui  s*en 
fait  par  terre . quoiauc  moins  confidérable,  ne  laifle 
pav  cependant  de  l’être  beaucoup.  C’eft  par  cette 
voie  que  la  Flandre  en  tire  quantité  de  Champa- 
gne & du  Soiflonnois , & que  les  Suiflet  en  tirent 
beaucoup  de  Bourgogne  & du  Languedoc  r enfin 
c’eft  pareillement  par  terre  que  l’on  conduit  en 
Allemagne  quantité  de  ces  derniers  , comme  en 
Savoye  6e  eu  Piémont*  beaucoup  de  ceux  de  Pro- 
vence. . ^ 

On  peut  aulfi  mettre  au  nombre  des  vins  Fran- 
çois dont  le  commerce  cft  confidérable  avec  les 
étrangers,  ceux  du  Barrois  Se  de.  la  Lorraine,  def- 
qucls  les  Licgdis,  les  Luxembourgeois  & les  mar- 
chands de  vin  des  pays  bas  enlèvent  année  com- 
mune jufqu  a treme  mille  pièces. 

Les  vins  dtftiiiés  à l’étranger , t river  fa  nt  Paris , 
& y paflan: , comme  on  dit , de  bout , ne  font  point 
fujtcs  aux  droits  d’entrée , en  jufrifiant  par  le  mar- 
chand ou  voiturier , de  leur  lettre  de  voiture  en 
bonne  forme , Se  en  fournilîanc  caution  au  bureau 
de  rapporter  certificat  des  lieux  mile  vin  aura  été 
embarqué,  & du  payement  des  droits  de  fortie.  A 
l’égard  du  droit  de  f.  par  muid , nommé  droit 
d' augmentation , il  fe  paye  même  pour  le  vin  qu’on 
tranfporte  hors  du  royaume  , fi  c'cft  par  eau , au 
Commerce.  Tome  LU.  Part*  //. 
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port  de  la  dernière  ville  où  ce  droit  a cours  , 6e 
fi  c'cft  par  rené,  au  bureau  de  la  frontière. 

Droits  perçus  fur  Les  vins . 

o Au  tarif  de  1 les  vins  d’Efpagne  , des  Ca- 
naries, de  Madère  S:  autres  pays  etrangers,  excepté 
ceux  ci  après,  doivent  à l’entrée  des  cinq  grotte* 
fermes  , par  pipe  ou  botte,  10  1.  »>. 

« La  pipe  ou  botte  contenant  un  demi-tonneau 
& le  tonneau  trois  muids  de  144  pots  chacun,  rac- 
furc  de  Paris , le  muid  de  ces  fortes  de  vins  paye 
6 liv.  1 3 fols  4 den.  ». 

« Les  vins  de  Rancit»,  Chipre  ,Capclinto,  Ali- 
cante , Barcelone  , Xérès , Pakarec , Malaga , Ca- 
talogne , Fayal , Li (bonne  , Italie  , Gcn.s  Si  autres 
lieux  , font  fujets  aux  memes  droits  ». 

« D’après  le  même  tarif  le  vin  rnufiat  doit  leu- 
lcmcnt  par  pipe  ou  botte,  8 1.,  ce  qui  fait  par 
muid , s 1.  0 l.  R d.  » 

« Celui  de  Frontignan  cft  dans  le  même  cas , en 
conféqucnce  de  la  dccilîon  du  couicil  du  16  juin 
T7X4-» 

« Le  vin  de  Lorraine  & autres  pays  étrangers  en- 
trant dans  les  cinq  grottes  fermes , doit  au  tarif  de 
1664,  par  queue,  qui  contient  moitié  d'un  tonneau, 
3 liv.  » 

« Ceux  de  l’iile  de  Rhé  ne  doivent  que  le  meme 
droit , pourvu  qu’jls  foi  en  t accompagnés  d’une  ex- 
pédition du  bureau  des  fermes  qui  allure  l’origine 
dcfdics  vins  ». 

« Ceux  du  comté  Nantojs,  entrant  par  terre  dans 
les  parodies  de  Torfon,  Montaigu,  RoulTai , le  Ro- 
ulage & autres  lieux  dépendans  du  Poitou  ou  de 
l'Anjou  , acquitent , d’après  l’arrêt  du  x mai  1751 
pour  droits  d entrée,  de  fubvention  par  doublement 
Se  de  jauge  S:  courtage  , pat  tonneau  contenant  trois 
muids , 1 8 1.  1 3 f.  d d.  » 

« Ceux  qui  y font  tran 'portés  par  la  rivière  de 
Loire , pavent  feulement  7 J.  t 5 1.  9 d.  » 

« Les  vins  dcGafcognc,  Gaillac  Si  Cognac  venant 
dans  les  cinq  grottes  fermes  , doivent  fuivant  le 
tarif  de  1 C6+ , f 1.  par  tonneau,  ce  qui  laie  par  muid 
1 1.  t t f.  4 d.  » 

« Celui  du  Forez  acquîte  le  même  droit , ainlî 
que  ceux  de  Cahors , Bordeaux  , Bayonne  , Sain- 
tes , Rochcfort  , Marfeille  , de  la  Provence,  du 
Languedoc  Ce  du  Roulfillon  , à l’exception  du  vin 
mulcat,  d'après  une  décifion  du  confeil  du  no- 
vembre 1768  ». 

« Les  vins  du  Dauphiné  , du  Languedoc  & de 
la  Provence  defiinés  pour  Paris , quoique  emprun- 
tant le  paftage  de  Lyon , y font  exempts  des  droits 
de  douane  Se  d’entrée , .i  la  charge  qu'à  leur  arrivée 
dans  cette  ville , ils  prendront  un  acquit  i caution. 
Arrêt  du  14  janvier  1741,  &c.  » 

«Tout  vin  Ibrtant  des  citi^grofTes  fermes  pour  en- 
trer dans  une  province  étrangère  ou  palier  à l’étranger, 
doit , fuivant  le  tarif  de  1 664  , par  tonneau  qui  fait 
trois  muids  mcfurc  de  Paris  j favoir , en  fortaut  par 

Lllll 


Digitized  by  Google 


8i8  VIN 


V I N 


d’au  ires  provinces  que  celles  ci-après  , tx  lir.*  ce 
qoi  tait  par  mut  J , 4 1.  Sortant  p.:r  les  provinces 
ac  Champagne  Se  de  Bourgogne,  10  1. , ce  qui  fait 
par  roui  J * 1.  6 f.  S d.  Par  les  provinces  d’Âcjou , 
le  .Maine  , Thouars  le  la  châtellenie  de  Chantée  eaux , 
par  tonneau , 16  1. , ce  qui  fait  par  muni , 5 J*  6 f.  8 d. 
Par  les  généralités  Si  Soifions  , par  muid  fuivant 
l'ordonnance  de  i38i , y compris  les  droits  du  tarif 
de  i6é.j,  3c  ceux  de  fubvention  par  doublement, 
13  1.  10  f.  Ceux  forçant  delà  généralité  d’Amiens, 
par  Ardres  3c  Calais,  font  exemps  de  ce  droit  j 
ceux  arrives  à Ecaplcs  3c  i Boulogne  , lont  dans  le 
même  cas  ». 

« Les  vins  du  crû  des  elcétions  de  Largrcs  , 
Chaumont,  Bn-fur-Aube  3c  Joinville,  3c  du  terri- 
toire de  Saint  - Dizier , ne  doivent  pas  non  plus  le 
droit  de  13  2.  10  f.  en  palîant  i l'étranger  j mais 
feulement:  favoir  , ceux  de  Laugres  , ; 1.  , & les 
autres  6 1.  par  muid  , en  rapportant  toutesfois  des 
certificats  du  lieu  de  rcnlcvemcnt  ligues  des  curés 
ou  «u^es  des  lieux  , 3c  les  quittances  du  droit  de 
gros.  Ceux  dcftincs  pour  la  confommation  de  Sedan 
3c  de  (a  banlieue , ne  paient  par  pièce , jauge  de 
Champagne  , que  r 1.  7 f.  3 d.  » 

« Pour  éviter  les  verfemens  frauduleux  des  vins 
des  provinces  des  cinq  greffes  fermes  , dans  celtes 
réputées  étrangères  ou  i l'etranger,  ceux  paflimdans 
les  quatre  lieues  «les  cinq  grolTcs  fermes  frontières 
des  provinces  réputées  étrangères  ou  de  l'étranger, 
doivent  être  expédier  par  acquits  i caution.  Ces  expé- 
ditions font  déchargées  dans  les  bureaux  de  l’art on- 
di iTc ment  duquel  dépendent  les  lieux  dcrarrondilTe- 
incnt.  La  décurauoo  doit  en  être  faire  au  lieu  dcl’cn- 
levemcm  , s’il  y a bureau  ; fînon  au  plus  prochain  de  la 
route  Se  il  cil  défendu  aux  habitans  de  ces  fron- 
titres  , de  tenir  des  vins  chez  eux  en  plus  grande 
quantité  qu'il  n’en  faut  pour  leur  confomroacion 
annuelle  ».» 

« Plufieurs  cantons  de  la  France  jouiftent  d’une 
modération  fur  les  droits  dûs  par  les  vins  de  leur 
crû.  Ceux  de  Chancoccaux  lbnc  téduits  i S 1.  par 
tonneau  3 ceux  de  Breffe  3:  du  Bugey,  a t f.  par 
ince  , compofec  de  108  pintes , en  juÀifiant  de  leur 
a oiigine  ». 

« Les  vins  du  Languedoc  panant  J l’etranger  par 
les  ports  de  Cette,  Agdc , k Nouvelle,  Aigue- 
Mortes  , ont  obtenu  la  modération  d’un  tiers  des 
droits  de  fortie  pour  un  an  , par  an  et  du  30  novem- 
bre dont  les  difpofitions  ont  été  rcnouvellées 

d’année  en  année.  Ceux  Je  Provence  jouifïcnt  de 
la  même  exemption  Se  peuvent  fortir  par  tous  les 
por.s  oii  il  y a bureau  ». 

« Certains  uns  fortant  des  cinq  ^rofTes  fermes 
font  exempts  des  droits  de  fortie.  Tels  font  ceux 
du  Bourbonnotf  qui  entrent  en  Auvergne  3c  ceux 
des  autres  provinces  fu;«tccs  aux  aides  venant  à Lyon. 
Le*  vins  deftinés  pour  les  colonies  fran^oifes  , i 
l’exception  der  vins  d’Anjou  3c  de  la  rivière  de 
Loire  , font  exempts  des  droits  de  fouie  & de  tous 
Mtftts  lourc  »*. 


« Les  vins  de  Bordeaux  3c  autres  entrant  par 
les  ports  de  Caiais,  Boulogne  3c  Etaplr*  , payent 
pour  tous  droits,  19  1.  15  f.  6 d.  par  tonneau  de 
trois  muids  , ou  6 1.  1 t f.  10  d.  par  muid.  En  pal- 
fant  de -là  par  mer  au  pays  conquis,  ou  hots  Je 
royaume  , ils  payent  par  tonneau  le  droit  local  de 
î 1.  f f-  i s’il*  fo noient  par  terre  , ils  devroien:  le 
droit  de  1 1 1.  to  i.  j il  n'y  a d’exception  qu’en  fa- 
veur des  vins  de  Bordeaux  , qui  n’acquitent  meme 
dans  ce  cas  que  1 1.  5 f.  pat  tonneau  ». 

« Les  vins  fortant  de  la  ville  3c  banlieue  de 
Rouen  , tant  pour  la  province  de  Normandie  que 
pour  l’étranger,  doivent  par  tonneau  de  trois  muids 
pour  droit  de  Marticault,  11  L,  3c  pour  droit  ordi- 
r aire  , autres  ix  1.  Ceux  qui  y patient  debout  pour 
l’étranger , ne  doivent  pas  le  croit  de  MaJlicauit* 
Les  vins  qui  après  y avoir  été  expofés  en  vente 
forcent  pour  palier  dans  les  cinq  grofles  fermes  nt 
doivent  pas  le  droit  de  traites , nuis  le  droit  de  Aîal- 
licault  ieulcmcnt  » 

« A la  douane  de  Lyon  les  l ins  acquittent  2 l’cf- 
ti  mat  ion  3c  par  inée  de  88  pots  ; favoir  , venant 
de  l’etranger,  1 1.  10  f.  ; le  vin  mufaat  venant  de 
l'intéticur  1 1.  4 f.  ; le  vin  de  Bourgogne  3c  de 
Champagne,  3c  le  vin  etranger,  venant  du  royaujr.e- 
tf  f- •,  d'Orange,  du  Comcat  ou  de  Mâcon,  10  f. 
Le  l’in  cuit  15  f.  j le  vin  de  tout  autre  endroit  du 
royaume  que  de  ceux  ci  devant  f f.  ; ceux  du 
Lyonnois  i la  défoliation  de  Lyon  font  exempts  de 
ce  droit  ». 

« A la  douane  de  Valence  les  vins  de  route* 
foites  doivent  par  ânée  , 11  C ; par  une  exception 
particulière  les  vins  du  Piémont  doivent  au  premier 
bureau  de  1a  douauc  de  Valence , 3 livres  par 
charge  » 

« Les  vins  exportés  du  royaume  payent , indé- 
pendamment des  droits  de  fouie  fixés  par  les  tarifs, 
ceux  d'enlèvement  dans  les  provinces  fujettes  aux 
Aides,  comme  droits  de  courtier -jaugeurs,  droits 
de  jauge  3c  courtage  , droit  de  fubvention  fimple 
ou  par  doublement  3c  le*-  droi:s  de  traite  domaniale. 
A leur  iniportaiion  en  Picardie  3c  en  Champagne  , 
ils  font  auujcttis  au  droit  paYticul  et  de  9 1.  1 8 f. 
par  tonneau  , droit  qui  fc  retrouve  en  Notnundie 
3c  qui  eft  doublé  dans  les  ports  de  Boulogne  3c  de 
Calais  ». 

« Tous  ces  droits  font  exigibles  en  f.is  de  ceux 
qui  font  dûs  par  le  feul  fait  de  la  vente  en  gros , 
augmentation  3c  panlis  en  quelques  généralités  ». 

u Enfin,  2 la  vente  en  détail,  les  vins  doivent 
ou  les  droits  de  huitième,  ou  ceux  de  quatrième  , 
Se  celui  d’annuel  fuivant  les  provinces,  se  de  plus 
les  droits  d’entrée  des  villes  , comme  anciens  3c 
nouveaux,  s f»  fubvention,  jauge-courtage  , inf- 
pefteurs  aux  boiflons;  les  devoirs,  impôts  èc  billots 
en  Bretagne  , en  Languedoc  î.  s droits  d’équivalcns, 
3c  en  Bourgogne  les  droits  d’oélroi  qui  forment  ic* 
revenus  patrimoniaux  des  villes  ». 

En  voyant  la  multiplicité  l on  peut  en  juger  par 
ce  que  les  vins  acquittent  a leux  «ou  ce  à Faiii,  iU 
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Œ6o  livres  de  droits  & près  de  cinq  fols  par 
lie,)  & l'excès  dci^ droits  qu'on  a mis  par- 
tout fur  les  vins,  ne  feiublc-t-il  pas  qu'on  ah  ronlacn 
interdire  J’uftgc  î On  a cru  lans-doutc  que  l'im- 
pôt qu'ils  fuppottent , fubdivifê  8c  partagé  entre  «ne 
infinité  de  pcrfutv«es  fetoiî  pour  ainfi  dire  infcnfible; 
mais  c'eft  «ne  erreur  qui , quoique  ancienne  , pré- 
coniféc  par  ceux  qui  en  profitent,  8c  adoptée  par 
la  plupart  des  aJnûniflrations  , n’en  cft  pas  moins 
préjudiciable  aux  propriétaires  des  vignes,  i l’ctat 
&c  au  peuple.  Il  ne  faut  pas  être  fort  inftruie  en 
économie  , pour  favoir  que  tout  impôt  indireft  , 
entraîne  toujours  de  grands  fraif  de  perception  qui 
font  une  furcUarge  à piuc  perte  pour  ceux  qui  les 
payent  8c  qui  ns  donnent  tien  au  fife  ; que  les 
denrées , fomnifes  a de  tels  impôts , n'ont  pas , à 
beaucoup  près  , autant  de  conlommateurs  , ni  la 
valeur  intrinfeque  qu’elles  auroient  fi  elles  étoient 
immenles  & jmiiiToicm  de  U liberté  du  commerce} 
que  cela  doit  nécefTaircracnt  en  reftraindre  la  pro- 
nuélton  , diminuer  le  revenu  territorial  8c  par  con- 
fèrent celui  de  l’état } enfin  que  les  entraves  mifes  à 
leur  circulation  invitent  la  fraude  & la  contrebande, 
donnent  lieu  fréquemment  à des  faifics  , confirma- 
tions & procès  , fouvenc  ruineux  & toujours  pré- 
judiciables , 8c  que  ces  embarras , ces  pertes , Ces  non- 
produétions  tombent  non  - feulement  fur  le  com- 
merce, mais  fur  la  mafie  entière  de  la  focicté. 

Lcsgouvcrnemens,  aujourd'hui  plus  éclairés  8c  qui 
Tentent  la  néccfPté  de  fimpiifie:  les  impôts  en  les 
rapprochant  de  la  fource  des  revenus , s’occuperont 
bientôt,  il  faut  l’cfpércr  , des  moyens  de  remédier 
aux  abus  que  carufe  la  perception  a&uelle  des  droits 
impofés  fur  les  vins  , 8c  de  donner  i cette  dentée 
precieufe  toute  la  liberté  dont  elle  a befoin. 

Au  refte  les  droits  qui  fe  perçoivent  en  France 
fur  les  t ins  & les  eaux  de -vie  , transportés  à l’étran- 
ger , par  les  cinq  groffes  fermes  feulement  , font 
un  objet  de  produit  de  cinq  cent  mille  livres  ; dans 
les  autres  provinces  ils  peuvent  s’élever  i deux  mil- 
lions; ainn  on  peut  aflurer  que  les  vins  8c  eaux- 
de-vie  entrent  au  moins  pour  foixante  millions  dans 
la  balance  générale  du  commerce  de  la  France, 

* Commerce  des  vins  étrangers» 

La  plilpart  des  vins  étrangers  dont  les  François 
font  commerce,  font  des  vins  de  liqueur,  à la  ré- 
ferve  de  ceux  du  Rhin  8c  de  la  AlofeUe  qui  font  des 
vins  fecs. 

Les  vins  d’Efpagne  , qui  tiennent  le  premier 
rang  entre  ces  vins  , font  de  deux  fortes , de  blancs 
8c  de  clairets , prefque  tous  excelleos  : il  y en  a 
aufli  de  ncs-couverts , comme  ceux  d’Alicante  ; mais 
on  fe  fer:  plus  volontiers  de  ces  derniers  comme 
d’un  remède  contre  les  foiblefles  d’eftomac  & les 
indigeftions. 

Les  François  font  quelque  commerce  de  vint 
d’Efpagne  , & en  chargent  en  partie  leurs  vaifleaux 
pour  les  retours  des  aurcUandifcs  qu’ils  envoient 
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en  Elpagne;  mais  cc  n’eft  rien  en  comparsifon  de 
ce  que  les  Anglois  te  les  Hollandois  en  enlèvent , 
tans  pour  leur  ufage  particulier  , que  pour  leur 
commerce  du  nord. 

Eu  temps  de  paix  ce  qu'il  fort  de  vins  de  divers 
ports  d’Elpagne  , va  environ  à quatre  mille  bottes 
par  an , quelquefois  à cinq  mille  ; mais  l’on  a vu 
Couvent  dans  des  années  de  guerre  ,■  avant  que  la 
maifon  de  France  régnât  en  Elpagne . les  An -'ois  Se 
les  Hollandois  en  enlever  julques  à feixe  mille  bnttes 
pour  leur  tenir  lieu  des  vins  François  qu’ils  ne 
pouvoient  aller  charger  en  Guyenne  , en  Bretagne , 
en  Normandie  te  â 1a  Rochelle. 

Les  lieux  d’Efpagne  d’od  l’on  tire  le  plus  de 
vins , font  Malaga , Alicante . Sainte-Marie  , Porto 
Réal  , San-Lucar  & Rom  , les  uns  far  la  Méditer- 
ranée , les  autres  fur  l'Océan  : on  en  chaire  auflj 
à Cadix. 

L’on  peut,  mettre  au  nombre  de  vins  d’Efpagne 
ceux  des  Canaries , autant  parce  que  ces  ides  d’A- 
fricpie  appartiennent  aux  Éfpagnols  , que  parce 
qu'une  grande  partie  de  ces  vins  s’apportent  dans 
plulieurs  ports  d’Elpagne  otlles  Européens  les  vien- 
nent charger. 

Quoique  toutes  les  ülcs  Canaries  produisent  d'ex- 
cellent vin,  on  donne  néanmoins  le  prix  j ceux 
de  l’ille;  de  Palme  &:  de  Fano.  Les  Hollandois  te 
les  Anglois  font  ceux  qui  en  font  le  plus  grand 
commerce  le  plus  fouvent  en  droiture  ; ces  derniers 
en  enlèvent  par  an  jufqu’à  feixe  mille  tonneaux  tant 
pour  leur  confommation  que  pour  celle  du  nord. 

Les  vint  de  Portugal  font  d’une  qualité  bien  in- 
férieure i celle  des  vins  d’Efpagnc;  ils  ont  même, 
outre  un  goût  peu  agréable  auquel  les  étrangers 
s’accoutument  mal-aifémetit , une  qualité  nuifiblc  â 
la  fanté  de  ceux  qui  n’y  l’on:  pas  faits. 

Les  Anglois  pendant  la  guerre  de  la  fucceffion 
ne  pouvant  plus  tirer  de  vins  des  ports  d'Efpa.ne 
& les  vins  de  France  leur  manquant  en  même  temps, 
tentèrent  de  leur  fubftitucr  ceux  de  Portugal.  Mais 
tu  cette  entreprife  , ni  les  droits  énormes  impoli*, 
fut  les  vins  François , ni  la  modération  dont  le 
ouvernemem  d’Angleterre  faifoh  jouir  les  vins 
e Portugal , n’ont  pu  faire  prévaloir  ces  derniers. 
Les  Anglois  tirent  annuellement  de  Porto  dix  à 
t>,ooo  pièces  de  vin  qui  n’cft  bu  que  par  le  peu- 
ple. Les  grands  Si  les  gourmets  de  la  nation  n’en 
boivent  pas. 

Madère  ifle  d'Afrique  dépendant  du  Portugal 
a au  contraire  des  vins  délicieux  , mais  qui  font 
meilleurs  de  deux  ou  trois  feuilles  que  dans  la  pre- 
mière année  , i eaufe  d’un  goût  âcre  & ardent  qui 
né  fe  diflipe  qu’avec  le  temps  , pour  fe  changer 
en  douceur  & en  force.  On-  en  tire  année  com- 
mune trente  mille  fiâtes,  mefurc  d’Italie  , qui  pèle 
environ  cent  quarante  livres  chacune.  Le  pian  des 
vigaes  tjui  le  produifent  y fut  apporté  de  Candie. 

Cc  vin  s’enlève  partie  par  les  Européens  , prin- 
cipalement par  les  Anglois  8:  Hollandois  qui  quel- 
quefois le  tirent  en  dtohure  de  Madère  , mais  plus 
Liuiy  r 
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fou  vent  le  chargent  en  Portugal  ; 8c  partie  fe  porte 
par  les  Portugais  memes  fur  les  càtcs  d'Afrique  od 
ils  ont  de  glands  ctzbliflcmens  , & au  Biclil.  Le 
vin  de  Madcre  paie  au  Breiil  plus  de  huit  piftolcs 
par  pipe  de  droits  d'entree,  ce  qui  f.tit  qu’il  y cft  très- 
cher* 

Les  vins  du  Rhin  & de  la  Mofellc  ne  font  pas 
une  partie  nu  commerce  des  vins  etrangers  : il  en 
paile  un  peu  en  France  ; mais  la  plupart  , outre 
ce  qui  s’en  confomme  dans  le  pays  , cft  pour  les 
Hollandois  qui  en  ücunsnr  leurs  plus  grands  ma- 
gafins  i Doulrck;  ils  les  tirent  ordinairement  de 
Cologne  , qui  en  cft  proprement  l'étape. 

Vienne  en  Autriche  , les  pays  héréditaires  de 
l'Empereur  & les  contrées  d'Allemagne  qui  font 
pro:he  du  Danube , fc  fervent  aflez  communément 
des  vins  de  Hongrie  ; il  s’en  conduit  même  juf 
qu’en  Lorraine  d’où  il  eu  paffe  quelque  peu  en 
France.  C’cft  auffi  des  vins  de  Hongrie  que  pref- 
q*ic  toute  la  Pologne  fe  fournit.  Ces  vins  pour  la 
plupart  font  vigoureux  , mais  fameux  , 4 peu  près 
de  la  qualité  des  plus  forts  vins  de  la  rivière  de 
Bordeaux  ; il  faut  néanmoins  en  excepter  les  vins 
de  Tukai  qui  approchent  davantage  de  ceux  de 
Canaric  avec  qui  inC-mc  ils  dilpuicnt  d’excellence: 
ce  font  de  ceux-ci  qu’on  voit  à Paris* 

On  dira  peu  de  ctiofe  des  vins  d’Italie  , parce 
qu’il  ne  s’en  fait  pas  un  grand  commerce  au  de- 
hors. Les  meilleurs  font  ceux  de  Gcnfanc , d’Al- 
bano  & de  Caftcl-G.m  lolfe  aux  environs  de  Rome. 
Le  vin  Grec  de  Naples  & le  Lacrima-Chrifti  ; la 
Vcrdéc,  la  Mofcadcllc  & le  Montcfufcone  de  Flo- 
rence ; enfin  ceux  de  Piedmonc  & de  Moir.fcrr.u. 
Les  Italiens  font  plutôt  des  prefens  de  ces  vins 
aux  etrangers  , qu’ils  n’en  font  un  vrai  négoce  avec 
v tr.  Dans  quelques  endroits  d’Italie  les  tonneaux 
ou  l’on  conicrvc  ces  vins  , font  larges  8c  court? 
comme  des  fromages  de  Hollande  ; & dans  d’antres 
leur  longueur  a fept  de  leur  diamètre. 

On  a crû  fuperflu  de  mettre  ici  les  noms  8c  la 
jauge  des  vaiffc.ru x dont  on  fc  ferr  dans  les  diver- 
fes  provinces  de  France  & dans  les  pays  étrangers 
pour  confetver  5c  vendre  les  vins  dont  il  cft  fait 
mention  dans  ce:  article  ; l’on  en  traite  amplement 
en  pluficurs  articles  de  ce  Diftionnaire. 

Pour  les  noms  ils  fc  trouvent  tous  4 l’article 
général  des  mcfurcs  des  liquides  , & pour  leur 
jauge  aufti-bicn  que  leurs  rapports  les  uns  aux 
autres , on  peut  avoir  recours  i leurs  articles  par- 
ticuliers* 

Vin  df  ville.  On  nomme  ainft  à Bordeaux  tout 
le  vin  qui  fe  recueille  dans  fa  fonéchaufTéc:  ce  vin 
en  temps  de  foire  ne  paie  point  les  droits  de  la 
grande  & petite  coutume  i la  cargaifon;  mais  feu- 
lement un  fol  par  tonneau. 

VlM  DI  DEM  JE- MARQUE,  Ce  font  les  vins  de 
certains  cantons  de  laGu^cnnc,  p triculièrcmcne  de 
4eux  qfi’on  appelle  la  noui  elle  conquête. 

Vin  de  haut-pays.  Ce  font  les  vins  de  toute 
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, fortes  de  crus  , qui  fe  recueillent  hors  la  fcnéchaufïee 
de  Bordeaux,  qu’on  appelle  vins  de  ville. 

Vin.  Qu  appelle  vin  de  vannes  le  lucre  qu’on 
expixme  des  cannes  a fuerc  avant  qu’il  ait  été  réduit 
en  fyrop  j on  lui  donne  auflî  le  nom  de  ve/ou,  Voy* 
suçai;  Îîr  vpsou. 

VINAIGRE.  Vin  qui  s’eft  aigri  de  lui  - même  , 
ou  qu’  n a fait  aigrir  en  y mêlant  quelques  acides  , 
ou  autres  drogues  , dont  les  maîtres  vinaigriers  font 
un  grand  mtftérc  , 8c  pour  lclquels  , à ce  qu’on 
cou , iis  font  une  forte  de  ferment  entr’eux  de  ne 
les  point  révéler  ni  communiquer  aux  pcrfomies 
qui  ne  font  pas  Ëu  métier. 

11  fe  fait  du  vinaigre  avec  d’autres  liqueurs  aigries 
que  la  vin  St  il  y'a  des  vinaigres  de  cidre  & de 
hierre  , & même  d’eau  : on  en  prépare  aulft  avec 
des  fleurs , des  herbes  , des  légumes  & des  fruits  ; 
comme  avec  des  fleurs  de  rofes,  de',  fleurs  d'oran- 
ges , des  fleurs  de  furcau,  des  framboifes,  de  l’ail > 
de  l’cftragon , &c. 

De  tous  les  vinaigres  de  vin  qui  fc  font  en 
France  , celui  d'Orlcans  cft  eftimé  le  meilleur» 
foi:  4 caufc  que  1rs  vins  y font  plus  propres , fort 
parce  que  les  vinaigriers  le  fçavent  mieux  prépares. 

Le  commerce  du  vinaigre  cft  aCTcz  confidérable 
en  France.  Outre  la  confommuion  du  royaume  » 
& particulièrement  de  Paris  , qui  cft  très-grande  , 
il  en  va  quantité  i l’étranger.  Les  Anglais , EcoC* 

| fois  , Irlandois  & Hollandois  en  enlèvent  beau- 
coup de  celui  de  Guyenne  par  Bordeaux  , & do 
ceux  de  l’OsIéanois  , du  Blcfois  , de  l’Ar.jou  , du 
pays  d’Aulnix  8c  de  la  Bretagne  , par  la  Rochelle  » 
Nantes  & Saint- Alalo  , qu’ils  irait  fp  o rtent , ou  dans 
leurs  pays,  ou  dans  le  refte  de  l Europe  & même 
jufqucs  dans  PArtérique. 

Il  s’en  tranfpo.rc  piefqu’autam  p*r  les  vaifleaux 
marchands  François  ,qui  font  le  commerce  du  nord 
8c  de  la  mer  Baltique  , fi  cVft  une  ajfcz  bonne 
marchandife  pour  Archange! , la  Norvège  , Dantzic, 
Conifb:rg  , Riga  , Srokolm  , Copenhague  , Llfc- 
ncur,  Lubeck,  Hambourg  f<  Neiva. 

« A l’entrée  de  cinq  grofTcs  fermes  le  vinaigre 
doit  par  tonneau  au  tarifée  1664  , 5 1.»* 

«*  Dans  cette  proportion  le  mtiid  paie  1 I.  »». 

« A la  for.ic  des  cinq  giofl’cs  fermes  par*  ton- 
neau 1 1.». 

« Pour  la  douane  de  Lyon  le  vinaigre  doit  par 
ânee  i f.  6 d.  » 

« Venant  du  Lyonnois,  du  Bcaujolois  & du  Fo- 
rez a la  defttnation  de  Lyon  , il  eft  exempt  par 
i’arret  du  16  avril  1774  ». 

« A la  douane  de  Valence  , il  paie  par  alliæ da- 
tion au  vin  4 f.  du  baril  ou  il  de  lance». 

« Le  vinaigre  de  cidre  doit  le  même  droit  que 
celui  de  vin;  décUton  du  confcil  de  7 août  17*7  ». 

ViNAIGRIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  du 
vinaigre. 

Depuis  Pc  die  du  mois  d’août  î 77*  » qui  réta- 
blit les  m'aîtrifes  fupprimées  par  celui  du  mois  de 
feviier  de  la  même  année  , & diftribue  eu  44 
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communautés  les  corps  des  arts  & métiers  , les  vi- 
naigriers ne  compoletu  qu'une  même  communauté 
avec  les  limonadiers  ; & les  ep'cicrs  peuvent  vendre 
Conçu  ftem  me  ut  avec  eux  du  vinaigre  , &c.  Voy» 
tartiue  jurande  de  ce  iJiéliannaire  & celui 
règlement  du  Uiélioi  maire  des  manuf délurés 
O u rts. 

VINGT.  Nombre  pair,  compofc  d'autant  d’uni- 
tés , ou  ùe  deux  foi?  dix  unités  , ou  bien  quatre 
fois  cinq  unités. 

Ce  nombre  s’exprime  ainfi  : en  chitfrcs  Arabes 
f xo  ) , en  chifires  Romains  (xx)  & en  chiffres 
rrançois  de  compte  ou  de  finance  ( xx  ). 

Les  commerçans  qui  veulent  dans  leurs  écritures 
exprimer  vingt  pour  cent , l'écrivent  de  cette  ma- 
nière 10  pi  & plus  comitui nément  io  p Jb. 

Vingt  pour  cent.  Droit  qui  Te  perçoit  fur  les 
marchai» difes  venant  des  pays  de  la  domination  du 
trand -Seigneur , delà  Peilc,  d'Egypte  & de  bar- 
barie , qui  entrent  en  France  par  d'autres  ports  que 
celui  de  Marfcil'c,  ou  ceux  de  lignés  par  les  régle- 
ments & arrêts  du  coufcil  & notamment  par  celui 
du  10  juillet  170$. 

Vingt-un  pour  vingt.  Déduction  qui  fe  fai: 
a Bordeaux  fur  le»  cargaifons,  tant  au  convoi  qu’à 
la  Comptablie , pour  la  perception  des  droits  de  la 
grande  coutume , à raifon  de  laquelle  déduction , 
les  droits  de  2 1 ronneaux  ne  font  perçus  que  fur  20. 

Vingt  un  quart  pour  vingt.  [ Terme  de 
manufactures  de  lainage].  C'efi  la  bonne  melure 
ou  le  bon  d'aunage  que  ies  maîtres  drapiers  Sc  autres 
marchands  d'étoffe  s de  laines  ont  coutume  de  donner 
lux  acheteurs. 

VINGTIEME.  Partie  d’un  tout  divife  en  vingt 
po  tions  égales.  Cette  fiaélion  s'écrit  ainfi  ou 
»y’r  f.  x^ioe*.  1 f \ o«  , Sic. 

VlNGTA’NE.  La  quantité  de  vingt  chofcsmî- 
|Ccs  enfcmblc.  Une  vingtaine  d'ccus,  de  piftoles,  de 
poulets  , Stc. 

VINTAIN  ou  VfNGTAIN.  Nom  qne  loi» 
donne  aux  draps  de  laine  dont  la  chaîne  cil  com- 
pilée de  vingt  lois  ceur  fils , c'cft-i-dirc  , de  deux 
mille  fils. 

Ces  termes  de  vin  tains , vingt-deuxatns  , vhtgi- 
quatrains  , Scc.  ne  font  guère*  tn  ufage  qu'en 
Provence  , en  Languedoc  Sc  en  Dauphiné.  Dans 
le  refte  de  la  Franc&ccs  draps , qui  font  de  cinq 
fores  , fçuvoir  de  1000  , xzoo  , 2400  , 2600  6c 
1800  fils  i leur  chaîne  fe  nomment  des  vint  cent, 
vint  deux  cens  , Scc. 

V1NTIN.  Petite  monnoic  d’argent  ou  plutôt  de 
bilîbn  dr  Poitugal.  Flic  vaut  vingt  îéis,  d’où  lui  vient 
ce  nom. 

V int in.  Monnoic  idéale  Sc  de  compte,  employée 
en  plufieurs  lieux  des  Indes  orientales , comme  la 
livre  ou  le  franc  en  F rance. 

VIO  LETTE.  Petite  fleur  très-cornue  , qu'on 
’roirve  dans  les  champs  , les  bois  Sc  les  jardins.  On 
le.s  emploie  dam  les  confetves  & dans  les  fyrops/ 

VIOL  LES.  Petites  fleurs  de  trois  couleurs- jolie  s , 
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connues  fous  le  nom  de  penfées.  Plufieurs  apôrhi- 
caires  peu  délicats  , les  fubftitucnt  fouvent  aux  vio- 
lettes dans  leurs  fyrops , quoiqu’ils  fâchent  que 
l’ulage  en  cfV  dangereux  , fuivanc  Pomct  Si  Chaias, 
qui  en  avertiflent. 

VIPÈRE.  Reptile  dont  la  motfure  cft  très  veni- 
meule. 

Le  commerce  des  vipères  eft  allez  conftdérabre 
en  France.  Les  épiciers  droguifics  en  font  venir 
de  plufieurs  provinces  du  royaume  & fur -tout  du 
Poitou. 

Les  fcîs  volarifs  ou  fixes  de  vipères , leur  graillé 
&:  leur  huile  fe  tirent  de  Poitiers.  Cette  forte  de 
ferpent  mife  en  poudre,  cft  un  des  ingré liens  qui 
entre  dans  la  compofition  de  la  thériaque. 

VIRÉ  , VIRÉE.  On  appelle  étamine  virée  une 
petite  étoffe  qui  fe  fabrique  à Amiens.  Il  y en  a 
de  deux  fartes  : les  virées  fimples  qu’on  nomme 
étamines  jajpécs  , Sc  les  virées  double  foie.  Voy. 
le  mot  règlement  à l'article  qui  concerne  les  ma- 
nufactures de  la  généralité  d’Amiens. 

VIREMENT.  ( Terme  de  banque  & de  com- 
merce ).  Il  lignifie  un  changement  de  debiteur  & 
de  créancier  ; ce  qui  s’opère  en  donnant  en  paye- 
ment une  créance  qu’on  a droit  d’exercer  fur  un 
tiers. 

Les  viremens  de  pairies  font  particulièrement  en 
ufage  dans  les  divexfes  villes  de  l’Europe  otl  les 
gûuverncmcns  ont  établi  des  banques  publique'. 
La  première  le  fut  à Vcnife  , qui  en  a donné  l'exem- 
ple aux  autres  états  où  l'on  en  voie  aujourd’hui» 
Voy.  BANQUES  & BANCO. 

VIS,  qu’on  prononce  VISSE.  Eft  un  morceau 
de  fer  ou  d’autre  métal,  rond  & divcrfcmcnc  long,, 
autour  duquel  regne  une  cannelure  que  l’ouvrier 
fait  à la  main  avec  une  lime  ou  avec  un  infiniment 
qu’on  appelle  une  filiere.  Il  y a aufli  des  vis  de 
bois  qui  fervent  aux  prcfTes  , aux  prefioirs  & à 
beaucoup  d’autres  machines  & inftrumcns  de  grand 
volume. 

Les  vis  de  fer  faites  i la  filiere  s'engrainent  dans 
des  écrous  qui  fc  font  avec  des  taraux. 

Celles  qu'on  fait  i la  main  font  amorcées  par  la 
pointe  , Sc  fervent  à joindre  & i ferrer  diverfes  pièces 
l une  contre  l'autre.  On  les  nomme  vis  en  bois. 

Celles-ci  ne  font  jamais  que  de  fer;  cependant 
celles  à écrous  peuvent  être  d’or  , d’argent  Sc  de 
cuivre,  félon  les  ouvrages. 

On  fait  en  Força  beaucoup  de  vis  en  bois  de 
toutes  groffeurs&  de  longueurs , depuis  dcmi-poucc 
jnfqu'i  quatre  St  cinq  pouces.  Les  quincaillers  les 
achètent  de  la  première  main  à la  grofTe , faifanc 
douze  douzaines  , Sc  les  revendent  au  détail,  net 
compte  de  à la  picce  aux  menuifiers,  aux  ferruriers- 
Sc  au  public. 

Les  vis  à filière  , de  qnclque  matière  qU'ellet 
foient  , fe  font  par  les  ouvriers  à inclure  qu’ils  en 
ont  befoin  , à l’exception  des  grandes  vis  à tête 
plate  qui  fc  vendent  avec  leurs  écrous , chez  le»- 
qu  in  caille  tu . 
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« Les  vis  de  fer  payent  les  droits  d’entrée  Sc  de 
fortie  comme  la  quincaillerie. 

Voye I quincaillerie. 

VISITATION.  Voy.  les  articles fuivans. 
Visitation  royale.  Les  quatre  grands  jurés 
de  la  communauté  des  maîtres  courroycurs  Sc  bau- 
droycurs  de  la  ville  de  Paris  , font  nommes  jurés 
,dc  la  vifitation  royale , Sc  les  qui're  petits  jurés 
de  la  coofervation . Voy.  courrcyeur. 

Visite.  Atte  de  jurifdiction  qu’exercent  les 
maîtres  & gardes  des  corps  des  marchands , ainfi 

Îjue  les  jurés  des  communautés  cîcs  arts  & métiers, 
ur-tout  ceux  qui  font  tenus  de  robfervation  de 
leurs  ftatucs  Sc  rcglemens , fur  ceux  qui  fans  être 
de  ccs  corps  ou  communautés,  font  ou  vendent 
clandeAinemcnt  des  ouvrages  qu’ils  n’ont  pas  droit 
de  faire  ou  de  vendre.  Alors  ils  font  tenus  dans 
ces  fortes  de  vifites  de  fc  faire  accompagner  d’un 
«ommiflàire. 

Visite.  Sc  dit  de  l’affemblée  qui  fc  fait  dans  les 
bureaux  de  certaines  communautés  pour  vifiter  & 
marquer  d'un  plomb  les  marchandées  de  laine , de 
fil , de  foie , de  coton  » de  poil  & autres  matières 
qui  s’empioyen:  dans  les  manufactures.  Il  s’en  fait 
ordinairement  deux  , d'abord  fur  les  étotfes  en  écru, 
& enfuite  quand  clics  ont  reçu  tous  leurs  apprêts. 

Visite.  Eft  aufli  le  nom  de  la  fonction  des  inf- 
pc&curs  des  manufactures. 

Visite.  Eft  encore  1 examen  que  font  les  com- 
mis des  douanes  des  diverfes  marchandées  pour  la 
perception  des  droits. 

Visite  ( droit  de  }.  Dans  le  commerce  de  mer 
eft  le  fâlairc  qu’on  paye  à l’hnifficr  - vifiteur  de 
l'Amirauté  qui  fe  transporte  à bord  d’un  navire 
marchand  , pour  favoir  de  quelles  marchandées  il 
cft  charge.  Ce  droit  regarde  le  maître  feul  Sc  n’entre 
point  dans  les  avaries.  Voy.  huissier-visiteur, 
ou  AVARIES. 

VISITER.  C’eft  faire  les  vifites  dont  on  vient  de 
parler  ci-dcffis. 

VISITEUR.  Celui  qui  a droit  ou  qui  eft  commis 
pour  vifîccr  les  étoffes  f les  marchandées , les  ou- 
vrages des  artéans,  les  vaiffeaux  qui  entrent  dans 
les  porcs  ou  qui  en  lortent.  Leurs  fonctions  con- 
fident i voir  Sc  i examiner  li  dans  toutes  ces  chofes 
& quelques  autres  il  n’y  a rien  de  contraire  aux 
édits , déclarations  & ordonnances  , aux  arrêts  , 
aux  rcglemens  & aux  ftatuts  des  corps  Sc  com- 
munautés. 

Dans  ce  fens  général,  les  maîtres  &: gardes  des  corps 
des  marchands  , les  jures  des  communautés  Sc  tous 
les  commis  des  bureaux  des  fermes  du  Roi , font 
âutant  de  vifiteur  s ; mais  comme  ceux  qui  concer- 
nent les  corps  Sc  communautés  font  connus  fous 
d’autres  noms  .celui  de  vifiteur  ne  s’applique  gucres 
qu’aux  commis  des  douanes  prépofés  pour  infpeéter 
Sc  vérifier  les  marchandées  fujectes  aux  droits  d’en- 
trée Sc  de  fortie.  Voy*  douane  où  leurs  fondions 
font  détaillées  plus  au  long. 

Visiteur,  d'entrée  par  mer . Commis  qui  font 
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i Bordeaux  U vîfî- - des  navires  qui  entrent  dans  le 

port  de  cette  ville. 

rifiteur  étifiue . Autre  commis  qui  vifice  a Bor- 
deaux tou;  les  navires  qui  en  forcent. 

VITRÉ.  Nom  qu’on  donne  à des  toiles  qui  Ce 
fabriquent  dans  la  ville  de  Bretagne  du  même  noiu , 
Sc  dans  fes  enviions. 

VITRIOL.  F.fpèce  de  fel  fofflc  ou  de  minéral , 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Il  a diffé- 
rentes dénominations  fuivant  les  lieux  d’où  on  le 
tire  ; il  y en  a de  blanc  , de  bleu  Sc  de  verd.  Le 
vitriol  romain  cft  blanc  , celui  de  Chypre  eft 
bleu  , & ceux  de  Pifc  Sc  d’Allemagne  tirent  fur  le 
verd.  Le  vitriol  blanc  ne  participe  guères  du  mé- 
tal; le  bleu  tient  du  cuivre,  & le  verd  du  fer. 

Les  anciens  nommoîenc  chalcitis  le  vitriol  na- 
turel , Sc  les  modernes  colcctar;  celui-ci  vient  de 
Suède  Sc  d’Allemagne.  Le  meilleur  cft  d’un  rouge 
brun  ; il  fond  aifément  dans  i’eau , Sc  calTé  , il  doit 
être  couleur  de  cuivre  un  peu  brillant.  Tous  les 
autres  vitriols  nommés  ci-deffus  font  fafticcs. 

La  cotipcrofe  cft  aulfi  une  efpccc  de  vitriol. 
Voy.  COUPEROSE. 

« Le  vitriol  paye  à l'entrée  des  cinq  groflet 
fermes , favoir  , le  verd , qui  eft  le  plus  commun , 
comme  couperofe,  par  quintal  ix  (.;  le  romain  Sc 
celui  de  Chypre,  qui  cft  bleu  , pat  quintal  net, 
7 1.  lo  f.  o 

« Venant  indirectement  du  levant,  indépendam- 
ment du  tarif  de  la  province  par  laquelle  les  vitriols 
encrent,  io  pour  ioo  de  la  valeur  i l’eftimation  de 
74  1.  le  quintal;  arrêt  de  décembre  1750  *>.  . 

« A la  fortie  des  cinq  groffes  fermes  , 5 Pou* 
cent  de  la  valeur , fi  on  ne  juftifie  pas  de  l’acquit- 
tement du  droit  d’entrée». 

« A la  douane  de  Lyon,  par  quintal  net,  ve- 
nant de  l’étranger,  6 £ 8 d.  ; venant  de  l’intérieur, 

î C». 

««  A la  douane  de  Valence,  comme  droguerie  , 
3 1.  r 1 f.  » 

VIZIR- KAN.  Nom  qne  l’on  donne  i Conftan- 
tinople  à un  grand  bâtiment  quatre  i deux  étages , 
rempli,  haut  Sc  bas,  de  boutiques  & d’are  Hiers, 
où  l’on  peint  des  toiles  du  coton , Sc  où  1 on  en  fait 
le  commerce. 

V L 

VLOT-SCHU1NTEN.  Grand  baîeau  plat  60m 
on  fe  fert  dans  les  canaux  de  la  ville  d'Amftcrdam  , 
pour  charger  Si  décharger  les  vaiffeaux  qui  font 
au  port.  11  contient  depuis  10  jufqu’i  13  tonneaux 
de  vin. 

U N 

UN.  Le  premier  des  nombres:  le  feul  qui  mal» 
tiplié  par  lui-même  ne  produit  jamais  qu’im.  Il 
s’écrit  en  chiffre  arabe  ( 1 ) , en  chiffre  romain  ( 1 ) 
en  chiffre  françois , de  compte  ou  de  finance  (j). 

UNGUIS-ODORATUS.  Sorte  de  coquillage 
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tant  on  fe  fert  en  médecine  Voye\  blata  bï- 
SANTIA* 

UNIÈME.  Terme  numéral  ordinal.  Il  ne  fc 
Hit  jamais  feul , étant  toujours  jciut  aux  dixaines , 
aux  centaines  &c. , vingt* unième , trente-un ieme  , 
ccnt-unieme. 

UNITÉ.  Le  commencement  d\m  nombre , 
comme  le  point  l’cft  d’une  iigne.  Quelque  nombre 
que  ce  (oit,  n’cft  à proprement  parler  que  l’af- 
femblage  de  plufieurs  unités . 

UNZAlNi:.  Sorte  de  bateau  qui  fort  à voiturer 
les  Tels  en  Bretagne  par  la  Loiie. 

Il  y en  a de  giandes  fit  de  petites.  Les  grandes 
contiennent  tix  nvuids  ou  environ  inclure  Nantoife, 
St  les  petites  quatre. 

Par  la  pencarte  de  la  prévôté  de  Nantes , les  Tels 
qui  font  ainli  voiturés  payent  au  Roi  (avoir,  pour 
chaque  muid  venu  par  petite  un^aine  1$  f.  & par 
les  grandes  i$  f.  i d.  » 

V o • 

VOIDE,  que  l’on  écrit  St  que  l’on  prononce  plus 
ordinairement  vouéde.  Ei'pècc  de  pallcl  qui  croît 
en  Normandie,  fit  qui  fer:  i teindre  en  bleu.  Voy • 
vous  de. 

VOILE.  En  terme  de  marine  , cft  un  afiemblage 
de  plufieur  lès  Hc  toile  de  chanvre  écru , fortement 
couius  enfembie  par  les  litières  de  bordé  tout  autour 
d’un  cordage  qu'on  nomme  ralingue* 

Voile. Toile  i voiles * Il  s’er.  fabrique  une  grande 
quantité  en  Bretagne  , dont  une  partie  cft  confom- 
niée  par  les  vaiifeaux  nationaux  , fit  le  refte  s'en- 
voye  dans  les  pays  etrangers.  Celles  qui  s'cmpJoycnt, 
le  plus  font  les  Noyailes  , les  Polledavy,  la  petite 
Olone  , les  Lo*renan,  & les  Perte.  Voy*  tous  ces 
articles  & T article  général  des  tciLis. 

Les  toiles  à voiles  qui  fe  fabriquent  dans  la 
petite  ville  de  Heai.foit  tn  Anjou  , ne  font  bonnes 
que  pour  faire  de  menues  voiles.  Voy.  tgiif 

On  fait  encore  de  giojlcs  t-iles  don:  la  chaîne 
eft  de  coton  fie  la  trème  it  fil  de  chanvre  , dont  on 
fait  des  voiles  pour  les  gaîè;cs,  poar  les  petits  bâ- 
tiineiu  & pour  les  pcirotp  tts  des  grands  navires, 

* li  y a une  autre  forte  ce  toile  à voiles  qui  fe 
fait  en  Hollande , que  I on  nomme  canevas  ou 
canne  f as.  Voy  Cam»i.vas. 

Vcilf.  On  appelle  ainli  certaines  étamines  très- 
légères  qui  le  tabriquem  communément  i Reims. 
Voy.  étamïnf. 

Voile.  Toile  de  coton  qu'bn  tire  du  Bengale. 
Voy.  toile  où  il  tjl  parie  de  celles  qui  viennent 
des  Indes . 

Voiles.  On  appelle  ainfi  en  Lorraine  ce  qu'on 
nomme  ailleurs  des  trains . Ils  font  compofes  de 
planches  Lices  dans  les  volves  qu’on  conduit , 
en  les  faifanc  flotter  fur  la  Moielle  , i Nancy  ou  i 

JWtt7. 

YOILEURS.  Ce  font  les  mariniers  qui  condui- 
sent les  voiles  ou  trahis  de  bois  fur  la  Mofellc. 
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VOITURE.  Nom  générique  de  tout  ce  qui  ferc 
i tranfpnrcer  St  a veiturer  d un  lieu  i un  autre , 
tant  les  hommes  que  fes  effets  ou  fci  marchan- 
rfifcî.  Ce  Dictionnaire  n’ayant  pour  objet  que 
le  commerce  fit  ce  qui  y eft  relatif,  on  ne  parlera 
ici  que  des  voitures  qui  fervent  à fes  opérations* 
Celles-ci  font  d’abbrd  les  voitures  publiques  pri- 
vilégiées des  meflageries  ,.tant  par  terre  que  pae 
eau  , qui  ont  pour  le  fervicc  du  public  des  enariots, 
des  charcttes  , des  fourgons  St  des  chevaux  qu'ils 
louent  à des  prix  fixés  par  le  tarif  joint  i leur 
privilège  ; enfin  des  carcfies  & des  bateaux  couverts 
nommes  coches  d'eau  , qui  partent  tous  i jour 
marqué  pour  telle  ville  ou  telle  province  ; enfuke 
les  voitures  qu'il  ert  libre  i toutes  perfonnes  d'avoir 
St  de  louer  aux  prix  qu’elles  peuvent,  telles  que 
des  charectes  fur  ridelles  , des  chariots  , des  baquets, 
St  quelques  autres  employées  par  les  routiers , les 
voituriers,  les  coquetiers,  les  poulaillers.  Voy.  ces 
quatre  derniers  mots . 

On  peut  , en  quelque  manière  , compter  au 
nombie  des  voitures , fes  animaux  qui  fervent  au 
roulage  de  toutes  ccs  voitures , puilqu’inJépcndam- 
menc  de  ce  fcrvicc  , ils  font  cncotc  employés  i 
tranfporcer  des  hommes  fie  diverfes  fortes  de  mat- 
chandifes. 

Tous  ces  établifTcmcns  font  d'un  grand  fecours 
pour  le  commerce,  fit  lui  deviendront  bien  autre- 
ment avantageux  lnrfquc  les  circonftances.  permet- 
tront au  gouvernement  de  rendre  i cette  partie  toute 
la  liberté  dont  elle  a befoin  pour  l'utilité  récipro** 
que  du  voiturier  fit  du  commerçant. 

Voiture.  S'entend  aufiî  des  perfonnes  St  des 
marchandifes  ou  effets  tranfportés  ; St  dans  ce  fens 
on  dit  d'un  carofie , une  pleine  , ou  une  demi 
voilure , fuiv.mt  que  les  places  en  font  occupées, 
.i  fon  départ , dans  ces  proportions.  La  grande 
quarrité  de  roulicis  dans  une  ville  ou  la  rareté  des 
mardi jndifes  i tranfporter  , fait  fouvent  partir  des 
voituriers  d demi  ou  i tiers  de  voiture* 

Voiture.  Eft  encore  le  prix  que  chaque  per- 
Tonne  doit  payer  pour  être  menée  dans  un  lieu, 
quelconque  , St  celui  dû  pour  le  tranfport  des  mar- 
cîiandifes  ou  effets,  foi:  par  terre,  foit  par  eau. 

Dans  le';  tranfpoirs  par  mer,  la  voiture,  dans  le 
fens  ci-deffus , s’appelle  fret  ou  nolis.Vo  y.  ces  deux 
termes. 

On  dit  enfin  une  voiture  de  fçl , de  draps , de 
vins  , de  fucre  , pour  faire  cnteivdre  une  charette 
chargée  de  l’une  de  ces  marchandifes.  * 

Voiture.  ( lettre  de  ) Eft  un  écrit  que  l’on 
donne  au  voiturier  , lequel  doit  contenir  la 
qualité,  la  quantité  fit  le  poids  des  pièces,  cailfcs , 
belles  St  balots  de  marchandifes  qu'on  lui  confie*, 
les  marques  fie  n°.  dont  elles  font  timbrées,  le  prix 
, de  la  livre  ou  du  cent  pefm:  , don:  on  cil  convenu, 
pour  le  porc , St  enfin  le  :ems  qu’il  doit  mettre.* 
en  route  pour  Ce  rendre  i fa  defiiuation,  fous  pcina- 
( hors  les  cas  & accidcns  de  force  majeure  ] ce* 
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pcrrite  un  turt  rie  fa  voiture  t Se c.  Voy.  iettre  t>c 

VOITURE. 

Dans  les  tranfpons  ries  roarchandifcs  par  mer , 
Técrir  qui  contient  i peu -près  les  mêmes  choies  que 
la  lettre  de  voiture,  St  qui  la  rcprcilntc  s'appelle 
conaoijfèmmt.  11  doit  être  ligne  double  par  le  c.'pi- 
raine  du  navire  qui  tranfportc  les  marchandilcs , St 
triple  ou  quadruple  quand  le  vaiffeau  vient  d'une 
rie  nos  ifles , ou  qu‘i)  y va , ces  connoilTcmeus  en- 
voyés au  propfiétaire  ou  à un  particulier  à qui  les 
marchandises  tout  adre  fiees , fe  perdant  quelquefois 
par  ic  naufrage , ou  la  prife  en  tems  de  guerre , 
ries  bàtimcns  qui  les  portenr.  V oye \ connois- 
Sf  M FNTS. 

VOITURER.  Transporter  fur  ries  voitures,  foit 
par  terre , foit  par  eau , ries  perfonnes , des  mai* 
chandifes  Se  autres  effets  d'un  lieu  à un  autre. 

VOITURIER. Celui  qui  voiture  , qui  le  charge 
rie  tranlporter  d'un  lieu  i un  autre  des  perfonnes,  des 
marchandilès  de  tout  genre  & des  effets  de  toute 
efpece,  moyennant  un  prix  ffxé  par  des  tarifs  arrêtés 
par  le  gouvernement  , ou  pour  un  prix  arbitraire 
dont  le  voiturier  St  le  chargeur  ou  le  voyageur  con- 
viennent i l’amiable  cnfemble. 

Dans  la  lignification  du  terme  rie  voiturier  font 
Compris,  oon-fculcmcnt  les  voituriers  proprement 
dits,  qui  font  les  routiers  , les  bateliers  ou  mantes 
de  barques  & de  bateaux  qui  voi turent  librement 
par  toute  la  France  , tan:  par  terre  que  par  eau  ; 
mais  encore  les  meffagers,  les  maîtres  des  caroffes, 
les  loueurs  rie  chevaux , les  fermiers  ries  coches , 
par  eau  , les  maîtres  ries  portes  aux  chevaux  , & 
autres  perfonnes  qui  ont  des  fermes,  ries  privilèges 
& des  pancartes  ou  tarifs;  comme  on  a parlé  de 
ces  derniers  aux  articles  qui  leur  font  propres,  il 
ne  fera  quertion  ici  que  des  voituriers-routiers  , 
ar  terre  St  par  eau  , auxquels  il  cil  permis  & 
bre  rie  faire  ces  fortes  denrtepiifes. 

La  liberté  du  roulage  par  terre  St  ries  voitures 
par  cru  , n’eft  cependant  pas  abfolue.  Elle  cft  dé- 
terminée St  fixée  par  dos  réglcraens  auxquels  ils 
font  tenus,  tant  pour  la  fureté  publique  que  pour 
la  police  qu’ils  doivent  obfcrver  entre  eux  6c  avec 
ceux  qui  les  employent. 

Les  principaux  règlement  pour  les  voituriers , 
font  ceux  contenus  dans  les  deuxieme  St  trnificrac 
chapitres  rie  l'ordonnance  rie  Louis  XIV  du  mois 
rie  décembre  1671  , concernant  les  voituriers  par 
eau.  Le  réglement  du  15  juin  1678  , rireffe  au  con- 
feil  pour  les  voituriers  par  terre;  l’ordonnance  ries 
aides  du  mois  rie  juin  1680;  celle  du  11  juillet 
i63t  , celle  du  mois  de  février  1*87  ; ries  cinq 
greffes  fermes;  divers  arrêts  du  confeil,  entre  autres 
ceux  ries  i*  juillet  1684  St  19  mai  ié88  , con- 
tiennent pîuficurs  articles  concernant  les  voituriers 
pur  terre  & par  eau.  Tous  ceux  qui  ont  interet 
rie  connoitre  particuliérement  les  difpofitions  rie 
ces  nivers  réglemcns  , ordonnances  &.  arrêts  , pour- 
ront y avoir  recours  ; comme  l'extrait  en  feroit  trop 
long  6c  trop  volumineux  , on  le  borne  à les  indi- 


v o u 

quer  4i  i y renvoyer  , pour  les  connoifTince*  dont 
ou  pourra  avoir  bcfjîn.  On  pourra  coofultrr  la  dé- 
clurarion  du  roi  du  ta  novembre  1714  , fur  le 
nombre  Je!  chevam  i atteler  aux  .lurettes  à Jeu* 
roues.  Tarret  Ju  confeil  Ju  1 s juillet  1715  con- 
cernant les  voitures  qui  p.tlTent  à St.  Jean  d’Angely. 

YOirUlUN.  lin  le  nom  que  l’uu  donne  en 
Lan gueduc  , en  Provence  & du  côté  de  Lyon , i 
celui t ju'on  appelle  voiturier  dans  le  refte  du  royau- 
me. Voy . VOITURIER. 

VOLAILLE.  Nom  colle&if  qui  comprend  tous 
les  oifeaux  domertiques  que  l’on  élève  foit  i 1a 
campagne  , foit  dans  les  bourgs  Se  dans  pîuficurs 
petites  villes  du  royaume.  Ce  loot  les  coquetiers  Se 
les  poulaillers  qui  font  le  commerce  rie  volailles  .i 
Paris  ori  si  crt  trés-confidcnble.  11  y a auffî  dans  cette 
ville  , des  vendeurs  rie  volailles  établis  en  titre 
d’oitices.  Voy.  POUl.AIl.I.bK  & vendeur  de  vo- 
lailles. 

« La  vo faille  paie  1 l'entrée  ries  cinq  groflet 
fermes  f p~  de  la  Valeur;  à la  Ionie  defditcs  cinq 
groffès  fermes  par  douzaine  5 1*.  »>. 

« A la  douane  de  Lyon  5 pf  de  la  valeur  ve- 
nant de  l’etranger  Se  1 venant  de  lintcriettr  ». 

« A la  douane  rie  Valence  du  quintal  1 Üv. 
!J>  f.«. 

VOLANS.  Affcroblage  de  plumes  coupées  de 
longueur  égales  St  pelées  par  le  tuyau  en  forme 
de  cdne  dans  une  demi  balle  ronde  bien  boutée  Se 
recouverte  d’une  peau  de  gant , que  deux  perfonnes 
fe  teuvoient  par  le  moyen  de  raquettes  dont  elles 
font  armées. 

VOLICE.  Une  ries  cfpcccs  de  lattes  qu'on  dé- 
bite St  qu'on  vend  dans  les  forêts  en  coupe  Se 
chez  les  marchands  de  bois  quartes  de  Paris.  Voy, 

LATTES. 

VOLILLES.  Pciites  planches  rie  bois  rie  peu- 
plier , très  - légères  St  peu  épaiffes.  Voy,  peu- 
plier. 

VOLIS.  ( Terme  des  eaux  & forêts  ).  L'or- 
donnance de  1 6f9  femblc  coofoodrc  les  bois  vois  s 
avec  les  chablis.  Voy.  chablis. 

Par  arrêt  du  conleil  du  30  décembre  1687  , il 
efl  défendu  aux  officiers  «les  eaux  & forets  rie  ven- 
dre les  chablis  & volis  , qu'il  n'y  en  ait  au  moins 
dix  cordes  dans  chaque  forêt. 

VOUA.  Mefure  ries  longueurs,  rionr  on  fe  fert 
dans  le  royaume  de  Siam.  Elle  revient  i une  rie 
nos  toifes  , moins  un  pouce.  U faut  deux  kens 
our  un  voua  , deux  foks  pour  un  ken  , deux 
cub*  pour  un  fok  St  douze  nious  pour  un  keub. 
Le  niou  ert  comme  les  trois  quarts  de  notre  pouce  , 
huit  grains  de  ris  , qui  reviennent  i neuf  de  nos 
lignes  fai  faut  le  oiou.  Voy.  ken. 

VOUEDE  ou  VOIDE.  Drogue  propre  à rein' 
rire  en  bleu.  C'eft  une  efpece  rie  parte!  qui  croît 
en  Normandie  . fur-tout  aux  environs  de  Caen  , oïl 
on  le  feme  dans  les  meilleures  terres.  Il  fe  cultive 
rie  la  même  manière  que  le  paftel  du  Languedoc  ; 
mais  il  lui  cil  tics -inferieur  u'ayant  pas  plus  de 

force 
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force  que  le  marouchin  ou  dernière  récolte  du  vrai 
pafteL 

Le  commerce  du  voutdt  de  Normandie  étoi: 
autrefois  très  - confidérable  ; mais  il  eft  beaucoup 
diminué  depuis  que  1* Amérique  nous  fournit  de 
l*indieo. 

« Cette  drogue  paie  en  branches  â l*cntrée  & à 
la  fortie  de  cinq  grofles  fermes , par  cent  de  bottes 
4 f.;  (i  elle  n’cft  pas  en  branche  , à l’entrée  des 
cinq  g rodes  fermes  f p|  6c  à la  fortie  par  cuvée  du 
poids  de  huit  cent  livres  , 4 1.  iz  f*  »• 

VOULE.  Petite  mefure  dont  fc  fervent  les  habi- 
tons de  Madagafcar  pour  mefurer  le  ris  mondé  , 
quand  on  le  vend  en  détail.  Elle  contient  environ 
une  demi-livre  de  ris.  Il  faut  douze  voules  pour 
faire  le  troubahouache  ou  monka  6c  cent  pour  le 
zatou.  Voy.  ces  deux  articles • 

VOURINE.  On  appelle  foie  vourine  , la  foie 
legis  de  Perfe  , la  plus  fine  6c  de  meilleure  qualité. 
Voy . teGis. 

VOYAGES  de  long  cours . L'ordonnance  de  la 
marine  du  mois  d’août  1*81  , art.  î9,  du  tic.  6 , 
liv.  1 , défigne  6c  nomme  ainfi  tous  les  voyages  qui 
fe  font  fur  mer  en  Afrique  , en  Amérique  & en 
Afic  , par  de-li  le  Tropique. 

VOYE.  Nom  collectif  de  diveifcs  mefures  qui 
fervent  i mefurer  le  bois , le  chaibon , le  plâtre , la 
pierre  de  taille  otdinaire  & du  libag*% 

A Paris  la  voye  de  bois  i brûler  de  celui  feule- 
ment qu’on  appelle  bois  de  corde  , eft  ce  que  con- 
tient une  mefure  de  bois  de  charpente  nommée 
membrure , qui  doit  avoir  quatre  pieds  de  tous  fens. 
Les  deux  voyes  font  la  corde.  V oy . corde  de 
bois. 

La  voye  de  charbou  de  terre , qui  fc  mefure  com . 
blc  , eft  compoféc  de  trente  demi-minots , chaque 
demi-minot  faifaut  trois  boi fléaux  ; ainfi  la  voye  de 
charbon  de  terre  doit  être  de  quatre-vingt-dix  bois- 
seaux. 

La  voye  de  plâtre  eft  douze  facs  , chaque  fac 
de  deux  boifleaux  ras  , fuivant  les  ordonnances  de 
police. 

La  voye  de  la  pierre  de  taille  ordinaire  eft  de 
cinq  carreaux  , qui  doivent  faire  environ  quinze 
pieas  cubes  de  pierre.  Deux  voyes  font  le  chariot. 
Voy . PIERRE  A BATIR. 

La  voye  du  libage  eft  de  fix>â  fept  morceaux  de 
pierre.  On  appelle  quartier  de  voye , quand  il  n’y 
en  a qu’un  ou  deux  à la  voye. 

Vote.  Se  dit  , en  terme  de  banque  & de  com» 
merci)  des  lieux  où  l’on  donne  i recevoir  une  fom- 
me  , ou  des  perfonnes  que  l’on  y charge  de  payer  ; 
c’eft  dans  ce  fens , qu'on  dit  a je  vous  ferai  tenir 
» votre  argent  par  la  voye  d’Amfterdam  ou  de 
» Londres  » pour  faire  entendre  qu’on  donnera  du 
papier  i recevoir  dans  une  de  ces  deux  villes.  On 
écrit  dfe  meme  i un  correfpondant  « Je  vous  ferai 
» les  fonds  de  mes  traites  fur  vous  par  la  voye  de 
9 tel  banquier  de  votre  ville  ». 

Commerce.  Tome  J1L  fart*  JL 
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VRAC.  On  appelle  hareng  en  vrac , celui  que 
les  pécheurs  apportent  dans  les  ports , au  meme 
état  qu’il  a été  mis  dans  les  barils,  au  moment  de 
la  pêche.  Voy . hareng. 

VRA1CQ,  autrement  Varech.  Nom  qu’on  donne 
en  Normandie  à cette  cfpèce  d’herbe  marine  qu’on 
appelle  en  Bretagne  gouefmon  6c  far  dans  le  pays 
d’Aunis.  Voy.  varech. 

URNA.  Mefure  dont  on  fc  fert  en  Italie  pour 
les  liqueurs.  Il  faut  dix  fcchis  pour  Yurna. 

URSOLLE  ou  ORCHEIL  , qu’on  nomme  plus 
communément orfeille.  Drogue  propre  à la  teinture. 
Voy • orseille. 

URUCU.  Nom  que  les  Brcfiliens  donnent  à la 
drogue  nommée  vulgairement  rocou , qu’on  em- 
ploie dans  la  teinture  rouge.  Voy.  rocou. 

V R U S.  Sorte  de  bufle  qui  fe  trouve  dans 
les  forêts  de  la  Lithuanie.  Cet  animal  eft  fi  furieux 
6c  fi  terrible  , qu’on  diroit  qu’il  jette  le  feu  par 
les  yeux.  Ses  cornes  font  rondes  6c  courtes.  Il  a 
une  barbe  comme  les  boucs.  Le  poil  en  eft  long 
& noirâtre. 

Sa  pqgu  fert  à faire  des  ceintures  très -recherchées 
par  les  dames  de  Pologne  , qui  font  perfuadées  que 
celles  qui  en  portent  n ont  jamais  â craindre  d’avor- 
tement. Audi  ces  ceintures  fc  vendent  - elles  fore 
cher. 

U s 

US  ET  COUTUMES  DE  LA  MER.  Ce  font 
des  cfpcccs  de  loix  , de  maximes  ou  d’ufages  qui 
fervent  comme  de  bafe  & de  principes  à la  jurif- 
prudence  maritime , tant  pour  ce  qui  concerne  la 
navigation  , que  pour  ce  qui  regarde  le  commerce 
de  mer.  / 

Les  premiers  régleraens  connus  fur  cette  matière  , 
font  de  l’an  12 66 , fous  le  régne  de  la  reine  Elëo- 
nor,  duchefle  de  Guyenne. 

Les  féconds  furent  faits  par  les  marchands  de 
Vifbuy , ville  de  l’ifle  de  Gotlar.d  fur  la  mer  Bal- 
tique , vers  le  treiziéme  fiéclc. 

Les  troifiéiues  font  nus  i la  ville  de  Lubek  en- 
viron l’an  1197  , qu'lis  y fvrent  rédigés  par  les 
députés  des  villes  Anfcatiqucs. 

C’eft  fur  ces  anciens  réglemens,  commentés  par 
Etienne  Clerac,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux, 
qu’ont  été  formées  les  ordonnances  qu’on  fuit  au- 
jourd’hui & qui  règlent  la  jurifprudcnce  maritime. 

USANCE , en  Italien  Ufo.  Eft  un  tems  déter- 
miné pour  le  paiement  des  Wres-de-change  , fui- 
vant l’ufage  des  lieux  fur  lefqucls  elles  font  tirées. 
Ce  tems  commence  i courir  , ou  du  jour  de  leur 
date  , ou  du  jour  de  leur  acceptation  , & il  eft  plus 
ou  moins  long  relativement  aux  diverfes  coutumes 
des  places  de  commerce  de  l’Europe. 

* Mixmmoi 
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Les  lettres  de-change  fc  tirent  a une  ou  plufîeurs 

vfar.ee  s. 

En  France  , elles  font  fixées  a 50  fours  , par 
Fart,  y , du  tir.  y de  l’ordonnance  du  mois  de  mars 
1*75* 

A Londres,  Yufance  des  lettres  de  France  cft 
d’un  mois  de  date;  cî’Efpagne  de  deux  mois;  de  Venife, 
de  Gènes  Si  de  Livourne»  de  trois  mois. 

A Hambourg,  Y ufance  des  lettrcs-dc-change de 
France  , d’Angleterre  Si  de  Vmife,  cft  de  deux  mois 
de  date  j d’Anvers  «5c  de  Nuremberg , de  quinze  jours 
de  vue. 

A Venife  , Yufance  des  lettres  de-change  de 
Ferrarc  , Boulogne,  Florence,  Liiques  Si  Livour- 
ne, cft  de  cinq  jours  de  vue;  de  nome  & d’An- 
Cone , de  dix  jours  de  vue  ; de  Naples  , Bary  , 
Gènes  , Aufbourg  , Vienne,  Nuremberg , «le  quinze 
jours  de  vue  ; de  Mantouc , MoJènc  , Bcrgame  &: 
Milan  , de  vingt  jours  de  date,;  d’Amftcrdam  , d’An- 
vers Sc  Ce  Hambourg,  de  deux  mois  de  date;  de 
Londres  de  trois  mois  de  date. 

A Milan  , Yufance  ou  Yujo  des  lettres-de-change 
de  Gènes  cft  de  hui:  jours  de  vue;  de  Rome  , dix 
jours  de  vue  ; de  Sr.  Gai  vingt  jours  de  vue  , & de 
Venife  . vingt  jours  de  date. 

A Florence  , Yufance  de'  traites  de  Pologne  cft 
de  trois  jours  de  vue  ; de  Fouie  Si  d’Ancdjjc,  d- 
dix  jours  de  vue;  de  Venife  Sc  de  Naples  ,dc  vingt 
jours  de  date. 

AF  g 1 ne  Yufance  d<  s Lrtrcs-de-change  de  Ve 
nife  cft  le  vingt  quatte  j uns. 

A R mv  . Yufance  tes  lettres-dc-char^e  d"talie, 
autr<  fois  de  iix  ours  de  vue  , cft  aujourd’hui  A? 
quinze  jour'  de  vue. 

A Arivônc,  Yujance  cft  de  quinze  jours  de  vue, 
St  i Bologne  de  hût  jours  de  vue. 

A Livourn: . Yufance  des  traites  de  Gènes  cA  rl- 
intte  jouis  de  vue  ; de  Rome  de  dix  jours  de  vue  ; 
de  Naplc*  , trois  fc  main  es  de  vue  ; de  Vende, 
vingt  joars  de  Ja*e  ; de  Lon.Fes , trois  mois  d; 
date,  Si  d'Am^eH.im  , q.uuai;  c joafs  de  dite. 

A Amftcrdam  , Yufance  de  lettres -de-ch  mge  de 
Francs  Si  d’Angte:  *e  eA  d’un  mois  de  date;  de 
Venife  , Madrid,  Cadix  U.  Scviilc,  de  deux  mois 
de  date. 

A Nuremberg,  Yufance  de  toutes  les  L*rtrcs-de- 
char.gc  cA  de  quinze  jours  de  vue. 

A Vienne  en  Autriche  , de  meme. 

A Gènes,  Yufance  des  lettres- de-change  ’e  Milan, 
Florence,  Livourne  le  Luques  , cft  de  huit  jours 
de  vue  ; de  Venife  , Rome  Si.  Boulogne  de  quinze 
jours  de  vue  ; de  Naples  vingt-deux  jours  de  vue  ; 
de  Sicile  d’un  mois  de  vue  ; ou  de  deux  mois  de 
Aa  e ; de  S 11  daigne,  un  mois  de  vue  , d’Anv-r*, 
iTAmftcr  dira  & autres  places  des  Pays-Bas,  de  trois 
mois  de  date. 

Uî'KCB.  Eft  auflî  un  terme  des  eaux  8c  forets, 
qui  fignific  YexploUation  de  la  coupc  d’une  vente 
adjugée  à ua  marchand. 


W I N 

UfAKcf.  Eft  encore  un  terme  dont  on  Te  fcr- 
voit  anciennement  dans  le  oonunerce  , pour  dire 
ufa^ej  St  coutumes  ; mais  il  n’cft  plus  einployâ 
dans  ce  Cens, 

USELAT.  N' 0.1  que  le  tarif  des  droits  de  (ortie 
de  France,  de  1664,  donne  à la  colle  de  poifloo. 
P'oy.  COLLE  DE  POISSON  , ainfi  que  pour  les 

droits. 

U SNÉE.  Ffpcce  de  plante  ou  moufle  que 
produifenc  le  cèdre  , le  chêne  Si  quelques  autres 

arbres. 

Elle  entre  dans  la  compnfiuon  des  poudres  de 
Chypre,  de  franchipade  ,&  pluiieurs  autres.  Voy . 
MOUSSE  d’arERES. 

Usnjif  humaine.  C’cft  une  petite  moufle  de 
couleur  vcîJ.itic,  qui  croît  fur  les  rè  es  de  morts, 
lorlqu’cllcs  font  un  peu  anciennes.  Voy*  momie, 
US  O.  Terme  Italien  dont  on  fe  fert  dans  quel- 
ques provinces  de  France.  I!  fignifv:  dans  le  com- 
merce la  même  cliolc  qu’t/yiimv.  Voy . usance. 

W A 

WAGE  ou  CHARIOT.  Poids  dont  on  fc  fert 
a Amiens  , Si  qui  pè!e  i6<  livres  de  cette  ville 
revenant  à «as  livre-*  trois  onccr  de  Paris,  de  Straf- 
boti  g , de  Refançon  Si  d'Anulcidam  , les  poids  de 
ces  quatre  villes  c:an;  ég,*'ix. 

\FALR  JS  ou  N ARH  VAL  , qn’on  appelle 
imp  opr-ment , chetal  marin*  Ffpècc  de  p dTon 
qui  te  prend  Ij.r.  ia  mer  du  uotd  , de  qui  cft 
arm  • I in-  c >mc  q*'*o*i  nifût  p.iflirr  a rtietois  pour 
la  cor  ic-  de  ii  li  o ic  , rc  tarie  aujourd’hui  aflex 
L ne»  * otn  «e  * n .ni.,,  . fai*  iléus* 

Ou  ne  retira  dr  ce  p^'C  n qi.e  la  coine  Si  les 
dei.:s  q-.i’*n  en:p.  ie  aux  mêmes  ouvrages  que 
1 yvoire  , fur  lequel  elle*.  ont  l’avantage  d'une  plus 
grande  bîmeheur  qui  n'tf*  pas  fujetee  à jaunir  com- 
me lyvoire. 

\X  AQ'JE.  Sorte  de  mefiire  donjon  fe  fert  dans 
le  Haiiu*i:  pour  mefi.irer  le  charbon  de  terre.  Voy . 
H0UI1LE  Si.  CHARBON  DE  TERRE. 

W E 

’W  F.PST.  Mefurc  des  diftances  dont  on  fc  fert  c» 

R u flic  & en  Mofcovic. 

Le  v*erfl  contient  ?y04  pieds  d’Angleterre  , 
c’eft-i  dire , environ  deux  tiers  du  mille  Anglois  v 
ainfi  une  lieu  d’Allemagne  contient  environ  iix  werfls 
le  une  liens  de  France  quatre. 

V I 

WTNTHFRUS.  Ecorce  odoriférante  » q hî 
n’eft  autre  chofc  que  la  caoclle  blanche.  V e^ 
(AMiU.11. 
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VUE  ( apporter  à ).  Signifie , en  terme  de  com- 
merce de  lettres  de  change , le  jour  <ic  U préfenta- 
tion  d’une  lettre  à celui  fur  qui  elle  cft  tirée  & qui 
la  doit  payer,  par  celui  qui  en  eft  le  porteur  ou  qui 
la  doit  recevoir. 

Quand  on  dit  qu'une  lettre  cft  payable  à vue, 
on  entend  qu’elle  doit  être  payée  fur  le  champ  , 
fans  rcmife , & dans  le  moment  même  qu’on  la  pré • 
fente  à la  vue  de  celui  far  qui  elle  eft  tirée,  fans 
avoir  bcloin  ni  d'acceptation,  ni  d’autre  aélc  équi- 
valent. * 

Une  lettre  payables  plufieurs  jours  de  vue,  com- 
me à.  deux , à fix , à quinze  jours , cft  au  coutrairc 


VUS 

celle  qui  ne  doit  être  payée  qu’à  l'échéance  des  jours 
qui  y lont  marqués , lcfquels  ne  commencent  à cou- 
rir  que  du  jour  quelle  a été  préfentéc  par  le  por- 
teur, & vue  & acceptée  par  celui  qui  en  doit  faire 
le  paiement.  Voy.  ibitab  de  change,  échéance 
O USANCE. 

VUiDANGE.  ( Terme  d'exploitation  & de 
commerce  de  bots  ),  Il  signifie  l’ enlèvement  des 
bois,  hors  d’une  vente  adjugée  à un  marchand, 
apres  qu’ris  ont  été  abattus  St  déni  tés. 

VUIDERLES  VENTES.  Voy.  T article  pré- 
cédent. 

VUSTUM.  Le  cuivre  brûlé  eft  ainfi  nommé 
dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon.  Voy.  as- 
utruM. 


Hlmmmtr,  ij 
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X A N.  On  m/urnie  ainfî  eu  quelques  endroits 
de  l'empire  Ottoman , ce  qu’on  nomme  commu- 
nément kan  , chan  te  carav a/erail.  Voy.  ces 
articles. 

XARAFFES.  Ce  font  i Goa  it  dans  tontes  les 
villes  de  commerce  de  la  cite  de  Malabar,  des 
efpcces  de  changeurs , qui  pour  une  petite  rétribu- 
tion , examinent  les  efpcces  d’argent , furtout  les 
Pardaos  xeraGns  , dont  la  pliipart  font  fàufies  ou 
altérées.  Ils  fe  tiennent  au  coin  des  rues  & font  G 
expérimentés  dans  la  connoiflfance  de  ces  pardaos  , 
que  fans  les  pélêr  , Guis  fe  fervir  de  la  pierre  de 
touche  & en  les  comptant  feulement , ils  diltin- 
gueut  une  pièce  faullc  entre  mille.  Ils  Gmt  obligés 


de  garantir  les  pièces  qu’ils  ont  viGtées.  11  y a 
au (Ti  de  ces  changeurs  Indiens  i Confiant!  nople  , au 
Caire  le  dans  les  villes  de  commerce  de  l'empire 
Ottoman. 

X I 


X1LO-B  ALSAMUM.  Nom  que  la  pldpart  des 
droguiftes  le  quelques  botaaifles  donnent  au  bois  de 
l’arbre  qui  produit  cette  gomme  précieufe  que  les 
Latins  nomment  opo-halfamum  le  alTex  générale- 
ment connu  fous  le  nom  de  iaumt  du  levant. 
Voy.  BAUME. 

XYLON.  Plante  qui  pore  le  coton.  Voy. 
cotou. 
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Y ARD.  Mefurejcs  longueurs  en  Angleterre. 

Le  cubit , le  pied  , la  poignée  , l trtchs  Sc  le  grain 
d'orge  font  les  diminutions  ; l’aune  , le  pas  géo- 
métrique , la  braiTe,  la  perche  & le  fut  Ion  , font 
les  mefures  qu’on  en  compofe  en  le  multipliant.  V oy . 

PIED. 

Yard.  Eft  aufli  en  Angleterre  une  des  mefures 
dont  Ce  fervent  les  arpenteurs  ; trente  acres  Ion:  un 

iard , & quarante  perches  de  long  fur  quarante  de 
irpe , font  l’acre.  Il  faut  cent  yards  pour  faire  une 

Y C 

YCHIT2ÉE.  Drogue  médicinale  qui  fe  trouve 
i la  Chine  & dont  les  Chinois  font  un  grand  com- 
merce avec  les  Japonnois  , qui  Tcftiment  beau- 
coup , & qui , par  cette  raifon  , Tachettent  fort 
cher. 

Y E 

YEUSE.  Autrement  chêne  - verd.  Voy . chêne 
Yprd. 

YEUX  D'ÉCREVISSES.  Voy.  cculi  cancri. 
YEUX  DE  PERDRIX.  Étoffe  pat tie  foie  , 
partie  laine  , diverfement  ouvragée  Sc  façonnée  , 
qui  fe  fait  par  les  hauts-liffeurs  d'Amiens.  Elle  doit 
avoir , fuivant  les  rcglcmcns  de  1 666  , vingt  trois 
buhors  , trente  portées  de  largeur  ...revenant  i un 
pied  Sc  demi  Sc  un  pouce  de  roi,  Sc  vingt  aunes  un 
t|uart  i vingt  aunes  Sc  demie  de  longueur. 

y o 

VOLT-  Nom  que  les  Amériquains  des  iffes  don- 
nent i la  plante  que  les  habirans  du  continent  de 
VAmérique  appellent  fttun  Sc  qu’on  nomme  en 
Europe  tabac.  Ce  dernier  nom  a généralement  pré- 
valu dans  nos  ifles  Sc  daas  le  continent  de  TAmé- 
tique.  Voy . tabac. 

Y U 

YUNE.  Mtfurc  dont  on  fe  fert  dans  Virtemberg 
pour  tes  liquides.  L ‘yune  feit  de  dix  trafics  & l'âme 
defcr«  ycuie.  Voy,  rioociu 


Y V 

YVOIRE  ou  IVOIRE.  Dents  ou  défenfes  de 
l’éléphant , qu’on  nomme  dam  les  ports  de  com- 
merce oïl  elles  arrivent  , merfil  Sc  plus  fouvent 
morphil. 

Les  dents  d’éléphant  des  Indes  n’ont  guères  nue 
trois  ou  quatre  pieds  de  long  ; mais  celles  des  élé- 
phants d’Afrique  , fur- tout  afe  Bombaze  Sc  dcAlo- 
lambkpie , font  beaucoup  plus  grande?. 

Le  morphil  fe  tire  en  majeure  partie  de  la  côte 
d’Afrique  , de  Rio-Frefca  5 de  la  rivière  de  Gambie, 
du  Sénégal  Sc  de  la  côte  des  Dents. 

Les  lieux  de  l’Afie  où  il  s’en  trouve  le  plus  , font 
Tille  de  Ceylan  Sc  les  royaumes  d’Achem , de  Pégu, 
de  Siam  Sc  d’Angcllc. 

L'y  voire  de  C.cyl.m  cft  eftime  le  meilleur  de 
tous , parce  qu’il  ne  jaunit  jamais.  On  en  dit  au- 
tant de  celui  d'Achcm  Sc  d'Ange  lie.  Auffi  font- ils 
plus  chers  que  les  autres.  ^ 

Outre  la  grande  confommation  qui  le  fait  de 
Yyvoire  pour  les  divers  ouvrages  auxquels  on  l’em- 
ploie ; ileft  de  quelque  u(age  dans  la  médecine  , en 
rapures  pour  les  tifanes  aüringences  & pour  d’autzes 
remèdes.  Voy.  sfode. 

En  le  brûlant  Sc  le  réduifapt  au  noir  , on  en 
fait  ce  que  les  peintres  nomment  noir  (Yyvoire  ou 
de  velours  , dont  ils  fe  fervent. 

Y vol  un  db  Moscovie.  On  donne  ce  nom  i une? 
forte  à'yvcire  qui  fe  trouve  aflez  avant  en  terre, 
dans  quelques  endroits  de  la  Tartane  Mofcovite, 
particulièrement  le  long  de  la  Lena&  de  la  Jcnicia. 
Les  opinions  fur  fa  nature  ont  été  long -romps 
partagées  ; les  uns  fout^nant  qu’on  les  trouvoic 
attachées  aux  alvéoles  , les  autres  prétendant  que 
c'étount  des  dents  fofliles  , d’autres  aff  irant  qu’elles 
ne  rcflembloiem  en  rien  aux  véritables  dents  d’elé- 
phant;  mais  divetfes  réîations  Sc  particulièrement 
celle  du  voytge  du  fçavant  M.  Pailas  en  Sybétic  , 
ne  laiflenr  plus  de  doute  à cet  égard  Sc  prouvent" 
que  Yyvoire  qu’on  trouve  dans  ces  contrées  n’cft 
autre  ebofe  que  les  dent*  de  véritablo  éléphant  que 
quelque  révolution  du  globe  , a fait  pciir,  qu’elle 
y a portes  Sc  qu’eÜe  y a enfévelis.  Au  refte  on  les 
emploie  aux  mêmes  ouvrages  que  Yyvoire  dans 
la  Mafcovic  même  Sc  dans  la  Ruflie  , d’où  il  ne 
s’en  envoie  guèves  au  dcho  s. 

«L  y oire  paie  les  droits  d’entrée  à raifon  de.«  * 
Voy.  ivojAe* 
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7.  AEJIES.  Petite  monnoie  d’arpent  qui  a coûts 
en  Pcifc  ; c’eft  le  dcmi-mamoudi.  Voy.  mamovoi. 
ZAFRE.  Minéral.  V ov.  saere. 

ZAIN.  Sorte  de  minéral  que  l'ou  met  au  nombre 
des  demi-métaux.  Voy.  zinc». 

ZA1N.  Se  dit  auliî  d’un  cheval  qui  n’a  pas  une 
tache  blanche.  Voy.  cheval. 

ZATOU.  Melure  -des  grains  , en  ufage  dans 
l’idc  de  Madagascar  , parmi  les  naturels  du  pays. 
On  ne  fe  fett  de  { atoa  que  pour  le  ris  entier  , le 
ris  mondé  fe  mefurant  au  mnuka  & i la  voule  , 
dont  l’un  pèfc  iix  livres  & l’autre  une  demi-livre  , 
poids  de  Paris. 

Le  ï<uou  contient  cent  voulet  ; aufli  en  langue 
madccidè,  \atou  lignifie  cent. 

Z E 

ZF.BF.LLE.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois 
a la  inarfft  zibcUine.  Voy.  ma  RT  R F. 

ZEHELL1NE  ou  ZIHKLLINE.  Nom  que  l’on 
donne  aux  peaux  de  mantes  les  plus  précieufes. 

Les  tiheilines  fc  tirent  de  la  Laponie  Mofcovite 
ou  Rude,  & de  la  I.aponie  Danoilè.  11  s’en  trouve 
aufli  beaucoup  en  Sibérie  . province  des  états  de 
l'iinpératric c de  Rallie.  V dy.  martre. 

ZÉDOAIRE.  Efpècc  de  gingembre  ûuvage.  V. 

GlNGtMBHf. 

ZKR.  Les  Perfcs  donnent  ce  nom  à toutes  fortes 
de  roonnoics.  Ce  terme  chez  eux  lignifie  or  . quand 
on  parle  du  métal  qui  porte  ce  nom;  mais  en  tait 
de  monnoies  il  cil  générique  y comme  en  France 
le  mot  argent  , pour  de  ligner  toutes  1rs  ef- 
plces  qui  ont  cours  , de  quelque  métal  qu'elle» 
foient.  , 

En  Perfc  , lorfqu’on  entend  patler  des  e'peces 
d’or,  on  fe  fert  du  mot  dinar;  fi  elles  fout  d argent 
on  emploie  le  mot  dichem  , & pour  toutes  les  autres 
de  celui  de  \im.  | 

Zf  RO.  Caractère  d’arithmétique  , amfi  forme 
[ o],  Lo.fqu’il  eft  feul  il  n’a  aucune  valeur  ; mais 
pelé  après  un  chiffie  il  décuple  celui-ci  , c eil-à- 
dire , qu’il  fait  valoir  autant  de  dixaincs  qu  il  ex- 
prime d’unités,  fans  qe’ro.  Ainfi  I pofé  devant  un 
qcro  , vaut  dix  unités  , que  l’on  marque  ainfi  [ le  J ï 
un  I devant  ce  même  \ero  , vaut  vingt  unités  ou 
deux  dixaiius  d’unités , qui  s'écrivent  de  cette  ma- 
nière [to], 

Lorfque  deux  ^/ros  de  fuite  font  précédé'.  - un 
chiffre  , celui  - ci  vaut  amant  de  fois  cent , qu’ifolé 
il  exprime  d’unités;  fi  c’cft  I fuivi  de  deux  je'ros  , 
il  vaut  cent , qu’on  écrit  en  chiffre  [ 100  ] H c’eft 
ur.  a deux  cent  [ »oo]  , fcc. 


Quand  trois  \eros  de  fuite  font  précédés  d’un 
chiffre,  celui-ci  vaut  autant  de  fois  mille  qu’il  mar- 
que par  lui  feul  d’unités.  Ce  qui  fc  marque  de  cette 
manière  [ 1000]  [iooo]  [ jooo]  , ceft-à-dire, 
mille  , deux  mille , trois  mille , fcc. 

11  en  eft  de  même  de  quatre  , de  cinq  , de  fix , 
de  fept  3c  de  huit  \êros  pofes  de  fuite , précédés  d un 
chiffre  pour  former  des  diiaioes  de  mille  , des  mil- 
lions , des  dixaincs  de  millions , des  centaines  de 
millions. 

Le  \éro  ne  s’emploie  que  dans  le  chiffre  Arabe  v 
n’entrant  ni  dans  le  chiffre  Romain,  ni  dans  le  chiffre 
de  finance  ou  de  compte  , que  1 on  nomme  chiffre 
François.  * 

ZhZUMBHTH.  Racine  d’une  efpèce  de  gingem- 
bre fauvage  , qui  croît  dans  l’ifle  de  Madagalcar. 
Voy.  GINGEMBRE. 


ZÎAN.  Monnoie  d’or  du  royaume  d’Alger  fc 
qui  fe  fabrique  .i  Tréméecn.  Elle  a d’un  côté  , le 
nom  du  dey  fc  de  l’autre  quelques  lettres  ou  légende 
Arabe  tirée  de  l’Alcoran.  C’eft  la  plus  forte  mon- 
noie de  ce  royaume.  Le  \i an  vaut  cent  afpres. 

Z1ANGI.  Monnoie  d’argent  d’Amalabath  , & 
qui  a cours  dans  quelqa’-vatres  lieux  des  états  du 
Mogol.  Elle  eft  au  nombre  des  roupies  & vaut  to 
pour  cent  de  plus  que  celles  qu’on  y nommera- 
rana.  Le  \iançi  revient  à 51S  fols  de  France. 

ZIM.  Mot  Pcrfan  qui  lignifie  Amplement  argent, 
confidété  comme  métal  ; comme  monnoie  , voyez 
fa  lignification  au  mot  y<r. 

ZIMBI.  Coquillage  qui  tient  lieu  de  monnoie 
dans  quelques  lieux  de  la  ci'itc  d’Atfrique  , parti- 
culièrement à Angola  fc  dans  le  royaume  de  Congo. 

Deux  mille  limhis  reviennent  à ce  que  les  nègres 
appellent  une  macoute  , qui  eft  une  monnoie  idéale, 
pour  eftimer  ce  qu’on  vend  & ce  qn  on  acheté. 

Le  rimhi  eft  peut-être  le  meme  coquillage  que 
celui  que  les  Européens  emploient  i h côte  de 
Guinée  pour  la  traitte  des  nègres , fc  qu’on  appelle 
houtres  ou  coris  , on  n’eft  pas  d’accord  li  deuits. 
Vov.  CORIS  & BOUGE. 

ZIMMF.R.  Terme  de  commerce  de  fournie, 
dont  on  fc  fett  en  quelques  endroits  de  Rulfie , prin- 
cipalement dans  les  parties  les  pius  feptentrionales. 
Un  Zimmer  fait  dix  paires  de  peaux.  Un  ymmer 
de  martre  fait  vingt  peaux  de  ces  animaux. 

ZlNCK  ou  ZAIN.  Demi  métal , ou  minéral  que 
l’on  confond  quelquefois  avec  le  bifmuth  fc  le  fpeu- 
ter , ou  le  fpiautc. 


Digitized  by  Google 


Z I N 

Le  ynck  eft  une  efpèce  de  plomb  minerai , dur , 
blanc  ôc  brillant  , qui  lans  être  tout  4 fait  duélile , 
s’étend  néanmoins  tous  le  marteau.  Celui  que  l’on 
tend  le  plus  communément  à Paris,  cft  en  gros  pains 
quartés  & épais , parce  que  piobabfenient  il  a été 
»ndu  au  fottir  de  la  mine  3c  jette  dans  des  moules 
de  cette  forme. 

Le  ynck  fert  4 déc  rafler  l’étain  , 4 peu  près  com- 
me le  plomb  à purifier  l’or , l’argent  &:  le  cuivre. 
On  le  mêle  aulli  pour  les  tou  dur  es  avec  la  terra* 
mérita.  Il  faut  le  choifir  blanc  , en  belles  écailles , 
difficile  i caffer  , point  aigre,  & s’il  fe  peut  , en 
pc  îites  barres  ou  lingots  fur  lesquels  il  paroiire  corn* 
me  des  cfpèces  d’étoilev.  ^ 

« Le  ynck  , ou  \ing  paie  4 1’cnrréc  8c  4 la  fortiç 
des  cinq  groffes  fermes  cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 
« Celui  provenant  du  commerce  des  François  dans 
l’Inde  ne  doit  que  trois  pour  cent  de  la  râleur.  *> 

« Ce  droit  de  tel  endroit  qu'il  vienne  , cft  par 
quintal  de  i 1.  s f. , pour  la  douane  Je  Valence; 
par  quintal  is  f.  8 d. , îc  dclHné  pour  Lyon; 
il  acq  i:e  à l’Orienil  • quart  du  droit  de  trois  pour 
cent  & les  trois  au  r s quarts  4 la  douane  de  Lyon; 
tenant  muni  d’un  acquit  à caution.  » 


Z o I*  8jY 

ZINTGI.  Fruit  des  Indes  orientales,  lequel  a la 

forme  d’une  étoile.  Scs  amendes  poiies  & luifantef 
font  Je  h couleur  de  U graine  de  lin  & rcficmblcnC 
par  l’odeur  & le  goût  i la  femcncc  d'anis,  d’où  la 
plante  qui  le  pioduit  a pris  en  Europe  le  nom 
aanis  des  Indes.  Les  O tic.,  taux  & fur-tout  les  Chi- 
nois en  font  entrer  l’amende  dans  la  préparation 
de  leur  thé  & de  leur  sorbet. 

ZINZOLlN.  Couleur  qui  tire  fur  le  rouge* 
Voy . no  u o s. 

Z O 

ZOI  EDENIC.  C'eft  la  quatre  - vingt  - feizîéme 
partie  de  h livre  Ruflc  ou  Mofcovhc.  Cette  fub« 
diviiion  n’a  lieu  que  dans  le  commerce  en  détail. 

ZOROCHE.  Sorte  de  minerai  d’argent  tres- 
briiLut  & allez  fcmblable  au  gifpe  , c’cff-4-dirc  , 
j cette  pierre  qu’on  nomme  communément  talc . Le 
rorochc  cft  la  moindre  des  pierres  métalliques  qui 
le  rirent  des  mines  du  Potoa  , & celle  qui  dorme  le 
moins  d’argent.  Voy . arcert. 


Fin  du  t roi  fie  me  & dernier  volume. 


APPROBATION. 

J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Garde  des  Sceaux , l 'Encyclopédie  Méthodique,, 
Commerce  ; je  n’y  ai  ri*n  trouvé  contre  la  religion  ni  les  mœurs.  A Paris,  ce  8 novembre- 

*787. 

Cadet  de  Sainevuae, 
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TABL^E 

ORDINALE  ET  - RAISONNÉE, 

Des  articles  de  ce  Dictionnaire  , defquels  la  leâure  peut  fervir  de  traité 
élémentaire  pour  chaque  partie  de  Commerce. 

X^.E  Commerce  pris  dans  fa  plus  grande  extenfîon  eft  toute  relation  exercée  entre 
les  hommes  ; mais  le  Commerce  proprement  dit  , & dont  il  eft  feulement  queftion 
dans  ce  Dictionnaire,  ne  confïfte  que  dans  l’achat  & la  vente  des  produirions  de  la 
terre  &■  des  eaux  , telles  qu’elles  fortent  des  mains  de  la  nature  , ou  qu’elles  ont  été 
préparées  , mod  fiées  ou  façonnées  par  l’induftrie  & les  arts  , pour  les  fcfoins  & les 
commodités  des  confommateurs.  D’après  cette  courte  définition  , que  nous  ne  plaçons 
ici  , que  pour  indiquer  la  marche  & l’ordre  que  nous  allons  fuivre  dans  la  table 
raifonnéc  , nous  difons  que  le  Commerce  comprend  , d’un  côté  , toutes  les  denrées  , 
marchandées  & ouvrages  qui  circulent  dans  le  pays  qui  les  a vu  naître,  ou  fabriquer, 
ou  qui  en  fortent  pour  palier  dans  divers  autres  pays;  & de  l’autre  , tout  ce  que  ceux-ci 
lui  apportent  en  échange  , ou  lui  fournirent  de  matières  premières  ou  travaillées. 

Pour  donner  une  idée  jufte  du  Commerce  des  diverfes  nations  connues  , notre 
Dictionnaire  contient , à l’article  du  pays  qu’elles  habitent: 

i“.  Un  état  des  productions  naturelles  & des  matières  cruvrées  qu’on  trouve  dans  ce 
pays,  de  leur  abondance  ou  de  leur  rareté  & celui  de  leurs  prix  communs. 

2°.  Un  apperçu  des  relations  commerciales  de  chacun  de  ces  peuples  avec  les  autres 
peuples,  de  l’induftrie  qui  lui  eft  propre,  des  arts  utiles  qu’il  exerce,  &•  des  progrès 
qu’il  y a faits. 

3°.  On  y fait  aufti  connoître  les  loix  qui  règlent  fbn  négoce,  les  facilités  ou  les 
entraves  qu’il  éprouve,  les  prohibitions  qui  le  gênent  ou  l’arrctent,  les  bénéfices  ou  les 
pertes  qui  en  réfultcnt. 

q°.  Enfin  les  droits  qu’il  doit  acquiter  pour  chaque  objet  de  trafic,  foit  fur  fon  territoire, 
foit  chez  l’étranger. 

Ces  principaux  articles  font  autant  de  tableaux,  où  l’on  expofe  en  grandes  malTes , 
tout  le  fond  du  commerce  de  chaque  nation  ; mais  les  objets  qu’ils  préfentent,  ainfi 
raffemblés  , ne  font  pas  a fiez  diftinfts,  pour  ceux  de  nos  ledeurs  qui  voudroient  conncitre 
chaque  objet  par  des  détails  particuliers. 

Afin  qu’ils  n’ayent  rien  à délirer  là  dcfiùs  , toutes  les  matières  de  commerce  & tous 
les  objets  qui  en  dépendent , ou  y font  relatifs,  ont  chacun  un  article  féparé  dans  notre 
ouvrage. 

Commerce.  Tom.  III,  Pare.  II,  Nnnnn 
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La  méthode  alphabétique  , nécefCtée  par  le  befoin  de  diftinguer  chaque  objet  d’un 
autre  fc  pour  la  facilité  de  la  recherche  , a été  adoptée  pour  tous  les  Dictionnaires  qui 
compofent  Pimracnfo  collcâion  de  la  nouvelle  Encyclopédie.  Si  cette  méthode  fcmble 
rompre  l'enchaînement  qui  lie  entr’elles  toutes  les  parties  d'un  rr.cme  traité  , ta  table 
ordinale  & raifonnéc  qu'on  donne  à la  fin  de  chacun  d’eux  , préfente  un  moyen  facile 
de  remettre  chaque  chofe  à fa  place  & de  rétablir  leur  liaifon  naturelle. 

Pour  ce  qui  concerne  notre  Dictionnaire , voici  l’ordre  de  Ieéturc  qu’on  y doit  fuivre. 
Jl  faut  lire  d’abord  l’article  de  chaque  état  ou  royaume  , dont  on  veut  connoître  le 
commerce , parce  que  l’expolition  qu’on  fait  dans  chacun  de  ces  articles  , des  liaifons 
établies  entre  ce  pays  & divers  autre*  états,  des  objets  d’exportation  qu’il  leur  envoie 
& de  ceux  d’importation  qu’il  en  reçoit,  des  réglemens auxquels  il  ett affujetti,  fcc.  fcc.  fcc. 
indique  tout  ce  qui  dépend  de  cet  article  & fe  trouve  difpofc  dans  les  différentes  parties 
du  meme  Dictionnaire , fous  le  nom  de  chaque  objet  relatif  à fon  négoce , comme  fes 
denrées  , fe»  manufactures  , fes  ouvrages  , fes  communautés  d’arts  & métiers  , fes 
compagnies  trafiquantes,  fcc.  On  connoît  ainfi  les  articles,  dont  la  leCture  doit  fuivre 
celle  des  premiers  & qui  fervent  à s’éclaircir  mutuellement.  Par  l’état  des  exportations 
d’un  pays,  on  voit  ce  qu’il  récolte  fc  ce  qu’il  façonne;  par  celui  des  importations , ce 
qu’il  tire  de  l’étranger;  & par  l'un  & l’autre  enfin  quelles  font  fes  fccultés  , & quels 
font  fes  betoins  & fon  luxe  ; on  le  voit  fc  l’on  peut  s’inftruire  à fond  des  détails  en 
les  cherchant  chacun  à fon  article. 

Apres  ce  que  nous  venons  de  dire , il  feroit  inutile  de  claflcr  dans  la  table  ordinale 
les  articles  fccondaires  & fubordonnés.  Il  nous  fulfira  d’y  placer  les  radicaux  avec  les 
p.rties  qui  les  compofenr,  fc  d’indiquer  celles  qui  leur  font  liées  plus  étroitement. 

Nous  allons  fuivre  pour  ces  premiers  articles  , l’ordre  alphabétique.  Il  ne  peut  pas 
nuire  à celui  que  nous  preferivons.  Le  fil  que  nous  préfentons  à 10s  leéteurs,  doit  ks 
conduire  furement  dans  le  dédale  de  ce  Répertoire. 

A 

ALLEMAGNE. 

Son  commerce  intérieur Tome  I,  page  JJ 

Etat  de  les  contrées  , de  fes  productions  , de  fes  • 

villes  commerçantes,  de  fes  piincip.iies  manufactures.  I,  jy  & fui  vont  es. 

Son  commerce  extérieur  ; exportation.  ...  I,  44 

• Importation I,  JJ  & fuivanies. 

ANGLETERRE. 

Etat  attuel  de  fon  commerce.  ......  Tome  T,  page  72 

Ses  produitior.s  , manufactures.  ......  I,  tb.  & fuivantt. 
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Sa  compagnie  des  Indes  St  autres  compagnie*  de 
commerce.  

Tome  I,  page 

73  ù fui  vante. 

Voyez  l’article  compagnies 

I, 

67/ 

Ses  colonies 

I. 

79- 

Ses  pêcheries..  .......  .... 

I. 

7 6 

Son  commerce  d’exportation.  ...... 

I. 

78 

I, 

19 

I. 

80 

Diverfes  produftions  de  fes  fabriques  & leur  prix. 

I. 

81  & fuivantes. 

Importation 

I, 

9\ 

Etat  général  des  importations  8c  des  exportations 
de  l'Angleterre  pendant  20  ans 

I. 

96 

Ade  de  navigation  Angloifc 

tome  111,  page 

316 

ARABIE. 


Etat  du  commerce  de  fe*  ville*  principales.  . . tome  I,  page  12 J 


B 

BALANCE  DU  COMMERCE  & diverfes 


opinions  à cet  égard 

tome  I, 

page  166 

BOURSE 

I, 

W 

C 

CHANGE 

tome  I, 

page  398 

Principes  & opérations  de  change 

Commerce  en  change  des  principales  places  de 

I, 

ib. 

l'Europe 

Tables  de  la  rédudion  de  certaines  monnoies , 

• I, 

tpi  & fuivantes. 

en  argent  de  change 

Table  de  la  comfeinaifon  des  changes  entre 

I. 

II* 

Amfterdam  , Paris  8c  Madrid 

I, 

4 

— Amfterdam  , Paris  8c  Londres.  .... 

I. 

46; 

Amfterdam  , Hambourg  & Paris.  . . . 

I. 

467 

Amfterdam  , Londres  8c  Madrid.  ... 

I, 

469 

— Amfterdam , Londres  8c  Lisbonne.  . . . 

I. 

472 

Amfterdam , Hambourg  8c  Londres.  . . 

I. 

475 

_ Amfterdam  , Hambourg,  Venife  , Gênes, 

Livourne  , Madrid  8c  Lisbonne.  .... 

I. 

47  9 

— — Amfterdam , Hambourg  & l'Allemagne,  t 

h 

487  - * 
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COMPAGNIES  DE  COMMERCE. . . 


tome 


i»  Pase  Si1 


Compagnies  Françoifesétablics  pour  les  commerces 
& voyages  de  long  cours.  . . 

Des  Indes  orientales 

Mémoire  fur  l’état  aétuel  ( ij<  9 ) de  la  compa- 
gnie des  Indes .'  . . . 

Hiftoire  fuccinte  du  commerce  de  l’Inde,  par  les 
compagnies  Françoiles,  depuis  fon  origine  jufqu’en 

ii2s-  • • 

Eft-il  de  l’intérct  des  adtonnaires  de  continuer 
l’exploitation  de  leur  privilège  cxclufîf?  . . . . 

Etats  de  fituation  de  ia  compagnie  des  Indes  dans 
les  époques  de  1 727,  1746  , I 43  , iy;6  &:  1769 
tirés  des  livres  de  la  compagnie.  ...... 

Obfcrvations  fur  ces  états.  ....... 

Les  actionnaires  peuvent-  ils  continuer  l’exploita- 
tion de  leur  privilège  excluitl  ?.. 

Eli  il  de  l'intérêt  de  l’Etat  de  fou  tenir  le  privi- 
lège extlulif  de  1j  compagnie  des  Indes  ?... 

Le  privilège  de  la  compagnie-  a été  plus  onéreux 
à l’Etat  qu’il  ne  lui  a apporté  d’avantages.  . . 

Commerce  de  Moka 

Commerce  de  poivre  de  la  côte  de  Malabar.  . 

Commerce  de  la  Chine 

Commerce  deBengale  & de  la  côte  de  Coromandel. 
Réflexions  fur  la  nécelïîtc  de  rendre  la  liberté  au 

commerce  de  l’Inde -, 

Compagnie  des  Indes  occidentales  [ de  Cayenne  ]. 

Royale  d’Afrique  établie  à Marfei'lc.  . 

— Du  Sénégal 

Compagnies  des  autres  nations  d’Europe  pour  le 

Commerce  & les  voyages  de  long  cours 

Compagnie  Portugaife  fur  les  côtes  d’Afi  iqtie.  » 
Compagnie  Hollandoife  des  Indes  orientales.  . 

Hollandoilé  des  ifles  occidentale  . . . 

Hollandoife  de  Surinam.  ..... 

— Hollandoife  du  nord.  

Hollandoife  du  levant.  ...... 

Compagnie  Angloife  des  Indes  orientales.  . , 

Angloife  de'  Hambourg.  ..... 
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h 553 
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1,  669 
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Compagnie  Angloife  de  Mofcovie tome  I,  page  <84 

Angloife  du  levant I,  686 

A 'g’oifc  d’Afrique. I,  688 

Angloife  du  fud • I,  690 

An.  loife  de  la  baie  d’Hudfon.  ...  I,  698 

Compagnies  Danoücs  "du  nord  Ifi  autres.  ...  I,  699 

Dannift  pour  les  Indês  orientales.  . . I,  ib. 

Compagnie  dv  Suède . I,  ‘b. 

Compagnie  Cenoilé  du  levant.  ...'..  I,  ib. 

Cor.fuls  des  rr.rrch  inds . I,  7*^ 

Coniels  Fra:  cois  dans  les  pays  étrangers.  . . I,  722 


D 
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Etat  aâucl  de  fon  commerce 

tome 

H,  page 

3 

Scs  compagnies.  ...  ........ 

II, 

ib,  & fuivantes . 

æ Scs  colon!  

11, 

7 

Son  commerce  d’exportation 

II. 

8 

d’importation.  ........ 
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